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AVANT-PROPOS. 


Lm  «vanuges  im|M«tnilt  de  !•  MiaH»  noimlk  f 
4ont  gépAfilfWwnt  tfftiàétm  De  cet  diiftM  ^  en  >pp>wnce  stériks  ^  vëMdtcnt 
«&  cfllèt  les  notions  les  phis  fécondes ,  les  plus  dëlaOlées ,  plus  complètes  snr 
rëtat  physique  et  moral  des  populations.  Aurnnn  considération  politique  <>t 
sociale  ne  peut  plus  désormais  se  passer  de  cette  base  solide.  La  Statistique  est  le 
premier  guide  que  réclame  notre  siècle  positif  dans  toutes  les  voies  scientifiques 
el  vaêMbniXL»  oit  il  esMÎe  de  anrdier.  Le  pim  Infllmt  qprtèoM  ne  Munit  se 
soutenir  oentre  I^anterilé  ônpassîUe  et  inéeusaiile  des  fidts. 

TJne  description  statistique  de  SsAne  et  Loire  msnqnût  à  oe  vaste  et  beau 
département.  A  part  V Annuaire ,  nous  n'avions  aucun  liTre  où  l'on  pût  espérer  de 
trouver  quelques  rensoij^emenfs  topographiques ,  tandis  que  beaucoup  d'autres 
départements  possèdent ,  depuis  Imig-temps ,  plusieurs  ouvrages  de  ce  genre ,  non 
moiDs  utiles  à  lludittant  des  localités  qu'à  llioamie  édsivé  qni  les  éindie  et  an 
voyageur  qni  les  vintê. 

Nous  avons  tâché  de  nn^plîr,  airiant  qu*il  était  en  mus,  une  lacune  qni  se 
faisait  sentir  davantage  de  jour  en  jour.  Soos  le  rapport  matériel ,  notre  ouvrage 
embrasse  l'étude  géologique ,  mincralogîque ,  météorologique  et  hydrographiqtio 
du  département.  Nous  devons  à  deux  de  nos  collaborateurs  un  travail  clciulu  sur 
la  ttaloi^  de  noe  eoubrées  ^  une  flore  de  Saône  et  Loire.  C'est  la  première  fois 
que  ces  matièics  ont  été  traitées,  du  mains  d'une  manière  aussi  oomj^irte. 
Ce  lifie  contient  des  vensdfnements  non  moins  précienK  sous  le  rapport 
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intellectuel  et  moral.  Histoire  ,  bio^phie  de'parlementale  ,  desoription  de» 
communes  ,  mouvement  de  lu  population ,  mœurs  et  usages  ,  antiquités  ,  admi- 
nistration et  travaux  publics ,  agriculture ,  industrie  et  commerce ,  etc.  ^  etc.  ; 
«wlà  ce  que  nom  mù  iOBàBMt  cffiwoéi  de  ftiualtHt  atee  le  phi  de  d^taik  et 
d*exactitode  qnUl  nom  •  été  pniiUe.  Ces  deux  vdiimes  fanenl,  en  un  met, 
lliMioue  conplcle,  phjuqne  et  morale ,  du  d^artement  de  Saône  et  Loire. 

Si  notre  œurre  est  agréable  au  public ,  nous  reporterons  tout  entier  au  Conseil 
général  de  Saône  et  I^ire  et  à  nos  honorables  collaborateurs  le  mérite  du  succès. 

Le  Conseil  général  a  bien  voulu  nous  accorder  son  concours ,  en  couvrant  ime 
partie  des  £nUs  d'impraiiian.  Ge  témoignage  de  sa  protectiOQ  nom  eat  doublement 
précienz,  puiaque ,  en  nom  aidant  dam  Teeuvre  que  nom  aviem  entvepriae,  il  a 
donné  au  public  une  haute  garantie  par  le  iul&age  des  citoyens  qui  forment  la 
représentation  locale  du  département,  et  qui  apportent,  dans  les  délibérations 
du  Conseil,  des  lutnières  si  diverses  et  une  étude  si  approfondie  des  besoins  et 
des  intérêts  d«  non  populations» 

H.  Birdiélemy,  préfet  de  Saône  et  Loire,  a  daigné  nom  accorder  la  même 
bienveillaiiee.  C^eik  k  son  empraaement  à  eneoun^er  tout  ce  qui  porte  un  canctère 
de  patriotinM  et  d*iitilité,  que  nous  devons  devoir  obtenu  de  lladminirtration  les 
documents  précieux  qui  nous  ont  été  fournis. 

Nous  devons  enfin  des  rcniercîments  à  toutes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu 
s'associer  à  nos  travaux.  Nou4i  inscrivons  ici  leurs  noms ,  en  les  priant  d'agréer  ce 
témoignage  public  de  notre  vive  gratitude. 


MESSIEURS 

Abord- Verger ,  mcmbi-c  de  la  Société  d'agriculture  d'Autun. 

Augicr  de  la  Sausaie,  directeur  des  contributions  indirectes,  à  Mâcon. 

Barjand  aSné,  meniNPe  de  TAcadémie  de  Hftcon. 

Barroîs,  membre  du  Conseil  général,  juge  de  paix  à  Pluay-le-Monial. 

Bartiiélemy  (Anatole)  ,  à  Mâcon. 

Batilliat,  pharmacien,  de  TAcndémie  de  Mâcon. 

Benon-des-Cliàiics .  de  1" Académie  de  Mâcon. 

Berger,  adjoint  au  uiau'e  d'Autun. 

Berrier,  médecin  à  Aniun. 

Blum  ,  maire  d'Épinac. 

Bay-Fonmier,  inge  de  paix  dn  canton  nord  de  Chaloo. 
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Calmdt,  féonilreaidief  dneadulM,  de  rAcadémie  de  Mftcon. 
Canard,  médecin  et  maire  de  Tennuua. 

Carion  ,  médecin  à  Aiitnn. 

Chamborre  fils ,  de  l" Académie  de  ^làcon. 

ChannaBM  (de),  propriétaire  a  Âulun. 

Ghrièie,  dînctenr-oomplalile  de»  portée  do  déperteaaeiit,  à  ChileD. 
Comat,  inapecleiir  dei  contribotioiu  direclesi  à  lllcen. 

Coste  (Léon)  ,  ingénieur  des  mines. 

Dariot ,  membre  du  Conseil  général ,  à  Biuj. 

Delà  cil  f)  rm  f  ,  drputé  de  Saône  et  Loire. 

Desforges  ,  uieuibre  du  Conseil  général ,  à  Digoin. 

Deiplacea  de  Bfurtigny  (Charles) ,  propriétaire  k  Aman. 

Dewaîgnea,  pvo|iriëlaire  i  BaÊËknâ. 

Devoucoux,  chanoine  de  la  cathédrale  d^Aatam. 

Dubois  ,  membre  du  Conseil  général ,  à  Saînl-Didier-sur-AffOUX. 

Duréault,  membre  du  Conseil  gcncral ,  à  Saint-Genj^oux. 

Falaise ,  ancien  conservateur  des  eaux  et  forêts  à  Màcon. 

Foillard,  meenlire  dn  Coaaea  génënl ,  à  RooMuCche. 

Ganajr  (le  narqnia  de) ,  membre  du  Gomeil  général,  à  Ltic«nay-I*É«I^. 

Gaspard,  médecin  et  juge  de  paix  à  Saint-Étienne-en-BreMe. 

Gauthier ,  juge  de  paix  au  Mont-Seint-Vinocot. 

Guilicmatit ,  médecin  à  Loiihans. 

Guiilcmin  ,  membre  du  Conseil  général ,  à  Louhans. 

Goilloa,  cmé  d'Aneal* 

Jacqpnnot,  procureur  dn  rai  à  Aubm. 

Jomard ,  secrétaire  de  h  aaus-préfecture  de  Louhans. 

Jullien  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  à  Digoin. 

Lacroix,  pharmacien,  de  l'Académie  de  Màcon. 

Lambert ,  député ,  membre  du  Conseil  général ,  à  Martigny-le-Comtc. 
Laurean ,  maire  d'Autnn ,  membire  dn  Conseil  gàiâral. 
Laoïeau  de  Thorj,  prapriétaire  à  Antun. 

Laval ,  ingénieor  en  chef  cbargé  des  travaux  de  la  Saône ,  à  Bfjlcon. 
Lépine  neveu ,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de  Chalon. 
Lorain ,  médecin,  de  l'Académie  de  Màcon. 
Martin  (  de  St.  ) ,  juge  de  paix  à  La  Guichc. 


8 


AVAKT-PKOPOS. 


HESSIEORS 

Martin-Ftecard,  propriteÎM  à  QmIiio. 
Hirtin^Ilou^ ,  phunacien  à  Chakn. 

Miellé  ,  président  du  tribunal  de  CharoUes. 

Montet,  propriétaire  à  Pressv-soiis-Dondin. 

Mottin  (Alexandre),  secrétaire  perp<Uiicl  de  rAcadémie  de  Màcon. 
Mulsant ,  professeur  d^entomologie  à  Lyon. 
Myard ,  avocat  k  Chakni. 

Noll  (<le)t  ingénieur  en  dief  du  eand  du  Centre. 

Paccard  ,  soua-prëfet  de  rarrondiaiewient  de  ChaloQ. 

Pézcrat ,  médecin  à  Charolles. 

Pinot,  maire  de  Bourbon-Lancy,  mcmbru  du  Conseil  général. 

Pinot ,  médecin-inspecteur  des  eaux  de  Bourbon-Lancy. 

Podien ,  préndent  dn  tribond  de  Lonbena. 

Feurprii,  cati  de  Sl.-ïiefw  de  HIeen. 

Puvis  ( Ambroîie) ,  membre  dtt  ÇaoBeil  fénând ,  à  Jondet. 

Puvis ,  procureur  du  roi  k  Màcon. 

Régnier,  gcomôtrc  h.  Aulun. 

Ronot ,  de  rAcadémie  de  Alàcon. 

Ro£ct ,  capitaine  m  corps  royal  d'élU-mejor. 

RneUe ,  ancien  peyenr  da  département. 

Sallot^De«nogf«n,  direelear  de  Tenregistrement et  des  domaines,  à  Ulcon. 

Simonnot ,  ancien  aawprcfet  de  l'arrondissement  de  Ghalon. 
Terrien  ,  maire  de  Semur  ,  membre  du  Conseil  général. 
TruUard  père  ,  ancien  maître  de  foires ,  propriétaire  à  Gueugnon. 
Villed^  f  juge  de  pais  k  Saint-BonnetFde-Jenx. 
Vincent,  jii|ps  de  peix  ï  ISerre. 

^tallii,  directeur  dea  oontribotiona  dinctea,  de  PAcadAnie  de  MÉcen. 
Etc.  f  etc. 
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CHAPITRE  I.er  • 

■i  IJ-#  V  •  1  '  t'  'f"  ^'  •il» 

J'OMlMlt  astronomique  du  Département;  sbrt  étendue  en  hectares  et  en  lieuesearrittf 
tes  limites;  origaig  4o  sa,  MiWimmMfti  aspect  gimiràL  du^piffs* 


© 


Le  département  de  Saône  et  Loire ,  formé  de  la  |>artie  méridionale  de  l^ancienne 
fravince  de  Bourgogne ,  c»t  incontestablement  Tun  des  plus  importanls  da  royaone  y 
trat  pur  «M  étcudM  ^  par  h  fiorlflili  ds  mb  tai  tt  par  «m  ÎDdwIrie. 

fl  est  dtné  à  rcat  de  b  Fnuce,  entre  k  46*  9*  et  le  41*  7*  de  hUlade 
^cptentrienale,  et  entre  le  1  *  18*  et  le  3*  8*  de  longitude  «neolelB  de 
Paris. 

Sijn  fUcnduc  est  évaluée  k  856,472  hectares .  ou  433  licucs  carrées  583  millièmes, 
représentent  la  51.*  partie  du  territoire  de  la  France.  La  plus  grande  longueur 
da  dépeclBiBenl,  de  Chiàaejr  à  b  Ifaiaoa-inanche,  par  Âuiun,  Ghelett  «llttoM, 
est  d*eBvina  13  myrienaitrea  6  kiloaièlfei,  eu  S8  lieuea  eooimimee.  Sa  ph» 
grande  largeur,  de  Bcaurepaire  à  Bourbon -Lancjr»  fer  Toumuf|  imief  et 
ClaaroUee,  est  d'enTiven  14  myxiamètrea  6  kilomètmt  on  30  lieuea  cominuiie». 

a. 
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iO  CUmU  I.*'  SITCATÎO!»  ET  tnVOCl  DU  DÉPARTEMENT. 

Sa  longueur  movennr ,  du  nord  au  sud ,  est  de  8  myriamètre»  8  kilomètres , 
environ  18  lieues.  Sa  largeur  moyenne ,  de  Test  à  rouest,  est  de  9  myriamètres  8 
liilomètres ,  environ  iO  lieues  communes. 

Ses  confin  aoot ,  m  noid ,  le  département  de  h  GAto-dt)r;  au  tad,  lea  dépar- 
lements  du  RhAne  et  dé  la  Lein;  k  rot,  oenz  du  Jaia  et  de  TAin;  à  rouest, 
ceux  de  TAIIier  et  de  la  Nièvre. 

Le  de'partcmeiit  de  Saône  et  Loire  tire  son  nom  de  ses  dcia  principales  XÎTièccSv 
la  Saône  et  la  Loire.  (Voir  le  Chap.  III.  Bivières.) 

Ce  département  prédenlc  un  aspect  très-varié;  il  est  divisé,  du  sud  au  nord, 
jfu  wjàifdiffon  àe^  Çénaue» ,  en  denz  parties  dirtinoles.  La  partie  mtaêe  à  ronest 
est  hérissée  de  montagnes,  et  comprend  envinm  les  Irma  quarts  dn  département. 
La  partie  de  Test  ofTrc  à  Toeil  une  plaine  vaste  et  fertile;  mds,  loin  d'être 
uniforme  ,  elle  est  au  contraire  entièrement  ondulée  :  elle  se  compose  d'une 
multitude  de  monticules  et  de  petits  vallons.  Au  centre  de  cette  plaine,  il  existe 
un  plalean  occupé  par  les  communes  de  INconne,  Lessard-en-Bresse,  Thurey, 
Deneoie,  Simatd,  etc. ,  d*eii  découlent  les  rinàres  aecondaires  de  la  Brcase,  qui 
se  répandent  ensuite  dans  toutes  les  directions.  La  hauteur  de  ce  plateau  peut 
être  évaluée  à  35  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  Sadne.  Considérée  en  général , 
la  plaine  de  la  Bresse  chalonnaise  est  légèrement  inclinée  du  nord-est  au  sud-ouest , 
comme  l^ndiijue  le  cours  de  ses  principales  rivières ,  le  Uoubs ,  la  lirainc ,  la 
Seille»  la  Btenetie,  b  Valliire,  la  Gonaanoe,  etc.  Cette  pente  est  d'environ  15 
mitoca,  sur  une  étendue  de  5  myriamètres,  depuis  MbulIiier-en-Bnase  ou  depuis 
Le  Tartre  jusqu^à  La  Tnichère.  Il  en  résulte  que  les  pluies  un  peu  probngéea 
causent  facilement  le  débordement  de  ces  rivières,  tant  principales  que  aeoondaires, 
qui  couvrent  alors  une  p^ruidc  surface  du  pays. 

Le  département  de  Saôuc  «l  Loire  se  divise  encore  en  deux  grandes  régions  ; 
oelledelWlbnwle  hMsin  de  b  Sadne,  celle  qni  eit  silnée à  rouest  fisraae  k 
iMBnn  de  b  Lairc.  (Voir  le  Chap.  V.  JfonAywr.) 


CHAPITRE  It.    MtriOnOLOGIC. 


il 


CHAPITRE  II. 

Tmttpinititni  vous;  mitéans  t^uetue;  nuyeimet  bmiiiétriqiiu» 


La  météorologie  a  jMNir  objet  les  phëttOBiènei  atmMphiânqiici.  CctflîéiiaiDèvM, 
nombreux  et  nriib  |.  ont  leur  origine  dans  les  influences  diverses  de  la  chaleui- 
•elaîre,  de  la  vapeur  de  l'eau,  de  la  pression  de  Pair,  de  réleelriciffî  et  de  la 
lumière.  Indépendamment  de  ces  causes,  les  montagnes,  Tcxposilion et  rélévation 
du  «Mil ,  et  Mirtoul  la  prédominance  de  certains  vents ,  influent  encore  d^une 
manière  remavqpuble  sur  PAat  de  IVitmoephère. 

Des  oheerrations  mines  penveirt  seules  faire  bien  oonnaltn  la  Ump&timt  d*un 
lieu,  d''un  pays.  Nous  allons,  pour  atteindre  ce  but,  présenter,  dans  une  série  de 
tableaux ,  les  résultats  de  celles  qui  ont  été  faites  avec  beaucoup  d'exactitude ,  et 
pendant  un  grand  nombre  d'années,  par  M.  fienon  -  des  -  Chânes ,  membre  de 
Tacadémb  de  Mkoa  et  propriétaire  à  BeneMa-Ville,  viUage  situ<  à  1  myfiamttre 
3  hilomttceaeiiert  niiril  a—t  da  Ittcen.  CesréwiltaïugMtafflicsMeiàcetliewile 
et  aux  rivagès  de  la  Saône ,  en  y  ajoutant  tni  (le*ré  centifrade. 

L'instrument  dont  s^cst  servi  M.  Benon-ilc.s-Chànes  ,  jxjur  ses  obscnations,  est 
un  thermomctre  centigrade  de  Fortin  ;  il  est  nioutc  sur  une  lame  de  cristal  qui 
affiiiblit,  autant  que  possible,  les  variations  de  Técbelle  par  la  température,  et 
en  rend  les  divisians  comme  inaltérables.  Son  exposition  est  an  nord,  b  5  mèlrm 
au-dessus  du  sd;  le  chitean  de  H.  Benon  est  élevé  d!environ  183  mètres  an^Msus 
de  k  Saône. 

$  t.*'  TsiirtBATinB. 

Les  grandes  anomalies  de  la  température  ne  serrent  pas  moins  que  ksmvfmnoa 
mensuelles  et  annuelles  à  la  connaissance  du  climat;  nous  ferons  remarqaer  ko 

suivantes  : 

En  td  aosi  le  jour  le  plus  cbaud  a  ëlc  de.  .  .  •  .  ■   ^   58*  centigrades. 

le  plus  froid  de.  ->   i8*  A» 

Diffécenee   56»  60  =  44 •  8  B. 

Ce  qui  m  flacenôt  la  moyenne  qa*à  9  *  70;  mais  on  vem  tant  à  rbauro 
qoTdfe  est  pin»  âevée. 


Il 


CHIPITRE  II. 


Nombre  des  moj  ennes  memueUes  des  jours 


Joar*. 

Chnkit  tmi^  aS*>af  mMht. 
(nr  AM.) 

fc«î».  »? 

I 

6 

Il  k  la 
9 

I  k  * 


II  y  a  donc  coïncidence  approximati%'e  entre  octobre  et  avrils  entre  décembre 
et  mars ,  ainsi  ^^entre  mai  et  septembre. 


TabtMu  des  mojennes  du  Tliemmim  centigrade. 


jBDTÏer.  

Fërrier.  

Man.  

ATril  

Mai........... 

Juin  

Juillet  

Août  

Septembre.. 

NoTcmbre... 
Dëo0iii])ir6«  •  • 


EXTÉRIEUR. 

INTÉRIEUR. 

MOIS. 

SAISONS. 

ANNÉES. 

AHNkBS. 

MIDI 

(aS  H 

••) 

9 

MlOi. 

9  BEVKX*. 

mix. 

MIDI. 

■1-  4- 

<9 

iS 

a 

ffcil 

■H/WI. 

M 

il»  ■■ywfc 

o 

47 

2 

GG 

9 

•47 

4-54 

a 

74 

5 

aa 

6 

47 

9 

19 

■4 

î 

J 1 

01 

>4  «4 

•S 

«7 

18 

%\ 

i8 

92 

91 

09 

)  il*  3i 

i5*  69 

'4-99 

21 

60 

aî 

87 

ao 

«7 

la  60 

1 

so 

38 

aa 

8â 

i6 

84 

*8 

8S 

II 

S 

6B 

95 

14 

8 

a4 

3o 

1  > 

1  8 

1 1 

49 

4 

•9 

5 

i5 

1 
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MlTtOMIMB.  13 

hm  réwiltih  de  ce  ttkiitm  lent  nenliraix;  nooi  wmm  Ummm  à  initii|nr  he 

tomnts  : 

Les  moyennes  de  9  heures  et  de  midi  ne  présentent  en  général  qu'une  difiiàreDce 
de -I- a*  39. 

Ui  leiupér^lure  nagr«mM  du  printenp  «t  cdk  de  tManm  JiUknUt  pM, 
IMdfe  ipM  h  aSkmBB  «rt  dVmÎNa  18  "  entre  Thiv»  et  l'été. 

Les  progreinons  des  moyennes  annuelles  de  9  heures  et  de  midi  sont  en  tout 
fevt  analogues.  Elles  croissent  d'abord  au  printemps  avec  une  grande  vitesse,  puis 
se  ralentissent  en  été  ;  leur  marche  est  inverse  en  automne  et  en  hiver ,  mais  cette 
décroissance  n*est  rapide  ^^en  septembre ,  odolm  A  MffBnabn. 

OnWMMifBe<pfadMitcet«likanpliMieiirameMieodMfinBs,«nde 
l-pen-prèe^de»  qiiaH|Mlaloogmnr  des  jours  soit  bien  différente  ;  tels  appaiiwMnt, 
dmalft  colonne  des  moyennes  mensuelles  de  midi,  février  et  diicembrc,  mars  et 
novembre,  avril  et  octobre,  mai  et  septembre,  tandis  que  les  mois  des  fVpnnoxes 
présentent  entre  eux  une  différence  d'environ  9  Ces  efiets  si  opposés  dépendent 
de  raccumahtion,  don  11  tem  et  dm  IW,  de  la  cfaaleiir  en  été  et  da  fimid  en 
Hiver» 

M.  Benon  a  en  outre  observé  les  variations  diurnes  de  la  température ,  suifUlt 
les  saisons.  Voici  le  résultat  de  ses  calculs,  dans  b-squcln  il  n'a  admis,  pour 
simplifier  le  problème,  que  las  variations  de  4  et  au-dessus  d'un  midi  à  l'autre  : 


Mofwnes  des  jours  des  vicissitudes  antauUes, 

ËD  chand.  .  >  ai 

£a  iroid  99 


ËD  chand.  .>  ai)_.,-  . 

I  Totol,5o  jours. 


Moyennes  des  vicissitudes  des  saisons ,  tant  en  chaud  qu'en  froid. 


Bhar  (Moaadke,  jaeviar  al  iifmsr).  .  .  ti 

Printemps   i4 

Été   i5 

  te 


Telri,5e 


Ainsi,  le  nombre  des  virissitudn.s  ,  scn&iblemcnt  le  même  en  automne  et  en 
hiver ,  augmente  au  printemps  et  surtout  en  été ,  ce  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à 
la  Mqrnnce  dea  enfes  et  au  refroidiMements  qui  en  sont  la  «die. 
Dm  elnerfation»  météonlefîqnes  ent  été  &itea  sur  d?anteea  poinii  da  d^par- 
\f  mais  diee  aont  tn^  pen  nomtmnics  et  n'ont  pas  été  asscs  snivin  pour 
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présenter  un  résultat  bimi  ex»ct.  Nous  In  domOM»  01  rctte»  teUes  que  dom  les 
ont  transmises  nos  carrespondanfs. 

Cellea  qui  ont  élu  fuites  à  Charoiles  par  M.  le  docteur  Pëzerat ,  pendant  troale- 
deos  mois  (du  1.*'  janvier  1817  au  31  aaAt  1829),  indigent,  pour  ^Ite 
kwaUlé,  onA.lenpéniliHe  mofeniie  dk  19* 

Des  observatÎMM  fitites  I  Aotun  pendani  cmq  anné»  ont  donné  les  nÇscdtats 
suivants  : 

.  '        TetHpénOtHV  magrame» 
Enliiver,  — a«4R>  t  En  AiS, -|.  19*  R. 

Moyeuue  de  Tannée,  luo  R. 

Pendant  ce  mime  lapa  de  temp, 

Ls  teoipiratiire  h  plus<-]evce  a  c^lé  de  -f-  28**  R. 
■  la  plu»  basse   de  —  14°. 

A  QiMlon ,  le  tkennoinèlre  de  Rcanmur  9*€lkn  ovdinairement  l  26  ou  Î7  " , 
et  eitvaaadînuremcnl  à  30*;  il  s^abaisse  communément  à  7  ou  8*1  et  rarement 

à  12°.  Cependant,  en  décembre  1 829  et  en  janvier  1 830,  il  descendit  jusqu'à  1 4  ». 
Le  plus  grand  intervalle  entre  le  froid  et  le  chaud  est  donc,  k  Chalon,  de  42**. 
Cet  intervalle  n'est  habituellement  que  de  33  à  35". 

La  température  du  Louhannais  est  en  général  fort  douce  ;  les  hivers  y  sont 
trfts-modérés  et  neae  font  gutrea  sentir  que  dans  le  mois  ^  janvier.  DansFespoce 
des  vingt-cinq  dernières  années,  M.  le  docteur  Gaqwvd  a  observé  qu'il  n'a  ni 
gelé  ni  neigé  pendant  trois  hivers  (1822,  1828  et  1834).  Les  plus  u^rands 
froids  ,  pendant  rc  même  nombre  d'années,  ont  eu  lieu  en  1829,  1830  et  1831  , 
le  thermomètre  de  Réaumur  étant  descendu  à  16^  le  5  janvier  1830,  à  17°  le 

15  janvier  1829,  et  à  19 le  31  janvier  1831.  Pàr  oea  froids  rigoureux,  non- 
aenlement  lea  bUa ,  lea  vigneau  léa  noiyen  aiiccombirent,  mais  encore  ptuaieura 
puits  gelèrent  assez  fortement  à  leur  surface ,  quoique  Peau  fût  dans  quelques-uns 
de  3  à  4  mètres  inférieure  au  sol.  Le  plus  haut  degré  de  chaleur  observé  par 
M.  Gaspard  pendant  le  m^me  espace  de  temps  a  été'  de  32°  R.  .  au  nord  et  à 
l'ombit:  d'une  maison,  le  30  juillet  1827,  par  un  ^-ent  du  sud  suffoquant. 
Cependant,  année  commune,  le  thermomètre  de  Réaumur  ne  descend  pas 
aU'desMW  de  8*,  et  ne  a*élève  pas  an-dessns  de  22*. 
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§  2.  —  Vems. 

TiMem  dê»  vmts     Mâemui»  pendant  21 1  malt,  m  t7  «lU  7  moif ,  finU$aM 

en  1835. 


KLMbo 

M  n  \'  P  w  I?  c 
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TOTAIO. 

SOIIHBSi 

TOTICX. 

DE-S  VE^TS. 

AK»  CELLES. 

1 

M» 

Snd  ••••«,»• 

•47 

133 

a5 

>'oixl-ouest  •  •  •  1 

aa 

SdUouflrt.  '  •  • 

«.599 

Î74 

ao 

8S 

Est  .......  ! 

«»9 

»4 

68 

4 

Totaux.  .  .  . 

5o7 

.'Un^i,  8ur  507  vents,  ternie  annuel  et  moyen ,  il  y  en  a  422 ,  ou  les  cinq  sixièmes, 
qui  n'appartiranent  qa^auz  trois  nimbs  du  nord ,  du  sud  et  de  Toueikt  ;  ils  sont  en 
«fit  1m  phH  omM»,  1m  plo»  libiNB.  H  n^eii  «st  pM  aimi  dM  «nlm  :  an  nwd- 
MNrt  f  k  mI  Htiii<gial|  monlueuKmèine,  dans  nne  grande  piitie,  jiiaqii*à  rOeém  ; 
IM  Yoiges ,  les  montagnes  de  TAnvergne  «t  surtout  les  Alpm  nous  coufienl  à  Teit 
et  an  sud-est.  Ces  grands  trajets  des  plaines,  des  montagnes  et  des  mers,  cpic 
nous  nommerons  nos  grands  rapports  phj  sùptes ,  sont  évidemment  les  causes  de 
la  fréquence  ou  de  U  rareté  de  ces  rents.  (Teat  ainn  qu'on  explique  très  bien 
pourqiipi  npH»  diaM eit  phn  flawluMMiiwnt mm»  riaâucnui  craiaHnte  du  nud, 
poia  dn  and,  et  aofteol  aona  celle  de  Toucat. 

Migré  rinfluence  si  frappante  de  vùÊfpaa^^ÊjfgnglB,  c4le  du  adeil  a*Mt  pM 
nulle,  surtout  sur  Test,  siu-  le  sud,  au  printemps,  plus  particnlirremcnt  sur  le 
nord  en  hiver,  cl  exclusivement,  dans  la  saison  chaude,  sur  le  sud-ouc^t ,  vent 
dM  orages.  Nous  ne  pouvons  ici  qu''indiqaer  ces  résultats  qui  ne  seraient  pa» 
MHa  inléidt  dans  Irar  dévele|ppeMeiii. 

IiM  pitfriiléa  gtfnàcalM  de  um  venta  m  dédnûent  «iwi  de  h  connaiMance  dM 
giukU  nppofft*  phyaifinM.  Ainai,  ImuIm  vente  de  mer  aontplnaon  mmna  hnmidM 
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ou  pluvion ,  selon  lair  température  ;  teb  sont  le  nord-est ,  Touest  et  le  nid.  CI«Bt 
des  montagnes  sont  froids  et  humides,  suivant  leur  élération  et  la  neige  qui  les 
couvre.  Enfin  les  vents  des  plaines  sont  plus  secs ,  selon  le  rumb  et  la  température. 

Ind^flodtaunMl  èt  tm  fWfriéKi  gMdet,  ceriaiiu  vents  présentent,  dans 
nos  jp9s«  des  phénwnèiiet  impovtanbf  qni  lenr  Mat  encan  plus  pazticulien. 

Ainsi  Test  produit  quelquefois  des  rosées ,  des  gèléBi  M— M-^tf  «i  abondmles, 
qu^on  a  vu  la  plaine  et  les  montagnes  blanches  comme  si  elles  étaient  couvertes 
de  neige.  Ce  phénomène  fut  observé,  en  1818,  les  20,  21  et  22  octobre.  Les 
gelées  blBDchcs  sont  évidemment  le  produit  des  vents  froids  et  humides,  qui  nous 
apportent  1^  im  tonuttilés  ndgeiitei  det  Alpes. 

Ceilper  rouestetqudtpieftb  parle  nofd-edeitqo'oat  lieu,  mrleut an  printemps, 
les  «ivenea  connues  sous  le  nom  de  giboulées. 

Le  vent  bUmd,  ventus  blandus ,  règne  indistinctement  par  tous  les  rumbs; 
cependant,  le  plus  souvent,  il  nous  vient  par  le  sud.  Les  vents  blamls  du  sud 
constituent  les  étés  de  la  Toussaint ,  de  la  Saint-Martin  et  même  quelquefois  de 
Noâ.  On  ta  obeem  anm  en  février,  mais  aki»  ils  Mnt  aonvait  luMrtBi  I 
ragrioillaie..En  été,  ces  mtoies  vents  apportent  un  air  briyani,  chargé  d?âectricîlé, 
et  sont  presque  totqonrs  suivis  d'orages,  de  grêles,  etc.  En  hiver,  des  brise»  de 
sud,  sun'enant  dans  un  air  froid,  produisent  ces  bi'ouillards  que  l'on  voil  se  former 
instantanément.  Enfin  l'arrivée  des  vents  du  sud  ,  par  les  hautes  régions  de  l'air, 
explique  pourquoi  le  dégel  commence  ordinairement  sur  les  montagnes  avant 
d^airivir  à  la  ^ine.  An  snrj^us ,  le  sud  n'occupe  pas  toujonrs ,  d^  le  principe , 
les  régiona  devées.  Ibis  que  ce  vent  «oufle  pin  en  moins  fort,  les  habiianli  de  la 
campagne  annoncent  toujours  k  pluie,  et  quoifne  ce  pmnmlie  iw  vérifie  le  plue 
souvent,  le  fait  est  que,  dans  la  plupart  des  cas,  c'est  par  Touest  que  la  pluie 
arrive.  Une  observation  attentive  apprend  qu'alors  le  vent  du  sud  n'est  qu'inférieur, 
quoique  souvent  très-fort ,  et  que  ce  u  est  que  lorsque  le  vent  d'ouest  a  envahi  les 
régioM  hautes  et  hames  que  la  pluie  se  manifeste.  Cett  ainéi  qne  If.  Baneo-dea- 
CAftneaeqiliqne  les  changements  dm  vents,  et  particelièrement  le  passage  hnwpiB 
du  sud  à  l'ouest. 

Mais  de  tous  les  phénomènes  qui  peuvent  résulter  de  la  combinaison  des  grands 
rapports  physiques  avec  les  propriétés  particulières  à  chaque  rumh  ,  il  n'en  est  pas 
de  plus  remarquable  que  celui  des  orages  et  de  la  grêle.  M.  Benun  résume  ainsi 
*v  que  Pobaervation  lui  a  appris  sur  ce  pliénomène  : 

1.*  Dans  diaque  lien,  les  orages  viennent  presque  constamment  de  eertains 
nitnbs ,  l'un  ehaod,  de  Test  à  Tuuest  par  le  sud  (à  Mâcon,  c^  le  md-onest); 
ft  l'autre  froid ,  au  nord-ouest,  à  Paris  comme  à  Blâcon; 
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MiryenHesmtnsudkt  des  jours  d'orage  y  de  toimenre,  écUûrs,  grêle  ^  en  X^ans. 
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septembre  . 

1 

.  1 



un  otage  par  an. 

Les  vents  dominanU  du  Gharollak  sont  ccini  du  nord ,  dans  les  années  scchcs  ; 
r  i^ux  de  l'ouest  et  du  sud ,  dans  les  années  pluvieuses.  Ce  pays  est  n^wa nRaiw  plu» 
exposé  aux  vents  d'ouest  par  «on  inclinaison  générale. 

Lei  vents  qui  aoufflent  le  plus  fréquemment  à  Antnn  aont  le  ttadU«nt  «t  b 
ndHNicst.  Le  nml  d'eues!  y  amène  presque  toujours  la  pluie.  Cens  in  and  et  dn 
snd-euart  aont  ka  wnl*  des  erages ,  dn  tonnerre ,  de  la  grêle. 

Ceux  qni  régnent  ordinairement  à  Ghalon  sont  le  nord ,  qui  souffle  quelquefois 
pendant  un  mois  entier;  le,sud,  Toucst,  le  nord-ouest,  le  sud-ouest;  les  moins 
fréqucnu  sont  l'est,  le  sud-est,  Test-sud-est.  La  grêle  et  la  neige  sont  rares  à 
Gbden  ;  les  csplosîom  du  tonnerre  n^  aont  pas  suivies  d'aocMlenla  fimeales,  quoiqu'il 
j  ah  peu  de  pamlonnerrei. 

Les  vents  qui  souflleni  faaJbitneUenient  dans  la.  Breaie  chalonnoise  .sont  cens  du 
sud  et  du  nord.  Le  premier,  connu  vulgairement  sous  le  simple  nom  de  vent^ 
précède  ou  accompagne  le  plus  soiivenL  la  pluie  ,  la  neij^e  et  les  grandes  chaleurs. 
Le  second,  au  contraire,  connu  sous  la  dénomination  de  bise,  règne,  surtout  s*il 
tire  à  Feak,  padant  les  saisons  sèches  et  sereines  de  Tété  comme  de  rimer,  el  il 
cet  anmommé  le  «ait  mmklkr  de  le  BmrgoguBj  eu  pluldk  de  la  Bresse  dont  il 
enlève  lliumiditc  eaceaaive.  Le  vent  àa  sud-ouest,  connu aoos  le  nom  de  troMne, 
ionflle  anaai  quelquefois;  c*est  le  vent  des  orages,  des  (pbonlées,  de  lagrâe,  etc. 

5. 
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Les  trambcs  sont  trc3-rarcs  et  presque  Inconnue»  à l*««t  de  la  Saône.  Cepoiduit 
on  en  a  TU  déraciner  de  gros  chênes ,  arracher  une  certaine  étendue  de  sarrazin 
fleuri,  enlever  dos  tuiles,  des  toiu,  et  transporter  ces  divers  objets  à  une  grande 
distance.  £n  été,  ou  obsci-ve  assez  souvent  des  foulots  ou  petits  tourbillons  qui 
enlèvent  en  spirale,  et  à  h  hauteur  perpendiculaire  de  5  à  6  mètres ,  des  feuilles 
•èches»  de  la  paille ,  des  phunes  ou  anlree  fêtns. 

Le  tonnerre  se  fait  entendre  très  souvent  dans  le  Loafaannaîs  |  et  fl  y  cause 
chaque  année  des  incendies  plus  multipliés  que  dans  les  pays  montagneux  voisins, 
peut-être  seulement  parce  que  les  habitations  y  sont  plus  dispersées  qu'ailleurs, 
et  qu'elles  sont ,  pour  la  plupart ,  couTcrtcs  en  chaume  ;  peut-être  aussi  parce  que 
lee  CHBet  des  mentagnes ,  dam  les  anlres  pays ,  soutirait  râeetridtd  et  y  aervent 

La  grêle  y  est  cependant  moins  conmiune  que  dans  le  Revermont  oriental.  Le 

Tent  du  sud-ouest  chasse  violemment  de  la  pliine  contre  l'est  les  nuées  qui 
contiennent  ce  fléau,  et  ces  nuées,  arrêtées  par  les  montagnes,  y  crèvent  et 
répandent  la  dévastation  dans  les  vignobles  de  (Juiseaux,  Charopagnat  et  Joudes, 
eoeame  dans  oans  des  commmws  du  Jura,  situées  an  pied  des  montagnes  de  ce 

Les  domnngei  que  la  gitte  canae  diaque  année  à  l'agriculture  dans  notre 
déparlOBsent  sont  immenses.  C^est  ce  que  démontre  le  taUeau  «uifant,  ^  nom 
a  4nà  fourni  par  ia  direction  des  contributions  directes* 

Dommages  causés  par  la  grêle  dans  le  département  de  Saône  et  Loire, 
Ba  iftn.  

i(bs  

i8s4  

ibS  

i8a6  

i8a7  

i8i8  

1839  

i83o  

iflSi  

i85a  

1855.  
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MojeuM  anoaeUc  «a  la  aas. 


a,Si4,364''  ««• 

S59,63a  » 

i,i75,ai4  N 

i,5ag,832  » 

373,183  w 

198,167  u 

809,540  m 

739,517  » 

966,775  » 

686,687  » 

i,o55,466  » 

10,229,569  >» 
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$  3.  MÈxtMm  àmam. 

Vapeurs  aériennes.  Le  nombre  des  jours  vaporeux  va  en  augmentant  depuis 
septembre  jus^'en  décembre  et  janvier ,  pour  diminuer  ensuite  jusqu^en  avril. 

BnmiUunii.  Dans  k  dépaitenent  de  SaAoe  et  Loire,  comme  pnrtaat  ailleiin  » 
lei  jonn  hmmcns  eont  beaucoup  plus  fréquents  dans  la  plaine  que  sur  les  mon- 
tagnes. Ainsi,  par  exemple,  à  Bcrze'-la-Ville ,  ék-vé  seulement  d'environ  180 
mètres  au-dessus  des  rives  de  la  Saône  i  la  inoyenne  annuelle  des  jours  de  brouillards 
est  ijifiuimcot  faible. 

Bronillard  infx^rieur,  oa  venant  d'en  ba«   ii  îovt. 

*         Brouillard  superienrt  ou  Tenant  d'en  haot   5 

Total   17  joan. 

Quelle  diflcrcncc  avec  los  p.Tvs  de  plaine  !  • 

A  Chalon  et  aux  environs  de  celte  ville,  les  brouillards  commencent  en  automne, 
et  se  montrent  assez  souvent,  en  biver ,  pendant  plusieurs  jours  de  suite. 
-  DuM  le  Brame  dutomieiee,  flt  le  £»l  ranerqucr  principalement  «n  «rtnauM, 
qnoiqn^on  en  olMem  amsi  en  Aé  etcn  hiver.  Lm  premiew,  mùqnement  aqnen 
et  inodores ,  ne  deviennent  un  peu  constants  que  dans  la  matinée  des  jours  d'octobre 
et  de  novembre,  et  ils  se  dissipent  lorsque  le  soleil,  approchant  du  milieu  de  sa 
course,  a  communique  à  ralrnosphèrc  assez  de  chaleur  pour  les  volatiliser.  Pendant 
le  reste  du  jour,  le  ciel  est  très-serein  ;  mais,  à  Tapproche  de  la  nuit,  les  brouil- 
hrda  ae  yftaWieaeiil  de  nomeen.  Ib  penÎMcnt  dV^boid  mr  les  prés  bm,  le  long 
deaiuNenB,  «rks  Aangi,  pnieamrkelMm,  et  enfin,  génimianeni  pertmttt 
pendant  la  nuit. 

Les  brouillards  d'été ,  connus  aussi  vulgairement  sous  le  nom  de  nielles ,  ne 
s'observent  que  le  matin  ,  de  très-bonne  heure  ,  en  mai  ,  juin  et  juillet ,  dans  les 
pi'és  et  les  endroits  bas  ;  ib  sont  promptemcnl  dissipés  par  le  soleil  levant,  et  sent 
miindioe  certain  de  tannemeld'efRge  dans  la  jenrnée.  Le»  edeur  n*ert<yndint 
|ae«eniililenMnt  filide,  et  lm  betlielB  qui  ko  impirent  m  pefamnta^enaontfMi 
eflbcléi* 
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Enfin  les  brouillards  d'hiver  se  montrent  ordinairement  en  janTier  ou  février; 
iU  durent  quelquefois  nuit  et  jour ,  pendant  plusieuns  semaines,  et  couvrent  las  bois 
de  givre.  D'autres  fois,  iU  ne  paraiasent  qu'au  lever  du  soleil,  et,  le  soir, 
djyufineot  avec  loi,  le  dd  devenant  eefein  et  éteiSé  tonte  h  nnit. 

Jikiages,  Nembn  moyen  anmiel  dm  jonn  enliàranMnt  onavarla  eu  à  1j6.* 
I«èsy   .  69 

Des  jours  entièrement  découverts  ou  à  1/6. •  près   55 

De  la  »ai»on  froide  à  la  saison  chaude ,  le  nombre  des  jours  découverts  augmente 

de  i  à  7,  et  celui  des  jours  couverts  diminue  d'environ  12  à  4»  ce  qui  est 

à-peu-près  k  même  rapport ,  en  aena  inrorae. 
Jamtdepkâet  "«^t       La  atalialiqae 4ea  jeon  de  phie,  neige ,  grêle ,  «at 

trcs-udle;  die  cat  mtme  mdiapemaWe  peur  arrtTer  à  la  oomiaiaHUMe  dea  diven 


iro^VNNermmnwMaratMMitd^^  mol»,  au 

19  «w  3  meîr,  fiidumt  en  1835. 
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Il  rémlle  de  ce  taUeMi  çue  nom  «vone  MUNNlknMDt  ; 

/  Plaie   196  joon.  l 

à  Neige   l8  J 

Mùymm  mmmUttA  PUe  tt  oaige.   7         l  TaM,  1S9  ioon. 

I  GiMil,  m»  toaaem.  .....      a         - 1 

\  Grêle,  avec  toDown   4  / 

Moyennes  mensuelles.  Le  même  tal)lcau  met  en  évidence  rinflucncc  prticulîère 
des  mots  et  des  saisons,  exprimée  par  le  nombre  des  météores  sépares,  puis  réunit. 

Le  rapport  des  jours  de  pluie ,  neige,  etc. ,  avec  les  vents  n'e&t  pas  d'un  moindre 
intérêt. 


Myreanes  amueUes  des  jours  de  pluie ,  de  iteige ,  etc. ,  selon  les  vmtM ,  «n  %i% 

worv.  ou  19  tins  4  mois,  fvùisant  en  1835. 
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On  renarqne  surtout  dans  ce  taUeu  la  grande  prépondérance  du  vent  cTouest , 
puis  celle  du  sud  ,  ainsi  que  la  presque  nullité  du  nord-est,  de  Test  et  MUlOlit  da 
snd-est,  ce  qui  dépend  des  mers,  des  montagnes,  etc. 

Les  faibles  différences  <[ue  présente  ce  tableau  avec  le  précédent  viennent  de» 
eh«l|[MBeale  de  nal»,  qui  eut  lieu  quelquefois  pendant  le  nCrne  jour  de  pluie , 
^  «iwd  de  h  diMld  de  léiee  eoiicâder  paiûte 

M.  Bcnen  «  fait  de  nombreuses  expériences  peur  connaître  la  quantité  dss  em- 
de  pbùc|  nrige,  frêle  et  «resil.  U  est  même  pemmi  à  ddtenniaer  «{ifnnnieti- 
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vemeat  la  cogrectiiin  additire  qu''exige  la  mouillure  de  son  udomèUe ,  et  il  l^etlime, 
terme  moyen ,  à  '/,o  de  ligne  par  chaque  jour  de  ploie.  Cette  «omctioii  «  été 
oubliée  jinqu'ici  par  les  météorologiates. 

Smii  la  cemeHan*  •••••   13,670"""-  37  =  6,06a  "*■*** 
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Moyennes  mensuelles  des  eaux  pluviales  en  16  ans  finissant  en  183;i. 
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Lea  moyennea  plmiBlea  meneuellea  ne  liwiiient  pea  une  progreaaion  ftcile  à 
Jnr.  Leur  uiminian  cal  de  jentier  en  qum,  et  leur  naiimoin  de  mai  en  aoAt; 
dlee  diminuent  en  »cptcinliire ,  eciobre  et  novembre.  Malgré  cet  variations  men- 
aaellc»»  dnea  probablement  aux  tenta,  cellea  dea  aaîaonB  oh  a*epèient 
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compensalions  cnire  les  mois  sont  phw  régulière*.  Au  minimum  en  hiver,  les 
eaux  pluviales  augmentent  beaucoup  au  printemps  et  surtout  en  été,  époque  du 
maximum  ;  puis,  diminuant  en  automne,  elles  reviennent  rapidement  au  minimum 
en  hiver.  M.  Benon  a  en  outre  remarque  que  les  quantités  moyennes  des  eaux 
pluviales,  pour  chaque  jour,  varient  beaucoup  suivant  les  saisons.  D\tprcs  ses 
calculs,  que  nous  supprimons,  les  eaux  pluviales  vont,  terme  moyen ,  à  1  ligne  ^/,, 
dans  la  saison  froide,  à  3  lignes  dans  la  saison  chaude,  et  à  2  lignes  ^/,,  pour  la 
moyenne  générale. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  présenter,  pour  les  autres  localités ,  des  résultats 
aussi  détaillés  et  surtout  aussi  exacts  que  ceux  qui  nous  sont  donnés  par 
M.  Benon-des-Châncs  ;  mais  nos  autres  correspondants  n'ont  pu  nous  fournir  que 
des  moyennes  annuelles. 

A  Autun  ,  des  observations,  suivies  pendant  quatre  années  seulement ,  ont  donné 
pour  quantité  moyenne  annuelle  de  pluie  945  millimètres  (environ  35  pouces). 

La  quantité  de  pluie  qui  tombe  annuellement  à  Clialon  est  677  h  731  milli- 
mcti-es  (de  25  à  11  pouces). 

Il  pleut  assez  souvent  dans  le  Louhannais  ,  et  presque  loujonrs  par  le  vent  du 
sud  ou  du  sud-ouest,  très  rarement  par  le  vent  du  nord.  M.  Gaspard  n*a  pas  fait 
d'observations  udométriqucs  suivies  pour  énoncer  exactement  la  quantité  moyenne 
d'eau  qui  y  tombe  annuellement  ;  mais  il  pense  qu^on  peut  Tcvalucr  très  approxi- 
mativement à  975  millimètres  (  36  pouces)  dans  la  plus  grande  étendue  de 
Tarrondissement ,  et  à  1083  millimètres  (40  pouces)  dans  les  cinq  communes 
de  Cuiseaux  ,  Champagnat ,  Joudcs ,  Flacey  et  Savigny-en-Revermont  ;  car  il  est 
certain  qu*il  pleut  davantage  dans  les  pays  montueux  que  dans  les  plaines  ou  aux 
environs  de  la  Saône. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'il  tombe  peu  de  neige  dans  la  Bresse  cbalonnaise  ; 
celle  qui  y  tombe  disparaît  en  peu  de  jours.  Ce  n'est  que  sur  la  montagne  qui 
domine  et  fait  partie  des  cinq  communes  orientales  que  nous  venons  de  désigner 
qu'elle  se  maintient  long-temps. 

Enfin,  à  Gharolles,  le  nombre  des  jours  de  pluie,  neige,  grcle,  etc.,  a  été  en 
1827  de  89  jours,  et  en  1828  de  108  jours. 

§  4.  —  MOTEMSES  BAROMÉTRIQUES. 

M.  Benon  a  fait  aussi,  sur  les  variations  barométriques,  des  observations  nom- 
breuses et  non  moins  suivies  que  celles  qui  précèdent. 

Voici  le  résultat  de  ces  observations  pendant  seize  ans  (  1820  —  1835). 
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Ce  Uibloia  friêeata  Iw 

1 Sans  rorrrrtion  ; 
2."  Avec  la  correction  ; 

j."  Les  moyennes  du  thermomètre  du  baromètre,  (pû  ont  servi  k  la  coireedoiif 
CQRMtion  d'autant  plu*  ■éoaamiie  qu^dle  ^qnhraut,  dms  «on  iMiiiiaiiP,  à 
1  millimèlfe  68;  et  c*crt  ce  qui  espl^pie  poun|iMt  la  mtiwMMW  qui»  Mm  k 

oerrection ,  repondrait  au  mois  iTaoàt ,  appartient  réeUenienk  me  la  eorrection 
au  mois  de  janvier.  La  même  chose  s'obser\'crait  entre  la  saiiMin  de  Tcté  et  celle 
de  l'hiver.  La  moyenne  annuelle  diminue  aussi  de  "32  millimètres  "6  à  732 
millimètres  47.  M.  Bei\on  pense  que  la  correction  du  baromètre,  rdative  à  la 
températme,  cat  abaokment  néceaaaire  ai  Ton  veut  perter  cca  icdMrcbea  à  loule 
la  perfection  dont  elka  aent  auaeeptiUet. 

On  remarque  encore ,  dana  le  tableau  qui  précède ,  que  les  moyennes  menaueUes 
eorrigées  août  au  minimum  en  avril ,  mai  et  juin  ;  elles  augmentent  en  juillet  et 
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seplembrr ,  et  tliminucnt  (tnns  les  trois  mois  qui  suiTenl;  alors  elle»  s' élèvent  de 
nouveau  pour  uttciadre  leur  maximum  en  janvier ,  puis  elles  reviennent  li  leur 
minimiiin.  Qont  mu  niiomt  le  printempi  cit  Te'ptMjue  da  mioniniai;  Téltf 
M  PaalMiiM,  MmftloMnt  épmt  «mk  m  nadiam,  «t  Miifar  m  aatsiamm. 
Enfin,  la  plus  grande  différence  entre  les  mois  du  mâahaujni  aida  «illiUMn 
(janvier  et  juin)  n'équivaut  qu'à  2  millimètres  76. 

Le*  variations  du  baromètre  sont  sensiblement  plus  fréquentes  le  jonr  que  la 
nuit ,  à  caa>e  des  météores  et  des  vents ,  et  en  montant  plutôt  qu'en  descendant. 
RdblitmMiit  ans  aiiioni,  cet  vicjaaitudbi,  tpà  aant  k  knr  minimmu  an  <lé, 
doufaknk  en  anlonuie  al  an  prinlemp»;  die»  triplent  nlnie  en  hivar,  aiian 
dei  wnit  firaids,  qui  influent  sing^ullèrcmcnt  sur  le  baromètre. 

La  moyenne  barométrique  de  Bcrzé-la-Villc  étant  connue ,  il  a  été  facile  de 
calculer  celle  de  Màcon.  M.  Mathieu,  membre  de  Tlnstitat,  et  M.  Benon  ont  fait, 
dans  ce  but,  deux  séries  d'observations. 

FnmOn  série.  Rénitat  de  vingk-aix  abaanalioiis  (du  6  oetolm  an  7 


novembre  1820  )  : 

Moyenne  barométrique  de  Mtcon   745""'  S4 

de  Bené-WTUle.   7S9  56 

Diffifavnce.   0  -s 

Deuxième  série.  Résultat  de  vingt-ime  observations  (du  13  octobre  an  6 
novembre  1824)  : 

MojeoiM  de  MAcon   74g""-  55 

 ae  ■entf-b-Tille   jH  88 

Diffinaee.   U  45 

MejreiHM  4m  dans  lëriet.   t4  11 

Ea  ajoetaDt  h  aufenae  aanadle  de  Befaé.   7S5  eo 


Oa  a  pour  ■ojaaae  banMBiétrifM  de  llleea.   747">— n 


La  pression  moyenne  est,  pour  Cliarollcs,  de  Ï3a  millimètres  40  ou  737 
millimètres  65  (27  pouces  2  ou  3  lignes) ,  et  de  737  millimètres  65  ou  739 
mîllimèina  91  ( 27  poncm  3  on  4  lignes)  pour  Furay4e-MoniaI. 

La  baramèire  mie  peu  à  Cbalen  :  m  piu  grande  kanlenr  ne  dépaam  paa  16% 
millimèuet  47  (28  pancea 2  lignée):  il  descend  nuwment  an-desaona  de  73S 
millimètres  40  (27  pouops  2  lip^nes). 

Nos  correspondants  des  arrondissements  de  Louhans  et  d'Autun  ne  nou.s  ont 
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rien  £Minu  mit  les  variations  du  baromètre.  Nous  ne  connaissons ,  dam  ces 
lecdiléi,  ptnoqne  qui  ait  fiOt  dn  «Jw^mliMM  bamnélriques  et  <jui  en  ait  déduit 

■       BaoonfdM-Qilnei  s^est  en  outre  <icGa|ié  de  r!ip|iliettiao  dct  ndfennes 

barométriques  aux  pronostics  et  aux  niveUements  ;  mais  il  ne  no»  a  pM  ëtf 
possible  de  donner  plus  d'ctcndue  à  ce  chapitre ,  et  ce  n'est  pas  «ms  r^iet  que 
omettons  ces  nouvelles  observations. 


cnAriTTiE  in, 


—  nynnocRAPHlR. 


CHAPITRE  m. 

HYDROGRAPHIE. 

BivièreSf  iaes^  étangs  f  tnaraiSf  mares ,  sources  et  puits,  nature  des  eaux. 

§  1."  — RIVIÈRES. 

la  Loiie,  In  anlNv  èum  h  SiIm* 

La  Loire  ^  I^g^t  a  sa  source  dans  les  Cévennc»,  au  mont  Gcrbier-le-Joux ,  non 
loin  du  village  de  Sainte  -  Eulalie ,  canton  de  Burïct ,  département  de  TArdcche. 
Après  avoir  traverse'  les  départements  de  la  Haute-Loire  et  de  la  Loire ,  clic  entre 
dans  celui  de  Saône  et  Loire  par  la  commune  d'Iguerande,  à  1  myriantee  5 
Ukoiàtm  aa-dcNow  de  b  nl^  a»  BMime. 

Ce  liane »rQndeipliu  coniidànUes  de  lalVanoe,  nelnmne  «{ne  TextrëmiK 
nd-ouest  du  département  de  Saône  et  Loire,  dam  une  étendue  de  'i  myriamclres 
seulement  ;  puis  il  lui  sert  de  limite  avec  le  département  de  TAllier,  sur  une 
longueur  de  G  myriamèircs  8  kilomètres,  jusqu'à  la  rivière  du  Pont,  point  où  il 
passe  dans  le  département  de  la  Nièvre. 

CcstperULoÎM^et'ciportcntlctTiMdalllfionimwcldelaodle  clwloimaMe, 
dertinà  à  rappranmonemcnt  de  Fuit  et  dn  nord  de  la  nmce.  Le  ooon  très- 
npde  de  ce  fleuve  varie  haUmenenMBt  k  chaque  gifode  cnie;  et  cette  mobilité 
donne  à  sa  navigation  un  caractère  particidicr  :  chaque  équipe  est  guidée  par  un 
marinier  habile  qu'on  nomme  toûtier ,  du  nom  du  batelet  qu'il  monte,  appelé 
tme  ;  espèce  de  pilote,  il  indique  et  marque  les  paiiet  ai»ec  des  baliaet*  I* 
nari^tion  de  la  Lehe,  dilHctie  et  dangeraHe  dau  les  gnndcs  eaiia,  cet 
intenrainfue  pendant  pknciin  moia  dana  la  laimi  des  basses  eaux;  mais  le 
pont-aqueduc  de  Digoin  et  le  canal  latéral  k  la  Loire  (  voir  le  chapitre  XMII , 
Travaux  piihUa)  permettront  bientôt  d'éviter  d'aussi  graves  inconvénienU.  Grâce 
à  l'activité  avec  laquelle  MM.  les  Ingénieurs  des  ponU  et  chaussées  poussent  leurs 
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tnranit  k  commerce  va  se  irouTer  aflhuichi  dea  entraves  que  lui  o[i|NMe  la  navi- 
gation ai  iDcertainc  de  ce  fleuve. 

La  pente  de  la  Loire  est,  à  Digoin ,  d'un  millième  ;  mais  cette  grande  déclivité 
n'existe  que  dans  quelques  passages:  sa  pente  moyenne ,  entre  Digoin  et  Neven, 
n'est  que  de  '/moo. 

Les  basses  eaux  île  b  Loire,  à  Digoin,  sont  ft  emiroa  77  mèina  50  auodciMWB 
du  bief  de  partage  du  canal  du  Cenire;  oe  point  étant  ikné  de  307  mitrea 
au-dessus  de  la  Méditerranée,  elles  se  troufcnt encore  à  2^9  mctres  50  au-dessus 
du  niveau  de  cette  mer.  Le  lit  de- la  Loire,  comme  celui  de  tous  les  fleuves  à  fond 
de  sable,  aflcctc,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  des  formes  frè>  inegnlières 
et  très-variables  ;  il  est  donc  impossible  de  donner  des  calculs  précis  sur  sa 
profondeur  A  Digoin ,  elle  eat  actuellement  (  1836) ,  en  basses  eaux,  de  0  mètre 
70  dans  le  foaâ  du  dialweg;  ai  profondeur  eat  doue  de  3  mètres  70  à  4  mètres 
20  dans  les  hautes  eaux  ordinaires,  qui  s'élèvent  de  3  mètres  à  3  mètres  50 
au-dessus  de  rétiagc.  La  grande  crue  du  31  mai  1835  s'est  élevée  de  -i  mètres  30, 
et  celle  de  1790,  de  o  mètres  50;  mais  cctlc  liantcur  énorme  n'a  pas  rrpani. 
Le  lit  majeur  de  la  Loire  est  irrégulicr  conmic  sou  lit  ordinaire  ;  sa  largeur ,  à 
Digoin,  varie,  de  600  à  fOOO  mètres;  elle  tCmt  plus  que  de  100  k  230  mètres 
eu  eaia  moyenne;  dans  les  pioa  baaaes  eaux,  le  cooxanl  ae  réduit  à  un  dienal 
qui      gocra  que  30  mètres  de  largeur. 

La  Saâney  Antr^  dont  la  source  est  dans  les  Vosa:es ,  au  village  de  Vioménil, 
canton  de  Bains,  ti*averse  le  département  de  la  Haute-Saône  et  rexlrémité  sud-est 
de  celui  de  la  Côte-d'Or ,  puis  entre  dans  le  département  de  Saône  et  Loire  au 
hameau  de  Chazelle.  Elle  eoole  du  noad  au  sud,  baigne  ka  mum  de  Verdun, 
de  Chakn,  de  Touraus,  de  mioon,  et,  apm  un  cours  de  11  a^friamètres  0 
lûlomèbres ,  passe  dans  le  département  du  Rhône ,  à  2  myriamètres  environ  au- 
dessous  de  la  ville  de  Màcon.  Cette  belle  rivière  est  enclavée  dans  le  département  de 
Saône  et  Loire  depuis  Chazelle  jusqu'à  remhouduuc  de  la  Scille  ;  et,  à  partir 
de  ce  point ,  elle  forme  sa  limite  avec  le  département  de  l'Ain  ;  enfin  elle  se  jette 
dans  le  Rhône ,  au  hameau  de  la  Muletière ,  è  5  kilomètres  «a-denow  de  Lyon. 

.  La  pente  moyenne  de  la  Saéne ,  entre  Gray  et  Lyon ,  est  d'environ  10  centi- 
mèticft  par  kilomètre,  ou  de  7i<moo>  '"^'^'^  "'^''^  P^'"''-'  '-'^^  ^"''^  variahic,  car 
elle  est  presque  nulle  dans  les  fusses  profondes,  tandis  (pi'ellc  est  de  1  mètre 
50  par  kilomètre  dans  la  traversée  <lc  quelques  rapiilrs  eorres|)ondanfs  aux 
hauts-fonds.  Le  maximum  de  pente  se  tmive  dans  la  partie  comprise  entre 
Trévoux  et  Lyon  ;  elle  y  est  en  réduite  de  10,  centimètres  par  kilomètre,  tandis 
qu'elle  eat  moindre  de  4  centimètres  par  kilomètre  entre  Verdun  et  Chalen.  La 
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HMjcone,  dans  b  traYenés  dn  dépMUMcnt  de  Sadne  et  Leiie,  eit  de  4  cemimèlns 

80  par  kilomètre  ou  '/î(v«55. 

La  petit*;  totale  de  la  Saône  cnU-c  retnbouchurc  du  Doubs,  à  Verdun,  et  ie 
Rhône,  ù  Lyon,  est  de  12  mètres  30.  Du  pont  de  Cholen  ai  MéM,  die 
plni  4{uc  de  11  mèlies  35,  et  enfin  de  8  mètnt  50  entre  le  pmA  de  Ittoen  et 
celui  de  k  Moleliife,  ta  eodbent  dn  Bhâoc. 

Lee  basses  eaux  de  la  Saône,  au  poatde  Ittoon,  «ent âevéee de  170  mètres 
50  au-desstis  de  la  M<5ditcrran«^p. 

Sa  largeur  moyenne  est  de  1 00  mètres  avant  l  embouchure  du  Doubs ,  à  Verdun  ; 
die  est  de  1 60  mètres  en  réduite  depuis  le  cenflnent  de  eeUe  rmère  justp^  h 
eort^^  département  de  Seftne  et  Ldre.  Ces  lergeni»  aoot  à-pen-prèa  eennanies 
en  tout  état  dee  eem ,  à  rweeption  dee  cmes  qui  sdïmergent  les  prairies  bordant 
la  Saône,  jusqu'au  pied  des  ceteansToisins.  Ses  rives,  peu  sinueuses  dans  réteadae 
du  département,  sont  plates,  unies  et  généralement  inclinées  à  45».  Toutefois, 
depuis  rétablissement  des  pquebots  à  vapeur ,  les  berges  tendent  à  devenir  verti- 
cales par  suite  des  corroetone  duos  à  la  marche  rapide  de  cce  batieiB*  Ia  lantar 
moyenne  dee  berges  y  ert  dVnraran  4  miUee  30  w-deMs  de  Ntiq^e;  de  aorte 
qiK  qoand  h  cnie  a  «tteiiit  ce  llifeal^  le»  {Nraâm  voÏMnes  sont  totalemenA  ii^^ 
La  ^tm  haute  crue  observée  sur  la  Saône  est  celle  de  1711  ;  elle  8*eat  élevée,  à 
meon,  de  6  mctrcs  85  en  contre-lttiut  des  plus  basses  eaux.  Heureusement  que 
h  marche  des  inondations  est  fort  lente  sur  cette  rivière ,  et  qu'on  a  le  temps 
de  ae  précautionner  c<mtre  leurs  effets;  leur  accroiasement  progressif  est  le 
plus  généralemeiit  de  11  oenlimèires  par  heun. 

La  vitesie  des  eam  dans  la  SaAna  est  fiwt  varialile,  comme  ses  pentaSf  et 
dépend  en  oatre  de  T^tat  des  eaux.  En  étiage ,  elle  est ,  par  seconde ,  de  1  mètre 
30  sur  quelques  rapides,  et  de  0  mètre  10  dans  les  fosses  ou  biefs.  Dans  les 
bonnes  eaux  et  surtout  pendant  les  crues,  les  pentes  et  la  vitesse  tendent  k 
8\miformiser.  On  peut  estimer  d'ailleurs  à  0  mètre  50  par  seconde  la  vitesse 
moyenne  en  hartcs  'dm  evdinaircs» 

Le  pmffl  iengilndinst  de  h  Saâiie  piéiaite,  cnmme  oefandes  aattns  liriènada 
France ,  une  série  de  biefs  oit  la  pente  est  %i)>lc  et  le  mouillage  excellent ,  séparés 
par  des  hauts-fonds  oîi  les  pentes  et  les  vitesses  sont  fort  grandes  et  le  tirant 
d'«au  insufiisant  pendant  toute  la  durée  des  sécheresses.  C'est  la  présence  de  ces 
hauts-fonds  ou  barres  naturelles  qui  rend  la  navigation  si  difficile  et  si  précaire 
aux  appeoehes  de  Pëtiage.  L«  barfues  ne  reçoivent  alors  qne  le  quart  emdnm  de 
lenr  chargement  ordinaire  en  bonnes  oant ,  et  les  pn^ndiols  &  vqienr  lont  oUigéi 
de  ceawr  totdemcnt  leur  service  destiné  au  transport  dee  voyageais'.  Le  oumlOage 
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ta  «ftt,  dans  ces  circonstances ,  n'est  que  de  0  mctre  43  sur  les  hauU-fonds, 
en  amont  du  Doubs ,  cl  de  0  mctre  59  seulement  dans  la  grande  Saône ,  en  aval 
de  ce  bel  affluent  ;  la  profondeur  d'eau  dans  les  fosses  varie  de  1  mclrc  60  à 
14  mètres  en  basses  eaux.  Le  volume  de  la  petite  Saône  en  ctiage  n'est  que 
de36iiièlies40caèe»iar«ecoiid8,  et  ee  volane,  dam  h  grande  SaAne,  à  IttcMt 
«it  de  60  mtoet  cubes,  apcis  qii*dle  a  têçik  k  Danl»,  b  (kwne  et  le  Sdlle. 

Nous  venons  de  dire  que  les  crues  de  la  Sedne  ae  fiml  lentemont.  Elles 
ont  lien  en  février,  mars  et  novembre,  et  quelquefois  en  juin,  époque  où,  par  son 
«(•jour  dans  les  prairies,  elle  détruit  la  récolte  des  foins.  Celles  de  février  et  de 
mars  sont  au  contraire  favorables  aux  prairies ,  et  conséqucmment  presque  toujours 

La  iHwifMioB  de  cette  rivièn,  queiqiie  aonvent  inteiMnpiie  dans  lea  haana 

eaux ,  est  cependant  sûre  et  facile  dans  les  eaux  moyennes.  Les  objets  de  traifapovti 
à  la  descente,  consistent  en  hlé$^  farines,  fourrages,  fers,  bois  de  chauflàge  et 
de  construction  ,  destinés  pour  Lyon  et  les  départements  méridionaux  ;  et  à  la 
remonte,  en  vins  et  fruits  du  midi,  en  caux-de-vie,  esprits,  sels,  huiles,  épice- 
riea,dciaéeacelimialM,ete.  Oa  ità  flotter  ananeUenieiit  150  malien  de  aar^ 
et  i|iialqnaa  bais  de  ckAne  foat  la  aervice  de  h  marine. 

La  Saône  renferme  quinze  îles  dans  la  traversée  du  département.  Les  principales 
sont  celles  de  Farïïres,  de  Fleurville,  de  Saint-Jean,  de  la  Réjouissance  et 
de  Saint  Romain.  Ces  îles  sont  généralement  plantées  de  saules  et  de  peupliers; 
on  y  récolte  du  foin  en  abondance  ;  on  cultive  481  oéMalea  WT  ceHe  de 

Farges. 

J/fimnts  d«  la  loin  dtms  la  dé^Êrtnmt, 

La  Loire  reçoit  de  sa  rive  droite  trois  rivières  :  l'Arconcc ,  TÂrroux  et  la 
Somme.  . 

VAwmea  a  la  aouce  dana  PAang  do  BuMiMet,  canten  de  La  Gniche.  Celte 
lielîte  rmère  passe  à  Gharolles ,  arrose  et  fertilise  les  riches  prairies  du  Charelhia , 
-puia  va  se  jelar  dans  la  Loire,  à  6  ki|(ynètrc8  au-dessus  de  Digoin.  Il  serait  difficile 
de  la  rendre  navigable  à  cause  des  nombreuses  sinuosités  de  son  cours.  Ses  eaux , 
babimellcmcnt  basses ,  sont  tranquilles  et  bourbeuses.  La  Semence ,  petite  rivière 
^  prend  naissance  dans  la  montagne  de  8«lo  * .  rémiift  aas  aaax  II  cdka  de 
1" Arconce  aona  lea  mua  de  C3iavolleB. 

V-J^rmtx.ml  de  r<lang  de  MbuUion,  canton  d'Amay- le-Duc  (Côte -d'Or  ). 
Cette  riri^  Imwne  ramndÎMeiMnt  d*iN*m  et  la  partie  octidanlale  de  celui 
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de  Charolles  ;  elle  passe  à  Autun ,  Toulon  ,  Gueugnon ,  et  se  perd  dam  la  Loire  , 
un  peu  au  -  dessous  de  Digoin.  Son  cours  développé  a  sur  le  département  une 
étendue  de  12  myriam^tres  environ.  Elle  est  navigable ,  aux  eaux  moyennes,  dans  un 
espace  de  3  myriamctres ,  jusqu'aux  forges  de  Gueugnon.  On  évalue  à  20  mètres 
la  largeur  moyenne  de  cette  rivière  vers  le  milieu  de  son  cours.  Sa  profondeur 
varie  depuis  1 8  centimètres  jusqu'à  4  mètres.  Elle  ne  cliarrie  que  des  sables , 
et  ses  inondations  assez  fréquentes  dctriiisent  souvent  les  récoltes  des  riverains. 

LWrroux  reçoit,  h  3  kilomètres  de  son  embouchure,  la  Bourbince,  formée  de 
plusieurs  ruisseaux  qui  ont  leur  source  dans  les  montagnes  voisines  de  Montcenis. 
Cette  petite  rivière  sort  de  l'étang  de  Longpendu  ,  fait  mouvoir  un  grand  nombre 
de  moulins  et  alimente  le  canal  du  Centre  dont  elle  longe  le  cours  jusqu'à  son 
embouchure.  Sa  largeur  moyenne  est  de  10  mètres  et  sa  profondeur  habituelle 
d'un  demi-mètre.  La  Rourbince  reçoit  elle-même  les  eaux  de  VOudrttche  qui  prend 
naissance  dam  Tétang  de  Saint-Dcrain-sous-Sanvignes. 

L'Arroux  reçoit  encore  plusieurs  ruisseaux  ;  les  pli«  remm^ables  sont  le 
Travoux,  TAcanche,  la  Drée,  le  GrCuscvaux,  les  ruisseaux  de  Monthelon,  de  St.- 
Prix  et  le  Mesvnn.  La  plupart  de  ces  ruisseaux  forment  des  torrents  pendant  la 
fonte  des  neiges  et  à  la  suite  des  grandes  pluies. 

Le  troisième  aflluent  de  la  Loirc  est  la  Somme,  Cette  petite  rivière  prend 
naissance  à  Issy-l'Évêque ,  met  en  mouvement  un  grand  nombre  d'usines,  cl  se 
jette  dans  la  Loirc,  au-dessous  du  port  du  Fourneau ,  après  un  ewHirs  de  3  myria- 
mètres.  Sa  largeur  moyenne  n'excède  pas  8  mètres.  Le  Soniin ,  dont  la  source 
est  à  Propières  (  Rliône  ),  et  qui  se  perd  dans  la  Loire  près  Charlieu ,  n'arrose 
que  la  partie  sud-est  de  Farrondissement  de  Charolles ,  sur  une  étendue  de  2 
myriamètres  5  kilomètres.  Cette  rivière  \ieu  importante  a  environ  8  mètres  de 
lîtfgeur  moyenne.  Ses  débordements  sont  toujours  ntisibles. 

Affluents  de  la  Saône. 

La  Saône  reçoit  de  sa  rive  droite  plusieurs  petites  rivières  dont  les  principales 
sont  la  Dheune  et  la  Grosne. 

La  Dheune  sort  des  étangs  de  la  forêt  d'Avaise,  près  Montcenis,  traverse 
celui  de  Longpendu  et  alimente  le  canal  du  Centre  dont  elle  suit  le  cours  jusqu'à 
sa  sortie  des  montagnes  de  Chagny.  Là  elle  quitte  la  direction  du  canal,  sert  de 
limite  au  département  de  Saône  et  Loirc  et  à  cchii  de  la  Côfe-d'Or ,  puis  vient 
se  perdre  dans  la  Saône  à  Chauvort,  près  Verdun.  La  Dheune  n'a  que  8  mèti*C8  de 
Jargcur  ;  sa  profondeur  est  de  i>0  centimètres  dans  les  eaux  moyennes. 


Si  CUAPITUE  III. 

La  Crosne  natt  dan»  les  montagnes  de  Beaujeu ,  à  3  kilomètres  sud-est  de 
MoMob,  aiTomlicMiaentcle  ViUcfinundie  (BhiiM);  entre,  non  loin  4e  lit,  dans  le 
dtfperleiiunt  àt  Sadne  et  Loire  par  la  cemnanne  de  GwiimiOm  ;  paHe  il  Clnny  et 

se  jette  dans  la  Saune  entre  Tournus  et  Ghaloa»  &  1  nijnamcirc  5  kilomètres 
au-dessous  de  celte  dernière  ville ,  après  un  cours  de  9  myriamètres.  Elle  reroit 
les  eaux  de  deux  petites  rivières,  la  Guye  et  le  Grisou.  Grosnc  est  flottable 
depuis  l'embouchure  de  Li  Guyc  jus(£u'à  la  Saoue;  elle  fait  mouvoir  un  grand 
soinbrBd'taniiei.  La  Gt^Y,  forint  de  (lauem  mdt  dwm  rarmadinrumiiit 

de  Oialfln,  conle  du  aerd  «i  md,  jkaH  eatafor  ke  meatitgnM  de  Salomi^  et 
de  Saint-Gengoux-le-Royal ,  et  se  perd  damk  Grosnc  à  1  myriaiMlre  5  kilométra 
au-dessous  de  Cluny.  Le  Grison  prend  sa  source  ii  1  kilomètre  ouest  de  la  grotte 
de  lilanot,  commune  du  niriiic  nom,  ranton  <l«  Cluiiy.  Cette  petite  rivière  coule 
du  sud  au  nord  et  se  jette  dam  la  Grosuc,  au  village  de  La  Feilc,  après  un 
conn  de  3  dijrhiiiilTes* 

De  aa  rife  fKMlie,  la  SaAne  ne- reçoit  dtetvc»  rmèret  qoe  le  Douba  et  b  Sdlle. 

Le  JhiAs,  Dubis^  prend  sa  source  au  pied  du  mont  Rixon .  canton  de  Moutbe, 
arrondissement  de  Ponfarlier.  II  traverse  le  lac  de  Saint-Poinl ,  le  département 
du  Doubs,  la  partie  septentrionale  de  celui  du  Jura,  et  entre,  par  lu  commune  de 
Frclterans,  dans  celui  de  Saône  et  Loire.  Cette  rivière  arrose  Poularlier,  Montbcnoit, 
Morleau  et  ton  finrtile  vallan;  coule  enaoîle  entre  des  rochen  dViii  eUp  se  précipita 
avec  un  finwaa  (^pemnnlalile  dam  un  aUme  profiiMid  de  M  nèma  ;  c*eat  ce  qos 
Ton  nomme  le  saut  du  Doubs.  Après  cette  chute,  elle  ccolinue  son  cours  dani 
des  gorges  étroites  jusqu'à  St.-IIippolyte  ;  là  ,  lu  vallon  s'élar;;it ,  rt ,  de  ce  point,  le 
Doubs  coule  avec  une  extrême  lenteur  jwr  Besancon  et  Dole  jus^pi  à  Verdim  ,  où  il 
se  jette  dans  la  Saône ,  après  un  trajet  de  3  myriamètres  3  kilomètres  sur  notre 
département.  Cette  riviire  cift  flottable  à  Goumoia,  entre  MarlaaaetSt.'JHippolyte. 
Sa  navigation  commence  i  Bemnçon,  an  nwyen  de  m  canalisation;  maia  die  n^ 
lieu  naturellement  que  dqaiis  Navilly,  1  myriamètre  8  kilomètres  au-dessus  de 
son  embouchure.  Le  flottage  du  Dnuhs  est  très-important;  il  con'^iste  annuellement 
eu  10  à  12,000  mètres  cubes  de  bois  de  chêne,  autant  de  bois  de  sapin,  en  5 
à  G, 000  mètres  cubes  de  merrain  et  2,000  douzaines  de  planches.  Cette  rivière 
a  une  largaor  moyenne  de  80  mètres  ;  sa  pro&ndeor  moyamm  ert  tfte  niuet 
et  ses  graadea  eaux  s'élèvent  jna^*è  5  mèbW.  Sas  fiéqnentei  ânondatiom  aont 
presque  toujours  désastreuses ,  quoiqu'on  leur  ait  Opposé' dea  digiita  qui  eriitaient 
déjà  en  136:! ,  sous  le  dur  Philippc-le-llardi. 

Le  Doubs  reroit ,  près  de  Navilly ,  les  eaux  de  la  Guyottc  et  celles  du  BrioHt  et 
de  la  Florence  ,  principaux  affluents  de  celte  petite  rivière. 
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D après  Coiirtépcc  (Description  du  duché  de  Bourgogne^  tome  IV,  pages  6t9 
et  620  ) ,  le  Doubs  charrie  quelques  paillettes  d'or.  >  '••J»f  •>• 

La  SeilU  prend  sa  source  au  mont  de  la  Roche ,  3  kilomètres  au-dessous  du 
village  de  Baume-les-Messicurs ,  arrondissement  de  Lons-le-Saunier  (Jura)  ;  elle 
entre  dans  le  département  de  Saône  et  Loire  par  la  commune  du  Tartre ,  entoure 
la  ville  de  Louhans  oti  elle  reçoit  les  eaux  du  Solnan  et  de  la  Valliére ,  et  se 
perd  dans  la  Saonc,  près  du  village  de  La  Tnichère ,  k  7  kilomètres  an -dessous 
de  Toumus. 

La  Seille ,  grossie  des  eaux  de  plusieurs  autres  petites  rivières ,  est  navigable , 
au  moyen  de  quatre  écluses  ,  depuis  Louhans  justprà  son  embouchure ,  sur  une 
étendue  d'environ  5  myriamèlrcs.  Les  objets  de  transport  consistent  principa- 
lement en  grains,  vins,  bois,  fers,  tonneaux,  cercles  et  ëchalas,  charbon  de 
terre  et  bois  de  construction. 

Il  serait  facile  de  prolonger  la  ligne  de  navigation  de  la  Seille  depuis  Louhans 
jusqtrà  Lons-lc-Saunicr.  L'exécution  de  ce  projet  donnerait  un  peu  de  vie  ati 
Loufaannais  dont  l'agriculture  et  le  commerce  languissent,  faute  de  voies  de  comr 
muniration  par  terre ,  la  nature  du  sol  et  le  défaut  absolu  de  matériaux  propres 
à  la  construction  des  routes  étant  un  obstacle  permanent  à  leur  établissement. 

La  largeur  moyenne  de  la  Seille  est  de  30  mètres ,  et  sa  profondeur  moyenne 
de  2  mètres  ;  ses  grandes  eaux  s'élèvent  de  3  à  4  mètres.  ' 

§  2.  —  LACS. 

On  ne  rencontre ,  dans  le  département  de  Saône  et  Loire ,  aucun  de  ces  grand» 
amas  d  eau  que  l'on  nomme  lacs  ;  on  a  cependant  donne  ce  nom ,  dans  quelques 
lo«  alités ,  à  des  pièces  d'eau  d'une  petite  étendue.  Nous  ne  citerons  que  le  lac 
d'Epervans  et  celui  des  Orlans.  Ces  deux  petits  lacs,  situés  dans  l'arrondissement 
de  Clialon ,  à  l'est  de  la  Saône ,  sont  regardés  comme  les  preuves  d'un  ancien  lit 
de  celte  rivière,  et  paraissent  avoir  été  désigne^,  le  premier,  sous  le  nom  de  Vivum» 
giacimiy  et  le  second,  sous  celui  de  Morolcgiacum  ,  dans  une  charte  de  1076, 
par  laquelle  Hugues  II,  comte  de  Chalon,  les  donna  à  l'abbaye  de  Saint-.Marccl. 

S  3.  —  ÉT.\IVGS. 

11  existe  dans  Saône  et  Loire  un  grand  nombre  d'étangs  (environ  2,000).  La 
partie  du  département  située  à  l'est  de  la  Saône  (l'arrondissement  de  Louhans  et 

5. 
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le  quart  de  celui  de  Chalon)  en  compte  seule  environ  1300.  Leur  nombre  était 
encore  plti»€Oiuidérable  il  y  a  quarante  ans  ;  depuis  cette  époque ,  on  en  a  mis  au 
inoini  le  ticit,  paotélife  la  moitié,  co  gté»  ou  en  onltnre  :  depuis  plus  d'un 
aiècle ,  on  n*«n  a  |Mn  âaUi  da  npmami.  LWre  partie  de  IHunniidiiianieiit  de 
Gbalonf  celle  qui  est  située  ï  Touest  de  la  Safine,  ne  compte  ir  u  rc  qu'une  centaine 
d*éUing«.  Il  en  existe  1 50  dam  rarrondissement  d*4utun ,  1 60  daiia  celui  de 
Micon ,  «t  290  dans  Tarrondissement  de  CharoUes. 

Nous  donnons,  dans  le  tableau  suivant ,  Tétat  de  nos  prindpaux  étangs  diviaét 
en  quatre  aâriea.  La  pveotièveaecempoie  des  étangs  les  plus  oonaidéraMes»  aitnée 
k  l'eat  de  la  Satee.  Dana  la  seconde ,  se  trouvent  cens  du  Chalonnais  et  de 
TAutunoîs.  Nous  avons  classé,  dans  la  troisième  série,  ceux  qui  dépendent  du 
canal  du  Centre  et  lui  servent  de  réservoirs.  Enfin,  la  quatrième  comprend  les 
principaux  étangs  du  Charollais.  Ceux  du  Maçonnais  sont  pour  la  plupart  fort 
petiu,  peu  importants,  et  lie  nérilant  pat  d^ltfe  didk  On  art  gMManeirt  dana 
fasafa  de  ne  ka  dwifcher  qne  ponr  h  pkh^., 


TABLEAU  DES  PmCIPALX  ETANGS  DU  DEPARTEMENT. 
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lUB  tEMJV:CI.«.ES    1I.S  SO>T  SITULS. 
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de  Villeron» , 
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de  Barres  .  . 
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Le  Fajr,  fieaurepaire  et  Savign/. 
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Pontoax  

Tontenaiit   .  . 
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Étang  dé  Vénv  . 
de  Mardeux 

—  de  Perrecjr  . 

—  da  Perrier.  . 

—  do  Boa 

—  da  Grand-Baronnay. 

—  da  Petit-Baronoay  . 
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.  t"f 'ïlwernay. 
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I  Itft  ^iwag»  qvii  le  trouvent  à  raiiatickla  Saâne  ooeipent  i-peu-prèt  ime 
jui^  lillMilwfrj"  da  jpl.  Ik  MiitmxIlHlI^Mikwn  lluw  les  cantiuii'dè  Saint 
Martin-en-Bresse  ^  "Pr*— ,  ft.î«»-/i«»i»«:-^4,|^p^  Montret,  Monlpoiit  ctTournus, 
tandis  qu'ils  le  sont  beauconp  moins  dans  cexn  de  Louhans ,  Cuisen'  et  Chalon 
snd.  En  effet ,  ils  ne  peuvent  exister  dans  les  pays  de  plaine  du  voisinage  de  la 
SeiJJe  )  du.JDoulis  iië  M  Saàne ,  et  ne  se  ^ont  remarquer  que  dans  le«  cantoni  oii  a^ 
4wamtW  napnlii|eug  moolictÉles  jmtil*  <i<  fait  «iini^  tu  chapitra  1.*%  pty  i< 

mie  beanoMip  ;  ceO*  dèa  phs  pelita  ëUngs  est  d'un  demi^ 
iiectare  a  iin  hectare  ,  et  celle  des  plus  granda  excède  rarement  30  k  40  hectares  ; 
ces  derniers  sont  presque  toujours  alimpnti's  par  quelque  hicf  ou  pefife  rivière. 
On  les  empoissonne  avec^  le  j[)rçduit  des  petits  étangs  ,  qui  sont  en  général  dcstinéa 
la  reproduction.  Vnci  oamment  on  opère.  Ces  petits  étangs  reçoivent,  avani 
ilâvani  leur  âendue,  de  10  à  1 S  caipot,  «aoCli^  plua  acrapuleaae  Mtentioil 
n*y  laisser  aucun  brochet.  Un  an  après ,  ks  Slangs  sont  mis  à  sec,  et  donnent, 
le  nom  de  feuille,  des  milliers  de  petits  poissons.  La  feuille  est  mise  seule, 
raison  d'un  millier  par  1/3  d'iicclarc  ,  dans  un  autre  élan?,  où  elle  se  développe 
^ndant  U  seconde  année;  elle.  prçi)d  alçrs  le  npm  de  carptdlle  ou  alvin.  Cest 
poiaaon  de  2  ans ,  et  qui  a  d»  17.  à  S2  oentiinitaa  de^lpugueur ,  <pie  Pon  oonvertii 
«n  carpe'danrnn^troisiènie  âanp^  lldui-'èi^  pêcM  i  son  taw  ni' lioat  d*an, 
de  deax,  ou  même  de  trois'  tfns,  suivant  qu'on  vetit  obtour  du  poisson  gros  ou 
înëdtocre;  mais  ordinairement  on  le  pêche  à  la  fin  de  la  première  année.  En 
général,  on  empoissonne  ces  derniers  étangs  h  raison  de  300  carpaillcs  par  hectare 
de  superficie ,  un  peu  plus  dans  les  bons  fonds ,  un  peu  moins  dans  les  étangs  &  sol 
aigre  (*);  on  ajoute  toujours  quelques  tanehea  el  une  diadne  de  Iwodiets, 
inés  à  détruire  lea  carpillofM  les  carpes  engendrant,  et  qui  épuiseraient  te 
ids  à  pure  perte,  en  privant  les  gros  poissons  d'aune,  partie  de  leur  nourriture, 
pêche  a  lioM  du  mois  d'octobre  au  mois  d'avril,  mais  ordinairement  en  février 
ou  en  mars.  Les  étangs  sont  alors  desséchés  au  moyen  des  vannes  placées  s)ir  la 
chaussée,  et  Ton  prend' le  poisson  dans  la  raae,  soit  ù  la  main,  soit  avec  de 
jwtils  filets  à  manche.  La  vente  a*en  fait  au  moment  de  la  jicche ,  au  cent  ôû  au 

I  (*)  Lcc  uielllears  étangs  sont  «eas  qui  reçoivent  les  eavs  l«i  plut  grtiàM  ^  les  plus 
jinoMBses,  e*eÉl^-4iM'cein  qai  idat  enliMirtf»  d«  tiert«s  cdliT^s.-I.es  plu  aiatgSrefe  sont  oeo^ 

L,î        r^eaÎMBl  imm  Im  mm»  Jm  hOM.   „.  . 
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poids,  mais  presque  toujoiirs  au  cent,  à  des  marchands  qui  les  inosportent  à 

LoDS-le-Saunier ,  Louhans ,  Chalon ,  Tournus  et  même  à  Mâcon  ,  dans  des  boUes 
ou  tonneaux  perces  dans  leur  partie  supérieure  d'un  trou  carré,  et  remplis  aux 
trois  quarts  d'eau  qu'on  renouvelle  quelquefois  en  route.  La  perte  est  pour  le 
y^^m^  f^M  foim*  mm%jiml9  kaum',  penikat  1a  pêche,  et  pour  TachetEur 

Lorsqipi     fHwgliiWt  éHaN^ivonnés  pendant  deux  nu  troiiimÉin  rtrnwwiilij 

on  les  ensemence  en  mai's  et  quelquefois  en  avouie,  pendant  Un  ou  detix  ans  an 
plu*  (voir  le  chapitre  XVII,  Agricidlnrr- ,  pour  l'assolement  eft>  la  OQOdniH  dcs 
étangs  en  a»sec  );  puis  on  revient,  à  l'empoissMinement.     .  , 

en  eau. 

et  de  tenir  Mfip ;J^»|j^4,ipai)dant  deux  ou:tvois  ans,  non  seulement lean'poa^ilii^' 
fonds ,  mais  encore  ceux  tfà  .«(Suieiit,  «iuili|v^.dwi»,  Intm  fl^^  'tX-mAttiklet 
fonds  voisins.      .  ,„,  .  i,  -i^f  - •  n  t:i.  •  .■•><•'■>  m  .(  .•.•n..i"  ••        ■  i\ 

JlùoA^')ié^^^fmiÀ^iéiÊmti»mmi^  daiChakÉmait^dfc 

l?All|M(M>i-^  s'empoissonnent  avec  le  produit  des  petits  étangt«,Oa  ytiacttVffironiTun 

cent  et  demi  d  nlvins  par  hectare  de  superficie,  mais  on  ne  ka  pêche  qu''au1>out 
de  deux  années.  La  pêche  se  fait ,  comme  dam  la  Bresse .  en  lai^ant  crouler  Tcau  ; 
1«  poisson  est  reçu  au-dessous  de  la  chaussée,  dans  un  réservoir  nommé  panier. 
Cot  U  qnll  est  prit  i  k  main,  placé ^aiia^es  tonnes  pleines  d'eau  et  transporté 

l)^pliinmiiB,0|pfi«pviie«  de  TAutiiûaja,  laiétanfiMnttltm  mil  îénclil^  «t 
maintenus  en  cet  état  pendant  plusieurs  amiéMîcoi|séctttivcs«  }iïa^*à  ce  que,  IbmI 
se  trom-ant  fatigué,  on  le  remette  en  eau. 

Dans  le  Chalonnaif  (cantons  de  Givry  et  de  Chalon  ) ,  quelques  étangs  sont  au»si 
alMfl^alnremait.  ew^  d^en  eulture^,  on  ks  laiise  trait  ant  en  eau  et  trois  ans 
^  tém^  ImuMumtifmXiSM  qM  é  cbuM  r^mnoit  comme  dant  1«  dMlonnait , 
raal.^ltiilgi^  «m  eH^oneptiaifiid,;  Im  éUngt  y  aont  pclnque  tooioiirt  en 
eau. 

Il  paraît  cependant  certain  que  les  étangs  rapportent  plus  en  culture;  telle  est 
du  moins  1  opinion  de  (^usieurs  agronomes  distingués.  Quant  ii  nous ,  nous  pensons 
ipB  rempoÎNiMmamMit  allernaiif  ,  ayec  un  ttiolement  bien  entendu ,  profiterait  au 
p^e(fu.iiropifiéndra:d^^^^.Ccl»^  iwwMwit.untwxioiMttneutiiewfemit 
et  de  Uqi-âivir  leiiijt  y  gagmit  «n  Idobritf^ 
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Les  ëtang*  qui  compoMitt  h  tvdiièiiie  a6m  d»  aalre  taUein  dépendent  low 
dn  caiwl  du  Centre ,  et  fimnent  autant  de  léMCVoiis  qui  alimenlent  le  bief  de 
partage.  Un  seul  ne  vene  paa  aee  eaux  au  point  de  partage  ;  c^est  celui  de  Parizenot , 
aîtuë  en  aval  de  la  troisième  écluse  de  l'Océan  :  cet  ëlanj  est  li-aversë  par  le 
canal,  et  ne  peut  donner  de  Tcau  que  sur  le  versant  de  TOcéan.  La  capacité 
totale  de  ces  réservoirs  est  de  8,250,000  mètres  cubes ,  et  le  moindre  volume  d'eau 
qu'ils  putHcnt  Ibaniir  i  dans  les  années  ka  plin  aèdwa ,  est  de  6, 500,000"  mètres. 
Les  plus  vastes  et  les  plus  InpotUnti  aent  cen  de  Toivfi  Beidiand  et.Monldunjn  f 
qui  produisent  ensfloilde  ploi  4m  dem  tien  daa  volumes  iiuli  inés  ci-dessos.  ' 

Tous  ces  étangs  appartiennent  an  gouvernement.  Ils  ne  font  momnir  aucune 
usine,  pai'ce  que  toutes  leurs  eaux  sont  exclusivement  dcblinccs  ;i  l  alimentation 
du  point  de  paiiage.  Avant  l'ctablissement  du  canal ,  ii  existait  un  moulin  à 
Ledvc,  un  moulin  et  une  huilerie  à  Montdianin,  «me  fecye  à  Longpendn.  Ces 
diverses  usines  ont  été  achetées  par  le  gomemement  al  anppeùnéea  par  hi*  ' 

Depuis  cinq  ans,  ces  ëtangs  s'amodient  à  divers  particuliers,  ont  la  faculté 
d'y  faire  la  pêche  tous  les  deux  ou  trois  ans  :  le  plus  souvent  la  p«che  a  lieu 
toutes  les  deux  années  ,  et  se  fait  en  octobre  ou  novembre ,  époque  ordinaire  de 
la  prise  d'eau  pour  les  besoins  de  la  navigation.  Quelquefois  on  vide  les  étangs  en 
mai;  dans  ce  cas,  on  est  obligé  de  pSdier  k  cette  époque. 

La  pêche  a  Ken  en  mettant  les  rnervoin  à  sec,  k  Peiceptionr  cependant  de 
ceux  de  Bondilly,  oii  il  reste  environ  3  mètres  d'eau ,  et  de  Longpcndn ,  oh  il  Oi mit 
1  mt  frr  ;  dans  ces  deux  seuls  la  pêche  se  fait  au  filet.  Quant  à  l'étang  Leduc,  on  ne 
rempoissonne  pas,  parce  qu'il  est  alimenté  par  les  eaux  sulfureuses  du  Creuzot, 
qui  font  périr  le  pois»on.  L'empoissonnement  se  compose,  pour  tous  les  autres, 
de  carpes,  bnchets  et  poissons  Uames,  de  tanches  et  de  perchée,  nais  «n  péllie 
quantité  poar  ces  denk  dernières  espaces.  Autvelbii,  «t  a«ant  de  louer  ces  étangit, 
le  gouvernement  les  empoissonnait  ;  la  p^che  alors  n^'avait  pas  lieu  k  des  époques 
fiscs  :  elle  se  faisait  tons  les  3  ,  4 ,  'j ,  6  et  même  7  ans.  On  y  prenait  de  très- 
belles  pièces,  notamment  des  carpes  de  î  kilogrammes,  des  brochets  de  18. 
Aujourd'hui,  le  poisson  n'ayant  que  deux  ou  trois  ans ,  la  carpe  pèse  de  t  à'  9 
kilogrammea,  etkhrachec  de  3  i  9.  L^cn  prend  quelquefoie  des  «fgailfos 'dans 
plusieurs  de  ces  étangs.  Le  poisson  s'exporte  à  Chagny ,  Saint-Léger^sur-Dhenne, 
Chalon,  et  se  répand  ensuite  dans  les  villes  et  hoo^  les  ph»  rapprochés  de' ces 
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JiflërenU  paidlt.  Le  transport  a  lieu  par  le  canal ,  au  moyen  de  bascules ,  réservoirs 
en  bois.  Onmofédkmuik  èMl^t  ^M  àn 
à  U  bonde. 

IV. 

htÊ  ëtangs  du  Charolbis  «ont  comtimmeiit  en  ««tn ,  «t  «pfeiikoMiil  aflectéi  k 
noonrir  le  poiieon.  Cependant  quelques-uns  d^entre  eux  sont  de  lenps  &  autre 

livrés  à  l'agricullure;  mais  alors  il  est  rare  qu'on  les  remette  en  eau,  c«  qui 
explique  la  diminution  graduelle  de  ces  étangs ,  dont  le  nombre  était  plus  consi- 
dérable antrefiits. 

L^éttuig  de  PeRnc]r4es-ForgeS|  le  plus  vaste  de  toos  ceux  du  déperteneiit, 
VempoissemM,  en  février  on  eu  meis,  de  14,000  feuilles.  Le  pfidie  m  lien  trois 

ou  quatre  ans  après  Tempoissonncment,  vers  la  fin  de  l'automne,  et  donne  de  4  à 
5,000  pièces.  Le  poisson  est  de  bonne  qualité  ;  il  peut  s'exporter  facilement ,  par 
le  canal  du  Centre ,  soit  à  Lyon ,  soit  k  Paris.  L'étang  de  Perrecy  lait  mouvoir 
une  usme  à  fer.  (Voir  le  chapitre  XIX ,  hukutrie  «t 

Le  gmid  Bmnnay,  le  petit  Baramwf  el  le  TevArat,  dlués  tow  let  trois  sur 
la  commune  de  Martinny-le-Cente,  sont  empoissonnés  à  Tentrée  de  IWver  avec 
de  la  carpe  et  du  brochet.  On  met  dans  le  premier  environ  4  milliende  feuilles , 
dans  le  second  environ  2,500,  et  environ  4  milliers  dims  le  troisième.  La  péchc 
a  lieu  vers  la  Saint-Martin  d'hiver ,  au  bout  de  1  ans  pour  les  deux  Baronnays  et 
an  bout  de  4  ans  potnr  le  Verdrat,  dont  on  ménage  les  eaux  à  cause  de  la  forge. 
LegrandBareoni^prodititenvimSinilliendecaiiies,  le  petit  Barenniq^  1800, 
él  le  Verdrat  2  mOlien  ;  cet  étttng,  piteé  anr  one  petite  riviève,  débetde  aonvenl 
avant  la  pèche. 

L'cUng  du  Rousset  s'empoissonne  de  6  milliers  y  M  produit  tous  les  deux  ans 
de  2  à  3  milliers  de  poissons. 

Ces  étangs,  et  en  général  tous  ceux  du  Charollais,  ne  s  empissonnent  que  de 
carpatiks ,  le  IwodMt^  la  landie  et  kt  antres  peiseona  se  reproddsant  facilenient 
H  en  aaaei  grande  qnantilé  ;  un  pêdhe  en  fiiiaint  écouler  feau. 

Les  étanjgs  subissent  Ordinairement  le  même  moded'equleiitatien  que  les  domaines 
dont  ils  font  partie,  on  que  les  usines  qu'ils  alimentent;  ce  sont  les  propriétaires 
ou  les  fermiers  qui  en  vendent  le  produit  au  moment  de  la  pêche.  L'acheteur  n"a  égard 
qu'à  la  quantité  de  carpes  qu'un  étang  peut  produire;  toutefois  la  garmture,  qui 
iw  compose  des  poisaomanirca  que bdu|w,  lau  appartient enssifUMins  quelques 
pièccii      le  vendettr  ie  résm  pi<ésfne  toujoun.  Le  poin  est  tnnsperté  sur 
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dr<;  chars  à  brniif^  ,  dans  des  tonnes,  jusqu'au  canal;  4e  Iky  il  nt  «nwjtt  k 
Chalon ,  Chagny ,  Bcaune ,  et  quelquefois  même  à  Dijon. 

On  récolle,  dans  plusieurs  ëUngs,  des  joncs  qui  sen'ent,  au  lieu  de  paille,  pour 
garnir  det  chnics.  Dam  le  députement»  et  notemimiit  due  ramndhwnMnt  de 
Charolle»,  U»  chuMS  comimuMS  aent  fimies  en  jene.  Le  tonnieiir  ftit  lecneilUr 
ces  joncs  au  mou  deieytoaJire,  les  bine  lëcher  lentement  pour  ne  pu  les  rendre 
trop  frat;iles,  et  les  conser^'e  ensuite  dans  un  endroit  frais  po«r  s'en  servir  au  besoin. 
Daiw  la  campagne ,  les  QulUvatcurs  les  emploient  auMt  à  faire  la  litièr^  au  bétail. 

$  4.  —  MARAIS,  MARES. 

Les  ctansjs  sont  des  rcscrvoïi's  d'eau  artificiels  ;  on  ne  saurait  donc  les  confondre 
avec  les  marais.  Il  ne  se  trouve,  dans  le  département  de  Saône  et  Loire,  aucun 
de  ces  réservoirs  naturels  assez  étendu,  assez  remarquable  pour  être  sigoeU 
lieniontiTeaunt.  On  peul  cependam  reguder  oaoïnw  lulMrt  de  petits  mMais  oes 
Dombrein  ainu.  d*eM  qui  bordeni  le  oinel  da  Centre  sur  £vers  points,  et  que  les 
chaleurs  mettent  fréquemment  à  aec.  On  peut  encore  leur  assimiler  quelques  portions 
de  prés  fangeux,  qui  se  trouvent  principalement  dans  les  p-orfrcs  des  montagnes  du 
CliaroIIais.  Il  existe  aussi  quelques  marais  dâns  la  lires^e  chalonnaise  ;  mais  ils  y 
âuut  eu  petit  nombre  et  de  peu  d'étendue.  Us  occupent  principalement  les  parties 
^Miee  de  quelques  bob,  de  quelque»  cetiwii»  eind  qw  h  qnene  oo  les  riwges  des 
ëlangp,  dent  ils  femwt  qnelqMfikis  k  fend  tondiei»;  ils  y  sont  entretenus  per 
daS)SOi»eei  qni  manquent  de  pente  suffisante  pour  s^éoeolsr.  Ces  marais  sont  très 
rarement  sans  fond;  ils  constituent,  après  leur  assainissement,  un  sol  noir, 
tremblant  sous  les  pieds.  C'est  dans  ces  lieux  que  se  développent  des  mjTiades  de 
cousins ,  si  iucoounodes  au  lever  et  au  coucher  du  soleil ,  et  qni  sont  presque 
inconnus  mnlelà  de  b  rive  droite  de  b  Ssdne,  oomme  deni  le  pays  limitrojpbe  du 
Jure. 

Lac  autre  espèce  de  marais,  plus  digne  de  6iat  l'tttaittiia  nen<eenlement  des 
médecins ,  mais  encore  des  géologues  et  des  antiquaires  ,  existe  sussi  dans  la 
Bresse  ;  nous  voulons  parler  des  mares.  On  en  trouve  fréquemment,  tantôt  sur  les 
fonds  en  plaine,  tauiùt  i>ur  ceux  qui  sont  en  pente,  indistinctement  dans  les  bois 
en  dans  les  piés*  et  ks  cbamps  aetnels,  qui  jadis  iTdlaiaBt  ens-nlnus  que 
des  bois.  Le  pi»  smrant,  ees  marsa  s^  isolé»;  mais  qnelfwfMa  on  an.voit 
dans  et  même  trois  placées  Tune  à  la  suite  de  Vmtnt  «t  a^^paides  seulement  par 
a»  chaussée  étroite  d'un  deni-aitie  à  nn  nteie.  Leur  finaM  est  généralement 
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roncle ,  leur  diamètre  varie  de  quehpieâ  mètres  à  plasieui's  dcramèlrcs ,  et  leur 
«irface  de  t  à  18  arcs.  Oa  ne  dutinguc  point,  à  la  circonférence  de  celle*  qui 
tout  «n  plaine ,  de  oonkia  «m  jet  de  terre  plus  élevé;  mais,  à  retuacn  de  cellet 
qni  leat  «ar  un  lenain  en  pente,  en  apeeiçait  fiwilenent  an  febemi  aeilknti 
côté  «enlement  de  cette  pente.  La  profondeur  de  ces  excavations  qne  d^ 
mètre  environ  au-dessous  du  iiivoiu  du  sol  voisin,  qui  n'a  rien  de  eummun  par 
sa  nature  avec  le  sol  de  ces  marcs.  Aucune  source  ou  fontaine  ne  sort  de  leur 
fond ,  aucun  ruisseau  ne  s'écoule  de  leur  ouverture  ;  elles  ne  contiennent  d'eau  que 
cdlfl  de  h  pluie  qui  y  lembe  on  qui  y  arrive  dei  penlee  voisines.  Eu  autouuie 
et  en  Inver ,  diei  a*cn  lempUiient,  et  c^est  là  fn^M  pEintenpe  ee  développent  à 
foison  des  millieie  d\anle  et  de  têtards  de  greneoiUee,  de  cfepauds  lemstne, 
ainsi  que  d'insectes  aquatiques  ;  mais ,  m  été ,  ces  mares  se  dessèchent  presque 
toutes.  On  peut  y  entrer  sans  dan»er  d'enfoncer,  parce  qu'on  marche  sur  une 
espèce  de  tourbe  recouverte  de  Ln'clu-s ,  de  mousses  et  autres  végétaux  maré- 
cageux. Cependant,  si  Pon  y  plonge  une  perche  de  cinq  à  six  mètres,  elle  y 
pénétra  sans  gnnde  itfûittnoe,  dans  ui  Imnms  trèe-noir dent  en  ne  pent'aMei^^ 
k  fimd.  Loteqa^en  été  on  y  fidt  dee  fouilles  ou  des  tnvnx  d'assainissement,  on 
y  trouve  presque  constamment,  à  un  dcmi-mctre  ou  un  mètre  de  profondeur, 
un  ^and  nombre  d'arbres  très-noirs ,  de  toutes  essences ,  plus  ou  moins  détériorés 
par  leur  séjour  dans  cette  espèce  de  marais  ;  ils  sont  couchés  horizontalement  f 
les  ma  anr  lee  autiee,  mais  «pnt  tonjenre  kur  pied  à  la  dteonfihemai  de  k 
■Mue  et  knr  ifite  an  niUen,  ne  pt^entant  aneon  indice  dMr  été  teavaiUéi  de 
main  diiomme,  paraissant  enfin  y  être  tombés  comme  renversés,  arraches, 
déracines ,  mais  non  abattus  par  la  cognée.  En  faisant  des  fouilles  plus  profondes 
dans  une  de  ces  marcs,  on  est  parvenu  à  cinq  mp(rc>  ^ans  trouver  antre  chose  que 
des  feuilles  et  des  herbes  pourries ,  et  sans  atteindre  le  fond.  Depuis  quelques 
'années  en  vetin  dn  Soinan,  dans  ki  oamnmnea  de  VanMie-8t.-Sanvenr  et  de 
FwHenand,  nn  trk-^nd  nanlNM  de  graa  arbrae  dans  k  même  état.  On  en  a 
même  extrait,  il  y  a  peu  de  temps,  sur  cette  dernière  comnume  ,  un  énorme 
crâne  de  boeuf,  de  dimensions  triples  ou  quadruples  de  celles  du  crâne  des  ba>ufs 
ordinaires,  ayant  les  cornes  dirigées  horizontalement  en  avant.  Un  semblable  cr<ànc. 
ayant  un  espace  de  70  centimètres  entre  Torigine  des  cornes ,  a  aussi  été  retiré  du 
Doaihe. 

GeanMMaaViiBtaBlpha  àknrdlatnaluvel,  dans  ka  leira  en  cdlnn;  elka 

ont,  pour  la  plupart,  été  converliea  en  nature  de  pré,  après  leur  assamissement 
et  Taddition  d'ime  couche  de  terre  superficielle.  Dans  le»  bois  seulement ,  on  les 
retronve  presqu'à  leur  état  primitif  ;  toutefois,  elles  s'y  remplissent  assez  visiUe* 

S. 
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iMnt  de  I%amtt8  des  feuillages  et  d'autres  débris  végSlim  qui  y  tombent  ou  y 
arrivent)  et  de  celui  des  herbes  qui  croissent  à  leur  superficie.  On  voit  même» 
dans  beaucoup  d'entre  elles,  des  saules  marécageux,  nommés  varies  dans  le  pays, 
de  la  bourdaine,  do  l'aulne  et  d'autres  arbres  ou  arbrisseaux  aqmtiqucs,  qui  s'y 
■ont  semés  oa  établis  en  été ,  sur  Thumus  desséché. 

QoeHe  est  Porigine  de  ces  Buurei?Un  homne  raeenuntudable  dam  le»  sciences 
et  erigmaire  de  IVwNndiaaeiiient  de  Louhans,  M.  M.-À,  Anair,  croH  qu^on  le»  a 
creosées  antrrfeîs  pour  en  extraire  de  la  marne.  D''autres,  et  c^est  une  opinion 
migairement  répandiic,  p<'nsent  qu'elles  l'ont  été  à  l'époque  des  guerres  civiles, 
notamment  lors  de  relies  de  la  Fronde  et  des  Albions ,  pour  scr>'ir  de  relrailes  aux 
jnalheoreux  habitants  du  pays.  Cependant,  on  ne  peut  se  ranger  ni  à  l^ine  ni  à 
iVmtre  de  ces  opinions  «  parce  ipt  1.*  ces  marei  n^ont  pas  de  fond;  S.*  leur* 
bords  ni  leur  voisinage  ne  sont  aucunement  mamcux  ;  3.o  elles  ne  présentent 
aucun  cordon,  ni  jet  de  terre  extérieur ,  ni  aucun  débris  de  ronstnirlinns,  qui 
puisse  indiquer  l'ouvrage  de  l'homme;  4.°  de  semblables  trous,  pleins  frrrtn.  sans 
issue,  n'ont  jamais  pu  servir  d'iiabitations ;  S.*'  les  anciens  titres,  les  vieilles 
ehartes  ne  ^ennent  ancunement  à  Tappui  de  cea  «piniens ,  etc. 

Sens  naos  pnnooccr  à  cet  égard,  nemavoiieramqiienoasserioiMassecdi^osés 
à  periagar  Tma  de  M.  Gaspard,  médecin  à  St.-Etienne-en-Brease,  qui  regarde 
ces  marea  comme  des  enteonoirs,  ou  pliénomènes  géologiquta. 

§  5.  ~  SOURCES.  . 

Les  sources  aont  ir^-mnltipliéeB  dans  k  déparlement  ;  il  y  a  pen  de  coteaux 
élevés,  sur  la  pente  et  au  pied  desquels  il  ne  sVn  trouve.. Ces  sources  sont  géné- 
ralement vives  cl  abondanlrs  dans  la  partie  monlagnéiise,  et  ne  tarissent  presque 
jamais.  Dans  la  Rressp  ,  (  Iles  ne  il<»nnen(  que  faiblement  et  sont  d'une  polifc 
utilité  pour  l'irrigation  des  prés,  pane  qu'elles  se  ti-ouvcnt  pour  la  plup;u-t  dnns 
une  position  trop  déclive.  Leur  eau  a^a  point,  comme  cdle  qui  sort  dm  montagnes, 
b  propriété  de  fiûre  croîire  en  abondance  du  foin  anr  les  terrains  même  les  plus 
ingrats  et  les  plus  stériles  ;  néanmoins ,  elle  n'est  pas  sans  effet  et  mns  utilité  sona 
ce  rapport,  lorsqu'elle  est  assez  abondante  et  qu'elle  se  trouve  sur  une  pente  qui 
favorise  son  éitoiilcnirnl  ;  sinon  elle  ronvcrtil  le  sol  en  manTOïe.  Qticiques-inies 
de  CCS  sources  ne  font  qu'humecter  la  terre  et  l'infiltrer  d'eau ,  sans  avoir  de  cours 
pnq[nr«ment  dit;  on  Iw  nomme  alom  misms.  Elles  tarissent  plus  on  moins  en  été 
et. dans  ka  anném  de  sécheresse,  et  sourdent  dans  les  saisons  humides,  ne 
paniaMnt4mdmtes  que  par  Vimbibition  des  temdns  supérieurs  apris  ks  phiks. 
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D'aiifrrs,  axi  contraire,  sont  fortes,  dunnnnt  un  roiirnnt  d'eau  de  l;i  prosseur  du 
bniâ,  ne  tarissent  jamais  en  ctc,  et  paraissent  proveiiir,  par  des  canaux  souterratiM) 
des  montagnes  du  Jura  ou  de  la  Bourgogne.  Dans  les  prés  situés  au  tuné  êg  CM 
pelila  valkm  dont  noua  ave»  déjà  parié,  «a  voit  Muveiit  dea  aouroea  pen 
abandantc*  aoctir  m  miliaa  dNane  peliie  éminanca  lemnae  circulaire,  de  niMiièrtt 
à  donner  à  pensarqoe  k  aoorce  a  pu  soulever  ce  petit  tertre.  Il  nVxiï^tedans  cette 
partir  du  département  (la  Bresse  chalonnaisc)  aucune  source  thcrinale  ni  minérale. 
(Voir  le  chap.  VI,  Minéraioyie .)  il  y  a  seulement  quelques  sources  asses  abritées, 
aaaes  tempérées  pour  ne  pas  geler  «n  liner,  «t  pour  préiarver  In  graMuiOeB  de 
rcafBurdkwiMnt     kt  atteiiil  dm     erax  ovdinaiiea. 

$  6.  ~  PUITS. 

Dans  les  localitj's  rpii  n'ont  pas  de  sourrrs  à  une  grande  proximité,  les  poît» 
fournissent  Tcau  à  Tusage  des  habitants ,  et  mémo ,  en  été ,  à  celui  du  bétail.  Ils 
a«rt  avlpiit  tçèMIÉtfinitt 'dma  aMk'  lMè^;  chaqoé 'lièiiaSii' oè' ia  iMiil» 
chaque  lifeoMaki  é  le  aien.  On  M  fut  line  ftoMè  faUe  dea  pSàt^^^M&lfitik 
CfoM  qaé'lear  eau  ne  provient  que  del  iniltiFitiôiM  do  sol  vobin ,  tandis  qa^èUe 
vient  presque  totijoiirs  dr  vc-ritablcs  som'ccs;  il  est  njêrac  fort  rare  qu'ils  ne  soient 
alimcnl(';i  «jm-  par  des  raisins.  Tantôt  ces  sources  se  (louvent  ;i  3  ou  4  nictrcs  de 
profondeur;  tantôt,  au  contraire,  il  faut  creuser  ii  12,  lii  ci  20  nictrc^.  Qucl- 
qoefim  amait  ^  P<dla  pen  dialanta,  Tun  ect  aewrent  peu  profond,  tandis ^ 
Tanlre  Peat  heewooup  ;  cdnM  ne  contient  que  quelqnea  décimèlna  d^ean,  lenqa''iin 
aulse ,  de  même  profondeor,  en  contient  juaqu'il  3  mètres.  II  n>st  ps  rare  de 
voir  Tcau  d'un  puits  baisser  considérablement  son  niveau  à  l'occasion  de  l'ouver- 
ture d'un  autie  puits  dans  le  voisinage.  M.  le  docteur  Gaspard,  de  St.-Eticnne-fn- 
Bressc,  cite  an  tarissement  survenu  tout-à-coup,  il  y  a  quelques  années,  par  l'clfet 
dn  forage  d'an  nonvein  puila,  aoit  à  une  fontune  an»  abondante)  altnée  dana  un 
pré,  à  environ  2  kiloniètrea  de  diatance,  aoit  à  deu  anliea  pmia  ékngnéi  d>ui 
lùlomitre  chacundn  puits  nouvellement  crenié.  Ce  qni  loi  parut  très-remarquable, 
c'est  qu'un  vallon  profond  de  20  mètres  au  moins,  et  parcouru  par  un  bief, 
aéparait  un  de  ces  puits  du  nouveau.  M.  Gaspard  ajoute  «pie  tous  ces  niveaux  se 
«teUÎMntanliout  de  quelques  mois. 

Noua  ne  denma  paa  omettre  de  aignakr  nn  pnila  oooatmil  dana  h  cour  de  IVmcien 
château  fort  de  Durctal  (commune  de  Montpont).  Ce  puits  a  environ  1 5  mètres 
de  profondeur ,  dont  les  cinq  supérieurs  sont  construits  en  briques  ordinaires ,  et 
les  dix  autres  inierieura,  amitié  an-deasua  et  moitié  au-deaaoos  du  niveau  da 
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l'eau  ,  paraissent  creusés  dans  le  roc.  Cette  partie  inférietirn  du  puits  n'est  point 
uniforme  ou  perpendiculaire,  ni  connue  taillée  à  pic;  clic  présente  au  contraire 
çà  et  là,  soit  au-dessus,  soit  au-dessous  du  niveau  de  l'eau,  diverses  bosses  cmi 
taUraHlM  plus  on  moiiit  ammdni,  qui  renvoient  d^me  ptroi  à  rtntn  fe  «em 
4|U*«o  y  detceod  pour  piiier.  Le  niveni  de  rem  ne  mie  auennement;  il  en  le 
même  en  été  qu*en  hiver ,  et  il  ne  beÎMe  pes  lemiMement ,  quelque  grande  que 
soit  la  quantité  de  liquide  qu'on  y  prenne.  Cette  eau  ne  se  trouble  jamais  ;  on  assnre 
dans  le  pays  qu'à  l'approche  des  orages,  elle  fume  à  Li  surface,  frémit,  bouil- 
lonne et  cause  mùnic  ua  bruit  soutcri-ain  ,  à  un  certain  éloignenicut.  On  lit  dans 
la  Description  4u  àmcM  é»  Bourgogne^  pir  Coortépée,  tome  V,  p.  248:  «  Ce 
puits  est  lailU  dans  le  roc  ;  il  se  rétrécit  de  temps  en  temps,  et  Ton  cet  eUigé 
de  le  retailler  quelquefois  pour  en  rétablir  les  dimensions  néceisaires  an 
puisage.  »  Ce  fait  de  retaillement  paraît  constant  ;  un  vieillard  de  IMonfpont  nous 
a  assuré  qu'on  avait  été  obligé  d'y  recourir,  il  y  a  environ  50  ans,  jiari  c  que  la 
seille  à  puiser  n'avait  plus  d  espace  suilisant  pour  passer  outre  et  pour  se  remplir. 
En  18S9,  époque  à  laquelle  H.  Gaspard  a  visité  oe  pnilit  aon  diamètre  était  fiirt 
étroit,  snriettt  vers  le  nivean  de  l'eau ,  eh  il  avait  à  peine  sept  décimtoes. 

Quant  à  fean  de  ce  puits  singulier,  elle  a  la  température  de  8  à  10  °  R. , 
ordinaire  aux  puits  ;  elle  est  très-limpide ,  inodore ,  agréable  à  boire  ;  elle 
devient  blanche  ou  laiteuse,  et  précipite  abondatiinicnt ,  par  l'addition  do  la 
potasse,  de  la  soude,  du  saven,  de  roialatc  d'ammoniaque,  de  l'acétate  de  plomb, 
des  nitralM  de  mercure  et  d'argent,  du  mnriate  de  liaryle  et  de  Témétique. 
n  en  rémtte  qn^dle  est  surdm^  de  beaucoup  de  diaux  dissoute  dans  un  eâeès 
d'acide  carbonique,  ce  qui  explique,  soit  le  bouillmmement  à  l'^approche  des 
orages  ,  soit  l'accroissement  du  roc  ou  plutôt  des  parois  du  puits,  comme  cela  a 
lieu  dans  le?  grottes  pour  les  stalactites  et  les  stalagmites. 

Les  puits  du  voisinage  n'ont  aucune  analogie  avec  celui  de  Duretal  ;  ils  sont 
tous  creusés  dans  un  lorrain  d'alluvien,  et  censlrutli  en  briques  ou  pierres 
mureuies. 

$  7,  —  NATURE  DES  EAUX. 

La  mrture  des  eaux  courante»  et  stagnantes ,  non  spécialement  afibdées  à  la 
boiaMo  de  llionuae  ou  à  la  préparation  de  ses  aliments,  est  loin  d*£lre  la  mifime 
sur  tous  les  points  du  département.  Les  j^us  pures  sont  odlm  qui  filtrent  des 

montagnes  granitique  s  nu  qui  coulent  sur  les  terrains  sablonneux  qui  proviennent 
de  leurs  dégradations.  A  mesure  qu^clle»  s'éloignent  de  ces  terraina  de  première 
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formation ,  elles  en  traversent  de  compositions  très-variées  ;  elles  reposent  d'autant 
plus  souvent  sur  la  vase ,  produit  de  la  décomposition  des  substances  végétales  et 
animales,  qat  leur  ooim  art  fiéqDMBBMt  «nHwtf  pttp  dw  digues,  rédttnéMpnr 
kt  iMMia»  dt  rindnrtrie.  EUm  «rtMrmt  ahnparknébnfedestenres  divenet,  par 
cdû  dM  fH  qned^iagmllcs  «abriAiicetorgMiiqaes  en  déoompoûthm,  etpefdmt 
de  leur  porelé  en  raison  directe  de  la  durée  de  leur  contact  avec  ces  substances 
hctcroçônM  et  de  la  solubilité  de  celles-ci.  Dans  les  étangs ,  oii  les  eaux  sc'journent 
plus  long-temps  <]ue  dans  les  écluses ,  et  où  les  dépôts  vaseux  sont  plus  épais, 
cette  altératioB  dû  eeus  ert  ansai  piiu>  prononcée.  Tontefidi,  il  eit  lrti-im  de 
le  wir,  OBêoBe  dmi  les  frendee  eédiewee,  portée  an  point  de  fiiire  pârir  le 
poiMen.  Cette  elténtiea  peefarie  de*  «eu  ne  s'observe  prcs<|ue  jaswie  pour  le* 
étangs  alimentas  par  des  courants  permanents.  Elle  ti'a  en  lieu  ,  pour  quelqnes- 
arnsdes  rivières  du  Charollais,  avec  destruction  partielle  dr  jours  {wissons ,  qu'une 
seule  fois  dans  les  trente  dernières  années  qui  viennent  de  s'écouler;  et  nous 
denrana  dira  fM  le  iwiMfe  noa  Mrrciilé  dee  duumree  conIrilnM  autant  que  lea 
dnknn  et  1|  fdUeaie  dea  oenranie  I  prodoire  eetle  dléiatien. 

L*eau  des  étangs  et  dos  petites  rivières  de  la  Bresse  est ,  par  sa  douceur  et  par 
l'ahscncc  du  principe  calcaire,  très-apte  nu  lnva2;e  du  ling^e  ,  cpii  n'est  jamais  aussi 
hicn  blanchi  ailleurs.  Celui  qu'on  lave,  par  exemple  ,  dans  les  eaux  de  la  Saône, 
du  Doubs  et  des  sources  du  Jura ,  n'acquiert  pas  la  même  blancheur ,  parce  que 
cet  CMK  aant  dtarat,  finidai  et  caleoirw.  M.  Gaspard  a  reconna  mrtmit  que  Teau 
du  Douba  est  aainvée de  ce  dernier  principe,  et  diuont  mal  le  sanm. 

Quant  aux  eaux  potables,  celles  qui  lOUrdent  dugvanïte  ou  qui  provieuneni  i^cs 
puits  creusés  dans  le  sol  primitif  sont  les  plus  pures  et  les  plus  suliihres.  Celles 
des  sources  et  des  puils  multipliés  de  nos  n>rhes  calcaires  sont  géuéi-îilcmcut 
limpides  et  d'une  saveur  agréable,  mais  contiennent  du  sulfate  et  du  carbonate 
de  «bansi  dha  diiaal'rent  incempfttement  le  amm,  cuÎBent  mal  lealégumea,  et 
ioot  dWe  digertion  difficile.  Cdlea  de  nea  aob  ailieen ,  qui  repœent  le  plua 
aeuvent  sur  le  calcaire  pur  ou  marneux,  recèlent  h  la  fois  des  principes  calcaiies, 
comme  les  précédentes  ,  et  de  la  silice.  Celles  que  Ton  puise  dans  les  sois  ferru- 
gineux, cl  elles  abondent  dans  la  partie  occidentale  du  de'parfement ,  participent 
de  la  nature  de  ces  terrains  et  leur  empruntent  des  qualités  toniques  ;  mais  elles 
ont  aonvent  un  foiA  déttgréaKIe.  GèDea  de  noa  nembreus  taffaliia  d^Uavion  sont, 
ainû  qu*eux,  trèa-variaUei  pour  la  oompoaîtion ,  et  «ont  généralement  mal&i- 
santés.  Tous  nos  sols  argileux  fournissent  en  été  de  fort  mauvaises  eaux,  qui 
doivf*nt  leurs  qualités  négatives  à  ce  qu'elles  reliennenf.  à  une  petite  dislance  de 
la  surface  du  sol,  des  dissolutions  de  substances  végétales  et  animales  qui  s'jr 
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décomposent,  i*l  dont  la  fermentation  les  tliarge  de  principes  dcictèrts.  Âiusi  les 
eaux  dc!>  fonlainos  cl  des  ptiils  de  la  Bresse  sont  rlirs  peu  agi  cabiesà  boire.  Celles 
surtout  qui  proviennent  de  raisins  ou  d'iuiiili'aliuns  du  sol  sont  fades,  douces  , 
désaltéiant  mal,  cliawles  en  été  et  froîdet  en  Uw,  traublei  et  bhndiâtrat  k  la 
moindre  plnie.  Cependant  Teau  des  véritaliks  aourcet  eat  bonne  à  bmre,  même 
dana  la  Breaae  ;  die  eit  aaiei  finîchc ,  transparente ,  inodurc  ,  sans  mauvaia  geàt* 
et  n'e'pronvc  aucim  changement  par  les  r<'a(  tifs  chimiques  les  plus  sensibles. 

L'eau  des  pLut.>>  alimcnt('s  par  des  sources  csl  nécessairement  moins  bonne  que 
celle  des  sources  elles-mêmes.  Elle  n'est  pas  courante,  ni  assez  renouvelée,  et 
repoM  d'aiUeum  aur  un  Ibnd  Umioan  plna  ou  moina  limonem.  Lea  puita  ont  donc 
besoin  d*être  Iréquemment  neUeyéa;  et  Ton  ne  aancaït  trop  engager  loi  babitanla 
dea  campagnes  k  avoir  aouvcnt  recours  à  ce  moyen  bien  aimple  d^amëliovar 
leurs  canx.  Quant  aux  puits  des  villes,  qui  fournissent  prc.>(pie  toujours  une  eau 
détestable,  nous  ne  pensons  pas  que  le  curage  puisse  la  rendre  beaucoup  nieilliuire, 
parce  que  sa  saveur  désagréable  est  causée  pai-  des  nitrates  de  potasse  et  de  chaux, 
qoi  ae  forment  incciaammont  dana  loa  plfttcaa»  décomfarea  on  matériaux  de  cena- 
tmctioni  ëtabliea  aur  le  aol  roiain  on  aupârienr,  etqui  a^infiltrenl  oontinuellement 
dans  le  terraia  des  environs.  On  ne  procurera  aux  villes  de  Teau  solubre  qu'en 
reinplaçaiit  les  puits  par  des  fontaines,  ou  préférabicment  encore  piir  des  rcsci"voirs 
alimentés  j>ar  les  rivières ,  dont  les  eaux  sont  les  meilleures,  à  notre  avis.  Â  l'appui 
du  cette  opinion ,  nous  citerons  celle  de  M.  le  docteur  JLépine  neveu,  de  Chalon: 
«  Je  voudrai»  »  dit  ce  médecin  diattngué ,  que  l'eau  dm  puita  likt  rqelée  comme 
boiaaeo.  L^cau  dea  fbnlainea,  quoique  moina  inaatnbre,  n*eat  paa  à  comparer  à 
celle  de  la  Sadne»  qoi  devrait  servir  de  boisson  aux  personnes  qiu  désirent  con- 
server  leur  santé.  Seulement,  dans  les  crues  de  la  rivière,  Teau  n'étant  pas  limpide, 
il  convient  de  la  clai'ifier  au  moyen  d'un  filtre ,  soità  charbon ,  soit  ii  pierre  calcaire 
poreuse.  On  devra  prendre  la  précaution  de  puiaer  Teau  à  une  certaine  distance 
dea  borda  et  loin  dea  lavoin*  »  (*) 

(*)  Ce  pas3^ge  est  «limit  d'en»  aotka  tepegwfMgaa  et  néiicale  Je  M»  tépiaa  mtwtn,  me 

la  ville  d«  (Uioloa. 
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GÉOLOGIE. 
trtémeiu. 

L'étude  des  diff<*rcntos  roches  qui  entrent  dans  la  composition  de  la  croûte 
aolide  du  globe  a  conduit  les  ob«ervateim  à  diviser  ces  roches  en  deux  grandes 
daiMi,  Uê  fodie» pbumdqufs  et  b»  focàes  tteptmiieimes. 

Les  fccmièret  «ont  dei  rochn  crirtallhiM  dedifliârailiwMliinif  diw  le«^ll«i 
on  n'observe  jamais  de  couches  régulièm*  Ct  qui  portent  atBnammait  dee  Iniccs 
évidentes  de  fusion.  Elles  doivent  leur  origine  h  Taction  igni?e. 

Les  secondes  se  sont  évidemment  déposées  dans  le  sein  des  eaux ,  ainsi  que 
l'annoncent  les  nombreux  restes  organifues  marins,  fluviatiles  et  terrestres  » 
qu*dl«  wafefBMMt,  Etke  tont  diniéei  ai  CMKilwe  «Mes  téfoiSkn»,  et  génénle- 

Ces  deux  claHei  de  roches  ont  pris  un  grand  développement  dans  notre 
déprtement.  Les  masses  plutoniques  se  montrent  imiquement  et  dominent  dans 
la  partie  occidentale ,  tandis  que  la  partie  orientale  n'est  occupée  tpie  par  des 
mewM  neptuniennes. 

On  pentdiatingnerphiaietin  groupes  on  formationa  géogoostiqnes  dam  checone 

Boches  plutoniques.  1.'  Basaltes;  roches  plus  ou  moins  compactes,  à  beae 
de  feldspath  (enrites),  à  hase  de  feldspath  et  d'amphibole  combines  (diorites 
et  trapps);  3.**  dilSérenles  espèces  de  porphyres;  4.*  des  roches  granitoïdes  et 
des  granités. 

JbcAsff  n^UmUetmet.  1.*  Gneias;  3.*  mkttchisies  et  ttlcschistes;  3.*  sdiiiles 
pl^lladea;  4."  calcaire  caièoiiifire;  5.*>  terrain  hooiller;  6.*ToniMtion  dn  gris 
fouge;  7."  formation  <1cs  arkoses;  8.*  formation  des  manies  irisées;  9.»  lise  ou 
calcaire  à  gryphées;  10."  grande  formation  oolitiqno  ;  11."  marnes  oxfordicnnes ; 
12.0  calcaire  oolitique,  compacte  et  schistoïdc  du  groupe  corallien  ;  1 3."  le  grand 
ddpât  de  Iranq^rt  qui  forme  le  aol  de  cette  veste  pbdne  compiriie  entre  la  chaîne 
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du  Jura  cl  celle  de  la  Bourgogne  ;  14.*>  enfin  les  alluvions  modernes  de  la  Saône , 
celks  des  petites  rivièn»  qui  s'y  jettent,  et  quelques  autres  dépôts  dont  Is  formation 
n  est  po  encore 

Ces  quatorze  groupes  de  la  deuxième  classe  appartieuMiit  k  sfpC  grands  tanins 

ou  époques  géologiques,  savoir:  Terrain  primitif;  gneiss,  mi  ta  schistes  et  talc- 
schistes.  Terrain  schisteux;  schistes  pliylladcs.  Terrain  airbonifcre  ;  calcaire 
carbonifère  et  terrain  houillcr.  Terrain  du  grès  rouge;  grts  rouges,  arkoses  et 
marnes  irisées.  IVmitR  jurassi//ue  (  *  )  ;  lias ,  grande  formation  oolilique ,  marnes 
groupe oorallicn.  Tmvl» iUwlM ; tmAh  fpnuAàifUétiimgpatt 
de  h  vallée  de  la  Saône.  Épogue  MMelb^  oonipcenant  tous  les  dépAla  qni 
continuent  sous  nos  yeux. 

>'ous  allons  décrire  maintenant  les  diffcrcnts  groupes  qui  composent  nos  dcu« 
classer ,  en  commençant  par  les  groupes  plutoniques ,  parce  qu'ils  sont  inférieuct 
à  tous  les  autres,  et  que  nous  suivrons  Tordre  de  bas  en  baut. 

ROCHES  PLUTONIQUBS. 

BUM.TE8. 

Bien  que  Ton  ait  signalé  du  basalte  sur  plusieurs  points  du  département, 
renstence  de  eetta  fMÉM  n'^  aieafa  élitUBiemmt  eanstatée  ipî'k  la  montagne  de 
Orevin,  i«ès  Gondies  (Autan) ,  eh  eUe  font»  àBom.  fHdH  cènes  qui  •''Aàvent  à 

S5  eu  30  mètres  au-dessus  du  sol  environnant.  Costnn  basalte  noir  un  peu  gNDU* 
rarement  scoriBé  ,  renfermant  du  péridot ,  du  pyroxène ,  de  ta  mésotype  et 
quelquefois  du  silex.  II  ne  présente  point  la  division  prismatique  ;  on  y  remarque 
de  nombreuses  fissures  qui  divisent  la  masse  en  fragments  irréguliers.  Les  cônes 
basaltiques  se  tronrent  placés  an  naieB  du  Uas  foi  ooimu  liK*  la  pl^^ 
ils  s^élivmt*  Snr  ce  phteau,  eo  tfouve  dans  oertaînM  dixeelienB,  an  niHen  daa 
champs ,  un  grand  nombre  de  fragments  de  basalte  ;  ce  qui  annoncerait  reuB> 
tence  de  filons  dans  le  lias  que  le  basalte  paraît  avoir  fracturé  en  s^élevant. 
Quelques  lambeaux  de  calcaire ,  qui  gisent  sur  les  flancs  des  cônes,  le  feraient 
présumer.  Le  basalte  n'e»t  point  employé  par  les  habitants  du  pays. 

Baum,  aioBRis  r  mm. 

Ces  trois  «pices  de  rodies,  qui  centtitaent  un  groupe  bien  caractérisé,  efirent 
de  grands  wyportaafec  celles  du  gwwpe  basaltique»  dentelles  diAicnt  cependant 

(*)  Ainn  noramé  h  osoM  de  sa  (essenblaDce  «vse  oaloi  qn  composs  la  chatm  da  ina. 
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par  la  composition  et  le  gisement.  Elles  ne  sont  jamais  stratifiées,  mais  ordinai- 
rement divisées,  par  des  fissures,  fn  finigmcnts  irrégulicrs.  Elles  préaentedt 
quelquefois  lâ  tlniclim  prisuMtiqiw  «t  siMVcntdes  ptrtics  scorifiéas,  fmém  4» 
«acaolet  tmlât  vides,  ttuiAt  mnplies  de  tftiùk  calcaire.  Des  filmw  de  qum  plut 
ou  moins  puissants,  accompagnés  de  baryte  sulfatée,  de  ^th  fluor,  et  souvent 
de  métaux  (galène,  fer,  etc.),  traversent  dans  tous  les  sens  les  eurites,  les 
dioritea  et  les  trapps ,  et  se  continuent  ensuite  bien  avant  dans  les  roches  aupé- 
rietucs,  comme  nous  le  dirons  plus  bei. 

Le  hmg  de  h  limite  wd  du  d^ariement,  ain  «tviveu  de  Jallié,  8blMir, 
Chauffidiles,  on  voit  les  trois  espèces  de  iwJus  dont  nous  parlons  se  pAmte 
ensemble  et  séparément  au  pied  des  masses  granitiques ,  dans  le  fond  des  vallée* 
que  ces  masses  laissent  entre  elles  ;  elles  forment  aiissî  des  monticules  conique* 
qui  s'élèvent  jusqu'à  430  mètres  au-dessus  de  la  mer.  Une  pointe  d'eurite  se 
aentce  au  milieu  du  cdedra  4»olitique,  I  SBiiil4/£er,  sur  la  rive  droite 
de  U  petile  Gnane;  reorite  Um»  b  baae  de  le  menlagne  de  Fâronne,  ^ 
est  un  cAne  peqphjiifae  s*âevant  comme  une  de  au  milieu  du  lias.  A  MnslBBais, 
les  eurites  et  les  trapps  mélangés  sont  très  bien  développés  ;  on  les  voit  passer  an 
porphyre  et  pénétrer  eu  filons  dans  le  granité  qui  forme  les  montagnes  voisines. 
Les  eurites  et  les  diorites,  passant  au  porphyre,  se  montrent  sur  tout  le  pourtour 
nord  et  ocddenîal  du  baasin  lumiller  d^Autan;  sur  plusieurs  points ,  ils  pénètrent 
en  filons  dans  le  terrain  hooilkr.  Ces  roches  se  trouvent  iflaBgfct  avec  les 
fwqdiyges  dana  le*  nonlagn»  Morvan  et  aussi  dans  oelbs  dn  OmoUni,  ob 
elles  sont  toujours  coupées  par  de  nombreux  filons  de  quars. 

Les  eurites,  les  diorites  et  les  trapps  fournissent  de  très-bons  matériaux  pour 
charger  les  routes.  Comme  ils  sont  fort  durs ,  on  ne  les  era^oie  pour  les  cons- 
tiuctions  ^  dans  les  pip  oken  ne  peut  pas  se  proennr  dtetea  pieires. 


Les  poqfbfjm  ne  aont  4|iie  dea  émîtes,  des  diorites  et  même  des  trapps ,  dans 
rinl&rienir  ' deatpds  se  aont  -  développés  de  petite  crisUns  de  leldîpaUi  ou 
d*!ampliibole,  qui  paniaaent  comme  dm  poinls  au  niliett  dVme  fêta  pina  eu 
moins  homogène.  Partout  les  porphyres  sont  intimément  liés  am  roches  du 
groupe  précédent,  cl  se  trouvent  avec  elles  dans  toutes  les  locnlitcs  précitées.  Ils 
forment  ensemble  toute  cette  masse  de  montagnes  située  à  Touest  du  cours  de 
rArroux,  dont  les  princtfanz  sommets  s'élèvent  jusqu'à  680  mètres  au-dessus  du 
uhreau  de  U  omt,  et  one  pHriie  de  cefle*  du  Ghuollns,  qoi  atteignent  600 

7* 
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mètres.  Les  porphyres  se  montrent  encore  au  pied  des  montagnes  granitiques, 
depnir  Sunt-Amonr  jusqu'à  Roimnéclie.  Partout  Os  Mnt  pénélréi  par  In  èlom- 
de  qnwB  dont  nom  nom  déjà  piri<>  Umjoais  aeoonipagiiéi  de  beryle,  de  tfÊA 

fluor  et  bien  «karrent  de  métaux.  On  y  remarque  aussi  des  filons  d*éurile,  de 
dioritc  et  de  trapps  ;  ce  qui  prome  que  la  formatiaa  de  ces  roches  est  moins 
ancienne  que  celle  des  porphyres. 

Les  monUif^nes  euritiques  et  porphyriques  offrent  des  formes  coniques  très- 
prononcées  ,  qui  le»  fonl  reconiahre  à  «ne  grande  dirtanoe.  Sur  les  flancs,  «n 
renarquc  des  dépreamns  ooniquei  dont  le  sommet  est  en  bas ,  d*oii  parlent  les 
«alMea;  an  aorte  qrn  celles-ci  commencent  ordinairement  par  nn  dn|iie  très-éftse', 
vont  ensuite  en  se  rétrécissant,  puis  sr  rt'iargissent.  Ces  caractères  extérieurs , 
toujours  fortement  prononcés ,  appartienueul  exclusivement  au  terrain  eurîtico- 
porphyriquc. 

Lw  dewt  groupes  que  nooa  venons  de  déctiin  conalitnent,  anr  tonte  b  aur&co 
de. b  tenre,  b  r^fion  métallifire  par  auellence.  Dans  le  département  de  Sadne 
et  Loire,  cette  région  contient  aussi  des  métaux,  mais  rarement  assez  abondante 
pour  couvrir  les  frais  d'exploitation.  Sur  les  flancs  de  Montjcii,  près  Autun  ,  on 
Toit,  dans  une  gangue  euritiquc,  des  veines  de  galène  et  de  cuivre  que  Tondit  avoir 
éle  exploitées  par  les  Romains.  Des  tilous  de  galène  argentifère,  accompagnée  de 
plomb  qariiottatë,  de  plomb  anàiiaté  fibrent,  gîtent  dans  les  porphyres  à 
Saint^Mz  «t  b  JonvÉln ,  près  b  Grande-Vemère  (Antnn),  aînn  qn''nn  filon  de 
fer  olîgfale  «t  oxidulé  b  b  montagne  dn  FMxMt»  près  dn  même  vîlbge.  Ces  filon» 
ne  sont  pas  exploites. 

La  mine  de  manganèse  de  Romanêchc ,  qui  produit  annuellement  1,8^5,000 
kilogrammes  d'oxidc  de  mans^anèsc,  a  paru  à  M.  le  capitaine  Rozct  enclavée 
dans  une  maya  porphyrique  qui  s^  introduite  au  milîen  du  granite  formant 
k  aol  environnant.  Dans  Im  porphyrm  et  ks  eurites  de  JnUië,  de  Ihlourt  etc. , 
on  voit  une  grande  quantité  de  petites  reines  de  manganèse ,  ce  qui  prouve  bien 
que  cette  substance  appartient  à  la  région  porpliyrifiuc.  Cette  région  prc'scntc 
aussi  quelques  minéraux  cristallisés  :  la  barj  te  s\il[atàe^  le  spath  fluor  ^  le  quarz^ 
le  fer  oligisle^  la  galène  y  etc. 

Les  porphyres  na  sont  employés  que  dans  les  eonstntctione  rustiques,  conune 
moellons,  et  pour  charger  les  roule*.  Ibna  b  Monran  et  sur  b  limite  sud  du 
département ,  on  pourrait  cependant  en  extraire  des  blocs  asaea  beaux.  Les  porphyres 
que  les  Romains  ont  employés  à  Autun  pourraient  bien  provenir  du  département, 
car  il  existe,  entre  Jullié  et  Chaufluilles,  une  variété  de  porphyre  qui  se  rapproche 
beaucoup  du  porphyre  rouge  antique. 


•lOMOB.  Si 

Datas  toat  le  terrain  eun'tico-porphyriqne-t  lai  MORCi  MMl  MMS  abondinln  ; 
ttm  y  Mi  (hme  eioeUente  fwdilé. 

*  caAMRn. 
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spath  et  de  mica ,  en  cristaux  dklinUs,'  'ph»  ou  moim  gros ,  réunis  entre  eux  lànt- 
rintermcdiaire  d'une  pâte  ou  ciment.  Quand  le  mîca  est  remplacé  par  l'amphî- 
bolc  ,  le  granité  est  appelé  sjfénite ,  et  protoQj-ne  ^uand  c'est  le  talc  ou  la  stéalitc 
qui  remplace  le  mica. 

Lm  grÉnilM  «t  les  porphyres  total  ifttitaiéiiietat  1S&  entre  eux  pw  oee  ANiies 
granitoïdn  qbi  ne  éont  ifÊt  dei  pertiee  de»  maaiet  pîtt^Jiyi^ùéh'  diai  '■  It^MMiii'^^ 
lee  cristaux  deviennent  raccesaÎTement  plus  nombreux,  et  tellement  (enfin, ''^^^ 
la  pâte  qui  réunissait  les  cristaux  disparaît  enticremont,  cl  la  rotlic  devient  un 
véritable  granité.  Sur  tous  les  points  où  les  masses  gi-anitiqucs  et  porph}Tiqucs  se 
trourent  en  centaM ,  on  observe  cette  liaison  ;  nous  disons  lies  masses ,  parce  que 
qaaad  ce  ÎKint  dès  fflana  de  porphyre  qm  a^trodnîietat  dans  le  grlriitëVn'y'K' 
au  cealrinMi^  oné  aobAioii  de  oontinnilé  irenchée ,  dn  moins  en'féncral. 

Le  granité  n*est  pas  pins  stratifié  que  les  porphyres  et  les  curitcs;  des  fissures 
nombreuses  le  divisent  en  fragments  irrcguliers  ;  ces  fissures  afTectcnt  quelquefois 
un  certain  parallélisme ,  mais  qu'elles  ne  conservent  pas  long-temps. 

Deaànolin  dûment,  le  granité  est  ordinatranent  à  grains  moyens,  plus 
ou  BMins  qnaneu;  le  mica  est  tantdt  hran  et  Initftt  UincVlë  fâêÊftiÊi  'tlIt 
blanc  on  rae«  sa  coiilear  détermine  toujours  celle  de  la  roche.  Quelquefois  il 
est  à  gros  grains  et  h  grands  rristiux  de  feldspath,  comme  à  Saint-Pierre-de- 
Varenncs,  à  Issy-rÉTcque ,  dans  la  vallée  de  la  Grosne  .  etc.  Aux  environs  d'Autun 
et  du  Mont-Saint- Vincent,  le  granité  renferme  des  friigments  anguleux  de  gneiss, 
roche  qui  repose  toujoun  sur  loi. 

M*  Roiet  a  oihoewf  dans  le  dépnrtement  deux  nasses  de  syAnile,  Fune  entre 
Genvet  et  IVama^,  cl  IWre  sur  h  nmte  d*Anlim|  entre  Montcents  et  Mar> 
magne.  La  prologyne  se  montre  en  masses  '  Iganswtsales  dans  le  granite  dos 
environs  d''Âutun. 

Les  eurites,  les  dîorites  et  les  trapps  pénètrent  en  veines,  en  filons  et  en  grosses 
masses  transversalBS  dins  tantes  les  parties  du  groupe  graniti<^ue  ;  c*est  sortent 
dam  le  voimnage  des  poinis  éb.  ces  roches  occupent  nn  gnoid  espace  à  la  snrfim 
du  sol  que  les  filons  sont  le  pins  conunons;  ik  ont  aoofeni  apporté  moe  en 
dca  minénis  laétallifBea.  Les  filensde  tpm  sa  moMmit  anasi  dano  ka  nuMseï 
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granitiques  ;  ib  y  Mmt  surtout  très-nomhreux  à  Saint*Pierre-4e-VaraiMS  et  aia 
Ecouchcts,  où  ils  ont  apporté  avec  eux  Toxide  de  chrome  si  commun  dans 
celte  localité.  La  roche  renferme  cet  oude  est  un  granilc  à  gros  grains, 
qui  se  djcanpoie  fiMsUanent,  pasimt  à  un  granité  i  petits  grains  (montagne 
desEcondiels),  qui  aétë,iltart,iMiam<«rKaw|iarM.  Braogniart. 

La  pegnialile  (*  )  fonne  aussi  des  filons  au  mUiea  dn  granité  :  ces  61ons  sont 
particulièrement  nombreux  dans  rarrondissemcnt  d''AuUin.  Dans  la  vallée  du 
Mc^vrin,  on  trouve  une  belle  pegmatite  graphique;  à  Montjcu,  la  pcgmalite  contient 
des  émeraudes  implantées  dans  du  quart  et  des  cristaux  de  tourmaline.  Le  filon 
d*nrane  que  Ton  a  exploité  à  St.-Symphorien-de-Marmagne ,  et  cdni  décowert 
récemment  anr  b  mène  commune  »  au  banaeen  de  Marnay,  paraissent  afoir  h 
pegmatite  pour  gangue  principale.  Cette  roche  est  cdk  qui ,  en  se  décomposant, 
donne  le  kaolin.  Entre  Martigny  et  Marmag^ie,  on  a  exploité,  dit  M.  Desplacea 
de  Charmasse ,  un  amas  d'argile  blanche ,  assez  semblable  à  du  kaolin ,  dont  on 
faisait  des  brigues  réfractaires  pour  le  Creuzot  ;  mais  les  pegmalites  du  dépar- 
tement lésisicnt  asses  bien  à  h  débompaaition ,  ce  foi  lait  qne  le  liaelin  y  est 
extrêmement  rare.  11  n*en  est  pu  de  même  dn  granUe  ;  il  est  souvent  déoempesé 
à  la  surface,  et  il  en  résulte  des  sables  (arène)  entièrement  formés  de  grains 
de  quarz  ,  de  feldspath  et  de  quelques  paillettes  de  mica,  qui  constituent  ttOO 
couche  épaisse  de  0  m.  50  dans  plusieurs  localilés. 

Les  montagnes  granitiques ,  dont  l'ensemble  des  crêtes  et  des  sommets  fonne 
k  ligne  de  partage  des  «ans  entre  k  Sadne  et  b  Loûra,  s*âèvcnt  jusqu'à  6041 
mètres  a»dessao  dn  nifean  de  h  mer.  EOes  officnt  des  formes  arrondiaa,  ei,  sur 
les  flancs  y  des  dépressions  coniques,  mais  beaucoup  plus  évasées  que  cdles  des 
Cnrites  et  des  porphyres. 

Le  granité  compose  l'rixc  geognostique  des  montagnes  de  Saône  et  Loire. 
Une  masse ,  élevée  de  5  à  GOO  mètres  au-dessus  de  la  mer,  tra«e.rse  ce  dépar- 
ment  dn  and  an  nerd,  depuis  Matour  jusqn^au  Benrgnenf ,  en  a*étendant  à 
Tonest  inBqtt''b  nne  ligne  bdaéa  passant  par  Châteauneuf ,  La  Clayette ,  Martigny- 
le-C«mle ,  Ciry,  et  longe  ensuite  le  cdté  oriental  du  bassin  houiller  de  Blanzy, 
ou  le  canal  do  Centre;  et,  à  Test,  jusqu'à  une  autre  ligne  brisée  passant  par 
Romanêche,  Brancion,  Salomay-sur-Guye,  qui  côtoie  ensuite  le  cours  de  cette 
l'ivièrc  ju8qu*à  sa  source  et  va  de  Ifc  assex  dinctanisttt  m  Bonrgneuf.  Cette 
■Mme  Aime,  sur  la  rive  droite  de  h  Groone,  me  pointe  qpi  aVonce  «n  milion 
du  terrain  jurassique  dépoaé  sur  ses  ilmca,  depuis ks  sourcm  de  cette  liviku 

(•)  CeAoBgnailsnnsaittsaenanossqpssjéefOMistéellBM^tli. 
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jiuqu'à  Brnncion.  Âu  pied  du  versant  oriental  de  la  chaîne,  on  voit  rà  et  Jà 
le  granité  paraître  au  jour  dans  les  anfracluosités  des  calcaires  jurassiques;  mais 
il  est  toujours  séparé  de  ces  calcaires  par  une  couche  plus  ou  moins  <fpaissc  de 
SCS  propres  débris,  ce  qui  prouve  qu'il  a  été  long-temps  expose  à  Paction  des 
agents  dcstnictcurs ,  avant  le  dépôt  des  calcaires.  Le  granité  constitue  toutes  les 
montagnes  qui  forment  le  flanc  occidental  du  bassin  hoiiiller  de  la  Bourbince, 
percé  cà  et  là  par  des  masses  porphyriques  et  euritiques  qui  constituent  de  petites 
collines,  comme  à  Montccnis.  Il  s'étend  de  là  jusqu'au  bassin  liouiller  d'Aulun  , 
où ,  recouvert  çà  et  là  par  le  gneiss ,  il  forme  1rs  flancs  sud  et  oriental  de  ce 
bassin.  Cest  lui  qui  constitue  la  masse  de  Montjeu  et  toutes  les  auti-cs  mont^ignes 
qui  sont  au  sud  et  à  Test  d'Autun ,  au  pied  desquelles  gît  le  gneiss  que  le 
granité  semble  avoir  percé  en  s'clevant.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Dlieune,  dans 
rintériem*  des  montagnes,  on  voit  souvent,  dans  les  vallées  latérales  (à  Couches, 
Saint-Semin-du-Plain ,  Paris  lilôpilal ,  etc.  )  ,  le  gi-anite  qui  supporte  les  marnes 
irisées  et  le  terrain  jurassique. 

Les  veines  et  les  filons  métalliques,  assez,  rares,  que  renferment  les  granités  de 
Saône  et  Loire  ne  sont  pas  exploités  et  ne  méritent  probablement  pas  de  Têlre. 
Ce»  roches  sont  trop  dures  et  se  décomposent  trop  facilement  pour  être  d'un  bon 
usage  dans  les  constructions.  Quand  on  le^  emploie  |)Our  charger  les  routes, 
elles  se  réduisent  liicnlùt  en  sable.  Les  Romains  s'en  étaient  cependant  scr\°is 
pour  le  pavé  d'Autun ,  et  beaucoup  de  blocs  employés  à  cet  usage  sont  encore 
très  bien  conservés  ;  ils  les  ont  aussi  employés  dans  leurs  murs  comme  moellons. 

Dans  toute  la  région  granitique ,  les  sources  sont  très-abondantes  et  les  eaux 
d'une  excellente  qualité.  Les  sources  minérales  de  Sailly,  près  Saint-Gcngoux , 
et  de  Pterreclos,  près  Màcon,  sortent  du  granilc. 

ROCHES  NEPTUNIENNES. 

TERRAIM  PRIMITIF. 

Gneiss.  IjC  gneiss,  essentiellement  composé  de  feldspath  et  de  mira,  accuui- 
pagnÂ  souvent  de  quarz,qui  sont  les  éléments  du  granité,  est  rangé  par  les  géologues 
dans  la  classe  des  roches  neptunienncs ,  parce  qu'il  présente  ordinairement  une 
division  en  couches  assez  prononcée ,  qu'il  paraît  n'avoir  jamais  coulé  comme  le 
grauilc  et  les  porphyres ,  car  on  ne  le  voit  jamais ,  comme  eux ,  pénétrer  en  veines 
et  en  filons  dans  les  autres  roches ,  et  que  toutes  les  roches  plutoniques  connues 
pénètrent  de  cette  manière  dam  son  intérieur.  Comme  nulle  part  on  n'y  a  encore 
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découvert  de  restes  orgnnicpics,  végétaux  ou  animaux,  non  plus  que  dans  les 
micaschistes  et  les  talcschislcs ,  on  a  donne  aux  trois  groupes  constitués  par 
chacune  de  ces  roches  le  nom  de  terrain  primitif.  Un  grand  nombre  d'obser- 
vations tend  à  prouver  que  le  gneiss  est  la  première  roche  consolidée  à  la  surface 
de  la  terre  ;  il  est  inférieur  à  toutes  les  roches  neptimicnnes ,  et  il  se  trouve  percé 
pnr  toutes  les  roches  plutoniques. 

Il  n^y  a  point  de  solution  de  continuité  tranchée  entre  le  gneiss  et  le  granité; 
on  voit  dans  celui-ci  le  quarz  disparaître ,  la  grosseur  des  cristaux  diminuer ,  et 
on  arrive  au  Icptinitc,  roche  grenue,  contenant  peu  de  mica,  dans  laquelle  le 
mica  redevient  successivement  plus  abondant  et  se  «'ontoumc  en  feuillets  autour 
du  fcidspalli  à  structure  glanduleuse  :  c^est  alors  le  véritable  gneiss.  Dans  celle 
roche ,  le  feldspath  est  toujours  blanc  ;  mais  le  mica  est  blanc ,  noir  ou  brun ,  ce 
qui  fait  varier  la  couleur  du  gneiss.  Il  offre  toujoui^  tme  apparence  marquée  de 
stratification  ;  mais  les  couches  sont  plus  ou  moins  régulières  ;  quelquefois  elles 
présentent  des  conlounicments  cxlrcmcmcnl  bizarres. 

Toutes  lc:5  roches  plutoniques  dont  nous  avons  parlé  pénètrent  en  filons  et  en 
grosses  masses  transversales  dans  le  gneiss;  à  Monljcu,  Charmasse,  Broyé  et  St.- 
Symphoricn-dc-Mai"magne  (Autun),  la  pegmalitc  a  apporté  avec  elle  de^  émeraudcs. 
des  tourmalines  ,  etc.  A  Riveaux ,  près  dWutun ,  les  filons  de  quarz  ,  que  nous 
avons  vus  percer  toutes  les  roches  plutoniques,  servent  de  gangue  Ii  un  filon  de 
galène  argentifère,  anciennement  exploité.  Près  Gourdon,  au  pied  ouest  du 
Monl-St. -Vincent ,  les  filons  de  quarz  qui  traversent  le  gneiss  renferment  du 
titane  rhulilc  et  de  la  tourmaline  en  cristaux  souvent  bien  déterminés.  M.  Dcs- 
places  de  Charmasse  cite  des  masses  de  serpentine  accompagnée  d'asbcste,  de 
talc  et  de  fer  oxidulé ,  dans  le  gneiss  de  Martigny  (Sl.-SjTnpboricn-de-Marmagne). 
Sur  les  flancs  de  Montjcu  et  le  long  de  la  route  d' Autun  à  Montcenis,  principa- 
lement depuis  Monlromblc  jusqu'à  Marmagne ,  on  voit  de  nombreux  filons  et  de 
grosses  masses  transversales  de  granité  dans  le  gneiss.  II  y  a  surtout  au  pied  de 
la  montagne  ,  sur  le  côté  droit  de  la  roule,  an  peu  avant  Marmagne,  une  masse 
de  granité  qui  se  ramifie  d'une  manière  fort  remarquable  dans  le  gneiss.  Ces  faits , 
joinLs  à  ceux  que  nous  avons  déjà  cités ,  des  fragments  de  gneiss  empâtés  dans  le 
granité,  prouvent  que  celui-ci  est  plus  nouveau  que  le  gneiss,  bien  qu'il  gisc 
au-dessous. 

Dans  le  département  de  Saune  et  Loire ,  le  gneiss  n'occupe  pas  de  grands 
espaces  à  la  surface  du  sol  ;  il  gît  au  pied  des  montagnes  granitiques ,  sur  le  flanc 
occidental  du  Mont-St. -Vinrent,  tout  le  côte  oriental  du  bassin  houiller  de  RIanzy, 
et  depuis  Charolles  jusqu'à  ChaufTaillcs ,  en  bordant  encore  le  bassin  houiller  de 


GÉOLOGIE. 

La  Clayette.  Dans  toute  cette  longue  l>ande,  on  le  voit  perdre  son  feldspath, 
prendre  du  quarz  et  passer  inscnsibienictu  au  niicasciiiste.  Le  gneiss  se  montre 
aussi  au  pied  des  montagnes  granitiques  des  environs  d'Autun  ;  il  est  surtout  Lien 
développe  siur  les  deux  flancs  de  la  vallée  du  Mcsvrin,  ou  Tony  remarque  beaucoup 
de  nions  de  pcgmatite,  de  diorilc ,  de  porphyre  et  de  grauitc.  On  n'en  voit 
aucune  trace  sur  le  versant  oriental  de  la  chaîne. 

Cette  roche  ne  constitue  cpic  quelques  petites  plateaux  et  des  collines  arrondies  , 
dont  rélévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ne  dépasse  pas  500  mètres. 

Les  Romains  ont  fait  un  grand  usage  du  gneiss ,  comme  moellon  ,  à  Autun  ; 
rintérieur  des  murs  d'enceinte  de  cette  ville  et  des  ruines  d'édiiices  est  formé  de 
fragments  irrcguliers  de  celte  roche ,  avec  un  peu  de  granité.  Tous  les  muni 
étaient  revêtus  de  parements  faits  avec  des  prismes  rectangulaires  de  grès.  Actuel- 
lement, on  cmph>ie  encore  le  gneiss  dans  les  constiniclions ,  comme  moellon  ;  mais 
il  ne  vaut  rien  pour  chai-ger  les  roules ,  parce  qu'il  se  réduit  trop  facilement  en 
sable.  On  n'exploite  aucun  des  tilons  métalliques  que  nous  avons  cités  dans  cette 
formation. 

Les  sources  sont  aussi  abondantes  et  les  eaux  aussi  bonnes  dans  le  gneiss  que 
dans  le  granité. 

Micaschiste,  Celte  roche  composée  de  quarz  et  de  mica,  le  mica  dominant 
beaucoup  ,  &it  encore  bien  moins  développée  que  le  gneiss ,  auquel  elle  est  intime- 
ment liée  ,  et  dont  elle  ne  paraîl  être  souvent  qu'une  modification.  Elle  est  trcs- 
scbisteuse ,  tantôt  bronzée ,  Uinlôt  bioine,  suivant  la  couleur  du  mica.  Quoique 
montrant  une  structure  schisteuse  ti*èj-prononcée  ,  la  stratification  est  souvent 
confuse.  Les  filons  de  quarz,  avec  baryte  etspalh  fluor,  y  pénclrent  et  s'y  ramifient 
en  une  infinité  de  veines.  On  y  remarque  aussi  des  filons  d'eurile,  de  diorilc,  de 
porphyre  et  même  de  granité ,  mais  jamais  de  gneiss ,  bien  que  le  micaschiste 
repose  dessus. 

C'est  dans  les  montagnes  de  l'arrondissement  de  Charolles  que  les  micaschistes 
sont  le  mieux  développés;  ils  gisent  sur  les  dernières  pentes  des  collines  de  gneiss, 
et  constituent  quelquefois  des  plateaux  assez  étendus  (St. -Romain-sous- Versigny). 
Le  micaschiste  se  montre  à  peine  sur  le  gneiss  dans  l'arrondissement  d'Autun. 

Nous  ignorons  si  le  micaschiste  est  employé  à  quelque  usage  dans  le  dépar- 
tement ;  on  pourrait  en  tirer  des  laves  poiu:  couvrir  les  maisons.  Se  réduisant 
en  sable  sous  le  choc  des  roues,  il  ne  peut  servir  à  réparer  les  routes. 

Talcschiste .  On  voit  quelquefois  le  micaschiste  passer  au  talcschiste ,  dans 
les  montagnes  du  Cliarollais  ;  mais  cette  dernière  roche  paraît  ne  s'être  développée 
nulle  part  sur  une  étendue  notable. 
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Lft  radie  dommtnte  do  tammidiHlmert  IVioMepropnneiildite,  oa  k  «diMl» 

llkylladc  ardoise,  au  milieu  duquel  se  trouvent  disséminés,  en  plus  ou  moin» 
gmndc  ahondaDrc ,  des  grès  et  des  qiiarzites.  Des  lambeaux  de  ce  terrain ,  trituré 
par  les  ciuplioiis  (H)rpli\i  i(jiies  et  eiiritiqiKâ  ,  se  montrent  nu  pied  des  monttgncs, 
le  loug  de  la  limite  6ud  du  département,  depuis  le  Sornin  jusqu'à  la  Saône.  Biais 
c*«rt  «us  mkam  à»  Banriioa-Lancy  que  I0  temS»  «dwleiix  'Ml  le  mSmaK  Am- 
loppé  dans  k  é^pertonent  de  Sadoe  et  Loire.  H.  Reset  n'te  pat  viailé  cette  kcelilé; 
C*eet  m  Tobligcance  de  M.  l'abbé  Landriot  que  nooi  devons  les  détails  suivants. 

Le  terrain  schisteux  qui  environne  I?ourl)on  est  romj)ris  entre  la  Loire,  la 
Somme  ,  le  Doiilin  et  une  ligne  droite  menée  de  Chalmoux  à  Crcssy.  La  roche 
dominante  est  le  phyllade  ardoise  qui  est  particulièrement  bien  développé  entre 
GNMgr  et  UûM,  A b  Cwre  dee  Féce,  ks odintee  «enfcraieiil  dee  nojMis  tiUeeus 
<fû  en  fimt  une  espèce  de  poudîii|;iie.  Cei  achiileeallènMiit  louveiitaveedea  gm 
(psammiles)  auxquels  ils  se  lient  intimement  (Cave  des  Fées,  route  de  INgoilIt 
priîs  Bourbon-Lancy).  Entre  Boiu-bon  cl  St.-Aubin-sur-Loire ,  les  roches  prennent 
une  teinte  rougeâtre.  Les  schistes  sont  bien  développés  sur  le  bord  de  la  Loire , 
près  de  Gilly.  A  Creux,  on  exploite  uii  gros  nMigeâtrc ,  qui  paraît  dépendre  de 

Ptoèt  dee  hàm,  «ne  mme  euritique  a  pénébrd  au  uiliea  dee  adûelc»;  «''eat 
probablement  son  ^nq»tion  qui  a  donoié  naisRnnr  e  aux  fontaines  thermales  qui  se 
trouvent  dans  le  voisinage.  Les  eaux  minérales  de  Bourbon  déposent  dans  leurs 
conduits  une  incrustation  calcaire  ;  M.  Rozet  pense  que  ce  dépôt  pourrait  être  le 
résultat  de  leur  passa^  à  travers  la  masae  calcaire  qui  se  montre  au  jour  à  &euZ| 
et  que  M.  tMé  LanÂnol  croit  appartenir  au  lenwncariwufim,  (Veirk  dMpitoa 
VlfÈÊinéndogbt  ponr  ko propriMi  dae  eaiiz  de  BooilMn,  et k  cbapilM  XIII , 
aatkk;  Bourbon-Lme/ ,  pour  la  description  historique  de  rétablissement  themal). 

Les  schistes  et  les  grès  des  environs  ds  BOttllNm  sont  emplojés  pOOT  ks  «OUI* 
tXMCtions  et  pqur  char^fer  les  routes. 


IVnw  grèi  rouge.  M.  Landriot  pense  qpK  ko  seUilet  voofekres  de  Sk.-Anbin- 
snr-Loire  et  les  grès  de  Creux  peuvent  se  rapporter  à  ce  groupe  qui  forme  ,  en 
Angklem  et  sur  quelques  parties  du  continent,  Tétage  inférieur  du  terrain 
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carbonifère,  en  se  liant  ordinairement  au  terrain  schisteux  par  de»  nuances 
insensibles. 

Crtlaiire  airbonifcre .  C'est  seulement  aux  environs  de  Creux  que  ce  calcaire  se 
montre  au  jour  dans  notre  département.  Il  forme  là  une  masse  assez  considérable, 
dont  l'étude  est  rendue  facile  par  les  belles  carrières  ouvertes  dans  son  intérieur. 
A  la  partie  supérieure,  se  présentent  cpielques  couches  d'un  calcaire  gris  schisloïde , 
reposant  sur  une  masiie  très-puissanlc ,  d'un  aspect  noirâtre,  pointillé  de  blanc.  Le 
calcaire  de  cette  masse  exhale  une  forte  odeur  hydro-sulfurcusc ,  sous  le  choc  du 
marteau,  il  contient  une  grande  c|uanlité  de  coraux  et  des  tiges  tfencrines 
semblables  à  ceux  du  calcaire  carbonifère  du  nord  de  la  France  cl  de  la  Belgique  ; 
on  y  rt^marque  surtout  le  cjutophillum  lielianthdides. 

Celle  masse  calcaire  est  percée  de  cavernes  ,  dans  Tune  desquelles  on  dit  avoir 
trouvé  des  ossements.  Elle  forme  ,  aux  environs  de  Creux ,  le  lit  de  la  Loire ,  et 
reparaît ,  avec  les  mêmes  caractères ,  sur  la  rive  g<iuchc ,  près  de  Diou. 

Les  calcaires  de  Creux  et  de  Diou  ont  fourni  de  belles  pierres  de  taille  aux 
travaux  du  canal  latéral  à  la  Loire.  Depuis  un  temps  immémorial,  ils  sont  exploités 
pour  les  constructions ,  pour  réparer  les  routes  et  comme  marbre  ;  on  en  tire  des 
cheminées  et  des  tables  qui  ressemblent  beaucoup  à  celles  qui  nous  viennent  de 
la  Belgique. 

Terrain  houUler.  Dans  le  nord  de  la  France ,  dans  la  Belgique  et  l'Angleterre , 
le  terrain  houiller  repose  immédiatement  sur  le  calcaire  carlwnifî-re  ;  dans  le 
département  de  Saône  et  Loire ,  ces  deux  groupes  n'ont  point  encore  été  observés 
en  contact ,  et  le  terrain  houiller  repose  sur  le  gneiss,  le  granité ,  les  porph^Tes 
et  même  les  eurj  tes ,  aux  dépens  desquels  ses  roches  se  trouvent  souvent  formées. 
Ce  terrain  est  composé  d'une  alternance  d'argiles  schisteuses  ,  plus  ou  moins 
bitumineuses ,  de  grès ,  de  psammites  et  de  poudingues  ,  au  milieu  desquels  se 
trouvent  intercalées  des  couches  de  houille  plus  ou  moins  nombreuses  et  plus  ou 
moins  épaisses ,  et  des  lits  de  fer  carbonaté  noduleux.  Les  eurites ,  les  diorites  et 
les  porphyres  pénètrent  en  masses  transversales  dans  rintcricur  du  terrain  houiller. 

Les  roches  de  ce  terrain  renferment  ordinairement  une  grande  quantilc  de 
végétaux  fossiles,  qui  les  caractérisent  essentiellement;  ce  sont:  des  fougères  , 
des  equisetum  (prêles) ,  des  lycopodex,  etc.,  et  même  des  conifères. 

La  manière  d'être  la  plus  habituelle  du  terrain  houiller  à  la  surface  de  la  terre 

est  d'occuper  des  bassins ,  des  espaces  plus  ou  moins  étendus ,  circonscrits  par  des 

montagnes  de  roches  primitives  et  plutoniqucs ,  dans  lesquelles  plusieurs  vallées 

viennent  déboucher. 

Trois  bassins  de  ce  genre  existent  dans  le  département  de  Saône  et  Loire  ;  le 

8. 
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premier  est  Iravcrsc  par  le  Sornin  ,  et  s'étend  depuis  les  sources  de  celte  rivière , 
près  La  Ciaycllc ,  jusque  sur  le»  bords  de  la  Loire  ;  le  serond ,  qui  occupe  presque 
toute  la  vallée  de  la  Bourbincc  et  une  pirtie  de  celle  de  la  Dheune ,  s'étend  jusque 
sur  les  rives  de  TArroux  ;  le  troisième ,  celui  d'Autun  et  d'Epinac ,  est  traversé 
par  rAi*roux.  Nous  allons  décrire  chacun  de  ces  bassins. 

Bitsx'in  du  Sornin.  Sa  longueur,  dans  le  département,  est  de  16,000  mètres, 
et  sa  plus  grande  largeur  de  6,000  mètres,  entre  La  Clayette  et  Saint-Christophe- 
cn-Brionnais  ;  il  va  en  se  rétrécissant  vers  le  sud.  Il  est  limité  à  l'orient  par  des 
montagnes  de  granité  et  de  porphyre,  sur  lesquelles  reposent  les  roches  houillères, 
qui  disparaissent  à  l'occident,  sous  le  terrain  jurassique. 

On  exploite  depuis  long-temps  une  mine  de  houille  dans  ce  bassin  ,  près  la 
Chapelle-sous-Dun  ;  elle  founiit  chaque  année  50,000  quintaux  métriques  de 
charbon.  D'autres  concessions  ont  été  demandées,  par  suite  de  recherches 
fructueuses,  faites  à  La  Clayette  cl  à  Curbigny. 

Bassin  de  la  Bourbince.  C'est  le  plus  riche  cl  le  plus  étendu  des  trois  ;  sa  longueur, 
sur  les  bords  du  canal  du  Centre ,  est  de  50,000  mètres,  et  sa  plus  grande  largeur 
de  7,000  mètres  ,  entre  Toulon-sur-Arroux  et  Ciry-le-Noble.  D  est  limité ,  à 
l'orient  et  à  roccidcnt,  par  des  montagnes  granitiques,  au  pied  desquelles  se 
montrent  çà  et  là  des  collines  de  porphyres  ,  d'curilcs  et  quelques-unes  de  gneiss, 
roches  sur  lesquelles  reposent  celles  du  terrain  houiller,  qui  sont  souvent  formées 
de  leurs  débris ,  surtout  les  poudingues  de  la  partie  supérieure. 

Les  empreintes  végétales  sont  nombreuses  dans  les  argiles  et  les  psammites 
de  ce  terrain.  On  remarque  surtout ,  dans  les  débris  tirés  des  puits  situés  au  nord 
de  Blanzy,  une  grande  quantité  de  belles  feuilles  spatuliforme* ,  que  M.  Brongniart 
rapporte  au  genre  na'fjfjrrathia ,  de  la  famille  des  palmiers.  Quelques  troncs  de 
conifères  silicifiés  se  trouvent  dans  le  grès  houiller  supérieur. 

Il  y  a  onze  exploitations  de  houille  en  activité  dans  le  bassin  houiller  <Ic  la 
Bom'bincc,  savoir:  celles  de  Saint-Bcraîn-sur-Dhcune ,  du  Creuzot,  de  Rianzv, 
du  Ragny,  de  Longpcudu,  des  Fauches  ,  des  Porrofs,  de  la  Theuréc-Maillot,  des 
Badeaux  ,  des  Crépins  et  des  Pcrrins.  La  concession  de  toutes  ces  mines  comprend 
une  surface  d'environ  30,000  hectares.  Les  puits  sont  en  général  peu  profonds. 
On  retire  de  tous  ensemble  un  million  de  quintaux  métriques  de  charbon  ,  chaque 
année  ;  une  partie  est  consumée  dans  les  usiner  du  Creuzot  et  la  verrerie  de 
Blunzy  ;  le  reste  est  livré  au  commerce.  La  houille  n'est  pas  d'une  aussi  bonne 
qualité  que  celle  de  Saiiil  Eticnnc. 

Bassin  houiller  d'Autan  et  itÈpinac.  Il  s'étend  de  l'est  l'ouest ,  sur  une  longueur 
de  ^7,000  mètres,  depuis  le  pied  des  montagnes  du  lias,  qui  forment  ,  près  de 
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nord,  en  suivant  le  èM|ir»<4>(IMliMn,  est  de  17,000  mi  tres.  A  Test  el.«a;S«dv 

îl  est  limité  par  les  montagnes  granitiques  au  pied  desquelles  se  monirf  »oinmt 
|r  «mpiss.  Aussi .  dans  irltt-  partie,  les  poudiiigiics  trcs-di-vdopjx's  m-  t  onlicnnent- 
il»  que  des  fragments  de  gncis^i  et  de  granité,  tandis  que,  des  eûtes  du  nord  et  de 
ItoMrt  ^tobifcgBinlMeipiinontMWHf  <|ui  kadb  le  bessinJbowUer  est  çanipoi(^4?«lisilM 
«  i|<yi|ihjMiifi  I    tiipil  II  l|  1 1  liinpiii  II  nul  Il  méÈHMjIm 

plM(pll|TC8  ;  ce  qui  ferait  priâumer  que  kniftlPt  qui  entrent  dans  la  coayolitfm 
du  terrain  houilkr  ont  été  amenés ,  des  montaj^nes  dans  Tinterieur  du  bassin ,  pat 
des  courants  d  eau  qui  lavaient  la  «iurface  du  soi.  Outre  les  ro<  lies  ijuc  nous 
evone  déjà  citées  dans  le  terrain  liouillcr  des  autres  contxéeS}  il  existe  dans  celui 

il^^<îè»i  iilwiii.SlMipMB—  ■■■iirt  lii^mmipi  nifcfitiiiiliiiiirWi  éHof^ 
bMiUer,  etyi  ywmeat  mi  tmm  gond  Mi^inaA  k  WjmaiàiM$Mmm 
pemewiu  autoriier  à  les  décrire  s^eÉfaMÉkt»! 
, 'LM^nites  elles  porphyres  pôièti^t,  sur  p]ii>ieurs  points,  en  filons  et  en 
miSSCÉ  transversales,  dans  le  terrain  houilkr  d  Autun  et  dKpinnr.  Au  Pont  de 
Vovre,  près  la  route  de  Château-Cliinoii ,  on  voit  des  liions  d'cmilcs  qui  se  sont 
Umitm  lUlMfcMiitliliilie,  qu'il»>iiafc<a4«M«liliÎMit  Fesqa*à 

P<iattJanlhwcitè:»il>»«araniBlf|  d>  jftiyiwii»  4é  «dMiff^4Mr»iP»^ 
se  prfantant  dans  les  psammites  et  les  argiles  schisteuses ,  eoinmc  dans  les  autres 
outrées  ;  mais  celle-ci  est  particulièrement  remarqualile  piu  1 1  L,r mdc  cpiantité 
de  bois  silieifîés  que  Ton  trouve  à  la  surface  du  sol  ,  et  dont  qu<  Iqiies-uns  ont  été 
vus  engagés  dans  la  partie  supérieure  du  grès  iiuuilkr ,  preuve  qu'ils  appartiennent 
à  le  fyâhiiifciniiUUi.  €e»ikk  iMtfenilcnt  presque  %mmâ^hn$,ikiU  MU* 
dw  iHiiifte^ii  tniHlÉÉMiirtiiMiltfvfen  Beeepe ^  eh  cewnMitf  wie<<i>gnw^ 
^nnilé  de  eenil^  daiÉHltfiluaip  houiller,  et  cette  impotlaaIe.déceiPKrIc  «si 
due  au  zèle  des  profiesatUBl  actuels  du  petit  séminaire  d'Autun. 

On  a  fait  des  reelierrîies  aux  environs  d'Aufim  ,  à  Feuillouse  ,  \uost  .  \a\  Selle, 
Igomay ,  Creusefond  ,  CoUongc  ,  dans  le  but  de  découvrir  des  couches  de  charbon 
exploitables;  jnab  le  succès  n^a  pas  répondu  k  ralleÉleLiilMe<detCheailMMB(iXiq9i<!>^ 
eawie  idenTeeeniay a  explotlë,.  fcadant  ^ndqiie  tempe  seulement,  une 
couche  qot  donnit  de 'leikemU^dVue!  médiocre  ^alilé.  I«  bouille  sèche  du  Punt 
de  Vêvre  a:dt&>eii*8i  Iciploitée  pendant  quclipic  temps. 

Mais,  aun  environs  d'Epinac ,  le  talent  el  la  persévcranee  de  MM.  Blum  frères, 
surinuntant  tuus  les  genres  de  diiilcultés,  les  ont  conduits  à  la  découverte  de  grandes 
richesses.  La  concession  des  mines  de  cette  localité  kor  a  été  làtite  en  1805 ,  et  cc^ 
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tl'est  que  cette  année  (1837  ) ,  après  3i  ans  de  grandes  dépenses  et  de  pc'niblcg  tra- 
vaux, qu'ik  tontparvcnua  à  pouroir  exploiter  des  couches  de  houille  dont  l'étendue 
leur  praneC  dn  UnéfiMi  coùùSétMm,  Une  do  principabi  âSKenhh  ëlait  la 
tMMfort  dbs  pndbib  de  IVipIoiWîin  ;  dk  a  ëlé 

chemin  de  fer  de  sept  Ueues  de  long ,  qui  joint  Epiose  aa  canal  de  Bourgogne ,  aur 
lequel  le  charbon  embarqué  pourra  être  conduit  dans  tontes  les  parties  de  la  France. 
Dans  les  puits  d'Epinac,  dont  un  a  174  mètres  de  profondeur,  on  a  rem  ontré  ti-ois 
couches  de  houille ,  qui  sont  maintenant  eu  exploitation  ;  Tune  d'elle»  a  ju^tqu'à 
10  aitecida  pDÎHHioa.  Cm  eoadiai  dmacnt  du  duriMn  de  benne  qualité. 
•  Oam  ka  irait  Immmm  fne  noat  vma»  de  décrira^  le  tamin  banUier  lonne 
de  petites  collines  surbaissées ,  dont  la  haatear  au  dewne  da  niveau  de  la  mer  ne 
dépasse  guère  350  mètres.  Leur  aspect,  qui  contraste  toujours  d'une  manière 
frappante  avec  celui  des  montagnfs  tpà  cnvinmnenl  chaque  bassin,  les  fait  recon» 
naître  de  loin. 

La  hooilla,  qoi  enrce  nue  ai  giande  inftwenee  «  FindaiiriB  da  p^f»  aii  m 
l'ettfait;  n^  pa»  la  leale  wihalMiw  que  la  loiain  koiniler  fimraiaaii  aas 

la  §âe  carbonate  denna  «pnlquefois  un  exodknl  aunéni;  mais  ait  aa  Pc^loilepas 

dana  notre  département ,  quoiqu'il  y  soit  souvent  assez  commun. 

Le  grès  houiller  et  les  psammitcs  donnent  du  moellon  et  des  pierres  de  taille; 
on  les  emploie  beaucoup  pour  les  constructions ,  aux  euviroos  d'Autun  et  daiu  la 
talliSe  de  la  Bouritinoe. 

Les  seanee  sont  aaaea  oonuBunea  dmi  le  tamin  httoilkr;  cHea  glneni  qael- 
quefina  beaucoup  iea  travaux. 

'  Sehis^  bitumineux.  Dans  pbneurs  parties  du  bassin -houiller  d'Autun ,  à 
Igomajr,  Cordesse,  Muse  et  Surmoulin  (commune  de  Dracy-Saint-Loup) ,  à 
Saint*Symphorien ,  etc.,  on  voit  reposer,  immédiatement  sur  le  grès  houiller, 
line  puissante  aasioe  de  acbialea'irte  bhuwinfiiK ,  raifànaani  de  patilr  anaelMMi-' 
cubizea  de  fer  salfiuë,  etmie  giande  qaanlilé  «feaapranlaa  de  poiaaMd  du  genra 
^«Acotib'icraai.  Ce  aduata  oat  toat-4-fait  le  mcmc  que  celui  qui  se  montre  sur 
Quelques  points,  entre  certaines  couches  du  grès  houiller.  Afais  il  prend,  siur  les 
points  précités,  un  si  grand  développement  (  sa  puissance  dépasse  quelquefois  vingt 
mètres  ) ,  que  plusieurs  géologues  ont  cru  devoir  le  considérer  comme  faisant 
partie  d'un  autre  groupe ,  cein  da  «edwtdn ,  qui  recouvre  iwaaédiatanwnt  la 
lenain  haoilkr ,  dana  quciqaea  lecaliléa  de  TAHanMigne  ât-  de  TAni^elann.  A  La 
€oindk,  près  d^Autun,  il  existe  une  assise  calcaire  peu  épaisse  ,  reposant  iouné- 
diatantent  sur  le  grès  houiller,  qui  pourrait  bien  être  le  calcaire  aiipénaar  MUa 
mAWttm  du  zechstein ,  dans  les  deux  poya  que  noos  venons  de  citer. 
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schistes  bittumneux  des  environs  d'Autun  sont  remarquables  par  la  grande 
quantité  de  poissons  (paLeoihrisstun)  ol  d'cxcrcmcnts  fossiles  {coproUies)  qu'ils 
renferment.  Ces  demicn  jparaiaMnt  provenir  de  •auriensi  et  cependant  apcune 
,.  tmt  4e  «Uhm  de  cm  «ngelicn  namm.  «Moie  élé  reeennie  dm  ki 
idiîiiH.  Om  y  iM— tye  aoni  gaelyei  cnfranlei  vifflldci  da  gaaniMapcair 
dont  ks  aipàces  sont  les  mimet  que  celles  du  terrain  hooiller. 

On  a  tenté  d'employer  à  l'éclairngc  l'huile  de  pétrole  que  les  schistes  donnent 
par  b  (iistillation  ;  mais  elle  a  une  odeur  si  forte,  que  toutes  les  tentatives  ont 
clé  infructueuses  jusqu^à  présent.  Les  Romains  paniaaent  avoir  lait  souvent  usage 
da  aAUtc  pour  iMukmMr  Ifon  t^npi»;  on  es  tamm  «ncan  dei  magcMos 
polb  ét  waûfkim^  qui  MUil  d\M  ken  noir  met. 

M.  Desplaccs  de  Chunnatae  peme  que  le  sdiiste  bitumineus  étant  tris- 
combustiblc  et  contenant  souvent  une  quantité  notable  de  chaux ,  on  pourrait ,  en 
le  calcinant,  obtenir  une  cendre  qui  serait  un  excellent  engrais;  car  elle  jouit , 
o>mmc  la  pouuolanc ,  de  la  propriété  d'absorber  rapidement  rhumidité ,  et  de 
h  nitilwr  «mite  &  b  tam  dan*  ka  Mttp  de  aéchemae. 


TERajUN  DU  CRÈS  ROVCE. 

* 

Gris  rouge  (todit  liegende  daa  Allemands).  Ce  groupe  eat  lièa  bkn  àhéoffé 
dana  k  baMÎn  bouîller  de  k  Beari»incc ,  ob  en  k  voit  npoaer  Immédiaienienl,  et 
à  atraâfietlkB  concordante ,  tantôt  sur  le  grès ,  tantôt  sur  les  schistes  houilkn. 
On  en  rencontre  aussi  quelques  lambeaux  autour  de  Curgy  ,  dans  le  bassin  d'Autun 
et  dans  la  partie  septentrionale  de  celui  de  La  Clayette  ,  ainsi  que  sur  les  pente* 
des  montagnes  granitiques  et  porphyriques ,  dans  des  endroits  oii  le  terrain  houiUcr 
manque ,  monta^  dm  Ecoucbeti,  vallée  de  k  Guye ,  etc. . 

.  Ceat  une  mwif  eii  k-ooukur  iwece  doqaine ,  oompeaée  en  grande  partk  dm 
fragments  des  redmfeldqdieliques  (eurites,  trapps,  porphyres,  granités  et  gneiss), 
réunis  par  un  ciment  plus  ou  moins  siliceux.  Quelquefois  la  silice  domine,  et  la 
roche  devient  un  véiilahlc  giès  (Monlcenis).  Alors  la  slratifKalion  est  assez 
régulière ,  et  les  strates ,  dont  Tépaisseur  varie  de  O'"  3  à  1  mcti-c ,  s'inclinent  en 
«linmtks  penlmdBi  coHiiim,  aoua  miai^  • 

,  Cette  ibnualkn  est  dépomwe  de  imlm  erganiqnm  et  de  g!lm  métalliftne;  k» 
fikni  de  quaiz  la  pénètrent,  et  ont  souvent  endurci  la  roche  dans  le  «oiainage 
de  k  partie  qu'iU  ont  traversée.  A  k  montagne  des  £coucheiS|  ik  ont  ajiiMNrté 
•fec  eux  Voxidc  de  cbrpme. 
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cunmir. 

Le  gris  range,  hmé  am  âéjpeoÊ  da  nefaet  fààvpiAaqam,  if^il  lecouffre 
immédiatement  sur  un  grand  nombre  de  pointi,  prouve  qa^avmt  M  formation, 
CCS  roches  étaient  non-spulcment  consolidée?,  mais  qu'elles  avaient  même  été 
exposées  pendant  long-temps  à  l'influence  des  agents  destructeurs,  dont  l'action 
«mttnuéé  a  produit  cette  quantité  de  débris  qui  entrent  dans  sa  composition.  Sa 
couleur  rouge  étant  principalement  dne  à  IVndde  de  fer ,  lea  eans  dam  kiyaHie 
il  a*eit  dé|Nia<  devaient  lire  trèa^ferraginciiMa. 

Le  gréa  ronge  fimne  de  petites  monlagnea  et  des  collines  aplaties ,  dont  Télé- 
▼ntion  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  va  jusqu'à  470  mètres.  Les  vallées  sont  fort 
évasées  ;  les  sources  n'y  sont  pas  très  -  abondantes ,  excepté  cependant  dans  les 
endroîls  oii  ce  grès  repose  immédiatement  sur  le  granile. 

Le  plna  souvent,  les rochea  de  ce  groupe  se  hriasntn  fteilenMnt  qn"^  ne  peut 
les  employer  à  aucun  usage;  maîi,  aux  environs  deMnoleenis,  ohcOessont  iiAs- 
siliceuscst  elles  fournissent  du  moellon,  de  la  piem  de  laîlle  et  des  matériaux 
pour  charf^er  les  routes.  On  les  eiqiloite  encore  sur|iiuiinura  auttespainta  dubasifa 
de  la  Boiu*bince. 

Arkote.  G^est  une  roche  composée  de  grains  de  quarz  et  de  feldspath  avec  un 
peu  de  mica,  réunis  par  un  eiment  cdeaire  on  aiUecns,  phia  ou  moina  visilile. 
Cea  Irais  éléments  de  Tarltme  proviennent  de  la  déconpositian  des  radies  grani- 
tiques ,  et  ils  ont  été  réagglulinés  ensuite  par  un  ciment.  La  grosseur  des  grains 
varie;  de  là,  différentes  variélt's  d'arkosc  :  quelquefois  c'est  un  véritable  grès,  et 
on  lui  donne  même  ce  nom  dans  le  pys.  La  ïtraliflcation  de  l'arkosc  est  toujours 
évidente;  souvent  même  elle  est  parfaitement  régulière.  Les  stratea,  plus  ou  moins 
épab  et  exactement  parallèles  entra  eus,  août  toujours  légèrement  indinià,  suivant 
les  pentes  des  montagnes.  Dans  beaucoup  de  toealitéa,  et  prîndpalemeni  ans 
environs  de  Montccnis ,  Fariiose  recouvre  le  grès  rouge  à  stratification  concor- 
dante ,  et  s'y  lie  par  des  nuances  insensibles.  Certaines  couches  du  grès  ronge 
sont  même  de  véritables  arkoses  ;  on  peut  en  dire  autant  de  plusieurs  strates  du 
grès  houillcr;  mais  cela  n'empêche  pas  qu'il  existe,  dsns  les  montagnes  de  notre 
département,  un  groupe  indépendant  d'arkosc,  gisait  entre  les  gréa  rangm  et 
les  marnes  irbéea»  groupe  dont  la  place  a  été  mal  déterminée  par  plusieurs  géo- 
logues. Les  ariuaea  reposent  immédiatement  sur  le  granité  et  les  autres  roches 
feldspathiques ,  comme  le  grès  rouge  ;  on  observe  même  une  liaison  intime  entre 
les  roches  de  sédiment  et  les  masses  cristallines.  Mais,  aux  environs  de  Montcenis, 
on  voit  l'arkose  reposer  sur  le  grès  rouge  et  recouverte  par  les  marnes  irisées  , 
ainsi  que  sur  ptosieurB  points,  de  diaque  cdiéde  la  rente  de  Condies  &  Aniun.et 
notamment  à  la  Sdie,  oh  le  fait  est  mis  en  évidence  par  une  bdle  cafrière* 
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quwtte  «bns  cette  roche.  L*arkosc  repréMUtenit  donc  m  Ihmi^|Ogiie  k  grè» 
inguré  de  TAlsace  et  de  rAIlcmagne. 

Le*  arlimei  sont  souvent  pénétrées  de  veines  et  de  nombreux  filons  de  quarz 
cûeéàaiàuu ,  qui  Mnbkat  t^ètn  que  le  prolongcoiaal  d*  con  dont  amii  naM 
déjà  plHiMlbHFiri<.U  radie  «rttmijamtièe-dim  cet 
filon;  diepfmit  mAnt  qpdyfoM  avoir  éprouvé  un  eomnwnoHnnt  de  fusion. 
Fb^enn  caritÀ  géodîques  sont  tapîssifes  de  cristaux.  Le  quarz  est  encore  ici 
accompagné  de  baryte  sulfatée,  de  galène  et  de  fer  oligi^te,  ce  qui  porte  à  croire 
qu'il  vient  de  la  même  source  ^e  celui  des  euritcs,  porphyres,  granités,  etc. 
La  venue  des  veines  et  det  Bkm  qmum  wS&Ba  des  aritnet  ét>  dea^énUiéi 
ndMt  iii|il<iriwirf  Umim hki djyewimi^» JiWjiïlinni  tri»^ihMiyi>HA',i  qui 
<iriÉW|VelMl«  été  étudiées ,  et  qui  mérileMltdÉ#fcer  Tatlention  desolMcrvateillè. 

Les  arkoses  paraissent  ordinairement  dr'pourvues  de  restes  organiques  ;  repen- 
d^int  IVI.  de  Boimard  ,  et,  après  lui ,  les  profcsseui-s  du  si'niinniir  d'Autun  ,  en 
ont  découvert  dans  quelques  local itiis,  et  principulcuieut  près  d  Autuil}  ,  entre 
Âutun  et  CoMohUueéfépnt  dea  grjphées  arquées ,  deetwmMMM*^  de»  <Mif»Wr 
Mte,d«sMHMitef,  etc.  Cei  coqnillaa,  qm  giient  dau le  voirinacB  de»  Met 
de  quars,  «ont  tièi-eltdvéet.  On  y  e  eoMi  tnmé^tfiétpm  enewinlei  vdgételei 
indéterminables. 

La  formation  des  arkoses  est  très  bien  développée  entre  St.-Léger-«ur-Dhcnne 
et  Autun  (à  St.-Emiland,  Antully,  etc.),  sur  une  grande  partie  du  versant  occi- 
dental de  la  vellée  de  la  Booiliiix».  Sur  le  im  orieeldde  h  tihato*,  eUe  eoiM- 
tHne  dea  eolliaeB  et  nêaie  dea  plaleaitt  légèraawiit  benbéa,  deol  rdUvelion 
au-dessus  de  la  ont  dipaBBa  500  mètres.  Sur  le  ligM  d^  partage,  entre  la  Saône 
et  la  Loire,  elle  couvre  le  sommet  de  plusieurs  montagnes  granitiques,  et  parti- 
culièrement celui  du  Mont-St.-Vincent ,  où  elle  se  trouve  à  î)96  mètiTs  d'élévation 
absolue.  Les  sommets  couverts  d'arkose  se  distinguent  de  loin  par  leur  forme 

L'aHwae  aat  exploitée,  dans  toutes  les  leealités  qoe  nous  avens  précédemment 
cil<fl»t  P""*^ ^  blliaae,  pour  charger  les  raeles,  pa««r  les  villes,  etc.  On  en  liite 
aeasi  des menka peur  aiguiser  les  outils,  et  quelqaea>nnes  pour  les  moulins. 

Marnes  irisées.  C'est  la  varictc  de  couleurs  que  ce  groupe  présente,  par 
liandes  plus  ou  moutt  homontales ,  qui  l'a  fait  ainsi  nommer.  En  Alsace  et  en 
Allemagne,  les  weiiMa  irhéea  aent  tépaidaa  du  grès  bigarré  par  une  aawie  ofaeîre 
<fM(MlMlbdfc>,  ^  puait  oMmqper  cnliàcenmit  daaa  le  département  de  8a«iie 
et  Lein,  ek  ellea  fepeaantinmédialpnenl  anr  Tarkeee,  dqnhelente  géognostiqtie 
de  bi^nnréc 
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Indépcnrlammcnt  des  marnes  de  diflcrcntes  couleurs,  des  bancs  de  calcaire 
gcnérakinent  magnésien,  de  grcs  et  de  gy{>«e,  entrent  dans  U  composition  de  ce 
groupe  ;  k  aimn  «t  le  gypse  s'y  pràaMant  «n  Iman  ffàmâMak,  Le  gypse 
fome  torat  das  mm  Irèt-puiMUili  («mnot  de  Sdal-L^-Mr-lNiMM, 
llarcilly-lcs- Buxy,  Saint -Gengoux,  etc.).  Le  grès  se  nonlrc  surtout  duM  U 
.partie  supérieure  de  la  formation  où  il  constitue  un  dtage  dihtinct,  que  Ton  a 
nommé  grès  lias ,  parce  qu'on  y  trouve  quelques  fossiles  de  cette  formation;  mais 
partout  il  est  intimement  lié  aui  manies  iriitëes  et  fait  bien  partie  de  cette  grande 
mm»  «lénacée,  qui,  en  Bourgogne,  occupe  iMt  Vetgmet  ceniprit  «rtn  k-tamiB 
hoiriUtr  et  k  temiit  jnnMiqae. 

Les  restes  du  règne  animal  sont  fort  rares  dans  loatt  k  ferma tioo  det  niwnM* 
iri»écs  ;  ce  n'est  guère  que  dans  le  grès  supérieur  que  Ton  trouve  des  gryphces 
arquées  et  quelques  ammonites  qui  sont  de  même  espèce  que  celles  du  lias. 
Lca  calcaires  oûrent  aussi  ([uel<[ueibis  des  coquilles  fort  altérées.  Les  marnes  et 
les  grès  NnfÎBnneiitMavient  des  cnpnttnles  v%teks,  qni  wnldei  oaiamÊÊu  «t  d« 
fm^ees.  A  La  Seik,  entre  Aubm  et  GoadM,  k  gtèi  iiiijiu  wx  Bum—  imim 
renferme  une  grande  quantité  de  débris  v^jénm,  ai  mal  Qanaar*di|  quTil  <at 
difficile  de  dire  de  quelles  plantes  ils  proviennent. 

M.  Rozet  n'.i  jamais  rencontré  de  veines  métalliques  dans  les  marnes  irisées 
de  Saône  et  Loire.  Les  filons  de  quarz ,  que  nous  avons  vus  arriver  jusque  dans 
failnae,  parawiait  a^  «bn  mM»^  car  on  m  ka  voit  (Ina  daaa  ka  mamea  iriaéea-; 
cqpandant  ib  vapaMiMent  dana  k  liaa. 

Dans  la  Franche -CSomté  et  la  Lorraine ,  les  gypaea  de  ce  groupe  aont  aocom> 
pagnes  de  sel  gemme  qui  donne  lieu  à  des  exploitations  très-avantageuses.  En 
Bourgogne ,  ce  précieux  minéral  paraît  manquer ,  car  sa  présence  n'c^sl  annoncée 
par  aucune  source  salée  sortant  du  groupe,  il  existe  bien  près  de  6antenay ,  sur 
k  liaoke  cbIk  k  Cdte-d'Or  et  Safiné  et  Loiie,  mut  eoneo  Ugèvameat  aalée, 
qui  sort  du  liaa  an  pied  de  k  maaie  dea  mamea  iiiaéaa  de  SmAlÂfiBtme^Èmmi 
mais  la  quantité  de  sel  marin  contenue  dans  les  eau  de  cette  source  eat  trop 
minime  pour  faire  croire  qu'elle  ait  son  origine  dans  une  masse  de  sel  gemme. 

Les  marnes  irisées  constitLicnt  des  montaçînes  légèrement  arrondie:!  et  des 
collmes  de  même  forme,  qui  atteignent  jusqu'à  480  mètres  au-dessus  de  la  mer. 
Slha  aont  bien  dMpptfai  daw  rwrarfiaaement  d'Anlm,  aaBenwMa  de  Miy. 
it  Bpinac,  CnrgjTt  dana  Phii^  que  ftnnant  ka  «wrina  de  Chaion  et  de  Beanne, 
MB  environs  de  Couches  et  de  Saint- Léger-sor-Ohannc;  dans  celai  de  CharoUes, 
entre  Toulon ,  Gueugnon ,  Perrecy-les-Forges .  et  sur  le  venant  oriental  de  ta 
«liaine,  autour  de  Saint-Gengoux-le-fioyal,  GenouiUy,  Marciily-les-fiuxy,  BwqTt 


fioiin,  «te.  Praiqiie  purlmik,  le  fgffm  (fa^dkt'ffnftrnuniir  «A  txplmU  pour  hr 
bâtisse  et  pour  ameiidcrlas  terres. 

Oii  ne  compte  pas  moins  de  trente  carrières  à  plritrc  ouTcrtes  dans  les  diflt?rentes 
localités  que  nous  renoas  de  citer.  Quelques-unes  de  ces  carrici-es  sont  à  ciel 
outart;  maia  généralement  rezploiletian  ie  fint  par  des  galeries  auxquelles 
conéaiMat'dei  patte  qtit  ont  de  3U{  à  44  mèlia  de  prafoodear.  Ea  189S>,  toaMi 
«es  carrièrea  Ont  iomtà  SS,000  mètrea  cokes  de  pierre  k  plllte,  daeit  11,S0^ 
ont  Aé  liftés  bruts  au  commerce  ;  le  reste  a  été  conTerti  en  196,000  tacs  de 
plâtre  pour  amender  les  terres,  et  96,000  pour  bâtir.  Ce  plâtre  n'est  pas  d'une 
aossi  bonne  qualité  que  celui  de  Paris;  on  est  obligé  d'y  ajouter  une  certaine 
quantité  de  chaux  vive  pour  remployer  dans  les  coostnictions.  Le  grès  de  Tétage 
anpMeur  M  ëfepbttrf  poivfa  JilÂwctptourpam»laiiMi;iBiii!ntk«ttwi  dae 
■lealea  h  tifâtÊr,  Lee  edcdres  magnésiens  denaenl  d*tocdlentee  piemt  dtf 
construction  et  des  matériau  pour  charger  les  routes.  Depuis  quelques  anné^es , 
è  Chanrecey,  M.  Bidermann  en  tire  un  excellent  ciment  Iqidnttlî^ ,  ^  eit 
maintenant  très-employé  sur  les  rivea  de  la  Saône  (*). 

La  source  saUe  de  Santenay  M  &it  enlfeprwkhie,  en  1«36,  on  sondage  dans 
aen  foiMnege,  pour  vedMfcher  It  mm»  de  aal  d'oh  on  auppoie  qu'elle  pioneot. 
On  weit  nMi  Te^ir  de  rencontrer  quelque  pend  enimnt  d*cn  niée;  nuk, 
fÊtfih  préeent,  k»  «echeidiee  ont  été  infimctneoies. 

mua  JtnasaïQDB.  '  *      -  ' 

liai.  Lee  greupes  qai  eiMmt  dne  h  eowipoiiMeii  da  tnnin  jnnMMpie  de  It 
chirine  de  lÉedtoffMeftt  barde  à  IVtccident  la  vallée  delà  SoflM  ebeofancni' 

les  mêmes  que  ceux  qui  constilnent,  à  Torient  de  cette  vallée,  la  grande  chabw 
du  Jura;  seulement,  dam  celle-ci,  lU  forment  toute  la  masse ,  tandis  que,  dans 
ceUe4à,  ils  ne  se  montrent  que  par  lambeaux  sur  les  deux  versants,  plus  nombreux 
anr  le  venent  erienlal  qne  snr  le  venant  occidental,  et  enfin,  sur  quelques  points 
iBoMi,daiie  tlmârîÉor  de  b  dbdkie.  Le  Itw  eit  k  pfai  ancifla  de  oes  groupes. 
Certbdqni,  repeeeiit tantôt  dinclenMQtsnrleefoclieBlBld^adiiqaee,  lanlttaiir 
les  marnes  irisées  et  m^OMeor  le  terrain  houilicr  (bassin  de  b  Boorbincc),  sert 
de  base  aux  trou  autres  groupes.  Il  [Hrésenle  deux  étages  bien  distincti  :  IHni 


(*)  Ce  eimcnt  joriit  da  h  propriété  de  se  prêter  facilement  «n  moolage  et  de  recevoir  an 
beau  poli.  Sa  coulear  est  d'ua  jtane  tendre ,  aTaotage  pnfcieax  pour  lai  sadalls.  0  ae  donil 
wfidsmaat  at'aofaiort  aae  aolidilé  isUe  qa'U  est  difficik  de  la  brissr. 

9" 


biyiiized  by  Google 


66  CBvms  IV. 

campoij  d\uie  pnîiMiite.MiiM  caleaîfe,  toujoan  puMamuA  ilnlIBée,  cmelé- 

t'uée  par  une  grande  quantité  da  grjrphies  arquées,  et  l'aiilve  o)i  Jwnimwt  les 
calcaires  scbUtoidct  et  les  nuunMt  «chiUwnw,  renfenwmt  ans  grande  ifÊÊaûté 

de  hélemnites. 

Les  calcaires  du  premier  c'tage ,  peuù  d'une  immense  quantité  de  coquilles , 
ptnni  lesquelles  la  gryphëe  orquje  fit  Irèt-dMfekiMile»  mbI  bkufttMt  «I 
MÉUM  qadquefoit  note.  Les  straiM,  doal  répakieur  varie  entre  0  m.  S  et 
Om.     forment  une  assMe^râtede  f#l  80  nèlns.  IkientMMlinétde  10%  30-* 

à  rhorizon ,  cl  releve's,  comme  du  reste  tous  les  autres  stmtos  dii  terrain  jurassique 
et  même  du  grès  rouge  prccédemmeiit  décrit,  du  côté  des  masses  granitiques  et 
porphyriques,  au  pied  desquelles  ils  gisent,  et  plongent  en  se  ris  contraire.  C'est 
aÎMi  qn^  Tett  de  eee  miMM ,  lew  ke  eintes  plongent  «en  rorient,  et  à  reneet, 
ven  rocddcnt.  Lee  lUom  de  quais  pennaient  kien  atrair  pâaébrë  dane  k  liai;  car, 
sur  plusieurs  points  du  département  de  la  Câte-d'Qr,  et  vers  la  limite  nord  de 
celui  de  Saône  et  Loire,  on  a  trouve  des  veines  de  baryte  et  des  traces  de  galène. 
On  y  remarque  beaucoup  de  veines  de  spalb  calcaire,  qui  se  ramifient  dans  tous 
les  sens.  A  Chalencey,  commune  de  Coucbcs,  et  à  Curgy,  au  nord-est  d'Autiui, 
des  canchea  de  fier  oelitiqpe,  assea  épaisses  peur  âlvc  eqdoitées,  gisent  entre 
fcs  sUMes  du  calcaife  k  gryphéea  ;  ftit  aanman  dans  k  aeknee  e(  qni  aériie 
d'être  étudié. 

L'étage  des  calcaires  p(  marnes  schistoïdes,  qui  surmonte  le  r:ilraire  à  g^r>'pbécs  , 
n'acquiert  pas  dans  notre  di'-pnrtcmcnt  une  aussi  grande  puis^inro  que  lui.  11  m'a 
ordinairement  que  4  à  5  mètres  d'épaisseur;  il  est  cni-actérisé  par  des  ammonites 
pltOM  et  une  si  grande  quantilé  de  Ukmnites ,  qu'on  IVi  neosnié  «efaeAv  à 
bUmmUes.  C'est  k  que  INm  a  partkuUàrement  «M  ke  nkm  de  fcaiyle  atec 
Sakne. 

Les  coquilles  les  plus  communes  dan.s  le  lias  <«oiil  les  suivantes  :  ^r^ftcmormeato  et 
cy^nblum,  plicatuLi  spinosa,  pecteit  (cquhHilis,plngîostoma  gigantewn,  limaantitfua, 
unin  crassissùnus ,  pholadomia  ambigua,  atnmonites  Hucklandi  (*),  a.  commtmis, 
u.  l'akifeTf  etc. ,  MfMMiKf  MkefM,  elangahu^  etc.  ;  parmi  les  polypiers,  des 
ptutaerindtegf  des  vertèkres  et  dWras  débris  de  grands  saoriene  (Idrthyeeaures) 
ont  i\i  découverts  à  Charrecey  et  dans  plusieurs  autres  localités.  Des  rechercbes 
:n«îdues  pourraient  peut-être  faire  découvrir  des  restes  de  tous  ces  singuliers 
reptiles,  si  communs  dans  le  lia.s  d'AnpIeteiTe  et  de  quelques  parties  du  continent. 

Le  lias  occupe  ordinairement  le  fond  des  vallées  comprises  entre  les  montagnes 


(*;  Eifèes  «molàistbgee. 
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ooUliqack  ;  il  cobâtihié  nw»  Ini-méine  de  gniidi  phteàox  et  des  montagM» 
aplaties,  qiiî  altciaricnt  jusqu'à  550  mètres  au-drssns  dr  la  mer  (Charreoey^ 
Drcvain  ,  Tramnyes  ).  Presque  partout  on  le  voit  reposer  sur  les  marnes  irkéca  et 
s'enfoncer  sous  la  grande  oolite. 

Dm  toot  ht  jMj»  àêDt  fe  lias  fiirae  k  mJ,  la  waatemt  tout  «battdmlM  et  I0» 
eaux  &um  bonne  «palité.  Qaand  on  tram  des.  fenidaes  an  paad  des  iMWÉign» 
ooliti<pMt,  on  peut  être  aMuré  qna  ai  I0  liât  ne  ponit  |iw  à  la  anfiice,  il  n^eat 
qu'à  une  tirs-pelilc  distance  nu-dcssoui. 

Le  groupe  (jcK!  nous  décrivons  est  Irii  bien  dt'vcloppc  dans  la  vallée  do  la  Guye 
et  ccUe  de  la  Dheane,  aux  environs  de  Saiul-Légcr  et  de  Couches.  C'est  lui  qui 
fiMmw  tMt  k  pktcni-4n  DmnBt  kfMl  o^ttaont  ka  dons  oâoM  Imaalliqiwi 
ta  MOB IMM  f»U  fhn  IhM.  Il  ocanpo  k  ibdl  de  k-tallée  da  b 
de  k  Vakarc  ,  de  la  Giemay  oll-il  remonte  jusqu'à  Traniayea  et  Saint- L^gar- 
aana-la-Bussière.  On  le  trouve  encore  dans  le  sud  de  la  vallée  de  la  Bourbince , 
entre  Paray-lc-Monial  et  Perrecy-lcs-Forgcs,  oîi  il  rerouvre  le  Icrrain  liotiillcr. 
Aux  environs  d'Autun ,  il  occupe  un  plateau  fort  étendu ,  au  nord  et  à  l'est  de 
Cmgf,  Sm  toat  k  MniMt  aaiMlaL  de  k  lAabe,  H  ae  nenlan  dans  k  find  daa 
valUea  da  Imaia  oolitifia,  à  Bn^r»  Saiat-Valkrin,  8awUs«iigeà»Ma]ral«  amc 
«avirana  da  Bmnàua,  Laflif»  Saint -Sariin»  etc.,  jiMin^  k  Uiùle  aad'du 
département. 

Partout  les  calcaires  de  cette  formation  sont  exploités  pour  les  ronstructions  et 
pour  réparer  les  routes  ;  à  Charrecey ,  Tramaycs ,  etc. ,  on  en  tire  de  belles  pierres 
de  laSfe.  Cartawaa  ooadaaa'daaaiaBl  daa  maifcaea  noin  et  gris,  sur  k  £mA  daa^h 
de  nandNwnaaa  oeqniUcs,  ae  djftaHiant  en  blanc,  paednaent  nn  ftet  jdii  alfet. 
Tontea  lea  cheminées  et  les  tablea  de  naaim  nair  avec  de  grande*  ladiaa  blanches , 
que  l'on  trouve  dans  le  déprlcmcnt,  proviennent  du  lias.  Ce  groupe  fournît 
encore  une  excellente  pierre  à  chaux;  quelques  coaches,  surtout  cellea  de  la 
partie  supérieure ,  donnent  même  de  la  chaux  hydraulique. 

A  GUeacey,  on  ezpbila  k  Sa  «aliliqae  pour  ka  Ibrgaa  dn  Granaot.  Cette 
ninan^eatfaa  Ibitfkhe;  éOe  ne  daaaae  qoa  M  penr  cent  de  lerd^ne  maotvaiaa 
qualité,  ce  «pi  «at  cause  tfioa  ne  peut  l'employer  qu'en  le  mêlant  avec  le  fer 
pisiforme  dont  nous  parlerons  plus  bas.  L'exploitation,  fort  mal  entendue,  se  fait 
par  des  puits  de  4  à  i)  mètres  de  profondeuTi  dans  leaqneb  00  traverse  le  caJcaive 
à  gryphées  pour  arriver  à  la  mine  de  fer. 

Gnmde  •tBtt.-Ce  groupe  tire  aon  nom  de  katradON  domiiiH»  dana  ka 
rocfaea  fw  k  compaaent:  elka  aont  généralement  ftnaéaa  de  petits  graina  sem- 
bkbkal  daa  mais  depoiaaoïMi  réunia  entre  eu»  par  m  cmaeiit  cabaire,  Leagnâm 


$8  oumuir.- 

•ontpliiftoa  bmIm  dintinctot  plnt  <■  moiniabeidiiib;  qoclquef«k  3»d*i 
wirn»  «ttlîèfeiMiitt  el  le  odoMM  dcrimit  ompteto-  m  Mghwwt  fram.  La 

grande  oolite  recouvre  immédiatement  le  lias  sur  tout  le  venant  oriental  de  la 
chaîne  de  montagnes,  du  nord  au  sud  du  département.  Sur  le  versant  occidental, 
on  la  trouve  le  long  du  canal  du  Centre,  à  rcxtrcmitc  des  vallées  de  l'Arroui , 
de  rOudrache  el  de  la  Bourliince,  entre  Gharollcs,  St.-Aubin  et  Paray-le-Monial  ; 
iar  k  riva  dnile  da  rAroonee,  M  eUeae  prolonge  jusqu'à  h  ttmàaand  dn 
dépaitenunt,  en  aViandant  h  fcat  jiMin'k  mm  ligna  ^  païae  par  Sc-Jolîan^ 
Civry,  Baudemont  et  Châteauneuf;  et  à  Paoartt  jnnjn^à  «ne  antre  ligne  fort 
inrégulière,  qui,  du  coude  de  TArconcc,  se  dirige  par  Mnrcigny  sur  Mailly. 

La  partie  inférieure  du  groupe  est  occupée  par  des  mini'rais  de  fer  oolitiqne. 
mais  qui  paraissent  n'être  pas  assez  riches  pour  mériter  d'èti'e  exploités,  intercalés 
entre  dea  IHa  nÛMea  d^  edcaira  fiernigincux ,  qui  paaae  inaenaiblanient  à  m 
calcaire  eelitiqm,  tanidl  jannitre,  lantte  Une,  fermant  la  maw  pinwtiiale 
du  groupe,  dont  la  poinance  dépene  qnekpicfois  30  mètres.  Comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  la  structure  oolitiqiio  est  pli»  ou  moins  développée;  quelquefois  même 
elle  disparaît  entièrement,  et  le  calcaire  e^t  presque  compacte  :  il  renferme  souvent 
«lers  une  grande  quantité  â'eninufues ,  et  on  le  nomme  calaùrc  à  entnxfues. 

Le»  cakaifet  Baaapactai  cewliennent  ft/ywnunent  de  nemlirem  rognon»  et  des 
veinca  de  ailes  corné  (entre  Giny  et  Sl.4ian9ou»MUi]ral),  «e  tromcnt  inti- 
mément  lié»  au  œleaiin. 

Dans  les  parties  sopérienres ,  la  masse  oolitique,  veinée  de  ronge,  offre  quel- 
quefois un  aspect  bréchiforme;  et  certaines  couche»,  ai»ea  dure»  pour  être  polies, 
donnent  d'assez  jolis  marbres. 


et  de  |Mdola»  d^ounin,  eenstiment  le  damier  étage  de  la  Armation.  Sur  qnelqne» 
points,  ils  sont  siéparé»  dN  atial»»  oelitlqne»  pnr  nne  oeodie  de  marne  blene, 

épaisse  de  î  à  3  mètres. 

Dans  quelques  loealitéâ ,  la  formation  oolitique  paratt  dépourvue  de  fossiles  ; 
dans  d^autres,  iU  sont  au  coïKraire  fort  abondants.  Ce  sont  des  coquilles  et  des 
polypien»  Mmir  t  bëUnMâtaa  nendmwëa dkn»  ka  peritaa  infibseure»,  giypham 
!ej>mMWf  eatewnllar  y  tMènUutêif  AtdlnWf  et  amteut  nne  pétale  eapioe  de  ce 
démicr  fem«  («tfr»»  aeuminatn),  qui  caniciAiiw  la  Annatién;  de»  madr^tores^ 
enfin  beaucoup  d>ncnnes  et  de  pointes  d^ourain ,  surtout  dans  les  parties  supé- 
rieures. On  rencontre  aiHsi  quelques  empreintes  végétales,  qui  mé'ritent  d'autant 
plus  d'être  recueillies ,  que  celles  de  tout  le  terrain  jurassiqiie  sont  encore  peu 
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Les  ulistaiicei  minéralet  le  riëduiiut  à  ^MlqMi  «dan  at  fAvlN  qnifliitpiCT ,  ■ 

an  silex  et  an  fer  oolitique  jwécités. 

'l'outes  les  roches  du  groupe  oolitique  sont  parfaitement  8U*ati6ées.  Les  slratfs 
sont  généralement  relevés  vers  les  masses  plutoniqucs ,  et  penchent  légèrement 
dam  le  wm  «pposë  ;  il  «t  lue  ifm  voir  de  fiart  incsUnéi.  Li  fwimnfic  d«  celte 
IbnmtMBflrtlràFiosoeiiBMlénUe  qiK  celle  du  lits  {  oepemlMit  dk  m  punît 
pM dépasser  50  mteres.  Les  montagnes,  généralement  arrondies,  nffrrnt  nn  (mm 
petnent  d'nn  côté  et  une  penfe  dtMice  de  Tautrc  ;  elles  s''élèvent  jusqu'à  530  milns 
nu-desMu  de  h  mer.  Les  flaocs  présentent  beaucoup  de  coupuBoa  profeDdaty  à. 
bords  très -escarpés.  .  . 

Loaaoaceaaantlràa-MnadBMteittleaal  Mcttpé  par  k  iwwrtiiii  «olitiqw. 
Ce  n'eat  fube  qn'te  pied  dea  moMagMa  el  due  le  tomi  daa  inUfea  qm  ron 
rencontre  des  fontaines ,  provenaol  du  lias ,  qui  ne  tarissent  pas  pendant  Télé. 

Dans  tous  les  endroits  oh  nous  avons  dit  que  la  formation  oolitique  était  déve- 
loppée (environs  de  Chagny ,  GiviT ,  Toumus ,  Màcon,  CharoUes,  etc.),  on  a 
ouvert  dans  son  intérieur  de  nombreuses  carrières ,  d'oii  Ton  tire  des  moellons , 
de  la  piecre  de  taille,  de  la  picire  à  chani  et  dea  natérians  pour  dm^er  lea 
Molea.  Laa  pacâei  acIiiaUïdeB  eonl  aipieilfaa  pour-  coutrir  lea  maiaooa;  on  lea 
nomme  leMt.  A  Tournas ,  certaines  coacbies  du  calcaire  brédtiibrme  rougeltve 
donnent  une  espèce  de  marbre  dont  on  fait  dc^  cheminées  et  des  tablée.  Cette 
ville  est  i-emarquable  ,  prce  que  c'est  le  seul  endroit  du  département  où  le  terrain 
jurassique  passe  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône  :  sur  la  route  de  Guiaecy,  on 
voit  «M  Mk  jMHe  de  k  ^nde  ooIîIb,  dana  kqneik.aaaft Hddiea  do  «aataa 
eawikea,  ontikaaaautadpoaiepar  kfidbadiiortodek&caaayo». 

La  ainérai  de  fer  de  la  partie.  iniMaMO  puait  m  paa  Ibn  «Mt  «**tHflnl 
pour  rouvrir  les  frais  d'exploitation  ;  ce^)endant,  comme  il  donne  ordinairement 
un  fer  d^excellcnte  qualité  ,  on  devrait  entreprendre  des  recherches  dans  les  pointa 
où  il  est  le  mieux  développé ,  pour  voir  s'il  ne  serait  pas  possible  d'arriver  à  dea 
ceneliaa  e^kilaUia. 

Gmf$«xfinB$n,  CVatmaiaiiedeiMniebkM,  «wqMékpiaaoowliOi^^ 
cakaka  aaamoint  diwfuMidaa  dans  Pintdrieur,  qui  recouvra  k  giaiido  Mann 
oolitiquc  et  se  trouve  recouverte  elle-même  par  les  calcaires  coralliens ,  aux 
environs  de  Chagny,  Saint- Désert ,  Cluny,  Tournus  et  Mâcon,  où  on  robservo 
dans  le  fond  des  petites  vallées,  séparant  les  collines  qui  bordent  la  Saùoe. 

Cette  «Miao  aaaanouM  eai  candéfMe  por  daa  iiiiiéimiIm  à  okaa  diraiiaa , 
hemamp  de  térâmitales  parfidtement  conservées  et  par  m  grand  nombre  de 
minka  de  fAokdmde*  et  anina  UvalTea  qf»t  Ton  renoonke  aur  k  aal. 


Digitized  by  Google 


70  oupim  ir. 

Le  occnpé  p»r  cette  formation  n'ai  pas  ainsi  déponrva  de  sooroet  que  le 
«ni  ontiliqiic  ;  mais  elles  y  sonl  moins  abondantes  que  dans  le  lias. 

Dam  quelques  localitt'ii ,  les  marnes  serrent  pour  atncniicr  les  terres;  lo'i 
calcaires  se  brisent  trop  facilement  pour  être  employés  dons  les  coustnicliona  ou 
à  la  rtfpmlion  d«  nutet. 

Gtwfpe  MraHini.  Il  m  eompoM  de  don  dtagei  :  dea  «^Icaim  «Mipictca, 
blnn<-h:îtrea  «  pea  loUdes,  qni  reconvrcnt  k  stratification  concordante  lea  nânruM 
oxfonliennns,  passant  insensiblement  à  calraires  schisloidcs ,  qui  sont  les 
rnitohes  les  pins  nouvelles  de  tous  les  terrains  atcaliiiës  du  bassin  de  la  Saune , 
diins  notre  dcporlement. 

Le  calcaire  oompacl»  te  lie  ami  marnés  blenes  par  dea  oaadiM  bleoftlcas  qui 
allement  avec  dlea;  lea  danx  eapèces  de  calcaires  sont  très  Uao  ainlifiëea,  mai« 
toujours  conpfa  par  une  infinité  de  finmes  qw  les  fiiceeat  h  se  diviser  en  petits 
frap^ments  qnand  on  les  exploite. 

Ce  groupe  est  peu  riche  en  fossiles  ;  ceux  qu'on  y  renconti-c  sont  des  mwmt- 
ttit*rfy  des  plwladonUes  f  des  ktUtres,  des  térébnUuleSj  quelques  ndWiirisf  et  dos 
polypier»,  -  - 

Ce  sont  les  ealcaifvs  coralliens  qui  oenslilueni  loniaB  les  petites  oolliaes  aamm- 
dies  qui  bordent  h  five  droite  de  la  Saône,  ea  s^ébrant  de  80  à  100  mèti-es 

au-tlcssu-s  de  ses  eaux  moyennes,  depuis  Tournas  jusqu'à  la  valk'u  de  la  petite 
(«l'osnn  ,  au  sud  de  Màcon.  A  Test,  le  pied  do  ces  collines  est  recouvrrl  par  le 
terrain  de  transport  ancien,  et  du  côté  de  Tooest,  elles  «ont  se  terminer  à  de 
petites  nlMss  dont  le  fond  est  eecnpé  par  les  nHumes  d'Oxford.  Les  calcaires 
cemlliens  forment  encore  les  derniers  contreforts  des  mentagnes,  ati  pied  du 
versant  oriental  de  la  chaîne ,  depuis  Samt-Genfonx  jnaqu^à  Chagny.  Comme  ces 
roches  se  brisent  très  facilement ,  on  n'en  tire  que  des  moellons ,  de  la  pierre  à 
chaux  et  des  matériaux  pour  réparer  les  routes.  Dans  toutes  les  contrées  où  elles 
•o  présentent ,  elles  sont  exploitées  pour  ces  divers  usages. 

Les  sourem  sont  nufca  dans  Ions  les  pays  dent  ce  groupe  fonne  le  sel. 

A  Peioqlion  des  environs  de  Digoîn  et  da  Beniben-Lancy ,  oii  pénètrent  les 
calcaires  d'eau  douce  de  TAllier ,  le  groupe  cordlien  est  le  dernier  des  groupes 
stratifics ,  dans  le  département  de  Saône  et  Loire.  Ainsi,  dans  ce  département, 
Triage  supérieur  du  terrain  jurassique,  celui  des  gryphées  virgules  et  tout  le 
terrain  crayeux  manquent  ;  il  est  probable  qu'ils  ne  s'y  sont  jamais  développés,  car 
antrenent  en  denrait  en  i^eroesoir  des  lambeau»  sor  quelques  points. 
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Ce  n'ctl  fue  mr  le»  rifcs  de  h  Lairev  le  long  de  la  limite  acwideiilale  dn 
dépertamentt  qtie  te  ■MOtmldn  roche*  pouvant  ètra  rappu'tëe»  à  cette  ëpoqœ 
gtfogiKMtiqiie ,  oci  les  yigétms.  dico^lédont  et  Im  nwmnifim  tenwHif  «nt 

conmencë  à  devenir  nombreux  sur  notre  globe. 

M.  Tabbc  Laudi'iot  a  observe  aux  environs  de  Crooat ,  Vitiy-aur-Loire ,  et 
uotammeiit  dans  le*  curièrei  de»  Naux ,  de  ModIcocu  et  de»  TMlle-Vamens,  un 
celcufe  d'eau  dauoe  «rac  Mien»  »  pubutbm  el  tobet  de  jd^rj^tmet,  analofiie  à 
cehti  de  Gaimat,  d^iaileiiMBt  de  TAllier. 

Cette  rocfae  cataHesIncD  strntifidc,  elle  est  quelquefois  compacte  dans  les  parties 
fiup<^rieurcs  ;  mais  généralement  elle  est  |>orcme  et  aiiea  léfèrei  ce  qui*  ieint  à  sa 
dureté ,  la  rend  Ircs-avantageose  pour  la  bàlÏMe. 

Cest  probeMenMrqt  la  mêaae.  fimMtioo  boariie,  ■  dfnlo|ipëe  en  Aayergoe , 
qui  se  prekage  Y$mpL*k  la  limile'tyd.dii  d^partameia,  en  anivant  le  cem  4e  la 
Loin.  En  1836,  II.  Saipil-L^fer,  Ingfaiiwr  des  mines ,  a  recueilli ,  aux  environs 
de  Digoin ,  des  dents  et  des  ossements  d''un  grand  (mthraootherium ,  animal  fosaile 
cmmctéristique  du  terrain  lerliaire.  Une  mâchoire  du  même  animal ,  découverte 
dans  le  même  lieu  ,  a  été  donnée  au  musée  de  Màcon  par  Al.  Chaussier ,  négociant. 

Noos  ne  pouvens.neus'ëlendie  daranlage  mir  ce  curieux  terrain  des  rives  de  la 
Loike,  que  nova  nVoni  paa  c«  ocwaiow.  d^étndierf  et  pour  kqnd  nua miiqiious 
de  lemeignineala. 

naïAiii  mumm. 

Le  sol  de  toute  cette  vaste  plaine  que  traverse  la  Saône  ,  et  qui  s'étend  du  pied 
de»  montagnes  de  la  Bourgogne  à  celui  de  la  chaîne  du  Jura  ^  est  foroné  par  un 
dépit  de  baniport  dont  ka  canaei  ficndiielivea  eat  ceeaé  d'agir  depuis  feiiilence 
de  rtsname.  ce  ont  est  annanoé  nar  Taliaenoe  de  feus  déluris  de  I*esnàce Immaine 
en  de  traces  de  son  industrie  ^bna  aon  intérieur ,  et  par  sa  position  k  tm  niftau 
où  les  eaux  des  riviivea  «it  celles  |iwweoant  des  pluies  sont  loin  de  pouvoir  parvenir 
aujourd'hui. 

Ce  dépôt  est  principalement  formé  d'une  couche  de  marne  argileuse,  dont 
r^^aneeur  d^aaae  aenveul  6  Bètrea»  Cette  aaanie  est  phw  on  inems  aablannenie , 
plus  en  meiM  mdhngée  de  calikux  roulés  et  d'rnide  de  far  pisifame  et 
Lea  caiUona  «ont  fodquqfna  «énnii  par  un  ciment  caicaîre  ou  lenu- 
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einciix,  et  forment  alors  tic  véritables  poudingucs.  Les  fragmcnfj*  de  ces  poudingue», 
«  oniiiic  ceux  disséminés  dans  le  terrain,  sont  des  roches  fcldsjuuhiques ,  de» 
calcaires  et  des  grès ,  silex  scliistoïdes ,  trcs-employés  pour  paver  les  villes  de^ 
rivw  de  tk  Mae. 

Siv  phnienn  pdato  on  i  déeowwit,  due  la  niHfe  MnHente ,  jusqu'à  8  eu  tO 
mètres  de  prefiiddfliir,  des  couche»  de  ftaiBeed^iHwei  elf  J^eito  awfffeegeBset; 
et  même  des  arbres  entiers  dont  qaelc[ues->uiis  étaient  très  bien  cûniseinNb. 

Des  amfis  de  fer  pisiforme  gisent  dans  ce  dépôt  ;  iU  paraissent  provenir  de 
bancs  plus  ou  moins  étendus  de  fer  hydraté  de  n)cme  structure,  qui  se  montrent 
prcsijiic  partout,  et  dont  quelques  parties  auraient  ctë  détruites  dans  les  derniers 
temps  de  k  formation  du  dëpôt.  Cm  banea  wnlermeiit  dea  eonnaiei  d*oitt  dom»  ; 
/mImcKw»  h  fiaaaihWi  «Rangés  en  «nde  de  fer. 

Sur  la  rive  droite  delà  Sadne,  la  nature  du  terrain  diluvien  partieipe  iwancoop 
de  celle  des  montagnes  au  pied  desquelles  il  gît;  entre  Saint-Gcn§INn-le>ileyal 

Hiixy,  il  contient  une  grande  quantité  de  silex  cornés,  tr^-communs  <kns 
l  uolilc  de  cette  localité.  Depuis  Lugny  ju8(|u^à  la  limite  sud  du  département,  on 
y  remarque  beaucoup  de  porphyres  et  de  granités.  Mais  le  sol  de  toute  la  Bresse , 
située  aar  kr  rite  gandie  de  la  Satne  et  éloignée  dea  SMnlagnes ,  est  principe- 
Icment  aigilemEt 

Outre  les  débris  végétaux  et  les  coquilles  dont  nous  venons  de  parler,  on  a 
encore  découvert ,  dans  ce  terrain ,  à  Saint-Vincent-en-Bresse ,  un  bois  de  cerf 
enfoui  à  i  5  mètres  de  profondeur,  et  des  ossements  d'éléphant ,  près  de  Chalon , 
en  creusant  le  canal  du  Centre.  Dans  le  département  de  la  (jôte-d'Or ,  on  au  a 
retiré  des  emamoats  d*éléphant,de  mastodonte,  de  ffhinooÀos,  etc. ,  animant 
qui  earaetââwnt  Pépoque  dilnvienne. 

La  surface  ém  terrain  diluvien  fomae  deux  vastes  plateaux ,  découpés  par  de 
petites  vallées,  c[ui  plongent  légèrement  vers  le  lit  de  la  Saône,  à  partir  du  pied 
du  Jnm  et  de  celui  des  montagnes  de  la  Bourgogne.  Leur  plus  grande  élévation  , 
an  pied  de  ces  deux  chaînes ,  est  de  240  mètres  au-dessus  de  la  mer ,  et ,  sur  les 
rives  de  la  Saône ,  elle  varie  entre  190  et  200  mètres;  là ,  les  plateaux  diluviens 
constilHontdeittboiiBdeliéMdelS  à  M  mternan  dswia  des  aa«  moyeones 
de  la  Saâne,  et  dant  la  ^ilaiioe  au  lit  de  «alto  rivière  varie  notablement  dans  les 
ilifTcrcntes  contré.  Cest  contre  ces  bourrelets  que  les  eaux  Tieunoit  iTanêler 
dans  les  débordements ,  ainsi  que  les  dépôts  qu'elles  forment  alors. 

La  constitution  géognoslique  du  dépôt  que  nous  décrivons  ,  et  sa  position  ,  en 
deux  plateaux  légèrement  inclinés ,  au  pied  de  ehaînes  de  montagnes  dont  on  voit 
de  nonUireus  débrn  dans  son  inlArieur ,  portent  à  croire  qn^il  s'est  formé  dans  un 


vaalèainss  d^eàux  dmices,  occupant,  à  une  époque  immédiatement  antérieure  à 
l'existence  de  rhonime  ,  tout  l*esp.it:e  compris  entre  la  cliaîno  de  la  Boiirgogno 
et  ccUe  du  Jura.  D'oii  provenaient  ces  eaux  ?  comment  se  sont-elles  écoulées  ? 
Cflrt  nue  ^pMlMMi  géologique  fort  înpoilaiile,  naâi  que  mot  m  pomoM  pM 
tniilar-ki. 

La  nlure  argileuse  du  terrain  dihtvien  fait  que  les  sources  y  sont  tt»9t 
communes.  Il  suffit  généi-aleinent  de  creuser  à  8  ou  10  rnî-lres  de  profondeur  pour 
obtenir  dea  puits  ("scdlcnts.  Dans  rnrrondisscmciit  de  Loiihans,  les  sources  sont 
si  communes ,  surtout  dans  lu  partie  sud  oîi  il  y  a  une  grande  quautité  d'étangt  , 
^'dlet  icadeat  U  toi  marécageux. 

Lm  caillou  radéi  «ont  eqploilftpoiirpwrar  Le 
£qr  pinfimna  «t  un  tÙBéni  d^aoalbDte  qualité  ;  on  Texploite  ou  on  Ta  exploité 
en  Bresse,  à  Beaurepatre,  Savîgny-sur-Scille ,  Saint-Vincent  et  Saint-Eticnnc  ; 
sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  à  Reiniçrny,  dans  quelques  parliez  de  la  valli'c  de 
la  Guye,  à  Collonge-en-CbaroUais  et  aux  cuvirous  du  Mont-Saint-Vincent.  Le 
wiaSni  da  «aa  iMîa  dnnèiaalooaliléi  artcoidnitaD  Gnnial,  ali«tt  knAnge 
avBc  oalui  de  Chakocay  ;  naii,  nalgvé  oala,  aan*al>tianftqiiHHai  ftrdWa  nunraiae 
qualité. 

Dans  plusieurs  villages  de  la  Bresse  et  de  rnrrondissement  de  Clialon ,  lea 
bancs  ferrugineux,  qui  eonlienncnt  souvent  une  grande  quantité  de  silice,  sont 
exploités  pour  les  constructions  ;  on  en  tire  même  des  platines  de  cheminées.  Oa 
ythhmacmipéBtmpÊnu&mf^nmÊn  dana  f^liaa  de  fiaiDt-YiacanNaJiwa; 
cdkdeSaint-Eliaane,  quaTan  adéaioliet  en -était  an  gmnde  |Hfftie  oonalnitte. 
La  marne  argileuse  cal  emplo^  paur  fidwiqiiBr  dea  Inilaa  at  daa  kriqoaa  qw 
•ont  d^une  excellente  qualité. 

Les  principales  tuileries  sont  situées  à  Tounius  ,  Ormes  ,  Saint-Gcrmain-du- 
Plain,  Saint-Marcel,  Cbàtenoy ,  Verdun  et  Varennes-sur-le-Doubs.  Suivant  M.  le 
daeianr  Ga^^ard,  c*ait  à  h  «alun  caleain»  de  la  aname  daa  rifea  de  h  Saône fm 
laa  tidka  «t  ka  lidqMa  damât  kor  oaulanr  blaodia,  qui  canlcaate  ai  dn8i|1i&- 
mttent  aciae  k  conieur  fooge  de  tontes  celles  fabriquées  dans  Tintéricur  de  k 
Brcaae.  Cette  marne  a  été  trouvée  composée  da  60  pailiaa  de  ailîce  «  30  de  carbonato 
cakaire ,  8  d'alumine  et  2  d'oside  de  fer. 

■laÔTS  ac  t^ÉroQoc  icniui. 

Ce  sont  les  incrustations  calcaires  qui  se  forment  autour  des  sources  miiiéi-alcs, 
ainsi  que  dans  les  cavernes  et  les  fentes  des  rochers,  les  ébouicments  de  terrain, 
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les  tourbes  dm  ëtangs  et  des  marais ,  les  dépôts  que  les  rivîèm  IwmieDti  dttw 
In  ddbordemenll t  de  chaque  côtë  de  leur  lit;  enfin,  l.i  Icrrc  vrc^ctalc. 

Incrustations.  Sur  plusieurs  points  des  montagnes  calcaires  du  dt-parlenipnf ,  on 
trouve,  à  la  surface  du  sol,  des  iacruslations  calcaires  qui  ont  jusqu'à  0  04  d'épais- 
seur, formées  par  des  sources  (Bourbon-Liancy,  environs  de  Maçon ,  Chalon, 
montagne  de  Dflsite ,  etc.).  Mais  rendnût  du  département  ob  les  éifiU  de  oe 
fsam  mârilent  le  plus  d?atdrer  rattention  de  Tobicraleiir  et  du  cnrieux  est 
Bhnot»  village  situé  à  8  kilomètrea  nord-est  de  Clmiy ,  où  il  ezi^  de  superbes 
grottes  tapissées  de  stalacliles.  Ces  grottes,  découvertes  seulement  en  1739,  sont 
peu  connues;  la  commune  de  Blanot  est  enfonc«'e  dans  les  terres,  ot  les  routes 
vicinales  qui  y  conduisent  sont  peu  praticables.  Mais  si  elles  ne  sont  £>as  visitées 
par  les  voyageurs  étrangers' a  came  de  leur  étoignement  dea  grandes  ittutes  et  dea 
grandes  villes/enes  ne  Uf  oëdent  cependant  pas  en  beatitds  naturelles  mu  grottes 
des'grnndes  Pyrénées, 

L'ouverture  de  ces  grottes,  riommées  par  les  gens  âu  pays  b  Cavemière,  est  h 
mi-côte;  raccès  en  est  diflicile.  On  pénètre,  par  un  soupirail ,  dans  une  première 
salli*  formée  de  rochers  entassés,  buttant  les  uns  conti'c  les  autres  et  se  soutenant 
auisi.  Cette  salle  a  environ  20  mètres  dam  son  plus  gnuid  diamètre  ;  on  la  pircourt 
àir  une  espèce  de  galerie  accolée  k  b  paroi  de  droite t  et  qui  a  au  pfau  un  mHre 
de  brgeur.  Elle  n*est  remarquable  que  par  rimmense  précisée  qui  i^gne  k 
gauche. 

Celte  salle  conduit  dans  tme  seconde  caverne  nommée  la  Grotte  des  Morts, 
dont  la  longueur  est  de  plus  de  30  mètres,  et  dont  la  largeur  varie  de  7  à  14; 
celle-ci  est  entièrement  formée  de  stalactites  et  de  stalagmites  biillanles  et 
hmnides.  Elle  a  pris  son  nom  des  fttmes  biaarres  que  présentent  ces  stalactites  et 
stabgmiles.  Le»  pferoicrs  cnrièiis  ont  cm  y  voir  rnie  suite  de  tombeaux 
fturtnontés  de  simulacres  hideux  :  ces  stabcUtes  sont  encore  dans  le  travail  de 
leur  formation.  Quelques  observateurs  ont  reconnu ,  dans  Tintcrieur  de  (-elles 
qu'ils  ont  brisées,  un  guhr  coulant  qui  les  produit.  Ce  gidu*  forme  d'aixird  un  long 
tuyau  cylindrique ,  semblable  à  celui  d'une  plume.  Sou  suintement  continuel ,  ù 
rintérieur  de  ce  cylindre ,  produit  une  extravasion  qui  alltm|e  et  groirit  la 
stahctite,  tandis  que  les  gouttes  qui  s*écluippent  vont  agir  dans  un  sens  contraire 
pour  former  les  sûdagmites.  La  stabctite,  en  acquérant  du  volume,  finit  par  se 
réunir  à  celles  qui  Tavoistnent;  le.  condttft  primitif  du  guhr  se  bouclie  ;  celte 
sorte  de  sève  est  forcée  de  chercher  des  passages  latéraux,  et  prwluit  enfin  des 
niasses  immenses ,  striées ,  cannelées .  qui .  se  joignant  aux  masses  inférieures , 
aplaties,  gibbeuse^,  aroigdaloidcs  ,  lurmcut  ces  espèces  de  colonnes,  de  statues 
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et  de  figures  informes,  que  rimnginalion  di'corc  de  noms  qui  s'y  rapportent  bien 
peu,  et  il  at  aisé  de  se  convaincre  qu'avant  peu  de  siècles,  les  cavernes,  remplies 
par  ce  suc.  kpkliflque ,  ne  seront  plus  quHioe  seule  masse  i  une  seule  carrière 
dPalbfttn  OTtew.. 

An  dmn  ûm  wnna  de  cette  groUe,  s*âive  mie  éaamê  riahginile,  mr 
iMpidle  on  assujettit  une  échelle  de  six  mètres ,  dont  rextrémilé  nipérienre  est 
appuyée  sur  les  bonis  d'un  trou  rond,  qui  aboutit  à  une  caverne  où  se  ivprodniscnt 
toutes  les  figures  dentelées,  fructiformcs,  à  tuyaux,  en  cfllorescencc ,  «pic  prt^cnlent 
les  stalactites.  Uue  pre'tçpdpe  irtatue,  que  renferme  cette  grotte,  a  reçu  des  visiteurs 
k  nom  da  Séf/it  Bamfli»^  patran  de  h  moulagqc.  IBn  pmoanuit  des  «fàcct  de. 
cacridais,  «n  eecabduit  qndfoee  vocben,  on  yrrient  encow  dans  idwieut»  wto 
omées  de  pareUlea  diepitM» ,  et  enfin  du»  h  dernibe,  en  tuA  îmajiM-  Im 
noms  de  quelques  curieux. 

Au  bas  de  la  première  de  ces  grottes ,  une  ouverture  assez  considérable  annonce 
d^autra  emavations.  Elles  sont  difficiles  li.zecoiniiaîlTe,  parcf  quUl  faut  s'y  faire 
émoBoii»  an  maya  de  oon)»;  «Ua»  nVdVrant  jaa  dUBanm  un  pltti,gri^  intéi^ 
^  lai  autiea  eiMffaiigni  :  INn  y  voil  aanfemeot  la  aource.  d'un  n^nean  qui  aork 
de  la  monlagna  b  3  Idhwpèftres  de  distance. 

L'air  qui  règne  dans  ces  grottes  est  humide  et  sans  mouvement.  Les  lumières 
y  perdent  une  partie  de  leur  éclat  ^  on  n'y  reconnaît  aucune  végétation;  elles  sont 
la  demeure,  d^uue.grande.  quantité  de  chanvea-aomris. 

.  Oaa  cKmmÊPaiMkÊ  ans  précddenlaa  e«iplen^  giAa  da  ÇhMfnjr,  làjpfua, 
(eamnuna  de  Butty).  La  plqs  petite  de  caa  caveroea,  dit  lf«  Bei^,  a*oJÉn  nen 

de  remarquable.  Oa  aqnTit')^  la  fJna  grande  par  une  ouTerlnre  étroite ,  tournée  du 
côte  du  sud-cnitsl  ;  on  ne  peut  y  pénétrer  qu'avec  une  exircme  difficulté.  On 
entre  d'abord  dans  une  espèce  de  vestibule  au  bout  duquel  se  trouve  un  étroit 
passage ,  long  de  cinquante  mètres ,  que  l'on  ne  peut  traTerser  qu'en  rampant.^ 
La  Toâlede  la  pnnûèn  caranm  eatliantB  de  3  à  4  mèina;  |  Tettrânité,  on  voit 
une  euferlure .anaiî  dtroite  que  h  pcemièie,  conduiaant  à  une  seconde  caverne, 
à  laquelle  on.  ne  peut  encore  parvenir  qu'en  rampant.  Enfin ,  de  celle-ci  on  puae 
dans  une  quatrième,  beaucoup  plus  vaste  que  les  trois  autres.  Ces  grottes  sont 
remplies  de  stalagmites  et  de  belles  stalactites  ;  celles  de  la  première  imitent  ime 
cascade  congdée.  Dans  l'une  d'elles,  on  remarque  une  masse  de  stalagmites  ayant 
la  forme  dHm  prisme  triangulaire  inr^olier,  auquel  Im  babilanli  de  la  oantrde 
ont  denu£  le  nom  dVntfffl. 

ÊbouUments.  Dans  les  montagnes ,  au  pied  de  tous  les  escarpements ,  on  Toit 
des  talus  de  Ibnne  conique,  finmés  par  les  délvis  des  rochcRB  qui  les  dominent, 
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cicne  mw  fivte  Iiiflaiii06  tut 
les  rochn.  Làm  tom  h»  talus,  les  plus  gras  moroemn  fiMnt  à  la  base,  oe  qui 

est  nne  conséquence  naturelle  des  lois  de  la  chute  des  corps.  Quand  les  éboidWMili 
se  forment  dans  le  voisinage  de  6lons  niétsdli<]ucs  ,  il  y  a  des  chances  pow 
rencontrer  dans  leur  intérieur  des  débris  de  ces  Blons  ;  l'extraction  du  tnioérai 
est  alors  très-facile. 

Tourbes*  Anlour  des  Aangi  et  dkus  les  marais,  aartoat  en  Brewa,  3  eiiste 
de  mbcea  coudies  de  tombe,  Années  par  la  destractioa  des  pbntet  aqiiatk|ues 

qui  y  croissent;  mats  elles  ne  sont  pas  exploitées.  Une  seule  touibièfftt  est  csploiléc 
dans  le  département  ;  c'est  ccUe  de  La  Trocbère,  près  de  Teumiia:  ses  prodaits 

sont  peu  importants. 

'  Allumions.  Toutes  les  rivières  et  les  ruisseaux  qui  traversent  un  sol  plat  forment, 
de  émgaè  éM  de  lems  ijfea,  dua  leon  dfiNwdanenls,  des  dépôts  to*ès- 
remaryiahlea» 

Le  plus  important  de  ces  dépôts  est  cdni  de  la  8adne,  qoi  occupe ,  de  chaque 
côté  de  cette  rivière ,  tout  fe^aoe  compris  entre  son  lit  et  les  deux  bewrrelets  du 

terrain  diluvien  dont  nous  avons  parle  plus  hnut. 

Ce  di>{>ôt,  dont  la  puissance,  que  Ton  peut  facilement  mesurer  dans  les  beiges 
de  la  rivière ,  est  de  4  à  5  mètres,  se  compose  d''une  marne  argileuse  jaunfttre 
OU  roogeôtre,.  an  milieii  de  laquelle  «e  trouvent  aoeidenlellenient  intercalées  des 
coocbes  de  sables  et  de  g^viers  sembiablea  à  cens  du  fond  de  la  rivièie. 

n  renferme  tentes  les  espèces  de  coquilles  qui  vivent  dans  ses  eaux  :  des  coqnilles 
terrestres  ,  des  débris  d'animaux  habitant  la  contrée ,  des  ossements  humains  ,  des 
fragments  de  poterie  et  de  briques,  des  bnmcbps  et  tics  troncs  fiarl>rcs  à  flcnii- 
carhonisés,  et  enfin  quelques  minces  lits  tourbeux.  Les  ossements  se  trouvent 
quelquefois  disposés  par  couches  horizontales;  il  en  exkte  une  couche  très- 
vemaïqnable  dans  la  berye  de  la  rive  droite  de  la  Shône,  vii-b-ris  Verdmi,  paca 
le  bac  de  Bngny.  1m  eesemenis,  trèsHtombieni,  y  sont  mélangés  avec  des 
iiragmenis  de  poterie  ;  ils  appartiennent  i  des  hommes ,  des  bœufs ,  des  chevaux 
et  des  cochons.  On  prétend  dans  le  pa\'s  que  là,  jadis,  s'est  donnée  une  grande 
bataille  ,  cl  que  ces  ossements  proviennent  de  l'enterrement  des  morts  ;  mais  il 
<*st  facile  de  se  con^-aincre  qu'ils  sont  enfouis  dans  les  alluvions  de  la  Saône. 

Le  dépôt  dont  nous  parlons  forme  deux  plans  incliné,  élevés  de  175  à  180 
mètres  au-dessus  de  la  mer,  et  de  .4  à  6  au-dessus  des  caax  megrennea  de  la 
rivière  ;  ils  vont  en  s^abaissant ,  &  mesure  qu'ils  s'ébngnent  des  rives,  fusqn*aux 
bourrelets  diluviens,  contre  lesquels  ils  se  terminent  en  se  relevant  un  peu.  La 
diffiàrence  de  niveau  entre  la  ciête  de  la  berge  de  la  Soidne  et  le  pied  des  bourrelets 
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va  foequ'k  3  mètres.  Ce  fait ,  qui  paraît  très-singiilier  (juand  on  ne  se  rend  pas 
compte  de  la  manièrr  dont  le  dvpnt  est  formé ,  petit  être  vcriBé  par  tout  le 
monde:  dans  les  débordements  de  la  Saône,  ou  voit  les  rive»  aailtir  «u-dcssus 
de»  eaux,  long-temps  après  que  la  prairie  qui  les  boHe  a  été  anlîèmiMlllilMnilée. 

Voki  nainlaiant  la  manièn  dont  le  dépAt  «c  ftnne.  Quand  la  SaAna  graMt, 
Mt  fi»»  jaimâtn»  sont  chargées  de  matières  argileuses  arrachées  par  les  tomnti 
dtans  phiriales  aux  sols  qu'ils  ont  laves  et  ammos  dans  le  lit  de  la  rivière  par 
SCS  affluents.  En  débordant ,  Peau  perd  progressivement  sa  vitesse  à  mesure  rprdle 
s'étend  sur  le  sol  plat  qui  borde  les  rives,  et  les  matières  tju  elle  transportait,  en 
wrta  de  ceMe  what  inlene ,  se  dépoaont.  Comme  Teou  dépose  k  menra  qn^elle 
s^étend,  û  en  lémlle  qne  I*éptiaienr  dn  dépAl  lomé  va  en  dimimMuit  i  maure 
tp^  i^oigne  du  lit,  ce  qui  expliqne  pourquoi  U  est  phu  élevé  pr%»  des  bevgn 
,qn^lilleurs.  Dans  IHntéricur  du  lit  où  Teau  a  conscr\-é  toute  sa  vitesse,  il  ne  se 
forme  de  dépôts  que  contre  les  obsticlcs  qui  s  y  trouvent,  comme  des  bateaux 
submergés,  des  troncs  d'arbres  ou  des  rochers,  d'où  i*ésultent  des  îles  et  des  bancs  ; 
ma»  le  fond  du  lit ,  en  général ,  ne  a*âèrve  pai.  A  dia^  dAnnlanMaft,  ba  dM»M 
ae  paManI  abaolnnient  de  la  même  ihanibe,  et  oeui  de  la  SaAoe  étant  née- 
fréquents,  on  conçoit  qu'au  bout  dW  certain  temps,  l'exhaussement  deo  bergea 
doit  être  sensible.  Cet  exlnit<^<;einenl,  aMMUé  pendant  plusieurs  années,  et  comparé 
ensuite  avec  la  liaulcur  dos  berges ,  donnerait  approximativemenl  le  tcm|)s  depuis 
lequel  b  Saône  s'est  fixée  dans  le  lit  quelle  occupe  maintenant.  On  comprend 
fteiiement  comment  lea  dAri»  de»  animaoK  et  dea  légétaiia  yoniont  due  enfema 
dan  k  d^At.  il  témlte  de  ce  qui  piéeède  qne  ph»  1«  déboriamanta  aonk 
jjféqnenta  et  plus  les  berges  doivent  être  élevées  (*);  effectivement  ce  qui 
arrive.  Les  berges  des  affhicnts,  dont  la  rivière  refoule  les  eaux  en  débordant,  donnent 
approximativement  la  limite  à  laquelle  s'étendent  les  délwrdemcnts  le  long  de 
chacun  de  ces  afihients.  En  eOèt ,  on  peut  être  assuré  que  l'endroit  oii  les  berges 
de  l*aflhient  eeMOnt  d^  maaiblenai  étoféea  an  daama  dm  on»  mofenam  ae 
tmne  anr  la  limiie  dm  débordemenla.  G*eit  m  prinoipe  anqnel  il  ne  fint  po» 
manfaar  d?!a*air  égard,  toutm  les  fois  que  Ton  vent  former  qndqna  étaUtHoment 
dans  le  voisinage  des  rinirm  tnjettes  à  déborder. 

Ce  dépôt  de  la  Saône  acquiert  véritablement  une  imporlancc  géologique  par 
son  étendue;  il  a  au  moins  40  myriamètrcs  de  longuetu*,  et  souvent  pins  de 
5  kilomètres  de  largeur. 


(*)  Siwlfiumt  mpmjaat  quand  aUts  sont  ifét»  gar  1m  allufîoM  dt  larivîfersi 


78  CtlAPITRF.  IV. 

Des  dcpéts  scmhlahles ,  et  qui  ne  sont  n'ellcnimU  que  la  rontiiitiatinu  de 
celui  ci,  s'observeot  éguleiucnt  »ur  les  boixb  dcn  principaux  a£l]uc|iU  de  cette 
rivière,  le  Oodw,  ]«  Dheme.,  .1» Gvomm,  la  petite  Gfonw,  ia.8eille,  ete.  Les 
dépAla  du  même  genre  des  rivet  de  la  Loire  et  de«eUea  de  lei  affloents  paxaiiaeiit 
être  peu  âendiw. 

Ja  marne  .argileuse  du  grand  dépôt  de  la  Saône  est  employée ,  tout  le  long  de 
ses  rives ,  à  fabriquer  de  la  poterie  ,  des  l)riqucs  et  des  tuiles  blanche»  ou  jaunc^ 
d  une  excellente  qualité.  On  s'en  sert  aussi  avec  avantage  pour  manier  les  champs 
saUeux  du  tenain  dilnviai.  Les  pajnni  esirayent  quelquefois,  pour  lei  ImûW» 
Im  tronct  d^arima  qui  giaent  dam  iea  becgea  de  la  rivière. 

Il  se  forme  encore,  dans  le  fond  des  étaqgi  fltda  loua  les  lieux  bas  où  séjournent 
les  eaux  pluviales ,  des  dépôts  d'alluvions  peu  étendus ,  mais  qui  élèvent  continuel- 
lement le  sol.  lU  reurermcnt  le  dcuiliiâ  des  végétaux  et  des  animaux  disséminés 
un  milieu  des  débris  des  roches  environnantes. 

Terre  v^fét^,  La  nature  de  cette  mince  couche,  dana  laqudle  croiment  iea 
végétaux ,  varie  «vee  la  nature  des  rodiM  ^  canstitttcnt  k  ael  de  <i»qu(if^^ 
e.l  cela  se  conçcnt  parfititement ,  puisqu'elle  est  formée  des  débris  de  ces  soclMa  » 
iiiéluntîés  ronlimirllement  au  délriliis  dos  végétaux  et  des  animaux. 

Siii'  les  roches  granitiques  et  porphyriques  qui  dominent  dans  la  partie  centrale 
et  occidentale  du  département,  la  terre  végétale  est  composée  d'un  sable  plus  ou 
moins  gwasier,.  mflaugé  dVaae  matitw  argileuse  pwfwnint  vraisemWahIcmwrt  d< 
la  décomposition  du  feldspath.  Cette  namra  de  terra  «(  penfavomUe  i  la  v^- 
tation  :  les  flancs  et  les  sommets  dm  maaMgptÊ  offrent  qiMifiics  |»oja,  dm  clianipa 
int'diocres  et  de  maigres  pâturages. 

Sur  les  gneiss ,  les  mica-sohistes  et  les  phylladcs ,  la  couche  de  terre  végétale 
est  très-mince  et  la  végétation  languissante;  ce  qui  provient  sans,  doute  de  la 
magnésie  qui  entre  dana  U  compoMtÎMi  dw  élémenla  de  cm  rocliM  (mioa  «t  Iak). 

Quand  la  ieenin  Imiffler  ae  montra  à.k  «ùrfioe  du  aol,  comme  dana  uns 
grande  partie  des  baaiina  d'^AiOlun  et  de  la  Bourbince ,  il  est  ordinairement  recouvert 
d'une  assise  argileuse  provenant  de  la  dccompositioade  SM  achialM,  .daaa  laquelio 
toutes  les  céniuies  et  les  bois  croissent  fort  bien. 

Sur  le  grès  rouge ,  composé  de  débris  des  roches  granitiques  et  porphyriques , 
la  terre  végétak  dilRre  peu  de  obUe  du  pays  dont  cet  ndwi  fonnent  k  aol  ;  elk 
est  également  peu  IkvoraUe  à  k  végétation. 

Sur  ka  marnes  irisées  ,  elle  est  beaucoup  plus  argileuse:  aussi  ks  prairies,  les 
vignes  et  toutes  les  céréales  y  prospèrent-elles  ;  les  bois  y  sont  également  très- 
vigoureux. 
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Sur  le  sommet  et  les  flancs  inclinés  des  m<M»§OM,  la  mrface  du  lias  est  aride; 
mais ,  dans  le  fond  des  vallées  et  sur  les  plateaux  peu  élevés,  elle  se  trouve  toujours 
recouverte  d'une  épaisse  couche  argileuse ,  oîi  toutes  les  céréales ,  les  vignes ,  le» 
liois  et  les  prés  végètent  parfaitement.  La  terre  végétale  dea  deux  autres  assises 
■JMiwea  du  temm  )iiiMiiquB  art  mm  fitfoiaiik  à  la  cuUon  qae  odle  du  liaa. 

Tkmt  le»  endroila  ok  ka  cafcairea  oolitM|aea  et  cotailieii»  viennent  à  h  auf&ee, 
•nr  kt  ]ilManii  élevés  et  les  flancs  tria-indiiiés  des  montagnes ,  on  mardie  aur 
une  grande  quantité  de  débris  pierreux,  rerouverLs  ç;i  et  \n  d'une  mince  fouchc 
argileuse  sur  laquelle  on  ne  voit  que  de  jxiuvrcs  fliinips,  de  mainrc?  pàturafres  et 
de  mauvais  bois.  Mais  les  pentes  peu  inclinées ,  le  fond  des  vnlléc:!i  cl  Ici»  plalciiux 
peu  éM»  aoeft  reconveit»  dSme  manie  argiloae  jaunÉM ,  généndenent  Irèa- 
medrie,  aoavent  mAngée  de  firagaenla  calcaimetailieein.  Taute»  be  eërâilea, 
lea  boïa,  laa  prés  et  les  vignea  croissent  parfaitement  dans  cette  marne.  C*csl  sur 
elle  que  sont  plantées  presque  toutes  les  vignes  du  département ,  amtoot  telles 
du  versant  oriental  do  la  chaîne  des  montagnes. 

Dans  toute  la  contrée  occupée  par  le  terrain  diluvien ,  c'est  la  partie  anpéricnre 
de  la  manm  arfilenae  eUe-mâme,  mdlang^  d^ne  oertaine  quantité  de  débria 
véfélanz  et  animaux,  qui  conatitue  la  larve  vé^ltafe^  On  conçoit  d^prb  cda  que 
cette  couche  doit  être  argîleoie,  «Mumo-calcaire ,  siliceuse  et  femiftneme, 
mitant  la  nature  de  la  roche  inférieure.  Voici  les  déLiils  que  noua  donne 
M.  Gaspard ,  sur  les  diverses  variétés  de  terre  végétale  dans  la  Bresse. 

Le  sol  argileux t  nommé  teiraùt  fort  par  les  cultivateurs,  est  rouge,  jaunâtre 
eu  cprieJilanc,  et  prodnit  «vdioairement- do'  fimnent  rouge  ou  fiiura.  '11  occupe 
principalement  lea«anlona4éBeaurepaiie»  St.-Gannai»du-Boia ,  Piem,  Verdun 
et  Saint-Martin. 

Lp  <:oI  schlonneux  f  ou  fornx^  de  sable  pre<;qne  pur,  occupe  le  coteau  oriental 
qui  borde  la  valle;e  de  la  Saône  ,  depuis  Châlciioy  ,  Saint  -  Marcel ,  etc.,  jusqu'à 
rAbergemeat-de-Cutser)'.  Il  n'est  pas  très-favorable  à  la  végétation ,  surtout  dans 
lea  anném  de  aéchereme. 

Le  «gf  MUenu?;  §îiirtaé  àt  éSkc  impalpable,  constitue  ce  que  Ton  nonnne  temiia 
ÔAffwf'C^  le  plus  généralement  répandu  en  Dtrcssc;  c'est  lui  qui  produit  le 
froOMIit  blanc  si  cslimé.  Il  existe  un  sol  moyen  entre  les  detix  précédents,  oii  la 
silice  est  moins  fine  que  dans  le  terrain  blanc  et  moins  arossiére  que  dans  le 
terrain  sablonneux:  c'est  le  sol  vo/n,  foireux ,  ou  terrain  doux  des  paysans.  11 
eat  or^BÎKment  leufeitre ,  ttèa-ddajaUe  dana  Peau;  maii  il  ne  proAiit  que 
dii  aarraain  et  du  aeiyle  médioeie.  . 

Le  lol  fimymaix  ert  henrcu^encnt  peu  répandu  :  on  ne  le  troure  que  par 
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pinces ,  au  milieu  des  champs  de  terre  blanche  ;  il  est  connu  sous  le  nom  de  enuff 
nitich'^ftv ,  (iujrilhm ,  et  n'est  point  du  tout  favorable  à  la  vei^etalion. 

gênerai ,  ic  lenaiu  diluvien  est  Irès-proprc  à  toulcs  les  cultures  ;  les  céréale , 
les  légumes,  les  prairieis,  les  bois  y  prospèrent  parfaitement;  ou  y  voit  même 
betocoiq»  de  belle*  vignes ,  au  pied  dee  moatagnee  et  enr  le»  petite  coleeiiK  dee 
pleines;  nuis  elles  ne  dooneiit  que  des  Tins  dNine  ^lité  médioew. 

Pour  tons  les  djpâls  dus  aux  causes  encore  actuellement  agissantes ,  c*cst  fai 
perlie  supérieure  qui  constitue  la  terre  végétale.  Les  talus  qui,  dans  les  montegnes, 
occupent  le  pied  des  pentes,  sont  couverts  de  belles  viirnes,  avec  des  prairies  dans 
les  fonds ,  sur  tout  le  reraant  oriental  de  la  chaîne.  Dans  rintéricur,  on  remarque 
encore  des  vignes ,  des  liois  d'We  belle  venue ,  des  prairies  et  des  dhamps  fertiles. 

Les  àllavîesis  de  la  SeAne  et  cdias  de  teos  ees  afloenli  eont  œoverlee  de 
magnifiques  pnûtiee,  enm  lesqudhs  en  renarque  dee  parties  de  diamps  pins 
ou  moins  étendues,  d'une  fertilité  extraordinaire,  et  qai  produisent,  sans  engrais, 
tfMiles  les  céréales ,  et  principalement  le  maïs  ;  ils  sont  amendés  plusieurs  fois , 
chaque  année ,  p;ir  le  limon  que  la  Saône  dépose  dans  ses  débordements ,  absolu- 
ment comme  le  Nil  dont  le  débordement  fertilise  les  plaines  de  la  Bassc-Égypte. 

•ovUmukt  en  Homacan. 

Les  formes  coniques  des  montagnes  porphyriques ,  les  dômes  du  terrain  grani- 
tique ,  les  couches  inclinées  et  souvent  plissccs  des  terrains  stratifiés ,  enfin  ces 
lambeaux  du  groupe  des  arkoses,  portés,  sur  le  sommet  de  plusieurs  montagnes, 
jusqu'à  €00  mètres  an-dessus  du  nhreau  de  la  mer,  tandis  que  ke  antres  pertioai 
du  groupe  sont  généralement  beaucoup  moins  élevées,  prouvent  évidemment  qœ 
les  raoDtagoes  de  notre  département  ont  été  soulevées  par  l'action  des  forces 
intérieures,  aefion  qui  se  manifeste  encore  sous  nos  yeux,  siu"  plusieurs  points 
de  la  surface  du  globe  (en  Scandinavie,. en  Amérique  et  dans  toutes  les  régions 
volcaniques).  * 

Les  ebeervations  géognostiques  ont  conduit  à  reoeunettre  que  c*est  principale- 
ment ans  commotiens  qui  ont  accompagné  et  qui  accompagnent  encore  réroptien 
des  roches  plutoniques,  que  sont  dûs  les  sovièvementa  btusqnes,  les  senli  dont  en 
puisse  déterminer  Tépoque  (*). 


(*)  Il  oxi»le  une  caase  g«'n(*ra!e  de  sijulèreineats  lents  tuanifest'fe  [ur  plusieurs  faits,  et 
BOtamineDt  par  le  soutcveiuenl  du  fouU  de  U  Baltique,  qui  parait  être  en  dcltuu  depuis  l'origiae 
des  choses. 
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La  roche  ignée  U  plus  ancienne  de  noa  tnontagtMS  est  le  p'anitc  qui  pénètre 
en  filons  et  en  mnsscs  transversales  dans  le  {gneiss  cl  dans  le  micascliitte.  C'est 
donc  »euleaiCDt  à  l'cpoque  de  l'e'niplion  de  cette  roche ,  aiiléricurenient  au  dépôt 
dv  tmttbk  iMMiillcr ,  que  1»  cImAm  ét  h  Bourgogne  a  pris  son  premiir  idUll 
an*4iaNni  An  mI  «nvÎMmant. 

Lm  porphyres ,  intimement  liés  aux  granités ,  pénètrent  en  âlons  et  .m  mmsi 
tnufrenalcs  jmcpie  dans  le  terrain  hooillcr  ;  mais  on  ne  les  voit  nulle  part  entrer 
dans  les  schistes  des  environs  d'Autan  ,  ni  dans  le  grès  rouge  ,  qui  sont  immédia- 
tement supérieurs  au  terrain  houiUer.  En  «mtre ,  des  fragments  de  porphyres  se 
ttMMotdMw  Im  poudia  gues  «t  k»  MBgbmfwti  de  ce  tanm.  Une  leëairie  époque 
de  «dàMMot  •  donc  dtf  caiitempeniiie  de  k  ftiml^ 
et  ce  sont  probablement  les.  commotiom  accompagnant  lei.énflianiferplignifHe 
qui  ont  brise  les  roches  et  renversé  les  végclaui  dont  nous  trouvons  maintenant 
les  débris  en  si  grand  nombre  d.ins  le  terrain  houillcr ,  eu  même  temps  que  les 
luouvements  qu'elles  occasionnaient  dans  la  masse  liquide  les  transportaient  dans 
Ice  lien  iM,  ki  iMMbi,  oit  as  giNDl  BMiaineBt. 

Les  coriles  et  lea  tmpfê,  qui  entraot  cb  fikns  m  ndBm  Am  peipifim,  m 
tnarent  aussi  en  fragmenta  rotdéa  dans  les  perties  npériewes  du  terrain  heiùlkrt 
rt  pcnrlrent  en  filons  dans  les  srhistes  bilaminoiE,  maïs  non  dans  le  grès  rouge. 
Entre  le  dépôt  du  terrain  houillcr  et  celui  flu  grès  rouge ,  le  sol  du  di'parlement 
a  donc  encore  éprouve  de  violents  mouvements  ;  et  ccLtc  grande  masse  arénacée , 
qoe  MOt  eveiiB  nemaée  tenein  du  grài  taaga ,  et  qui  occupe  tout  Tc^ce 
«oeupiis  entre  lea  lemÎM  beniUer  et  jurMiiyi ,  eit  prelieMeaieat  le  réanliat  de 
ers  mouvemcnik 

Les  filons  de  quarz ,  accompagnés  de  baryte  sulfatée  et  de  mctanz ,  qtie  nous 

avons  vus  traverser  toutes  les  roches  plulouiqucs  cl  neplunienncs  jusqu'au  lias, 

«ont  aussi  le  résultat  d'cruplions  ignées.  Ce  sont  les  commotions  qui  ont  accom- 

pegné  m  énipliem  ipi  deiient  avoir  fiimié  lei  plni  hanles  eommiléi  de  nw 

wconvertes  dtekeoe,  le  lleafr<&int<ViMent,  etc.  Le  pmito,  le 

If  etc. ,  dëjb  fertés  à  une  certaine  hauteur  par  les  éruptions  préoëdeoles-, 

mais  cependant  pas  au-dessus  des  eaux,  ont  été  émergés  pour  toujours  vers  la 

fin  de  U  formation  des  marnes  irisées  |  puisque  ces  sommités  ne  sont  pas 

recouvertes  par  les  couches  jurassiques. 

Les  g}  pses  que  centiewMnt  les  marnes  pourraient  bien  àtf  le  rénllal  de 

raclien  de  raeide  nUhriqne,  enblimé,  dans  les  émptions,  sov  les  bancs  cakaires 

antérieurement  déposés. 

U,  jusqu'aux  basaltes  de  Svem,  cessait  les  traces  d'éruption  de  nasses  ignées 

II. 
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dtM  le  dUpMiMMnt  de  SeAoe  «t  Loin»  Il  v^aA  cependant  pe»  pralwlile  fnVm 
•nni  long  cqpeoe  de' tempe  le  leit  écoulé  sans  que  le  toi  ak  cpiomc  des  boulcvcr- 

ftcmcnta  ;  mais  nos  connaissances  acUiclIfts  sur  la  consliUition  p[('ognoslit[uc  de» 
monLii^es  de  la  Bourgogne  ne  nous  donnent  aucun  moyen  de  nous  en  assurci'. 

Les  olwenratious  faites  dans  les  diverses  contrées  de  lu  terre  ont  démonli'é  t^uc 
lee  diupliaiM  bMaltiiqiiei  nnùenl  ca  lien  dan>  lei  demien  tanpe  de  b  fiopaation 
d»  tcntiii  Inriiaiie  et  en  eenuneneenMiil  de  celle  du  tenain  dtlwneii.'  Ce  aevait 
donc  à  oette  épo^fMB  que  notre  terrain  jurassique  aurait  éprouve  tés  derniers 
paroxismM  de  mouvement.  Ce  n-sidlat  est ,  du  reste  ,  tonf-à-fait  ronforme  à  celui 
que        Rozct  a  obtenu  dans  la  cluîne  du  Jura  par  uno  autre  surie  d'observations. 

Le  terrain  diluvien ,  composé  des  débris  de  toutes  les  roclios  des  moiitagncis 
«aiMMs,  pmmtt  lice  le  témllal  .des  ëraptiom  iMatlti^uei,  nnli-aeiileaMil  «n 
Bourgefoe,  -mû  mr  teni  le  i^be.  Les  eillflos  profond*  tp»  Ton  oBierM  aer  les 
cakabes,  toe  fentes  et  les  carêmes  sinueuses  à  paroû  corrodées  à  Tiatérkar» 
les  incrustations  et  les  débris  diluviens  cimentés  par  le  spidi  calcair*- ,  annoncent 
qu'à  cette  époque  des  masses  d'eaux  acides,  probablement  Irès-cbaudes ,  sout 
sorties  des  entrailles  de  la  terre.  En  se  r^ndanfc  aur  le  sel,  elles  ont  dA  dArbiro 
Une  grande  partie  dea  aaininis  et  des  rigStÊon  fai  Hiahihient;  enteidndes  ensuite 
par-'la  lotce  de  la  patanteur,  et  emportant  atée  elles  -une  imincnsc  'qiuntité  d(> 
dAris ,  elles  sont  allées  dans  les  Ifeua  bas  latmer  ces  gnuids  lacs  eù  sSast.  déposé 
ensuite  le  terrain  diluvien. 

Ces  lacs  8C  sont  écoulés  progressivement  ;  le  sol ,  abandonné  par  les  oaux ,  &  ci>t 
toonvé  recouvert  d^ine  cevohe  dlmaH»  qila  lea  lajbns  du  aelesl  eni  pv^panSc 
pour  la  cnllofe,  et  ntomme  est  venu  immédiatement  après  jouir  de  Ions  ka^kuis 
'^ne  la  pnmdeAoe  lui  iltemtit  depuis  niie  Joagne  eaile  de  siècles. 

Wm  âftTtBHE». 

l^Iaintoivint  rpic  nous  avons  décrit  avec  bcaucotip  de  détails  la  constitution 
géogiiostiqtic  du  département  de  SbAoc  <t  Loire,  noub  pouvons  dire  quelles  sont 
les  parties  de  ce  département  eli  l>m  pourrait  rocheKcher  des- saune*  jailliiMntos 
arec  piquée  dianoea  demeeès.  Tous  les  faiu  observés  jusqu'à  présent  tendent 

à  prouver  que  ces  sortes  de  sources  proviennent  de  gnuids  courants  d'eau  soutcr- 
■r;>ins,  établis  dans  des  coiiclies  sableuses,  i-cpos^ml  sur  une  masse  argileuse,  et 
qui  prennent  iem*  origine  dâns  rintcrtcnr  des  cbnînes  de  montagnes  ou  dans  les 
parties  les  plus  élerécs  de  chaque  contrée.  Ces  courants- wir^t  rindÎMiaon  des 
couches  sur  Inqneiles  ils  sont  établis. 
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Or,  siir  tont  le  vcrsnnt  oriental  de  la  cbatiM}  depuis  la  limite  md  jusqu'à  la 
limite  nord  du  département ,  et  sur  le  versant  occidental,  entre  Charlieu  et  Digoin 
(rive  droite  do  la  Luire),  nous  voyons  le  lias  ,  masse  argileuse,  recouvert  par  les 
sables  ferrugineux  do  la  grande  oolita  dont  les  couches  plongent  d^un  côté  ven 
la  SÉioe  ck  de  Pwtre  wm  h  Loire,  Les  ceurante  MMlemiiM  qui  peuvent  eurter 
entre  le  lin  et  Todite  dcHveot  donc  oonkr  de  llatérienr  des  numlagnai  «m  k 
Saftne  et  vers  la  Loire  i  et  des  aoorces  abondantes ,  qui  aourdent  dans  les  plaines , 
au  pied  do  ces  montagnes ,  prouvent  qu'il  en  existe  effectivement.  Ainsi ,  en  forant 
le  sol  aux  environs  de  Cliagny,  du  Bonrjçneuf,  de  Givry,  de  Buxy ,  Scnnecey- 
Ic-Grand  ,  Tournas  et  Màcon ,  à  Test  ;  Digoin ,  Paray-le-Honial ,  St.  Julicn-dc- 
Givrjr,  St-GhriatOfln-en-Brionnab,  Senrar,  WSÊft  etc.,  à  IVniest,  on  peut 
e^iérer  de  vencontier  des  na|ipes  d*eau  jatlUaaBnIe.  Lee  benêt  de  MUee  et  de 
graviers,  quelquefois  très-^Stendua ,  du  temin  diluvien  «  doivent  permettre 
rcUtbIisscmcnt  de  courants  souterrains  dans  son  intérieur.  En  sorte  que  Ton 
pourrait  probablement  réussir  à  établir  des  puits  forés  dans  les  parties  les  moins 
élevées  de  ce  terrain ,  par  exemple  dans  le  voisinage  des  boandela  qui  bordent  le 
ceun  de  la  Saône.  Le*  vSUm  de  Verdun  et  de  Chalon  devraient  tenter  quelques 
recherches  dans  ce  but. 

Dans  plusîeOM  parties  de  TEurope ,  des  sources  jaillissantes  ont  été  découvertes 
an  milieu  des  marnes  irisées  et  du  terrain  houiller,  dans  la  composition  desquels 
entrent  des  couches  marneuses  et  des  couches  sableuses.  Ce  ne  serait  donc  pas 
sans  quelques  chances  de  succcs  que  Ton  rechercherait  de  pareilles  sources  dans 
le  ftnd  daa  vallées  de  la  Dheune,  de  la  BourinMe ,  du  SMina  et  de  VàxnaXf 
ani  «avirons  de  GueogneD)  Toaloa<«ir-Amns  et  Antnn. 
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OROGRAPHIE. 

JUiNMfNet,  wOUes.  Hâtant  êu  principaux  sommeU  et  de  ^udpUS  0Mtes  peints 
dm  d^mrtmm  «u-dessMt  du  imwav  de  I»  awr. 


MONTAGNES. 

La  clwHw  de  nonlagMS  qoi  diviia  k  d^parUmant  da  8aAn«  cl  Loîm  en  deux 
grands  1imhiii(ikNM  en  avoiu  d^àlait  mention  au  chap.  I."^)  se  rattache  aux 
Cévennes  et  appartient  au  système  gallo  -  francique.  Elle  pénètre  dans  noire 
département  par  la  commune  de  Romancche ,  se  prolonge  à  Test  par  Germolle«, 
Tramayea ,  Curtil ,  Mont-Saiut- Vincent ,  Montcenia ,  Âutun ,  et  se  termine  dans 
k  dëpÉrtement  de  PYonne.  Se  largeur»  txH>kin£e,  n*«it  quelquefois  que  de 
5  ItikoièlNi^ 

Ce  chaînon  est  lui-même  subdivisé  en  plusieurs  rameaux  :  le  plus  coniidérable 
s'étend,  du  sud  au  nord ,  par  Tancon ,  Châtcauneuf ,  La  Clayette ,  Bois-Stc.-Maric  , 
Champvcnt ,  Thil-sur-Arroux ,  Monti^ ny-sur-Caunc  et  Avallon  ;  un  autre  traverse , 
uu  sud,  les  communes  de  Romancche,  Matour,  MonUnelard ,  SiÛnt-llMlWy 
CfaanfiUks,  nncom,  Sakfr-^piy-de-Roclie  et  Coiddnic. 

De  hantei  iomniiléi  ae  trantant  à  1^  de  k  diaîne,  dane  h  partk  de  Glnny; 
les  pentes ,  tlia-rapides  de  ce  câté ,  deviennent  plus  douces  vers  Poucst ,  et  se 
divÎHrnf  en  une  suite  de  masses  lalcraies  qui  s'abaissent  graduellement  jusqu'aux 
coteaux  secondaires.  Les  sommcu  au  nord  de  Cluny ,  ceux  du  Alout-St.-Vincent 
et  ceux  de  Givry,  d'oîi  l'on  découvre  les  vastes  phines  ctudonnaiBes,  inclinent 
vera  k  SaAne;  cas  coUnmx  sont  diargés  de  vignei,  ks  revais  septentrionaux  sont 
coDverts  de  bois. 

La  partie  sud  de  k  Asiat  principak  n*ast  ékignëe  de  k  Saine  que  d'un 
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myriamctrc.  Elle  est  hordi'c  à  l'ost  pr  les  coUin«9  du  terrain  jurassique  qui 
s'nppnirnt  sur  les  ilaniii  dos  lunsscs  fcltlspalliiqups ,  vl  dt'stcritlciil  quelquefois 
jusqu'au  bord  de  la  rivière;  mais,  «  U  kuileur  de  Alàcon,  le  plateau  rivci-aiu 
•"ébrgit  y  et  Uê  monlagttM  «dcaim  te  feMOfcnt  contrâ  lei  monts  granitiques ,  en 
gi^^nt  en  élévation  ce  qne  lenr  base  perd  en  étendue. 

De  Mâcon  au  Mont-Saint-Vinrcnt,  et  de  Ik  k  Autan ,  U  chaîne  granitiqne 
■^éloigne  de  la  dircctiou  de  la  Saùnc.  Les  montagnes  calcaires  de  l'ouest  ont  un 
aspect  diflcTcnt  de  celles  de  l'est ,  qui  regardent  la  rivière.  Tout  Tcspare  compris 
ciilrc  cette  chaîne ,  la  Loire  et  les  hauteurs  de  Gueugnon ,  ce  qui  formait  autrefois 
le  Charollaisetle  Brtonnaia,  ne  renferme  point  de  montagnes  très-éleréet ,  el 
pourrait  Itxe  consîd&é  eettmie  un  pMean  déemi^  dan*  4oaa  les  aena  par  une 
multitude  de  vallées  peu  profondes. 

Les  plus  hantes  montagnes  du  département  se  trouvent  dans  ^arrondissement 
d'Autun. 

La  hauteur  moyenne  des  montagnes  de  Saône  et  Loire  est  de  Ail  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer«  . 
Leur  pente  moyenne  est  de  10  à  15*. 

■  VALLÉES. 

'  '  ■      '  ■   .'   ■■  .  • 

No«  ^-alk'cs  les  plu&  remarquables  sont  celles  de  l'Arroux ,  de  la  Dhcune ,  de 
I4  Dourlùuce ,  de  TArconce ,  du  Soroin  cl  de  la  Grosnc.  Celles  de  la  Saône ,  de 
la  Loire  et  du  Doubs  ne  sont  pas  particulières  au  déparlement. 

1«  «Uéader^hwiu:  s^onvre,  dunnrd-estantud<«MMt,  anrie  lemni  ptnlmûfne, 

qu'elle  parcourt  transversalement  dans  Tespace  de  2  myriamètrcs  5  kilomètres , 
depuis  Autun  jusqu'à  Toulon-sur-Arroux.  Les  montagnes  élevées  de  l'Autunois  la 
rendent  sinueuse  et  profonde.  De  Gueugnon  à  la  Loire  ,  en  suivant  le  cours  de 
l'Arroux ,  cette  vallée  est  bornée  a  s;i  droite  par  les  coteaux  de  Rig^ny  et  de  1% 
Motte-8a4il<lean  ;  «lia  s*  développe  à  gau^  sur  un  lanrain  sablunneus. 
•  La  vallée  de  h  Ittnme  est  «uvuffie,  dans  h  direction  de  rnuest  an  nord,  sur  I0 
terrain  primitif,  jusqu'à  Saint-Berain.  Elle  traverse  eamile  Un  sol  secondaira 
jusqu'à  Chagny,  où  elle  se  dégage  des  roches  el  des  montagnes,  et  se  joint  à  la 
vaste  plaine  qui  environne  la  ville  de  Clialon.  Cette  vallée  ,  fort  étroite  à  son 
origine ,  s'élargit  imensiblement  ;  elle  a ,  vers  son  extrémité ,  une  largeur  de 
S  kilomètres. 

La  vallée  de  la  Bmahinet  est  tracée,  du  nord  à  reueat,  par  Blan^  et  Pldinges. 
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Son  étendue  sur  h:  sol  primitif  csl  d'un  myrianirtrc  au  plus  ;  clic  descend  le 
du  plalcau  jiu'<i$4>i(^uc  <£ui  domine  la  pclitc  ville  du  rui'ay4e-iMonial  cl  se  tcrnuiie 
au  btnlii  lia  la  Loita.  GdUe  .vallée  Mt  trb-ftrtile  m  pAtungès. 

Lt  «4Ue  de  PjÊrèamB  tmwfae  k  «ol  primitif -Ai  iNid<alieat«i  md^ooKtt  éum 
l*apce  de  2  myriamitrM  S  JulMlliftMi,  puis  deaocod  jtuquà  la  Loire,  »ur  Ice 
temins  secondaire  et  tertiaire.  Cette  vallée  élmile,  nais  très-fertile,  n'a  que. 
3  kilomètres  dans  sa  plus  grande  largeur. 

La  vallée  du  6ornui  coupe  transversalement  la  chaîne  granilic^uc,  dans  une 

pii  la  riviève  eat  ebuvent  ^ncaiiiée  dans  les  lodîefs,  et  s^élargit  enauile  sur  le 
^■rraiu  secondaire,  qu*elle  n*attcint  cependant  iffA  sa  aorlii  du  diSpartenènl ,  près 
Cliarlieu.  Cette  vallëe  est  Sride  et  stérile. 

De  toutes  les  vallées  de  la  partie  méridionale  do  la  chaîne,  celle  de  la  Groxm; 
e&l  la  seule  qui  soil  longitudinale.  Profonde  el  très-étroilu  dans  sa  partie  supérieure, 
«Ile  s'ouvre ,  du  sud  au  no^  •  est ,  sur  le  soi  plulonique  ,  dans  un  espace  de  3 
iDynainètces.'Elle  panift  ^volr  Hé  comblée  par  un  immense  détritus  de  roches 
calcaires,  que  les  eans-dè  U  Grosne  ont  entraîné  on  partie  «t  dent  les  restes  se  sont 
graduellement  affaissés.  On  reconnaît  ces  débris  su»  les  pentes  de  la  chaîne  et 
dans  le  fond  des  bassins  ;  ils  sont  de  la  nature  de  ceux  qtic  Ton  rencontre  à  l'ouest 
de  la  chaîne ,  quoique  cette  vallée  ait  son  embouchure  à  Test. 

La  vallée  de  la  Grosne  se  prolonge  eiùùite  siir  le  terrain  jurassique ,  et  forme 
Idusienm  .bassins  jusqu'à  «.r^ifoloa  à  Ja  plaine  de  la  StAa»,  prk  de  flanciquie 
)dili8ye.d«La  Fertf .  bifiSeenda  dans  aa  padie  aupérienre ,  cMie  «allée  devient  feitik 

mesure  qu'elle  se  dégngè  des  débris  qui  la  recouvrent.  • 

Les  autres  vallées  do  la  partie  méridionale  de  la  chaîne  sont  transversd.ea  et 
s'ouvrent,  vers  l'est  ou  l  oucsi ,  sur  la  vallée  de  la  Grosne. 
I  Celles  qui  sillonuout  cii  toits  sens  le  plateau  secondaire  compris  entre  la  Loire 
et  las  npntagncs  granitiques  jusqu'à  la. hantent  de.GueugriBtt  sont  étooites, 
p»  ^^ondues,  et  lanneni;  les  lits  d'autant  de  petits  misseàua  qui  venent  leur»* 
ieans  dans  la  Loire ,  dans  TArconcc  et  dans  le  Sornin.  La  croupe  d'où  elles 
parlent  commence  au  sud-om*st,  à  Saint-Bonnct-dc-Cray ,  et  traverse  les  com- 
nnincs  de  Saint-Jnlicn-de-Cray ,  de  Saint-Christophe-cn-Brionuais ,  de  Varcillcs 
cl  de  Saint-Symphuricn-dcs-iiois. 

Dans  les  «iqpendices  calcaires,  à  l'est  de  k  chaîne,  il  etiai»  peu  de  «aHéei 
'remarqnablea.  Celle  de  hi  petite  Grosne  est  élroite  et  profonde  jusqu'à  FHssé^  oh 
.clic  commence  à  s'étendre  graduellement;  elle  se  confond ,  entre  Varennes'  et 
Saint-Clcment,  arec  le  fapissin  de  la  Saône. 
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J)ans  la  partie  du  dJparlement  ittuiée  à  roriei^  de  cette  rÎTièni  il  n'y  a  tp» 
la  pcUle  valide  de  la  SeîUe. 

Pour  compléter  la  detcriptioii  géographiipie  du  département  de  Saône  et  Loire, 
«eus  donnem,  dan  le  laUean  nhantf  h  haaiaar  da  lai  principatn  ^tfnivmt^  et  de 
quelques  antrai  pomte  an-deewa  dn  imwaii  de  la  mer. 

BASSDT  DE  Lk  LOIKE. 


Le  mont  Btmnjt  le  département  <le  U  Kièrref  It  pea 
i»  dlilaiioa  de  b  Uoiite  da  d^rteoMot  de  Satoe  «t  Loire 
rt  de  SL-L^ger-MOC-BeuTray,  formant  le  point  de  partage 
des  eaux  qui  oooleat  dana  iea  baHios  de  la  Loire  et  de  la 
Seine  (poiot  oalmioMt  de  la  ligne  boitëe)  

Lea  Grandea-Rocfaes,  commuoe  de  MoDlmelard.  

Anoftt.  (Le  point  le  pkis  ëlerë  près  de  la  triple  limite  drs 
di^partemeDU  de  Saôoe  et  LAÏrei  de  la  Nièrre  et  de  la 
CAWOr)  

rdion.  (SigMi.  —  Sommet  de  la  giaode  pyramide.).  .  .  . 

Petite-Vcrr^re.  (Signal.  —  Semmet  de  la  anire»).  

Monljeti.  (Signd.  —  Soi.)  

RooHilIpo.  (Sommet  do  clodiflr.).  

Auxr.  (/r/em.)  

Dcttej.  (Idem.)  

Monlceali.  (Grelt  d«  Cakaire.— Sol.)  

Mont  d'Ardon ,  commnae  dUnOtt.  (SIgoal.  *  SOMBMtde  lo 

gnode  pyramide.)  

•  lUdeioe.  (.Sommet  do  èloeher.)  

Laoeaaj-rÊvIqac.  {Idem.)  

Sommant.  (Iilrm.)  

La  Selle.  (Sommet  ilu  fronloo  du  châteaa.)  

Covdene.  (Sonnet  da  dodiar.)  

St.-L<gcr-du-Bois.  (Sommet  da  toit  do doclwr. )  

TaTemay.  (Sommet  du  clocber.).  

Igornay.  (Idem.)  

La  Molle-St.-Jcan.  (Faite  du  p.iTillon  oaett  da «bèteaa.  .  . 
St.-Fergeol.  (Sommet  du  clodier.).  ............ 


HADTEinS 

OV  NIVEAU  MU 


Mètici. 
8a6. 


689.  7 
659.  4 

577.  6 
5S7.6 
545.  a 
&4>'  8 
479-  9 

481.  3 

58i.  6 

578.  4 
5G6.  5 
544-  o 
Sag.  8 
5a7.  4 
Sa4-  8 
5a4.  5 
5a5.  5 


MèlrM. 
u 

77a*  a 


Tao.  o 

G85.  8 
654.  4 
574.  5 


» 

471.  8 


n 
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DÉSIGNATlOir  DBS  SOMMETS  OlSnVfi. 


HAUTEURS 
Af-nFMi  V  m  >rvi  iu  nr  la  weii. 


rnraiinB. 

Mètre». 

MilCM. 

5o8.  5 

187.  8 

366.  0 

II 

aSi.  0 

w 

Le  point  (Ir  piu'tage  du  canal  du  Centre  

Paraj-lc-Monial.  (Sommet  de  la  coupole  du  clocher.). 

Le  pont  sur  rAironx ,  à  Autoo  

Let  bsMM  ans  de    L«ir«i  h  Digdii.  .  


BASSIN  DE  LA  SAONE. 

La  iuoDt«gDe  dite  la  Mcre-Boitier,  entre  Pierreclos  et  Tn- 
«•jwa.  

St-Racho.  (Sommet  fmoB  j^nuBide  était  m  U  cbiptlle 
ruinée.  —  Soi.).   

Tëlrgraphe  dc  II  GnDg»«ifBoia.  (  Le  pied  de  Féebdte.  ).  . 

MoDt-St.-Vincent  (Soainel  de  reliée.  —Sol  de  riolëriear 
de  rëglise.  )  

Snin.  (Sommet  du  clocher.  —  Sol  derant  l'église.)  

Mont  Sl.«loineia,  cealoM  de  Glenj  et  de  Lagej  

Tramnres.  ( Picirr.  —  Solt)  

Tëlifgrapke  de  Solognf.  •.■..•*•<•••. 

Bone-ddhen,  comamme  de  SU-Sernio^-PlBln  

Tdl^replie  de  SteMMoetlwi  eomnaoe  de  St.«MerUii<de- 

Saleneej  

MooBd  1  vent  no-dessus  de  Coudies  

Le  BouMet,  (Sommet  du  clocheton.  — Sol.)  

Clunj.  (Sommet  tlu  plus  hnut  clochier  de  VàJbhÊje,)»  •  .  • 

Buxj.  (Sommet  du  docker.)  

Gif  17.  (/«fam.)  

Cuiserjp.  (Sommet  du  clocher.  —  Sol.)  ...... 

Tonmoi.  (Sommet  du  docker  nord-eit.)  

Cbagnj.  (Somnwt  da  ctoehcr.).  

Montpont.  (Sommet  du  clocher.  —  Sol.).  

Pierre.  (Sommet  du  clocher.)  

Verdun.  (  Idem.  )  

Cbalon.  (Sommet  de  tiothtr  de  St^Plerre.  )  

Loohans.  (Sommnt  du  clocher.)  

MAcon.  (Sommet  do  U  tour  du  Vieux%St.>Vincent.  —  Sol.). 


La  Sa&ne  \  ^  Cbeloo.  (Zëi«  de  rtfebelle.). 

*  (  ma  pont  de  Mftcoo*         (Mm.).  .  .  . 

Idem,  an  confluent,  h  Ljon  


-g.  — 
700.  9 

7aî.  7 

OBt.  5 

M 

611.  0 

596.  1 

607.  0 

59a.  5 

■ 

58a.  6 

577.  5 

&76.  t 

FIS  — 

Coi.  9 

M 

547.  a 

5o8.  7 

5o9.  7 

455.  6 

* 

448.  7 

414.6 

af)8.  0 

» 

aS8.  8 

» 

9G7.  0 

M 

35a.  1 

211.  9 

241  •  0 

M 

a59.  4 

» 

a3 1 .  7 

19B.  S 

25  1.  (J 

N 

209.  8 

M 

298.  5 

l> 

aaS.  6 

U 

029.  4 

184.  5 

m 

17a.  4 

M 

170.  5 
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Toute»  ces  hauleur»  sont  exactes  ;  les  unes  nous  ont  ii£  fimniics  »  |nr  Bf.  le 
lieutenaotpgàléral  Pelet,  dircclcur  du  dépôt  de  la  guerre;  nous  devons  ks  aolres 
à  l'obligeuicc  de  AUft  les  olE«iecs  d'état-major  chargés  de  dresser  la  carte  de 
Fraace» 
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CHAPITRE  YI. 


HmÉRALOGIE. 
Saklmeei  kHinpMesi  tubstmees  mUtOUfim  mUtfiiUeti  tmx  trinMt: 


§  I.er  _  SUBSTiNGBS  HÉTÉBOPfilDES. 


L       Cbavx  caebonat^c. 

1.  Chaux  earàoiuaie  primUive,  On  «n  tram  vrpliiNm  poiiiti  du  dcparus- 
■Mit,  particulièrement  à  Bouzcnn,  oîi  elle  existe  en  beaux  crkUn  limpides. 

2.  Chaux  cnrbonatée  métastatUfue.  A  Solulr<?.  Les  cristaux  y  sont  cnduita 
de  fer  oxidc ,  et  le  plus  souvent  recouverts  d'une  couche  épaisse  de  chaux 
carbonalée  blanche  et  traoslucide  sur  les  bordi.  Celte  couche  se  sépare  mémoA 
par  k  choc  dn  murlaiii,  et  làmt  loa  criilan  lilwea* 

•         3.  ChMX  carbemUe  fsnifh>e.  GiMemenl  incartain. 

A.  ChmMX  carbamMe  firro-ttumgtmiiifère.  Giawmaïkt  noertain. 
5.  ChmatarèuHatéêfwn^mMgi^^ 

incertain. 

G.  Clutux  carbvnatêe  clwotnifère.  Prèa  de  Couches. 

7.  Cfutux  c4BrbeMatie  fSbrmue*  A  Solnlxé. 

8.  Gmfue  earbaulée  laminafiv.  Uême  giaiemcnt. 

9.  Chaux  earbouatM  ctueMtmie,  Dana  lea  grottaa  de  Bbnot  cl  dana  oaUe» 
d^Afiteus,  comnnme  de  Rnlly. 
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10.  Cluiux  carhonat^e  spongieuse.  A  Solulrr, 

11.  Chaux  carbomitce  puhérulcnte .  Mi'nir  gisscment. 

13.  Chaux  carbonatée  acicttluitv.  On  la  trouve  en  abondance  entre  La  ClayeUc 
et  St-Chriatophe-cn-Brionittis. 

13.  Chaux  carbonatée  radiée.  Sur  phuieun  poînU,  et  notamment  i  Solutrc. 

14.  Chaux  carbonatée  quitrzifiTe.  En  cristaux  parfait* ,  à  Pcrrery-lcs-Foi^es, 
En  masse,  à  St.-Gcngmix-le-Roynl ,  Vergisson  ,  St.-Sorlin,  ]\filly,  St.-Berain- 
aous-Sanvignes ,  St.-Vallior  et  Sommor»'  (mmiiiime  dr  Sf.-Sorlin  ). 

15.  CImux  carbonatée  bituminifhre.  A  St.-Borain-sous-Sanvignes. 

16.  a.  ChtOÊX  earéonatée  eon^paeie  Manche»  Celle  qa*€n  trouve  à  Solutréi  et 
qu«  Ton  y  expleittt  pour  In  mveriet,  est  blandie,  veinée  de  range ,  lamelliire 
et  truulucide  sur  les  bords.  Il  existe  à  Lochtf,  k  une  petite  profondeur,  des 
fragments  de  cette  même  roche.  A  Tramayes,  elle  est  jaunâtre  et  translucide. 

On  peut  la  considérer  comme  un  marbre ,  Aonl  Tindiutrio  retirerait  des 
avantages  si  cette  roche  se  pn-^cnlait  on  grandes  masses. 

b.  (^atae  onbmaUt  emtpacie  gris  foncé.  On  exploiltfà  Tramaycs  plusieurs 
lianes  de  calcaire  à  gryphdes,  susceptible  d'un  poli  aiseï  vif. 

c.  Chaux  earbanaUe  eompaete  rot^edtre.  Le  calcaire  rougeâtre  et  un  peu 
celluiemc  que  Ton  trouve  à  Tournas  est  également  employé  comme  marbre , 
mais  il  se  polit  moins  bien  que  le  précédent. 

d.  ChniLT  carbonatée  compacte  brique  claire.  Le  calcaire  <jue  fuiu-nit  la  rarrii  re 
de  Flacë,  près  Màcon,  est  moins  coloré  que  celui  de  Tournas.  Sa  texture,  phis 
compacte }  permet  de  remployer  avec  avantage  dam  les  aria. 

*.  Chaux  earèonaiéê  ew^aett  ^hogr^Mque.  On  trouve,  près  Mioon,  un 
banc  dé  calcaire  lithographiqne  qni  se  prolonge  iusqu'à  Flacc,  et  un  autre  sur  la 
commune  d'IIiirigny.  II  est  d'un  grain  très-fin.  F.a  pâte,  bien  homogène,  se 
trouve  traversée  par  quelques  vésionles  de  chaux  rarl)onalée  rrislalhsée;  mais  elle 
est  un  peu  trop  tendre  pour  la  lithographie.  Les  essais  M.  BattUiat  en  a  fait 
faire  à  Hâcon  et  ï  Paria  pronvent'qu^  beaMn-  on  pourrait  y  avoir  recours.  Les 
fissures  présentent  ^pidqnelbis  dea  dendritea. 

17.  Chaux  earèâtatie  gnua&r»,  Cestme  des  roches  les  plus  abondantes  dans 
ce  département.  On  en  trouve  de  grandes  exploitations  à  Toumus,  St.-Marlin-de- 
Scnozan,  Prisse,  Cless^,  Chamav,  Gîvry ,  Chagny,  Laives ,  Sl.-Rerain-sur- 
Dheune,  Farges,  St.-Yallier,  ChaiTCccy,  St.-Jcan-dc-Vaux ,  etc.  Elle  appartient, 
en  général ,  aux  terrains  de  calcaire  oolitique  et  de  calcaire  à  gryphitcs. 
'  19;  Ifirni».  Cette  roche  est  sarement  e)q»loitée  comme  moyen  d^amendement 
pour  les  tmes;  mab  il  nous  paraît  toutefois  tiHle  d1adi«picr  les  principales 
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Ipealités  ok  eUe  se  trouva  an  abondance ,  el  d'en  préseuler  ranaljw  &Ue  par 
M.  Batilliat,  pharmacien ,  et  membre  de  rAcadémie  de  Mâoon. 

A  Si-.Jean-le-Prichie. — Chaux  carbonatéc   735 

Silice  et  alumine   265 


1000 


Aux  Pisniiim  (coaunniie  da  Flacé). — Chai»  carbonalée.  558 

Silice  et  alnmine.  443 


1000 


A  $i,-CléineQt-le»>Alâoea.  <—  Chaux  cnrhonatcc.     .  . .  553 

Silice  et  alumine.  .    .    •  447 


1000 


La  terre  enlevée  daa  carrière»  à  plâtre  de  Bené'Ja-ViUe,  alnti  qoHpe  tewe 
analogiie  qœ  Toa  trouve  à  Seluiré ,  aeraleat  -  a¥anli^paMeineiil  cmfloyéaa  an 
maraage  des  terre*. 

Le  sol  des  communes  d'Hurigny ,  de  St.-Amour  et  de  Lugny  peut  être  eonii- 
dérv  comme  mameux  d''après  Tanalysc  suivante  : 

Franclieu,  commune  dllnrigny»  (Sur  1 000  parties.)  Chaux  carbonatée.  700 

St.-Amour   Hem,  880 

Lugnj   Jilm.  670 

n.  ^  Cura  fiofflUTti. 
Ch4aut  phû^fkatiù  i^alUe,  En  petili  (raini  vert  grîdllre,  à  Metvies  et  à  Bniye. 

III.  —  ClADX  nvATtc. 


Violelte  et  verte ,  \  St.-Flnz  el  à  Homanêdia  ;  à  Ifaavrea ,  Sl.-Piemhde-Vaiennes 
et  Seomaiit,  die  est  Uandie  et  loae.  Ou  en  trouve  dW  beau  vert  à  Dûment 

(commune  de  la  Selle)  et  à  la  petite  Verrière,  canton  de  Luccnay-l^Evèquc.  Elle 
existe  en  filons  de  couleur  violette  et  grise  près  de  Bourbon-Lancjr,  route  de 
Pigoin. 

IV.  —  Cuox  soirATiB* 
liCs  divenea  variétés  de  chaux  sulfiitée  se  trouvent  dans  la  plupart  des 
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caméra,  et  noiammeiit  à  B«né4*-Tillft,  Sb-UBer-av-DiimM,  Daonevj; 
Ghagny,  ChMWoey,  Oîny,  Sunpifnj  et  MnrciUyMBiny. 

V.           Bm-TE  SL'LTATÉE. 

1 .  B(in  te  sulfatée  liminaire.  Au  Moût-SU-Vincent  ;  enlre  La  ClayeUe  et 
St.-Chiistophc-cii-Brionnais. 

2.  B^jte  sulfatée  en  nuuse.  A  Igié ,  RemÉiidclie,  Anton,  «ic. 

VI.      SnJGB  mvtmsint. 

n  fiîfto  à  Ligny ,  àSO  mitnt  de  profondeur  ,  un  banc  de  silice  polvérulente , 
friable  et inforiMe  au  chalomom,  que  M.  BaùJUat  considère,  ainsi  qu'on  le 
verra  par  l'analyse  fpii  suit ,  comme  provenant  dun  silex  décompose.  En  1833, 
un  autre  h.mc  de  même  nature  fut  découvert  à  Sle.-Foy,  canton  de  Semur,  en 
ri-cusant  u.i  puiu.  Un  an  après,  on  en  troMrt  one  nouvelle  maaw  à  St.-Fien»le- 
Vicux ,  près  de  Trade»,  département  du  Mitee ,  et  enfin  un  ^trième  giaaement 
nunna'  important  aur  la  Gciaièfe  (oonnume  d^finrigoy) ,  route  de  Mâcon ,  d*où 
on  eçeititît  ponr  fiJiriiper  lea  gaaettea  d'âne  poterie  dana  k  départemeiit  du 

Rhône. 

Caa  deux  demiètea  maiaes  n'ont  pa«  été  analysées. 


AKALTSB  DE  U  SIUCB  DE  UGIIT, 
Pift  a.  JAOOUELllI. 

Silice  •   95,a 

AlnniiM  «Iferooda  da  far,   »»» 

Sulfate  de  dMMW   '»5 

Ew.  


ioo,9 


•«OH 


ANALYSE  DE  LA  SILICE  DE  Sn.-FOT, 
VAB  N.  UCQVELIII. 


Silke  

Ahunine  et  perouds  de  fer. 
Salfale  de  cbM».  


8S,a 


97;9 


ANALYSE  DE  SILEX, 
PA  luraoTB. 

Slliee   SV» 

Alttaioa   o,a8 

Chaox   0»5o 

Oxidc  de  fer   o»»* 

Eao.   »^ 

SM5 


ANALYSE  DE  SILEX, 
PAR  VAUQCELIN. 

SItlee  86*4« 

Chaux  (carbonate^   » 

Oxide  de  fer  ♦  • 
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Celle  nouvelle  substance,  qui  fui  envoyée  à  M.  Batilliat  en  18:26,  «c  Irouve 
mêlée  avec  du  granité  en  dcconipossilion  ,  a  Montmort ,  près  de  Toulon-sur- 
Arroux.  Elle  est  d*iin  vert  jaunâtre  ,  douce  au  toucher,  se  coupant  comme 
de  b  dre,  ayant  une  odenr  argUane,  et  inftnible  en  duhnneeo. 

JfapAt  retûdjyee  de  H*  Jaoquelin,  elle  cit  compinée  de  : 


Silice.   400 

Protoxide  de  &r   300 

Alumine.     «...•.•»..  50 

Magnésie   70 

Eau   180* 

1,000 


vin.  —  SaiCATE  DE  COAIX  ET  d^alunihe. 

'  Aus'enffiffont  du  Mottl'-SBiil'Viilcent,  on  trouve  en  abondance  nne  terre 

brune,  homogène,  onctueuse  mi  tonrhcr,  se  laissant  polir  par  le  frottement^ 
et  d'une  odeur  comparable  à  celle  du  sous  accLitc  de  plomb  licpiide. 

L'échantillon  examiné  nWraii  aucune  trace  de  matière  organique ,  et  cepen- 
dant il  a  piodnit  à  h  dirtilhlNii  dis  pwliee  sur  cent  d^em  ammoniiicale.  Ce  qui 
reste  dint  h  conme  eat  cenpeaé,  d!teprès  If.  Jacqnelin,  de 


Snice   S6S 

Chaux   210 

Alumine   1^r> 

Protoxide  de  fer                              .  100 

Traces  de  manganèse.    .....  0 

1,000 


Cette  substance,  après  amir  été  calcinée,  pourrait  servir,  comme  les  sclii>»i<;s 
Uluniiiiens,  de  natièfe  décoloraite. 

IX.  QoAaz. 

b,  QtÊÊnhjaUnro», 


c.  Quarz  JiraUn  t'io/fff  (améthyste). 

d.  Quarz  hyalin  en fintit'.  Ces  qii:\trc  variélén  se  trouvent daiW  rarrOQilissemOQt 
d'Âutun  ,  aux  Terreaux,  à  Frugny  cl  à  Monthclon. 

Les  carriir^  do  Tnmayes  prébentart  foçwnt  d»  gébdn  qnanonei,  lenlisr- 
mant  des  «^rfltM»  de  ^arz  hyalin  limpide. 

b.  QHors  <tjr«i/<r  rubanné.  A  St.-Pantaléctti  lift  Selle  et  La  Tanuiènu 

c.  Quarz  agate  herborisé.  A  Pôronnc. 

3.  Quarz  blanc  opaque.  Dans  l'Aiitunois  et  à  Romauêchc. 

4.  Quarz  gras.  Mêmes  gisscments. 

5.  Quan  silex  jtyrmaquf.  Ce  litex  crt  IrèsHdwndint  dnn  le  département, 
et  en  particttlier  nir  les  communes  de  Ligi^,  Murcigny,  Semur  (an  hameau  de 

Montmcgin)  ,  etc. 

6.  Quarz résinite.  A  nrrvin  ,  jirès  des  Ecouchets ,  et  à  St-  Pcrain-sous-Sawrignea* 

7.  Quarz  carrié.  Aux  Bcrlliiers  (  commune  de  La  Tannièrc). 

8.  Quarz  pseudomorplie.  A  La  ik>ulaye,  à  la  petite  Verrière,  àTintry,  à 
Roussillon  j  à  Ligny  et  dam  les  communes  voisinea  d*Autmi. 

9.  QMn  m^Hoei.  Bn  gvande  fuamilé  à  La  ClafeMe,  eli  on  Iteflntte  ponr 
les  ftbriqms  de  &yenee.  A  Tnmqfes,  il  eal  coloré  par  de  lV»iida  de  Ar. 

X.  ->  Ganim. 

On  en  traote,  k  St.^ym|liaricD^BIarmagne,  dVu songe  hjfacindie,  en  dodé- 
caèdres rbomboidans,  depuis  la  groiaenr  d*nn  grain  de  millet  iasqn'*à  celle  dn 

poing. 

Près  de  Abrctgoy f  ils  sont  mêlés  à  de  Tampliibole  dans  le  gneiss. 

XI.  —  PiaiDOT. 
A  Drevitti  près  $t.-Pienre-de-VarenneB. 

TSSL      Abmbtbs  ova  et  flexible. 
A  St.-SynqplMriend0-llarniagne  et  à  Marcifoy. 

XUI.  —  A»BiaoLB.  . 

liâmes  giisements. 
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XIV.  -^ÉnauTDEs. 

A  Saint-Syinphorien-dc-î\Iarmagnc  et  à  .Mesvres.  Elles  sont  légî  romeiit  colorées 
en  bleu  ou  en  vert  :  les  plus  petits  cristaux  sont  limpides  ;  il  s'en  trouve  qui  ont 
îimp*k  53  miUfanètni  d»  diaoïèlve. 

XV.  —  ToonULisE. 

Âu  Alont-Saint -Vincent,  à  La  Tannière,  à  Mesvres,  Saint -Symphorien- de- 
Ibnnagne,  Saint-Fiem-fle'VaKittM  al  Braye.  Let  prismes  lont  «cicuiaircs  et 
de  diflBteles  fiOMean,  fampA  80  adUiniln»  de  dknièlR. 

1.  Feldspath  ûmpacte.  Dans  TAntunoîs,  l«  -Maçonnais  et  le  CliaroUai». 

S.  FMtpatk  triUaShé,  On  trouve  près  de  Le  CUyette  des  cristaux  lilwcs  ou 
adhémit  encore  à  du  granité  en  déoompontion  :  Ha  sont  dHm  me  terne  dans  les 
environs  d*Antnn ,  roses  à  Bnye ,  Umcs  et  ronges  &  Saint-Symphoricn-dc- 

Marmagne. 

3.  FeUspath  kaolin.  A  Saint-Pierrc-lo-Vicux  ,  àRro>T,  ciitiT  !^f;lrtlJ:lu■  (li.uin  .iu 
de  Saint-Symphorien-dc-Marma^nc)  et  Marinade.  Il  a  été  exploité  dans  cette 
dernière  localitd  pour  faire  des  bricpica  rdfinclaîro. 

XVn.  —  Mica.  ■  ■ 

Dans  l'Âutunois,  à  Channasoe,  les  lames  ont  près  d'un  décimètre  de  surface. 

XVIII.  ^lllsern!E. 
A  Drcvin,  près  Saint-Pierre-dc-Varcanes. 

XIX.  —  AporaTiun. 

Même  gissement. 

XX."PiKIMT  GMirauiRe. 

Heine  gissement. 

i3. 
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$.  2.  —  SUBSTANCES  MÉTALLIQUES  AUTOPSIDES. 

1.  Plomb  stdfuré.  Il  existe  du  minérai  de  plomb  à  St.-ChUtoplic-cn-iiriunnaM 
et  dam  beuicoup  dVuilics  localitÀ,  mak  pa»  en  aiaez  grande  quantité  pour  en 
entreprendre  IVqdeitBtion  «tec  quelque  amuilage. 

A  Igé,  on  a  tenté  d'cztnire  dn  plonib  sulfurë  qu'on  snppouit  argcntifrre; 
mais ,  quoiqu'il  fut  à  fivs-p<<fi(rs  facettes,  M.  Batiliiat  n*a  trouvé  (pi'un  demi- 

niillicnic  (l";iri,'ciit  dans  ce  |iinmb  n'diiit. 

2.  Plomb  arséniaVé  fibreux.  A  Saint-Prix. 

3.  Plomb  carbomiti.  A  Saint-Prix,  ans  Rivaux  prit  d*Antan.  On  a  trouvé  du 
plomb  carbonaté  noir  au  Greumt* 

4.  Plomb  phosphaté»  A  Soint^Pris ,  à  Iny-rÉvjqne. 

n.  —  Fn. 

1 .  Far  axidHU.  Dans  les  environs  d*Autun,  à  Hardgny  et  ans  Piourrians. 

2.  Far  otigisle.  Ans  Ponrrians,  à  Chamnese  (oommime  de  Ifcsvns)  et  aus 

environs  de  Semur. 

3.  Fer  ox'ulé  rouge-brun.  Près  de  Cliiny. 

4.  Fer  sulfuré.  Aux  Pourriaux ,  à  Curgy  cl  dam  beaucoup  d'autres  localités, 
n  est  très  souvent  à  Pélat  pseudomorphique, 

5.  Fer  oxtdé  fydnUi.  A  Chalencsy  (commune  de  Coudies) ,  à  Remigny  «  à 
Perrocy^ks-Focges.  Ce  minérai  alimente  douze  usines  dans  le  département.  La 
plus  importante  des  mines  en  exploitation  est  celle  de  Chalencey,  dont  les  couches 
ont  un  mètre  de  puissance.  Elle  fournit  du  minérai  aux  usines  du  Crcuzot,  de 
Perrcuil,  de  Perrecy,  etc.  Le  fer  oxidé  hydraté  granuliforme  se  trouve  aux 
enviresis  de  Tounins,  i  Cbamay  près  Micon ,  etc.  Aux  Pourriaux ,  on  voit  dn  fer 
de  mitme  nature,  coloré  en  vert  par  de  Poside  de  enivre. 

Il  existe  dn  fer  eatidé  hydraté  géodiqne  à Flaoé  prisHtcon,  ctiToncm». 
On  trouve  nu  Crcuzot  du  fer  oxidé  hydraté  noir. 

6.  Fer  arsématé.  A  Monthelon,  Charmaaie,  Issy-rÉvéque  et  aux  Pourriaus. 

III.  —  Cobalt  ARStNir.AL. 

M.  Carrion  ,  médecin  à  Aulun ,  dit  avoir  trouvé  ce  minéral  piès  des  Dorins 
(commune  de  Gnuy),  dans  un  filon  de  quan,  avec  du  manganèse  oxidé,  du  plomb 
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phmphatë  et  une  aotie  wbttanm  ^''il  eyoit      du  tanUlile  de  fer  cl  de  mm- 

gancsc. 

IV.  — >  NuMMIltlB  WOBê, 

1.  Mtinqnnbse  oxidê  hydraté  IJger.  A  Ronian'chc. 

2.  Manganèse  oxidé  barjtifère.  £n  exploitation  à  Romanèche  ;  c'est  le  seul 
gUsement  imporiuit  du»  k  département.  On  tnmw  encore  da  mengnièee  à 
Saint'Hicaud ,  à  Collniget  (commune  de  VendeneHe-les-Cherolles) ,  ans  enriroQf 
deTmiraus,  ilMontcenM,Gharrecey  et  Issy-rÉvcquc,  mais  en  tr^s•pf'tite  quantité. 

3.  MtmgoHhe  «seiAi  rose.  A  Ronuuiécbe.  C'est  le  rbodonite  de  Jkudant. 

V.  —  Urane  phosphaté. 

On  en  trouve  de  beaux  édumlillonsi  à  Saînt-Sympliorien^>]llanBa|ne,  dans 
un  gnnite  décempoeé. 

VI.  —  TiTARs  oxmt  «miiLB. 

Il  est  d'un  brun  rougeâire  à  Gourdea  «t  an  Mcnk*^- Vincent,  aeulm  kcalitéi 
où  l'on  ail  Urouvé  ccUe  tujwtance. 

Aux  Écoucbets  (commune  de  Saint-Pi^e-de''Varennes),  près  du  Creuzot  et 
à  Dclicy. 

Vin.  —  HomuB. 

Ce  département  est  Tun  des  plus  riches  en  mines  de  houille.  Elles  appartiennent 
à  deux  principaux  luniins  :  celui  d*Autnn  et  celui  de  Blanzy.  Dans  le  premier,  on 
en  «mit  à  Epinae,  à  Cbanlioit  (commune  de  Tavemay)  et  an  Grand-Moloy 
(  commune  de  SaintL^gerdo^Bdi}.  Dans  k  bassin  de  BfauHjr  ét  du  Chumot,  dk 
est  cxpMiée  sur  k  torrain  de  ces  deux  communes ,  ainsi  qu'à  Saint-Berain-sur- 
Dheune;  au  Ragny  (commune  de  Saint-Eusèbc ) ,  à  Lontrpcndu  et  aux  Fauches 
(onnmunc  du  Breuil),  aux  Porrots  (commune  de  Ciry),  à  la  Thcurëe- Maillot 
(commune  de  Sanvignes),  aux  Badeauz  (commune  de  St.-Vallier),  aux  Crépins 
(commune  de  Vtuaf)  et  aux  Perrbs  (commune  de  Cbarmof  ). 

n  eiiate  égakmeni  de  k  bomOe  à  k  (9iapdk4on»*Dun,  cuilon  de  La  Clayette. 
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IX.  —  LfCRlTB. 

Dans  la  mine  de  houille ,  près  du  hameau  de  Cliainbois ,  çt  à  Brion. 

X.  —  TomBB. 

On  en  exploite  d*aiie  ânes  bonne  qualité  à  La  Tnicbèrc. 

XI.  —  Rèsino-Bitcme. 

Cette  Mibttance  encore  indéterminée  se  trouve  en  petits  fragments  à  Sainte- 
Croix  près  Loiihans.  FJIf  est  d'une  couleur  terreuse,  bn'de  avec  flamme  en 
répandant  une  odeur  bulsamique,  ayant  de  l'analogie  avec  celle  du  succin,  mais 
elle  laisse  beaucoup  de  charbon. 

VanqueUn,  qui  Texamina  en  1809,  pensait  qu*clle  n*âail  paa  de  la  nature  du 
succin,  maii  pluldt  dé  celle  dei  Utnmes. 

§.  3.  —  EAUX  MINÉRALES. 

Le  département  de  Saône  et  Loire  powfede  plusieurs  sources  d*caux  minérales 
et  thppinales.  Cnllrs  de  liourbon-Ijancy  sont  fort  importantes;  on  peut  même 
dip'  qiio  ,  par  levir  position,  leur  volume  et  leur  tcmprrniiirc ,  elles  ne  le  cètlont 
à  aucune  source  d'eaux  thermales.  Noos  ne  traiterons  ici  (jue  de  leurs  propriétés 
chimiqiies  et  médicales,  renvoyant  an  Chapitra  Xill  (article  Bourboit'Limcy) 
pour  la  deieriptîon  hisloriquB  de  TétablÎMenient  des  bains. 

Les  sources  thermales  de  Bourbon  sont  au  nombre  de  srpt  ;  les  principales  sont: 
celle  dite  le  Grand  FttUs  on  le  fymbe ,  la  fontaine  de  la  Berne  et  celle  des 
Escwes. 

La  température  des  eaux  du  Lymbe ,  prise  au  bouillon ,  est  de  45  °  Réaumur  ; 
la  fontaine  de  la  Reine  a  43*;  edk  dea  Eienna  n*en  a  que  41« 
.  JLe. produit iotal  des  sept  sonroes,  dans  les  34  hewes,  est  d'ennnB  300  mitres 
cubes.  (Le  ijnabe  Aoxnit,  b  -lui  aeid,  plus  que  les  sis  antres  sources  réunies.) 

Ce  volume  semble  n^éproqver  aucune  rariation. 

La  tcmpcraliure  pnraîL  ciralcmcnt  *  oiisLintr  pour  eliatjiie  source ,  cl  il  est 
natui'ct  d'admettre  que  la  difi'érence  de  teuipérature  de  l'une  k  l'autre  tient  ii  la 
différence  de  Icupr  voljaine.  , 

La .  ff^Bianee  -dans,  .la  températnps  et  dans  le  volume  de  ces  eaux  prouve 
qu'elles  partent  d*une  profondeur  .considérable,  et  cette  ciroonaianoe  explique 
leur  haute  température.  Le  pbéoomine  dee  ctnx  tfacrmalcs  doit  en  eSet  être 
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rotuidérë  ou  comme  une  conclusion  ,  ou  rommR  une  confirmation  des  expériences 
faites  sur  la  température  du  globe ,  expériences  qui  indiquent  un  accroissement 
de  température  à  mesure  que  l'on  s'enloace  dans  le  sein  de  la  terre.  , 

Les  aept  sources  de  BourbanrUuuj  tout  nnlènnte  dam  une  enoeÎDte  de  peu 
d'étendue»  et  cet  extrême  n^proclieineat  ne  pecnet  guère  de  donler  ^*elles  ne 
proviennent d'tane  même  origine, et  tpCtiun  leur  composition  ne  soit  identique; 
on  estd''autant  plus  fonde  à  admettre  celte  opinion,  qu'elle  s'appuie  sur  de  loiics 
analogies.  Ainsi,  TeMmen  des  sept  sources  tliermale»  de  Vichy  a  trouvé  la  même 
composition  pour  Tcau  de  ces  sept  sources ,  quoiqu'elles  soient  disséminées  sur  un 
espace  l>caucoup  plus  considérable  ;  pareil  résultat  a  été  trouvé  en  rapprochant 
les  analysée  de  plnsieua  aources  de  Senaeelève,  etc. 

Nous  avons  cm  devoir  d'autant  plus  innsler  sur  ce  point,  qpie  l'analyse  suivante , 
faite  à  Paris  pr  M.  Berlhicr,  n'ayant  porté  que  sur  une  seule  source  ,  il  devenait 
nérpssaire  de  donner  des  motifs  aullisants  pour  en  faire  étendre  les  résultats  à 
toutes  les  autres. 

Les  eaux  de  Bourbon  donnent  naissance ,  dans  les  bassins ,  à  ime  espèce  de 
lîicus  qui  paraît  apj>arteiûr  aux  eaux  thermales ,  et  qui ,  auiviut  Tf^pinion  de 
M.  Berdiier ,  par  aa  décomposîtion,  est  pcolnhlement  rorigine  de  cetla  trace  de 

matière  extractivc  animalisce  que  signalent  diverses  analyses. 


Voici  IcK  résultats  de  l'analyse  de  IL  Berthier  (*),  opérée  sur  les  eaux  de 
la  source  de  la  ifeûie. 

8»lt  MM  CM. 

Muriate  de  aoude  '  0,001^:^0 

Muriate  de  potasse  O.OOOOST 

Sulfate  de  soude   0,0001 3 :i 

Carbonate  de  chaux   0,000160 

Silice   0,000090 

Carhenaie  de  magnésie ,  £er  .    .   .   *    .   .     une  trace. 


Total  des  prtndpea  fixes   ....  0,001702 
Acide  caihonique  lilnw  (**)   0,000370 


Total  des  principes  mlnénlisalenn   ....  0,001972 


(  *  )  On  doit  k  M.  Berthier ,  ingénieur  en  chef  des  mines ,  les  analyses  des  etex  da  Vichy , 
de  Néris ,  de  Scnneottrs,  du  Mont-d'Ur ,  de  Chaudes- Aigpes,  de  Vais,  etc. 

(**)  Il  est  h  obscrrer  qac  celte  analjse  a  c'ic  faite  h  une  grande  distance  de  la  source  et  «sar 
des  eaux  recœiUies  depuii  an  certain  temps  j  il  doit  nécessairement  y  avoir  quelque  incertitude 
sw  h  profortioa  d'sdde  csrboniqae  libre,  ce  principe  dtnt,  pnr  ss  aatnra,  Irti  Bi|ptlf. 
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Aiiui ,  Iab  principe»  qui  mînénliaent  les  cnu  de  Boorbon-Lancy  ne  s'iftèvent 

pas  à  deux  niillicines  de  la  niasse  de  ces  eaux. 

ic  Lii  picscncc  de  la  potasse,  dit  >I.  Rorlliicr  ,  est  ccrlaiiic  et  trîs-romarquablc, 
»  ni:iis  la  proportion  ne  peut  pas  cii  être  délcrmincc  d'une  manière  p;irfaitomi>nt 
M  ligoureuiie  ;  peut-être  »e  trouve-t-«Ue  en  quantité  suIBaanle  pour  sutui*er  l'acide 
a>  Mtlfariqoe.  » 

C'flrt  untqueiMnl  comme  némltat  dodmastiqoe  ou  géognoslique  que  U  préience 
«le  la  poLis»>  paitétre  remarquée  ,  elle  se  trouve  en  si  petite  proportion,  que,  dans 

sa  combinaison  avec  les  acides  sulfiu  ique  on  muriatiqnc,  elle  ne  peut  avoir 
aucune  influence  sur  les  propriclcs  des  cauv  considérées  sous  le  rapport  mtklical  ; 
on  peut  faii'c  la  nictnc  observation  relativement  au  sulfate  de  soude ,  dont  les 
propriétés  mdtlicamenleuica  aoni  pen  actives. 

Elles  ne  contiennent  point  d^ailleofs  de  carlNmate  de  soude,  substance  à 
laquelle  les  eaox  de  Vichy,  de  Sennectèrc ,  de  Vais,  etc. ,  doivent  leur  propriété 
fondante  ;  elles  ne  contiennent  point  d'hydrogène  sulfuré ,  ce  «pii  ne  permet  pas 
de  confondre  leur  action  avec  celle  des  eaux  d'Aix  en  Savoie  ;  rllrs  ne  sont  pas 
sensiblement  ferrugineuses,  et  la  proportion  d'ucide  carbonique  libre  qu'elles  rt-n- 
ferment  est  n  pen  oonsidénble ,  qu'on  ne  peut  les  ranger  parmi  les  eanx  icidnlcs. 

M.  Puvis ,  ingénieur  en  chef  des  mines ,  pense  qu^on  ne  doit  pas  leur  attribuer 
d*autre  importance  que  celle  qu'elles  peuvent  tirer  de  kor  volume  considérable, 
de  leur  haute  température  et  de  leur  abord  facile. 

Les  observations  rjni  procèdent  sont  eitraitcs  d'une  notice  adrottée,  en  1824, 
à  rÂcadémic  de  Màcon,  par  M.  Puvis,  ingénieur  des  mines. 

Les  eaux  thermales  de  Bombon^Lancy ,  sans  avoûr  une  saveur  distincte  et 
prononcée,  fimtsnrrorgane  du  goAt  nne  impression  qni,  bien  qu'indéterminée, 
n'est  point  désagréable.  Elles  ont  une  sapidité  particuliiM ,  dûe.  probable- 
ment à  la  dose  assez  forte  dliydro-chloratc  de  soude ,  qui  est  le  principe  le  plus 
abondant  de  ceux  qu'elles  tiennent  en  dissolution;  et,  mali^rc  la  présence  de  ce 
sel.  elles  élancbent  très  bien  la  soif.  Rien  n'égale  leur  pureté  et  leur  limpidité. 
Leur  surface  est  sans  cesse  agitée  par  un  bouillonnement  causé  par  le  dégagement  de 
principes  gazeux,  dans  lesquels  dominent  Tasote  et  le  gax  acide  carbonique;  et  dans 
les  instants  ob  le  bouillonnement  diminue  eu  cesse,  die  se  couvre  d*une  couche 
huileuse,  irisée,  que  le  rcfroidiasonent  de  Teau  rend  plus  apparente,  mais  qui  se 
dissout  dès  qu'on  rend  à  (  clle-ci  sa  première  température,  (-'est  sans  doute  celte 
matière  savonneuse  qui  cause  l'impression  douce  et  ont  tueuse  que  les  eaux  de 
liuurbon  font  sur  la  peau ,  et  elle  doit  avoii'  une  j.'randc  piu  t  à  la  production  dc3 
eflet$  salutaires  qui  suivent  leur  naafe. 
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Loir  odeur  «I  fadci  dbamineuM ,  «t  pulieipe  Mgftrecncnt  de  cdk  det  gu 
wlfuiëi ,  quoique  l'analyse  n^ait  trouvé  dans  ces  eaux  aucun  mëlangc  sulfureux. 

Leur  composition  chimique  les  range  dans  la  classe  des  eaux  (hcrmalcs  salines, 
dont  elles  ont  d'ailleurs  les  propriétés  géiiémlos.  La  plus  remarquable  de  (  elles 
que  rcxpëriencc  de  tous  les  temps  a  reconnues  en  elles,  est  celle  d'exciter  toutes 
kt  oécrétk—.  CVat  m  fcrta  de  celte  aetioii ,  qû  o^eierce  plut  perHcnliiremenl 
our  h  peeu,  qii*flilei  Ibnt  nitere  des  loeiir»  qui,  quoique  parlbio «tceamei ,  ne 
déterminent  point  de  fatigue  et  rfoeMMBonent  aucun  dépérissement. 

L*tisage  bien  dirigé  de  ce  moyen  actif  procure  les  résultats  les  plus  satisfai- 
sants, qtiand  on  l'applique  à  la  ç^nérison  des  aiïcctions  rhumatismales,  et  toutes 
les  fois  qu'il  est  uéceasairc  d'exciter  la  circulation  des  capillaires ,  et,  en  général , 
lee  finetiam  du  lyilènie  lymphatique.  On  «  obtenu,  par  Tusage  de  ooi  eau,  le 
aoitttioa  de  quelques  plilegnniiee  cfaronique»  de  h  peau,  qui  «raient  rénité  à 
d'aotree  nédiêalioM,  et  bsaé  b  patience  dee  maiadea  et  laa  eflîuta  dce  médecin*. 

Lee  prepriiëtéa  énergiques  de  ces  eaux  remédient  paisaamment  ti  ces  Hue 
interminables,  qu'entretient  l'atonie  des  oriranes  ,  aux  leucorrhées,  anx  diarrhée» , 
aux  chloroses ,  etc.  Elles  dissipent  d'anciennes  tîèvres  intermittentes  et  les  engor- 
gements chroniques  des  viscères  qui  en  dépendent  souvent,  et  elles  font  cesser  les 
amënoviliéM^iMeatdeblangnenr  dehdrodatin  et  deh  débilitéde  la 
constitution. 

On  les  a  tromém  utiks  contre  lot  névroses,  et,  conséquemment,  contre 

d'anciens  vomissementi ,  qu'aucun  autre  traitement  n'avait  pu  arrêter;  contre  les 
névi-algics  ;  contre  les  sensations  habituelles  de  froid  non  suivies  de  fièvre  ;  contre 
les  paralysies,  lorsque  les  desordres  qui  les  ont  fait  naître  ne  sont  pas  irrémé- 
diaUes,  particnUèrement  contre  oelle  qui  «  succédé  à  la  colique  de  plomb  ; 
contre  b  danse  de  St.<Gu]r;  enfin  contre  nqfstérie,  lonqu^fl  s'^  joint,  conune 
cause  ou  comme  complication,  un  degré  quelconque  de  relichcment  et  d'atonie. 

Leur  emploi  n'est  jamais  sans  succès,  lorsqu'il  a  pour  but  de  rétablir  les 
Ibactions  digcstives  ,  et  lorsque  le  dérangemenl  de  ces  fonctions  résulte  de 
PaAiblisscracnt  des  organes  digestifs;  dans  le  dernier  cas,  elles  rappellent  ou 
CBcilnt  tivement  tVippétit. 

Après  les  aUbctiens  ilunnatismales  qu'dles  guérissent  ou  soulagent  tonjonrs ,  il 
est  un  ordre  d*in6rmiiés  grava  en  iqipBrence,  nais  le  plus  souvent  &cile»  à 
détruire,  dont  elles  ti*iomphent  avec  une  extrême  promptitude.  Telles  sont  les 
raideurs ,  l'immobilité  des  articulations  ,  quand  elles  ne  sont  pas  ankilosces  , 
venues  ri  la  suite  des  luxations,  des  fractures,  de  la  rupture  de  quelques  portions 
tendineuses;  les  cicatrices,  les  rétractions  des  membres  qui  en  sont  les  edets; 
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les  gwtflementi  dnuliedatloiMifwiiAtiitenl  à  U  nllè  dH'cnloiiMi;  ki  tnnieiin 
lymphatiqoN ;  k»  périertâie»;  les  ulcères  aloinqiMt;  les  douleurs  qui  soecèdent 

au\  contusions.  Elles  provoquent  la  sortie  des  esquilles  et  des  corps  étnngMl» 
enfragcs  dans  les  tissus  à  la  suite  des  coups  de  fou  ou  des  exfoliations. 

L'application  de  ces  e.uix  aux  individus  sains  exerce  sur  leur  constitution  une 
killttence  sslolaire  »  qui  s'exprime  par  iVicwiiiseiMnt  de  tontes  les  séaâÎMis,  «t 
par  le  sentîmeot  dhine  viguenr  et  d\n  lMen>4tre  toul44ul  ramsf^paUes.  M.  le 
docteor  Pinst,  médecin  inspecteur  des  «mix  thermales  de  BeiiriMii>I«a^,  et  à 
qui  nous  devons  une  longtie  notice  sur  Bourbon  et  sur  ses  enux ,  les  coflnple  su 
nomliie  des  moyens  hygiéniques  les  plus  propres  à  conserver  la  santé. 

On  rencontre  encore  des  eaux  minérales  sur  d'autres  points  du  département; 
auMS  elles  sont  presque  inconniMS  hon  des  lieia  «b  elks  psennent  knr  source. 

Nous  nous  bornennis  donc  à  indiquer  : 

1  La  fontaine  d'eanx  minérales  de  St.-liartin-la-Vallée ,  hameau  de  Senmr. 
2.0  CcUea  de  Ltjne» ,  canton  de  LaGfaapsUfrdfr^ittndnj»  «pii  sont  légèrsinent 

thermales  ;  on  n*cn  n  fait  jusqu'à  ce  jour  aucun  usage. 

3.  ®  Celles  de  Aoiuevaux  ,  hameau  de  Dovayé  ,  n  ont  aucune  propriété 
médicale. 

4.  *  Celles  de  PiasTedos  ont  éÊé  anafysées  ;  dies  eontianiicnt  par  litre 
d^eau  : 

Csotigraïaaies. 

Fer  diasous  par  le  gas  hydrogène  solforé,  environ.  .  22 
Carbonate  de  chaux  et  de  magnésie.    *  '   S7 

Silex  et  sable  qnarzcux   8 

Nitr<ite  de  potasse ,  niuriatc  de  soude ,  sulfate  de  potasse 

(très  peu)  et  matière  extraclive  ,    .  30 

Total,  avec  un  déchet  non  évalué   .    .  87 

Leur  odeur,  fortement  hépatique,  est  semblable  à  celle  que  laisse  la  déflagra- 
tion de  la  poudre  à  canon ,  A  leur  gsût  d'onifii  couvés  aflhcle  désagréablement  k 

palais;  leur  pesanteur  est   100,156 

Tandis  que  Teau  potable  ordinaire  pèse   100,000 

5.  »  Il  existe  à  Chazou,  liamcau  d'IIurîgny,  une  fontaine  d'eau  sulfureuse  qui 
n'a  été  cxaminc'e  que  jwr  la  dégustation  ;  on  a  renoncé  à  s'en  servir ,  à  cause  de 
son  odeur  fortement  sulfureuse.  Cette  fontaine  prend  ta  source  au  i>as  tle  la 
montagne  d^flurigny,  dans  laquelle  on  trouve  assez  abondamment  des  pyrites - 
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de  fer  Milfara  ;  il  est  à  croire  que  ces  cain  filtrent  à  tnven  im«  coudic  de  c« 
minéru,  dont  ime  porlion  ost  di'rnmposée. 

6.  "  A  Farces,  près  de  Tournas,  est  une  source  d'eaux  inineralts  qui  con- 
tiennent de  l'acide  cirbom<)uc  en  assez  grande  proportion ,  de  lu  chaux  et  de  la 
magoétie. 

7.  *  On  trouve  wr  I»  commune  de  Seilly,  canton  de  SU-Gengoui-le-HoyBl, 
une  fontaine  d'eaux  minérales  légèrement  thermales. 

8.  <*  Enfin  il  exiite  à  Chwrecey,  cantoo  de  Giny,  une  fontaine  d*eins 
■ulfureuaes. 

n  se  trouve  aussi  dus  le  département  plusieurs  fontaines  intermittentes  ; 
noua  indiqnerom  partknliirenient  cdle  de  St.4|anrice<det-Pré»  ^  canton  de 
liUfny. 


*4. 
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CHAPITRE  YII. 
BOTANIQUE. 

CÀTUOCUI  U»  rURTIS  OlUaTtU  MRS  U  PtPMTBmKT  DE  S&OKI  ET  LOIM  (*). 


Flanteg  pnftns  aux  sols  t^Uemue;  Plantes  propm  tmx  stSt  calcaires  ;  Plantes 
cmvmms  aux  sUs  sUienix  H  aàuàrts;  Pkmtts  pnpres  tmx  Mtrions  d$  Im 
Labre, 


S       —  PLANTES  PROPRES  AUX  SOLS  SIUGEinL. 


Runnciiliis. 

—  aconidfolius , 

—  nuricomus  , 

—  nemorosus. 


A.  Croissant  dans  les  lieux  non  cultivés. 
I.  flois. 

Renoncule. 

—  à  feuilles  d*aconit» 

—  auricome ,  dorce, 

—  des  bois. 
Aconit. 


(*)  Ce  catalogue  ne  compnod  que  les  plante*  qai  crousent  DaturcUement  dans  le  d^par« 
tement  de  Saine  et  Loire.  Neos  eveas  mùtiA  h  mmeoeletaM  do  Bolanicon  yalltemm  de  Dobjr. 
Lorsque  nons  avons  cru  qu'il  était  ndoeanire  de  nous  en  écarier,  nous  aTons  indiquë  le  nom 
de  l'aittear  h  e&té  de  l'espiee.  Noos  avons  conaeiré  aox  plantes  oous  ont  été  coinmuoiqiiées 
le  aoBi  seoe  ln|Bei  ea  nom  les  a  désignées. 
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cumu  vn. 

DenUria. 

Deiilatfo. 

—  pinnala. 

* 

—  pinnée. 

Thlaspi. 
r 

Thlapii. 

alpestre» 

—  des  Alpes* 

Folycala. 

—  serpillacea  (Wddk.). 

—  seipoiet. 

Silène. 

•  Silène. 

—  nutanSt 

—  Dcncljé. 

Lycknis» 

Lvclinide. 

TiscMia* 

~"  Tisoucusc 

Stellaria. 

Stdlaire. 

~  des  bok. 

Acer. 

EnUe. 

—  nscudo-nlstsnaB. 

—  sycomore. 

Impatiens. 

Impatiente . 

—  noli-tangcre. 

—       touchez  pas. 

Onlis. 

OxaEde. 

—  ■cetoselh. 

— awUle, 

nei. 

Honz. 

—  aquifolium. 

—  rommnn* 

Genista. 

Genêt. 

£|ertnanic<i. 

CytittH. 

Cytise* 

scoporins. 

—  à  bdais. 

Trifolinni. 

TrMle. 

—  clegaiM. 

— ■  élégant* 

Vicia. 

Vesce. 

—  perennis. 

—  vivacc. 

Lathyms. 

Gesse. 

—  srlTesIris. 

sMnragc* 

GeuDi. 

Benoîte. 

—  rivale. 

—  (les  ruisseaux. 

RuIhis. 

Ruiice. 

—  idxm , 

—  framboinier , 

  «.flllwllfillllic  ^ 

ClM  vu IVIBW  y 

—  glandulostts. 

—  glanduleuse. 

Pyrus. 

Poirier. 

—  aria. 

—  alouchier. 
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SoAms. 

Sorbier. 

/M  \ 

—  ati<  iipnm  \*J')' 

• 

—  des  oiscleim. 

Epilobiutn. 

Epilobe. 

—  spicaUim, 

«     •  ■ 

—  a  epi, 

—  monlMMiiii. 

• 

• 

—  des  monlagnea. 

CHuysusploniuui . 

Doriiir. 

—  altcmifolium  , 

—  il  fiuiillcs  altcrnrs  , 

—  oppositifolium. 

* 

: 

—  ù  feuilles  opposûes. 

Bunium . 

• 

Terre-noix. 

— -  denndmtnm. 

• 

—  nu  involucre. 

HdMCMaiiimt 

• 

HcHMCiadM. 

—  noauionuii. 

—  nodiilore. 

Cornus. 

Cornouiller. 

1 

—  maie. 

SambuciM. 

• 

Sureau. 

—  ncenon. 

• 

—  à  grappes. 

Lonicen. 

GhevrefeuUlc. 

—  xylostetun. 

• 

—  xylostéon  des  haies 

Ijaliuiu. 

Gaillct. 

- —  ISBVC  , 

• 

—  lisse, 

—  hMvyiiiciifli , 

• 

du  Haris , 

■~~  CKCtun* 

■!■  mm  ml 

Aipenila. 

Asperulc. 

—  odorata. 

■ —  odorante. 

Senecio. 

aenccon. 

à 

—  Fuciksii, 

—  de  rucus  t. 

—  tjrlmkiis. 

—  deafbvêli. 

^   -  —  ^-  -  *  * 

(jiiapttiniiD. 

unapiaw* 

—  latco-album , 

- 

—  îaunatre. 

—  dioicum. 

—  dioïquc. 

GcnUurea. 

Centaurée. 

—  iu|pratcfliU| 

• 

—  noiritre , 

—  nigni. 

—  luùre. 

Chondrilh. 

Ghondrille. 

—  muralis. 

—  des  murs. 

lliei-aciiim. 

Kprrviorc. 

< —  siabauduni. 

—  de  Savoie. 
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cumu  vn* 

HvimcluEriia 

—  maculosfl. 

—  tachcc. 

Doraniciun . 

Doronic. 

—  pardalianchex. 

»  a  feuilles  en  cœur. 

Cunpaiiula. 

CiftiniiflmilA^ 

—  tracheliuni , 

—  nersiriioliA . 

natiilii 

^  1 9 1  ^ A 

£rica. 

ooDunmia  1 

_  »   

MTOSOtîS. 

ni  nn  A  t  t*tfiivt 
iviuttwuruucl  • 

ni  onocrope  • 

—  hypopithys. 

— ^  suce-pin* 

Atropa. 

WiillaJMMfc- 

—  beUadon. 

DigHilii* 

Digitale. 

fuimiiminMil^ 

OUI  UtU^9t^Km^  « 

—  a  E^ranacs  DCUn* 

jhoiiIumi* 

—  diS  inoDtamii!. 

Gakobdobn* 

Galéoliiklon. 

—  «ilpina* 

des  Alncft^ 

*  1  1  llllllu  • 

LvAtmiicliu- 

A         9JUII  • 

—  alpinum. 

des  Alnet. 

Eiiphorbia. 

Etiphorlic. 

—  dulcis, 

—  doiix, 

—  purpanta. 

—  pourpre. 

Digitized  by  Google 


Hcrciirialis. 

—  percnnia. 
FopuliM. 

—  ni^. 
Fagii». 

—  sylTMicB. 
Castanea. 

—  Tulgaris. 
Juniperus. 

^  commanis. 


Epipctis. 

—  nidus-avis, 
Narcissus. 

•—  peudo-narciâsus. 


—  ^ndrilblia. 

Gonvallaria. 

—  mulUflora. 
Mayanthemum. 

—  bifollutn. 
Âllium. 


—  Forateri) 

—  maxima , 
roultiâora. 

Carex. 

—  pilttlifen , 


—  pa11esccn«y 

—  sylvatica , 

—  maxima. 
Galamagrostii. 


Blercuriale. 

—  vivace. 
Poiplier. 

—  noir, 
Hètn« 

du  forêu. 
Châtaignier. 

—  commun. 
Genévrier. 

—  commun. 
«H. 

—  de»  Mt»  t 

l^pactis. 

—  nid-d'oiaean.' 
Narcisse. 

—  faïu-narciiMe 
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—  à  qmlre  ftnillea. 
Haguet. 

»  multiflore. 

Mayantlième. 

—  à  deux  feuilles. 

Ail. 

dci  oun. 


—  de  Fonter , 

—  h  larges  feuilles, 

—  mulUflore. 
Carex. 

—  à  pifadea, 

—  de  montagne, 


—  pâle, 

—  de»  bois , 

—  à  épis  pendants. 
Calamagroatia. 

—  lerreatre. 
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Agmiis. 

—  efl^. 
Ajra. 

—  ccspitoM, 

—  flexuosa. 
Banlbonia. 

—  decumbcm. 

Fcsluca. 

—  tenuifolia  (Sm.). 

Tua. 

—  ttidetica. 
EquiMlmn. 

—  sylvaticum, 

—  hicmalc. 
O.tmiiiula. 

—  regalU. 
Polypo<lîiiin. 
~-  dfyopterii) 

—  phttgopteris. 
Folystichum. 

—  dilatatum  | 

—  lonchitis  , 

—  aculeatum , 

—  Pbckiietu. 
Aspidinm. 

—  fragile. 
Alliyrinm. 

—  (ilix-feinina. 
lllechnum. 

—  fpicaiit. 
Lycopodium. 

—  davatum. 

Lychnis. 

—  sylvesUris. 

—  g^omcntum  (Th.). 


CBAPITRE  vu. 
■  Agrostis. 

—  étalée. 
Canche. 

-  ~  en  gazon, 

—  flexœiue. 
Bnilhoiiie. 
^  ineliiiéB. 
Fctuquc. 

—  à  feuilles  étroite». 
Pâturin. 

—  deSuUe. 

—  dm  forêti, 

—  d'hiver . 
Osmunde. 

. —  royale. 
Pofypode. 
>  dryoptère, 

—  phaegoplire. 
Polystic. 

—  dilaté, 

—  lonchitc, 

—  à  aiguillons , 

—  de  PhicluMt. 
Aspidiam. 

.  —  fragile. 
Atliyrititn. 

—  fuugcre-femcUe. 
Blechnum. 

.  —  en  épi. 
.  Lycopode. 
^  à  mfitwifti 

H.  Haies. 

Lychnide. 

—  des  bois. 
,  C&ante. 

—  aggloméré. 
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FngMi«« 

Fraisier. 

—  magm  (Tli«), 

—  à  fgaaaàe»  Acun. 

Aon. 

Boùer* 

—  tbmentosn  , 

—  tomenteux  y 

—  sepium  (Th.), 

—  dos  haîps  , 

—  dumetomin , 

—  des  buissons , 

—  t^lon. 

—  à  itylet  en  mufue 

Ribn. 

Gfowillier. 

—  alpimiin. 

—  des  Alpea. 

Adoxri. 

Adoxie. 

—  inoâchatelliaa. 

—  momteUinc. 

Crépis. 

—  diflÎM. 

—  diIRne,  coaciiée. 

Symphylmii. 

Comonde. 

—  tiiberosura. 

—  tubéreuse. 

Polygonum. 

jxcnouvre* 

—  dumetoruui. 

—  des  buissons. 

»  -■-_«  

A»pleniiiin. 

UOnMIllK* 

—  «dilinifaiigi-ilignire. 

—  capUlaire-noir. 

m.  BoMf  on  CUMIRS. 

Sagina. 

Sagine. 

—  cract». 

—  droite. 

Blalva. 

Mnire. 

—  nuwcbktti. 

—  mtn^piée. 

Ulex. 

Ajonc. 

—  europeeus, 

—  min. 

Lolus. 

Lolier. 

—  angustimmus. 

—  à  gOttHCS  gléki* 

Trifoliiini. 

Trèfle. 

—  prociimbens. 

—  couché. 

Potentilla. 

Potentille. 

Till». 

TUUe. 

—  niiiscoM. 

Oigitized  by  Googlé 
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Si  l(  raiilluw. 

Sclcranllie. 

—  pcrciiuis. 

— >  vÎTaoe. 

Anthémis. 

GamomiUe. 

—  nolûlis. 

nranaiiM!. 

Scnecio. 

Séneçon. 

—  artrintsiaifwliin. 

—  à  feuilles  d*annone, 

Jasionc. 

Jasione. 

—  Carioni  (  lîorcau  ined.  )  ,  . 

—  de  Carion. 

VeiteMiun. 

Melène. 

—  mixlam, 

—  mélongëe, 

—  bhtburioidet. 

—  faiisM-blattaîre. 

Veronica. 

Véronique. 

—  vcrna. 

—  prinlanicre. 

Plantago. 

riautain. 

—  Goronoput. 

—  corne  de  cerf. 

Afentha. 

Menthe. 

—  qrlveatris. 

—  auivage. 

Ghenopodium. 

Anscrine. 

~  iiitormedium  (Koch.). 

—  intermédiaire. 

JlllIlICX. 

Patience. 

—  pulchcr. 

—  violon. 

DigitarM. 

Digitaire. 

—  filif«nn». 

• —  61ifoimie. 

Ain. 

Candie. 

—  caryophyllca  , 

—   r:n-v(>|  Il vll(.'e j 

—  cancsccns, 

—  hliiiK  hàtrc , 

—  jurecox. 

—  précoce. 

Fcstuo» 

Pétiique. 

—  Miiiraîdct  (  Rodi.  ^ . 

■*~  cnieœ  d^écnraiiïl. 

ICard. 

—  itricla. 

—  serré,  raide. 

• 

IV.  Plis  aces. 

Tlialictnim. 

Pigamon. 

—  flavum. 

—  jaune. 
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—  faniincttloides. 

—  mdgaris. 

Dianlhus. 

—  dcltoidet* 
Trifbliuin. 

—  ineannttiiii , 

—  inontanum. 
Alclieinilla. 

—  vulgaris. 
Feucedanum. 
— '  CMnriMiB. 
SeUmini. 

—  carrifoUiim. 
PimpuMlla. 

—  magna. 
(Enanlhc. 

—  peucedanifolia, 
Soiroiikiim. 


Tunoetum. 

—  vulgare* 
OrcliU. 

—  vtridis , 
~  oonop»ca , 


—  sambucimu 
Epipactis. 

—  ovata. 
Narcissiu. 


AvciM. 


—  renoncule. 
Ancolic. 

—  commune. 
(Sillet. 

—  deltoïde. 
Trfefle. 

— •  incaimt, 
~-  de  montagne. 
Alcbemille. 

—  commune. 
Peucédane. 

—  à  feuillet  de  carri. 
Selin. 

—  à  fimilies  de  carri, 

fioucagc. 

—  à  larges  feuilles. 
Œnantlie. 

—  à  feuilles  de  pencédene, 
Donnic. 

—  d'Autriche. 

Tanabie. 

—  commune. 

Orchis. 

—  verdùlre, 

—  à  long  éperon,  neudieron» 

—  puntii, 

—  à  odeur  de  aonni. 

Epipactis. 

—  ovale ,  double  feuille. 
Narcisse. 

—  à 


Bfonias. 
—  giganteut. 


—  bulbeuae. 

Brûmc. 

—  géaat^ 
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ounm  vn. 


V.  Pitis  luitCAcm. 


EpiMbiuni, 

Epilobe. 

—  obscurum  (Schreb.), 

oMCur, 

—  paluBlre. 

—  des  miinui. 

Canim. 

Cani. 

—  vorti(  ilbtum. 

■  *  '11' 

—  vortirille. 

(ibiiau(UL>. 

Ubiianliu'. 

—  mtuloM. 

—  nstukusc. 

Cimum. 

Cine. 

—  anglicum. 

—  dAngletam. 

AwmSICuIIi* 

Pissenlit . 

—  palustre. 

—  des  marais. 

Scononcra. 

Scorsonère. 

—  plantaguwa. 

— a  feaiUet  de  plantain. 

Cam|Mnttb, 

Campanule. 

—  hederacea. 

—  a  feuiUci  de  lierre. 

Gentiann. 

uentianc. 

—  pnonmonanUlC* 

—  des  marais. 

Alyosolis. 

Myosotis. 

—  cespitosa  (Scbul.). 

— -  gazonnant. 

PeaicalarM. 

Pédiculaire. 

—  des  marais  y 

1     ■  ■*  

—  sylvalici. 

—  des  bois. 

Anagalli«. 

jHoorai* 

—  tcnclla. 

—  délicat. 

Pttlygoniun. 

Renouée. 

—  bislwla. 

~  bistorle. 

Ifeottia. 

NéotUe. 

—  a*!jtivulis. 

—  dété. 

Epipactis. 

Epiparlc. 

—  palustru. 

—  de»  marais. 

Junciis. 

Jonc. 

—  aquarroMn, 

—  rade, 

—  uliginoBut. 

—  des  marais. 
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Carex. 

Ga«x. 

—  stcilulata. 

—  ^é. 

—  panicf.i , 

—  panic, 

—  ceâptloiiu. 

—  gazonnant. 

Eriophoram. 

LinaigreUe. 

»  latifoUuniy 

—  à  pédoneulei  rude* , 

—  gnctie. 

—  à  pédoncules  pubeaccnli. 

Agroslis. 

Agrostis. 

—  canina. 

—  des  cUens. 

Fétuqiie. 

■ —  cœnilca. 

—  bleuâtre. 

Equiaetaim. 

Ptêle. 

—  limoMun. 

des  bonlnm. 

VI.  BoftM  DES  m 

BU,  MAUM,  ÈTAKGS  BT  FOIMiS. 

Ranimculns. 
—  hederaceiM. 

Senoocnk. 

—  à  feuillet  de  liem. 

Drascra. 

Rossolis. 

—  rotundifolia. 

—  à  feuilles  rondea. 

Ptunassia. 

Farna»$ie. 

—  paliutris. 

—  des  marais. 

Etatine. 

Ehliiie. 

— >  heianJra, 

—  à  six  ëtonines. 

—  alsinastram. 

—  faux  alsine* 

Potcnlilla. 

Potentillc. 

—  comarum. 

—  comareU 

Isnardia. 

lanarde. 

—  paliulris* 

—  de*  marais. 

scoum. 

Oipiin. 

—  villosiim. 

—  vdn* 

Ilelosciudiiim. 

Hëlosciadie. 

^  munuaUim. 

—  inondée* 

Cicuta. 

Ciguc. 

—  vircusc,  couununc. 

Valeriana. 

Valériane. 

—  dîoica. 

—  dioîque. 

Diyitiz aa  by  GoOglc 
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MNimiiA  TU* 

Bidens. 

Bidenl. 

—  cernoa. 

■ —  pencké. 

honcluis. 

Laitron. 

—  pahistris. 

—  des  luui'ats. 

Henyanthes. 

AlcnyaiiUic. 

—  tnfoluita. 

—  trèfle  dcau. 

Hotloiua. 

Hotkmie, 

—  palustris* 

—  des  maran. 

Liiulernia. 

Linunmic. 

pyxiiiiAid» 

—  pyx  ida  ire. 

V  '  Il 

V   *  Il 

LiiiKwcIle. 

—  aquatica. 

—  atpialiqtic. 

ocunsiiana  y 

—  minor. 

—  naine. 

LilUoi'clla. 

Liittorclle. 

—  lacusUrù. 

,1,... 

—  des  étangs. 

Aiisina. 

Flutcau. 

—  natans. 

—  nageant. 

Cyperin. 

SoiHdust. 

—  flamsaceni. 

—  jaunâtre. 

ScMemis. 

Choit). 

—  albos. 

—  blanc. 

Scurpus. 

Scu'pe. 

—  oratttt  ) 

—  tetacent. 

—  eétace. 

Knopnoniiii» 

Lmaîgrelte. 

—  raginalmii. 

—  engainante. 

I  vpin . 

Massettc. 

—  angusUloua, 

—  à  feuilles  étroites. 

Carcx. 

—  pamcuiata» 

—  paniciué) 

—  leretottcula , 

—  arrondiy 

—  curla, 

—  court. 

—  vesicaria , 

—  a  vessies  « 

—  ampidlacea. 

—  amiraidc. 

Arundo. 

Kuscau. 

—  phi-agiuitcs. 

—  à  balais. 

Diyilizao  by  v^OO^^lt: 


Poa. 

—  iquaticft, 

—  airoides. 

Pilularia. 

—  glubulifcra. 
I^ycopodium. 

- —  inundatum. 


BOTANIQUE. 

Pâlurin. 

—  aqpiatiquc , 

—  canche,  finme  ain. 
Pilnhire. 

^  conumme. 
Lycopode. 

—  iiiondi'. 

VII.    Bord»  des  rivières  et  des  kuissiavx. 


J\asturliuin. 

Cresson. 

—  pyrenaicum. 

—  des  Pyrénées. 

Cardaniae. 

Cardamine. 

impaticiM. 

•~  Unintiente. 

llclilotus. 

Mëlilot. 

—  officinalis  (Pen.  ). 

—  olficinal. 

Trifolinni. 

Trèfle. 

—  siibterraneum. 

—  enlemiir. 

Onagre. 

—  biennis. 

—  bimniidk. 

Herniaria. 

Herniaire. 

—  glabva. 

—  glabre. 

Gratioia. 

Gratiole. 

—  olEcinalis. 

—  officinale. 

Menlha. 

Menihe. 

—  aativa, 

—  cnltiTéB, 

—  Tinau. 

—  verte. 

Rames. 

Patience. 

—  nquaticoa. 

—  atiualiqiie. 

Salix. 

Saule. 

—  cinerea, 

—  cendré  y 

—  aurila. 

—  i  oreillea. 

Scifpo». 

Scirpe. 

—  llicheUanua. 

—  deHicbcU. 

Carcx. 

Garex. 

—  jvscuclorvporus  j 

—  faux  souchet, 

—  cypcroidea. 

—  souchet. 

Leenia. 

Lécrsie. 

—  oiysoides. 

—  à  feuilles  de  ris. 

m 
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Gypsophjrb. 

Gypnphilc. 

—  munlis. 

—  des  m  un. 

Ccrastium. 

CéraUtc. 

—  scmidccandrani. 

—  pcnUmdrc  à  cinq  éUmiim* 

Kadiola. 

Radiolc. 

—  linoidcs. 

. —  faux-lin. 

Uonlia. 

Ifontie. 

—  fontaiw. 

—  des  fontaines* 

nieccbnim. 

lUécèbr.'. 

—  vcrlicillatum. 

—  vcrliciUc. 

Hicracinm. 

E|iorvîôif>. 

—  auricula. 

—  auriculc. 

Ezacum. 

Eîaqiie. 

—  filifonne. 

—  filiforme , 

—  pusillum. 

—  nain. 

Centuncalus. 

Centenîlle. 

—  minimus. 

—  naine. 

Polvj^omim. 

Renouée. 

—  jnisilluni. 

—  fluette. 

Joncns. 

Jonc. 

—  capiniiw  ^  veiga 

Mk  fit» 

inondé . 

—  lampocaiput. 

—  à  fruits  luisants. 

ni  ni  ni 

Paiiic. 

* —  l^rUS-STAlll. 

—  uied  de  Doiilp. 

DL.  E*tr  M 

ES  MVIÉRES,  tu  ËTAKGS,  etC. 

Rsmunculus. 

Renoncule. 

—  pcucedanifoUus  (Th.). 

—  à  feuilles  de  piuccdane. 

Trapa. 

Alacre. 

—  nalans. 

—  flottante. 

Myriophylittin. 

Myriophylle  Tolant^d'ean. 

—  allemiflwnim. 

~-  i  fleon  alternes. 

Utricnlaria. 

Utriculaire. 

vulgarb* 

—  commune. 

BOTAMQrE. 


Potamogetun. 

—  obscurum , 

—  hetcrophyllum , 

—  posillain. 


—  major, 

Chara. 

—  syncarpa. 


Potamot. 

—  rouss&tre,  ducur, 

—  hétérophylle,  k  feuillet  tarianlM 

—  fluet. 
Nabde. 

—  majeure  »  vulgaire. 

Chara  gnc. 

<—  à  firuits  réunis. 


B.  PlMt$s  eratami  tbmi  le$  Umx  tubivês. 
I.  Guim. 


Tecsdalia. 

—  nudicaulis  (R.  B.). 


Spergub. 

—  an'cnsîs , 

—  pcntandra. 
Hypericum. 


Geaiata. 

—  anglice. 

Trifoliura. 

—  campestre. 
Aubus. 

—  tomentoftus, 

—  vnlgpris  (Veih.). 


—  littoralis. 
Gnaphalium. 

—  montanum , 

—  gallicum. 
Quy§ÊBÛiieamm» 

—  inodanim. 
Grepb. 

—  itrieta. 


Téesdalie. 
— ■  iffié|piliife» 
Astvocaipe. 


Spargoutte. 

—  des  champ», 

—  à  cinc|  étamines. 
lliUqMtliiia. 


Genêt. 

—  d'Angklefve. 

Trèfle. 

—  champêtre  y  des  guëréta. 
Ronce. 

—  cotonocQse  ^  drapëe  y 

—  Tolgaire. 
Gorrigiek. 

—  des  rivea. 

Gnaphale. 

—  des  montagnes, 

—  de  France. 


Grépide. 

—  dressée,  raide. 


16. 
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Myosotis. 


CBAPITRE  VIT. 


—  purpurea. 
Anarrhinum. 

—  bcIlidifoUum. 
Rumcx. 

— >  acetosella. 
Ftatcmn. 

—  glraenin. 


Myosotis. 

—  à  flean  changeante*. 
Digitale. 

—  pourprée. 
Anarrhine. 

—  à  feuilles  de  pâquerette. 
Patience. 

—  petite  oaeille, 
Vanic. 

—  ghoqne. 
Ivnie. 


—  tenue. 


II.  Houaom. 


Rauuncttliii. 
—  phîlonotis. 


—  prcecox. 
Brassica. 

—  cheiranthus. 
Omitlu^us, 

—  perpunUas, 
Vicia. 

—  angoatifblia, 

—  lutea. 
Lathyrus. 

— ^  angulatus. 
Orlaya. 


Anthemia. 

—  mixta, 

—  arvcnsis. 
Lanipsana. 


Rhinanthus. 
—  hinuta. 


Renoncttle. 
~-  des  mares. 
Baibarée. 

—  précoce. 

Chou. 

—  girofkc. 

Omithope ,  pied-d'oiaeau. 

—  délicat,  très-petit. 

Vesce. 

—  à  feuilles  émiles  » 

—  jaune. 
Gesse. 

—  anguleuse. 
Qriaye. 

—  à  grandes  fleurs. 
Camomille. 

—  mixte, 

—  des  rlinm|>s. 
Lampsane. 

—  fluette,  très-petite. 
Rhinanllie. 

—  velue. 
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Unarâ. 

—  pdisteriana. 
Galëopsis. 

—  ochrolcuca. 

ÂVMM. 


Triticam. 


iotakiqct:. 

Linaire. 

~  de  Péltsoer. 

Galëopsis. 

—  à  grandet  floin  jaunes. 
AvoiiM. 

—  molle. 
Fktunent. 

—  pâlurin. 
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Ombaadia. 


III.  — •  PuniES  PARASITES. 

Orabandie. 


RanuncaluB. 
—  gramtaeus. 
Anémone. 


—  vnigaria. 

Draba. 

—  inuralia. 
Lunoria. 


—  ambigna. 
Arabis. 

—  sagittata, 


PLANTES  PROPRES  AUX  SOLS  CALCAIRES. 
A.  CrtinMt  âm»  Im  Anw  non  eiâliMt, 
I.  CofE&vz  Pinim  n  ihcoltes. 

Renoncule. 

—  à  feuilles  de  gramen. 
Anémone. 

pttlaatniei  co(|aeloiirde. 


IIMtc. 

—  des  murs. 
Lunaire. 


—  cnlIiTéa* 


—  ambiguë. 
Arabetle. 

—  sagittâs , 
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Eiysiinum. 

—  hieracifoUum. 
Dianthus. 

—  carthuàiaaorum. 
Unum. 

—  montanmn , 

—  tenuifoliam. 

Géranium . 

—  sangiiineum  f 

—  lucidum. 
Spiraa. 

—  filipeiMlnb. 

—  proslAita. 

Ononis. 

—  natriz, 

—  columns. 
Aii%Uts. 

—  vnlnenria. 

—  làlcata, 

—  orbicularîs, 

—  minima. 
Trilblnmi. 

—  scabrum, 
_  rabciiBy 

—  alpolK. 
Coronilla. 

—  minimu. 
Ccrasus. 

—  nuhaldi. 
Rm». 

—  pinipinelUfolia. 

Amelnnc-hicr. 

—  com  munis. 
Trinia. 

—  {[labemina. 


dunm  TH. 

Vélar. 

—  à  feoilles  d'ëperriàre. 

Œillet. 

—  des  chartreux. 
Lin. 

—  de  montagne, 

—  à  feuilles  menoes. 

Géranium. 
S4inguin  , 

—  luisant. 
Sjwfa* 

— •  filipendnle. 
Genêt. 

—  conché. 

Ononis. 

—  gluante  , 

—  à  pplïtes  fleurs. 
An%Ilide. 

^  ▼nln&aire. 
Luzerne. 

—  f.il(|iii'c,  en  faucille  » 

—  orhiculaire, 

—  naine. 
Tràfle. 

~  «cabre, 

—  rouge, 

—  des  Basaei-Alpes. 
Coron  illc. 

—  naine. 
Cemier. 

—  bois  de  Sainle-Lucie. 
Rosier* 

—  à  feuilles  de  pimprenelle. 
Amélanchier. 

—  commim. 
Trinic. 

—  glabre. 


LUmioltt. 

Libanotide. 

—  montant. 

de  inonlt^nQ* 

oneii. 

Scscli. 

montanum, 

•      des  numtagnes , 
nnnttdi 

—  umoum. 
Plydiotii. 

~  BoniM  (Rdi.)' 

^  f  

DuDIDv* 

Aster. 

Aster. 

—  amdh». 

Il                *1   -1               *  . 

—  amcUus ,  œu  de  Lnrist. 

Inuia. 

Aunce» 

—  de  UMMilagney 

^  wJicina. 

■  Mlllim  IK  WHIW* 

Micropu». 

llicrope. 

—  crcctus. 

dreiK. 

Chrysanthcmum . 

1  Mil  1  iHini  nrrnr 

corymbosum. 

_  n  COiyiBM» 

MClUCT» 

— •  à  ftniUes  de  smle* 

Phyleuma. 

Biiponce. 

—  orbicularis. 

—  orbiculaire* 

Cynanchum . 

Cynanque. 

vinceioxicuiu. 

—  dompte-venin. 

Gcntiuia. 

Gentiane. 

• 

gennanîcitf 

—  amarelle , 

lutea. 

—  jaune. 

—  perfoliata. 

—  perfoliée. 

Convolvulut» 

Liseiwn. 

csntslmcs* 

csntalife» 

Vcranica. 

VéKMiîi|iie. 

—  prosmiB* 

—  couciiee* 

Ajuga. 

Bugle. 

—  pyrnmidalis. 

—  pyramidale. 

Eiiphrasia. 

Eupbrai»c. 

—  InicA. 

—  jaune. 
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cupim  TH. 

Thymus. 

Thym. 

—  calamintha. 

—  calameat. 

Prunella. 

Bruncllc. 

—  grandiflora. 

—  à  granda  fleun. 

Daphne. 

Baphné. 

—  laanwUi, 

—  lauréole  , 

—  inczcrcum. 

—  mczcréon,  bob^geQlil. 

Thcsiiim. 

Thcsion. 

—  liuopliylluin. 

— >  à  luuillcii  do  liii. 

AzAitiin. 

Cabaret, 

— ■  earopeum. 

—  commun. 

Aristolochia. 

Aristolodie. 

cleoutitis. 

—  clënulite. 

Euxm. 

Buis. 

—  scmper  virens. 

—  toujours  vert|  comnuin. 

Opkrys. 

Opbrys* 

«  annea» 

—  axaicnée, 



NeoUta. 

Nëotlie. 

—  spiralis. 

—  d'automne,  en  nliale. 

Luipactis. 

Epipactis. 

—  mycrophylla. 

—  à  petites  feuilles. 

Comalhila. 

Mugnel. 

—  polTMiMlnm* 

—  anguleux,  acatu  de  Saloi 

Fhabii|piiin« 

ïhalangèrc. 

—  liliago, 

<—  à  fleur  de  1U( 

—  ramoeum. 

—  rameuse. 

Scilla. 

Scille. 

—  aniliinunlbt 

d^antonme. 

LOiuin. 

L». 

—  mutagon. 

— ~  martagotta 

Caves» 

Cares. 

—  cynobasis  • 

—  à  épi  radical, 

—  humilis. 

—  humble. 

Sesleria. 

Solérie. 

•  cccralca* 

—  bleue. 

Triticun. 

Fvoment. 

—  ]nnMtam. 

—  pinné. 
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II.  ROCBES  CALCAIRES. 


Thlaspi. 

Thlaspi. 

—  montanum. 

—  de  montagne. 

HdiBi^iemnia. 

HéUtmth&ne. 

— '  ftunana , 

~  k  fadUniiMniièh, 

—  canum  , 

—  blanchâtre, 

—  pulvpnilentum  « 

—  pulvL'i-ulcnl , 

—  apcnninum. 

—  des  Apennins. 

Ârenaria. 

Sabline. 

—  semcm. 

—  à  Ibuillcs  ttès-fines. 

Hcnliiiigia. 

 *   • 

JnflBnilDClBa 

— ^  SniMOHI. 

—  moosse. 

Hypcricum. 

Millepertuis. 

—  montanum. 

—  de  montagnCt 

Rhamnus. 

Nerprun. 

'-r  alpiulis. 

—  de»  Alpes. 

Rnbta. 

Gennce. 

—  tmchwain, 

—  des  teintuffien , 

—  pcrcgrina. 

—  ëtranfifcrc. 

Scorzonera. 

Scorsonère. 

—  humilia. 

—  humble,  basse. 

Teuciùm. 

Gcmmdrfe, 

—  petit  diène, 

—  nutot&num. 

—  de  montagne. 

Gloliiiluria* 

Globulaire. 

—  vulgarû. 

—  commune. 

Rumcx. 

Patience. 

—  «cutatus, 

—  pd.tfe* 

EpipactM. 

Epipoctis. 

—  atrarobciw  (  Ibffm.  ). 

—  pouipK. 

Mdm. 

Mâîqne. 

—  cilkbi. 

—  ciliée. 
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CUAPllttf  VU. 


m.  Bon,  wm,  ooTBMix  ibbbbdx. 


1  li  ilii  trum. 

Pigamon. 

—  niiiius. 

—  mineur,  fluet. 

Acer. 

Erable. 

^  opalifoUam. 

—  à  feuQles  d'obier. 

Hnperis. 

Jutienoe. 

—  iiiodora. 

—  inodore. 

Dciilaria. 

Dentaire. 

—  pentajphyUos. 

—  digitée. 

Sumac. 

—  cotin». 

—  iîislel. 

Ailragalut. 

Astragale. 

—  flycipkyllM. 

—  réglisse. 

Cytisus. 

Cytise. 

. —  lalmrnum. 

—  des  Alpes,  aubour. 

Coroiûlla. 

Coronillc. 

—  emerus. 

—  des  jardins. 

La  thyms. 

Gesie. 

—  ktifoliu. 

—  b  larges  feoilles. 

Orobus. 

Orobe. 

—  verniis  y 

—  printanlcr. 

—  niger. 

—  noir. 

Roaa. 

Rosier. 

—  ndHgîmm. 

—  rubigineux. 

ChiiBfO|ihilliitn  » 

Cerfeuil. 

—  sylvestre. 

—  sauvage. 

Pcucedanum. 

Peucf'danc. 

—  ccrvaria. 

--  cervairc. 

Buplevniai. 

Buplcvrc. 

—  falcatnm. 

—  frletfimie. 

Ligasiictim. 

Ligostique ,  lîvêche. 

—  «ibuB. 

—  sibus. 

Laserpilium. 

Laser. 

—  laUfoliiim. 

—  à  larges  feuilles. 

Semtuh. 

—  tinctoria. 

Prcnanlhcs. 

—  purpurea. 
Campaaula. 

—  npanculua. 
Gentnmi. 

—  cructata. 
Pyrola. 

—  rotiindifolia. 
LiUiospermum. 

—  purpMo-Cttgnlcuin» 


—  cristatam. 


—  minor. 
Tercmica. 

•—  teucrium. 
Staehya. 

—  siderilii. 


—  grandiflora  , 

—  meliasopiiylluiu. 
Prunella. 


Origtnuin. 
—  Tolgare. 


—  acanlis. 
Quercu». 


—  carioatum. 

Orchis. 

—  pYrainidalis(L.}  , 

—  inilitam, 

—  galaata , 

—  hircina. 


.BOTAHIQI». 

Safntta* 

—  des  teinluncci. 

Prenanlhp. 

—  pourpre. 
Campanule. 
>—  vaiponce* 
Gmtiane. 

—  croisMIfl. 
Pyrole, 

—  à  feuilles  rondes. 
Grémil. 

—  violet. 
Uélanijpyn* 

—  à  erêtB, 
Rhinanthc. 

—  à  petites  fleiin. 
Véronique. 

—  taacrielte. 
Epiain. 


m 


Mélitte. 

—  à  grandes  fleurs, 

—  à  feuilles  de  mélisse. 
Brunei  le. 

—  lacinîée. 
Origan. 

—  comtninte 
Primevère. 

—  ù  grandes  fleurs. 
Chêne. 


AU. 

—  caréné.  . 
Orchis. 

—  pyramid.il , 

—  militaire  , 

—  en  casque  , 

—  barbe  de  boue. 
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Ophryt. 

—  anlropopluimi  y 

—  myodes, 

—  anichnilcs. 
Epijiactis. 

—  cnsifulia, 

—  grandtfloNif. 

—  nibrt. 
Cuez. 

—  toniciiUm. 

rii'oimis. 

—  crccUis. 

Kttlem. 

—  cristata. 


cunm  VH. 
Ophryt* 

—  homme-pendu  ^ 

—  mouche  f 

  fl'l'Ioil. 

Epipaclis. 

—  en  glaive, 
^  à  gfnidet 

Carei. 

—  cotonnemu 
•  '  Bruine. 

—  dressé. 
Kttlârie. 

—  k  crête. 


IV.  Bouts  nés  CBEMIIt. 


Rescda. 
—  Intaa. 


—  bolooienie» 

—  soxangiilare» 
Pastinaca. 

—  saliva. 
Senecio. 

—  enicsfdilH.. 
Lappa. 

—  tomenlOM. 
Cirsium. 

—  erioplionim^ 

—  «Aille. 


Carthamus. 

—  laiiatuft  (L.). 
Lactuca. 

—  vii'osa. 


Acscda. 
Orpin. 

«—  de  Boulogne  » 

—  à  six  angles. 

Patin  is. 
~  cultive. 
Séneçon. 

m 

—  k  feuilles  de  roquette. 
Barda  lie. 


—  a  tcte  I 

Cii"se. 

—  à  (vte  laineuse  , 

—  nain,  sans  tige. 
Centaurée. 

—  du  solstice. 
Carthame. 

—  laineux. 
Laitue. 

—  vircuM:, 
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PrcDMilhei. 

—  pulchra  , 

—  hiri-acifolîn. 
P()(los|K.Tiinim. 

—  laciiiiatuui. 
Lilbospemuini. 
~  ofBcinak. 
Fhysalis. 

—  alkekengi. 
Stachys. 

—  gcrmanica. 
Phnbifo. 

^—  cynopt» 


—  venucoM. 

CrypsU. 

—  nlopecuroidei. 

Poa. 


—  rigida. 
Brama». 


wnmçm» 
.  Pfenanllie. 

^  élégant, 

—  h  feuilles  d'épemère. 
Podospcrmc. 

—  lacinié. 
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Coqiicrct. 

—  alkekenge. 
Epiaire. 

—  d'' Allemagne. 
Flmlain* 


— >  à  «muet. 

Crypsïs. 
—  viilpin. 
Pàturin. 
'  balbmi  f 
raide. 
Bidmc. 

<—  àci  chnmpa  ) 
— •  hérinc. 


Diplolaiîa. 

—  tenuifblîa. 

Lepidiiim. 

—  niderale. 
Sisymbrium. 

—  irio. 


V.  Rues  des  viluges. 

Doabicrang. 

—  à  fciiillea 
Passc-ragc. 

—  des  décombres. 
Sisymlure. 


Liniim. 

—  cathariicum. 


VI.  Pkte. 


Lin. 

—  purgatif. 
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CHAfinE  Tu* 

Carom. 

Caram. 

—  carvi. 

caivi. 

fiarkhausia. 

Barkliausic. 

—  tamxaciloiia. 

—  a  feuilles  de  ptscenlit. 

•  •  * 

—  maiiiii. 

Crepme. 

—  biniiiiiieUe« 

Salvia. 

Sauge. 

—  pnleiNis. 

—  d«aprtt. 

Pljint;iï-n. 

Plaatam. 

—  mcdia. 

■ —  mojen. 

Urchi:». 

Urchis. 

> —  mtulata , 

—  brûle, 

—  OIHMM. 

~  à  deux  leuuies» 

Colchicum. 

CMGliiqiie. 

—  «utamiMle. 

—  d'automne* 

Alopcctmis . 

Vulpin. 

—  ulriculalu». 

—  à  vessies. 

Félat^ue. 

—  dalior. 

-  ^  élevée. 

Hordenm. 

Orge. 

—  aecalimim. 

—  faux-scigle» 

Botrychium. 

Botiyche. 

—  limaria. 

—  lunaire. 

Yll.  lioftUi»  DES  UAHES  ET  RCISSEAUX. 

BamuMufa». 

Kemmcule. 

—  scclentUB. 

—  scélérate. 

£puoDiuin. 

Api  lotir. 

—  molle. 

—  mollet. 

Skun* 

lierle. 

—  angntifoUttDi. 

—  à  léaQles  étreilei. 

Innu. 

Aunce. 

—  dytenterica, 

—  dywnlâriquey 

—  britannica. 

—  britanniiiDe,  aquatique 

Vcronira. 

Véronique. 

—  aiiagallU. 

—  mouron. 
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Broun». 


BOTAMIOOK. 

BrAne. 
—  rude. 
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B,  FUaaes  croissant  dans  les  Uoix  adtivis, 
I.  Cuvn. 


ÂlyMum. 

Alysson. 

—  calycinum. 

—  calicinal. 

Titlaspi. 

Thlaspi. 

—  airenw. 

—  de*  champs. 

Iberis. 

Ibéride. 

—  am:ira. 

—  amère. 

Ccrasliiim. 

Ccrabtc. 

—  arvcnsc. 

—  des  champs. 

Linum. 

Lin. 

—  ganimifi. 

Malva. 

Huw. 

—  alcc«. 

—  alofe. 

AbhM. 

Gnimanve* 

—  hinuta. 

—  velue. 

Medicago. 

Luzerne. 

—  muricata. 

héfwtfe. 

Coronilhi. 

Coronille. 

—  bigaivje. 

Ucrnîaria. 

Herniaire. 

—  hirsuUl. 

—  velue. 

Cauculis. 

Caucalidc. 

Icptophylla , 

—  à  fttuillcs  menues, 

—  à  fenillfia  de  carotte. 

Turgoûi* 

Turgénie. 

—  latifoUa. 

—  ù  Inrgw  feaiUei. 

Torilis. 

Torilis. 

—  infesta. 

—  des  champs. 

Buplcvnim. 

Bupicvrc. 

~  ratuodifolinm. 

—  à  feuilles  rondes. 
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CfllMTkE  Ttf. 

Cl  1 1 1 1 1  î . 

—  ronimunc» 

Schcrarde, 

Uva  LlItlIllilCIi 

Val  jiNd  ni»!  Ift 

ncntata. 

^  ClOUMC* 

fïnAnliAliiim 

WWU  pila  1 V7  » 

—  a  ri  riiav» 

Sonclius* 

Ij.'iiïro  11. 

—  aiTeus!s« 

—  des  cbauips. 

Lactiicïi. 

Laitue. 

WlYmXm 

Un  vie  11  AiiMS 

pur  mwimi  w  « 

—  ietiaa« 

—  leluw. 

Cunpuiula . 

npiiucuiuiuira» 

-       1  Il  smj  'ira  luui  Ji.  C  • 

Aéii0ib 

•M»  tf4i&mflMkSlvft. 

Teucrium. 

Gcrinandrée» 

—  Doirys. 

!>otrys. 

Galcopsî». 

Gulcopsiâ. 

iQU4inuiii» 

otncnys* 

cptive. 

PIDUrUn» 

—         L  U.  1  il  lt«  • 

  M,,„. 

A  Ul^  (  ll|]f'lllUIJJ« 

fins  /*Kn nir\â 

r  iirki wii*llA 

J^lllllAUt  Ara?» 

Mineari. 

HiBcari. 

—  rarpinosmn. 

—  à  îfappes. 

Oriiillioguliini. 

Oriiithogalc. 

—  umbellaium.  — '  en  ombelle,  dame  d'oiMc  heures. 
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—  arvemù  (Mul.  )f 

—  lutea. 

Alopecurus. 
-r-  agrcstut. 
Poa. 

^  compwiia. 


—  uututnnalis. 
Rumncuh». 

—  arveiMW. 
Nisdia. 

—  arvensis. 
Delpliiniiim. 

—  cumoliila. 
CanMliM. 

—  Mtha. 
Neilia. 

—  panictibU. 

Siniipîs. 

—  arvcniiis, 
retrohispida , 

—  allw. 
Sajpoaaria. 

—  vaccaria. 
Arenari'a. 

— -  tcnuifolia. 
\  icia. 

—  Mliva  f 

—  a^etalia  (Th.), 
]>GfiBgriiia. 

£rvum. 

—  lens , 

—  crvilia. 


Gagée. 

—  des  champs , 

—  jaune. 

Vulpin. 

—  des  champs. 
PAlunn. 

^  coinpniiié* 

II.  Moissom. 

AdoniUe. 

—  d'aulomne. 
RMMNMUle. 

—  de*  champc. 

Nigelle. 

—  des  L'hainps. 
Dauphinellc,  pied  d'alouette. 

—  consolide. 
Ctthelina. 

—  cultiT<e.  ' 
Netlk. 

—  paniculée. 
Moutarde. 

—  dea  champs , 

—  hérissée, 

—  blanche. 
Saponaire. 

—  des  Taches. 
Sabline. 

—  à  feuilles  étroites. 
Vesoe. 

—  cultivée, 

—  des  moissons  , 

—  étrangère. 
Ei's. 

—  Iciilillc, 

—  aliicz. 
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VllArinE  VII* 

Lathyrus. 

Oease. 

— '  luberosut , 

—  tubéreuse , 

—  aphaea, 

—  sans  feuilles, 

1 

—  spharicus  , 

—  sphérique, 

—  Itii^utus , 

—  Teluc, 

—  KmoUa. 

—  de  NÎMolc. 

Scand». 

Scandn. 

—  pecteii  Vonerii* 

—  peigne  de  Venoa. 

Galiuin. 

Caillot. 

—  spiirium, 

1  *  ■  1 

—  balarcl , 

—  \  aillantii  (Dt.  J  , 

—  de  >  aulant , 

— -  tricorne. 

—  à  trois  cuiDcs. 

Aspénile. 

—  arvenais. 

—  dce  champs. 

Pkyunatocarpns. 

Prismatocarpe. 

—  spf  cuhim  y 

—  miroir  de  Venus  t 

—  hyhridus. 

—  bybrtde. 

Lithospcrmuu). 

Oreinil. 

—  arveose. 

—  des  champs. 

lldunpjvum* 

meJanipjrre. 

—  anrciue. 

—  des  champs. 

Thjmui. 

Thym. 

—  aciiMM, 

—   des  cliajnps. 

StcUciM. 

titcilciiiH'. 

—  passer  ina. 

—  pii&sciinc. 

Alimm. 

AU. 

tpiHBfocepiutiuin» 

^  a  leie  ranae. 

III  Vicms 

Thhipi. 

Thiaspi. 

~  perfoUatum. 

perfolié. 

Diplotaxts. 

Dodiierang. 

—  viminca. 

—  des  vignes. 

llolostcuiii. 

llolostée. 

—  umbcllalum. 

—  à  uiubcUe. 
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Poientilb. 

—  rcplans. 
Calcndiila. 

—  arvcmis. 
Prenanlkcs. 

—  viminea. 
HelioCropiuiii. 

—  curopaenm. 
Linuria. 

—  miaor. 


Oi'ubanchc. 


•OTAMIQI». 

PMentille. 

—  nunpinle. 

Souci. 

—  de*  chainpâ. 
Frenanthc. 

—  des  vigiMf. 
Héliotrope. 

—  d'Europe. 
Linairc 

—  naine. 

IV.  Puma  riuiifis. 

Orobanche. 

—  à  odeur  d^tnllet. 


IS7 


S  III.— PLANTES  COMMUNES  AUX  SOLS  SILICEUX  ET  CALCAIRES. 

A.  Cmssani  dmu  les  lieux  non  adHvis, 

1.  Bois. 


AcUea. 

Aclcc. 

—  spicaU. 

—  à 

Aacnioiic. 

AiiL-inonc. 

—  nemoroia. 

—  des  bois. 

FicOTM. 

Ficaire. 

—  raniincidoidfis. 

■  -  rciioiiculoïde. 

Corydalii. 

Corydalis. 

—  digitata  (Pent.). 

■ —  digitcc. 

Viola. 

Violette. 

—  cai^iM, 

—  des  diicns, 

—  riviaîana. 

—  de  Rivin. 

IHanthus. 

ŒUIet. 

- —  caryophyllui. 

—  giroflée. 

Slellaria. 

Slcllairc. 

—  liold-iim. 

—  holoslce. 

Âi'cnarta. 

SaMine. 

—  trinervio. 

—  trinervée. 

ta. 


Digitized  by  GôOgle 


138 

Androsrvninin. 

—  ofîicinalt'. 
HypcriLum. 

—  pcrforatum, 

—  pitcfarutn, 

— *  tetrsgoiiiim  (L.  )  , 

—  hinutum. 
Acer. 

—  campeslrc. 
Rhamnus. 

—  frangula. 


—  pilosa. 
Trifolitim. 

—  mcdiuni. 
Orobus. 


—  padus. 

Gonm. 

—  iirbanum. 
Potentilla. 

—  tormentilh} 

—  fraguia. 

Pyrus. 

—  commiinu, 

—  malus. 
Civeea. 

—  lutetiana. 
Ribcs. 

—  rubram. 

Srtliim. 

—  rcilcxiim. 
Sanicula. 

—  earopaa. 
Valcriana. 

—  oflicinalis. 


CIUPITRE  Tll. 

Andi'osêmc. 

—  ofl!rin:il. 
Alillcpcrluis. 

—  perforé, 

—  dl^gant» 

—  l^lragone, 
- —  velu. 
Erable. 

• —  fliampclrc. 
Acrprun. 

—  iNNurdaine. 
Genêt. 

  Tclu, 

Trcflc. 

—  inlcrmcdijiu'c. 
Orobc. 

—  tnbëreus. 
Ceriaier. 


—  i  grappes. 

Bonoite. 

—  commune. 
Potentillc. 

—  tormentille , 

—  fSraiaier. 
Poirier. 

—  commun , 

—  pommier. 
Cîrcée. 

«-  commune,  de  Pkria. 
Graaefller. 

—  ronge. 
Orpit.. 

—  rcûticlii. 
Sanicle. 

d*Etiropc. 
Valériane. 

—  oflicinalc. 
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OOIlUdgO* 

verge  <i  or» 

—  virga  aiirca. 

—  rommunc. 

lUcracium. 

Jîpci-vicrc. 

—  umbellatum , 

—  a  onwcUc, 

^  syranicum  ^ 

—  de*  foréto} 

—  munwum. 

des  mun* 

FniuMis. 

rrénc. 

—  exceUior. 

—  élcvc,  commun. 

i^iiironia» 

Cliironic. 

—  ccataurium. 

—  petite  cciiLaïu'cc. 

JCiTtCa. 

Bruyère. 

—  letnluc. 

—  a  quatre  faces. 

JnglUlUS. 

JJigitalc. 

—  pnrvillora. 

—  à  petite*  fleon. 

i\I('!;impvriini . 

Wélampyrr. 

—  pralcmc. 

•—  des  près. 

ocfOpuuana« 

Screphulajfe. 

—  nodosa. 

—  noueuse. 

mm 

>cronica. 

Véronique. 

—  ollicinalis. 

—  oiiJLinulCy 

—  cliainœarys. 

—  petit  chêne. 

'1  cucriuiii. 

Ccrmandrce. 

Msofodoim» 

—  aaugc  des  btm. 

—  oibctnaus. 

il*  •  1 

Culcopsïs. 

—  tctraliit. 

—  tetranit. 

Llinopouiuiii. 

tiluiopoac. 

—  TuJgarc. 

—  commim. 

i  liyni. 

—  aerptUam. 

—  serpolet. 

PffuneUa. 

Brunelle. 

—  commune. 

Ëupliorbia. 

£up)iorl)r. 

—  sylvatica. 

—  des  furets. 

Ulmw. 

Orme. 

—  campcstria. 

—  champêtre,  commun. 
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Populiis. 

—  Ii'cniula  , 

—  alba. 
Qaerciis. 

—  ncenum, 

—  Mttîlillora* 
Carpinus. 

—  bcUilus. 
Tamus. 

—  commuiiis. 
Rofteua. 

—  «ciileatiM. 

Scilln. 

—  bifolin. 
Orriitliopuliiiii. 

—  pyrenaiciim^ 
ConviflarM. 

—  mûalis. 
Lunil». 

—  Temalit. 
Carex. 

— .  muricata. 
Mclica. 

—  imiflopa. 
Fc$liica. 

—  heleroplqpllaii 
Poa. 

ncmoralis. 
Trilicum. 

—  qrlvatkuni. 
EqiUietttin. 

—  tcUnalejra.. 
Polypodiaga. 

—  viils^arc. 
Pol\ sti(  iim. 

—  riii\-inas, 

—  lhc1ypteri$% 


CIANTRE  VII. 
Peuplier. 

—  tremble , 

—  bbnc. 
Chêne. 

—  à  grappes. 

—  à  fleinn  aenilcs. 
Charme. 

3v-  commun* 
Tamier. 

—  commun,  sceau  iXotrc-Daïuc, 
Frafon. 

—  piquant. 

Scillo. 

—  il  deux  fcuillei. 
Ornilhogale. 

—  des  Pyrencc». 
Muguet. 

—  de  mai. 
Lnsule. 

—  prînianièrc,  jonc  so^fcox. 
Carcx. 

—  nide. 
Mélique. 

—  uniflore. 
Fétnque. 

—  hétérophylle» 
Pâtiirin . 

—  des  boU. 
Froment. 

—  des  bois. 
Prêfe. 

—  des  marécages. 
Polypodc. 

—  commun. 

Poly^tic. 

—  fougoic-JHàlr, 

—  thclyptère. 
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Ocmah's. 

Clémalilc. 

—  vitalba. 

—  des  haie». 

Turritis. 

Tourelle. 

—  glabn. 

—  glalnv. 

Alinria. 

AUiaifc. 

—  officinalb. 

—  officinale. 

Viola. 

Violette. 

—  odoraU  , 

—  odorante , 

—  Iiiiti. 

—  h&intfe* 

Lydinis. 

Lychnis. 

—  dioica. 

(liuï({uc. 

Cucubaltis. 

Cuciihale. 

—  haccifcr. 

—  haccifcre. 

001*311111111. 

Cîëraniuin. 

—  molle, 

—  moUct, 

—  piiiiillain , 

—  inet» 

—  culumbinum» 

—  colombin. 

Evoiiimns. 

Fusain. 

—  curopxiu. 

—  commun. 

Rliamnos. 

Nerprun. 

—  catinrticns. 

—  purgatif. 

Vicia. 

Vcace. 

—  ciacca  1 

—  à  bouquet, 

—  scpiam. 

—  des  haie». 

Pnina«. 

Prunier. 

—  apinota. 

—  épioaiK. 

RuIhh. 

Ronee. 

—  froticoMM  f 

—  arbrisseau  , 

—  ccesius. 

—  à  fruits  bleiM» 

Airrimonia. 

Aigrcnioiiic. 

—  cupiiloi'ia. 

^  t:u[)aloii*c. 

Roda. 

Roùcr. 

—  arveiMis, 

—  des  cliampa. 

—  cmiina, 

—  t'glanticr, 

—  villoiia. 

—  velu. 
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CraUegus. 

—  oxyacantlia . 

—  monogyna  (  Jacq.  ). 
Meapîlua. 

—  geronnica. 
Srionia. 

—  dioica. 
Sedum. 

—  Iclcpliium. 
Ribcs. 

—  uv»  crUpa. 
TorUis. 

anthriiiciis. 
Chacrophy  11(1  III. 

—  tcmiiliiin. 
yEgo|M>iiiuiii. 

—  podagraria. 
Comas. 

—  sanguinea. 
Samiiiicus. 

—  niïra. 
Viburnuin. 

—  lantana» 

—  opulus. 
Galium, 

—  mollugo, 

—  apnrinc. 
Valcrianella. 

—  olitoria. 
Dipsacm. 

—  piloans. 
Arlemisia. 

—  viiIfr^rU. 
Convolvuiliïi. 

—  scpiuni. 
Vinca. 

—  minor. 


CflJiPim  TU. 

Alisier. 

—  aiiht'pinc. 

—  à  lin  blylc. 
Néflier. 

—  commun. 
Driono. 

—  dloîqiic. 
Orpin. 

—  roj)ri><;. 
Groscillor. 

—  épineux. 
Torilc. 

—  aiilhri»qiic. 
Cerfeuil. 

—  pciulic. 
Egopudc. 

— .  commun. 
Cornouiller. 

—  languin. 
Sureau. 

- —  roniintiii. 
Viorne. 

—  mancicnne, 

—  obkr. 
Gailict. 

—  blane, 

• —  s^ratei-on. 
Màcttv. 

—  cultîvdc. 
Cardère. 

— >  velue. 
Armoite* 

—  (oniniune. 
Liriei'uii. 

—  des  haies. 
Pervenche. 

—  petite  f  couchée. 
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Solanum. 

Solanum. 

—  dulcamim. 

—  douce -ancfe. 

Lycium. 

Lyciet. 

—  curopacum. 

ugustnim. 

Tnêne. 

■ 

—  commun. 

Lunium. 

Ijunier. 

—  maculattun. 

—  tacheté. 

Stachys. 

Epiaire. 

—  sylvalica. 

—  des  bois ,  orlic  puante. 

Clccome. 

—  hedeiacea. 

—  licne  lormlie. 

MdiaM. 

MéliaK. 

—  olncinalis. 

—  officinale. 

Cyclamen. 

Cy  clame. 

— —  curopsuin. 

—  d Europe,  pain  de  pow 

Urtica. 

Ortie. 

—  dMica. 

—  dioiqae. 

IlamuliM. 

Houblon. 

— ■  lupùlus. 

' —  cummon,  grimpant. 

Conlns. 

Coudrier. 

—  avellaiia. 

—  noisetier. 

Arum. 

r. 

(jouet. 

—  nttculatam. 

—  commun ,  pied  de  veau. 

Avena. 

Avoine. 

■ —  clatior. 

—  firomentak. 

Bromiis. 

Brome. 

^  stérile. 

Triiicuui. 

Froment. 

—  caniiMim, 

des  chicus , 

—  rtpena. 

-~  diïeiident. 

Pleru. 

Ptéria. 

—  aquilina. 

—  aigle  imp^ial. 

111.  BoMs  Des  CHewiia,  uevs  mcvltes. 

HeUebwiM. 

llcUébore. 

—  fétide ,  pied  de  griffon. 
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ciinm  vn. 

Drain. 

Draw. 

rassC'Rigc. 

cics  cainpiigucs. 

TTali  An  InMnnin 
jECimiiiMiCTimni  • 

1  ¥^  ûin  t  II  A  nut 

ikUniiiiiiiiv 

ifcseoa. 

— ™  |duniii9ttiiK  y  c«trac« 

Diniitliits. 

- —  armcriii  y 

—  velu  y 

' —  luuiiicr* 

--  -  iWrtilifiiiiMa 
[Irvllln  Vé 

JitttlTa* 

AlSfel  IVA 

flf  llUWt 

ruiliiiiiLiiiiMi* 

PAff/»nlt1lii 
#  Ulvll t UM  « 

X  Viv  IlilIlC  • 

V^j%t  At*i  I  ■  m 

]'  1  m  r\i*i^  1 1  ^  1  li  > 

±  lllll'l  Cllt.llCa 

^^^^              ■  ■      U  B  W  V  aNB  # 

SQ  n  Sf  ti  îsûri  ïc 

OUItItIR  • 

^*  icxBnguuin:» 

H  SIX  angles* 

mnan^l  In 
f  j  ui  uiiivi  in  • 

C 1 T  1  1  1  '  ï  »M* 

■  '       atlA  1 1 1  il j;^^,  y 

1  '  *■ 

—  uccotipc 

£rynguini . 

canipcftire» 

f~  œi  campagnes ,  ciianion  Aoland, 

oaniDiicitt» 

SttFcaii* 

—  elmltu 

--  v<*!tlp 

■  Il  1 111  m 

uriill<!. 

—  Boccoui. 

—  tit'  lîorroiic. 

Aspcruid. 

V^pcriilc. 

CYCuiiitviiiUfli* 

«  i«       •  • 
Ci  A  cBuiiimnciv* 

OCBUIlIvli» 

—  coiiinioanit* 

—  (.oiuinDairr* 

Diosnctiâ. 

ùai*d(;re. 

—  sylvcslris* 

—  sriitvagc. 

Senccio. 

—  jacobsea, 

—  jacohi'c, 

~  viscoms. 

—  visqueux. 
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Conjn* 

Convie. 

—  rude. 

—  acre. 

—  acre. 

Silybum. 

Silybe. 

—  mariauiiin. 

—  chardon-Marie. 

Cardum» 

GhudoD* 

• 

— •  Cflipilf  * 

CNDUa 

—  nutant. 

neneliij. 

Cirsium. 

Cine« 

—  lanccolatum. 

—  lancéolé. 

Cenlaurea. 

Centaurée. 

calciinpi* 

—  flmin  liniiiM  chardon 

Guliiui. 

Cailim. 

—  vulnru. 

—  commirae* 

jLactuca. 

Laitue. 

—  sylvestris. 

Lcontodon. 

Lîondent. 

—  aatnmiiak. 

^^aQtomMv 

lilllHpMMilÉ  » 

Cunnaiiiik. 

—  roUnulîfiilHi. 

Echium. 

Vip<>rinc. 

—  vulgare. 

—  (onimunc. 

Cynoglossum. 

CynoglcMise. 

—  oflkinale. 

VeiliMctim. 

thapsiis, 

—  bouillon  blanc* 

—  phlomoidcSy 

Dlilomoîilft . 

— •  nigrum, 

—  noire, 

—  pulrerulenlum , 

—  pulvérulente. 
*  • 

—  libttaria. 

—  bhttaiie. 

Scraplmhria. 

Semphalaîn. 

—  canina* 

—  des  chicm. 

Veronica. 

Véronique. 

—  arvensis. 

—  des  champs. 

MaiTiihîmn. 

Marrube. 

—  ndgare. 

—  commun. 

»9. 
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dunnti  VII. 

naiiouc» 

• 

—  nigra. 

—  noire. 

Mcnthn . 

Menthp. 

—  i'u  t  u  tidi  fol  îa  • 

Il     't   f  pti  1 1  Iaa  ■"AnrlA* 

nInciiisliB 
uuitfjinuw* 

— '  omcmiie* 

lCiiiiliM4iin 

Aiipiionpe* 

^^^^    ^  y  ft^vs  lovsuv  a 

—  cypiw, 

platvphyllos  y 

T11 1 1"'  i"i  r  »  1  Ka 

~"~*      111  11  1  tllIllMl» 

—  j  peines  neuvSa 

l*^^ti]fnip 

~-  fiibn  f 

—  rougeâtre, 

—  ^pMoe  de  ntf 

—  glauque. 

—  orina. 

—  des  brebis. 

Phleum. 

Phléolc. 

> —  noUosum. 

—  bulbeuse,  noueiue. 

Foa. 

Fdturin. 

—  aiuiua, 

~  mcgaaladUa. 

—  annuel, 

—  i  1mm  AuHê^ 

IV.  RUtft  m»  TlUiâCES  ,  DÉCOMBRES. 

Sttvmliriiiip» 

V 

SiftvniliiM 

—  ■opiiia  f 

—  Sophie, 

UUIvJIUlK» 

—  emiciiiai. 

■inuuuiruc. 

—  nij,ra. 

*                   —  noire. 

Sencbiera. 

aeneoiere. 

coronopM* 

Conium. 

Cisuë. 

—  macublum. 

tschéc*  conununei 

Chrysanthemuni*. 

Cbrvaantiiftne 

—  parthenimn. 

—  matricaire. 

Borrago. 

Bourrache. 

—  officinalis. 

—  oflicinalc. 
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•OTâKIQtlB* 

Hyweytmai. 

Juaqniame. 

—  niger. 

—  noire ,  hanndHNme. 

Dttura. 

Dalura. 

—  stnmonium. 

—  stramoioe ,  pomme  épiaeuse 

Leominis. 
—  ciMliica. 

Âgripaume. 
.  caraiai|ue. 

Luniom. 
—  album. 

ItUnicr* 

—  blanc ,  tttie  bltuiche. 

Nepeta. 

Cataire. 

—  cataria. 

—  commune. 

Amaranthiu. 

Amaranthe. 

—  blUum, 

—  Mette, 

—  nlraflenu. 

ChattopodSum. 

Antérine. 

—  mlvaria. 

<—  vulvaire,  létide, 

—  glaucum , 

—  glauque, 

—  boDiu-Uenricus. 

iniu*neiiri  » 

■   V«  IIDOHSy  MUIIS* 

Chelidomum. 

Chélidoine. 

—  majus. 

—  majeure ,  éclaire. 

Lepidium. 

Paaee-nge. 

—  ibem. 

—  ibéride. 

CbémiÉum, 

Ginifliée* 

—  cheiri. 

—  des  miin. 

Arenaria. 

Sablinc. 

—  serpilUfolia. 

—  à  feuilles  de  aerpoUet. 

Geraoium. 

Géranium. 

—  rabertiumin. 

—  hflriwàBbbcrt. 

Gotykdoii. 

GolyMdoo. 

—  wnbilki». 

—  nombril  de  Véiw* 

osamiia 

Orpin. 

—  albom, 

^  à  fleurs  blanches. 

—  acre, 

—  âcre. 

—  dasypl^lhim. 

— >  à  feuilles  ëjaâaci. 
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cumu  TO. 

Sempervivum. 

r 

Joubarbe. 

—  tectorum. 

—  des  toits» 

Saxifraga. 

Saxifrage. 

trid&ctvlitea. 

AnUurisctu. 

AnduitqiM* 

vulsiris. 

Centranthus. 

Conliaiiâie» 

—  latifolius. 

à  larges  feuilles. 

Arlciiii'iia. 

Armoise. 

—  ub^ynthium. 

—  absynthe» 

Xanthium. 

Lainpoiinfes 

—  itvunuurhim. 

—  ailoatenui. 

Hedera. 

—  hclix. 

Câmnntiri .  griinnant 

Anthirrhiauin. 

Muflier. 

—  maius. 
j 

—  à  grandes  fleurs. 

Lmaria. 

Linaire. 

tmmr  cymbsbuTit» 

Eaphocbia* 

Ettphoriio* 

—  pepItH. 

Parictaria. 

Pariétaire 

—  difiuaa*  (Mertkooc). 

—  couchée. 

Bromus. 

Bràmfi 

Hordciini. 

—  murinum. 

—  des  rais. 

Cctcrarh. 

Cétérach. 

—  ofEcinanim. 

—  oflicinal. 

Asplenium. 

* 

Doradillc. 

—  rata  mmini. 

1  uc  UC9  lllltralUCa  ^  aalITC^VlC  y 

—  tnAornÊon, 

—  polytric. 

Scotopendrium. 

Scolopendre. 

—  officinale. 

»  offidnale. 
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Kanunculus. 


Foiygala. 
_  vulgaris. 
Silène. 
—  inllala. 
Siellaria. 


—  vulgatam. 
Géranium. 

—  dissecUim. 
Gfsnista. 

—  tinctoria. 


—  lupulina, 

—  maculata. 
Trifoliuin. 

—  ochroleucum , 


—  filiforme. 

Sangiiisorba. 

—  oOlcinaliii. 
Saxifraga. 


Foenicoliiin. 

—  oflidink. 

Daucus. 

—  carota. 
Heracleum. 

spondyliuoi. 


Renoncule. 
—  do  StéVBD) 


—  comumn. 

Silène. 

—  à  calice  vésiculeuz. 
Sidkin. 

—  à  ftoiOei  de  fmnicii. 


—  commun. 
Géranium. 
<—  découpé. 
Gcntt. 

—  dn  teinliifMW. 


—  lupuline, 

—  tachée* 
Trèfle. 

■ —  jaunâtre, 

—  des  prés. 


—  filiforme* 
Sanguisorbe. 

—  olEcinale. 
Saxifrage. 

—  granulée* 
Fenonil. 


Curoitc. 

—  commune. 
Héraclée. 

—  bflMe 


Diyiiizeo  by  Google 
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\#«UIUII1  « 

UAUlet. 

^^^^      >  VA  Ulll  • 

—  jaunp , 

—  crucialuin» 

—  croiscuc. 

—  mccÎM. 

—  «icciiei  mon  du  diable. 

Knautia. 

Knantic* 

arveiuisy 

—  sylvatin. 

—  des  farêti. 

JjClIlS. 

Fa^pierette. 

— —  i>*  1  cnnis* 

* 

—  vivace,  comminie* 

diirvKit  lit  lt(>niiim 

Ghrj'santlièmc . 

mmm  iMicanlliMflmiii 

—  grande  mai-guerite. 

Acniiiea. 

Achillée. 

inujciiiiMiiD* 

—  nuIle-fcaïUe. 

Centaurée. 

1  (i^  va  a 

—  jacec. 

T  â  1*^  1C  21  1 1  m 

Pissenlit . 

—  commun. 

iiypocDHri»» 

W\  Il 

Porcelle. 

noicns» 

a  HNigne  facme. 

ijragvqpogon. 

Salcins. 

—  des  prés. 

Leontodon. 

j^joncicni.  ^ 

liiâniciiiin 

—  hérissé. 

M*  infimw- 

sauvage» 

c»un|HMHiie. 

—  agglomérée. 

nninîin  f  nii4 

JitunanUie. 

—  glabre. 

£>upnraise. 

—  oincinale. 

PlaniRgo. 

Plantain. 

—  lanceohta. 

—  \MaxéM, 

Rttmex. 

Patience. 

—  acc(o«a. 

—  oseille. 

DIgitized  by  Google 


Orchw. 


Narcissus. 
— -  poeticut. 
Colchicum. 


—  campestris. 

Carex. 

—  pnecox. 
Afpmti», 

—  alba, 
Anthoxanthum. 

—  odoratum. 
Avena. 


BromiK. 

• —  pralcnsis. 

Daclylis. 


—  trivialM , 

—  pmtensis» 
Driza, 

■ —  média. 
CynoMiffOi. 


Lolrai». 

—  pprrnne. 
£(|uisetiim. 

—  palustre. 


Oichii. 

—  mâle» 

—  mono, 
rîarcissc. 

—  des  poète*. 
Colchique. 

—  d'wioaiiie. 
Lufulc. 

—  desdiRinp», 

Carcx. 

—  précoce. 
Agrostis. 
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—  blanc. 

Flouve. 

—  odorante. 
Avoine. 

—  laineuse, 


—  pabeacente. 
Bidnw. 

—  des  pr&. 

Dactyle. 

—  agg;Ioraéré. 
PAtnrin. 


—  des  préb' 
Brize. 

—  vulgaire ,  amourette. 
Cynoaure. 

—  à  cfifite. 

^  vîvace* 

PrtMe. 

—  des  marais. 


Digitized  by  Goei^lc 


aupiTME  m. 


PaÉ5  MARÉCAGEUX. 


Ranunculus. 

Renonnile. 

—  rampante, 

—  petite  doine. 

Caltlia. 

Ptopuhge. 

—  palustris. 

—  des  masui. 

Lychnls. 

Lychnis. 

—  flos  cuculi. 

—  fleur  de  coucou. 

Lotus. 

Lotier. 

—  faifiutiis  (Th.). 

—  tdtt. 

Spùrée. 

—  ulmwia. 

—  ulmaire. 

Lythmm. 

Salicaire. 

—  salicaria. 

—  ronomune. 

Apiuin. 

Aclic. 

—  gfâvaoIsDs. 

—  odorante ,  céleri  sauvage. 

Achillca. 

Adiillée. 

—  pcannica. 

—  ptanni^pie. 

Cirsium. 

Gine. 

—  paluiitre. 

—  des  mania. 

Fritillaria. 

Fritillaire. 

mcleagris. 

—  méléagride,  pintade. 

Oïdiii. 

Orchis. 

—  mociihtar  , 

—  tacheté. 

—  laxiflora, 

—  à  fleofi  écartéea, 

—  latifolia. 

—  à  lai^  fettUlei. 

Juncus. 

Jonc. 

—  pygmxus. 

—  pygmée. 

Scirpm. 

Scirpe. 

— >  «ylvatici». 

—  dea  bois. 

Canx. 

Caras. 

— ■  glmca. 

—  glauque. 

Poa. 

Pâturin. 

—  fluitaits. 

—  flottant. 
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VIII.  Bords  des  £adx. 


Barbaroa. 

Barbarce. 

—  >'uJgarM. 

—  commune. 

Carihniine. 

CaHunim. 

—  Uimlft. 

vdne; 

Nnlurtiimi. 

CSresson. 

—  officinale  « 

—  officinal, 

—  sylvestre. 

—  sauvage, 

—  palustre  y 

—  des  marais, 

—  amphiUe. 

SapoiHum. 

S^ponaîw. 

^  fifficindit. 

—  officinak. 

GcnsHum. 

C^raistc. 

—  aquaticum, 

—  aquatique, 

—  viscoMim. 

—  visqueux. 

Sagina. 

Sagine. 

^  pracnmbciw* 

-~  couchée» 

PotantiUa. 

PMmlilIs* 

—  anserina. 

—  argentine. 

Hypcricum. 

Mill^rluis. 

—  tptrantpri*  (  Pries.  ^. 

—  à  quatre  ailes. 

Lytlirum. 

Salicaire. 

—  h^'ssopifoUum. 

—  ik  fenillea  ifhjiope. 

Angelica. 

Anfélique. 

—  sylvestrâ. 

—  sauvage. 

GalitiMi. 

Gaiilet. 

—  palustre. 

—  des  marais. 

Inula. 

Année. 

—  «Hkinale, 

—  helenînni) 

—  pdicaria. 

—  pulicaire. 

Senecio. 

Séneçon* 

—  aqttaticiit. 

—  aqualMjoe. 

Eiipatorinm. 

Eupatoirc. 

—  caniiabinuMi. 

—  à  feuilles  de  chanvre. 

ao. 
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Hideii:». 

Dtdcnt. 

—  trifartila. 

—  trifblU. 

Gnaphaliam. 

Gnaphak. 

—  uIIgmoMim. 

—  des  marais. 

Symphytttin. 

Conaonde. 

— '  officinale. 

—  officinak. 

Alyosotis. 

—  paluslris. 

— »  des  marais. 

Scrophnlarm. 

ScK^pbalaire. 

—  «quatica. 

—  aquatique. 

Veronicn. 

Véroni(pic. 

—  scrpyllifoli;i  , 

• —  à  feuilles  de  serpolet, 

—  beccabunga. 

—  boriubiinga. 

Lycopus. 

LycojM?. 

—  europseiu. 

—  commun. 

Henlha. 

Mcntlie. 

—  palegiuin. 

—  pouliot. 

Stachys. 

Épiaire. 

—  paluslris. 

—  des  marais,  oitic  morte. 

Scutcllaria. 

Toque. 

—  galericulata. 

—  terlianaire. 

Lytimachia. 

Lyanmadiie. 

—  vulfaris, 

—  commune, 

—  mimmularia. 

—  nummulaire*. 

Chenopodiam. 

Ansérine. 

—  nibrum. 

 IXHIÎÎC. 

Aumcx. 

l'aticncc-. 

—  nemolapatiium , 

—  agglomérée, 

—  obtusifoliui. 

—  à  feuilles  obtuses, 

—  acutus, 

—  aiguë, 

—  criapiM, 

—  crépue, 

—  niaritimus. 

—  maritime. 

Pol\  i;uiiuin. 

Reiiutiée. 

—  liyilropip<îr , 

—  poivre  d'eau , 

—  penîcaria. 

—  persicaîre. 

Alnut. 

Aune. 

—  glutinosa. 

—  glutineux ,  commun. 
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Salix. 

~  caprœa , 

~"~  CrialtUlcIf 

—  à  trots  ëltnciiiieSy 

—  monanclnif 

—  TÎmiiialM} 

—  allM, 

—  Uanc, 

—  fragilb. 

—  fragile. 

Butomuâ. 

Bulôme. 

—  umbcllalus. 

—  à  ombelle ,  jonc  iicuri. 

Alisma. 

■--  nminculoidcs. 

Tlnlnaii 

JUIIGUI. 

  WUH^V  a  WJHWlvH^W» 

■ —  glaucus , 

—  comxnun , 

_     irlaiintii* . 

—  bulbosus , 

,.  KiilKf^iiT 

—  OUIOlUlUa 

Scirpui. 

aciciuiinSf 

• 

—  mpiiiM» 

il  a  PPT 

u vil t '  * 

  viilninîi 

—  mlpin, 

—  rcuiuiA  y 

écarté  f 

—  MQli  t 

—  OlStlClUI. 

Cynodon« 

■  vnnHnn 

—  disité. 

jriiiiitiris. 

rhalaris. 

—  arundinacca* 

—  roMUia 

Pitorin. 

—  piloM. 

—  vehi. 

Equisctum. 

Prclc. 

~  fluviatilc, 

-  -  des  fleuves  , 

—  thelmaleya. 

^  des  marécages. 
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IX.  Fossés  et  Makais. 


Epîkimun. 

Epilobe. 

—  Unutum, 

—  yûUf 

—  intermedium  (Mcrat.). 

—  intermédiaire. 

Peplis. 

Péplide. 

—  portula. 

—  pourpier. 

Sium. 

B«ri«. 

—  hlifolium. 

~  à  largea  feuillei. 

Anajithe. 

iEnandw. 

—  pimpinellifolia. 

—  à  feuille*  de  boncag* 

Galium. 

Gailict. 

—  uliginosum. 

—  fangeux. 

Veronica. 

Véronique. 

a  Jum^Al  la  #tt 
-™-  ICIIICUIIQ» 

—  à  écttaMNi* 

Euphorbia. 

Euphorbe. 

—  palustris. 

—  des  marais. 

Uydrocharis. 

Hydrocharis. 

—  monus-rana:. 

—  aquatique. 

Iris. 

Iris. 

—  peudiMKMnrus. 
AUmw. 

—  fiiux-açore. 
Flulean. 

—  phnHgo. 

—  plantain. 

Triglochin. 

Trigtochin,  trwcart. 

—  palustre. 

—  dca  mania. 

Jiincu$. 

Junc. 

—  acuUiloru». 

—  des  bois. 

Typha. 

Haiaette. 

—  latirolia. 

—  à  larc^  fenillei. 

&iarganiuiii. 

Ruban  d*eaa. 

—  simplex, 

—  simple, 

—  i-amosum. 

—  ranieux. 

£riophoruin . 

Linaigrette. 

—  polystachium. 

—  à  pédoncules  lisses. 

ScirpiH. 

Scirpe. 

—  palustrû, 

—  des  marais, 

maràtîmits. 

—  maritime. 

Alopecunis. 
—  genioiblus. 


■OUlIKtl». 

Vulpin. 

—  gëniculé. 


1S7 


X.  Eau  ses  rivières,  des  étanos. 


Ranunculiu. 

Il  MM          JkM  1 A 

—  aquwuii» 

îifniflliflMA 

iit'iiupiuir» 

—  ulDS» 

iVunliar. 

—  luiea. 

• 

IHUIK* 

Hyppiim. 

Ptane* 

—  vuIgRns. 

—  connnuiw. 

URliitricne. 

Pillitrir 

—  vema. 

• —  iii  1  nuiuit^t  • 

LeratopDyiiuin. 

—  dcncmun» 

Hyru^hyumn . 

JuynopDyiie* 

—  spîcâtmiit 

—  a  epi , 

pectinatum , 

— —  pccuiit?  f 

*— '  VCI  uCIUHEUIIl* 

VPI*f  lf*îllf" 
V  et  «1^  t  11  V  « 

vËnantlie. 

/I^llallUlC* 

  nIli»IIsilu1l*tMni 

Menyftnlhes* 

jfficiiyaicimc» 

—  nyinpnoiiKS» 

M  IdllUCV  W  llwllUlilMV» 

notion  iH* 

—  palustris. 

—  des  mams» 

1 1    fiTi^it  II  in 

i^ui\  tiuiiu.111* 

Rmotiiïe 

—  amplùbiura. 

—  amplubie. 

Sagiltaria. 

nëdûèK. 

—  sa^ttifolia. 

 oommuiie. 

Potamogeu». 

Poiamot. 

—  nataiis, 

—  nn^c;>nt. 

—  perroliatum  , 

—  prifolif-, 

—  crUpum, 

—  cn'  jMi , 

• —  densum. 

—  seifé, 

—  gramineum. 

—  à  fcuines  de  gramen. 
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m 

Naîas. 

—  minor. 
Chara. 

—  vulgaris. 
Lemna. 

—  minor, 

—  giW>»» 

—  polyrrhica, 


CBAnm  TO. 

PTaïacIc. 

—  flllPllC. 

Chitrngiie. 
— •  commuas. 
Lenticule. 

—  exiguë  t 


—  à  plusieuift  minen. 


B.  Plantes  croissant  dans  les  lieux  adtivés. 


I.  Champs. 


Brasstca. 

—  crucastrum. 

Alvs-simi. 

—  caimK'slrc. 
liOtlM. 

—  coirnicuhlua. 
Ononîs. 

—  arvemis  (DC. }. 

Hippocrrpis. 

—  coiiinsa. 
\  icia. 

—  hybride. 
Tussilago. 

—  farfara. 
Gnaphalium. 

—  irernianîcum. 
Cirsium. 

—  arvcnse. 
Cenlaurea. 

—  scabioaa. 
ChondriUa. 

—  juncea. 
Tluincia. 

—  liii-la. 


Chou. 

—  fauaae  roquette. 

Âlysson. 

—  des  champ». 
Lotier. 

corniculë. 
Bugrane. 

—  des  champs* 
Hippocrèpc. 

—  en  ombelle. 
Veace. 

—  hyliride. 
Tuasilage. 

—  commun }  paa  d*ane. 

Gnaphale. 

—  d'Allemagne. 
Cirse. 

—  des  champs. 
Centaurée. 

—  scabicuse. 
Chondrille. 
«—  jonriforme. 
Thrîncic. 


—  ht: 


riiisoc. 
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Jasionc. 

Jasione. 

—  monlAïui. 

-*  d»  monU^net. 

Liniirh. 

linaire. 

_  aiiiiiiû. 

 bâtarde , 

^—  ditiM  1 

—  ël^tîne  f 

  Tiilfiraris. 

—  commune. 

Polygonum. 

Renouée. 

—  tniniMe. 

MiMcari. 

—  chetdnt  vaciet. 

Avena. 

Âvoine. 

~  lenuif. 

—  Rrole. 

Eqimctum. 

Prèle. 

—  des  champ. 

II.  LiElX  CILTIVÉS  ,  JAKDIHS. 


Fanmia. 

—  officinalit, 

—  oflkiiialet 

—  capradata. 

—  grimpante. 

Capsrla. 

CapscUr. 

—  hursa  pastoris. 

—  boune  à  pasteur. 

Raphaniis. 

Radis. 

—  raphanirtinm. 

—  aauTCgef  ravenelle. 

Siellana. 

SteUaire. 

—  média* 

—  moyenne,  mouron  des  mm 

ism. 

M  il  va. 

Mauve. 

—  sylvcitris. 

—  sauvage. 

Ërodium. 

—  ckatarium. 

—  à  fouilles  de  ciguë. 

PortulacB. 

Pourpier. 

—  oleracea. 

—  cultivé. 

Elhusa. 

Ellmsc. 

—  cyaapium. 

—  pelilc  (ijjuë.  • 

Senecio. 

Seneoon. 

• 

—  vulgam. 

—  commun. 
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Erigci-on. 

Vcrgcretle. 

*—  canadienie. 

—  du  Canada. 

Matricaria.* 

Hairpcaire* 

—  chamomilb. 

—  camomille. 

Anthemb. 

Camomille. 

—  cotula. 

—  puante ,  maroule. 

SoncliU8. 

Laileron. 

—  oleraceus. 

—  dea  lian  ciikivéi. 

Lampnoa. 
—  communis. 

Lamptaae. 
—  commune. 

Conrolvalot. 

LiieNa. 

—  arvcnsit. 

—  des  champ. 

Myosotis. 

—  arvensU  (  Rolh.  ). 

—  des  champs. 

Lycopsis. 

Lycopside. 

—  arvenui. 

—  dea  diampa. 

Solanum. 

Horellc. 

—  nïgntin  * 

—  noire , 

—  villostim  , 

—  vcliir  , 

—  |)tci-ociuiloit  (Dun.). 

—  à  tige  allée. 

AntinlkimiiD. 

Muflier. 

—  onintiam. 

—  rubicond. 

Veronica. 

Véronique. 

—  agrcBtû, 

—  riisfiqiir, 

—  hc<)crafolia. 

—  ;i  letiiilea  de  lierre. 

Latiiiiini. 

Lamicr. 

—  pui  pure  uni , 

—  pourpre, 

—  disaecluni, 

—  découpé, 

—  ampleiicanlc. 

—  ampleiicanle. 

Stackjra. 

Epiairc. 

—  an-ensM. 

—  des  cluimps. 

Aiiagallis. 

Mouron. 

—  phœntcca. 

—  ronge. 

Anuuranlhits. 

Amaranthc. 

—  aylvesiria  (Deff.  ). 

—  «auvagc. 

Cliciu)|)odiiim. 

AiisfTinc. 

—  bykridiim , 

—  hybride, 

• —  leiospernium , 

—  polyspermum. 
Atriplex. 

—  angaïUfolia. 

—  convolvulut. 
Euphorbia. 

—  hcIioscopU. 
Mercurialn. 

Vriica. 

—  ureiM. 

Digitaria. 

—  sanguinalû. 
Âgrostts. 


—  viride , 

^  verUcillaUtm. 


—  blanche, 

—  polysperoM. 
Arrocfae. 


ICI 


àftui 


—  liseroOi 
Euphorbe. 

—  réveil-matin* 
Mercuriale. 


Ortie. 

brûlante. 

Di^taire. 
—  sanguine. 
AgTMtis. 


vert  I 
vertkOlé. 


Qt.  McMMon. 


Myostiriis. 

—  minimus. 
PMpavier. 

argemene. 
Arabis. 

—  thaliana. 
Viola. 

—  tricolor. 
Lychn». 

—  gidiago. 
Araiaria. 

—  nihra. 
Trifolium. 

—  arvensc. 


Myosure. 
—  fluette. 
Pavot. 


Anbettp. 

—  de  Thalina, 
Violette. 

—  tricolore ,  pensée. 
Lydniide. 

— >  nidk. 
Sablîue. 

—  ronge, 
ïrcfic. 

—  des  champs. 


ai. 
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Emun. 

—  hirsiitum  , 

—  tetraspennuai. 
Lathyms. 

—  «tinu. 


Scleranthas. 

—  annuus. 
Gallium. 

—  ttediantnm. 
GenmireB. 

• —  cyanus. 
Euphrasia. 

—  odontitcs. 
Veronîca. 

—  triphyllos, 

—  acynifidia. 
Agrotti». 


—  secalinus, 

—  mollis. 


aUMTBE  TII. 

En. 

-  —  velu , 
—  à  quatre  graines. 


—  temukntnm. 


—  coltivéc* 
Alchemillc. 

—  des  champa. 
Scléranthe. 

—  annuel. 
GaUlet. 

—  ania  locré. 
Cenlanréè. 

—  bluet. 
Euphraisc. 

—  dentée. 
\  cl'oilique. 

—  à  trois  lobes, 

—  ft  feuilles  de  Ihym. 
Agroitit. 

—  épi  de  vent. 
Brome. 

—  seigle, 

—  moUet. 
Ivraie. 

—  enimnt. 


IV.  Viem». 


Scdwn. 

—  nibens. 
Tordylium. 

—  maximum. 
Picris. 

— •  hieracioides. 
Aadryah. 

—  IntegrifoUa. 


Orpin. 

^  nugealre. 

Tordylc. 

—  élevé,  commun. 
Picride. 

—  fausse-éper>'icre. 
Andryale. 

•—  h  feuilles  entières. 
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Myoïotis. 

—  lappuh. 

Alliiim. 

—  viiieaic. 
Agrmlis. 


Onbaiiclie. 


Cosnita . 
—  niajor, 


—  pelitc  bardane. 

Ail. 

—  des  vignes. 
Agrostis. 

—  ventrue. 


V.  Puims  PiMMm. 


Gui. 

—  blanc,  commun, 
OmilMniclM. 

—  rameuse. 
Cmcute. 

—  à  grandes  fleurs, 

—  à  petite!  leim. 


S  IV.— PLANTES  PROPRES  AUX  ALLDVIONS  DE  LA  LOIRE.  (*) 


Jiaiiunciihii. 

Renoncule. 

—  monspcliacus, 

—  de  Montpellier , 

—  diaerophyUoa. 

—  k  fisuillea  deoerfenil. 

Silène.. 

Silène. 

—  otites. 

—  à  petites  Jlenn. 

llcliintliomum. 

UeliaitOirme* 

—  giittatum. 

—  tache. 

Medicago. 

Luzerne. 

—  Genvdi* 

—  de  Génrd* 

Vicia. 

Veace. 

—  lathyraîdei. 

—  fausae-fCMe. 

Galiiitn. 

Gaillei. 

—  aiiglicum. 

—  anglais. 

Crucianella. 

Crucianelle. 

—  angustifolia. 

—  à  feuillea  ëtnitea. 

(*)  La  frfgékttioD  génAmle  ét  cm  plantes  participa  de  odle  des  sola  riliecoa  et  des  soli 
caleaiies. 
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ouniBB  vn«  — .  BonunovB. 

AnthemM. 

Cunomille. 

—  moniana. 

Afflemisia. 

Annoîse  f 

—  campntna. 

—  deachuaipi. 

Linaria. 

liinaire. 

—  •rremii. 

—  de»  champs. 

—  llamagineft. 

—  à  Aailkt  de  phnUin. 

FlntagD. 

Flanlaln. 

—  arenaria, 

—  des  sables , 

—  TCCurvala. 

—  recourbé. 

Iris. 

Iris. 

—  frtîi'iwtmw 

—  fétide,  gigot. 

dmnagiMln. 
—  muuma. 

minime. 

Festiica. 

Féluqne. 

—  uniglumM. 

—  à  une  glmne. 

Chara. 

Chara  g  ne. 

—  bUndHMpenna. 

pelotonnée. 

Eqjnîiclnin. 

—  midlîlbinne. 

<—  multiforme. 

Mnrsiloa. 

Bbnilée. 

—  qnadrifoUa. 

—  à  quatre  feuilics. 
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CHAPITRE  TIII. 


ZOOLOGIE, 

Catalogue  des  Animaux  qui  vivent  dans  le  département  de  Saâne  et  Loire, 


PREMIÈRE  GRANDE  DIVISION.  —  ANIMAUX  VERTÉBRÉS. 

MAMMÂLOGIE. 

OftOlB  0B8  CHEIIOPTÈKES. 
nmuB  K8  TiinmuolinB. 

3H6ii  des  MtHobphbu, 

G.  Bhinolophus.  — >  G*  Bhbtokipke, 

Unifer,  le  grand  itf  k  cheval  (Daub,). 

Tiribu  des  yespertUiotUns, 

G.  Vespertilio,  etc.  —  G.  Fe^Kr^on  ^etc. 

Murkius,  la  chauve-souris  (Buff.)> 

Seralînin ,  la  Mfotine  ( Buff.  ). 

Noctula ,  la  noclule  (Danb.  ). 

Pipiatcellua  ,  h  pipUti'clIe  (Buff.). 

Anritus ,  roieUlacd  (Buff. ). 
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OfiDRË  D£:i  CARNASSIERS. 

FAiiLu  m  noccmoan. 

G.  Ei^meiu,  —  G,  Hèrissan. 

Europcui  ,  le  hârînoa  (fiuff.  ). 

G.  Senex,  —  6.  Musmi^ne, 

Arancus ,  la  innnvtigne  (Buff.). 

Daubentonti  ,  la  musaraigne  cl'«an  (DimU.  ). 

Tetn{;onarus ,  h  musaraigne  carrelet  (Ucrm.). 

G.  TdpM.  -~  G.  Taupe, 

EuropM,  latMipe  (Buff.). 

rAMILU  DIS  CABMITOUS. 

Tribu  de»  PlmUigrade». 

G.  Ursus ,  etc.  —  G.  Ours^  etc. 

Mêles,  le  blaireau  (Buif. ). 

TrUm  des  Dlgîtignukt. 

G.  Muitein  ,  etc.  —  G.  Marie ,  etc. 

Putorius,  le  putoia  (BufT.  ). 

Vulgaris,  h  belette  ( BufT. ). 

IWmîfie  (Buff.)* 
lulbuine  (BulT.). 


G,  Canis ,  etc.  —  G.  Chien ,  etc. 

Familiaris,  le  chicu  douicâii^uc  et  ses  noin- 

hveuMt  wiéléi» 

Ln|Nis  f  le  loQp. 

Vulpes ,  le  rcnud. 

G.FeUs.  —  G.  Chat. 

Calu» ,  le  cliat  et  ses  variétés. 
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Tribu  de*  Canénim  myriUMur. 


k  loutre  (Buff.)* 

ORDRE  DËS  AONGEUIS. 

Tnb»  des  Mwbu, 


G.  Mus  ,  etc.  —       Rat,  etc. 
Anipltibius , 
Vulgaris  , 
lUttui, 
Sylvaticos, 
DecumaniM  , 
Mtiscuhis  , 
Caiiipciitris  y 
Nitela , 

GliB, 

AveUanirius, 


le  rat  d'eau  (  Buff.  ). 
le  campagnol, 
lent. 

le  iniilet(Biiff.). 


la  souris  (  Buff.  ). 

le  mulot  des  buU  (Daub.). 

le  lerol  (Buff.). 

le  loir. 

le  muscardin  (  BvIT. }. 


Trikt  desSmirma, 


G.  Scitmis. . —  G.  Ecureuil. 


G.  lepu.  —'  G,  iâèvre, 
Timidus  , 
Cumculitt, 


l'écureuil. 


Tribu  des  Léporins. 


le  lièvre  (Bnff.). 
le  lapin. 


Trihu  des  Dasjpoules. 


G.  Cttvia,      G.  Coba/e, 
Cobeia, 


le  cochon  dinde. 


168  cBAPiraE  viit. 

ORDRE  DES  PACBTDERMES. 
iMTHioii  un  nsnrÈvEs. 
TWaïf  des  Subiées, 

G,  Sus,  —  G.  Cochon. 

Scropiia,  le  sanglier  el  ses  variétés  domcs- 

tiqnes. 

DIVmOM  DM  SOUrtDEft  OC  tQCiDÈES, 

G.  S^tm,  —  G*  Cheval, 

Caballns ,  k  chml. 

Asinus ,  rine. 

ORDRB  0E3  RUHIVAETTS. 
fAlttlUt  US  etMToraoMi. 

Tribu  des  Cervinées. 

G.  Ccrvus.  —  G.  Cerf, 

Elaphus  ,  le  rerf  (  Buff.  ) . 

Capreoliu  *  le  chevreuil  (  Buff.  ). 

TrUbmist  Ceprées, 

G%  CSqmi»  —  G,  Chhre, 

Hircm ,  U  chêne  et  !•  bonc  doncstiqiws. 

Ti  ibu  des  Ovinées, 

G»  0ms.  —  G.  Mmum, 

kn»  t  k  mmlni  oïdinaife. 

TWiu  des  teiviides, 

G»  Bos.  —  G.  Bœuf, 

Taurus,  le  bœuf  (Buff,), 
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ORNITHOLOGIË. 

OEOBB  DBS  OISEAUX  DE  PROIE. 

flECnOIf  DES  DICRRES. 
FAMILLE  OBI  TOLTORIDliBS. 

G.  Fultur.  —  G.  Vautmr, 

Fulm ,  le  mutoor  fimM. 

viimu  BU  moQiiDiBi. 

G.  A/co,  «le.  —  G.  Ffluoofi,  efe. 


SoblHiteo, 

le  hobOMM. 

.£aalon , 

rémcfftlka. 

Tînnuncnlnt, 

la  creasenllé. 

FlllvH<l  . 

Taiglc  commun* 

Chry'&atitos  , 

Taiglc  royal. 

AlMeilh, 

le  pygargue. 

HaluBlm, 

k  iMlbasard. 

PaliimbuiiH, 

Fautour  ordimin. 

IVisiis , 

Tépcrvier  commun. 

Milvtis , 

le  milan  commun. 

Atci* , 

le  milan  noir. 

ApÏTonu, 

la  booidvée  commune. 

Lagopos, 

h  Inue  patne. 

la  buse  commune. 

Cyaneiis  , 

Tuiscau  Si. -Martin. 

Oiiicraceiis , 

le  liiisurd  cendré. 

Hufus , 

la  liarpaye ,  le  busard  de  nianiis. 

StCTIOR   BBS  HOCTDBKBS. 

FAKIIAB  DBS  RBIXrotfn. 

G.  Strix ,  elc.>~  G.  Bibm^  ete, 

OtUB, 

BrachyotoR, 

23. 


le  hibou  commun ,  moyen  duc. 
h  diouetle,  moyen  duc  à  Imppes 
courtes. 
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Flammài, 
Abuoi 

Bubo , 
Passerina , 


la  chouette  effraye. 

le  chat-huant  »  la  hnlolle. 

le  grand  duc. 

la  chevêche    commune  ,  petite 

chouette, 
fe  icops,  petH  due. 


ORDBB  DES  PASSERBACn. 

FAMILLE  DBS  DBBTXHOSTKBS. 


Triht  du  InUadées, 


G,  Indus,  —  6.  fie-grtèdie, 

Escubitarf 

Miner , 
Riifus , 
Collurio, 


la  pie-grièche  commune, 
lapclitc  pir-grièchc,  dite  d'Italie, 
la  pie-gi  ièche  rouHe. 
Iccorcheur. 


Tribtt  des  UuidMpidêgs, 

G.  Muscicapa.  —  G,  Gobe-mouclte, 

Grisola ,  le  gobe-mouche  gria. 

Luctuosa  ,  le  bec-figue. 

TrOm  des  JktAtsMeM, 

G.  Turdus,  etc.  —  G,  Merle ^  etc. 


Menila , 

le  merle  commun. 

Torquatus  , 

li:  merle  à  plastron  blauc. 

Saxalilis , 

le  merle  de  roche. 

Vitcifttnis, 

la  drame. 

k  litome. 

MnNcnBy 

la  grive  prapBcuwnt  dite. 

Iliacus , 

le  mauvis. 

Cinclus , 

le  cincle  plongeur  ou  merle  d'eait. 

Roseus  j 

le  mcrlc  rose. 
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G.  Onobu,  —  G.  Mot, 

GaUmb,  la  kriotdTufope. 

Tribu  des  Becs-fins, 

G.  àiotMitU  ,  etc,  —  6.  imwmfiarv,  fCs. 


Bubiooh, 

le  traquet  ou  pAtare. 

Rnbetra , 

le  iarier  »  gnuad  tnqnet. 

Œnanthe, 

le  motteuz  ou  cul-Uanc. 

Rubecula , 

le  rouge  gorge. 

Suecica , 

la  gorge  bleue. 

Phœnicurus, 

la  gorge  noire  ou  rossignol  de  ntu- 

nillM. 

EriOuci»,  ^13», 

fe  iMgt-^oflae» 

Lmcinta  , 

k  roMignoI. 

Turdoidcs ,  turdus  anindinacms  1 

la  rousserolc,  rouïgnol  de  rivii<rc. 

Ârundinacea , 

!h  petite  rousserolle  ou  effiunratle. 

AtjuaUca , 

la  fauvette  aquali^e. 

nmgnittty 

Ift  ftofelle  phragmite. 

Atrioqpîlk, 

b  fiumile  à  tite  noire. 

Oiphi», 

la  fauvette  proprement  dite. 

Gnffimy 

la  fauvette  babillarde. 

Sylvi.i , 

la  fauvette  roussAtre* 

0  1' 

Sllicuria  , 

la  petite  fauvette. 

M odolaris ,  ' 

la  iÎMiTette  d'hiver  »  traîne-bui^ii». 

le  roildel. 

^nicapiUui , 

le  roitelelà  triple  Inndeni. 

Trochilus , 

le  pooillot. 

Hypolab, 

le  grand  pooiUot. 

Sibibtriz , 

le  siflleiu". 

Troglodytes , 

le  troglodyte  d'Europe. 

AUm  ctcinerai, 

la  lavandière,  hodicqiMue. 

la  bergeronnetle  de  printemps. 

Boarula» 

la  beiKeronnetle -jaune. 

G.  Ânthu.  —  G.ÉoHimte. 

AAaam^  le  pipi  des  buinena. 
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Ffateiuw, 
Campotris, 


CBiPtTu  rm. 

la  farimiae  ou  aliNietle  àe  pré. 
hroiuseliiM. 

FAMItLa  DB«  FltSmoSTBBS. 

Tr&u  des  hiroHdinies, 


G.  Cjpselus.  —  G.  Martinet. 

Alptnus  y 
Murariiu , 

G,  Uirundo.  —  G.Jiirondelle, 

Urbica , 
Riislica , 
Kiparia , 

G.  Caprimi^tu,  6.  »  EngoideveiU. 


le  martiiicl  à  gorge  Itlauche. 
le  martinet  de  aMoraille. 


l'hii-ondello  de  fciu'trc. 
riiirondcllc  dp  c  hoiiiinée. 
riiirondcllc  tic  rivage. 


reogoulevent  ordinaire. 


FAMIi.I.R   DES  CUMIIOliTRES. 

TrUm  des  Jlaudées, 


G,  Altiudn ,  etc.  ~  G.  Alouette  y  etc. 

Ai*vcnsi8  , 
AriHiKa, 
Bracliydactyla , 


l'alouetU:  des  chaii)(M. 
ralooette  dct  bois,  cujelierf  iulu. 
ralouette  à  doigta  courts,  la  calan- 
drdle. 


3Wte  des  Parusinées, 


G,  Ponts,  etc.  —  G.  Mésange ^  ete. 

Major  j 

Ater, 

Palittiris, 

Cœnileus , 

Cristatus , 
CaudiUiis  y 


h  inénn|;e  charlmniiière. 
la  petite  charboonière. 
la  nonnctte. 

la  mêtmge  à  téte  bleue. 

la  ni«'s;inîjr  liiipprc, 

lu  int'-sangv  ù  longue  queue. 
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G.  Emberizn ,  etc.  —  G.  Bruant  ^  etc. 
Citrinella  , 
Cia  , 
Cirliu , 
Sduenklai  t 


Hortulana  , 
Nivalis  » 

G.  FMMgUlat  etc.      G.  Mmaetat^  eie 
Domeatica, 

Cœlfbs ,  J 

MontifringiUa, 

Carduelis  ) 

Linarîa , 

Gamudiiiuif 

Mmtiiiin  ) 

Spinitti 

Seriniis , 

CoccotUrauslea  > 

CUluris  , 

Fteironia, 

G.  Pyrulla.  —  G.  Bouvreuil. 
PyniUai 


]c  limant  rominun. 

le  bruanl  fou. 

le  bruant  àe»  haies ,  zizi. 

le  bruant  de  roseam. 

leprayer. 

l'ortolan. 

le  bruant  de  neige. 


le  moineau  domealique. 

le  friquet ,  moineau  de«  boit. 

le  pinson  onlinairr. 

le  pinson  de  inontnjîno. 

le  chardonneret  ordinaire. 

le  ttiei-in,  cabaret  w  pclitc  Itnollc. 

la  grande  linotle. 

le  groa-bec  de  montagne. 

le  tarin  commun. 

le  cini. 

le  i-ros-bec  commun, 
le  verdier. 
la  loulde. 


le  bouvreuil  ordiiuùre. 


7»lMdes  Stumidées. 


G.  Siurnus.  —  G.  Etounieau. 
Yiilgaris , 


l'étouiiican  commun. 


IW611  des  Corvidées. 


G.  Con  us,  rte.  —  G.  Corbeau,  etc. 
Coronc , 


la  corneille  noire. 
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Frtigilegw  ,  le  freux. 

Cornix,  la  conicillc  inanlcK'e. 

Monedula,  le  chucas  ,   pelile  cotiicilU'  de  clu- 

dwn. 

Pica  ,  la  1^  d^Eurape. 

GUndaritu ,  le  feai  d^uropc. 

FAMILLS  OKS  TliNDIliOSTRSS. 

3Wto  des  SUties. 

G.  SUla.  —  G.  Torchepot . 

Ëurojuea,  le  torchepot  commun,  siticllo. 

Tribu  des  CeriMadles, 

G.  Cerihid.  —  G.  Grimpereau. 

Familiarii  »  le  grimpereau  4*Earope. 

Uunwia ,  le  grimpereau  de  muniiles ,  réclic- 

lette. 

Tribu  des  Huppes. 

G.  BupÊipm.  —  G.  Hi^tpe, 

Epopi ,  h  huppe  commune. 

FANILLE  DBS  SYMDACTTbBS. 

Trilm  des  Ak^msks, 

G,  ^cedo,  —  G,  Alcyan, 

ispida ,  le  marttn-pêdieiir  d?Eun>pc,  ah  yun. 

OaDB£  D£S  GRIMPEURS. 
Tribu  des  Pides, 

G.  PicuSf  etc.  —  G.  Pic  ,  etc. 

Viridis ,  le  pic  vert. 

Canus ,  le  pic  cendré. 
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Major,  r^eklie  on  grand  pie  ntii» 

Hinar,  k  petU  ^peidie. 

G.  hatx.  —  (r.  TêTcai. 

T«rqailh,  letOTCol< 


Tribu  des  CucuUes. 

G.  Cuculus.  —  G.  Cmem. 

Ganami»  le  emew ,  coucou  d*Biiripe. 

ORDRE  DBS  GALLUTACÉES. 

Tribu  des  Phasiamdées. 

G*  Puvo.  —  G,  Faon, 

Criftalw,  lo  pion  domartiqiie  (*). 
G,  MekagHê.  —  6.  JNMbn. 

Gollo-p«ffD^  le  dii 

G,  NmàUk,  ~  6.  F^Mtaà», 

IMeogri»,  h 

G.  Gallusy  ete,  —  G.  Coq ,  etc. 

Gillui,  le  coq  et  la  poule  ordinaires. 

Tribu  d*s  TétramUdits, 

G.  Pentix,  efe,  —  G,  Perdrix 

Knfiii  b  penlrix  nqge. 

Cincrca,  la  perdrix  gciw. 

.  Cotumis,  b  caiilo. 

C.  Ceiumba,  etc.  —  G.  Cohmbet  etc. 

Palumba ,  le  pigeon  ramior. 

'»  le  colombiu  ou  pclit  ramier. 
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ciiAmaB  vin. 


Livia , 
Trirhir , 
Riiiuria , 


le  biset. 

la  lourtcrclle. 

la  tourterelle  à  collier  ou  ricuitc. 


ORDRB  DBS  ÉGHASStERS  OU  OISEAUX  DE  RITAGB. 


DES  PKESSUOATKES. 


G.  Otis,  —  (..  Outarde. 
Tartlii , 
Telraxt 

G.  Chandnust  etc.  —G.  Pbuderj  etc. 

ORdicncmiM, 
Pluvialis , 
Morinelliis , 
lliaticula, 
Minor, 
Cantianm, 
MelanogMler, 
Cristatas, 


la  grande  outarde. 

la  petite  oatarde  ou  caimepetiève. 

Podiaième  criard. 

le  pluvier  doré. 

le  guignard. 

le  pluvier  à  collier. 

le  petit  pluvier  à  coUier. 

k  plitvier  à  coUier  interrompu. 

le  vanneau-pliivier. 

le  vanneau  huppé. 


FAMII.I.K   DES  CUI.TIR05TRES. 


Tribu  des  Gnuidéet. 


G.  Grus.  ~  G.  Grue. 
Cinerea, 


la  grue  commune. 


Trih»  des  AnUadées. 


G.  Ardea^  etc.  —  G.  Hérons  etc. 
Major  et  cioerea , 


Minuta, 

StcUaris, 
Nycticorax , 
CIconia, 
ISigra , 


le  héron  comniuit. 
le  puurpré. 
leblongiM. 

]t:  liiiior  d'Europe  ,  gland  btilor. 
le  bihorcau  ù  manteau  noÎT. 
la  c  igogne  blanche, 
la  cigogne  nuire. 
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G.  PkOalea,  —  G,  ^ptOide, 

Lancondia,  la  tpatola  Uandie  Impuée. 


FAMILLE  DBa  LOXGlBOSTaBS. 

JWfto  des  SedopMiiêes, 


G.  Scolopax ,  etc.  —  G.  Bécasse^  etc, 
Arcuata, 

Tenuirostris, 
Rusdcola  y 
GallinagOy 
Alajor , 
-  Gallinula, 

CBgDcopliala, 

G.  Tringu,  etc.  —  G.  Bécasseau ^  eie, 
Cinerea, 
Tenumockit  f 
MiiMila, 
Galidm, 
Subarcuata, 
Variabilis, 

<r.  SirquUas,  —  G.  Tmm-pigm» 

G*  TatamtSy  etc. — G.  Chevalier  ^  etc, 

Glottia , 
Gambeiu, 

Stagnatililt 

Ocharopus, 
Glarcola  , 
Hypoleucos  , 


le  courlis  d'*£urope  ou  grand  coui'lis 
omàté» 

k  eodim  d^anpe ,  petit  eonilis. 
le  eonrik  à  bec  ndmce* 

la  bécasse. 

la  bécassine. 

la  double  bécassine. 

la  petite  bécassine  ou  la  sourue. 

la  barge  à  queue  rayée. 

la  burge^à  fuene  noire. 

le  canut  ou  maubèche. 
la  tenunia. 
le  patît  bécaiMÉn. 
le  aanderiiiig  nriable. 

le  cocorli. 

la  bninette  ou  vanafale» 

fetonnie^iamkcolli». 

le  chevalier  aux  pieds  verts, 
leduvaliar  aux  piede  rouges,  ou 
ganbelte. 

le  chevalier  à  longs  pieds. 

le  bécasseau  ou  cul  blanc  de  rifièn. 

le  bécasseau  4ea  boie* 
la  guignette. 

as. 
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G,  Reemvûrostra.  —  G,  Jvaeette» 

AvooettB ,  ravocette  à  nnqoe  noi 


rAMILLE  DES  UACBODACTVLES. 


Tribu  des  BaUusùiées, 


G.  JfatfKf,  ete,  —  G.  Bde,  ete» 

AqnUïciiiy 
Cm, 

Porzana , 
£ailliuni, 
Pdiinus, 

G.  Fulica.  —  G.  Foulque. 

Ctiloroptis  y 
Atra , 

G.  Fhœnkopterus.  —  G.  FUimmunt. 
Ruber, 


le  fak  d'Carope. 

h  poule  d'eau  de  genêlt  (roi  des 

cailles  ). 
la  poule  d'eau  mnrouolle. 
la  poule  d'eau  liuillun. 
la  poule  d*e«i  pouwin. 


la  {K)ule  d'eau  commune. 

la  foulque  ou  morelle  d*Earope. 


le  flammant  rouge. 


OBDRB  DES  PALMIPÈDES. 

FAïuitB  »n  KrOiioiinn. 


G.  ColytnhuSy  etc.  —  C.  Grèbe  ^  etc, 

CrlstaUis , 
Rubricollis, 
Miiior , 
Aurititt, 


le  grèbe  huppe. 

le  grèbe  à  joues  grises. 

le  |)etit         ou  castagoeui. 

le  grèbe  «ireillard. 


FA  MILLE    DES  LO'GIPEMIES. 

Tribu  des  Laridées. 


G.  Lmu,  —  G.  Mwette, 
FoMiie, 

Cvanorhynclnii , 
Hidibuiidus  , 
Tr)'dactylus, 


la  mouette  à  picdii  jaunes, 
la  mouette  à  pieds  bleus, 
la  moneltc  à  pieds  rouges, 
la  mouette  it  trois  doigts. 


Digitized  by  Google 


7OOI.0C1E.  179 

G.  Slcrnit ,  rte.  ~  G.  Hirondelle  de  mer,  etc. 

Ilirundo,  le  pierre-garin  ,  hirondelle  de  nier 

à  bec  rouge. 

Nigm  »  nûnmddk  de  n«r  noîn ,  ëpoa- 


iKu,  le  monrtac. 

VAmill  BIS  TOTIFALKM. 

Tribu  des  PéUctuùdées. 

6.  Pehcmmt.  —  G»  JVSKeon. 

GailiO)  k  connonn» 


riMIL|.B  DBa  LAMELLIBOSTBSS. 


G.  AnaSt  etc.  —  G.  Camrdf  etc. 


Oknr, 

le  cygne  à  bec  rouge. 

Amer, 

Toie  ordinaire. 

Segetum, 

Toie  Yulgaire  ou  sauvage. 

Albifirom, 

Foie  rimie. 

Nigra, 

Unacroise  commune. 

Chngala , 

le  garrot. 

Fcrina , 

le  millouin  commun. 

Rufîna , 

le  millouin  huppé. 

Marila , 

le  miUouinan. 

Iieaco[ihlalnM, 

kpetilmillonin. 

Fnligiila, 

le  moirflkn. 

C'lypcata , 

le  souchek  cemman. 

Tadorna, 

le  tadorne  commun. 

Aciit^ , 

lo  pi  Ici. 

Jloschiis , 

le  canard  ordinaire. 

Strepcra  , 

le  chipeMi  ou  dêoM. 

le  aifllleur. 

Qtt«n|iieduh, 

h  sarcelle  d*él4. 

Crecca, 

la  petite  aarcelle. 
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G.  iUrgvst  le,  —  G*  PfenjreM,  «le. 

Merguner,  kr  Inrie  tnlguw. 

Serrator,  le  haric  huppé. 

AlbeUui»  la  pietle ,  petit  harle. 


ERPÉTOLOGIE. 

(REPTtLBa*) 

LESSAU&IENS. 
TWte  des  laetrdmt, 

G.  ftaccrUi.  —  G.  Lézard, 

OceilaUi,  le  grand  lézard  vert,  ocellé. 

Viridù,  le  lénrd  vert  piqueté  (Cuv.  ). 

Bifineata,  le  vert  à  deux  raiei. 

Sc|iiiim,  le  vert  et  bran  dei  muchoi. 

Agilis,  le  gris  des  murailles. 

Annicola,  le  gris  des  aaUes. 

LES  OPHIDIENS. 

FAMILLE  DES   ANC UIFOAM E 8. 

G.  Ànguis.  —  G.  Orvet, 

JfiagUis,  TonHf  Tanfoye»  lé  borgne. 

FAMILLE  VL6  SEnrEMS. 

Ttilm  des  CobUrériens, 

G.  Coktber,     G.  CsiiWra. 

Atro-nrau ,  la  cooleuvre verte  et  jaune  (Lao^.). 

Natriz ,  la  couleuvre  à  coUicr  (  Lacëp.  ). 

Auitriacai ,  la  couleuvre  line  (Lacip.  ). 

Viperinns»  la  couleuvre  vipérine. 
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Tribu  des  Vipérides. 

■ 

BndKjunt  la  vipènàoonrleqneiie  (Guv.). 


'  ISS  AMPHIB'Fg 
THbm  des  GmuidUes, 


G.  AuM,  etc.  —  G.  GrenouiUef  etc, 

Esculenla , 
Tcmporai-ia , 
Arborea , 
Biifo, 

Bufo  calainila, 

Varîabilis  , 

Obstetricans, 

Bombina, 


la  LM  onoiiille  commune  OV  TCVle. 

la  grenouille  rousac. 

la  rainette  commune. 

k  cnqpmd  oonumui. 

le  crapand  des  joinca. 

le  crapaud  brun  (  Laur.  ). 

le  crapaud  variablei  cnpandvcrt. 

le  crapaud  accoucheur. 

le  crapaud  à  ventre  jaune. 


Tnbu  du  Stdmamireg, 


G.  Stdamandra»  —  6.  Salanumbre, 


Macoloiay  la  salamandre  tamstre. 

Atra ,  la  salamandre  noire  (sans  taches). 

Marmorala,  la  salamandre  aquatique  marbrée. 

Alpestris,  la  salamandre  à  fleuri  blanches. 

Palinau,  la  nlamandre  palmipède. 
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ICTHYOLOGIE. 
{  Miuom-  ) 
ORDBB  DES  ACAHTHOFTÉaTGIERS. 

FAMILLE  DBS  PEUCOÏDES. 

G.  Perça,  etc.  —  G,  PûrcJte,  etc. 

FIdvinlis,  la  porclic  comiminc. 

Aspci'(L.),  l'apron  conuiuin. 

Ccrnu.1 ,  la  grcmillc  conimuiic. 

G.  Cottus,  —  G.  Cotle, 

Gobio ,  le  cbabot  de  rivière. 

G.  Gdsternsleus.  —  G.  Epinoche. 

Aculcatus,  la  grande  cpitioclie. 

Pungitius,  répiiiochette. 

OBDEE  DES  HALAOOPTfiaTGIEHS  ABDOHXNAtJX. 
pimu  on  omimatoM. 

G,  Cjptrînus,  etc.  —  G.  Cj-prin,  etc. 


Carpio , 

la  carpe  vulgaire. 

Rex  cyprinonim , 

la  reûie  des  carpes ,  carpe  à  miroir. 

Cuwuini) 

le  cwretn  ou  canutin. 

Amarus, 

la  bouvièM  oo  pëteiMe» 

Rarbus , 

le  barbeau  commun. 

Gobio , 

le  goujon. 

Tinca , 

la  tanclie  vulgaire. 

TfamaimU, 

le  tandie  dmnle. 

Brama, 

la  bféaie  commuiie. 

Blicca, 

U  bofdelière  »  petite  bv&ne  ou 

Laselin. 

Doliula, 

le  meanier. 
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Idiu,  le  gardon, 

IfaiUlus ,  la  rosse. 


la 

ErydiNflilalini»,  le  roteogle. 

Albumus ,  rabletle. 
FfaiOduiiiis,  le  véron. 

G.  Cebitis.  —  G.  Loche, 

Barbsitiila,  la  loche  franche. 

Fosstlis,  la  loche  d't'lanc;. 

Tsnia,         ^  la  loche  de  rivière. 

FAMUXJt  DU  tfSOGIS. 

G.  Esox,  —  G.  Brochet. 

iMÔm ,  le  brochet  comimni. 

nimu  Dn  uuions. 
G.  Saim  f  etc.  —  G.  Smmmr,  etc. 

TfDlta ,  h  traite  •aumonée. 

Fario,  b  traite  commuiie. 

ThymaUna,  Tombra  commnii. 

riimu  BU  civru. 

G.  Chipea.  ~  G.  ClufK. 

Alosa,  Talose  propremeat  dite. 

Fiota,  la  finie. 

OflUE  DES  HALâCOrrflTGlElfS  SOBUCBIEHS. 

PAHIUB  DBS  UADOÏOEA. 

G.  Gadus.      G.  £o</e. 

Lota,  hlottecoiniDiiiie  ou  de  rivière. 

OBDIE  DtS  UàLACOnÈKïOms  àPOÏÏBS. 
ruinu  ou  avcoiiuroajiM. 

G.  Jfknmi.  —  G.  Jj^vSk» 

Anguilla,  ranguille  commune. 
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ORDRE  DES  GHONDEOPTtRTGIEHS. 

sBcnon  M»  tTnuoKicss  ou  csoKMWPrtevGiEiis  *  uuRcnss  Lmcs. 

G,  Aàpenser.  —  G.  Etturgem, 

Sturio,  rcahirgeon  ordinaire. 

SSCTIOK  MS  atOKDROPTÉftVCIENS  A  aiUNCIIIES  FIXES,  SCCBOlt.' 

Fluvialis ,  la  lamproie  de  rivière, 

nnncliialia,  le  kumproyon. 


DEinOÈNE  GRANDE  DIVISION.  —  MOLLUSQUES. 
clâsss  dss  mollusques  gjstémopodes. 

ORDRE  DE5  PLLMO.NÉS. 
VAXILU  DES  POUIOIIÉS  TIBKBnRBS. 

G»  AriùHm  —  G*  jbigin, 

RufÎM,  roux. 
SidifoMus,  brunâtre. 
Aler,  noirâtre. 

G,  UmaXf  «te,  —  6.  Umace,  ete. 


GogalM, 
Ginereuif 

jayet. 
oendMe» 

Marginatus, 

marginée. 

Âgrestis, 

agreste. 

Sylvaticus , 

des  boii. 

VariegatuB, 

ladietée. 

TeneUus, 

gâatioeiiie. 

BrunneuSf 

bninc. 

Uortensis, 

des  jardina. 
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G»  Testac^,  —  G,  TestaeeUg. 

HalioUndea ,  onnier. 

G.  fntrbM.  ^  G.  Vitrine. 


transparente. 

RugcMÛuMttIa , 

■■■■  MAM  ■  ■  M^vi  1 1 A 

ciigwiiHcuie» 

rulva , 

Rupe»trts, 

dtt  lochen* 

Aculeata, 

«■  ■ 

MflHW» 

Traucum } 

trompeiia€> 

Slrigella  , 

ttrigdlc. 

-«  r      ■  1*1* 

Variabilu, 

vnrlablc. 

Pomatia , 

\  1  ^  iirruuiit: . 

ArbiMtorum , 

chagrinée* 

Nemottalii, 

on  luum* 

Incaraata , 

rtiiMi  i  fti  1  mal 
IHNIieuae. 

L>anDU9iancii>  ^ 

bîfnannnéc . 

CarthiLsîana , 

l>ll  ligi  Pilllll  ll 

llUpida , 

Pldieia, 

pieocw» 

StriaU, 

Apictna, 

Jninciuwn» 

Ericetonmi} 

rnlMui. 

Lapicida , 

Ohvoluta  , 

Pukl»Llla , 

mignonne. 

Pygmau, 

pygmée. 

Roliindala, 

booton. 

lacidc. 

Nilida, 

luisante. 

Nitcns, 

brillante. 

Nitidula , 

nitidule. 

Cristallina , 

ccûtaUine. 
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ciunnB  viu. 


G.  Su^ua.  —  G.  Ambrette. 
Amphibia , 

G.  Bulimus.  —  G.  BuUmc. 

Radiatiis , 
Obscunu , 

G.  Achalina.  —  G.  Agathine. 

Lubrica , 
Acicula^ 

G.  OmsiUa.  —  G.  CkustUe, 
Bidsm, 

VentricoM, 

Plicatula , 

Rugosa, 
Far>'ula , 

G.  Pvi»i  etc  G.  MaiUot ,  eic, 

Tridentali» , 

Marginata , 
Umbilicata  , 
Granum, 

Secde, 

Fniincnfuiii, 
Quadiidcris, 
Trideiis , 
Fra^ilis , 

G.  Fanigo.  —  G.  Fertigo, 
MuKoniinf 

Antivertigo, 
Fusilla , 
Edentuh} 


amphibie, 
oblongoe. 


radie, 
obscur. 


brillanlo. 
aiguillette. 

liase. 

ventrue. 

plicatule. 

rugueuse. 

]>arvule. 


Iridental. 

borde. 

ombiliqué. 

grain. 

avoine. 

seigle. 

froment. 

quadridenté. 

tridcntë. 

fragile. 


moiiMcron. 

antivntigo. 

pusillc. 

édcnté. 
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G.  Carychiam.  —  G.  Car/chit, 


Linflatam, 

G,  Cjclostoma.  —  G.  Çjfclostome. 

Klegans , 
Maculalum , 

G.  PtaurbiSf  etc.  —  G.  FUawbe ,  «fc. 


GorneaS) 

lîîspidus  , 
Imbricatus , 


Voftas, 


Marginattis , 
Carinatus , 
Nitidus, 
GoaaplanMdi, 

G.  Pk/M.  —  G.  Phjse, 
Âcuta, 
FontinaU» , 

G.  fymnea»  —  G.  L)niméo, 


OvaU, 
Intsnnedui , 
Peregn, 

Stagnalis , 
Paluslris , 
Minuta , 


élégant, 
poiatillé. 


«nIortîUé. 

corné. 

hispide. 

tuiU. 


Isucostoine. 

comprimé. 

marginé. 

caréné. 

luisant. 

aplati. 


des  fontaines. 


venirae. 
ovale. 

inteniiédiain* 

voyageuse, 
slagnale. 
des  marais. 


petite. 
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ORDRE  DES  PECTINIBRANGBES. 

PAMllUC  Oes  TBOGHOÏDIl. 

G.  PatuflifU.  —  G.  PabuUng, 


Impan,  sale. 

G.  Vatvatn,  —  G.  VaMe, 

PjMiiulis,  piscinale. 
Plmiovbis,  planorbe. 

G.  Ntiitim.  «—  G.  Néntùu. 

PhiTiatilis,  flnviatile. 

CLASSE  DES  MOLLUSQUES  ACÉPHALES, 
ORDRE  DBS  ACEPHALES  TESTAGÉS. 

MMIUB  BU  MTnUCBS. 

G.  Anodonta.  —  G,  Anodmte. 

Anatina ,  des  canarda. 

Cygnea ,  cygne. 

G.  UaSo.  —  G.  Muktte. 

Pictonun ,  .  des  peintres. 

Balava ,  obtuse. 
Liti4Nralis,  littorale. 

FAmiU  DES  CAKOUeiSa. 

G.  Cjclds.  —  G.  Cyclade. 

Rivalis,  des  ruisseaux. 

Lacustrisj  dcâ  lacs. 

Fontinalis ,  des  fontaines. 

Calycalata ,  calyculée. 

Faluslris ,  des  marais. 


lOOLOCIB. 


TAOISIÈBIE  GRANDE  DIVISION.  —  ANIMAUX  ARTICULÉS. 
CUSSS  DRS  MINÉUDSS, 
OBDRE  BBS  ABRANCHBS. 

Tribu  des  Lombricines, 

ToRcstrit ,  ver  de  terre. 

TirUm  des  Sangsues, 

G»  Uirudo.  ~  G.  Sangsue. 

Medicinalis ,  mcdiciiiale. 

SançrilUuga,  dos  rlirvaui. 

Vulgaris,  commune. 

Astaci,  de  récrcvine. 

Pitciimi,  des  cyprins. 

CLjiSSE  DES  CRUSTÀCÊS. 

ORDRE  OËS  DÉCAPODES. 
VAHILU  DIS  BiCANOIIS  MkXXOmis, 

G,  AsUiem.  —  G.  Earetdste. 

Volgaris,  conmnuie. 

ORDRE  DES  AHPHIPODËS.  « 

G.  Gammanu.  —  G.  Crevette, 

Pilles,  des  mÎMemn. 

ORDRE  DES  ISOPODES. 

G.  OmeuSf  etc,     G.  Ckpetie ,  etc. 

Vdl  garis ,  ordinaire. 
Muscorum,  des  nunnws. 

Lxvis,  lisK. 
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GrannUUis  y  gnimlé. 

Asclliis ,  d*eaa  douce. 

\  ariegatus ,  pustulé. 

Armadillo ,  arnMdiHe  oonuniin. 

ORDRE  DES  BRAWCHIOPODES. 


G.  Monoculiis.  '-te. 


G.  Monocle j  etc. 


QuadricoraU , 

Stagnonim , 
Fulex , 
Sphaaricus , 
Sugnalis , 
GancrifomiM, 


quadricorne. 
nain. 

de*  étangs. 

puce, 
qphérique. 
•lagnal. 
cancriforme. 

OROBE  DES  PAGILOFODBS. 


G.  Argubu.  —  G.  Jrgule, 
Foliaceus, 


fbliaoé. 


CLASSE  DES  ARACENIDES. 
ORDSB  DBS  ARACHNIDES  mH05AIRBS. 

G.  dranea,  etc.  —  G.  Andgnêef  efe. 

Tubkoht, 

Senocnlala, 


CeltulkoUt, 

Saccata, 
Marginala, 

Variegala, 

Chalyliela, 
Scenicaf 

Ciiprca , 
Nigra , 
Bicolor , 


raraignée 

à  MC. 
bordée, 
admirable, 
variée. 


clialjffaéiemie. 
diewonnée. 

ciiivrcc. 
noirr. 
bicoluro. 


MuMoinoi, 

tatérigniÊkr. 

Oblonga  , 
RhomboicB  » 
Pigra , 
Bilincata , 
Tigriiui , 
Cristala, 
Gitrea, 
Ciilychia, 

WUUèUt, 

HolotericcB , 
Nutrix , 

Atrox  , 
Lapidacula , 
Nocturna , 
liucîfuga, 
Rducetis , 
ViridiniiiHi, 

Domealica, 

CivUis  , 
Agrcstis , 
LabyrtnUuca , 

OrKiiles. 

Anîulala, 
Alfllitiigria  f 
Diadcina , 
Alsine , 
Drypia, 
Myagria, 

(Jnilcra, 
Agalcna , 
i)aJo|ihyla , 
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lettrée, 
des 


oUoQgue. 
riHunbiftre. 

paresseuse. 

à  deux  Ugow. 

tigrée. 

à  crête. 

cilran. 

calycine. 

aayeuie,  tapiaai%K. 
iMNiiiice. 

atroce. 

clos  piL-rrcs, 

noclunic. 

lucîfîige. 

rdninnte. 

verte. 


domeatique. 
civile. 

agrcsle. 
labyriathiipie. 

anguleuse. 

niellitasrre. 

diadème, 

abine. 

drypte. 

myaipric. 

cralèm. 

agalène. 

ciilophyle. 
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Inclmala , 
Cucurbitiiw  t 
Gontca, 

Mtitètes, 

Triangularis , 

Truncatn  . 
'I'rianj;ulos:i  , 
Quatlripiinrtala , 
Benigna , 
RedimiUi, 
Nervosa, 
Aphana, 

Aquatica , 


cnATim  vni. 

indiiiée. 

cucurbitine. 

con^pie. 

triangubire. 

tronqtu'i'. 
Iriaiiîiulifi  n-. 

Cl 

^uadi'ipoiiiiiK-o. 
bénigne, 
conronnée. 
à  namifcs» 
aphane. 

antique. 


ORDRE  DES  ARACHNIDES  TRACHÉENNES. 


G.  CheUfer.  —  G.  Pince, 

Cancroides , 

Ciniii  fiidcs , 
iVonibidioidcii , 

G.  Phnlangitm. — G.  F^hewr, 
Coimutum , 

G,  AeanUf  etc.  —  G.  Acarcy  etc. 
Mites. 

HolcMericeusT 
FuliginoanSf 

Curtipcs  , 
Murorum , 
Quisquiliaruiii , 
Coleoptratoruni , 
Hinindinit  f 
Vcapertilionis , 
Tilianinif 
Telarïiis, 


cancroïde. 
fimicoïde, 
Ironibidioide. 

des  murailles. 


salinëe. 

filliginewe. 

à  pâtes  courtes. 

des  pierres, 
des  oi^lurcs. 
dea  coléoptères, 
de  lluranddle. 
de  h  chauve-souris, 
des  éomxcB. 
filnisc. 


Tîorridus , 
Alatus , 
VegeUins , 
Sin», 

Avicalaram , 

Longicornii, 

Sambuci , 
Ricinus , 
Reticulatus , 
Refleius , 

UydrachntUes . 
Grossipcs , 
Spinipes , 
AqnaticoB, 

M'tcroplitlres. 

Insectoruiu  , 
AptiidU, 


des  poules, 
horrible, 
ailée, 
végétante, 
dn  fromage, 
de  la  gah. 
de  k  farine, 
des  petits  oiseaux, 
du  moineau. 

bdeUe  rouge, 
■maride. 

ricin. 

réticulé. 

boffdë. 

grossipède. 

gpinipède. 

aquatique. 

des  insectes, 
des  pucerons. 


CLÀSSM  DES  tnWJPODXS. 


FÂMUUE  DBS  CBrLOCVATBES. 


G.  hibuteic.  —  G.  Me^  éte. 


UmbataM , 

marginé. 

Mafoioceus  y 

maibrj. 

Tcrrcstris, 

tefTCstre. 

Sal)iilostis  f 

des  sables» 

Pallipes , 

pallipcde. 

Complanutus , 

aplati. 

Lagurus, 
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CBtflTU  TUX. 


FAMILLE  DES  CHILOPODES. 


G,  Seolepmdra,  Hc,  —  6.  Seol^minf  «te, 

Lineata ,  rayée. 
Forficata,  fourchue. 
Elecirica ,  électrique. 


CLJSSE  DES  mSECTES. 
ORDRE  DES  THTSANOUIBS. 

PAMnXB  osa  LtPMHiKIBE. 


G.  L^risHM,  «te.  ~  G.  I^ptoMf  eie. 
Folypoda, 
Saccharina, 
Vittata, 

wàMtUM  oaa 

G.  Poduray  etc.  —  G.  PodurCy  etc. 
Arbores , 
A^tica , 
Finelaria, 
PuaUla, 
Aiinulata» 
Plumbea , 
Nivalis , 
Atra , 
Minuta , 


poljrpede. 

du  sucre, 
rubanné. 


des  arliiTs. 
noire ,  uquatiijue 
dn  iiimier. 
tièa-petite. 
annelée. 
grise,  plombée, 
de  la  neige, 
noire ,  tcrreslre. 
naine. 


ORDRE  DES  PARASITES. 


G.  Ftàtaàitt.  —  G.  Pou. 

Homanus  corporta , 


du  corps. 


XOOLOCU. 


Ilumanw  capitk. 

Pubis , 

Suis, 

G.  JKdmu.  —  G.  Rùin, 

Gorvi  candi» 

Fringllla  , 

Gallinx  , 
Pavonis , 
Etc. ,  etc. 


de  la  tâle. 

du  pubis, 
da  porc. 

du  corbeau, 
du  piiMoo. 
de  la  poole. 

du  paon, 
etc. ,  etc. 


OIDKB  DBS  SDCBDBS. 


G.  Pulex.  —  G.  Puce, 
Terrestris, 
Irritans, 
Mmcolît 
VafMCliUonb , 


terrestre, 
commune, 
de  la 
da  vesperliUon. 


ORDBE  DES  COLÉOPTÈitES. 


FAMILLE    DBS  CARBASSttaf* 

2H6ic  d«s  Ckhidélètes. 


G,  CkhuMa.  —  G,  Oebidèt», 

Campestris, 

Hybride, 

Germanica, 


champêtre, 
hybride. 


Tribu  des  Carabi^iÊes. 
Mrêehiidtt» 


G*  Zuphium.  —  G.  Zvphie, 

Kmarginatum  » 
Fasciolatum , 


cchancrce. 
fasciolée. 


G.  LMa,  ttc.  —  G.  iMÀc^  ele. 


Humenlis , 

UIIIIiOk&Iv* 

Atricapilla, 

tite  notre. 

Elongatula , 

allongée. 

Lincaris , 

linéaire. 

QuaHrinolata  , 

qiiadrinotéc. 

Quiidriinaculala , 

quadrimaculée. 

Agilu , 

agile. 

Hehnocephala , 

mélanocéphalc. 

Spilota , 

amiote. 

Meridionalîii 

méridionale. 

Glabrata  , 

glabre. 

Cyanocephala , 

li'lc  bleue. 

Cbloroccphala , 

chlorocéphale. 

pause  cioix. 

turque. 

Il  0?  DaOfnioMiaiig  f 

nemorrhoulale. 

luiapes, 

rufipede. 

ms,  He,  —  G.  Bmehitu ,  ete. 

pâttd. 

Psophia  y 

paophie. 

Explodcns , 

à  explosion. 

Glabralus , 

f;lal)rc. 

Sclopcta , 

pistolet. 

SearitUes. 


G,  CUvim.  *~  G.  divine, 

Aramia  ^ 

Gibba, 
Nitida , 
Polita , 

G.  Ditomus,  —  G.  Ditome, 
Fnlvipes, 

('ripilo  , 
Siilcatiis, 


arenaire. 

Ikmsuc. 

luisante. 

polie. 

lîilvipède. 
à  gro.ssc  têlc, 
ai  lionne. 


MOUMUt. 

CtrMdes. 


k  Irompc. 
muaelier. 

chagriné, 
endialné. 
à  collier. 

îïrillr. 
granule, 
iloi'r. 

piu'jturîna 
jardinier, 
bleu. 

syrophantP. 
inquisiteur. 

G,  Eli^hrus,  etc.  —  G.  EkipirCf  etc. 


Spinibarbis , 

bleu . 

Fulvibarbis, 

rufibarbc. 

Spinilabris, 

rouasâtre. 

BrevtedUis  y 

bréficoUe. 

Limbalua, 

Ripariua , 

dca  rivages. 

Aquaticus , 

aqualiqric. 

Biguttatiis , 

à  deux  taches. 

G.  Pmngausy  etc,  —  G.  Pmwgéef  etc. 

Ciiu  major,  grande  croit. 

Qttadripmtnlatus ,  à  ipialzc  taches. 

Pilicomi»,  pïlicome. 


G,  Çjrdinu.  —  G.  Cjehr»,  . 

Atlenuatua, 
Roslmiiis, 

6.  CSamtef,  «te,  —  G.  ùnrabe ,  ete. 


Catennlatui , 

Monilis, 
Canrriintus, 
Granulatus  , 
Auratus , 


»» 

Hortcnsis  ^ 

Cyancus , 
Sycophanla  , 
InquUilor , 
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oumitB  nn. 


G.  Chlœnius,  etc.  — G.  Chlœnie  ^  ete» 

Lun.iliis, 
Spolialus  , 
Agronim , 
Veslilitt, 
Sdurmckii, 
Melanocomis  , 
Tibiolis, 

G.  lidmu,  He,  —  G.  lieifv,  e<c. 
HdopioidcB, 


Silphoides , 
Cephalotcs , 
Bipustulalus , 
Peltatus, 
HmiMnlitf 


lu  m  liée, 
spoliée. 

de»  champs, 
vêlnc. 

de  Scbnnck. 
corne  noire. 
tibMe. 


hélopioldc. 
échancrée. 

stiphoïdc. 

céphalotc. 

bipuâtulcc. 

peltée. 

homénile. 


G.  Pittnbus,  —  G.  Patnbe, 
Rufipcs , 

G.  Calathus ,  etc.  —  G.  CaLuhe  ,  etc. 
Terricola , 
Latus, 
Gttldoides, 
Fosco*, 

Melanocephatas , 
Vivalis, 

G.  Platjrnus ,  ete»  —  G.  Phtyne ,  ete. 


Angnsticollis , 

Prasinus , 
Pallipes  , 
Oblongus  f 


nifipède. 


Icrricole. 

large. 

cMiâoide. 

noiritre. 

tète  noire. 

Tîvale. 


aplati. 
aDgasUooUc. 

vert. 

pallipèdc. 
oblong. 


ZOOLOGIE. 


Marginatus , 

marginc. 

Modatiu , 

modeste. 

Sex-Dunctatus , 

à  iis  pointa. 

Fu)ni*pancUitiit , 

peu  ponctué. 

veuf. 

Lugubrk, 

lugubre. 

Mo  1  irlm  ta 

Lugens , 

en  deuil. 

Rotundatus , 

marron. 

«  ,«fc.  —  G,  Périme  f  etc. 

Cmtfest . 

cuivreuse. 

Dimidiata, 

mi-parli. 

Lepîda  , 

airréabic. 

néglîscnte. 

Ërudîui  1 

érudite. 

luiaanlA. 

Mlnor  f 

minenxe. 

y  irrita . 

Anliii'acinn , 

en  dc;uil. 

Melanaria , 

mclanairc. 

Concîniia  , 

IMurée. 

Pieiinma  . 

picimane. 

Oblongo-puiictala  ^ 

à  pointa  oblonga. 

Nisra . 

noire. 

Striola , 

à  peiiiea  strica. 

Ovalis  , 

ovale. 

Faralieia , 

parallèle. 

Terricolt, 

lerricole. 

VulniM. 

voltaire. 

Paittktti, 

polie. 

Gtbba, 

boaaoe. 

Eui-ynota , 

eurynote. 

Trivialisi 

vulgaire. 

Eximia  , 

remarquable. 

Gonanlarii, 

conankire. 

MO 


Apricaria , 
Crenata , 
Aulica , 


CJIAmHE  VIII. 

clicrche-abri. 
crénelée. 
,aiilM]iie. 


G»Harpalus,  etc.  —  G.  Ibrym/ey  etc. 


Goluosbiaiu , 

colombin. 

Sdbulioob, 

nbnlicole. 

MoQtioohi 

montioole. 

Chloropbanas , 

dwMrophane. 

Cordatus , 

cordiformc. 

Subcordattis , 

•ubcordi  forme. 

Puncticollù, 

puncticoUe. 

• 

menteur. 

Gcmttimst 
Rnfioonit», 

gennain. 

GrâciMy 

gris. 

hroiizu. 

DistingYiendus  , 

remarquable. 

Cuprcus  , 

cuivreux. 

Sul|fanripcs  , 
GooMNitaiMas, 

•ulphuripède. 
eonraudile. 

Ncgkclu»» 

Ctlceatos, 

rhaussé. 

Frrriiî^inciis, 

ferrugineux. 

Limbalus , 

à  larges  bordures. 

Rubripcs , 

rubripède. 

Semivmbuwo», 

sémi-viobl. 

Impiger» 

acUf. 

MelanchoUcm , 

niélancolM|iie. 

Inedttus, 

inédit. 

'l'ardus , 

lent. 

Scrripcs  , 

srrrijK'dc. 

Honativ  , 

honnête. 

Sijpiattcorais , 

signaticomc. 

tOOUMilC. 


^'aporurioititn  , 
Marginatus  , 
Meriiiianus  , 


Ndallesccnt , 
HurpaUnus, 

Atratus, 
Nigriccps, 


eluvier. 

marginc. 

méridien. 

londk* 

métallique. 

lucpalin. 

noirâtre. 

tête  noire. 


Bcmbidiumf  etc.  —  G,  Bemiridionf  etc. 


ItUUvIlS  f 

Piimilin  - 

trcs-nAtiÉ. 

îVAniirn 

nain. 

Ilnaiilatiim  . 

\J  KAWUMI  Mil  HJ  • 

Striatam , 

mnpcan» 

strie. 

Rupestre , 

des  rocheiS. 

Dclclum  , 

effacé. 

Cœruleum , 

bleu. 

Décorum , 

àécoré. 

Clialc«pleniin, 

chdooptèfVt 

Cdcn  f 

agik. 

CruciaUiin , 

porie-cnik. 

ObUiMim , 

obtus. 

Fluviatilc , 

fluviatilc. 

Biguttatum , 

bigutté. 

Vninmtnm, 

Quadriguttatiiin, 

qnadrinMNiciieli 

QnadriniKulatiiin , 

«jnadrimafiiilé. 

Pi<  ipe$. 

pieipède. 

!•  lavi[)OS , 

à  pieds  jaunes. 

Fallipes , 

à  pattes  pâles. 

SOS  CBtfiTU  vni. 

TVibu  des  Ifydroctmthares  ou  Nageurs, 

G.  Djtisctis  y  etc.  —  G.  Djtisque ^  etc. 


Dimidiatus  , 

lui-parli. 

Blarginalis , 

bofdé. 

Circunifleinis  f 

a  écMMm  jaun 

Pyoetatulu», 

pointillé. 

Rceselii , 

de  Rffisel. 

Sulcatds , 

sillonné. 

FUSCU5  , 

brun. 

Agir», 

agile. 

Niger, 

noir. 

Bipntnlaliu, 

bipiutolë. 

ChalcomUn, 

chaloonatc. 

BiguiiabM, 

bimouchetié. 

Ater, 

très-noir. 

FenestraUis , 

vitré. 

Fauginoam, 

fullgUMUX. 

BJpunclatiitf 

Uponcliié. 

DHtymus, 

didyme. 

Sturmil , 

de  Stnnn. 

MaculattiSf 

maculé* 

Miiiutiu , 

|)etit. 

Lras&icornu , 

crassicorne. 

Capriconui , 

caprioome. 

Inipveiiui, 

cnfimcé* 

CaestM, 

coupe. 

Varicgatus , 

varié. 

Sexpustulatu») 

a  SIX  pustules. 

Ficipes , 

picipède. 

Ery  throcephalus , 

lêtc  rouge. 

Flam», 

plane. 

Gcninus, 

double. 

Confluens, 

confluent. 

Liiicatiis , 

liiiL'é. 

Iiuxqualis  | 

iiii'i;al. 

0  va  lus, 

ovale. 

Digitized  by  Google 


.  icOOLOCB. 

G,  Gpwus,  —  G.  Giprh. 

JValator ,  nageur. 
Bicdor,  bicotora. 

FAMILLE  BRAcniumn. 
KtsUiihre*, 

G.  Oxjrparus,  —  G.  Oxjpare, 

Raltw,  fanve. 

G,  StaphjrUmUt  ete,  —  G.  SUtphjlm ,  etc. 


m»__îll  

JHjlXllIOMU  , 

maxillaire. 

ntnm  f 

1  f 

«ntraon. 

PubesceiM, 

pubesceitt. 

Mûri  nus , 

gris  de  aourn. 

EryfliropletiM, 

à  élytrea  rouget. 

LiiUu  iiis , 

de  I:i  houe. 

Stcrcorarius , 

stercoraire. 

FOHOTi 

fouqycur. 

Oient, 

oderant. 

Simili»  f 

aonblable. 

Cyaneus , 

bleu. 

nufipcs , 

nifipèdc. 

Morio , 

niorio. 

Nigripcs , 

iiigripède. 

Bntnnipes , 

à  fwtlea  noiret. 

^neoceplnlai , 

à  lête  bromée. 

C:iIcocc|)lHllM, 

calooo^riiale. 

Latcralis, 

lalcral. 

Fiiliginosus, 

fuligineux. 

Molochinus , 

purpurin. 

Nitkhn, 

luisant.  ^ 

FlonlM, 

des  lletm. 

ImpreBMs,  . 

imprimé. 

CyanipennU,. 

à  ailcB  bleuca. 

bronzé. 

Dcconis, 

décoré. 
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OAHTBB  Tm. 


poli. 

Il  17 II  l-I* 

lamine» 

mu  ip  ruprv  » 

JMPWMIIimiW  y 

iNpiiifiue* 

liîinsf*uHS 

■ilUUi^HRS* 

f^/^n  II  1  c 

M  Cil  1.1 13  ^ 

iiiiiii'i^> 

Il  flH' 1.1 11*1* 

fliiliftfiiiilsiriiia 
^^uivuuuni  lus  f 

vl  nui  v9  • 

j;  uiKiuus  f 

lki*tllAnt 
inriiiiinf  « 

fiilniinftnt. 

PvrnntrnM  » 

Punctulattis . 

nointillé. 

OcluKiccus . 

^  ■       U  ^  ^  KM  • 

ochracc 

Ha  II  1 1  >  n>>  rt    ^  !l  1 1  kti 

iTxuiiipun(.uii(«9  f 

9  piu9icui9  poincs* 

Imiihn  1  nmiA 

natiBiMBaiMiUa 

■nnmioauc* 

TerminatuSt 

temiiné» 

Pilosus , 

poilu. 

Longiiliis , 

l(inf;uL't. 

Fracticorni:» , 

fracticurne. 

G,  Pœdenu,  efe.  — .G.  fiedirtf  etc. 

RipariiM,  - 
Littonlis, 
Tcstacciis  , 
Fragilis , 

G.  SfMiitf.  ~  G,  Stiite, 

Jimo, 

BiguUatus , 
Cicindcloides, 
OciilatiiS) 
Boops , 


menin. 
de$  rivages. 

Icslacr. 
fragHc. 

.Tunon. 

à  deux  points. 

cicindéioïde. 

oculé. 

grands  yeux. 


MM»,0C1E. 


Cbvicornisi 

Opticus , 
Fulripes, 


(  lavicome. 

btiphtalmc. 

fulvipôde. 


G.  Oxjtetus,  etc.  —  G.  Oxjtèle,  etc. 

PkeiH, 

Depreims, 

Carinatui, 

Terrcslris  , 
Caelatuft, 

G.  Omtilium,  etc.  —  G.  OnuUk^  etc. 

Obscurum , 
RofOMim , 
Rimlare, 
Oblongum , 
Deplanaltmi  t 

G.  Akocharuy  «te.  -~  G,  JUoehare,  etc. 

Fmcipwi 

T.nniigînon , 

Kufipcnnis , 

Longiuscula, 

Bolcti , 

Oblonga, 

Fomeollis, 

Fnctîcwnit) 


nointK  t  jayvt» 

caréné. 

lemstre. 

ciselé. 


olMcare. 


rÎTolaire. 

oblongup. 
aplanie. 

à  pattei  noirâtres. 

lainense. 

rutipcnnc. 

longiuscule. 

des  bolets. 

oblongue. 

fonàtMiHe. 

fracticome. 


Microcéphales 

G.  TMhmuSf  etc.  —  G,  Tadime,  ete» 
AtricapilliM, 


Pygina:aSf 

Slriatiis  , 
iliiineralis , 


Me  noire, 
pygnicc. 
strié, 
huméral. 
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t*i  1  fi  l'kfif 

I  llIlIn-llU* 

OlglltllU!»  y 

marqué* 

oet  cviiMni 

Margimliift, 

bordé. 

Scricciis , 

soyeux. 

Ruficollis, 

ruficoUe. 

nain. 

rmiLLI    DIS  SBftftICOIIKES. 

SECTION  DES  STEUNOXRS. 

"Ribu  des  Buprestides. 


G»  Bi^mstiSf  eu,  —  G.  B^msiff  etc. 


ttSnâirion. 

Novem  nacuhtaf 

à  neuf  tadm. 

BcrolincnnSy 

de  Berlin. 

Rutilans , 

«■(■l;if;int. 

Aflinis , 

semblable. 

Manca , 

rubis. 

Nitidula , 

nitidule. 

Salicn, 

du  aanle. 

Cichorii , 

de  U  diicorée. 

Umbcllalcnun  ^ 

des  ombdIiftKs. 

Undata , 

ondr. 

Uiguttata , 

à  deux  poiuU. 

Viridis , 

vert. 

bka. 

ëlmit. 

Minuta , 

mm. 

Pygmm, 

pygmëe. 

G,  MeUuh.  ~  G.  Mikth. 
Flabcllicomis, 


Flabdlicome. 


MOLOCIB. 


3H6u  tks  Èlatérides, 
G.  ifiiftr,  «le.  —  G,  Tinfrin,  ef». 


Niger , 

noir. 

Mtirintis  y 

nébuleux. 

Variiis , 

varié. 

tlirtus , 

Iicrissé. 

Atar 

UVIICIU  V» 

iwiuiiuiiiiMcniis } 

PCUiOmHHOwl. 

LeucophctWi 

gris  cendré. 

inunvius  y 

Su  lis  «UriIlCq* 

Vitiatus , 

bande  dorcc. 

oUUllHvlla  y 

UOIIIilliC. 

LuMinti 

B  gfcMfc              Bl  M 

iMigloolie. 

V  mm-  

iiignproi:. 

Mlle 

souris. 

AlinuUis, 

minute. 

1  wllli*tfWV<M 

IVUlIVUC 

«w  nmciciv. 

lUMVlCIW  f 

JU|MHQWM  } 

uipusmic. 

iiioracicnK:. 

Equiscti , 

de  la  preic. 

Jlubpes , 

nifipède. 

XumTBIUb  I 

sillonne. 

AlhÎMa 

ftlDipCTO. 

SanguinoM, 

aanguin. 

Ephippiuiii, 

hariiaclie. 

Elongatuliif , 

allongé. 

Saagninicollii , 

tanguinicolk. 

Crocaioi, 

caficané. 

Morio, 

mono. 

aelhio|Ncn. 

Aiilhraciniu» 

charbonnier.  . 

308  aunm  Tin. 


iNTi  rTA^I 

il  IgCIIUS  f 

J  lU]dll3  ^ 

lihial 

Nigcrrimus , 

Ircs-noir. 

Fulc'helliu  ) 

gentil. 

l^uadripusniMnis  ^ 

QUaUripUSMlIC* 

jTCRiipneui  f 

Pcctînicornïs  | 

liccunicornc  • 

IlXnialOUcS  ) 

lliClIlalUUCa 

Liasiaiiciis . 

ind r ron • 

Tesselatus , 

niaruiieie»  ^ 

HolMcericctts  f 

soyeux. 

V  ■  ■■■■ 

IjStUt , 

QneNuSf 

an  cnene. 

Pïlosua  ) 

velu. 

i'  US  f 

LiilvcliiiS} 

fîrisalrc. 

UCÏa  lliUlaalilla* 

%ectaliNr» 

apectaleur. 

Rufalut» 

roiiMâtre. 

Fugax, 

fugace. 

Aterrimusi 

aire. 

G.  Tbiwus.  —  G.  TkrotqMe. 

Dermeatoidei,  cicnnesloïde. 

nCTlOH  BBS  MAUCODCaNCS. 

Tribu  des  C^uiméiet. 

G.  Cjphou,  etc.  —  G.  Cj'phon,  etc. 

Pallidtis,  |)àle. 
Griscus,  gris* 

IWhi  des  LoMftjrHies. 

G.  JéjcuSy  rte.  —  G.  LjcuSf  etc. 

SanguincuK ,  siinguin. 


ioologh. 

Aiirora ,  Aorore. 
Suturalîs,  tutonl. 

NoctilucB,  ver  luisant. 

C.  Orihu.      G,  Drib. 

Fln«Mei»t  laonltre. 

G.  Tei^honuy  etc.  —  G.  TéUphare^  etç. 


RusticiMg 

IKapw» 
AbdomiiMlM, 

abdominal. 

Obscuras , 

obscur. 

Lateralis , 

latéral. 

Fulvicollis  f 

fulvicollc. 

Liridiu, 

finde. 

Mèhiiarni, 

mélanim. 

Clypeato», 

à  boadier. 

Tcstaccn»! 

testacé. 

Pallipca , 

pallipède. 

Pallidus , 

pâle. 

Flavm, 

jaune. 

bimoiicfaet^ 

Songuinicollis, 

Fasciati», 

•«■CIO* 

TrUm  des  Méljrùies, 
G.  Maiachhu,  etc.  —  G.  JKsIadUr,  «ft. 


BipusIulatM, 
Elegaiw, 

Viridis , 
Marginellus , 
Pulicarius, 


è  éenx  pualoles. 

élégant. 

vert. 

marginelle. 
puUcaira. 
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RubricoUis, 

Equcstris  , 
Fascialiis  , 
Tliorackus , 
liobntiis , 

G,  Dasjtes.  —  G.  Dasjte. 

Nigriconiis, 
Cœnileus , 


oupmuE  YIU. 

rubricolle. 

équestre, 
fascié. 
thoraci^ue. 
kbé. 


nigncornc. 


Pliimbeus , 
ÇylindrictM, 


bleuâtre. 

Ivonsé. 

flaripède. 

plombé, 
cylindr^ue. 


G.  Clerus ,  etc. 


Tribu  des  CUrmes. 

G.  Clairon  f  etc. 


Mollis , 

mon. 

Univittatus, 

iiiiilasL'ic. 

Alveunis» 

alvéolaire. 

Apiarint, 

des  radiet. 

MiitillarinSf 

mnlillain. 

Formicarins, 

formicain. 

Chalibeus , 

bleu  d*acier. 

Violacpiis , 

violet. 

UulicoUis , 

ruficoUe. 

IHb»  des  PUmares. 

\  etc.  —  G.  Pline  f  etc. 

Pcctinicomia , 

peclinicorne. 

Sangoinicolln, 

cou-nage. 

Tcnehtw, 

luarqueté. 

CastanetM, 

^  namn. 

Pcrtinax , 

opiniâtre. 

Pan i cens , 

de  la  farine. 

Impcrialis , 

impérial. 

Ruiipcs , 

l'uHpèdc. 

MOLOCII. 


Ornalus, 

Fusnis , 

Fur , 

Crcnatus, 


orne. 

noirâtre, 

voleur. 

crénelé. 


■mnoii  on  Lumo». 
G.  fymexUan.  —  G,  fymexUm. 


naval. 

FAMILLE   DES  CLAVICO&NES. 


Tribu  des  HMOàes, 
G.  Hister,  etc.  —  G.  Escarbott 


In8cqualis  , 

inégal. 

Major , 

majeur. 

Unieokr, 

noir. 

Cadaferinnsy 

des  cadanvs. 

Simiatiis , 

sinué. 

QuadrimacubUu  f 

quadrimaculë. 

Corviniu , 

corvin* 

KmacnlatM, 

dundionniar. 

Slwcovaiiniy 

stsroQcûro. 
Immië. 

^neWf 

Virescens , 

verdâtre. 

Dcpressus , 

déprimé. 

Flavicornis , 

flavicome. 

Tribu  des  SUphaks, 
G.  Necnphonu.  —  G*  NSmphoft, 


gennanii|ue. 


Ilumalor, 
Sepultor , 

Vpsiîgaior , 
Mortuorum  f 


cntcrreur. 
chercheur, 
des  morts. 
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CRAHTBS  Tlll. 


6.  &fyfha,  etc.  —  G.  Atue/ffr',  efe. 

Liimnlis, 
Thoracica, 

Rugosa, 

Sinuata , 

QuadripuncUlat 

Reticulata , 

Ohwun, 

liBrigala, 

Alnb, 


littoral. 
thoniciqiiB. 

raboteux. 

sinuc. 

à  quatre  potuis. 

têûaùé, 

obactir. 

liiae. 

itre. 


Tribu  des  ScaphidUes, 
G.  SeiçiAûfômi)  «/c.  —  G.  SeofhiSey  ete. 


Quadrimacalatuin , 
Immaculatum , 

Morio , 
Hijfesccns, 
Triste , 

QuyMuneloidiea, 
Tfimcatuiiii 


quadrimaculce. 
«ans  taches. 

morio. 

rou»$iitre« 

triste. 

cbi^nomébîde. 
tronquée. 


Tribu  des  NitiduIaùTS. 


G,  CeteUeus.  —  G.  Celobiqut* 
Harginabiat 

G.  yiiiiluh,  rte.  —  G.  AÏ/iV/wfc,  etc. 
Oiiailriguttala , 
Quadripuâlulata , 
Bimacohla, 
GlabnU, 
Lutea, 
Strigala , 
Quadripunctabif 
^'aria  , 
/Ksi  i  va , 


boiHlé. 


quadrinioiichcté 

quadripustuléc. 

bimaculée. 

glabre. 

jaunâtre. 

rayée. 

quadri  ponctuée. 

varice. 

e»livalc. 


lOOlOGlS. 


FIcxuosa , 

Discoïdes  y 
Colon , 
Bipuslulata , 
ObMuni, 

Pcdicubrâ, 

G.  Bjrlunis»  ~  G.  Bjtun 
Tomenlonn, 


sinucc. 

discoïde. 

colon. 

bipustnlée. 

ofaiciirc* 


pédiculaire. 


velu. 

Tr'éu  des  Engidites. 
G.  Susps^  elc.  ~-  G.  Daenit  eie. 


Humenlis, 

Cariris , 
Piisilliiâ , 
Pilicornis , 
Ti|)ha! , 


hunu-i-al. 

«  arox. 
Irès-pclil. 
pilicome. 
de  la  manelle. 
ccUérier. 


Tribu  iles  Denncslins. 


G.  Dermestesy  etc.  —  G»  Demes^,  ete, 

Lnrdariut} 
Vulpinus , 
Muriiuis . 
Tc;»&ellatu8 , 
Calta, 
Ater» 
Undatus, 
Pdlio, 
MegatoniB, 

G.  Anthrenus,  ete,  —  G,  AnthrènCt 
Pimpinella , 
Verbatci, 

Mus.Tonim, 
VariiM, 


du  kurd. 

rcnai"d. 

souris. 

nébuleux. 

chat. 

itre. 

ondi!. 

des  pcllcicriea. 
mégatome. 


de  la  pimprendie* 

du  vcrbascum. 
des  mu»ccs. 
varié. 


21  i  cBAPim  vm. 

7Vi6ii  des  Byrrhiau, 

G.  Bjnrhus.  —  G.  Bjm^, 

Ornalus,  orne. 

Pilala,  pilule. 

Arcuati»,  arqué. 

Varias ,  varié. 

Semislrialus,  aéiniilric. 

sBcomn  siGTrotf. 

Tribu  des  Acanthopodes. 

G.  Heterœfms.  —  C.  H&èroeèrt, 

Mtrgiiwliw,  bordé. 

Tribu  des  Mwrodactjrbs. 

G.  Elmist  ete.  —  G,  Elads,  eu, 

PygnuBUit  pygmée. 

•Snea,  bronze. 

Prolîfericornis ,  prolifericorne. 

Aui'iculatua ,  aariculc. 

F'AKIUB  DBS  PAtMCO.BlIBS. 

Trilm  des  H/drophiliem. 

G.  Hciophoritx ,  etc.  —  G.  Uélophore ,  etc. 

Grandis,  grand. 

Alinulus,  nain, 

lotennediui,  intcrmcdinirc. 

Nubilus ,  nubile. 

Riifoms,  ridé. 

Jîl«>«'f»''"f  allongé. 

Longipdim,  kmgipalpe. 

G.  Hj  drophUus,  «te,  —  G,  H/dnphile,  etc, 

PimciBtimmiii,  très-ponctoé. 


lOOUNSlS. 


SIS 


SignaticoUis  » 
Ficcus , 
Caraboides , 
Fkipes, 


Melanooepbflliii, 

Bicolor, 

Grisptis, 
liipunctatus , 
Orbiculariii , 


signaticoUe. 

brun. 

caraboïde. 

picipcde. 

acanbëide. 

tête  noire. 

bicokce. 

gris. 

biponctue. 
orbiculairv. 


IHbu  des  SfihtmdUm, 


G,  ^pharidium^  etc.  —  0>  efc. 

Scarabxoidea , 
6ipu»tulatum , 
Obsoletum , 
Haemorrboidalc  y 


Unipinctatiini, 


à  quatce  Uchcs.  ■ 

bifMutulé. 

hémoffriioïdal. 
dct  liéiiMiiriiflidcsa 
unipaoctnë. 


rAMIllB  DB«  LAHBtlilCOBltBt. 


IVefe»  des  Scarabéider. 


G,  Ceprist  etc.  —  G.  JBMuier,  etc. 


Pilularius , 

pilulaire. 

Schaefferi , 

de  SchaeSèr. 

Lunaris, 

lunaire. 

Emarginatiu  1 

ccbancrc. 

Yacca, 

vftdie. 

OenoliitB, 

cénobite. 

Nodiicomii, 

Niitnu, 

pendié. 

Lemiir, 

lémur. 

Taurus , 

taureau. 

chèvre. 
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Schrebcri , 

Ovalus , 
Flavîpcs, 


CHAPim  vni. 

de  Scbreber. 

ovale, 
ilavipcdc. 


G.  4p^iodhUf  ete,  —  G,  Aphodk^  etc. 


Coniimliis . 

Fîmclariiis 

au  luniier. 

Scybnl^irius . 

srybnlnire» 

/&1IJI.IIUJ  Cl<l  y 

n  il  '1  <  *  ik/\i*rfi  1 
alltl(,IIUI  ni.  ■ 

■aie 

wonuuiiuuiius  1 

cm  1 1 1 

Inquinatus  | 

1  1  V  1  f  1 
1 J  V  lUC  ■ 

Ti  1  tm  ni*nt* 

lilUjpCB} 

•cniuieur. 

JbCmiCUB  } 

Hsmonrfaoidalit, 

Iiémorrhoîdal. 

Terres  tris  , 

terrestre. 

Graiiariiis  f 

grenaille. 

BiniaculaUis  f 

Limaculca 

Ouadn  imuIiiIiiIiib  . 

fniftfl  PHMMtllt^ 

QnadrimaciiIaUii  y 

cnudriniMJuIë. 

^r^u  1 1  Ml  tltDPÉtM 

1  caïuuiiiiinmi 

niriiie» 

Scrofa , 

truie. 

AspCT  , 

ride. 

PorcaUu , 

sillonne. 

vpes^  «te.  —  6.  Céotr^Wf  ete. 

phihngîite. 

Slcrcorarii», 

stercoraire. 

Sylvaticus  , 

sylvntiquc. 

Vcrnalis , 

priiitanicr. 

Uypocrita , 

hypocrite. 

KKnjOQO. 


G.  Trox.  —  G.  Trox. 
SabuloMis , 
Armarâ»,  ■ 

G.  Mclolonthaj  etc.  —  G.  AlUoUmthe^  etc. 


•abuleux. 
des  sables. 


de  ia  vigne. 

Julii, 

de  juillet. 

Agricola, 

«gricole. 

Ifortîcoh, 

bnticiile. 

foulon. 

Vulgarô» 

ordinaire. 

Hv^pocastanif 

du  marronnier. 

Pilota  , 

poilu. 

âbre. 

Sobtitialis, 

Rnfesoenst 

vousiftlie. 

Bnmiieat 

brun. 

Aquila , 

noirâtre. 

Variabîlis , 

variable. 

Kiiricola , 

ruricole. 

Farinosa , 

ftffincnE* 

G.  Tnâmu  ,ete.  —  G.  Trkhie ,  etc. 

Ercmita,  ermite. 
>obilis,  noble. 
Gallicus,  française. 
Fasciatus , 
Hemiplcma  f 

G.  Cetottia.  —  G.  Cétoine, 

Fastuosa , 
Mcfallica  , 
Aurala  , 
MarmoctU, 
Hirta, 

Stictica,  <lnp 


héaifûxt» 


fastueuse, 
métallique, 
«oree. 
naibrëe* 


218  cunni  VOL 

G.  iâiemus ,  etc.  —  G.  iMcme ,  tic, 

Cervus,  cerf-<niluil. 
Fudklîpcdiit  f  pwaMipède. 
Cnraboidea ,  cafaboide, 

COLtOPTÈaES  BÉTÉIIOMÈRES. 
rAMtttS  BBS  MÉtASOMBt. 

Tribu  lies  Blapsides. 

G,  BUps,  —  G, 
Obtusa, 

Fatidica,  présage  de  mort. 

G,  Jsith.  —  G,  Mie, 

Grisea ,  grise. 

Tiiknie»  Optttridei. 

G.  Opatmm  ,  etc.  —  G,  Opatre ,  He. 

Sabulosum,  dm  sabler. 

Glabrum ,  lisse. 

rAMIllB  DBS  TAXICOaBKS. 

3Wh»  des  DU^inks. 

G,  Diapei  is ,  etc.  —  G.  Diptère ^eie, 

Âgaricola  ^  âen  agarics. 

Âxillaria ,  axillaire. 

Violacea ,  violacée. 

Boleli  t  du  bolet. 

G.  Jljpophlœus,  etc.  —  G.  iljrpopliiée  f  etc. 

GasLnncus ,  cbàtain. 
lîicolor,  bicolore. 
Dtprcssiui ,  dt'ijriuio. 


G.  Tenebrio.  —  G.  Tinébrion. 

Obtcuras ,  «bacur. 

Mditor,  delà 

VAMItlS  DKS  vtflOPIDSt. 

Dribu  des  Hélt^iens, 

G,  Hekps  G, 

Ckendeni,  hUm, 

Lanipes ,  lanipède. 

CaniioidM,  caimboïde. 

J^bu  tbf  CUtétides, 

G.  Cistcla ,  etc.  —  G.  Cistèle  ,  etc. 

Lepturoides ,  leptarotdc. 

CerunboidM ,  câranlmlde. 

Atn,  iin. 

Sulpliiuwa ,  jaune-citron. 
Mttrimi 


G.  Orchesia.  —  G.  Orchésie. 

Micans ,  hriHanle. 

G.  Metandrya ,  etc.  —  G.  Mélandrye,  etc. 

Vaiicgata,  vnricc. 
Serrata ,  caraboïde. 

G.  Sem||M^|Wf.  —  G.  &rTiqpa(fW. 

BoliatiM,  bêAn, 

VAHIILI  BIS  TlAOlllIl»!. 

Tribu  des  Lagriaires, 

G.  Ifl^rtA.  —  G.  Zojrrje. 

Hirta,  hr'risscc. 
PiibesceiM  t  pubescente . 
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CBAMTRB  Vni. 


Tribu  des  Pjrocliro'itks. 

G,  Ryroehna.  —  G.  Pjrroehre, 
Coccinea  , 
Riibens, 


écarlale. 
cardinale. 


Trièm  des  Jnthieides. 
G.  JHthicus  ,  eie.  —  G.  Anthke  t 


Monoccros , 

unicome. 

Sella  tus, 

sellp. 

Antherinus , 

anthcriti. 

flovsl» 

Hirtdlus, 

batabilis, 

vai'iable. 

Ârenarius , 

arcnairc. 

Unifasciatus, 

nnifascië. 

FUSGOS, 

brun. 

3H6h  des  Merdelkms. 

G.  Mordelln  ,  etc.  —  G.  Mmielle ,  etc. 

Paradoxa ,  paradoxale. 

Jpaiiciata  ,  fasciéc. 

AcnleaU,  à  tarière. 

TWmtalif ,  firontale. 

Ruficollis ,  mficollc. 

Macukta ,  tachetée. 

FAHIUB  DC8  TÉSICASTS. 

'J)râu  des  Brêvipennes, 


G,  Meke,  —  G.  moi. 

GallkiH, 

Cvaiicus , 
Brcvirollisi 

Scabrosusi 


pnwcarabée. 
bleu. 

Im'vioollc, 
raboteux. 


zoouNsn. 


G,  Cenema. 

Scluefferi , 

G.  CmOham,  —  G.  Cantharide, 
Vesicalnria , 

G.  Sîuaris.  —  G.  Sitari*. 
Humenlii , 


Tribu  des  LcmgipenMS, 
G .  Céncomt, 


verte  de  Scliseffcr. 
«  véuGiitoîre. 


huménlc. 
rimuE  DKt  niSii£LYTRi:s. 


G.  CEàmmiy  etc.  —  G.  CEdémitef  etc. 

Cceruloceiw,  hlruùirc 

ro<lntri-nria ,         .  gouUcusc. 
Coiuloa,  bleue. 
Kostiala ,  iMwelîère. 

COLtontUS  TtmHtMS. 
rlHILLB  DBt  VOKTB-BBGS. 

Tribu  lits  Becticomes. 


G.  ArucAiu,  etc.  —  G.  Bmehe^  etc. 
Piii, 

RufinaniiB, 
Canus , 
Margbellus , 
Fygmans, 
Cardui, 
Lutcironm , 
Cisli  , 
iUitipcs, 

G.  Jnthrihu,  ete,  —  G.  Aathrtbe,  ete. 
Albirottris , 
NivcirosUrU, 


du  pois, 
de  la  vescc. 
blanchâtre, 
marginale, 
pygmée. 
du  diardon. 
hitcicomc. 
du  ciste. 
niGpèdc. 

nlliiroslrr. 
nivéirostrc. 
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Scabromn, 
VariiM, 

G»  Jttelabus.  —  G.  Àtlelabâ. 

Avellan», 
Curculioaidet) 


cBAnniB  mi. 

raboittiz. 
mélangé. 

tête  éc«ircliée. 
laque. 


G.  jfyioitf  etc.  —  G.  AfaMf  etc. 
Craccae  ^ 
^'cl•llaIe , 
Pallipcs , 
^nenin  j 

Fnimcniarinm, 
Sanguincum  , 
Flavipcs , 
Albicans , 
Virena, 
Sorbi, 

Apricans^ 
Radiolus , 
Flavicornc , 


k  clj  très  l'OHgcs. 


G.  Rhmomacer ,  etc.  —  G.  Rhimmacer ,  etc. 
iEqiiatus , 

Metallicua ,  mëlalliquc. 

Planirostm,  muaeao^idan. 

Bacchus ,  Bacdm». 

.    Populi ,  du  peuplier. 

Conicus,  do  l  alliaire. 

^    Nanus,  nain. 

Belulie ,  da  bouleau. 


du  cracca. 
printanicr. 
pallipcde. 


de  la  mauve, 
du  blë. 

sanguin. 

flavipcdo. 

blanchâtre. 

verdàtre. 

du  aoibier. 

du  pommier. 

apricent. 

rayonné. 

flavicorne. 


G.  Bradij  cet-us ,  etc.  —  G.  Brachjcbre  y  etc. 

Geminatus ,    ■  géminé. 


lOOUHi». 


tas 


a  II  ■ 

AlniranSf 

blanchâtre. 

Limbatus, 

borde. 

Squamulatus , 

écaillcux. 

Miiricatiu, 

murîqué. 

Oblongiu, 

oblong. 

Licaiius, 

bluic. 

Fubcsccni, 

pobcicait. 

Ovulus , 

ovc. 

Palliatus , 

mantelc. 

Gre8»oritis , 

de  la  graÏMe. 

Oclo-puiicUlHtt 

à  huit  poînU. 

Linealus, 

linéë. 

Httptduli», 

liispidule. 

tibird. 

Pjrri, 

du  poirier. 

du  INMMMI* 

iris. 

brillant 

Obi  on  «''US . 

obloiig» 

Marmoralus , 

marbré. 

Sulciroslris , 

sulcirostre. 

MoffbîllMus, 

moniilieui. 

Ginerawi 

cnulve* 

NdniloMU, 

nâmlflox. 

Grammicus , 

gr.iriimique. 

OplilhalmiciUi 

upbtalmiquc. 

Altcrnans , 

alternant. 

Albidus , 

blandiâtre. 

lunalë. 

Trigotlatm, 

trigulK. 

G,  MéyUs^  elc.  --  <r.  Hefy^t  «fc. 
Colon, 


Lemn», 


colon. 

à  deux  (arlic><. 

de  la  lenlilic  d'eau. 
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Abielîs, 

du  lapiii. 

Falmis, 

fat. 

Coronnliis  , 

coiironni^. 

('iliihriitiis , 

glaltro. 

Luliginosiià, 

caligiiicux. 

Folliu, 

Pt»lk». 

Rmntcts, 

de  roKÎlle. 

NigrirMlris, 

bec  noir. 

Murinus , 

souris. 

Plaiilaginis  , 

du  planlain. 

Punclalus , 

JXIIX  lui'. 

Dauci , 

du  panaU. 

VariabiliSf 

variable. 

HipidoluSf 

hi^idule. 

PhjUnhium  ,  etc.  —  G. 
P)ri , 

Oblongus, 
Ve^crtimis, 
Unifennis , 

CjrekmuUf  ete»  —  G. 
Ediinatm, 

Braïuiïpei , 

BnuuMus, 

Gnseost 

OUiiorhyncwt ,  etc.  "— . 

Scabrosus , 
Kaucus , 
Ligiutici , 
Sulcatm, 
Pulverena, 
TendiriGonWf 
MaltqpunctatiU) 
Conspci 
Ovalus , 


Phjllobie,  ete. 


Cjrelomet  ete. 


du  poirier. 
oMongoe. 
dn  Mir. 
muforme. 


bëritté. 
sale. 

bmnnipède. 


grw. 

G.  (Hbiorkj-n^f  ete. 

raboteux. 

rauque. 

de  la'  Itvcchc. 


publient. 

ténébreui. 

muldpoiictué. 

saupoudré, 
ovoïde. 


lOOUX». 


G.  SrirMmu,  Uxus,  etc.  —  G.  ÎJxe,  etc. 


PM«pleclicu8 , 

•  • 

narapicctiquc. 

Ascanii, 

Ancustalm , 

rétréci. 

lAucconatu* , 

macronë. 

Jaccsc , 

de  la  jacce. 

Carltn.'c , 

de  la  carline. 

Latirosiris , 

à  brge  trompe. 

Pini , 

du  pin. 

k  mtenncs  vèhies. 

Pmnï, 

du  prunier. 

AterriiniH} 

très-âtrc. 

Cernsi , 

du  cerisier. 

Scirrhonis , 

cirrheux. 

Rttlii, 

àt  h  nmce. 

Varions , 

variant. 

Mclanocephaliu  » 

tctc  noire. 

Pomonim  ^ 

des  vergers. 

Vons, 

▼once. 

Tremala, 

dn  tranUe. 

Rcpuidui, 

reconne. 

NttCQin , 

dw  noiMtlit.  ' 

Cerasorum , 

des  ccriaei. 

Villosiis  , 

velu. 

Pjrrlioccras ,       •     •  • 

pyrrhoccre. 

Vemwlutt 

gracieux. 

JpICUNMire. 

varié. 

à  cinq-points. 

Tomentosut, 

cotonneux. 

ViscaricT  , 

du  lychnis. 

PhiuLaris, 

des  plantes. 

nicit, 

de  hla. 

Alni, 

de  rndne. 
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Pubescens, 

pabcKcnt. 

Populi , 

du  peuplier. 

Salicift, 

du  «aule. 

etc.  — G.  C/uJCf 

«te. 

Artemisis, 

de  rannoise. 

Piciiuis , 

couleur  de  |nmi. 

Punctatus  ^ 

poacUié. 

lorhjTicïius ,  eic.  — 

G.  Cnvtorkniûiit .  tte. 

Dcprcssirostrit , 

à  b-ompc  aplatie. 

Laticollis, 

laticoUe. 

Binodulus , 

a  deux  nœuds. 

i^undnque* 

QlWNÛBf 

 J„_ 

du  chêne, 
rubicond. 

juuncumbn» 

1  rogioaym  y 

troglodyte. 

Aiauoa  y 

aloufiHo. 

Trimaculatus . 

triinacule. 

Macula-alba , 

tache  blanche. 

de  la  vipérine. 

dn  awyinbre* 

Lauri , 

du  laurier. 

ÂbbrcviatWf 

raccou  rci. 

trj'simi , 

du  vélar. 

Gutlula , 

gouttelette. 

ioval. 

manpié. 

GfocifiBr, 

SutiiralM, 

suturai. 

Castor, 

Castor. 

Pseudacori , 

du  glayeul. 

<r .    «/r    £IEmm 

Scrophulam  » 

de  la  tcniihubûn 

Thapsus, 

du  thapcue. 

Olcns, 

odorant. 

Blatlartx , 

de  la  blattaire. 
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Cttn|MnttlBf 


Telcr, 
Herhamin  , 
Labilis, 
Manut, 


de  la 

des  plantes, 
pelit  bec. 


Ulmi, 
Lftliri, 


des  hcrbfli. 

tricoloce. 

nain. 

hémotriioïdal. 
àt  Tanam, 
dn  lythnmi. 


G.  Cakmbm,  He.^G,  Calamin,  etc. 

àhKm^^i      -•■  —  raccourcie. 
CranarUy  du  blé. 

Orjzœ,  du  riz. 

G,  Cossonus^  etc.  —  G,  Cessant  ete, 

Fcrruîïincus,  ferrugineux. 
Cyliudriro«lris  »  ^lindrirottre. 


aSCTIOR  »BS  tCOLTTAlllt. 

G.  Scoljtus,  etc.  —  G.  Scoljrte,  etc. 

Varias,  varié. 
Fminiy  do  frêna» 

Deatrodart  daatnieiMir. 
^^nuBua,  pygnée. 

aBCTION  Ma  «oaTftlCKIVt. 

G.  Bostrichux,  etc.  —  G.  BostrichCf  etc. 

Typographus ,  tvpograplie. 
Bidens,  bidenté. 
Honographus ,  monographe. 


mnam  nn. 


Gapuciiviu  I 
Cylindrio» , 
Bokti, 
MinaUis, 
RotandicoUist 
Elongatus , 

G.  Monotomn ,  etc.  —  G.  Monotome ,  etc. 
Juglandis, 
Picipes , 
PtancUtos , 
Politni, 

G.  Ljctus ,  etc.  —  G,  Ljxte ,  etc. 

Canaliculatus , 
Crenatus , 


du  bolet. 

nain. 

rotondicoUe. 
allongé. 

du  noyer, 
picipcde. 
ponctué, 
liste. 

fprmfrïfifiiix. 

canaliculé. 
crénelé. 


.  «caiOK  ns  HTCÉTorjuGnBs. 
G,  MjreetûphagiUf  «te,  —  G.  Mxeétcphagef  «te. 

I^icoUk,  fuMcolle. 

Variabilit, 
Multipunctaïua, 
Serratiis , 
Bifasciatus , 
Sculplilb, 
Pubescens, 
Extlis» 

Angusticollis,' 

L'nidrniatin, 
KIongatus , 


à  plusieurs  pointe, 
denlclé. 
Infascic. 
sculpté, 
pobescent. 
grêle. 

&  cou  étroit, 
unidenlé. 
allongé. 


G.  Trogositn.  —  G.  Tirogosite» 
Caraboides, 


G.  &mtes.  —  G.  Bnmte. 

Fla\  ipcs  , 


maurilanique. 
rAmuB  Dcs  rUTYsoiimBs. 

llavipc-dc. 


tOOlMOU 
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FAiuLtB  BU  Lonronoun. 
TrUm  des  Prioment. 
G»  SpanijUs,  —  G.  ^^jk. 


G.  Frionus ,  etc.  —  G*  iVwi»,  ete» 
Faber, 


Scdiriconik, 


■caliriconie» 


Tribti  (les  Cérambxàmt. 
Longipenntt. 


G.CerMid>ix,ele.—  G,  ùipnecme.ete. 

Hero»,  ' 

Miles , 
Ccrdo , 
Moschatus , 
Kœhlcri , 

G.  CallUlium  .etc.  —  G.  Callidie^  ete, 
Rusticum , 
Striatuni , 
BajaliMt 
Clmpes, 
FemoratODi  t 
Sanguinemn  » 
Alni , 
Rufipes , 
Vambile, 


Amntum , 

Arvicola , 
ArietiSf 
Gazella , 
Mysticum , 


héros, 
soldat. 
itTeder. 


strié. 

porte-faix. 

clavipède. 

fémoral. 

saoguin. 

de  Taulne. 

rufipèdc. 

variable. 

cordoimë. 

arvicole. 
du  bélier, 
gasdle. 
mystique. 
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raccotircte. 


fa  sciée, 
strioiée. 


Quadripanctatani  i 

Ferrugtaeum , 


G.  Necjrdalis:  ~  G.  Nécjdale. 
ÂbreviaUi 

G.  SlMopttriu^  —  6.  SUmptèn, 


Tribu  detlttHttobt*, 

G.  landa ,  etc.  —  G.  Lamie ,  etc. 
Fasciata, 
Sirioh, 
Lngabrâf 
Textor, 
Ncbulosa, 
Fascicularis  f 
Hispida , 
Pilosa , 

G.  Saperda,  etc.  —  G.  S<^ienk,  «te. 

Curculionides , 
Nubîla , 

h 

Sedarit, 

TremuUe , 
Populnea , 

Oculata  , 
Pupillata  , 
Erytroccphala , 


à  quatre  poiat*. 

pygméc. 

ferrugineux. 


nébuleuse, 
i  Cuckulei. 
hispîde. 
poihw. 

à  yeux  de  paon. 

nuée, 
testacée. 


porte-ëdMlk. 
dutranUe. 
dn  peiner. 

oculéc. 
pupilk'c. 
éryb-océphale. 
semblable. 


Cylindrica  | 
Virescens  , 
Ef^ippium , 
Pnewta  y 


Vkhcn, 
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cylindrique. 

verdâtrc. 
porte-selle. 

bomMU. 


Tribu  det  Lij^mHet, 


G.  JUutgium,  etc.  —  G.'Rhagie,  etc. 

Mordax  , 
Inquisilor , 

» 


G.  Lepùar»,  «Ce.  —  G.  Leptvre ,  «fc. 


mordante. 


do  amie. 


Golkrit, 

Octo-macnhla  » 

àboittadica. 

GalcanU, 

^peronnée. 

Attenuata  , 

atlénii^. 

Âunilenta , 

dorée. 

Quadrifasciata , 

quadrifasciée. 

Viltica , 

iriUageoiae. 

Nifpra, 

Doue. 
mânMve* 

jiennn  f 
Cradata» 

pofte-cfoîx» 

Âtra , 

âtre. 

Hastata , 

hastée. 

Tomentow , 

tomenteuse. 

lirida,  □ 

Imde. 

Sexognttata, 

•ex-fottée. 
Iwe. 

IiMviay 

Lurida , 

Inride. 

Ruficornîst 

ruficome.' 

PnBustay 

brûlée. 

Digitized  by  Gdogle 


CBAPITRE  m. 


FAMILLE   DES  ElifODCS. 


Tribu  des  Sa^rides. 

G,  ÙnaiaaM,  —  C  Owdaen», 

Gerasi,  (In  cerisier. 

IW^  des  Criocérides. 


G,  Dmadat  etc.  —  G,  DomuX»,  ete, 
Denteta , 

Lemnac  , 
Sagitlari.T  , 
Nymphes , 
Affinis , 
Nîgn» 


dentée. 

de  la  lentiriilc. 
de  la  sa£;ittaire. 
du  iiytnphxa. 
semblable. 


Hydnwharidli*  , 

Cr.  Cnocerû  ,ete.  —  G.  CHaUtât  «Ife. 

HerdigeFA  ^ 
Duodedm-piiiictaia , 

Aspan^ , 
Mclanopa  , 
CyancUa , 
Brunnca  , 
Subspinosa  ^ 
Ftavtcdlii  i  • 


linéaire. 

de  rhydrodiaris. 
«in  Ijf. 

i  dûOM  points. 

de  Taspcrge. 
tnélanope. 
bleu, 
brun. 


Ibmcdle. 


FAKILLS  DES  CYCLIQUES. 

G.  Hispa.  —  G.  ïïi^,. 

Âtni ,  très-noiire. 

G.  Cassida ,  etc.  —  G.  Casside ,  etc. 

Obsoleta ,  effacée. 
Equesiris,  équestre. 


toouHns* 


Viridis  , 
Sanguicioleota , 
Vibe», 
Aaurea  , 

Mnrgwhacet, 


vcrfc. 

sanguinolente, 
vibex. 


noble. 

perlée. 

hémiâpliériqae. 
paiwchce. 


G,  Cfytkrn.  —  G.  Cl/thrc. 


TridenlalM, 
I^giintiiii } 
I^licollîi  I 

Tripunctata  , 
QiiadripuncUU  f 
Auiita  , 
BucephaU  f 
Cyanea, 


IridMtée. 

longinuMW* 

bticolle. 

triponctucc. 

quadriponctnée. 

k  oreiUes. 

bucëphale. 

indigo. 


G.  Crjptûcpphalus ,  ete,  —  tf.  Gr^ameif  «te. 


Loreyi , 

deLoKjr. 

Bh-iripanclAlas , 

à  six  pointe. 

Coryli  , 

du  noisetier. 

Cordigcr , 

cordifferc. 

Flavcscen»  , 

jaunâtre. 

HUtrio  , 

Imlrion. 

Ode-gutlati» , 

àluiit  tacha 

Motci  f 

de  Morce. 

BipustukrtiH., 

lobT*^ 

LobaUu, 

Sericctis , 

«oyeux. 

Violaceus , 

vblat. 

Fkrihbri», 

Ibmhlire. 

Flavipes, 

flavîpède. 

Mvi^lMlIltt} 

marginelle. 

Gyaneiit, 

bleu. 
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GOMmn  nu* 

ooiiblc 

ViUatm, 

rayé. 

Minutus, 

nain. 

Vitis , 

de  la  vigne. 

Tribu  des  ChrjrsoméUnes. 

vvwrMi  1 

Tenebncota , 

unannan. 

Conaria, 

oorroyear. 

Hmnoptem , 

hémoptère. 

Hotlcntota , 

holtcntolc. 

Saiiçrtntiolonla 

,  sançiiinolonlc. 

Sla|ihyka , 

briquclcc. 

Uciuinali) , 

géminée. 

Fncata, 

cnfinnée. 

de  U  cenlanrée. 

Oraminis, 

du  gramen. 

Ccrcalis , 

céréale. 

Fastuosa , 

festueuse. 

JPopuli , 

du  peuplier. 

Tremulx , 

du  tremble. 

Vimiiuilia , 

▼iminale. 

petite  ligne. 

Polygoni , 

*  • 

ou  polygonam. 

Pyritosa  , 

pyriteusc. 

a 

Armoracin; , 

du  cresson. 

Margiiiclla , 

marginelle. 

Vitellinie , 

des  saules. 

Phcllandrii , 

de  la  phellandre. 

Violacés , 

violette. 

'ïrilm  des  Galérucidcs . 


G.  Gulerucat  ete,  —  G.  GaUnup/âf  etc. 

Tanaceti  | 

ruislica , 
Sanguinca , 


de  la  tanaisie. 

rtKliquc. 
sanguine. 


•  ZOOLOGIt. 

Caprcv, 

du  Mole. 

Calmaricittis, 

de  Tonne. 

Nymphéas, 

du  nymplm. 

Tenelta , 

bordée. 

Lusitanica , 

lusitnniquc. 

IViiri*i^Arri  k 

*1               VI  1119  y 

nigricoriic. 

Aliiif 

de  Taulne. 

Flavipcs, 

flaWpède. 

Sutnfdlii, 

à  petite  autim. 

,  etc.  —  G.  AUise , 

etc. 

Flavipcs , 

flavipède. 

Oleracca , 

potagère. 

Tcstacea, 

tcataoée. 

FulTipa, 

à  pttea  finivct. 

Ftucipe», 

fuscipide. 

Malvae , 

de  la  mmve. 

Exolcta , 

striép. 

Modeeri , 

de  IVIodcer. 

lleliines, 

PluUis. 

FalTÎcoraîi, 

Hymciaiiii, 

de  h  jnaqdame. 

Napi, 

da  navet. 

Cyparirisoe , 

du  cyprès. 

Sisymbrii , 

^Mymbre. 

Verbasci , 

du  Terbascum. 

H danocephala , 

tnélanocéphalc. 

Nigriccps , 

têtemne. 

Tibidi, 

pâle. 

Atricilla , 

paillette. 

Pralcnsis, 

des  prÀ. 

Cœnilea , 

bicuc. 

Pallipcs , 

pallipède. 

TriMM, 

triste. 

Qwitiior-iNisliilala , 

(pndrille. 

Gincla, 

ceinte. 

Ncnumm  j 

des  brâ. 
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cHinm  vni. 


PÀMILU  DBS  CLÂTIPALPBS. 


G.  THpUx,  "  G.  Jiiikx, 

Nigripeanif , 

RuficoUb, 

Riifipns  , 
Bi|HistulaUi8, 

G.  Phahenu,  —  G.  Phakere, 

ConMcus  ) 

Bicolor, 
Rufipcs , 
^J'cstaccus , 

Cortical», 
Piuillus, 


nificoUe. 

ù  deux  pustules. 

luisant. 

hicoloif. 

nilipède. 

tes  lacé. 

bconxé. 

cortical. 

petit. 


PAMII,»  DBS  rVITGtCOLBf. 

G.  Lyeaptrétma,  —  G.  Ly  coperéSm, 


Boristae , 


fâsdëe. 

de*  lycoperdoni. 


waamm  ou  inminiAoïs. 


G.  Caeditetta,  etc.  —  G.  CecemeUej  <fe. 
Tredecimoponclaia , 
Hutabilis, 

Novcm-dccim-pttactatBy 
M  —  Nigruin , 
Undccim-maculata , 
Oblongo-guttata, 
Ses'gDttala, 
Bis  sex-gutiata. 
Ou  i  nrp  1  (  -  piinctata  y 
liicrogiyphicay 


k  treize  points. 

changeante, 
à  dix-neuf  points. 
M  —  noire, 
à  onze  taches, 
à  moacbeture 
k  six  moudietnns» 
deux  fois  sii-numchelée. 
^  cinq  points, 
hiéroglyphique. 
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ConglomeraU , 

e«ù%lométee. 

Conj;lol)ata , 

Il' 

coiigloljcc. 

Scx-piislulaU} 

à  six  pustules. 

Variabilis , 

variable. 

Viginti-puacteta , 

à  vingt  points. 

QinltMNriKciiii-*piiilul 

au, 

1  fUfflna  poiliilM. 

Laleralit, 

latérale. 

Globosa , 

globuleuse. 

Flavipeâ , 

al      *    >  1 

Uavipède. 

fiis-bipusUilata , 

denz  foH  bipustulée. 

«M       "É    t.  * 

mmuDce. 

• 

MMIO, 

QaadrtooUti, 

minra. 

à  (juatK  points* 

Ltirida , 

lurîdc. 

Bivcmicata , 

à  deux  marques* 

LItura , 

petite  raie* 

G.  Cljpcaster.  —  G.  Cljrpéaslre, 

Olwcurus ,  obscur* 

MMUB  oca  psturaicm. 

G.  Pselaplm,  —  G,  PêHapht, 

Saofpmum,  sangnin. 

ORDRE  DES  ORTHOPTÈRES. 

FAMILLB  DKS  COUKKUBS. 


6.  Fetfiada ,  «te.  —  G.  Forfiade,  ete, 

Anrieiilaria, 
Hinor, 

G.  SUau,  —  G.  Bkue, 
Gallica , 
Orieiildis, 

Livida , 

G.  Mantis.  ~  G.  Mante, , 
Acligioaa, 


auriculaire. 

petit  perce-oreille. 

française, 
des  cuisines» 
livide. 


prîe-dieu. 
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7W6ti  des  GrilUades, 

G,  GrjrUù-tafyM.  ^  G.  C«ui4tUière, 

Vulgam ,  comunme. 

G.  Orjllus.  —  (i.  Crilton, 

Douu'slicus ,  domcslii|ac. 

Campeitris,  des  chain^ki. 

SjrIvMirô,  des  bois. 

Tribu  des  Locustaires. 

G.  Loauttt.  —  G.  SmOereile^ 

Viridissima ,  verte. 

Vcmictvora ,  nnge-Temie. 

Grisca,  grise. 

Lilifolia  ,  à  feuille  de  ly$, 

Ephippiger ,  porle-sclie. 

Tribu  des  JcQ-dtens* 

G,  Acrydiim.  —  G.  Criquet, 

Stridulum  ,  à  ailes  loujjes. 

Germaaicum ,  germanique. 

Cfleralescens,  Uenâlre. 


Viriduhiin ,  verdelet. 

OBDIŒ  DES  U£M1PTÈR£5. 
SECTION    DBS   H tT*«OPTÈIlBS. 

TrUm  des  Notonectiens. 

G.  Ifotonectat  etc.  —  G,  NetenecUf  eie, 

Piinctala ,  ponctuée. 
Striata ,  striée. 
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Colcoptrala,  oMofUnù 

Glauca,  glanque. 

Tribu  des  Népiens, 

G.  NqMf  He.  —  G.  Nèpe^  ete, 

Cinerea ,  rcndrt'e. 

Linearis,  linéaire. 

MaculaU ,  Uchetée. 

Cimicoidet ,  dmicoîde. 

Tribu  des  Leptopodiens. 

G.  LqHtpits,  —  G.  Iipfdpe. 

Siltalorti»,  Mttlcar. 

T»bu  des  FéUens. 

G.  Velia,  fie.  —  G.  Vélie^  etc. 

Paliidiiin ,  (les  inarais. 

SUignorum  ^  des  étangs. 

THbu  des  Bédwiens, 

G.  RedmiuSf  ete.  —  G.  Réduve,  ete. 

VagabondiM ,  vagabond. 

Stridiilat,  alriduk. 

Personalua,  à  maïqiie. 

vEgypliiM,  éggrptien. 

(kitlula ,  p;iiHiilo. 

Siibaptei'us  ,  à  uilca  courles. 

THbu  des  Jradiens, 

G.  JraduSf  ete.  —  G.  Arade  y  ete. 

Betnfae ,  du  bouleaa. 

Depressiut,  déprimé. 

Cardai ,  du  chaxdon. 
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Humuli ,  du  houbhm. 

Clavicornia,  cbvicome. 

Crassipes,  cratsipèdc. 

G.  Cîwer.  —  G.  Punaise, 

Lectulariu» ,  des  lits. 

TrUm  des  Coréens. 

G»  Cestus  I  tflc.  —  Q,  Cotée  )  ffc« 

TipuUwins,  tipulaire. 

Hyosrinnii,  de  la  jusqiiiailie. 

Ilirliconiis ,  hirticornc. 

Scapha,  bateau. 

QnidnliM,  carré. 

Venator  t  dnasettr. 

CapkatnSf  à  tête. 

Calcaratosy  ^eronné. 

Drihu  des  fygiens, 

G.  fygœus ,  etc.     G.  fyfféCf  etc, 

Aplmis,  aplîre. 

Kfjuestris ,  chevalier. 

Snntilii,  sasatile. 

Familiavii,  fiimilier. 

PUnctnin  f  pouit. 

Punctato-gnttatut,  ponctue- moucheté. 

Rolanderif  de  Rolander. 

Echii ,  de  la  vipérine. 

Fini ,  du  pin. 

Unistria ,  à  une  raie. 

Sylvestris,  ides  forêts. 

Dnàu  des  ScuteUériens, 


G.  Petttatoma,  etc.  —  G.  Pentatome^  ete, 

Marginata,  bordë. 
Trislis,  triste. 


BOOUKaB, 


Biodori 

biedloM. 

Coerulea, 

bleu. 

Albo-marginata , 

à  bordure  blanche. 

Albo-mai^liiiella} 

à  petite  bordure  blanche. 

Oleracea , 

des  potagers. 

OrnaU, 

orne. 

Acmnimla, 

aigu. 

Bipmdauit 

biponcliié. 

SfAuicelitii 

lynx. 

BnfijMi, 

nifipède. 

Bidcns , 

il  deux  dents. 

Baccarutn  , 

des  haies. 

ClUtM, 

gardien. 

Nigrioonkii, 

nigricocne. 

Jnniperiiia, 

des  geiwvrien* 

Fmiiui, 

vert. 

Grisea, 

gris. 

bi-cpineux. 

G.  Setitettera,  «fe.  —  G,  Sattettèn,  «te, 

Mnm, 

Flavolincata , 
Scarabcoides  f 
Inuncta , 
Glolm, 


rayée  de  jauM. 
scarabt'oïde. 
désarmée, 
globe. 


Tr^m  des  Miriens. 


G.  Hïrcf ,  ete,  —  6.  JMHr,  «le. 
Spiancomis, 
Albo-marginatus  « 
Srriplus, 
Schach , 
TjxaniMii, 
GothicDS, 
AteTf 
Virensi 


à  cornes  épaisses. 

Iwrdée  de  bbuc. 

t'crilc. 

schach. 

Ijwan. 

giodiique. 

très-mire. 

vordàtre. 

de  l'orme. 
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cumu  vin. 


Pabulinus, 
Latcralis , 
Dolabrattis , 
Sex-guttatu!i , 
Cunpcstris , 
QDadripunctaïus , 
Striatellus, 

Lenooceplialai, 


■triée. 

des  pacages. 

latérale. 

unie. 

à  six  mouchetiu'es. 
duHDpêlre. 
qosdrijpoiicbiée. 
à  petites  raies, 
du  peuplier, 
kaoocëphale. 


SECTION   DBS  ■OMOVTiBBS. 


FAMILLE  DES  CICADAIUS. 


G.  CSemCf.     G.  Cigale. 


hémalode. 


G,  Flatta»  —  G,  Flatte, 
NcrwMB, 

G.  Tiett^ametntf  «fe. — G»  Tittiyomètref  ete, 
GibboM, 

ChvîcoiraiSf 
G.  Geadêtta^  ete,  —  G.  deadeltet  ete. 


dihtée. 
davicorne. 


Sbriala, 

•triée. 

HargimlB, 

bofdée. 

QnadriiiotaU, 

quadrinotée 

Argcntata, 

argentée. 

Nitidula , 

nitidule. 

Lanio, 

boucher. 

des  rosiers. 

mélangée. 

Am, 

itre. 

Spiimariat 

écumeuse. 

Vulnrrata , 

blessée. 

Marginclla , 

marginelle. 

Albipennis , 
LateralU , 
ViUaU, 
Anriu, 


tOOLOCU. 
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MMIUB  DBS  APBIDUM. 


G.  PsyiU,-^  G.  Fsjrlle. 

Buxi , 
Alni, 
ÂbieLùf , 


JoneoniDif 

G»  jfyhiSt  —  G,  Pucemtt 

Samlmci , 

Rosa: , 
Quercûs , 
Populi,  etc. 

G.  Thrips.  —  G.  Thrifu, 

Ulmi, 
Fasciata , 
Physapus , 
Vtûem, 


du  huis, 
de  l'aulne, 
du  sapin, 
du  firânc» 

de»  joncs. 

du  Mmiu» 

de  la  row. 

du  chêne. 

du  peuplier,  elc. 

de  rorme. 

;i  bandes, 
uoir. 
de 


ràKou  us  citumcns. 


G.  Cœau.  ~  G*  Codimak, 


G.  Kermet,  —  G»  Ktrmès. 


VîUs, 
Ulmi, 
Reniformisi 


dn  pidier. 
de  le  ngne. 

de  rorrnc. 
xénifonnc. 
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5(44  cumu  vni. 

Lincaris ,  linéaire. 
Âbieti»,  du  npitt. 

ORDRE  DBS  HÉTROPTÊRBS. 

FAHnu  vu  nnoucouns. 


G.  LUfeliula ,  cic.  —  G.  libellule ^  ete, 

Yulgati»sima , 
Vulgala , 
Flaveoh, 
GnuMlis, 
Dcpreua , 
jEnea , 
Forcipata , 
Virgo, 
Pdella, 

G.  Ephcmcra,  etc.  —  G.  Èpitémère  ^  etc. 
Vulgata , 
Marginata , 
Siriabi, 
Albipennî»! 
Horaria, 
Virgo , 
Diptcra , 
Reaumurii , 


trcs-commune. 
vulgaire. 


aplalie. 

bronzée, 
à  tenailles, 
vierge, 
jouvencelle. 


commune, 
marginée. 


dUpenne. 


vierge. 

diptère. 

de  Réaumur. 


FAnnu  DBS  waawm», 

Cr.  Pmutrpa»  —  Cr.  Pmurpe, 

Gommunû,  «munime. 

G.  Mjrmeleon.  —  G.  Fourmilion. 

Formicarium ,  afdtttiire. 

G.  Jlemerobius  t  etc.  — •  G.  Hémérobe^  etc. 

Perla ,  perle. 

Chrysops,  dore. 

Hamuli,  du  houblon. 
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Hirtiis , 
l'uscatus , 

Phabenoîdcs, 
G.  Semblis,  —  G.  SemblUe. 

Lotwn» 
G,  Jfentfip*.     G.  iUnt»^, 

G.  Psaeusy  «le,  —  G.  Ptofi»,  «te. 

PcdtcuUurbi 
Pulsatorius , 
Variegatus , 
Pilicornis , 
Bipnpctahn, 

G.  Ma.  —  G.  M», 


hérisse. 

bruni. 

|lialéulide. 

de  h  boue. 

payenne. 

pédicolaire. 

pulsatcur. 

bigarré. 

pilicornc. 


iMcaudée. 

Lutea ,  jame. 
Fbvipea ,  à  pitle»  jaunes. 

G.  Phryganeaf  œ.  —  G.  fi-ijfatie,  etc. 

GrandlMy  giMude. 

Vcnosa ,  veinée. 
Maciilila ,  maculée. 
Vulgata ,  nilgaire. 
Punctata ,  ponctuée. 
Vixidis, 
Nigr», 
Fhva, 

OSDRE  DES  HYMÉNOPTÈRES. 
SECTIOV    •»    ITMinOPTiaiS  TftlilRAIITS. 
VAMIUB  DN  PORTS-WU. 

'  TVîifttf  des  Tentkrêtàm, 

G.  Tenthredoy  etc.  —  G,  TeiUhride,  etc. 

Lutea,  jaune. 
Amerhue»  dn  saule. 


CHAPITRE  TUI. 


Femorata , 

à  grosses  cuisses. 

Uumeralis , 

humérale. 

Lucmun  i 

nipicMne. 

Nîtens , 

Jnûinte. 

Enodis  , 

sans  nœuds. 

Thoracica , 

thoracique. 

Uatuhta, 

brûlée. 

fhiciita, 

fasciée. 

Rom, 

vilbfeoise. 

Cordata, 

cordiforme. 

Bicolor , 

bicolore. 

Furcata , 

fourchue. 

Fructorum  ^ 

des  fruits. 

Daples, 

dadik. 

Sem, 

esclave. 

Lnctuon, 

en  deuil. 

Enallida , 

cnallidc. 

Luteiventris  y 

a  ventre  roux. 

Captiva , 

captive. 

Rnitiai, 

nutîqae. 

Ndmlow, 

nékileaie. 

Diniidiita, 

mi-partie. 

Atra, 

très-noire. 

Viridis , 

verte. 

Scripta, 

écrite. 

ktfink. 

Coryli . 

bbMe. 
daooodbier. 

Pavida , 

Zonata , 

&  ceinture. 

Alteraans , 

changeante. 

Limbata , 

bordée. 

Leucopoda , 

k  pieds  Uancs. 

Digitized  by  Google 
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Gonagra ,  genouillée. 

FcrrugaU ,  fcrrugineuie. 

Gcrmanica ,  germanique. 

BaccMi,  perlëe. 


Tribu  des  Vneèn$, 

G,  Sirext  He,  —  G.  Sùrex,  «te. 

Gîgas ,  géant. 

Juvencus ,  bleu. 

Spectrum ,  ipectre. 

rAMILtB  Ma  VVriTOBBf. 

Wb»  des  Êvamaks, 

G*  fMNfii,  «Te.  ^  G.  J^oonte,  ete, 

t  jacnUteur. 


Amctator, 

Tribu  des  Jchneumonides. 
G.  Jehmumm  ^te.  —  G.  lekneuman ,  etc. 


Compunctor, 

pkpKnr. 

Laetatorius , 

joyeux. 

Elongator, 

allongé. 

MoUtonoi, 

entrepreneur. 

Vifttor, 

VUJAgBIW« 

Lptitofiut  y 

PStorii», 

broyeur. 

Estensorius , 

étendu. 

FoMorius, 

fossoyeur. 

TSmialor, 

fflwtnnîihnt. 

penanif. 

Deprimatorf 

déprimé. 

Luteiis , 

jaune. 

Fallax, 

trompeur. 

Digitized  by  Google 


Clavator , 
Opcralor , 
Gracilis , 
Mercator , 

Ocuhlmr, 
Nomiiulorf  cic* 


G.  Cjtiiiu»  —  G,  Çr"^. 

Rosx, 

Qiiercûs-folii , 
Glecomse , 
Qnercûs-radîcM  y 
Qàercâs*tojB  » 


iniaiiateiir. 
parte-masse. 

opérateur, 
gréle. 


&  gnMMt  cuiatet. 
ocnlë. 

iMNttinsinV)  etc. 


'rriOu  des  Gallicoles. 


du  rosier. 

des  feuilles  de  chêne, 
du  lierre  terrestre. 
3m  nciiies  dn  chêne, 
du  dkène  lausin. 


THbu  des  ChakidUes. 


G.  Cludeis.  —  G.  ChaUds, 

Snpea, 
Cliripei, 

G.  Leueos/dt.  —  G.  hmeo^. 
Donigera, 

G.  Diplolepis,  etc.  —  G.  DiplolèpCj  etc. 

Chrysis , 
Qtndmiiif 
Larvwnm  « 
Abrotoni  y 

t  f  etc. 


•wpès. 
clavipède. 


donigète. 

duysîa. 
qindriUe. 
dei  lama. 

de  Tauronc. 

du  bédéguari  etc. 


TWfttt  des  Oxjrmws, 

G.  Betfyhu ,  efc.  —  G.  Bethyle ,  «le. 

Punctata ,  |>oncluéc. 
Rugosula ,  nigosulc. 


Biificonm,  raficome. 

Nigia ,  noire. 
Brevipennis,  bt^pemie, 

Trtbu  êet  Chjsidies, 

G.  Chrjrsis,  etc.  —  G.  Cla-jsisj  etc. 

Ignita ,  enflammé. 
Purpurata,  pourpré. 
FlMciaU,  bandé. 

demi-doré. 

SCCTIOX  DES  VriltROPTiBES  POBTE-AICIILLOR. 

wàMwa  IMS  itriaocms. 


G.  Famieat  efc.  — >  G.  Fttinidf  ete, 

Cinnea ,  ccndfée. 

Contracta,  mauiti. 

Cunicularia,  minonsf. 

CtMpitum  ,  des  gazon». 

G.  MutUU,  «Ce.  —  G.  Mutiik,  efe. 

Ampcea,  d*Eiirope. 


FinuB  ma  Kwiasems. 

G.  ScoUa^etc.  —  G.  Scolie^  etc. 

Femorata  ,  à  grosses  cuinei. 

Vaioaa,  velue. 

Qaadripanctala ,  &  quatre  poinbi. 

G.  Sapjrga,  etc.  —  G.  Sapjge,  etc. 

Punctata ,  ponctuée. 

PyS™*»  t  pygmée. 

G.  Sphex,  etc.  —  G.  Sphex,  etc. 

Viaticus,  des  chemins. 
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Variabilis  ^ 
Tahricii . 
Bipunclatiis, 
Bilascîatiui , 
Ptanctimi, 
Notttus, 
Niger, 
Exaltatus  , 
Fascialcliu$  , 
Fusciis  , 
Fuligîuobiu , 

Sabulows, 
Hînutin, 

0.  Bcmbex.  —  G.  Banbex, 
Rmtrata , 

G.  Livra.  —  G.  Larre. 
Nigra , 

G.  Njsson.  —  G.  ?!jssott. 


CHtfimsviu. 


bigarre. 

de  Fabricius. 

biponcliic. 

bifascié. 

point. 

ttcheté. 

noir. 

à  poinU  blancs. 

à  potiies  bandes. 

brun. 

noirâtre. 

du  sable. 

hérissé. 


h  bec. 


noire. 


Spinosus , 

0 ,  etc.  —  G.  Crabron ,  etc. 

Figulus , 

potier. 

Cribrarius , 

porte-crible. 

Vcullatos, 

à  bouclier. 

Subterraneus, 

sontenrain. 

Tridnctas , 

ù  trois  (  cintures. 

Sex-cincttis , 

à  six  ceintures. 

Sex-macii1a(us, 

à  sis  lacbcs. 

V'agabunUiis , 

vagabond. 

Melliniis , 

melline. 

FormoMiSt 

beau. 

Myslacciis , 

tnyslacé. 

Apivonis , 

apimre. 

OmaUis, 

orne;. 

Aiirilus , 

à  oreilles. 

Qnadi-iciui-  tus , 

il  c|iiatrc  ccintui'Cï. 

Digitized  by  Google 


zooLocn. 


vkiÊtUiM  ni 

.  rte.  —  G.  Guêpcy  etc. 

Pomiformis , 

pomi  forme. 

CoarctaU , 

ctrajislcc. 

o 

CotmftiihU , 

vcncwéc. 

Zonalk, 

i  ceinture. 

Pkrietim, 

pariélinc. 

TrifiodaU, 

trifindëe. 

Muraria , 

«les  murs. 

Gallicu , 

des  arbustes. 

Di&dema , 

Cnlm», 

tt&oa. 

Valgairii, 

conunnne. 

HolMlictt  f 

de  Holstein. 

-   rAHlbbV  IN 

H«,  e/c.  —  G.  Andrène^  etc. 

Annulala , 

anncle'e. 

Succincla , 

elutincusc. 

Hirta, 

hiérintfe. 

Vertila, 

vêtue. 

Flofea, 

des  fleun. 

Ilîrtipei, 

hirtipëde. 

Gibba , 

renflée. 

Zcbra , 

zèbre. 

Quadriatrigala  , 

à  quatre  i-aies. 

Fodieni, 

fonmeur. 

seiMiooia) 

•éladonicniic. 

Aloipcs  f 

à  jamba  blanches. 

iHono } 

mono. 

e<c.  —  G.  Jhàttej  de. 

* 

Sccrtcllar», 

scQlellaire. 

Fucala , 

fardée. 

Jaeobcte , 

(le  la  jacob^e. 

Lalcralu , 

latérale. 

25S  cumu  TOI. 


Sligma , 

ttiganlique. 

Punctatit 

pmctuée. 

Variât», 

. .  _  *  # 

Armata , 

armée. 

Âlbibbri» , 

lèvre-blanche. 

Callosa , 

calleuse. 

Inconic» 

Fronlîcornia  « 

ftmilioome. 

Folriventm, 

k  ventre  jaune. 

Cœriilcscenf , 

bleuâtre. 

Aurulenta , 

dorée. 

Papavcris , 

du  pavot. 

Conica , 

ctMÙque. 

FkmcUtimnM , 

trb-poncttne. 

Mankatt» 

à  cinq  cfocheU. 

Ccntuncalar» , 

du  rosier. 

grande-dent. 

T.on£ricorniS| 

à  longues  comea. 

Parietina  , 

pariclinc. 

Violacca , 

Ttolettc. 

Clavicomi», 

clanoofne. 

Pilipe», 

pîlipède. 

Relan, 

groaw. 

Bimaculata , 

hi  maculée. 

Musconim , 

des  moiissrs. 

Lapidaria , 

des  pierres. 

Terrcstris , 

MMiterrune. 

Hof  lamm , 

des  jardins. 

Mellifica , 

domeiliqiK. 

ORUAE  DBS  LÉPIDOPTÈRES. 

FiMILI.8  DU  DlVnilS. 

G,  PaptUo  t  etc.  —  G,  Pt^tUkn,  etc. 

Podalirius  i  flambe. 
Machaon,  machaon. 
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G.  Pierist  ete  G,  fiéride,  etc. 


CratiBgi, 

dndun. 

Bapa, 

de  la  rave. 

N«|H, 

du  navet. 

Daplidice , 

daplidice. 

Curdamine» , 

aurore. 

Sinapit, 

de  h  moutarde. 

r ,  etc.  —  0.  Coliade ,  etc. 

SOUCI. 

Rhuniiî  t 

aonfipB. 
cilnni. 

mnatus,  etc.  —  G.  foljommate, 

etc. 

Bctulffi . 

nu   lim  1 1  i^tui  1 
UU  UUUlCall* 

VHS  uniiiiwr* 

W-Allnim, 

du  mamunier. 

LyncciMf 

lynccc. 

$|Mnï , 

BoUcus,  ^ 

(trié» 

Quernb, 

RuIm. 

da  la  mnce. 

Plilmas  , 

Annu  bronzd. 

Virînujrca; . 

Xanthe. 

Hylas  f 

Hylaa. 

Amvnnifta 
MÊMtWWUMMmm» 

Anus, 

Arfifus* 

Adonis , 

Adonis. 

Corj'don , 
Abtts , 

Corydon. 
Abuf. 

Acû, 

Acii. 

Argiolitt, 

demi-AlfiN. 

Cyllanii, 

Cyllafc. 

Digitized  by  Google 
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CÊtmu  rm. 

^Mkliiia 

Anon  j 

)h(dis ,  etc.  — 

G.  Nj-mphalcy  etc. 

Sibylla , 

Sibylle. 

Gunilla, 

Camille. 

Populit 

du  peuplier. 

Iris  f 

Iris. 

Ilia, 

Ilic. 

Selcne , 

Sélcnc . 

Kuphrosine , 

Euphrosine. 

Dia, 

Dia. 

Ino, 

Ino. 

Lalhonia, 

petit  nacré. 

Niobe, 

Niobc. 

Adippc , 

Adippi'. 

Aglaia  , 

Aglaé. 

Paphia  y 

tabac  d'Eiipgnc. 

Arlemis, 

ArteniH. 

Cimda, 

Ciiuiia. 

Didynui] 

Dîdyme. 

Phoebe, 

Phœbë. 

Dictynna, 

Dictynnc. 

AUialta , 

Alhaiic. 

r  aruieiua  y 

Parthénie . 

UlCInB  y 

!sa ,  etc.  —  G. 

Vanesse^  etc. 

Cardui , 

Lelle-dame. 

Alalaau, 

Vulcain. 

lo, 

paon  de  jour. 

PoIychlaiTMt 

grande  tortue. 

Urlicae , 

petite  tortue. 

C -album , 

C-bbnc. 

G.  SatjmUf  etc.  —  G.  Sa$jrr*t 
Briieia, 


ermite. 


mm  ■ 

Sylvandre. 

Fauna , 

launp. 

pi,;,,i_„ 

Ainnyiusa 

Pasiphae , 

Pasïphaé. 

.lanira , 

Myrtil. 

nyperHnuiiu  } 

ny  peraiiiiie . 

Dejanira  ^ 

Bacchante. 

u  

Mœra, 

m» 

In  OBTB. 

JUCIBa 

oalathca , 

demi-dcuil . 

nidiiuina  y 

grana  ueuil* 

Lygca , 

Lygéc. 

Davus , 

Davus. 

Paupluliu, 

Hno  ) 

Héro. 

Arcanius, 

C^phale. 

TiVi .  f/e.  C 

UMMOétMÎ .  etc. 

oB  la  maufe. 

LavalcnB  ^ 

«le  la  iafai6re> 

f  riiiiiiini  y 

pimn- ciiaiiit 

Aiveoius  f 

alvéole. 

1  agcs,. 

grise  tic. 

S'il  me /^i  ic 
I  ailISCUs  1 

ccnuniicr* 

Ancinthut} 

•  • 

miroir. 

Conima) 

bande-noire. 

Sylvanns, 

Sylvain. 

Linca  , 

ligne-noire. 

AclGon , 

Actcc. 

35$ 
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cumu  vm. 


VAHILtE    DES  CHÉPUSCli'LAIHES. 

Iji*  SésiodâS. 

G.  SesUi  Ha,  —  G*  Sisk,  «le. 


Tipnliftniib , 

Cynipifonnis, 
Nomadreformîs , 
Chrysidilbrinis , 
Âpifonnis , 
Ichimmumiforai» , 


tipnlifonne. 

cynipiforme. 

nomaïUefonne. 

chrysidiforme. 

apiforme. 

iduMumonifonne. 


Les  Sphiitguks, 
G.  ^MuTt  «te»  —  G,  SpMnXt  eie. 


Focifoimis , 

iîicifwnc. 

Bombylifbnnis, 

bombyliforme. 

Stellalannii, 

du  cailIe-lait. 

Celerio, 

phœnix. 

Elpcnor, 

de  la  vigne. 

PorceUus , 

pclit  pourceau. 

LinMita, 

fiyé. 

Suphnrim  t 

dn  tithyunle. 

Convolmli , 

du  liseron. 

Ligustri, 

du  troène. 

Âtropos , 

tête  de  mort. 

Tiliai, 

du  tilleul. 

Ocdlala, 

dem-paon» 

du  peuplier. 

Les  Zjrgénides. 
G.  Z/gam,  ete»  —  G,  Zjghu^  eie. 


Adiileae, 

Trifolii , 
Lonicers , 


BUnoa. 

de  Và  milk-fcuine. 

du  tréfile. 

du  chèvre-feuille. 


XIMMjOQII. 
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FSlipmdhiIa , 

Fenoedani , 
Hypocrepidist 
Onobrj'chis , 
Faïuta , 
MdiloU, 
Frocris, 
Statices , 
Globularût  f 
Pruni , 
Infausta , 


£er  Chébmeiu. 
G,  CAdSMin,  He,  —  6.  OtOmiaire,  etc. 


de  la  flijpenduk. 
du  pwoédMie. 
de  lliippocrèpe. 

de  reaparccttc. 
de  la  bruyère, 
du  mélilot. 
Pncris» 
turquoise, 
de  la  globulaire, 
du  prunier, 
malheureuse. 


LtnDraiu  1 

crible. 

Gnmittica, 

choocUe. 

Pulchra , 

gentille. 

Jacobes, 

de  la  jacobée. 

Quadra , 

quadrille. 

Complana , 

aplatie. 

Rnbrieollii , 
Rom, 

collier  nage. 

mette. 

arrosée. 

Meaomela , 

mcsomcle. 

Punctata, 

ponrtiiéc. 

Murina, 

gris  souriii. 
domimile. 

Dona, 

dem. 

Hera, 

chinée. 

Russula . 

ensanglantée. 

Plantaginis, 

du  plantain. 

Pttrpurea, 

mouchetée. 

ViUica, 

timbrée. 

mute. 

Hebe, 

Hébé. 

35. 
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Fuliginosa , 
Lactifera, 


ciunnB  Tni. 

fiiligtoeoM. 
deail. 


Mcnthastri , 
Lulnricipeda , 

G.  Psyché,  etc.  —  C.  Psyché,  ele, 
GraminelU, 

Nitidclla, 
Viciclia  f 


mendiante. 

(Ir  la  incnthc. 
pied-de-licvre. 

clii  gramen. 

nitidcUe. 

TÏcielle. 


tes  Bemhydtes, 
G.  Bwiéy^x,  etc.  —  G.  BemAyx,  etc. 


V-nmr. 

CbiyMitlm } 

àqnott  d^or. 

Aariflua, 

cul  dore. 

Snlicis , 

du  saiilr. 

Dispar , 

disparate. 

Monaclia , 

moine. 

Antiqua , 

étàSà. 

GonoatifniB, 

MNiciaii. 

Coryli , 

ducowlrier. 

Fascclina , 

agate. 

Pudibimdn  , 

patte  étendue. 

Buceplial;i  , 

bucéphalc. 

Cortula , 

curtule. 

Anadiorela, 

anadiovète. 

RedoM, 

reclus. 

Anastomosis , 

anastomose. 

Bctulifolia , 

feuille  morte  du  bouleau. 

Populifolia , 

feuille  morte  du  peuplier. 

QuercifoUa , 

feuille  morte  du  chêne. 

Pruni, 

du  prunier. 

Potaloria, 

bavcur. 

TrifoUi, 

du  treftte. 

Quercâs , 

du  cbêne. 

Rubi, 

de  h  ronce. 

Digitized  by  Google 


ZOOLOCIB. 


i/iiincii , 

aes  ijuissons. 

Populi , 

uii  poupiicr. 

UC  I  «lllolvl  • 

M  flHiimUlllllf  1  ^ 

Calas 

pniGmiwiiiiiiir 

^mi  Aniijva 

Neustrîa  , 

à  livrée . 

Geograplùca , 

géographique. 

du  poinor. 

CUTOUI* 

du  dnime. 

Venicokr, 



Les  HépiaUdes. 

s.  —  G.  Cossus, 

Ligniperda, 

ronge-bois  du 

G.  Ikpialus,  etc.  —  G.  Jï^pMlfff  etc. 

Sylvinus , 
Lupulint» , 
Hectus  f 


du  marroDoier. 


sylvinc. 
louvctlc. 

à  points  argentés. 


Us  Aponens  l 


G.  Platjj>terix,  —  G.  Plalj-pterix, 

Sjmnlt, 
Fdcuh, 

G*  IKcrwMiira,  «Ce.  —  G»  Diemnouref  etc. 

Hilhtuicrif 
FWculâ } 

Erminea, 
Vinula , 

Camclina , 
Dromedarius , 
Tritoflmf, 


apiniile. 
fàlcale. 


du  hêtre, 
de  H ilhauMr. 
fouidni. 
hermînr. 

qnciifî  foiircliuc. 
rrcfc  de  coq. 
dromadaire. 
Iritophe. 
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Zig-iag , 
Tom  , 
Trépida, 
Querna , 
Chaonia , 
Oodonea , 
Velitaris  » 
Fhmiigm, 
IKctM, 
Falpina, 
Crenata, 


mi. 

zig-zag. 

tone. 

timide. 

dmidc. 
cliaonirnnc. 
dodonécnne. 
H  manteau, 
porte-plumet, 
porcdaiiie. 
ài 


Les  Ifœtuo-BomfyeUet» 
G,  limoeodgi.  —  O.  Unuicode. 

Testudo ,  tortue. 
G.  Noctuo-bombyx ,  etc.  —  G.  Nœtuo-bomfyx  ^  etc. 


Ridons , 
Sublusa , 
Dthna, 
Bipunctati , 
Odognimay 
Or, 

Flavicomîs , 

Cœruleo-ccphala , 

Leporina, 

Acerisi 

Megaoqihalii , 

Ligustri, 

Tridens. 

Psi, 

Aurtcoma , 
Rumicit , 
EapluMiie, 

Orion , 
(îlandifera  , 
Perla, 


rieuse. 

soumise. 
eOaccc. 

biponcInéB. 
oelt^éiinie. 

or. 

fhvicorne. 

liHe  hicue. 
léporinc. 
de  l'ërabie. 
groue  têle. 
du  traîne, 
trident, 
pm. 

chevelure!  dorée, 
de  l"oseillc. 
de  Teuphraise. 
Orion. 
ghndtfiTC. 
perle  du  lichen. 
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AIir.T , 

des  algues. 

Ercptricula , 

creptrictilc. 

Mendacula , 

mendacule. 

£ex  Noctuéhles. 

a  ,  etc,  —  G.  Noeiueile 

.  etc. 

Lidia , 

lidic. 

Âc[uilina , 

aquilinc. 

1  rilici } 

du  fronienl. 

f  BlIIPd  f 

eofumée* 

Il 

vDCUSQW* 

Saucia , 

bMe. 

Suffusa , 

épanchée. 

moissonneuse. 

Corlicea , 

des  ecorces. 

cxciaDuiionis  ^ 

pont  dTesdamption. 

iMOiopieiiiiei 

noueuse. 

ptiritife. 

JTjr  rupillla  1 

pyrophyle. 

baie. 

jmiiiiNH  f 

bnine. 

gothique. 

mioniDoiuC(i  y 

rhomboïde* 

C-noir. 

1  rianguium  ^ 

triangle. 

namineroiic. 

JrKCnif 

cordon  blanc. 

NvclïiMn  . 

Orbona, 

orbone. 

Siibspqiia , 

tuivante. 

Pronuba , 

fiancée. 

Fimbria , 

frange. 
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jantfiine. 

LinogrÎMB, 

gris  de  lin. 

Tragopogonis . 

trîponcluée. 

Cynnamomea  . 

cvnnamome. 

Pyramidea , 

pyramide. 

Haun, 

maure. 

Typica, 

typifpic. 

Popularô, 

popnhiTC. 

Saponaric , 

de  la  saponain. 

Leucophea , 

Icucophcc. 

Cucubali , 

la  cucubale. 

Capstncola , 

capsiacolc. 

Carpo^iaga, 

carpojphage. 

Dentina , 

dentine. 

Satura, 

saturée. 

Thalasuiui, 

Tert  de  mer. 

Genistffi , 

du  genêt. 

Contigua , 

contiguë. 

Filigramma , 

filigramme. 

PtOt6B| 

Piraté* 

conva^ente* 

Empyrca  , 

cmpyrée* 

Lucipara , 

lucipare. 

Melinilosa  , 

méticuleuse . 

Oxyacanlliae , 

de  Taubcpine. 

Conspcrsa , 

saupoudrée. 

Gombi, 

anmni^. 

Cappa, 

cappe. 

Afrilsna, 

apriline. 

Chi, 

«hi. 

Scrcna , 

srrcinc. 

Dysodea , 

dysodcc. 

h  ceintuxe  jnme. 

Canescens, 

blanchâtre. 

Nebulosa , 

nébuleuse. 

AtripUcis, 

de  rarmche. 

Prectw, 

précoce. 
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FrwpicuB, 

remarquaUe. 

A  urptijrn  | 

Niclitans  , 

nictitant. 

Didynia  , 

didynir. 

Furuncula , 

furoncule. 

Lilmncula , 

Utroncule. 
ciielée. 

SliigUw, 
Aunerili  » 

de  Doméril* 

Tcstacea, 

teslacée. 

Ba^ilinea , 

basîliaire. 

Infesta , 

nuisible. 

du  chou. 

Fcnicari», 

de  la  penicaire. 

Chmopodii , 

dePaiMériiie. 

Aliéna, 

éloignée. 

Siiasa , 

couleur  de  suie. 

Olcracca , 

■  potagère. 

de  la  ronce. 

libatriz, 

décwpure. 

Tum, 

Inique. 

Lithargyria, 

lîthargyrëe. 

Alhipiincla , 

point  blanc. 

Xanthographa, 

xanthographe. 

Neglccla , 

négligée . 

Cecimacula , 

aveugle. 

ImtdMlis, 

incenalanle* 

Hundb  f 

proprette. 

Tpnlon, 

ypriloa. 

Iota, 

iota. 

Stabilis , 

constante. 

Gracilis , 

gracieuse. 

Ambigua , 

ambiguë. 

MinioM  f 

Tennnion. 

Piitaciiia, 

pistache. 

(llarcosa  t 

I-double. 

Morphée. 

Digitized  by  Goôgle 
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Blanda  , 

doucette. 

Plantaginis , 

du  plantain. 

Taraxaci, 

du  pissenlit. 

de  Pakine. 

Triliiiei, 

triligne. 

pâle. 

Pudorina , 

pudorine. 

Comma , 

coupée. 

Impura , 

impure. 

L-ilbinn, 

L-Uancbe. 

Fknoit 

cnflës» 

Paludicob, 

desmanii. 

Rnfina , 

rauMitare. 

Femiginea , 

femis^nease. 

Vilellina , 

dt'lirate. 

Croceago, 

safrautie. 

Sihgo, 

ocrewe. 

CeragOf 

cirée. 

Gilvago  f 

cbirette. 

TrajwzîiMI, 

trapézine. 

Diffinis, 

différente. 

AlEnis, 

analogue. 

lyraliM) 

pyraline. 

RnhrigiiiM, 

roaillëe. 

Vaccinii , 

de  l^ivdle. 

Erithrocephala , 

ëriArocépInk. 

Dolosa , 

trompeuse. 

Silène , 

Silène. 

SaUelUtia, 

satellite. 

vcmsu  f 

vieille. 

Emlela, 

antiqne. 

Conformis  , 

conforme. 

Rhizolitha  , 

rhizolithe. 

Pctrificnfa . 

pétrifiée. 

CompicillarUf 

conspicillaire. 
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putride. 

Soolo|ncinaf 

tcolopacine. 

Rurca, 

rurale. 

Hepatica , 

hépatique. 

Polyodon , 

polyodon. 

Lîthoxylca , 

lithocjrKe. 

Lalerilia, 

ht&ite. 

Pinastri, 

du  pin. 

Li(horiza , 

lifliorizo. 

Ilypcrici , 

du  millepertuis. 

Perspicillaris, 

clairvoyante. 

Fbtyptera , 

pla^ptère. 

Linarue, 

de  la  linaire. 

Umbratictt, 

à  capuchon. 

Lactucae  ^ 

de  la  laitue. 

Asteris , 

aslrt.*c. 

Bhttarùe, 

de  la  blattatrc. 

Verimci» 

du  boniUon  blanc. 

k  lunetle. 

Unies, 

de  Tortie. 

Festiicie , 

de  la  fétoqne. 

Chrysili» , 

chrysite. 

Cifcmufleia , 

circonflexe. 

Ibla, 

gamma. 

V-d'or. 

Myrlilli , 

de  rairclle. 

Arbuti , 

de  l'arbousier. 

DipMcea , 

du  chardon. 

Scutom, 

écuuonnée. 

Fdtigen, 

|Nicle4«ndier. 

Armigcra , 

annig^. 

Marginat» , 

marginëe. 

Solaris , 

solaire. 

Luctuosa, 

en  deuil. 

aidûmûte. 

flrasiiii, 

du  lirâne. 

Eknta, 

déphoée. 

54. 
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mariée. 

Spoma, 

fiancée. 

Promissa, 

proinisc 

Electa , 

choisie. 

Paranymplia , 

paranymphe. 

Lunaris , 

Imiaire. 

Algin, 

Mi, 

M-noirc. 

Glipliica , 

gliphiquc. 

Farlhcnia  , 

partiicnic. 

jEnca  , 

bronzée. 

Candidula , 

FiMcnla, 

niûrltre. 

Argentnkit 

ai^ntine. 

UncB) 

crochue. 

SttlplHinHif 

soufrée. 

Les  J'haléiiUes. 
G.  PhakoMj  ete,  —  G.  Phalènes  He. 


Cralaegata , 

de  l'alisier. 

Mkrgarilaria, 

perle. 

Prasinaria , 

à  bande. 

Fasciaria , 

fascie'e. 

Alniaria , 

de  l'aulne. 

Angubria, 

anguleuse. 

lIoaariB, 

de  la  rose. 

Lunaria , 

lunaire. 

Itlunaria  , 

illunaire. 

.Syring;aria , 

du  lilas. 

Poraaria , 

du  pommier. 

Elinguaria , 

agkMse. 

Ptunaria, 

du  pnmicr. 

Dolabnria , 

aile  en  doloire. 

NotalarUt 

noléc. 

Lituraria  , 

rayée. 

Signarta , 

a  signes. 
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Apiciiria, 

apic«]i8. 

M 

Pftrallelaria, 

parallèle. 

Advenaria , 

Arangèrc. 

Emargînaria  | 

margincc. 

Âmataria , 

anguleuse. 

Imiiaria, 

ressemblante. 

Bujderaria, 

delabuplèm 

iEttinuria, 

«estivale. 

Vernaria  , 

printanîcfe. 

Genistaria  , 

du  gcnêl. 

Papillionaria , 

papillonairc. 

Bajularia , 

portefaix. 

Betnlariti 

duMaa*. 

Prodromarift, 

avanl^couNUM 

Tîii  tariri , 

hérÏMëe. 

Ueloliaria , 

dcfeuillée. 

Progcmmaria , 

perlée. 

Rupicapraria , 

chèvre  lie. 

dMiilam, 

baiaene. 

Bajuia, 

porteuse. 

RclNMaria, 

du  diêne. 

Crepuscularia  , 

crépusculaire. 

lUioniboidaria , 

rhomboïde. 

Cottvenaria , 

convenée. 

CortÎGam, 

des  écorces. 

Cincraria , 

cinâraÏK. 

Cinctai'ia , 

à  ceinture» 

Lichencaria , 

du  lichrn. 

Petrifîcaria, 

des  pierres. 

Viduaria, 

veuve. 

Wataria, 

Vf, 

Punclularia , 

poîntiflée. 

Alomaria, 

atomairc. 

Concdi  daria , 

ressemblante. 

Conspicuaria , 

remarquable. 

Aumraria, 

de  raurore. 

Phunaria» 

pbmeine. 
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Murinaria , 

murine. 

ApoMuna, 

pareille. 

Dileclaria, 

diârie. 

Piilvcraria, 

pnlTérulente. 

C  iprcolliria , 

caprcolairc. 

Strigillarin , 

strigillec. 

Trilinearia , 

trilinéairc. 

Poraria , 

poreuse. 

Gyiwna  • 

toumante. 

Fendularia , 

pendule. 

Omicronaria , 

wnicran. 

Ornatoria , 

ornée. 

Decoraria  , 

décorée. 

Moniliai'ia , 

à  collier. 

AnraoUuna, 

dorée. 

Bulnricaria , 

rougeatR, 

Odirearia, 

•afianée. 

Riifaria  , 

rousse. 

Gil varia  , 

fauTc. 

Purpuraria , 

pourprée. 

Vibicaria , 

vibicaire. 

Pahunliaria , 

colombine. 

Petram, 

pélrée. 

Arlesiaria , 

arléiie. 

Memuraria , 

mcsureusc. 

Lîfnistraria  , 

du  Irocnc. 

i  cirugaria , 

fcrrusincusc. 

Biptmctaria , 

biponctuée. 

Sambncata, 

soufrée. 

Fiirvata , 

noire. 

PuUata , 

gonflée. 

Glossinata} 

glossincc. 

Mactilata  , 

lachetce. 

Russulariata , 

roussette. 

Tentera  ta, 

bardie. 

Albicilhta , 

albîciliéc. 

AduBtata , 

brûlée. 
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Il  * 

procnllairc. 

Kllbrîffîna  fa 

rubrigineusc. 

f  iiicnttia  y 

ondée. 

•              dn  caUle-hit. 

uceUata , 

ocdlëe. 

iviomnnnrin  ^ 

des  montagnes 

bordée. 

batonnec. 

Itimlata 

jniTUira  1 

de*  nmienK. 

Tnafato 
J  nMHDi  f 

tfMte. 

Ixivaia , 

des  rivages. 

('haTiopodiata, 

de  ransériiin. 

du  peuplier. 

lh.^i;_g_ 

pyraline. 

urne. 

1  runauif 

dn  pnmici'. 

Rtissata  , 

rousse. 

Picata , 

picoUV. 

iiiY «n«  1 

inuscinc. 

denvee. 

Ceriière. 

Rtllliflatfl 

oinucita  , 

sïnucc. 

plaffiaire. 

LniDiiata , 

douteuse . 

juuinimiMi  f 

du  nerprun. 

venittai, 

vieille. 

Undulata , 

ondulée. 

Rigiiata , 

tracée. 

Kll  m  A*fe  (s 

JNIlIlCdUI  f 

Jnrayec. 

CoUaU. 

collée. 

fiiuiMwa  f 

de  la  clemaiiic. 

tanee. 

Scsiala  , 

scsic. 

?VIoIiigiriata , 

de  la  moUugîne. 

Dilcclata, 

chérir. 

Brumata , 

brumeuse. 
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PsittacaU , 
Coraciala , 
Implonata, 
Eleclata, 


psiuacine. 

corvine. 

implufiée. 


Centaurcataf 
Spartiata , 
Oblîquata , 
JuniperaU , 
Hypocastmeata , 
CUthnta, 
ChxropliilaU , 
Dealbata, 
Eu|iboiliiaUi  I 


Manchette. 

de  h  renltttrée. 

du  genêt. 

oblique. 

do  genéfiier. 

du  nuRonnier. 

grillée. 

du  chaerophillum. 

décolort'c. 
de  l'euphorbe. 


0.  Xtnoi.  —  <r.  Xinos. 


OBDBB  DBS  KHlPIFTtSK. 

Les  Xénos. 

des  guépei. 

ORDHE  DES  DIPTÈRES. 


G,  Culex.  —  G»  CSMifin. 


Annabtn*) 
BiCbreatiu, 

G.  Tgwfci,  e<e.  —  G,  Tî/mU,  etc, 

Pallida , 

Culiciformia, 

Plumosa, 

Tcimis , 

Migra, 

FaUipes, 


annelé. 
Uforqué. 


pâle. 

ruliriformr. 

plumcusc. 

menue. 

noire. 

palltpède. 


zooLOCie. 
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Annulala , 
Stcrcoraria, 
Fuscipes , 
Punctipeimisi 
Ihciilata, 

Chorca , 
Communia , 
Femorata , 
Pulicaria , 

Gatiieolef. 

Bicolor , 
Palustris , 
Salidna, 

Phitiénoïdet. 

Fhalaenoidcs  , 
Canescens , 

Terrkolet. 

Ochracca  , 
Obscura , 
Lincata , 
Tririalig, 
Slictica,  ' 
Piiiu  lipennis, 
Tcnclla  , 
MoJcsla , 
Dumctomm , 
TripuncUta , 
Nemonlii, 


Ferruginea, 

Picta  , 
Maculala , 
Bimaculatu , 
Atrata, 


annulaire. 

stercoraire. 

liiscipèile. 

à  ailet  ponctuées. 

tachetée. 

nébulease. 

chorinc. 

commimc. 


a  grosses  cuisses. 


pulicaîre. 


bicolore, 
des  marais, 
dn  saule. 


plialcnuïdc. 
blanchâtre. 


ochracce. 

obscure. 

rayée. 

triviak. 

stictiqne. 

à  ailes  ponctuées. 

délicate. 

modeste. 

des  buissons. 

triponduée. 

némonle. 

des  boîs. 

ferrugineuse. 

peinte. 

maculée. 

biniaculcc. 

noircie. 
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Muculosa , 
Vernalts , 
Hortensis , 
Latenlii, 
Odmcea, 
Olencea , 
Contaminaia, 
Parva , 
Hyemalis , 

Fungicoles. 

FasciaUt , 
Striata , 
Fatcîpennis,  * 

QmaliooIlM, 

NitidicoUis , 
YitripennU , 
Morio, 

Xylophag'tformet. 
Punclata , 
Fcnestralis , 

KimjpiaUet. 

Reptans, 
Xuscîformes. 

Vulgaris , 

Yenosa, 

Marci, 

Stortulaiit, 

Nigm, 

Notai», 


CHAnns  vm. 

maailée. 
printanicre. 
des  jardins, 
lalértie. 


des  prés, 
souillée, 
petite, 
hyemale. 


fasciée 
striée, 
k  ailM 
pygmée. 


vitripenne. 
morio. 


ponctuée . 
des  fenêtres. 


ninpinte. 


viilg:aire. 


vcincc. 

du  saule  inarceau. 


précoce. 


notée. 


G,  Aiilus,  etc. 

Flavus . 
Ephippium 


FAMiixE  DES  TAjnrnoNis. 

G.  Asile  i  etc. 

llavc. 

porte-selle. 
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Violaccus , 
Marginalis , 
Ciabroniformij] 
Chrysilis , 


Forcipatm, 
Plinctipennii } 

Marginatus, 
Striatus  , 
Ciogulatus, 
Ciactu, 

Punctatiis, 
Teutonus , 
fiicinclus , 
Latenlii, 
Reinliud, 
BMunlierr, 

G.  BonAyUiUt  ete,  — •  G.  BamfyUer^  etc. 

Major, 

Médius  f 
Posticiis  . 
Cincrascens , 
Salphnreus , 

Himtr, 

G.  jtahmXf  ete,  —  G.  jhtkmx,  ete, 

Circumdatus, 
S«nu-alcr , 
SiniiaUts , 


marginal. 

crabronifonnc. 

doré. 


à  tetMillcs. 

à  ailes  ponctuiétt. 

bordé. 

strié. 

ceint. 

è  cetnture. 

lire. 

ponctué. 

tciilon. 

à  deux  ceiaUires. 

latéral. 

de  Reinhaid. 

de  BAimilicrr. 

bichon, 
ponctué. 

postérieur, 
cendre. 
Mufiré. 
mnr. 


flave. 

ceint. 

mi-âtrc. 

sinué. 


Les  Xjrbtemet, 

G.  Therewt ,  ete,  —  G.  Thérève^  etc. 

Ifoinlis,  noble. 


55. 
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Albipennû , 
Cincta , 

G.  lupus,  —  G,  LepUs. 

Scolopacca , 
Vitripennii , 
Aurata, 


CUVOTM  fin. 


|ilébéienne. 

à  ailes  blandics. 

à  cefaitoie. 


bécasse, 
vitripenne. 


G.  StraHomjrSf  etc.  ^  G.  Stratiome,  ete. 


Strigala , 

nyée. 

Chamsleoni 

caméléon. 

Viridula , 

verdàli-e. 

liydrolcon , 

hydroléon. 

MycFolooii  f 

mycnUofi. 

Epihippbîam, 

dMWkdqiw* 

PuIcheUa, 

gentille. 

Hypoleon , 

bypoléon. 

Panthcrina , 

tachetée. 

Formosa, 

belle. 

PoUta, 

polie. 

CUÎfNIIBe. 

Les  Xjrkphagites. 

G.  Xjlophagus.  —  G.  X/lophage. 

Clavipes,  clavipèdc. 


Cincttts, 


à  ceinture. 
Les  Tebofdeiu, 


G.  Tabams,  etc.  —  G.  T<i0n,  etc. 
Atcr, 

Antumnalit , 

BonnoB, 

BmniuSf 

Férus , 
Fuiras , 


noir. 

automnal, 
des  bieiifa. 
brftne. 

sauvage, 
fauve. 


CacolieM, 

Relictus  f 
Pluvialist 


aveuglant. 

abandonné. 

plurial. 


JLes  Doiichopodes. 
G.  IMkhofm,  etc.  —  G.  Dolichopct  ete» 


Acrosus , 

•cre. 

Chr^'zozygos , 

FmnitwMfl, 

pennitaiM. 

Nam», 

petit. 

Ungulatiu , 

^  crochet. 

Nokilitatus , 

noble. 

Tcnellus , 

délicat. 

Curvipes» 

cunlvé. 
jawdot. 

Jacnlast 

diaphane. 

Nigripei, 

nigripède. 

Let  Emfndu, 
G,  En^,  etc.  —  G.  EmpiSy  etc. 


Culicina , 

culicimiw. 

Longipcs , 

longipède. 
à  groMcs  anM 

les. 

FenMHratBf 
Vitripomis, 

filripemie. 

Monm» 

morose. 

Pcnnipea, 

pennipcdc. 

Opaca , 

opaque. 

Livida, 

liride. 
conmane. 

Sterconria, 
Quadrmttala, 

à  quatre  bm^ 

Choirica, 

CilipeS} 

cilîpède. 

Hicolor , 

bicolore. 

Minuta , 

iiainc. 
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Les  Hj  bolides. 

G.  B/bos.  —  G.  Hjbes, 

FuneiuriB,  en  deuil. 

FAMILLE  DES  ATH  É  R  I  C#.  R  ES. 

Lu  Sjrphks, 
G*  Sjrrphtu,  ete,  —  G.  Sjrrphe,  ete. 


BombylaiM , 

hoinlivknt 

Plumaliif, 

plmnem. 

Pcllucens, 

9 

lilîmni. 

Zonaritis , 

Inanis , 

vide. 

Campcslrîs , 

Nemoruin, 

Arbastoram , 

des  arbustes. 

Horticoh, 

horticole. 

Runium , 

Similis  , 

SPTTI  hl.ililr» 

Iiitncarius, 

f 'tTinrniii  1  \t* 

Pendnliii, 

Glaripes, 

clanpède. 

Anmhtiii, 

annelë. 

Spinipes, 

spinipède. 

Vialicus , 

des  chemins. 

Fascialus , 

fascic. 

Pipicns  , 

siniant. 

Segiiis , 

lent. 

Roatratiu, 

à  bec. 

Campestris , 

des  cliam|M. 

Diophtalmas , 

cliophtalme. 

Lucorum , 

des  l>ois. 

Pynwtri, 

<1n  poirier. 

CoroUiB, 

tics  corolicii. 

Biftaciklns, 

bifascié. 

Riberii, 

du  ^nwcilkr. 

Lavandulse^ 

de  la  lavande. 

Menthastri , 

de  la  menthe. 

Mutabilis, 

changeant. 

Scntellatus , 

écussonné. 

Bieolor, 

bkohm. 

AUnfiwu } 

front  Uinc. 

Noctikicai 

kunineux. 

Festiviiit 

gai. 

Virens , 

vert. 

Bicinc tus , 

à  deux  ceintui-es. 

Arcualus , 

arque. 

Eudobtitt, 

à  petilei  bandes. 

Conoffloides, 

oonopadide. 

he»  Oaupsttim. 


G.  ConepSf  ete»  —  G.  Conops  ,  ete, 

Flavipes , 
Rufipes, 

Aculcatiis, 
Macroccphalus, 
Ferrugineus , 
Calcitrans , 
Ifritana, 


Atcr, 
Dotialia, 


flavqpède. 
fofipède. 
aigwUooné. 

prossp  trl(!. 
ferrugineux, 
piquant, 
irrilant. 


noir. 


Les  CEstrides. 


G.  Œstrus.  —  G.  Œstre. 

Bovis ,         .  •  ■ 

Ovis , 

Equi, 


(lu  bœuf, 
du  mouton, 
du  cheval. 
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Les  Mtueuks. 
G.  Miuea^  *le.  —  G,  Jtfiwdhe,  He. 


géante. 

Errans  ^ 

enantc. 

Fera , 

sauvage. 

Intei'media , 

intermédiaire. 

Vernalk, 

 ■ 

HV'UllBIlllGW* 

Fen», 

léraoe. 

UnîiMf 

iinine. 

Vulphia, 

vnlpiiie. 

Anîilis , 

analp. 

Tessftllaiis , 

ntarc^uclce. 

Fasciata , 

fasciée. 

GenicahUt 

gcnicnlée. 

LonginMtrii  1 

loogirwtie. 

Variegtta, 

wriée. 

Niera , 

noire. 

Erigonca , 

érigonéc. 

Sylvatica , 

sylvati^e. 

MiUs, 

calme* 

Lepida, 

belle. 

agréable. 

Puparum , 

des  chrysalides. 

Aurifrons  i 

front  doré. 

Grisea  , 

Rustica, 

rustique. 

Florida, 

des  flems. 

Zonata, 

de  limpânioire. 

Testacea, 

tcstacée. 

Fastuosa , 

fastueuse. 

Argyrocephala , 

argjroccphale. 

Apricans , 

des  collines. 

NiUaa, 

luisante. 

Rapida, 

rapide. 
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AmiMMt 

01)longa , 
Floral  is, 
FaBciata , 
Gcnica, 


AgilU, 
Nitïda , 
Roralis , 
AnalU , 

Ocyplérées. 
fiicolor, 
BrMsicaria» 

GynMosomtts. 
Rotundata, 
dobon, 

Phasiennet. 

CrassipennU , 
TanUta, 


Dtximirts. 
Stbcrica, 
Rwticaf 

Grisea , 
Tcstacca , 
Fcrina  , 
Carinifrons , 
Sabntuiidala, 
Micmccn  ^ 

Sarcophagiennes. 

Ruralis , 

HmnonlMndaUs, 


des  champs. 

oblongue. 

florale. 

faaciée. 


Ik  quatre 
Infâaciée. 

agile. 

brillnnte. 

arrosëe. 


bicolore, 
braaneaire. 


gloltaleaM. 


crassipennc. 
à  bande. 


cendiée. 

de  Sibérie, 
nnliqiie. 

grise, 
les  lacée, 
farouche. 

à  front  en  carène. 

iubammdie. 

microcère. 

ranle. 

bëmorrhoïdale. 
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Cnwnlalii, 

F^Iiginon, 

Agricab, 

Anronim , 
Arvcnsis , 
Albifrons, 
Flonlii, 
Viamm, 

CakilniMi 

Pungcnsi 
Stimulans , 
Irritans  , 
Tibialis , 


PlibeiceiM, 

Roatrellum , 

Comîcina} 
Cocsarion , 
Cœruiea , 
Vittaia, 


Cnprai } 
Vamilnria, 

Domestica , 
Conina , 
Yitripennis , 
Canûfex, 
Stimiilaiu, 
Kndiis, 
Pumila , 
Floralis , 
Bicolor , 
Auficoriiis, 
Nam, 
Iferidiana, 
MacuIaU} 


emangbntée. 

fuUgineme. 

agricole. 

des  champs, 
champêtre, 
à  front  blanc, 
flonle. 
de» 


perçante» 

stimulante, 
irritante. 
Ubiale. 
Cte. 


à  bec. 

cornicinc. 

césarion. 

bleue. 

ik  baudet. 

cadaverine. 

cniweuae. 

;i  vinnJe, 
domestique, 
corvine. 
vitripeone. 


importone. 

petite, 
iloralc. 
bicolore, 
nificornc. 


méridienne. 
UcbietM. 
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Hartoniniy 

Agilis, 
PaLulorum , 
SlabuluM, 

jtulkomjnfidej. 

Lardaria , 
Alho-lincata , 
Lucorum , 

Punctata , 

Rnnl»! 

Lxta , 
Uliginosa , 
Quadrum , 
Pertnn, 
IKs|wr, 

Coiiica , 
'Nfac  tilala , 
Palli|)cs , 
Riparia  , 
Nymphcx, 
Ftoiamogeti , 
Futnosa, 
Dcntipes  » 
Flavîfacîes , 
Glabricula , 
Metcorica , 
LcucoslooM, 
Carbonaria, 
Palustrn, 
Analis  , 
Rivulnris , 
Fluviatilis, 
Tenlacidala, 
Sirigata, 
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des  jardins. 

agile. 

des  pâturages, 
des  habitations. 


du  lard, 
rayée  de  blanc, 
des  bois, 
des  cbamins. 
pancluéc. 
dorsale, 
nmle. 
gaie. 

uligineuse. 

carrée. 

pavoëc. 

disaembblile. 

conique. 

laclictée. 

pallipide. 

riveraine. 

dn  nénuphar. 

da  potamofiic. 

enfumée. 

dcnlipèdc. 

à  face  jaune. 

glabre. 

météorique. 

à  boache  blanche. 

chariwnnëe. 

des  marais. 

anale. 

des  ruisseaux. 
Iluviattic. 
lentaculée. 
striée. 

56. 


Diyilizeo  by  GoOgle 


S83 


cumu  TOI. 


Conjuncta , 

Rinlica, 
Flavoptera, 

Ilortensis , 

Cuprca  , 
Prompla  , 


alliée. 


Cincrca , 
Scalaris , 
Canicularis , 
Luribunda , 
Choral, 
Pnlenm, 
Pbivîatilis  I 
Gagatca , 
Labiata , 
Parva , 
Vulgwis  , 
Lappa;, 
Henyanlliîdb , 
PerpusilUi 
Nigripcs , 
Hyoscyami , 
Setaria , 
firunea , 

Sphegea, 
Marginata , 

Stictica  , 
Rcliculata, 
Pratorum , 
Hicfacii, 
BlaU, 
LùxœérUtt, 

Ichneamonea, 


flavoptcrc. 
des  jardins, 
cuivreuse, 
prompte. 


Boadie. 
ccndfée. 
•cataire. 

caniculaire, 
enjouve. 


des  pn^ét» 

pluviatile. 

jais. 

labiée. 

petite. 

vulgaire. 

de  h  bardane. 

du  ményanthe. 

petite. 

nigripèdc. 

de  la  jusquiamc. 

soyeuse. 


Bphez. 

inargïnéc. 
slictique. 
n-ticulée. 
des  prés, 
du  hiéractum. 
élancée. 

ichneumonée. 
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Nigra, 
Âlbîpcs , 
Spinimana , 


Decem-punctala , 
UmbcUatorum  , 
Scybalanx , 
Lolaria, 
Slerconria, 
Flavcola, 
Ânilis , 
Pallida , 
Cincrclla , 
Stritta, 
Rafk, 
Tigrîna, 
Uttulata, 
Donicstica , 
Cuniculonim , 
Fungivora , 
Fenestnlii, 

PsUomydv, 

Fimetam, 
Diibia , 
Flavesceiis , 
Jneunda, 
FddieUa, 
Gnttata, 
nanilîpons, 
Nîgi  a , 
Gramiaum , 


noire. 

albîpède. 

spinimanc. 

à  quatre  poinla. 
brAUe. 

Jl  dix  points. 

des  ombellifères. 

de  la  scybalaire. 

de  la  boue. 

aterceniK» 

jaunâtre. 

rideo. 

pàlc. 

cendrée. 

Btriée. 

itnisie» 

tigrinc. 

brûlée. 

domestique. 

des  lapins. 

fongivore. 

{éneatnle. 

fimétaire. 

douteuse. 

jaunâtre. 

agréable. 

belle. 

armi&. 

à  front  plane. 

noîrc. 

des  graminées. 
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Palustris , 
ScuIclIarU , 
Longicomi», 
'i'ristis , 
Fwekta, 
Vibiram, 
Cemi, 
Elegans , 
Pnli<  ari.T  , 
l. iiibrariiin  . 
ScmiiKttionis, 

Thephritules. 

jDiscoidca , 
Cenlaureae , 
Sobtitialis, 
Signala , 
Âbrotoni, 
ÂrniciP , 
Artcniisix* , 

Oi'uu^iuiiiiiis , 
Octo-ponclaUi, 
Arclii , 
Corniculata, 
Heraclci , 
Gutlularis , 
Pupillata , 
Farietina, 
Menlhcitrum , 

Cynipsea, 
Fnlfeni, 

Ililarts, 
Piilris  , 
Cjlindrica , 


aumu  VIII. 

des  marais. 

sciitcllairc. 

longicorne. 

triste. 

ftsci^e. 

vibmuite. 

du  cerisier. 

<?I<?gantc. 

de  la  pulicaire. 

des  oiiibrascs. 

des  semailles. 

• 

discoïdalc. 

de  la  Gcntaurcc. 

flobtitiale. 

marquée. 

de  rauronc. 
de  raniiquc. 
de  rarmoi»e. 
alliée. 

de  romopodc. 
à  huit  points, 
de  k  bttnfane. 

corniculeîe. 
<!«■  I;i  licrcc. 
^nitttilairc. 
ù  pupilles, 
pariëtine. 
des  menthes. 

cynips. 

Inrillante. 

agréable. 

ptUridc. 
cylindrif^uc. 


RofipcBi 

Longimuia, 
Cibaria  , 
Ephippium , 
Corrigiolata, 
Thoncica, 

Thyréophoriiie!. 
Cynophila , 

Ulirliennes. 

Demoridata  , 

Lauxanides. 

Cylindricornis , 
jËnca , 
Chom, 
PaûUa, 
TWwla, 

IfydramyKtdtt. 

HonlHi 

Cincrca , 

Riparla , 

Nigra, 

Communis, 

Pukhella, 

EiythmitoinB  f 

Nigripes, 

Incurva , 
Falustris , 

Ânnulata  ^ 
Riparia , 

Quatuor-gultala , 
Caseii 


tùmMim. 

k  c6léi  noirs. 


longimanc. 
cibaria. 
éphippie. 
à  bandes. 
dMwacH|iie. 

^nophile. 

bicolore. 


cylîndricome. 


petite. 

à  tarses  jaunes. 


des  montagnes. 

cendrée. 

rireraine. 

noire. 

coinniinie. 

heUc. 

à  boodie  ftunre. 

nigripèdc. 

courbée, 
palustre. 


anDclcc. 
des  rives, 
à  quatre  gouttes, 
du  fromage. 
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Atrala , 

noire. 

1  n  V 1 1  îk  r*  u  ■  u 

a  tarses  pales. 

Joncimim 

des  joncs. 

dei  nvBges. 

Cdlarii 

des  cdlwn. 

Obscun  j 

Adusta , 

nnuee. 

en  deuil. 

Nebulosa, 

ncouieuhc 

Genninationts, 

des  bourgeons, 

Floram, 

été  flcim* 

Vcnusta , 

belle. 

FlavitarsU , 

k  tanes  flaves. 

SjtkéroeérUes, 

SubsaltanS) 
.\iti(ia  , 
Jbiqiiina, 
Fuiuetorum  y 
JPallidireiitrô, 
Hirlipes, 


Fenertnlk, 

nnintaln, 

Âlbipennky 
Nigra , 
£nca, 
Glabn, 
Oiciiiina, 
Tarsata , 
Nuhila  , 
Fcmorala , 
Saltatrix, 


aantillante. 

brillante, 
des  clievaax. 
des  fumiers, 
à  ventre  pàlc. 
hirtipède. 
du  limon. 


Gncilu, 


frontale, 
albqienne. 

noire. 

bronzée, 

glabre. 

oocinine. 

I  taneofinma. 

nubile. 

f^teiorale. 

sauteuse. 

des  prés. 

grêle. 

à  fnntjaanâbw. 
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Ntmita, 

Lsta , 

Spcciosa , 

Plara, 
Rufipet, 

VUrqpoiiiii , 
Rufitentris , 
Florimana, 
Nobilts , 
Pulicaria , 


GeniculaU, 

AiiTinîiptîS  , 

Dciilii  ornis, 
l"'lavipcs , 
Scaldiata, 
Tenninalis, 

Thonctca, 
Fuliginoaa, 

Ruiîpes , 
Aterrima , 


G.  Il/ppobosca  j  ete,  G, 

Ancnlam, 
Viridis, 

Ilinindinisi 

Ovina , 

VcsperlilioiiM, 


à  Iront  avancé. 

gaie. 

magnifique, 
iiigrimaiie. 


rafipède. 

à  ventre 
florimane. 
noble, 
pulicaure. 


jaune, 
^niculée. 

annulipède. 

Hcnlirornc. 

flavijpc'dc. 

àécnason. 

teminale. 

thoracique. 
fuligineuse, 
iiiiipèdc. 
noire. 


Les  Hjjqubosddes, 


Hjppobostpte  f  gte. 


dudieval. 


verfe. 

dv  l'hironddle* 

(les  moutons. 

des  chauves-souris. 
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QUATRIÈME  GRANDE  DIVISION.  —  ANIMAUX  RAYONNES. 
LES  ZOOPHYTES. 

CLJ5SE  DES  INTESTINAUX. 

01U>BE  DES  CATITAIBES. 

Trichocephaluâ  dispar,  le  trichooéphak  de  llioiiiiiie. 

Oxyuris  carmb ,  l'oiqfure  Ai  chenl. 

CwfTTilli'n'"'  bicartrô }  le  cncullan  des  poissons. 

Ascaris  lumbricoidcs  ,  raicttidc  lombrical. 

Ascaris  verinicularig,  Tascaride  vcrmiculairc. 

S*rong)lus  gigas  ,  le  strongk  géant. 

Strongylus  cquinus,  le  slrongle  du  cheval. 

ORDIE  DES  PiBENGHYMATEUX. 

FAMIUB  IN»  TUflUTOMt. 

Fascioia  hepalica ,  la  duiivc  du  luie. 

FAiiaiB  nu  Ttfmoïbis. 

Taenia  lata ,  le  taenia  large. 

Tmiîa  aoUiun,  le  txni  i  à  longi  anneain,  ter 

solitaire. 

Taenia  fetamm,  Thyatide  globuleuse,  cysticcr^ue. 

eus  SE  DES  INFUSOtBES, 

ORDRE  DES  liNFUSOIRES  HOMOGÈÎŒS. 
Vibrio  glolinis  et  aceti ,  le  vibrion  de  la  colle  et  du  vinaigre. 
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CHAPITEE  IX. 


TOPOGRAPHIE  MÉDICALE. 


Nous  avons  dit  ailleurs  que  le  département  de  Saône  et  Loire  ëlait  divisé  en 
deux  parlics  disUnctes;  rune  est  aiHiée  à  ronest  de  la  SaAne  et  rtabre  h  Test  de 
cette  riviàn.  Noos  aoivnMW,  pour  ce  chapitre ,  celle  division  natnrdle. 

§.  1."  La  partie  BMmtafneaae  i  celle  de  Tmicst,  doit  ctrc  regardée  comme 
généralement  saine;  elle  se  compose  de  rarrondisscmcnt  d'Âutun ,  de  celui  de 
Cbarollcs,  et  d'une  grande  partie  des  arrondisticniciits  de  Màcon  et  de  Chalon. 

Arrondissement  ttJutun  (*).  —  De  même  que  toiu  les  pays  couverts  de  hautes 
montagnes,  coupes  par  beaucoup  de  gorges  et  abondante  en  sources,  rAutunoia 
est  aoomis  b  une  température  Ibrt  variable,  même  durant  les  granika  dnleun  de 
Tctc.  L'air  y  est  habitueUeoient  vif  et  pur,  malt  qudqnefim  humide;  ot  bnimcux. 
En  gi'nôrnl ,  Ir  climat  y  est  bon;  néanmoins,  rct  arrondissement  n"oflVc  pas  dans 
toutes  SCS  communes  le  mt-mc  degré  de  salubrité:  ainsi,  par  exemple,  celles 
situées  dans  le  voisinage  de  TArroux  et  des  grands  étangs  sont  exposées  à  des 
bmmilardi  firmda,  hnmidea  et  insalnbviM. 

Lea  habilanlB  de  ranondiaaement  d*Aiilun  ont  me  taille  mojemw,  dm 
formes  prononoëcat  maès  bien  proportionné,  et  un  embeopoint  médiocre , 
joint  à  beaucoup  de  force  musculaire.  Leur  teint  est  animé ,  leur  regard  vif,  leur 
physionomie  ouverte,  agréable,  et  leurs  cheveux  varient  du  noir  au  châtain-clair. 
Le  tempérament  sanguin  est  celui  que  l'on  rencontre  le  plus  souvent  chez  eux. 

(*)  NoBB  devoos  la  noliee  qaî  soit  k  M .  le  doeteor  Carion ,  d'Aatao.  H.  le  tloetenr  Pèserai 

■SOS  a  foorni  celle  de  l'arrondiatemsBt  de  Ckarolles  ;  M.  le  docteor  Lifpinc  neveu  a  donné  la 
Ivpognpbie  médicale  de  l'arrondisMineat  de  Chaloo,  et  M»  le  dootaor  Gaspard,  de  Moatrat, 
•elle  de  rarroiidîstemeat  de  Lonbani. 
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La  population  aisée  des  villes  citf  dans  cet  arrondissement,  bien  logée,  bien  velue, 
bien  nourrie;  clic  suit  Irs  usages  des  grandes  villes  et  même  les  caprices  de  la 
mode.  Ses  habitations  sont  propres,  aérées  et  commodes;  sa  nounitiirr  saine, 
atlondantc  et  souvent  recherchée.  £n  un  mot,  celte  classe  jouit  de  tous  les 
avantages  de  la  vie  socbde. 

La  claise  ouvrière  des  villes  pardcipe  à  quelques-uns  de  ces  amniages  ;  nais 
ses  lofements  sent  plus  vesserrài ,  moins  écluf^,  souvenl  Immides  et  tenus  moins 
proprement;  ee  qui  contribue  le  plus  a  les  rendre  insalubres,  e^est  Pencombrement 
de  la  population  cl  la  construction  vicieuse  des  habitations.  Cette  classe  peut 
moins  choisir  et  varier  srs  aliments  ,  enfin  moins  proportionner  ses  vêtements  aux 
saisons;  inconvénients  qu'elle  rencontre  partout,  et  qui  sont  inhérents  à  sa  posi- 
tion et  quelquefois  à  ses  vices. 

La  pt^sdalion  insée  des  campagnes  a  peu  de  diose  à  envier  à  celle  des  villes. 

La  popubtîeii  rurale ,  peu  favorisée  de  la  fortune ,  composée  en  gnnde  partie 
de  cultivateurs  ,  est  généralement  mal  logée.  Les  habitations  construites  en  pisé  , 
bois  et  torchis,  rarement  en  pierres,  sont  ctroiJcs  ,  obscures,  basses,  humides 
et  pou  aérées;  si  la  pièce  oit  se  trouve  le  foyer  est  un  {>cu  vaste,  les  autres  ne 
sont)  pour  ainsi  dire,  que  des  cachots  oii  sont  entassés  plusieurs  lits  et  où  il  existe 
à  peine  une  petite  ouverture  pour  faire  entrer  Pair  et  la  lumière.  Encore  a4-on , 
à  répoque  du  £(oid ,  le  soin  de  boucher  hermétiquement  ce  simnhcre  de  fenêtre , 
précaution  pernicieuse ,  qui  ajoute  à  la  concentration  de  Tair  et  rend  son  altératiott 
plus  rapide.  I/un  des  principaux  viees  de  rcs  ennstrurtions  est  l'absence  dépavage 
dans  rintérieur  et  de  cave  au-dessous;  il  en  résiillc  une  humidité  coiistaiilc  , 
quelquefois  même  une  stagnation  des  eaux  sales  que  la  négligence  y  l'ail  jeter  et 
laisser,  car,  le  plus  ordinairement,  il  n^exUte  pas  d'évier  qui  puisse  £>ortcr  ces  eaux 
croupiannies  hiMS  de  Mubitation.  lÀ  se  trouvent  aussi  mille  sources  de  maladies  : 
trous  de  fumier,  mares  d*ean  infecte,  routoirt,  et  presque  toujours  le  voûinage 
des  étables ,  véritables  cloaques ,  oU  séjournent  habituellement  des  matines  ani- 
males qui  empoisonnent  Patmosphère. 

Une  autre  cause,  d'une  influence  non  moins  fâcheuse  sur  la  santé  des  liahitanls 
des  campagnes,  c'est  leur  alimentation.  £n  générai,  leur  nourriture  ne  se 
compose  que  de  mauvais  pam  do  seigle,  de  pommes  de  tare  cuites  à  Teau 
et  quelquefisis  assaisonnées  avec  du  laitage  ou  du'porc  salé  dont  fusage  est  très- 
répandu.  Elle  se  compose  aussi,  suivant  les  localités,  de  bouillies  d*orge,  d'avmne , 
de  mnîs,  et  de  légumes.  Les  cultivateurs  ne  font  pas  un  usage  habituel  du  vin  ; 
ils  n'eu  boivent  (pières  que  dans  les  cabarets,  et  alors  ils  eu  abusent  presque 
toujours. 
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LliafailaDt  des  campmnM  niVit  pat,  covmc  celui  de  la  ville,  etdtve  de  la 
mode  ;  il  est  pliu  prévoyant  et  le  montre  en  particulier  dans  ses  vêlements.  Ce  n^cst 
pns  le  désir  de  paraître  bien  mis  (jni  le  guide  dans  le  choix  qu'il  cit  fait,  mais 
c''est  leur  utilité  et  surtout  leur  duix-c.  L'hiver,  un  pantalon  et  une  veste  d'étoffe 
de  laine  grossière ,  le  plus  souvent  filée  pw  les  femmei  etfiilMriqaée  dam  le  pays, 
un  gilet  «Pan  tiMO  chaud  et  rémtant,  le  toet, recouvert  dW  ïamn  de  toile 
bleue,  dei  bas  de  kine,  de  fiwti  eoolien  on  des  aabela,  on  diapeao de  ftolfe  b 
bords  plus  on  moins  larges,  forment  tout  ton  habillement.  L*ét<,  b  rétoflc  de 
laine  il  substitue  celle  de  fil  on  dv  colon,  on  une  étoffe  plus  Icjcrc,  contenant 
peu  de  laine  ;  il  quitte  la  veste  pour  ne  conserver  que  le  sarrau ,  remplace  le 
chapeau  de  feutre  par  le  chapeau  de  paille,  et  dépouille  ses  pieds  des  bas  de 
hune.  Les  femmes  snivent  la  même  oanlnme:  vêtoes ,  en  hiver,  d*étoflès  de  laine, 
ellm  ks  remplacent,  dam  la  wison  chande,  par  des  habillements  pim  légers. 
Fkesqne  toutes  ont  conservé  cet  antique  vêtement,  le  chaperon  ,  connu  dam  le 
canton  d\4ntnn  sous  le  nom  de  cape,  qui  1rs  c'itr.inlit  l'Iiivor  du  froid  ,  et  en 
tout  temps  de  la  pluie.  La  tfiérèsûf  vêlement  particulier  au  Morvan,  remplace  la 

cape  en  clé.  • 

Esaminant  ennuie  ce  qpii  •  trait  aux  eontumes  de  fliabilant  des  campgnes , 
nomtronvom^^eUessont,  pour  le  cnllivaMir  pauvre,  une  nouvdie  cansede  nMir< 
talilé  et  même  de  dégénéraccnce  dans  cette  partie  de  la  pt^mlation.  Les  fatigues 
immodérées  qu^exigent  les  travaux  agricoles  sont  en  quelque  sorte  le  point  de 
départ  <lc  celte  foule  de  niabiilics  graves  qui  permettent  rarement  à  l'homme 
d'atteindre  un  âge  avancé.  Ces  fatigues  exténuent  les  jeunes  sujets,  les  arrêtent 
dans  leur  développement ,  en  un  mot  les  flétrissent  des  leur  jeunesse. 

Nom  avons  avaneé  qu'il  y  avait  dégénération  dam  l*espbce:  une  des  prinripalm 
cames  de  ce  dépérissement  est  le  mariage  prématuré.  Dam  (dusienn  canlom,  il 
est  d'usage  de  marier  les  jcimm  gem  aussitôt  que  la  loi  le  permet.  Cependant  il 
est  difBcile  qu'avec  toutes  les  causes  qiii ,  d.uis  les  campagnes ,  arrêtent  l'ar  rrois- 
licment  de  l'enfance,  telles  que  le  iii;uivais  iikhIc  d'éducation  prernii-rr,  l'insalu- 
brité des  habitations  ,  l'alimentation  insuilisantc  et  surtout  les  travaux  trop  hâtifs 
et  trop  pénibles;  Il  est  difficile,  disons^nom,  que  la  fille  b  15  am  et  le  garçon 
à  18  aient  pn  atteindre  Tépoque  nubile. 

Lm  ooméqnenccs  du  mariage  précoce  ne  sont  pas  moins  de^plocriiles  pour  ceux 
qui  le  contractent  que  pour  les  enfants  qui  en  naissent.  I^s  liommes  restent  petits 
et  chétifs  ;  les  femmes  ont  des  grossesses  pénibles ,  des  accouchements  laborieux  ; 
souvent  elles  sont  incapables  de  remplir ,  par  rallaitement,  le  complément  des 
devoirs  de  la  maternité. 
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Pour  améliorer  Tétat  fc^;Umqae  des  habilanlt  peu  aisés  de  la  campagne,  et 
pour  prévenir  les  nombreuses  maladies  que  leur  manière  d'être  rend  en  quelque 
sorte  inévitables ,  il  leur  fi^udrnit  des  hnbitalions  pliLs  convenables  et  tenues  plus 
proprement,  des  vêtements  plus  cliauds,  une  nourritiu*c  plus  restaurante,  joialc  à 
rusagc  quotidien  de  quelques boinomfiEffmenlée*.  L*MnéliontHMiqinttn  lémllerail 
pour  leur  Muté  est  prouvée  par  Texemple  <1«  ceux  qai  penreiit  jouir  de  cet  avan* 
tajes.  Espërom  enfin  que  t'instructioa  les  mettra  bientôt  à  même  de  ditcemer  ce 
qoi  peut  leur  être  utile  ou  nuisible ,  et  les  fera  renoncer  à  ces  pratiques  penii- 
cienscs  qu'ils  emploient  journellement  au  début  de  leurs  maladies. 

Dans  celles  qui  prédominenl  dans  cet  arrondissement,  nous  nous  bornerons  à 
signaler  les  suivantes  :  les  aflecUons  de  poitrine,  les  angines,  les  l'humatismcs , 
le*  fièma  de  tom  les  types ,  biUeiMes  et  muqneuMS  ;  elles  «ont  presque  toujoun  le 
résultat  des  vices  du  climat  et  des  halniations.La  msuvatsa  nomilBn,  jointe  aux 
cansv  qui  précèdent  et  aux  travaux  de  la  campagne ,  détermine  des  hydropisies  « 
les  scrofules,  le  scorbut,  des  ulcères  atoniques  et  variqueux,  etc.  On  remarque 
que  les  cloîtres  ,  qui  étaient  assez  rares,  deviennent  de  jour  en  jour  pins  nombreux, 
surtout  cbcz  les  habitants  des  bourgs;  colle  remarque  est  particulici'c  ù  quelques 
cantons  et  notamment  à  celui  d^ssy-l'Évèquc. 

Toutefms,  et  pour  ràumer  ce  qui  précède,  wms  dirons  que  le  sol  de 
FAntanois  ne  présente  aucune  condition  bien  manifeste  d^inaalubrllé.  A  port  les 
brouillards  humides  occasionnés  par  l'An-oux  et  par  plusieurs  grands  étangs, 
circonstances  qui  {Meuvent  produire  quelques  ras  de  fièvre  inlcrmillontc  de  tons 
Ils  types,  on  ne  découvre  nulle  part  des  principes  tranchés  de  maladies  endé- 
miques. 

ArronilissemaU  de  ChiinjUes,  —  Le  climat  du  CharoUais  est  vif  et  sain  dans  b 
plus  grande  étendue  de  cet  arrondissement,  mais  surtout  dans  la  partie  la  plus 
fertik,  la  plus  riche,  oh  la  population  est  remarquaUe  par  une  santé  florissante. 
Quelques  cantons  sont  loin  de  jouir  d*un  climat  ainsi  favoniblc  :  ceux  de  Toulon 

cl  de  Gueugnon  doivent  au  voisinage  do  l'Arroux  des  brouillards  qui  ont  une 
iulliK  iK  ("  fâcheuse  sttr  la  s^iitr  des  babiliml-i  ;  celui  de  St.-Bounct-de-.Ioux  est 
natm'cllcnicnt  iVoid  cl  humide  ;  les  prés  murccagcux,  que  i  on  rencontre  eu  assez 
grand  nombre  à  Test  et  au  midi  de  ce  canton  »  «ont  la  cause  de  son  insalubrité. 
Enfin ,  dans  le  canton  de  Mardgny,  les  communes  situées  sur  la  rive  gauche  de 
la  Loire  se  trouventaussi  sons  une  influence  atmosphérique  défavorable. 

Il  en  résulte  naturellement  que  les  habitants  de  ces  dernières  localités  sont 
généralement  faibles,  chclifs,  de  petite  laillo;  tandis  que  cetix  qui  vivent  sous 
un  climat  plus  sain  jouissent  d'une  constitution  vigoureuse  et  bien  développée. 
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Ceui-ci  lont  d'an  Umfénment  unguta  «t  quelquefois  nerveux  ;  rappaveU  lym- 
phatique paraît  occuper  une  place  importante  daiis  la  constilulioii  dc4j  autres. 

Les  habitations  des  cultivateurs  sont,  pour  la  plupart,  basses,  humides,  mal 
aérées  cl  par  conséquent  insalubres. 

Lenr  noarrilnre  te  compose  presque  uniqueiiMiildepdndeaeigle,  de  pmmMi 
jdetene  el  del^omci.  Muiil  n*«icitptiaiiiû  dam  les  cantons oli  h  ferlililé  du 
ad  permet  ans  habilanls  de  ac  livrer  à  Téducation  et  au  conmcrce  du  bétail. 
Ceux-ci  ajoutent  à  lenr  nonrrilure  da  vin,  dn  pain  de  froment  et  de  b  viande 
fraîche. 

Les  vêtements  de  l'habitant  du  Charollais  sont  formés,  pour  l'hiver,  d'étoii'c» 
de  laine ,  et,  pour  Vétéj  de  tiasua  de  fil  ou  de  coton. 

Le  labonrenr  n\ne  en  général  que  très  rarement  de  bains;  il  n^  prend  guères 
queloraqu^il  estcoovertdesMur:  onne  doitentemrcomptedanstenl^gièiieqiue  par 

le  mauvais  emploi  qu*il  enftit.  Enfin  les  imprudences  que  le  cnltivataur  commet 

dans  le  boire  et  le  manger,  notamment  l'ingestion  d'une  cnornie  quantité  d'eau 
froide  pendant  les  travaux  de  Vi-U';  les  averses,  les  courants  d'air  froid  auxquels  il 
est  très  fréquemment  exposé  et  dont  il  prend  peu  de  soin  de  se  garantir,  sont 
nnri  des  infinences  hygiéniques  qui  loi  occasionnent  de  nombreuses  maladim. 

Celles  qui  régnent  le  plus  souvent  sont  lesdynenterics  chroniques, les  obstruc- 
tions de  la  rate  et  du  foie ,  les  squinlies  des  voies  digestivcs ,  les  péritonites 
chroniques,  les  pleurésies  de  même  nature,  les  catarrhes  pulmonaires,  les 
péripneumonies  chroniques,  Pasthme,  les  angines,  rér)'sipclc. 

L'ascite ,  l'h)  drothorax ,  l'hydropéricardc ,  la  Icucophlegmatie  sont  le  plus 
fréquemment  des  conséquences  de  ces  maladies  à  long  cours. 

Lm  maladies  endémiques  de  rarrondÎMement  de  CharoUes  sont  :  les  allbclioas 
lymphatiques ,  la  plulibie  pidmonaire ,  les  fi&vres  intermittentes ,  les  obstructions 
de  la  rate  que  nous  venons  de  sïpialeff  sous  leur  point  de  vue  étiologiquc  ,  les 
exanthèmes  cutanés  chroniques ,  notamment  les  dartres  et  la  teigne  ,  les  maladies 
organiques  du  cœur,  les  ulcères  (  ils  d('|x  iidenl  ordinairement  des  obsliaielions  de  la 
raie  ) ,  la  nécrose ,  la  gravellc ,  la  pierre  ,  les  cancers  de  la  peau  ,  des  mameilcii ,  de 
INilénis  (conséquence  ordinaire  de  phlegmasies  chroniques  négligées),  iVimé- 
nonhée,  la  dibrose,  le  rachitisme. 

Mais ,  hâtons-nous  de  le  dire ,  il  ne  faut  pas  se  former  une  idée  de  Télat 
sanitaire  de  la  population  d'après  lu  désignation  de  ces  maladies  endémiques,  car 
on  aurait  souvent  de  la  peine  k  les  découvrir  en  li-ès-pcUt  nombre  dans  la  phu 
grande  étendue  du  Charollais. 

jhren£sfemmts  de  Mâem  et  de  Chalm.  —  Le  climat  y  est  tempéré ,  Pair 
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vif,  le  lol  génâalement  sec  et  montagneax  ;  toutefoû,  on  peot  regarder  la  Saône 
comme  une  cause  d'insalubritë  pour  le  Mâconnais  et  pour  le  Chalonnais.  La 
lenteur  du  cours  de  cette  rivière,  son  lit  assrz  large  ,  ses  bords  trop  peu  élevés 
j>our  préserver  des  débordements  les  terres  voisines,  en6n  les  vents  qui  la 
traversent  en  tous  sens  rendent  ratmospUère  froide ,  humide ,  et  influent  sur  la 
aanté  dea  habitanlt .  Une  antre  came  d*inialiilwité  ert  particulière  à  la  ville  de 
Chalon  ;  nem  vonloni  parler  de  trois  vastes  bassins  qni  dépendent  du  canal  dn 
Centre.  Ces  réservoirs  d*cau  stagnante  sont  mis  Ik  sec  presque  tons  les  ans ,  en 
juillet,  août  et  septembre,  époque  des  basses  eaux,  et  dont  on  profite  pour 
réparer  lo  rnnal  ;  leur  fond  composé  d'une  vase  noire,  épaisse  et  fétide,  exhale,  à 
Taide  du  soleil  ardent  de  la  saison,  des  émanations  méphitiques  qui  deviennent, 
pour  les  habitants  du  voisinage ,  la  source  de  fièvres  intermittentes  souvent  perni- 
cieuses I  et  qui  ne  cessent  que  lorsque  l^eau  vient  de  nouvom  comUer  ces  foyers 
de  maladies.  Il  est  juste  de  dire  que  IIM.  les  Ingénieurs  du  canal  n^ordonnent 
révacuation  dos  eaus  de  ces  bassins  que  lorsque  des  réparations  indîspensaliles 
rcTigrent  inipérieiisement  ;  dans  le  cas  rontrnirc  ,  des  travaux  sont  exécutés  pour 
maintenir  I  cau  datis  les  réservoii's  ,  qui  sont  alors  d'une  moins  grande  insalubrité. 
Deux  canaux ,  ou  plutôt  deux  égoûts ,  contribuent  encore  à  vicier  l'air  de  l'un  des 
plus  beaux  quartiers  de  Chslon  ;  1^  commence  à  la  place  de  Beanne,  Fautre  à 
la  place  St.-Pierre.  Ils  versent  tous  deux  leurs  eaux  dans  le  lingnet  du  canal.  Dans 
les  hautes  crues  de  la  Ssdnei  ils  inondent  les  jardins  qn*ils  travenent,  ainsi  que 
les  habitations  voisines.  Pendant  les  sécheresses  <Ie  Trié,  iU  ne  contiennent  qu^un 
limon  infect,  tantôt  liunieclé  par  les  eaux  pluviales,  tantôt  desséché  par  le 
soleil  qui  en  f;iit  dégager  des  miasmes  très-insalubres.  Le  conseil  municipid  de 
Chalon  s'occupe  de  l'assainissement  de  ce  quartier.  Il  sr-r:iit  à  désirer  que  Ton  pût 
éloigner  dea  villes  les  manufiwtnres  et  ateliers  qui  nipaudent  une  odeur  mrisible 
è  leur  salubrité. 

Dans  le  Mâconnais,  comme  dans  le  Ghahmnais,  la  constitution  des  habitants 
est  généralement  forte  ,  sanguine ,  nerveoae  ;  le  système  musculaire  est  chez  cnx 
Irfes-dcveloppé ,  surtout  dans  la  classe  ouvrière.  Les  femmes  sont  jolies;  on  en 
voit  aussi  de  belles  :  leur  vivacité  et  loin-  esprit  naturel  ajoutent  encore  à  leurs 
charmes.  Dans  les  cantons  de  la  plaine,  rapprochés  des  bords  de  la  Saône,  et 
dans  les  commtmea  qui  avmainent  le  canal  du  Centre,  la  oonstitntion  physique 
n*est  pmnt  aussi  bonne  ;  les  haUtanls  y  sont  prédisposés  aux  mahdica  lympha> 
liipies,  aux  phicgmasies  des  membranes  muqueuses,  aux  engorgements  des 
viscères  abdominaux,  aux  hydropisies  ,  aux  fluxions  dentaires .  aux  rhumatismes 
musculaires  et  aux  différentes  fièvres.  C^est  principalement  vers  la  (in  de  juillet 
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que  celte  dernici'c  mabdîe  se  développe  dans  les  communes  de  la  plaine  et  y 
rcarnc  pendant  plusieurs  mois.  En  1827,  par  exemple,  pre-sque  toutes  les 
habitiilions  des  cantons  de  Verdun  ,  St.-Martin-cn-Brcsi>e,  Chalon-nord ,  Ghalon- 
■nd,  «vûeni  phuiein  6éneint.  DuMlMcommnnca  qui  se  rapprocbantda  cmbI,  h 
comlitnlMni  des  hibitaiil»  c»t  également  fiûUe  et  ncieiue  ;  In  Itommei  j  «ont  pctiti 
et  le  sexe  assez  laid.  On  a  même  remarque  dcpoù  loilg>leilipe  que  les  commanet 
de  Sl.-Euscbc,  St.-Vallier,  Marigny  ,  Gouitlon  ,  etc.,  ne  pouvaient  fournir  leur 
contingent  pour  le  service  militaire ,  par  défaut  de  taille  et  vice  de  constitution. 

Les  artisans  aisés  des  villes  couinicncent  à  comprendre  les  avantages  qui 
rémltait  d\uM  iMbilalioii .nine,  aérée,  proprament  lenne.  De  éritant  met 
wNgneuieiDent  ce  qui  peut  altâer  Tair  qa*ib  leapiniit;  leur»  vêteoieiil»  tout 
appropriés  aux  saisons;  ils  ont  même,  pour  la  plupart,  des  liabitndea de prapwlé 
qui  prédisposent  la  peau  à  la  transpiration.  Mais  ,  dans  les  classes  pauvres ,  à  la 
ville  comme  à  la  campagne  ,  ou  n'a  rien  fait  encore  jK)ur  assainir  les  lialiitalions. 
l'outes  les  causes  qui  tendent  à  rendre  dangereux  les  lieux  qu'elles  habitent 
anlNMlent  cemme  par  le  paiiil.  Firaqae  leajoun  on  rancontra  près  de*  nuMaw 
dei  mares  d*ean  infecte»  de»  Ibmien;  lee  écnriss  mal  lennes  tonchent  aux 
parties  habitées.  On  M  remarqoe  enfin  aucune  de  ces  précautions  si  nécessaires 
à  la  salubrité.  Les  ouvertures  se  trouvent  placées  ordinairement  dans  la  direction 
des  vents  qui  ap[)ortent  les  émanations  infectes  des  cours  ;  imc  hinnidité 
habituelle  règne  dans  ces  habitations  en  général  trop  basses,  et  oii  rien  ne 
facilite  réooulemenl  dea  eaus;  h  lumibet  k  saletl  axrinnt  à  peine  dana 
rintérienr  par  les  onrarturaB  Irap  ëtrailea  de  ces  maisens  dont  la  consImcUen  est 
presque  toujours  viciciue. 

Dans  les  vilirs,  la  nourrilurc  dos  halnlants  est  fort  variable,  F.r  pain  qui  en 
forme  la  base  est  générulement  bon  ;  il  n'otlVe  rien  d'insalubre  quand  il  est  bien 
fermenté  et  d'une  cuisson  parfaite.  Il  serait  avantageux  que  Tcau  de  rivière 
rem|ilaçit  celle  des  puils  dans  la  fiibricalion  de  cet  aliment  qui  y  gagnerait  en 
bonté  et  en  blandieitr.  La  viande  laisse  aonvent  beaucoiq»  h  désirer  pour  la 
^lalité.  Les  veaux ,  tués  quelques  jours  après  leur  naissance ,  fournissent  un 
aliment  peu  animalisé  et  par  consécpienl  peu  nourrissant,  f.a  vache,  de  mauvaise 
qualité ,  remplace  trop  souvent  le  Ixeuf.  Le  vin  est  généralement  bon ,  ne  subit 
point  de  falsifications ,  et  forme  liabitucllement  Tunique  boisson  de  b  classe 
ouvrière.  La  bière  est  aussi  d*un  usage  aaseï  fréquent ,  mab  seulement  dans 
Tintervalle  des  repas  ;  elle  n*est  pas  très-bonne.  Beaucoup  de  personnes  la  digèrent 
mal ,  sans  qu'on  puisse  attribuer  cet  efet  k  sa  falsification  ;  peut-être  n^est^cUe 
pas  assez  boublonnée  ou  fermentéc. 
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Nous  avons  dit  déjà  que  la  population  aisée  des  campagnes  avait  une  alimen- 
lation  saine  et  des  vêtements  sufTisammcut  chauds ,  tandis  tpCnu.  oODlCftire  Ics 
cultivateurs  peu  fortunés  ctairnt  mal  nourris  et  mal  vctus. 

lucs  maladies  qiii  régnent  le  plus  souvent  dans  les  lieux  élevés  sont  les  aû'cc- 
tims  uiflimmaloiKS,  mais  plus  partkolièKiiient  cdlca  èa  poumon  et  de  la  go^. 
Les  maladies  qui  prédomiiient  dans  les  centrées  basses  et  humides  sont  les  fiims 
intennitlentes ,  tenaces  après  les  chaleurs  ,  le  dosscrhement  des  mares  et  la  mÎK 
•A  sec  du  rnnni.  T1  n'existe  pas  de  maladies  endémiques  dans  les  arrondissements 
de  Màcon  et  de  Chalon  ;  cependant  on  remarque  souvent 'dans  les  familles  pauvres 
qui  habitent  la  plaine ,  et  surtout  chez  les  enfants ,  des  maladies  du  système 
lymphatique  ,  comme  la  teigne ,  las  aAelions  dailNnsH. 

$  n.  Toute  la  partie  du  département  de  Sadne  et  Loire  «laëe  h  Teit  de  la 
Sa&ne  est  eweuliallement  humide,  aquatique  et  mftme  on  peu  maréeagcme. 
BOe  doit  ce  climat  insalubre  à  son  peu  d^inclinaison ,  à  ses  rivières  lentes,  à  ses 
sources ,  h  ses  nombreux  étangs ,  à  ses  brouillards ,  à  ses  bois ,  etc.  Aussi  voit-on 
chez  SCS  habitante  une  constitution  plus  faible  que  forte.  Leur  stature  est  élancée 
sans  corpulence  ;  leur  tempérament  est  plus  lymphatique  et  bilieux  que  sanguin  , 
hun  clievens  plnlAt  blonds  que  noirs,  leur  teint  btâme  ou  jaunitre ,  leur  barbe 
peu  fournie,  leur  cou  mince  et  alongd ,  leun  membres  gr£les.  Leur  phjfsionomie 
eit  peu  animé ,  leur  parole  est  faible  et  leurs  mouvements  s^endisînent  tous  avec 
beaucoup  de  lenteur.  Cependant  il  faut  dire  que  celte  constitution  est  plus 
spécialement  (  lIIc  des  cantons  du  midi  et  du  centre  du  Louhannais,  que  de  ceux 
qui  sont  riverains  ou  limitrophes  de  la  Saône ,  du  Doubs  et  du  Jura,  oii  l'on  vit 
diflSsranment  et  e)i  Ton  boit  du  vin.  ITailleiin ,  les  femmes  n*oA«nt  point  une 
oooslitutien  aussi  détériorée  que  celle  des  hommes.  Elles  prémutent  même  des 
traits  régnlioB,  un  coloris  animé ,  une  asMi  bdle  carnation,  une  physionomie 
gracieuse  ,  une  taille  bien  proportionnée. 

Les  lialiit;\tions  do  la  Bresse  sont  tout  éparpillées  sur  le  sol ,  isolées  ou  réunies 
en  hameaux  peu  considérables.  Ainsi,  il  n'y  a  à-pcu-près  point  de  populations 
agglomérées,  à-peu-près  point  de  villes,  ni  même  do  bourgs  ou  villages  dont  les 
maisons  soient  réellement  contiguës  et  alignées.  Les  seules  petites  villes  de  Louhans, 
CSuiieaui,  Cuiseij,  Vcsdun  et  Pierre  font  de  légères  exceptions.  Ailleurs ,  on 
ne  recherche  pas  des  voisins  pour  y  construire  une  habitation  ;  on  les  évite  plutôt , 
pour  se  soustraire  à  la  gcnc,  aux  rixes,  aux  servitudes,  etc.  (Je  qu'on  recherche 
dans  l'emplacement  sur  lequel  on  veut  bâtir  ,  ce  sont  les  aisances  et  les  dépendances 
d'une  maison ,  la  cour,  le  four,  le  puits  ou  la  source  ,  le  jardin ,  la  clicncvière , 
rcnclos,  la  mare,  enfin  ce  qu'on  nommait  autrefois  le  fNftji:,  le  pourprix.  Les 
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anciennes  habitationt  étaient ,  il  y  a  20  on  30  ans ,  et  sont  encore ,  ponr  la  plupart , 
fort  peu  commodes,  très  peu  chaudes,  trrs  ppn  saines.  Presque  toutes  étaient 
couvertes  en  chaume  et  conAtruites  en  bois ,  à  pans  de  murailles  briqucLés  ou 
foisséSy  c*Citi-dtrc  garnit  de  cfaÎM  andailBi  de  terre  ;  genre  de  omitnicâRi  onployé 
nlme  pour  les  ^gtiaes  deu  quelqnes  commuiMs.  Ces  niaiMm  ëtaient  lime», 
Imnideti  mal  ^laârfo)  n^ayant  que  de  la  terre  battue  pour  pavé  oo  ptamchert  et 
une  ou  deux  portes  brisées  en  deux  pièces,  dont  Tune  était  toujours  ouvcrlc  pour 
servir  de  fenêtre.  Une  cheminée  au  large ,  sans  contre-cœur  ,  se  trouvait  ordinai- 
rement au  milieu  de  la  cuisine ,  laissant  échapper  pendant  le  jour ,  de  son  immense 
ouverture ,  la'IoBëe  qui  nniidinil  le  pbndier  aupârieur  et  tous  les  meubles ,  et 
pcnnellant ,  pendant  h  nuit,  à  Pair  fraid  et  Immide  de  deacendre  Iii»i«inent  dans 

Les  constnicttons  nouvelles  sont  plus  commodes,  plus  propres,  pliu  ël^ganlflt, 
plus  éclairées ,  plus  chaudes  et  plus  saines.  Elles  sont  généralement  bâties  en 
pierres ,  en  briques  ou  en  pise ,  et  rarement  en  bois.  On  les  couvre  presque  toutes 
en  tuiles ,  à  Texccption  des  bâtiments  d^'hébergeage  qu'on  continue  encore  à  couvrir 
en  dbanne ,  pour  procurer  pli»  de  dialeur  an  écuriei  et  pour  empèdier  ^  k 
neifa  giâte  les  fourrafes.  On  ne  construit  pk»  de  dieminées  anlaife,  etles 
anciennes  diiparaissent  chaque  jour.  D*un  autre  côté ,  l*nMge  des  pocles  en  fonte 
est  déjà  trcs-répnndu  ;  ils  sont  tous  duuiflfiÎB  par  le  bois  et  non  par  la  houille  qui 
n''e6t  un  peu  connue  qu'à  Louhans. 

Les  Dressans  sont,  en  général,  fort  sobres.  Leurs  aliments  habituels  sont  :  l.**  le 
pain  de  lei^t;  3.**  le  pin  de  lamaln,  oonm  dans  ks  cmilons  dn-ccnlffe  aana  k 
nom  de  fUmumme;  3.*  k  pain  de  mais,  connu  dans  cca  mêmea  contons  sans  k 
dénomination  de  milliûsse ,  et  dans  ceux  de  Torient  sous  celle  de  géUeéu;  4,*  ka 
bouillies  de  maïs  desséché  au  four ,  ou  de  sarrasin ,  désignée»  sous  le  nom  de 
gaudes  ;  la  dernière  de  ces  bouillies  est  beaucoup  moins  usitée  que  la  première , 
qui  sert  consLimmcnt  de  base  à  l'un  des  repas  de  la  journée;  5.°  les  gauffres  de 
sarraxin,  qui,  dans  la  plus  grande  partie  des  communes  méridionales ,  remplaçaient , 
pour  «insi  dire ,  le  pain ,  il  y  «  une  cinqnantaJne  d^annéeSf  mais  qui  aujourdimi 
ne  «ont  un  peu  en  umgo  que  dans  qnelqnes  comumnes;  6.*  ks  pommes  de 
terre ,  les  raves  ,  le  laitage,  k  firomage  blanc  ,  etc.  Quant  à  la  viande  et  au  vin, 
les  Prps>iruis  n'en  font  usage  qu'extraordinaircmcnt ,  les  jours  de  fi'tes  et  de  foires  , 
ou  dans  les  cabarets.  A  la  vérité,  chez  les  cultivateui-s  qui  exploitent  une  ferme 
d'une  certaine  étendue,  on  tue  et  on  sale  un  ou  plusieurs  porcs,  mais  la  viande 
en  est  réaervée  pour  fca.dimandifs  et  pour  les  époques  des  grands  doumis  on  dm 
fronds  tnnm  qui  néceMÎtent  des  ouvrien  étnngem.  Dana  bemooop  de  mémgm 
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aatti,  on  nte  quelquefois  d'une  espèce  Je  piquette  finie  me  dei 
poires ,  ou  des  prunelles  drssnclu'es  au  four. 

Au  reste,  ce  rëgime  de  vie  n'est  pas  tout-à-fait  le  même  dans  les  communes 
riveraines  de  la  Saône  et  du  Doubs  ,  ou  limitrophea  du  département  du  Jura.  Les 
alimenti  y  sont  phn  idMtantick  ;  k  finuMoit  y  «nln  dons  le  pain ,  et  Tiuage  éa 
vb  y  «st  dVnlant  pins  CMnnma,  que  h  vigne  y      partie  de  le  ctthnn. 

Les  Têtenenle  des  Bressans  e'taient  antrefiiis  de  Imle  blanche  on  teinte  en  Uen 
oa  en  brun,  pour  Tëtc,  et  de  tirctaine  pour  Thiver.  Mais  aujourd'hui,  le  luxe 
s'étant  répandu  jusque  dans  la  chaumière,  on  confectionne  beaucoup  moins  de 
tiretaine  dans  les  maisons,  et  on  porte  peu  de  vêlements  en  toile  ;  la  plupart  des 
étofifcs  pour  habillement  «ont  achetées  chex  les  marchands.  Les  costumes  qui 
teient,  il  y  a  30  eu  40  ans,  forts  distincte  dans  les  dirnies  parties  delà  Bresse, 
sont  presque  nnifermes  nuinienant.  Cehii  des  hommes  consiste  en  un  fhapwwi 
rond  à  hante  forme  et  à  bords  peu  larges  ;  en  une  blouse  ou  roulière  de  toile  Mené 
fine  ;  en  une  vcslc  de  drap  bleu  OU  gris ,  ou  de  tiretainc  bleuâtre ,  avec  ou  sans 
pans;  en  un  pantalon  large  de  même  étoffe,  soutenu  pardcs  bretelles,  et  en  sabots 
pour  chaussure.  On  ne  voit  à-peu-près  plus  de  roulièrcs  blanches,  de  gilets-vestes 
ï  grandes  poches  battantes,  de  culottes  conriM  et  de  has  jarretés  en  ddum , 
dû  gsnen;  plus  de  yarmudu  on  tarrèm  grises,  ni  de  vestes  eu  habita 
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de  toile  colorée  en  hnin- marron  avec  dePécorce  de  chêne  on  d''anns 
dans  les  communes  méridionales  dos  ranlons  de  Cuiscaux,  Montpont,  Cuiscry  et 
Tournus ,  on  retrouve  encore  le  tablier  de  peau  blanche  et  le  chapeau  à  une  seule 
corne  sur  le  devant. 

Quant  ans  femnes,  leurs  oostnnus  divers  se  sont  miens  censemds.  Ainsi  IVm 
remanpie  toojouri,  anniidi de  bSeille,  fe  mi  costnnM  Brasaan,  connu  dans  t^ 
la  Fkanoe  par  son  polit  chapeau  noir  garni  de  dentelles.  Ainsi ,  dans  beaucoup  de 
ceninumes  des  cantons  de  Beaurepaire  et  de  Louhans  ,  on  a  conservé  le  costume 
particulier,  remarquable  par  la  capetle  ou  bonnet  rouge  orné  de  dentelles  noires , 
avec  rhabit  et  le  tablier  bleus.  Ondiatingue  encore ,  à  leur  costume,  les  femmes  du 
canton  de  St.-Marlin,  celles  de  Cniaeauxelde  Ghampagnat,  etc.  NdamnoÎM, 
beanoonp  dWeienB  costumes  de  fomme  «ni  disparu  de  la  Bresse  ;  leb  sont  le 
conne<ïief,  le  bonnet  à  pana,  ele. 

Les  sabots  de  boolean  sont  et  seront  long-temps ,  à  cause  de  la  nature  boueuse 
des  chemins ,  la  chaussure  habituelle.  Leur  forme  varie  un  peu  dans  les  diverses 
localités.  On  distingiie  surtout  ceux  des  communes  méridionales,  qui  sont  blancs, 
parce  qu'on  ne  les  fume  pas,  qui  ont  au  talon  coniforiuc ,  et  qui  emboîtent  telle- 
ment le  pied,  que  la  neige,  h  boue  Cl  à  peine  Teau  y  peuvent  entrer.  Bans  les 
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autres  caatons  ,  au  contraire  ,  quoique  fumés ,  colorés ,  décoattrit ,  et  fittts  MM- 
plus  d'art  et  de  prétention  ,  il  ont  bien  plus  d'inconvénients. 

Les  lits  des  cultivateurs  n'étaient  composés  autrefois  que  de  paille  ou  de  ballots^ 
avec  une  oiwvifldre  â^Aoupes,  et  un  pan  de  mauvais  rideaux  dain,  d^me  étoffe 
livlicalière.  Anjoindniiii,  les  Bwawni  condient  presque  toi»  nr  k  phime  «Tcm 
«o  db  podet,  quelquefois  avec  un  matelas  de  pailUttes  de  mak  Mma  k  lit  de 
phmi»  »  et  sous  de  bons  rideaux  de  tiretaioe  teinte  en  jaune. 

Les  maladies  qui  régnent  dans  la  Bresse  ,  comme  dans  tous  les  pays  humides  , 
boisés,  couverts  d'étangs,  sont  principalement  :  les  fièvres  bilieuses  continues , 
rémittentes  et  surtout  intennittentes ,  la  dyssenterie ,  les  afiRactions  vennineuses , 
k».«i^arfBBMBtidekntoy  ki  vwkea  et  ki  nkèies  variqnem  aujanliM,  k» 
hinikeiafnindectciwak,  k  carie  de»  darta,  k  nigrame,  ke  pipes  oh  okàm 
hAlmili  de  la  cornée,  kahjdwpilki  iigaik  des  (Mmn»,  les  tfaoroatismes ,  etc. 
Aftcaotraire,  les  maladies  rares,  ou  qu'on  n'observe  presque  januiis,  sont  :  la  goutte, 
les  fièvres  putrides  on  typhoïdes,  les  runcci-s  utéria  OU  mammaire,  le  goitre,  le 
scorbut,  etc.  La  cataracte  y  est  assez  commune. 

BMittki  maladiei  —démiipes  de  k  BraM,  ks  fièvna  liiUeaMidetioiit^rpe 
tîmiaiit  le  peenûeff  Mn|f>  Elles  djnknt  prineipdeiMiit  ks  cantoos  dn  ceatoe ,  dn 
midi  et  de  l'orient,  tandis  qu'elles  épargnent  damulage  ki  pays  découverts  le  long 
de  la  Saône  rt  dti  Doubs ,  ainsi  que  les  quatre  communes  scmi-jurassienncs  de 
riacey,  Cuiscaux,  Champagnat  et  Joudcs.  Elles  paraissent  à  la  fin  de  juillet, 
régnent  avec  violence  et  très  généralement  en  août  et  septembre ,  dcclioent  en 
«elolm  et  ^bpaniMcnt  m  tmmAn,  BUei  Mot  trtwwBÂtwei  et  tck-«igMi 
dioB  ka  années  dundcs ,  sa  eanpIkpMait  mêase  akn  de  diolAra  bilkas  et  nmii* 
aeas,  ttoai  qne  de  dyssenterie  ;  tandis  qu'elles  sont  en  très-petit  nomliM  et  phriAt 
muqueuiesqne  bilieuses  dans  les  annû»  froides  et  humides.  Elles  attaquent  davantage- 
les  hommes  qui  sont  exposés  aux  ardeurs  du  soleil  que  les  femmes  qui  restent  à 
la  maison.  Les  étrangers  ou  les  individus  non  acclimatés  en  sont  plus  facilement  et 
plus  gravement  atteints  que  les  naturels  du  pays.  Les  malheureux  qui  se  nourrissent 
daa  atimenlB  frasaïav  dent  noua  «vons  parlé  plus  iMnt,  qn  nW  pour  aedénliâtcr 
^'"taaenfiMb,  édMndKBparkaok9,et^,  camêmetempa,  mppeclent  tant 
k  pai^  de  la  cbakur  du  jour,  en  sont  incompafoUenent  plus  affectés  que  ko 
personnes  aédeattûnaoa  qui  vivant  dans  raisanoe,  6iaant  usage  de  vin  et  de  kma 
aliments. 

Ces  fièvres  ,  ordinairement  continues  au  mois  d'août,  sont  rémittentes  en 
leptemhgQ  ethloBwiBoBleaeooclohre.  ParknAne  raioen,  saut  doute,  elkaaoat 
phltt  rfautteatea  dana  ka  aniiéea  trk-cbaiidea ,  et  pim&t  wtocaultaïka  dus  ks 
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nméM  tempérées.  Le  type  inlenniUent  le  plus  commun  est  le  tierce,  puis  le 
quotidien ,  puis  le  quarte,  qui  est  le  plus  rare.  Mais  on  obscn'c  Iwaucoup  de  types 
irréguliers,  et,  en  général,  des  formes  fébriles  mille  fois  varices.  Les  épidémies  de 
CCS  maladies  mieot  avec  les  constitutions  atmo^hériques. 

Dam  rospace  de  26  «m  de  pratique  médicale,  M.  Gmpsfd  obaarrfdea 
fièma  inlcrmiltenlm  pemieienses  que  dans  la  aenle  anoée  1837.  A  Tmeep^ 
des  caa  très-nrcs  de  fièvres  pemicirusrs ,  et  à  moins  aussi  qu*un  diolëra  bîliens 
n'enlève  en  quelques  heures  les  muludcs,  ce  qui  arrive  quelquefois,  les  fièvres 
endémiques  de  la  Bresse  chalonnaise  ,  même  celles  qui  sont  rémittentes  ,  causent 
plus  d'alarme  et  de  frayeur  qu^elles  n*Ofit  de  danger  réel ,  et  il  n'est  pas  ordinaire 
qnVlleBfiMeiit  périr  ceux  quicnaontatlaquét.  C^eiidiot,8Î  kafièvmdeklfaiMM 
ne  Mmt  pea  tti8>^gcreaaee  immédiatement  ptr  éllea-mêmM,  dlei  n^  lont  paa 
moins  à  redouter  pour  leurs  suites.  EUèa  jr  peraiisent,  à  la  vérité  ,  moins  suivies 
d'hydropisic  ascilc  que  dans  d'autres  pays  analogues  ;  mais  elles  détériorent  la  con<<ti- 
tution  au  poitil  que  nous  l'avons  dit  ,  elles  imprègnent  la  peau  et  autres  organes 
de  ce  teint  jaune-bilicui  que  nous  avons  signalé  ,  elles  font  tomber  dans  la 
caclieaie ,  et  elka  làiment  aouvent  i^iria  ékê  TenfluM  eo  leucophlegmatie  générale 
pour  lont  llÛTer,  et  Tengorgement  de  fat  nie  quelquefois  poar  h  fie  entièfe. 

M.  Gaspard  a  remarqué  que,  dans  toutes  les  maladies  aignBi  dca  habitants  de  la 
Bresse  chalonnaise ,  les  symptômes  bilieux  se  funt  observer  et  les  compliquent 
plus  ou  moins,  parce  que',  en  général,  la  diathcse  bilieuse  est  dominante. 

Il  existe  aussi  à  rorictil  de  la  Saône ,  comme  dans  d'autres  pays  ,  diverses 
maladies  ëpidémiques  qui  n'ont  pas  une  cause  locale.  Ainsi  |  en  1815  et  1834  , 
M.  Gaspard  a  obaerré  dca  graves  épidémies  de  djNenlerie  meurtrière;  en  1817 
et  1833 ,  deux  épidémies  de  coqaduches;  en  1817  encen,  une  épidânîe  très* 
génàuiede  rougeole  long- temps  suivie  de  toux;  en  1824,  une  épidémie  de 
croup;  en  1832,  une  funeste  épidémie  de  scarlatine  ou  fièvre  rouge,  et  en 
différentes  années,  des  épidémies  peu  générales  de  pleurésie,  de  péripneomonic , 
d*aphtes,  de  fièvre  muqueuse  ,  d'oreillons,  etc. 

Quant  è'Ia  variole,' elle  a  presque  disparu  depuis  la  pratique  de  la  vaccine  qui 
est  en  pragrès  dans  la  pina  grande  partie  du  département  de  Saftne  et  Loire  et 
notamment  dans  les  arrondissements  d'Autun ,  de  Chalon  et  de  Màcon.  L'arron- 
disscmcnt  de  Lonhans,  mais  surtout  celui  de  Gharolles,  laissent  beaucoup  à  désirer. 
Xous  signalerons  les  cantons  de  Toulon-sur-Arroux ,  de  Palingcsct  de  St.-Bonnrl- 
dc-Joux  parmi  ceux  où  la  vaccine  se  propage  le  plus  diliiciiement ;  et,  nouii 
devons  le  dire ,  la  faute  en  est  autant  à  la  négligence  dea  vaccinaleurs  et  à  rincnrie 
des  administrations  locdes  qu^è  Tinsonciance  et  è  Tignenuice  dea  perails. 


Digitized  by  Google 


TOrOGIAPHnS  MÉDICALE.  3i^1 


Voici ,  au  reste,  le  laU«Ma  «U»  vacciiiatioM  pratiquées  dan»  k  dépertement  peadtnt 

plusieurs  nnnrcs. 
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v|MID 

JLÀ 

44 

IBBw 

17*973 

794 

nn 

ov 
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5^66* 

6a6 

40 

iM 

iS«65 

4i»9 

705 

loS 

4? 
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i6,aaS 

6S 

Sa 

t95H 

9*7^ 

^ 

8» 

05 

I0S4 

17,451 

8,654 

745 

Si 

16 

i8S5 

i7,7a5 

10,868 

645 

65 

S8 

1S71018 

65,849 

S,8iS 

688 

54* 

n  rtoillenit  de  oetableM  qoe,  pendant  ces  8  annéest  tor  on  tenue  moyen 
aoDuel  de  17,127  ndnanccs ,  il  y  aurait  eu  ua  nonibn  moyen  de  8,S31  vacci- 
nations, on  un  peu  moins  de  moilic.  Mais  ce  rapport  n'est  point  exact ,  parce 
que  Ton  n'a  pii  faire  figurer  il;tiis  ce  tableau  que  les  vaccinations  déclarées  à 
l'administration.  Or,  il  est  constant  qu'un  certain  nombre  de  chirurgiens,  des 
effiden  de  mnté  et  des  femmm  mâme  pratiquent  h  vaccine  sans  domer  à 
ranloriié  fétat  dm  njelB  par  eux  vaccinés.  On  ten  donc  plus  piis  de  h  vénié 
en  évaluant  le  nombre  annuel  des  vacdaatiens  aux  deux  lien  dn  nomlwe  total  des 
naissances  de  chaque  année. 

Chaque  airondissenient  possède  un  dépôt  de  fluide  vaccin. 

n  y  a  aussi,  dans  chacun  des  3  arrondissements,  un  médecin  cliargc  du  service 
des  épidémies  et  des  secours  sanitaires. 
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CHAPITRE  X. 


POPULATION. 


AecroissemaU  de  la  JayMlrtMW  ;  Population  comparée  à  Ntendue  territoriale;  Tablem 
des  Communes  aj  aat  une  Population  agglomérée  de  1 ,500  habitants  et  au-dessus; 
Tableaux  des  naissances ,  des  décès  et  des  mariages;  Loi  de  UmortàlUé;  Durée 
mojrenne  de  la  vie. 


La  population  du  département  de  Saône  et  Loire  suit  une  progrewion  croissante 
<}uoiquc  peu  rapide.  Le  tableau  suivant  rendra  évidente  celle  augmenUtion. 


REC£MSËM£NTS  OFÊBÊS  DEPUIS  i8oi  JOSQITfiM  i8S6. 


ÉPOQUES 

i8»t. 

1806. 

*8ai. 

i8a6. 

t89i. 

1836. 

CnriM  «MàL  àà  k  pef»> 

5i5»776 

S58|So7 
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II  vémlte  de  ce  tableau  que ,  de  1801  à  1836  incInMvemealt  nolra  population 
•''est  aocnw  dans  la  pragranioa  «aivante  : 


PÉRIODES. 

NOMBRE 

ACCROISSEMENT 

ACCROISSEMENT 
Monn  AliKun» 

1  Soi— 1806k  .  . 

5 

5,776 

*  V*^^^"*lWi  •  •   •  • 

i5 

96^1 

'fit* 

i8si— 1896.  . . 

5 

17,718 

ifiU 

1816— i85i.  .  . 

5 

i85i— 1856.  .  . 

S 

14,589 

S5 

«OH 

Qn  voit  que  k  populaUoo  totak  de  Saône  et  Loire  •'*cet  aufonentée ,  en  35 
aaa,  de  85,934  babiianli,  on  de  pin  d'Un  liiiènie.  On  fenunrqne,  en  outre,  que 
cette  population  a  pris,  pendant  le  même  laps  de  temps,  un  arrrnisscment  moyen 
annuel  de  2,4n5  habitants ,  accroissement  qui  provient  principalementdereioédant 
des  naissances  sur  les  décès ,  ainsi  qu^on  le  verra  plus  tard. 

Ce  résultat  nous  amène  à  observer  que  le  grand  nombre  de  coostruclions 
aonfdDee  qui ,  depuis  quelques  umém ,  a^Aivent  de  tanles  parts ,  sont  moins 
les  indices  d'un  acermsMment  de  population  que  les  effsis  de  la  ciYÎliialîon,  de 
rindustrie  lonjouM  croînanle,  du  Ikien-ctre  général.  En  effet ,  on  ne  voit  presque 
phiB  à  la  campagne  trais  et  quatre  lits  dans  la  même  chambre ,  trois  et  quatre 
ménages  dans  la  même  maison.  Â  la  campagne  comme  à  la  ville  ,  chaque  ménage 
occupe  aujourd'hui  un  plus  grand  nombre  de  pièces  qu'autrefois. 

Nous  croyons  devoir  donner  ici  le  résultat  du  recensement  de  1836.  Nous 
placerons  à  la  suite  le  tableau  des  communes  ayant  une  population  de  3,000 
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habitants  cl  au-desm»  oa  âne  pofuUitHNi  agglomérée  de  1,500  hahitinte  et 
au-dessus. 


BtcAmounoit  aa  la  popvi^ktio>  m-  PÉPARTEnnT  as  uom  a  Lonn 

fin  AniioriDissEMcnTS  (*}. 

AKOUBIMIHIIITS. 

SEXE  MASCttl.IX. 

TOT  Al. 

8BXE  Fl'.MIKIK. 

TOTAL 

TOTAL 

dtê 

dc< 

■IVANTil 
et  oon 

VEUFS. 

colon  on 

LNKASTS 

et  noa 

>XMMES 

VLLVES. 

colonnei 

dri 

col[)Dnr> 

MARIÉS. 

intrirj. 

1,  3et4. 

MAniiir5. 

mtricfi. 

6,  7el8. 

5  et  <j. 

1. 

a. 

7,. 

4. 

5. 

6. 

7" 

S. 

9- 

10. 

16,717 

1 5, 1 70 

><7«'l 

4S.6CI 

a5,oi4 

«5,099 

43.755 

87,356 

CiMlaB-8.<A. . 

«4.  «47 

60,546 

3S,*Si 

a4i>6o 

6,33t 

63,79» 

iSii,S38 

OmioIIm*  *  •  • 

»,6i9 

69,971 

55,807 

ai,6«o 

5,556 

6a,983 

195,654 

LoaluUM  .  •  .  . 

15.^)69 

«/|74 

4i.3ii 

*1,»9'» 

i5,355 

4.409 

41,060 

85,384 

So,oo4 

a,o54 

56,ïSi 

99,600 

5,68C 

««5,777 

100,033 

io,oC3 

«64,4»» 

•47,968 

103,444 

«5,674 

538,5o7  1 

T 


Ce  cliiffre  lot.il  dr  notre  populaliori  ncliiellc  (;»38,50"  bahitanti  )  roprcscntc  la 
62.°  partie  de  lu  populutiun  de  lu  Fruiicc,  (pi  c»t,  suivant  k  luciuc  recensement 
de  1836,  de  33,540,908  habitanU. 

Le  département  moyen  n*a  que  390,010  halulanto,  ou  148,497  habitants  de 
moins  que  celui  de  Saône  et  Loire. 

L^étendue  territoriale  de  notre  département  est  de  8i)G,472  hectares,  ou  433 
lieues  carrées  583  millièmes,  qui  rcpn'scntcnt  lu  GH.'^  partie  du  tcrriloirc  de  la 
France  (52,760,229  hectares,  ou  26,709  Ijeiies  carrées  421  millièmes).  On 
y  trouve,  par  habitant,  1  hectare  59  ares,  ou  1,242  habitants  par  lieue  carrée, 
La  lieue  carrée,  pour  tout  le  royaume,  renferme  1,586  habitants,  c^est-à-dire 
344  individus  de  plus  que  dana  le  département  de  Saône  et  Loire. 


(*)  Pour  la  population  par  catitons  et  par  communps ,  nous  rrnvovons  le  lecteur  au  chap.  XIII. 
On  j  trouvera,  pour  chaque  comuiunc  et  pour  clta^juc  oaotoD,  le  cbilFre  du  reccosemcol  «ile 

i856 ,  et,  en  re^udi       du  recensement  de  lUr . 

59- 
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TAMVRdV  dts  Commune*  tg^ant  une  populalion  fota/e  d*  5,ooo  kabUtmli  H  au-dessus ,  ou 
MM  ptpubûon  aygtomM»  da  tfioQ  àaUUua»  et  au-dettut. 


j           popnr  ATiopf 

COMHUlTES* 

AouMnmn  1 

tfiSo 

1^ 

i,5»7 

S|i07 

ia,4oo 

S«oo» 

3,58a 

» 

4,255 

5,395 

5,o8o 

i,8oo 

S,ogo 

a,567 

>  ii6i8 

tfifS 

9,901 

5,674 

S,aS6 

»i!N4 

a^66S 

M» 

a,85o 

5,on 

M 

2,585 

1,855 

5,407 

4,4ao 

1,555 

1,538 

1,806 
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On  voit  que  les  naissance!  des  enfants  naturels  ou  illégitimes  représentent , 
dans  le  département  de  Saône  et  Loire  ,  un  seizième  des  naissances  des  enfants 
légitimes,  ou,  en  d'autres  termes,  que  leur  rapport  est  d'un  enfant  i[U;gitimc 
pour  seize  enlanti  légitimes.  Le  rapport  moyen ,  pour  la  France ,  est  dW  à  treize. 
On  remarqoe  aiun  b  progreaiioii  crniniite  du  nomlire  des  enfiuil»  ilUgitimee; 
progression  fichense  et  d'Inilant  pbs  «atiMfdinMie  fae  k  nombn  total  des 
naissances  a  peu  ymi  pendant  la  période  qui  a  terri  de  base  à  nm  calculs. 

On  observe  encore  dans  ce  tableau  que  les  naissances  des  fraroons  présentent 
un  exce'dant  de  G, 207  sur  les  naissances  des  filles,  c'est-à-dire  que  les  premières 
remportent  un  i>cu  plus  d'un  quatorzième  sur  les  secondes. 

On  voit  enfin  que  la  période  sur  laquelle  nous  «nmt  lait  nos  obseratlons  est 
de  dis  années.  U  sera  donc  fiwile  dViblenir  des  moyennes  annndks  en  divisant 
dnque  total  par  le  nombre  dix,  soit  en  suppriment  le  dernier  cJûifre  de  chaque 
lolal. 


TABLEAU  des  EitftmU  trouvas  et  abandonnés  du  dJparUment  de  Saéne  et  Loiret  et  des 

dépenses  faites  pour  leur  entretien  ^  de  i8i4  ^  i834* 


NOMBRE 

NOMBRE 

DÉPENSE 

DÉPENSE  il 

ANNÉES. 

DE  n  AISSAHCES 

DES  EirrAJITS 

TOTALV  ÀMtlUWUM 

IrooTt't 

fùmt 

fOW«hMW 

é'ÉaftiHtHwl» 

mdbemâmmie, 

Im  «bnta  Inwrlk 

Bl  CBS  KHTAHIS. 

i8a4 

98a 

1,187 

95,067'-  69 

80 09  «• 

1825 

976 

1,184 

g5,5G6  5i 

79  02 

i8aG 

99» 

«>a«4 

90,083  6a 

74  ao 

18*7 

945 

i,ioS 

88,996  97 

80  «5 

i8a8 

900 

81^  88 

7»  ^ 

1899 

1,002 

1,175 

86,679  91 

75  89 

i83o  • 

983 

i,a59 

74  56 

i85i 

1,09a 

1,555 

ioo,5ua  i3 

74  oa 

i83a 

1*064 

1.454 

io8»t55  57 

7$  40 

i855 

1,140 

1,450 

iitjSsS  79 

76  9t 

18S4 

I,I9S 

t>464 

119,5*9  S5 

76  86 

TOTAl.  .  . 

11,19? 

1,060, 2. |0  61 

76  14 

Moyenne  annuelle. 
i=r  rs 

1,018 

1,966 

oG,585    5t  ! 
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Le  rànllat  k  plo»  «aillant  de  ee  lahlMU  est  la  progrenion  craiasantie  du  nombR 

des  enfants  trouvés  et  abandonnéB.  Ce  résultat  déplorable  est,  à  notre  avis,  le 
symptôme  d'une  immoralité  profonde,  qui,  si  Ton  prend  garde,  envahira 
bientôt  la  société  tout  entière. 

On  Toit  arec  non  moina  de  peine  que  le  nombre  des  en&nis  trouvés  et  aban- 
donnés eicède ,  année  nmjrenne,  de  248,  le  nombre  des  nainances  des  enlànb 
naturels.  Cette  différence ,  assez  comidérablc ,  représente  ëTÎdenunent  un  nombre 
au  moins  égal  d*cnfnnts  Icgilimcs  abandonnés  par  leurs  parents. 

On  remarque  enfin  que  le  chiffre  de  la  dépense  moyenne  do  diaquc  enfant  a 
diminué  depuis  1824  et  182S,  quoique  le  cbifiire  de  la  dépense  totale  de  ces 
e^ida  lit  tA  dHne  muÊâkn  êêoM»  dcfois  l*hiinde  18S8. 


TABLEAU  DES  MA&UGES. 


EMTRB 

BMTRB 

BMTRE 

ENTRE 

TOTAL 

ANMÉBS. 

girçou 

fançoa* 

TCufj 

reaU 

dcj 

ET  ritLBS. 

IT  TBUVSS. 

ET  FI  (.{.sa. 

ET  VEUVKI. 

MAKIAGES. 

1896 

5,807 

104 

4s6 

914 

4.«5i 

18*7 

ii5 

47' 

190 

4,675 

1828 

3,55o 

106 

461 

167 

4,264 

iSag 

5,849 

i55 

555 

4>774 

i83o 

4,301 

laa 

45  • 

919 

4»975 

i8Sf 

3^ 

iSo 

456 

094 

4.4S» 

i85a 

5,7» 

95 

418 

190 

4,459 

1855 

3,839 

114 

479 

•&5 

4,625 

i85i 

4,171 

99 

471 

aSo 

4i97' 

i85S 

4(05a 

iti 

419 

4A> 

Total 

fsr  osWgoris* 

98i4S5 

4iM7 

a,o6S 

On  voit  que,  sur  iMnIe-linit  nanages  entre  garçona  et  filks ,  il  n^y  en  a  qulm 
entre  garçons  et  veuves,  ^Ire  entre  veufr  et  61ka  et  deux  entre  toi6  et 
veuves» 

Le  nombie  moyen  des  enfinls  par  mariage  est  de  trois  à  quatre. 
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RELEVÉ 
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On  Nmnpqne  qn'îl  meart»  dans  le  d<|Marlein«nt  de  SaAne  elLure,  plas  dlioimnies 

que  de  femmes  daittlecélibal,  puis  dans  le  mariage ,  quoique  dans  une  proportion 
moindre.  Cela  tient,  pour  If  (rlilmt,  d'abord  à  ce  qu'il  naît  plus  de  garçons  que 
de  lUlcs,  et  ensuite  à  la  vie  plus  aventureuse  des  premiers  ;  et,  pour  le  mariajrp, 
à  ce  les  hommes  se  mariant,  en  général ,  plus  tard  que  le»  femmes,  doivent 
monrir  en  plus  grand  nombre.  Qatnl  à  la  proportioii  invene  et  pres^  double 
det  décèe  dei  veont  sur  cens  des  veufs,  elle  piraft  dépendre  uniquement  de  ce 
qu'il  se  remarie  beaucoup  moins  de  tenvcs  que  de  venft. 

n  résulte  en  outre  de  ce  tableau  que ,  pendant  ces  dix  années ,  le  chiffre  total 
des  naissances  l'a  emporté  de  23,739  sur  celui  des  décès ,  ce  qui  donne  un  excédant 
mo^en  annuel  de  2,374  naissances. 

Nous  niipeneniis  ici  que  reccroissement  nuijen  aunud  de  la  populatioik  du 
d^lfairlenient  est  de  2,455  babîlanls;  noua  avam  donc  eu  niaon  de  dire  que  cet 
accnnasemcnt  avait  pour  cause  principale  Texcédant  des  naissances  sur  les  décès. 

Les  suicides,  les  duels  et  les  infanticides,  ainsi  que  tous  les  autres  cas  de  mort 
accidentelle,  sont  compris  dans  le  chiffre  total  des  dc-ris.  Nous  avons  pensé  néan- 
moins qu'il  ne  serait  pas  sans  intérêt  d'en  présenter  un  tableau  détaillé  dans  cette 
partie  de  notre  Statistique  morale. 


TMIEJZT  ée»  lukkki  t  des  infanHeUts  «i  ékt  diub  portés  à  ta  eomuisHme*  tt»  miinlttèré 

public,  de  1827  à  i855. 


DU 

BLS 

ANNÉES. 

suiaoES. 

mPAMlCIDES. 

■UITtS 

lU  aort. 

no?i  8CIT1S 
dt  ouirt. 

VOTAL 
rASaiDÉB. 

ai 

5 

« 

» 

i8a8 

aS 

4 

■ 

V 

iSag 

a? 

» 

» 

28 

i85o 

aa 

5 

M 

j* 

27 

i85t 

18 

■ 

1 

1 

•9 

t89a 

5 

» 

» 

as 

s85S 

»7 

5 

M 

M 

20 

i854 

78 

6 

W 

M 

54 

i8S5 

aa 

7 

» 

u 

a» 

Total 
parcalégoris... 

'98 

5a 

I 

1 

aSi 
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TABLEAU  DES  DÉCÈS  CLASSÉS  SELOl 


AGES. 


Aa-dcMoai  de  S  inoii  

De  5  à  il  mois  , 

De  a  mois  h  i  on  

De    1  h    2  ans  

De    2  à    3.  ans  

De    5      ^  ans  

De   4  ^   

De   5  à   d  ans  

De    6  à  2   

De    7  à    a  ans  

De   8  à   2  ans  

De   9  b  lo  ans  

De  ICI  b  1^  ans  

Do  l5  b  2a  ans  

De  aa  b  25  ans  

De  2!t  b  3a  ans  

De  2fi  b  ôS  ans  

De  35  b  ^  ans  

De  4o  b  ^5  ans  

De  4^  b  5a  ans  

De  5u  b  fis  ans   ■  ■ 

Do  Ii5  b  ûa  ans  

])e  Ga  b  ûiî  ans  

De  iiS  b  22  ans  

De  22  2?   

De  tS  b  oô  ans  

De  ë  b  85  ans  

De  85  b  22  '"^  

De  22  b  ^  ans  ' 

De  Q?b  ism  ans  

De  Loo  ans  et  aa-delb.  ... 

Total  des  d^cès  par  sexe. 


Total  des  de'ccs  de  cliaqoe  année. 


1826. 


SEXE 
maicalin. 


aSa 
3^5 

4^2 
215 

i64 

m 

& 

222 

aSa 
g4a 


53i 

ai 


SEXE 
fémiDin. 


7.469 


i5.i58 


1827. 


SEXE 
matculio. 


i,a6i 

"IBB 

222 
490 

LOI 

io5 

78 


fia 
lAi 

ai6 
a3j 
273 

m 

al: 


448 
455 
SÎS 

m 

2a. 
Il 
I 


8,014 


scxx 
fifininia. 


3or 

Ml 

a(;5 

ann 
145 

Z6 
11 

aa8 

53o 

a?  7 
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Parmi  les  résultats  de  rr  Uïblean ,  nous  nous  bornerons  ;i  signaler  les  suivants  : 
on  remarque  d'abord  qu'il  meurt  généralement  plus  d'individus  du  sexe  masculin 
que  du  sexe  fémimn,  ce  qui  s'explique  par  Texcédaiil  des  naissances  des  garçons 
Kur  odkt  dtt  filles. 

L^oa  voit  en  oaira  que  h  mcfliltté,  qui  «t  m  nmiimim  k  h  umance, 
décMÎt  très  rapidement  jiiiqu''à  six  mois  ;  que ,  de  cet  âge,  elle  croît  ju«qa%  trab 
ans,  pour  décroître  de  nouveau  jusqu'à  dix  ans,  époque  de  son  minimum.  De 
quinze  ans,  âge  de  la  puberté  ,  la  mortilité  croît  assez  rapidement  jusqu'à  vingt- 
cinq  ans  ;  depuis  cet  âge ,  elle  varie  peu  et  paraît  rester  stationnaire  jus^ju'à 
cinquante-cinq  ans.  Dès-lors,  elle  croît  avec  rapidité  jusqu'à  quatre-vingts  ans, 
époque  deUfindehneetda  «econd  muimiun  pour  le  plus  grand  mwnliie. 

Ncoi  ne  nmltiplievonB  pH  davnilafe  nos  tableras;  mais  nous  «jonlorons ,  en 
terminant  ce  chapitre ,  que  les  saisons  paraissent  avoir  une  influence  marquée  sur 
les  décès.  D'après  nos  calculs  ,  leur  minimum  répond  ,  pour  la  plupart  des  localités 
du  département ,  aux  mois  de  juillet  et  de  juin  ;  leur  maximum  a  généralement 
lieu  en  février  et  en  mars.  Le  minimum  des  décès  semble  donc  appartenir  à  la 
salubrité ,  tandis  que  leur  maximum  pacaît  éln  occaaioané  par  les  intempéries  (*). 

La  Airée  moyenne  de  la  vie,  dam  le  d^arlemeot  de  Saône  et  Loire,  est  de 
30  ans  9/10.**,  tandis  qoe ,  suivant  M.  Madiien,  oette  même  durée  est  de  3S  ans 
2/10.**  pour  toute  la  France. 

On  comptait,  au  1  janvier  1837 ,  369  aliénés.  Le  plus  grand  nombre  dentrc 
eux,  150  hommes  et  14ii  femmes  ,  ou  29:i  aliénés,  reçoivent  des  soins  dans  les 
maisons  particulières  ;  7  seulement ,  4  hommes  et  3  femmes ,  sont  en  état  de 
vagabondage ,  et  les  67  autres ,  34  hommes  et  33  femmes ,  sont  placés  à  rhoqpice 
spécial  de  Bourg»  ans  frais  dn  d^nrtement.  La  dépense  totale  annuelle,  pour  ces 
67  aliénés,  a  été  de  20,200  fr. ,  dont  18,900  à  la  charge  des  fonds  départe- 
mentaux et  1,300  à  la  charge  des  familles, 

La  dépense  moyenne  annuelle  pour  chaque  aliéné  est  de  300  fr. 

Le  nombre  des  sourds-muets  était  de  79  au  mois  de  décembre  1836. 


(*)  Qoel^s  italiiticieiis  psoseat  ^  Iss  Misons 


it  nos  inflnsace  seoiUable  «u-  les 
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CHAPITRE  XI. 


HISTOIRE. 

MÉCB  M  L^USTOIRE  DE  LA  POPCUTIOK  DU  DÉPAHTEMEMT  DE  SAÔKE  ET  LOIRE,  DEPUIS  SON 

Micna  mvfk  nos  loou. 


La  Burtjundie  ou  liourgagiie  sous  les  Romains;  premier  établissement  des  Burguntles 
dans  la  Gaule  ;  rojnume  de  Burgundk;  la  Btayundie  sous  les  Rois  de  la  raee 
êe  Mèrwfig  m  Miwvmgs  (mee  méntni^fiame') f  la  Burgtmdk  stm*  les  Rais 
de  la  race  de  Karle  ou  Kanlags  (roc»  ewiovidi jrienne)  /  la  BottryogM  stiu  les 
Ducs  bénéficiaires;  la  Bourgogne  soiu  les  Ducs  héréditaires  de  la  première  race; 
la  Bourgogne  les  Ducs  de  la  seconde  raui  la  Bourgogne  dejnds  sa  rAoïaon 
à  la  couronne  de  France  en  1477, 

Le  département  de  Saône  et  Loire  occupait ,  avant  la  nouvelle  diviiion  terri- 
toriale du  la  Franco,  («lablic  en  1790  ,  la  partie  méridionale  de  la  proTÏMC  de 
Bourgogne.  L'ori^nnc  de  ses  luibitants  rt  niunto  u  la  plus  haute  antiquité. 

Pline  et  Tacite  jx^nscut  (juc  les  Burgunde:»  étaient  de  la  nation  des  Vendes, 
rune  été  plu  Olnrtm  de  h  Germinie.  Amniieii  lAumlUn  h*  fiât  dcMMudro 
d«»  Rmmmm.  Suimnt  dWm  auteiin,  ib  étaient  criginint  de  h  Gaule 
celtique. 

Les  Celtes  ou  Galls ,  peuple  nomhrciix  et  f^nrrrier ,  donnèrent  leur  nom  à  la 
Gaule  celtique ,  Tune  des  trois  parties  des  Gaules.  Les  deux  autres  contrées  étaient 
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b  Bdjjiqiie  et  PAijttîlniiqiie  dont  non!  n^mûnm  ftê  k  nom  occuper.  La  Cdlique 

s'étendait  de  la  Seine  au  Rhône  et  da  Rhin  à  lX)cëan. 

La  rt'piiblifjuf  des  Ediics  tenait  le  premier  rang  dans  la  Gaule  celtique;  ellr 
romprrnait  une  giamlc  partie  de  la  Bourgogne,  de  la  Bresse,  du  Lyonnais,  le 
CharolLnis ,  le  Forez  et  le  ^Nivernais.  Bibracle  ,  capitale  des  Édues,  était  Tune  des 
plus  comidânlile»  et  de»  plus  opalenfi  villes  de*  Geide*.  Cette  république , 
Ipmnernëe  pir  les  Dnndes  et  pir  des  cheft  mOilaires,  éliiait  teos  les  ans  le 
VergobMt ,  magistrat  souveraiD ,  qui  avait  snr  les  dlojeiiB  droit  de  vie  et 
de  mort. 

Les  Galls  ou  Gaulois ,  conduits  par  Bcllnvèsc  ,  avaient  franchi  les  Alpes  vers 
Tan  de  Rome  1 64  ,  environ  590  ans  avant  Jésus- Chi-ist.  Deux  siècles  après  celte 
invasion,  ils  firent,  sous  la  conduite  du  Brenn  eu  dief,  que  les  histarienB 
nmains  nemment  Bremnis,  une  irruption  dans  nÊlmrie  et  Uvrèreat  am  Reosains 
un  combat  sanglant  sur  les  bords  de  rAllia.  Le  nombre,  ta  taille  de  cm  fanrdm 
galliqnm,  leurs  cris  effroyables,  inspMrent  aux  soldais  VomainB  une  si  grande 
terreur ,  que ,  suivant  quelques  historiens ,  ils  jelî'rent  leurs  armes  et  se  retirèrent 
sans  disputer  la  victoire.  Rome  fut  prise  et  hrùlén.  Suivant  Polybc  ,  les  Gaulois 
occupèrent  cette  ville  pendant  sept  mois  entiers ,  après  lesquels  ils  firent  la  paix 
et  se  retirèrent. 

QndquM  sièdm  pins  lard,  ven  Fan  636 ,  Im  Romain*,  dé)ii  maîtres  de  la 

Gaule  cisalpine,  firent  la  conquête  de  la  Gaule  narbonnaise.  Ils  n'avaient  point 
oublié  leur  ancienne  alliance  avec  les  Kdues,  et  ils  s'empressèrent  alors  de  resserrer 
les  liens  qui  les  unissaient  à  cette  li'ilni.  Lc-s  Edues  acquirent  par-là  un  nouveau 
degré  de  considération  dans  les  Gaules  ;  mais  la  jalousie  des  Arvcrnes  ne  tarda 
pMàs''dlDmer  et  excita  entre  ces  deux  peuples  une  longue  guerre.  Les  Séquanea, 
soutenus  par  PAriovisIe ,  on  dwf  dm  Suivm,  vinrent  à  lenr  tour  disputer  ans 
ÉduM  la  paoprMtf  de  la  Saâne,  et  Im  mirant  en  déroute  près  llagelobiriga  eu 
Magetobria  ,  ville  située  anciennement  sur  les  bords  de  celle  rivière  ,  à  trois  lieues 
de  Gray.  Par  suite  de  cette  défaite  arrivée  environ  70  ans  avant  Jésus-Clirist ,  les 
Édues  perdirent  une  partie  du  pays  qu'ils  occupaient  dans  la  Celtique  ;  ils  furent 
obligés  de  donner  en  otage  les  enfants  de  leurs  chefs  ,  et  de  payer  au  vainqueur 
un  tribut  considérable.  Quinse  ans  après ,  leur  lerriloire  fitt  de  neovean  envahi 
et  ravage  par  Im  Hdvètm  qui ,  apcis  avoir  abandonné  leun  montagnes , 
•"étaient  dirigés  ven  le  pays  des  Santons  (  Saintes  )  ,  et ,  pour  s'interdire 
à  jamais  le  retour,  avaient  brûlé  lem-s  douze  villes  et  leurs  -400  villages. 
Les  Edues ,  ne  pouvant  seuls  résister  à  cette  imiption  ,  appelèrent  César  à 
leur  secou».  Il  accourut  ù  la  tèic  de  ses  légions ,  surprit  les  Helvètes  au  passage 
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de  h  SiâiM  (*)  «C  1m  cMinignit.  à  wt  téùan.  U.GMk;  m  fiàam  définie  da 

ros  ennemis,  fut  exposée  à  de  nonveaiu  dangers.  Les  Stièves ,  peuple  de  k 
(ici  manic  ,  avaient  traversé  le  Rhin  sous  la  conduite  de  lenr  Ariovisle  ;  ils  se 
flisposaient  à  fiaiKhir  la  frontière  ,  lorsque  (Jesar  ,  volant  de  nouveau  au 
secours  des  Gaulois,  les  défit  et  les  obligea  à  rentrer  sur  leurs  terres.  Les 
ÉdMt  CMUAiiën»!  paiNoniMot  à  «M»  vidoin  ■«!  xwMvrinnl  m  mrim 
kl»  «ncioiDe  Miorilé. 

-  L«  GmI«  ponimit  alon  aonmiae  et  tranquille.  CémÉnàmana  \  Rone.  Ma» , 
peu  de  temps  après,  tme  révolte  le  rappela.  Dans  une  assemblée  tenue  à  Bi- 
bracte  ,  les  Gaulois  avaient  choisi  on  Vcrcingélorix  et  menaçaient  la  province 
romaine.  César  traversa  les  Cévennos,  entra  dans  le  pays  des  Arvemes  qu'il  ravagea, 
et,  tans  donner  àTeancmi  le  temps  de  respirer,  aasîégea  Avariem  (Bourges),  fat 
{dos  fcrte  place  de»  Ganlea,  dent  il  ae  rendit  malm  aprè»  de  kaga  Mnam. 
VercingAoritaiidéMspoirhri  UvTalMlailie,b perdit,  ct8erëfiigii,a««elwdiArii 
de  son  armée ,  dans  Âlésîa,  capitale  des  Mandubes,  l^un  des  peuples  soumis  aux 
Édurs.  Cette  ville,  sitiit'c  sur  une  montagne,  et  défendue  par  80,000  combattants, 
fut  aussitôt  assiégée  par  le  vainqueur.  240,000  Gaulois,  dont  35,000  avaient 
été  fournis  par  les  Éducs,  accotimrent  de  toutes  parts  pour  la  secourir.  Mais 
la  valeur  et  llniiâeK  de  Cénr  aurmonlèrcnt  toua  le»  eèaiaoia»  ;  il  di^ena  aea 
amaiiiia  en  dilKranlB  combela,  afima  la  place  et  la  prit  iSm  4a  Rome-  701. 
Alors  expira  h  likerli  dea  Gaules ,  et  la  Cdtiqae,  apiie  me  gmm  de  Iwit  ana, 
fut  obligtfe  de  ae  soumettre  au  Romain».  '  '  ' 

§  l.*'  —  La  Bitrgundic  nu  Bourrjnfjnc  sous  les  RonutinS. 
De  l'aa  de  Rome  702  à  l'an  4<o  de  J.-C: 

Aprèa  la  rcdditieii  d*Aléna,  Gânr  «ongea  &.»e  concilier  tVilfection  des  Gaulois; 

il  traita  avec  égard  et  même  avec  diadnction lei  prihèipans  d*entre  eux,  et  rendit 
20,000  prisonniers  aux  Kdues  et  aux  Arrernes.  Les  cités  conservèrent  le  privilège 
d'clire  leurs  magistrats;  les  subsides  furent  imposes  avec  modération,  et  une 
discipline  sévère  contint  dans  le  devoir  les  troupes  romaines.  * 

Le»  Gaide»  Ifarent  promptement  soumises ,  puis  pacifiéao.  Côar  retonma  à 
Rome,  oti,  pen  de  temps  après ,  il  ae  fit  proclamer  diclatenr*  Sa  mort  lanaa 
bientôt  Rome  et  la  répnbliqne  en  proie  k  himliition  des  trinmTÎia  Octave ,  Anloiiié 


(*)  Voir,  à  lu  notice  topo  [graphique  de  Ssîal-le«n>le>Pridte,  tome  U,  le  psnags  des 

Helvètes  sar  l'île  de  la  Palme.  '  '  • 
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et  Lépide.  Oclave  vain^it  ms  deux  tmva ,  hërita  de  la  puisnnce  de  César ,  cl , 
après  avoir  rétabli  rordre  dans  lltalie,  vint 'visiter  ks  Gaules.  H  aggnuidit  akm 
rAqmlaniqiie  en  y  ajenlaiit  quatane  nations  dAaAéc»  de  la  Cdliqne  ;  cette 

dernière  province  fut  nommcc  LugdmiàUOf  de  Lugdununtf  sa  capitale.  Marctts 
Âgrippa ,  gendre  d'Auguste,  devint  c;nuvemeur  des  Gaules  et  résida  à  Lyon. 
Par  ses  soins  furent  établies  les  quatre  grandes  voies  militaires  qui,  parlant  de 
celte  ville,  coupaient  la  Gaule  dans  quatre  directions  :  des  Alpes  au  Rhin,  à 
rOcéan,  ans  Pyrénées  et  à  la  fianlière  WariMMiaise.  Ven  IWi  de  Aeae  738, 
Anguste  reparut  dans  les  Ganka  pour  arrêter  une  irruption  des  Skandires.  Après 
avoir  repoussé  ces  barbares,  il  séjourna  à  Lyon  pendant  environ  den«  ans.  On 
croit  que  la  capitale  des  Édnes  dut  alors  à  la  munificence  de  cet  empereur  ses 
temples  ,  son  capitole ,  son  amphithéâtre ,  ses  portiques.  Ce  fut ,  dit-on ,  aussi  par 
SCS  ordiTs  que  les  bains  de  Bourbon-Lancy  furent  ornés  de  marbres  et  de  statues. 
Tant  de  bienfaits  déterminèrent  soixante  cités  gauloises  à  élever  un  temple  à 
Auguste  el  à  la  ville  de  Rome.  Ce  temple ,  oonstniit  à  Liigdnnum,  an  confluent 
du  Rhdne  et  de  la  Sadne,  lut  dédié  Vm  de  Rome  74S,  1S  ans  avant  J.-C. 

Soos  le  règne  de  Tibère ,  les  Gaules  furent  accablées  d'impôts  et  se  virent 
exposées  à  des  vexations  intolérables.  Deux  hommes,  le  Trcvire  JuUus  Florus 
et  l'Edue  Julius  Sacrovir ,  essayèrent  de  tirer  leur  pays  d'une  aussi  fâcheuse 
situation.  Tous  deux,  Sacrovir  surtout,  exerçaient,  sur  la  haute  classe  des 
Gaules,  une  grande  autorité.  Le  premier  se  cliai|;ea  d^ezciter  une  inmrection 
en  Belgique ,  tandis  que  Sacrovir  devait  soulever  les  peuples  du  centre  et  de 
ronest.  Lee  deux  Gaulois  rémalisaient  au-ddh  de  leurs  espénmces,  knqne 
leurs  projela  forent  déjoués  par  l'impatience  des  Andégaves  et  dcs  Turons,  qui 
prirent  les  armes  avant  que  le  signal  de  la  révolte  eût  été  donné.  Florus,  défait  et 
poursuivi  par  les  ti-oiipes  romaines  ,  se  tua  de  sa  propre  main  ;  sa  murt  mit  fin  à 
l'insarrection  du  nord.  Le  mouvement  fut  plus  grave  dans  les  cites  du  centre. 
Sacrovir  avait  enrftlé  la  feam  noblesse  des  écoles  et  lui  avait  distribué  des  armes  que 
les  HMurgés  avaient  fifariquées  seerttement.  Cétait  pour  lui  non- seulement  des 
soldats ,  mais  des  otages  qui  lui  répondaient  de  presque  toutes  les  grandes  familles  de 
la  Gaule.  Les  cohortes  cducnnes  aussi  se  détachèrent  du  parti  des  Romains  ;  elles 
s'emparèrent  d'Augustodunum  et  y  proclamèrent  raflfranchissement  des  Gaules. 
Sacrovir  comptait  jusqu'à  40,000  hommes  qui  attendaient  avec  impatience  le 
signal  du  combat.  Les  légions  romaines  ,  commandées  par  Silius,  rencontrèrent 
rannée  gmloise  rangée  dans  une  plaine,  à  12  milles  d'Augustodonom  (*) ,  et  la 

C)  Ou  cratt  que  h  IêHêSU»  se  Kna  prts  du  villags  4e  Saint4iBilsiid. 
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dispersèrent  des  le  premier  choc.  Sacrovir,  entraîné  par  les  siens ,  rentra  dans  la 
ville  où  il  espérait  encore  se  défendre  ;  mais  ,  voyant  les  habitants  et  les  mai^istrats 
découragés,  il  se  réfugia,  avec  quelques  amis,  dans  sa  maison  de  campagne  située 
non  loin  de  là.  Ils  y  mirent  le  feu,  puis  s'entretuèrent  pour  ne  pu  tomber  «i 
pouvoir  dm  unajamn,  Aimi  périt,  du»  mie  révolte,  l'élil»  dm  gnaarittB 
gMdois. 

Caligula ,  qui  succéda  à  Tibère ,  enchérit  encore  sur  la  cruauté  de  celui-ci.  Sous 
Claude,  les  Gaules  furent  plus  paisibles;  mais  rcxtinction  de  la  famille  dWuguste 
susc  ita  dans  les  provinces  iinn  longue  perturbation.  Au  milieu  de  ces  orages , 
apparut  dans  nos  contrées  la  lumière  de  TÉrangile.  Elle  y  fut ,  dit-on ,  apportée 
par  dm  discipla  de  Polycarpo.  Plmiemo  toÊtoAmulyn  mnt  Mm-AmUà»,  Cnat' 
tnitm  rendil,  «ocsl^  318 ,  h  poix  à  r^;IÎM  agitée  d^poûtfdi  aièdm^ 
soins  et  les  travaux  de  plusieurs  évêques ,  noim  pioviiioe  M  trouva  entiferemeni 
chrétienne  quand  les  Biirjrundes  en  firent  la  conquête. 

Quoique  les  historiens  ne  soient  pas  d'accord  sur  l'origine  des  Burgundcs 
(nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut),  néanmoins  il  prail  constant  qu'ils  habitèrent 
bm^tempslaGcnnaiiie  etlmbordo  dolaVistulc,  d'oU  ib  furent  rhwo A  vew  fan 
245  de  J.-C.  ;  <pi*ib  se  dirigèrent  emmle  our  le  Rhin  oh  iio  ne  parent  VélaUir 
akmt  mais  qu^iU  y  revinrent,  car  c'est  de  la  que ,  vei-s  l'an  370 ,  ila  acooamrent 
au  secours  des  Romains  ,  appelés  par  l'empereur  Valentinicn. 

Il  paraît  également  cert.Tin  que  les  Hurgundcs  passèrent  le  Rhin  vers  l'an  407; 
qu^ik  occupèrent  THelvétie  et  la  Scquanie  ;  qu'ils  pénétrèrent  eiuuile  dans  la  Gaule 
Moa  la  conduite  de  Gmidicar ,  ienr  dhcf ,  et  y  fondèrent  hor  pnnkr  étaMiwe- 
ment  ven  Tan  413. 

S  11. — Premier  itabUssement  des  Burgmdes  dans  la  Gaule. 

4'3  -  534. 

GvNDiCAR  ,  voulant  profiler  de  la  faiblesse  de  l'empire  romain  attaqué  de  toutes 
paiis  ,  pour  étendre  les  limites  du  pap  qu'il  avait  conquis ,  mit  sur  pied  une  armée 
formidable ,  et ,  en  moim  de  dix  ans  ,  se  rendit  maître  du  pays  des  Âllohrogea  (la 
Savoie  et  le  Danphiné).  11  alla  jusqu'à  Haanlie  (  llaneille  ),  puis  subjugua  toute  la 
Séquanie»  te  première  Gaide  Ijrimnaiae  et  une  partie  du  Sénonais.  Le  généml 
romain  Aélins  s*o|qpoaa  am  envahissements  des  Burgundes,  les  battit  en  434,  et 
les  eontraîgnit  à  accepter  un  traité  qui  les  rendit  tribulaîrm  de  Tempire 
romain. 

Vers  l'an  4d1  ,  Attila ,  roi  des  Huns ,  se  jeta  dans  les  Gaules  à  la  tête  d'une 
année  considérable.  Gandioar  se  joignit  ansiîiftt  ttuc  Romains  oonire  Tennemi 
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commidi;  il  perdit  b  ne,  duw  mie  bataiUe  générale ,  avec  30,000  de  aee  plu 
faiavcs  addala.  Teoteftis ,  âttib  vainca  d^antie  feaMMiroe  que  h  fiiile  pour 
échapper  aa  glaive  des  vainqueurs  ;  il  se  vetim  en  Italie ,  marquant  son  pamge 
par  dei  ravagea  effiroyabl^.  Besançon ,  Langrea,  Aninn,  Ghalon ,  Mâcoii  et  Lyon 

furent  les  principlcs  victimes  de  sa  fureur. 

GuNOERik  ou  GuKDioc  hérita  de  raulorilé  de  Gundicar,  son  père,  et  j'apph'qua 
d'abord  à  réparer  Im  pertes  que  Timiptioa  des  lions  avait  causées  en  Hurgundiu. 
Quelques  annéeapfan  lard,UaUaenIbérie  (Espagne)  aveeiineanatée  oomlMniMe, 
pour  aiêtmir  mr  aon  tvftne  le  ni  Tkéodorik  II,  aon  parant.  De  reloor  dam  aea 
étalB,  aon  premier  aoin  fol  de  prtagcr  les  terres  con^iiaes  dans  les  Gaulca  entra 
son  ancien  peuple  et  1rs  naturels  du  pays.  Il  s'occupa  ensuite  d'y  établir  et  conso* 
lidcr  l'orclre  et  la  j)aix.  ^  urs  le  nit*nic  temps  ,  révêquc  Matncrt  institua  les 
Rogations  à  l'occasion  de  divers  iiéaux  qui  ravageaient  alors  la  Burgundie.  Gunderik 
moorut  Fan  473,  laiannt  feaire  01a:  Gondovald  (Gondebaud),  Kilpà-ik 
(Chilpcric),  Godomar  elGodegiiiaèle,  entre  kaqnda  furent  partagées  lea  ooaitréea 
somniaea  par  Gmdicar. 

On  ne  sait  paa  dHme  maniire  précise  comment  se  fit  ce  partage  ;  il  parait 
cependant  que  Gondovald  régna  à  Lyon ,  Kilpérik  à  Genève ,  Godomau  à  Vienne 
et  GouECnisÈLE  à  Bfsanron.  Mais  les  enfants  de  Gunderik  ne  vécurent  pjis  lonp;- 
temps  en  bonne  intelligence  ;  Kilpérik  et  Godomar  avaient  à  peine  pris  possession 
de  leurs  états,  qu^ib  ae  lignèrent  contre  Gendefald.  Leur  diwentien  dura  long* 
tempe  et  se  terniitta  par  la  mort  de  Kilpérik  et  de  Godomar,  qû  pMrent  dana  cette 
lntte(478).  La  femme  de  Kilpérik  lut  jetée  dans  le  Rhône  ;  on  trancha  la  tête  iaes 
deux  fils ,  et  ses  deux  filles ,  d^abocd  condamnée  à  Texil ,  furent  ensuite  épargnées* 
L'aînée  prit  le  voile;  la  plus  jeune,  Chlotliilde,  fut  élevée  à  Genève,  chez  le 
meurtrier  de  .son  père ,  d'oii  elle  sortit,  quelques  années  plus  tard,  pour  épouser 
Chlodowig  I."'  (Glovis),  roi  des  Franks. 

GondoTBid,  lié  d*inlfr<ât  avec  les  Visigoths ,  se  fit  arien  et  obligea  ses  peuples 
à  embrasser  sa  religion.  Sa  victoire  sur  ses  frères  flavait  rendu  seul  maître  de  tonte 
la  Burgundie.  11  ét;iblit  alors  sa  résidence  tantôt  h  Genève ,  tantôt  à  Lyon  ;  mais 
il  céda  plus  tard  Genève  à  son  frère  Godeghisèlc  et  se  fixa  à  Lyon.  Gondovald  , 
prince  hardi  ,  entreprenant  ,  inquiet ,  ne  se  contenta  pas  de  la  vaste  étendue  de 
ses  états.  Pour  profiter  des  troubles  auxquels  riudic  était  en  proie ,  il  mit  une 
armée  sur  pied ,  traversa  les  Alpes ,  ravagea  TÉmilie  et  la  Ligurie ,  se  rendit 
maître  de  Turin,  assiégea  Favie,  porta  b  terreur  dans  Pltalie  entière,  puis  rqiasia 
les  monts,  duurgé  d'an  butin  immenae  et  soin  d*un  grand  nombre  de  priaennbn. 
I«en  493 ,  et  au  retour  de  cette  eipédition ,  les  ambaaaadenrs  de  Chlodowig  I.*% 
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ni  inFruAê,  nnraA  im  dander  h  «MB  ObliUe,  là  phn  jamie  des 
filin  de  Ki^périk.  Leur  demande  ayant  été  accneillie ,  ils  offrirent  les  présents  du 
roi  leur  maître ,  ëpouscrcnt  Chlotildc  en  son  nom  et  la  conduisirent  à  Soisaons  où 
Chlodowig  l'attendait.  Gondovald  se  rappela  aussitôt  le  meurtre  de  son  frtrrc  et 
craignit  avec  raison  la  vengeance  de  Tépouz  de  Chlotilde.  Il  sentit  dès'lora  que 
biortAt  U  annit  bosoin  de  paiimits  «niés  poor  réiisler  an  attaques  dn  roi  des 
Flratalts ,  et,  dans  ce  bat,  il  maria  Sighismoodf  son  fils  aîné,  avec  nne  fille  de 
lllëederik,  roi  des  Ostrogoths,  prince  belliqueux ,  que  Tltalie  venait  de  recon- 
naître pour  son  chef.  Peu  de  temps  après,  vers  l'an  499  ,  Chlodowig  déclam  la 
guerre  à  Gondovald  ;  les  deux  années  se  rencontrèrent ,  à  deux  lieues  de  Dijon ,  à 
FleoRf-sur-Oache ,  oit  ilae  deena  me  bataOk  cAyiPs,  Gondavddi  lidii  par  son 
ftinGodef^iisèle,  ipi*ilaifaitappeK]iaonaeeoins,ibteUigié  depiendrelaftile;  il 
se  relira  précipitamment  le  long  du  Rhône  et  se  jeta  dans  Avignon.  Poursuivi  et 
asaïégc  dans  cette  ville  ,  il  y  eût  été  défait  de  nouveau  s'il  nVùt  consenti  à  un  traité 
par  lequel  les  Burgunde*  devinrent  tributaires  des  Franks.  Satisfait  de  sa  victoire 
et  des  avantages  qu'il  en  avait  obtenus,  Chlodowig  I.'"  leva  le  sicge  d'Avignon  et 
fit  retirer  ses  troupes .  A  près  le  départ  de  Ciiledewigt  Gondovald  ae  vengea  cruelle- 
ment de  la  trahison  de  son  frère  ;  il  alla  le  surprendre  dans  yieune  et  le  fit  pârir 
dans  d'horribles  supplices.  II  s'occupa  ensuite  k  réparer  les  pertes  que  la  guerre 
lui  avait  causées  ,  et  fit  de  sages  réformes  à  la  loi  des  Burgundes  ,  qui  depuis  fut 
nommée  lui  (jomhHte .  Enfin  ,  éclairé  par  sa  propre  expérience,  et  craignant  que 
le  partage  de  la  Burgundic  entre  ses  enfants  ne  fut ,  après  sa  mort ,  une  source 
dedifinonet  de  giierres  civiks,  il  désigna  pour  son  successeur  Si^hiamond,  son 
fib  ainë ,  le  fit  praclamer  de  eon  vivant  et  le  présenta  à  ]*annéet  perlé  aur  un 
iMHiclier.  C'était  là  toute  Pinangunitinn  des  premiers  chefs  des  Burgundea. 
Gondovald  mourut  à  Genève,  vei-s  Pan  51  G,  Sa  mort  enleva  à  la  Burgundic  un 
chef  habile  et  un  puissant  appui  ;  elle  fut  le  signal  de  la  décadence  et  de  la  ruine  de 
cette  prov  ince ,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  Né  avec  un  esprit  vif  et  pénétrant , 
ascc  dn  goût  pour  les  aciences,  arec  de  la  résointion  et  de  h  valeur,  Gondovald 
eftt  été  nn  frand  prince  a*il  n^avait  souillé  ses  bonnes  qualités  et  ses  victoires  par 
une  ambition  sans  boracaet  par  des  cniaulcs  trop  communes  dans  ces  temps  ob 
une  politique  barbare  ne  permettait  pas  dr  faire  grâce  aux  vaincus.  Quoique 
arien,  Gondovald  laissa  ses  enfanta  embrasser  la  religion  chrétienne.  Les  cvcques 
et  les  églises  jouissaient  sous  lui  de  la  {urotcction  des  lois  ;  souvent  même  ils 
eurent  b  ae  Umer  de  ses  bienfaits.  Ce  prince  laissa  deux  IDs  :  Sig^iismond  et 

Swmioin»  professa  puUiquement  le  catholicisme  dès  que  son  pire  Peut  associé 

4»' 


Oigitized  by  Google 


3SS  cumu  ». 

au  fjonvecneiteiit  de  UBuqpiiidie.  Ainsi  que  hii ,  il  lut  nommé  empereur  d?Orienl 

el  patricc  de  Tcmpirc  d'Occident  dans  le  département  des  Gaules.  Il  avait  i^pouaë 
une  fille  de  Tliéoderik ,  nonirncc  Oslropollir  ,  dont  il  cul  Sighcrik  et  une  fille  ;  mnis  , 
Ostrogotite  «■tant  morte ,  Sigliismond  prit  une  seconde  épouse.  Cette  femme  de 
basse  extraction  n'aimait  pas  les  enfants  du  premier  lit;  die  n*en  fut  point  aimée. 
AnMÎ ,  poor  le  venger  de  S^gbcrik ,  ^  faû  anh  Kproché  Teli^^ 
die  l^Bccon  auptiade  ion  ëpoiisd*aTair  le  pcojetd'attentarà  aane.  Sif^iismond,  trop 
crédak ,  au  lieu  d*eiainiiier  si  ton  fils  ëtait  coupable  de  cette  prétendue  conspi- 
ration ,  ei'da  à  son  premier  mouvement  el  le  fit  étrangler.  Il  se  repentit  bientôt 
de  sa  préripilalion  ,  laissa  à  son  fri  re  (îoniletnar  le  gouvernement  de  la  lîurgundic , 
el  se  retira  dans  un  monastère,  croyant  expier  son  crime  par  des  prières  et  des 
jeftiMS  rifonreu.  Les  fib  de  CUodowig  ne  laitsèfent  pas  échapper  celte  occaaioD 
de  «enfer  la  mort  deKilpérik,  leor  aient;  peu  teochés  des  regrets  de  SighisBaondj 
ils  se  liguèrent  cmiire lui.  Celui-ci  ^  averti  du  danger  qui  menaçait  ses  états ,  sortit 
de  sa  retraite,  et,  pour  se  faire  un  allié ,  donna  sa  fille  en  mariage  à  'l'Iieodorik  I.*' 
(Thierry*),  roi  de  Metz,  alliance  qui  n'cnij»êclia  pas  les  rois  d'Orléans,  de  Paris 
et  de  Soissons  de  se  mettre  en  campagne.  Leur  victoire  fut  prompte  et  entière. 
Gondenar  trouva  son  salut  dans  la  fuite;  Sighismond,  fait  pcisonnier  parles 
Surgundes  eus-mâmes,  fht  livré  à  Cblodomir  et  renfermé  à  Orléans  avee  sa 
femme  et  ses  enfants  (  55t3). 

L^année  suivante  ,  Goxdem ak  rallia  ses  troupes ,  prit  possession  des  états  de  son 
frÎTc  Sighismond  cl  se  fil  déclarer  chef  des  Burgundes.  A  celle  nouvelle  ,  Cblo- 
domir se  prépara  à  marcher  contre  lui;  mais,  jugeant  qu'il  était  imprudent  de 
laisser  dans  sa  capitale  un  ennemi  qui  pourrait  le  surprendre  par  derrière ,  et 
n*écontant  qu'une  politique  barinre,  il  fit  périr  Sighismond»  sa  femme  et  ses 
enfimis.  Il  rentra  ensuite  dans  la  Borgundic  à  la  tête  de  son  armée  grossie  de  celle 
de  Théodcrik,  son  frère  aîné;  celui-ci,  loin  de  songer  à  venger  la  mort  de 
Sigbismond  dont  il  avait  épousé  la  fille,  avait  consenti  à  réunir  ses  forces 
à  celles  de  Cblodomir.  Gondcmar,  voyant  ses  troupes  bien  inférieures  en 
nombre  à  cdies  des  Franks ,  eut  recours  à  la  ruse  et  feignit  de  prendre  la 
fuite  à  Tapprodie  de  Tennemi.  Ghlodomir,  se  croyant  victorieux,  le  poursuivit 
avec  tant  d^ardcur  et  de  précipitation  qa*il  tomba  dans  le  piège  et  y  perdit  la  vie. 
Gondcmar  gouverna  encore  pendant  dix  ans  ses  états  sans  être  attaqué  ni  troublé 
par  aucun  de  ses  voisins.  Cette  paix  lui  eût  été  avantageuse  si  rexpérience  de  ses 
malheui-s  l  eàt  rendu  plus  vigilant  cl  plus  actif.  Kildcbert  I.*"'  (  ChihlrUert  )  ,  roi 
de  Paris,  cl  Cblolcr  I.*'  (  Clolaire),  i-oi  de  Soissons  ,  vinrent  Tattaqucr  en  534  , 
et  omunencirent  cette  nouvelle  guerre  par  le  siège  et  la  prise  d^Augmlo- 


Digitized  by  Google 


nsTom.  313 

daimin  (  *  ).  Gondemar  s^était  réfugié  dans  cette  ville  et  il  y  périt  suivant  quelques 
auteurs  ;  d'autres  pensent  qu'il  se  retira  en  Ibcric  et  de  là  en  Numidie.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain  ,  c'est  que  dès-lors  on  n'entendit  plus  parler  de  lui.  Ainsi  Bnit  le 
premier  établissement  des  Burgundes  dans  les  Gaules ,  après  avoir  duré  environ 

no  «s. 

§  III.  —  Roftiwne  de  Bwrgundie. 
55/,  —  6i5. 

Pendant  les  vingt-sept  années  qui  suivirent  le  partage  des  états  de  Gondemar 
entre  les  quatre  enfajits  de  Chlodowig,  depuis  534  jusqu'en  ^61  ,  la  Burguodie 
n*«iitpm  de  dief.  Elle  ne  prit  le  noai  de  royaume  qne  sene  Goirmui,  l*kn  des 
qnive  fib  de  CUeler  L*'  Ce  nounl  <iat,  bien  dilfibent  de  œlm  ceoqak  sur 
Gendemer,  comprenait  non-seulement  k  Bonrfogne,  le  Vnueis  et  les  pays 
situés  entre  le  Rhône  et  la  Durance ,  mais  encore  le  royaume  d'Orléans  ,  le 
S^onais  et  une  partie  de  la  Champagne.  GonlJiram  ayant  perdu  ses  deux  fils 
Chloler  et  Chlodomir,  adopta  son  neveu  Kildebert  encore  enfant  et  le  déclara 
iiëritier  de  ses  ëtati  en  le  présentant  au  peuple  et  en  loi  mettant  m  iMice  I  h  main. 
Telle  était  alen  la  maniire  de  désigner  la  transmisaien  de  la  conranne.  GonUiram 
fut  le  premier  roi  dee  Burgundea  qui  eut  des  gardes ,  à  cause  des  firéquentm 
tantatwwad^aiiMiînOt  dont  il  fut  menacé.  Il  fondaun  grand  nombre  d^établisscments 
religieux,  notamment  la  célèbre  abbaye  de  St.-Marccl-lcs-Clialon  ,  et  employa 
une  grande  partie  de  ses  richesses  à  bâtir  des  églises  et  à  doter  des  monaslèros. 
Il  mourut  Tan  i>d3,  après  un  règne  de  33  ans ,  et  fut  enterré  dans  Téglise  de 
Stt^Blaicd* 

KnjimiT  n,  déjà  roi  d*Anstras«eetdWe  grande  partie  de  h  hante  Bnrgundie, 

depuis  la  mort  desoQ  père  Sighebert  I.",  arrivée  en  575  ,  pritalorB  pomessien  des 
états  de  Gonthram  ,  son  onck  ,  et  devint  ainsi  maître  de  deux  grands  royaumes. 
Ce  jeune  prinrr  ,  dont  Grégoire  de  Tours  loue  la  prudence,  la  sagesse  et  le  courace, 
ne  fit  en  quelque  sorte  que  paraître  sur  le  trône;  il  mourut  en  596 ,  âgé  de  25  ans. 

TateManv  II  et  TwÈiamsm.  U  snccédirent  h  Kildeliertll,  leur  père,  sous  la 
Uildie  deBranehiMe  (Brandiant),leurateule.  Le  premier  fut  couronné  roi  en 
Auiliaiîii,  et  le  second  en  Burgundie.  Par  ce  partage,  le  n^nme  que  Kildebert  II 
possédait  tout  entier  fut  réduit  aux  limites  qu'il  avait  sous  le  roi  Gonthram.  L'édu- 
cation de  Théoderik  fut  «  onfiéc  à  Syagrius ,  évêquc  d'Autiin ,  et  à  Wamaher  , 
majeur  (maire)  de  la  maison  royale.  C'est  la  première  fois  qu^il  est  fait  mention. 


(*)  7eir,  «  dupilie  XUI,  Ume  II ,  Is  ootiea  topograpbtqoe  «t  bistarigae  d^Antan* 
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dans  rhktoirc  des  Burgundcs,  de  celle  dignité  qui,  plus  tard,  devint  si  funeste 
aux  roi»  Mérowings.  Df-s  la  première  année  de  son  règne,  Théoderik  II  perdit 
plusieurs  villes  qui  lui  furent  enlevées  par  Chlotcrll,  àTinstigatran  de  Frédégonde. 
Cette  femme,  aimi  céliliie  par  m  crinct  que  par  ses  grandes  qualité,  ne 
jonil  paa  loDg-tempa  de»  aivtntagea  de  celle  victoira  ;  «Ile  monnil  rannée  atmantc 
597.  BmnehUde,  délivrée  d'une  rivale  redoutable ,  sVcupa  d^aboidà  étendre  aon 
autoritd  absolue  sur  tons  les  ëlats  de  son  petit-fîls.  Elle  fonda  ensuite  dea  hoqpices, 
dota  des  monastères,  bâtit  plusieurs  f's^lises  et  fit  réparer  les  chemins  construits 
par  les  Romains  et  qu'on  a  depuis  nommes  chaussées  Brunehaut.  Toutefois ,  le 
bien  qu'elle  a  fait  ne  peut  faire  oublier  lea  crimes  qu'on  lui  reproche.  Théoderik  II 
tenait  «vdinairemenl  aa  cour  à  CliaIoiMiir-&iânc ,  et  y  faiiait  IwllN  moniMie  (*). 
CSe  piuK»  iàiblc  el  corronpa,  cédant  ans  prenantea  aoUidialiem  du  meine 
Columbanus  qui  l'adjurait  de  mettre  (in  h  ses  dâpéglements ,  demanda  el  (^tint 
en  mariage  Ermenl>erghe  ,  fille  de  Wittrrik ,  roi  des  Visigoths.  Les  intrigues  de 
Brunehildc  l'ayant  bientôt  dégoûté  de  celte  jeune  princesse  ,  il  la  renvoya  à  son 
père  sans  restituer  les  richesses  qu'elle  lui  avait  apportées  en  dot.  Witterik  ,  juslc- 
ment  irrité  de  cet  affitant,  ae  ligua,  pour  a'en  venger ,  avec  plusiem»  taia aaa 
vaiiina;  naia  celte  ligue  tat  auaaitdt  rompm  ]Mr  leaaoina  de  la  raine  Brumliilde. 

Théoderik  eut  néanmolaa  plnrieors  guerres  à  soutenir  contre  Théeddieit  II , 
roi  en  Austrasie  ,  et  notamment  en  612  où  les  deux  frères  se  livrèrent  un  combat 
sanglant.  I/ann«'e  suivante,  et  au  moment  oii  il  se  préparait  aune  nouvelle  guerre, 
Théoderik  II  mourut  subitement  à  l'âge  de  vingt-six  ans.  Il  ne  laissa  que  des 
enftnta  nabuda,  et  aucun  d*cns  nliérite  de  la  conronns  de  aon  père ,  malgré 
lea  efbriB  de  la  reine  Bmnehiide  peur  placer,  aor  le  trdoe  de  Théoderik,  Sighebert, 
l^alné  des  fils  de  ce  prince.  'Warnahcr  II,  alors  majeur  en  Borgundie,  gagné 
par  le  roi  des  Franks  ,  se  saisit  des  enfants  de  Théoderik  et  de  leur  alènle,  puia 
les  Ii\Ta  au  plus  cruel  ennemi  de  leur  maison.  Cliloler  II  fit  égorger,  sous  les  yeux 
de  Brunehilde,  deux  de  ses  petits-fils,  et ,  après  avoir  fait  subir  à  celte  princesse  les 
plu  cruels  tourments ,  il  ordonna  qu'elle  fiît  attachée  à  la  queue  d'un  cheval 
indomplé.  Lea  mtea  de  aan  corpa  en  lambeaux  furent  livréi  aux  iammea  et 
réduita  en  cendre ,  puia  teanapartéa  daua  Tégliae  de  St.-Martin  d*Aulnn  dont  dk 
était  la  fondatrice.  Ainsi  périt ,  k  Tige  de  80  ana,  la  fille,  la  aour,  Tépowe,  la 
mère  et  l'aïeule  de  plusieurs  rois. 

Par  cette  sanglante  catastroj^e ,  la  liurguadie  passa  de  nouveau  tous  la  domi- 


(*)  Voir  à  la  notice  d'AntuD,  chapitre  XIII,  tome  II ,  l.i  description  des  monaaie*  frappées 
à  AutuD  t  Clialon ,  etc. ,  iOtti  ha  Gaakis  et  m  mojen-ùgc. 
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nntlon  des  Franks.  Cependant  elle  cenena  son  nom,  ses  lois  et  ses  offiden, 
dont  les  principaux  étaient  le  majeur  ou  maire  du  palais ,  les  ducs  et  les  comtes. 
Le  majeur  étendait  sur  tout  le  pays  son  autorité  absolue  ;  les  ducs  commandaient 
les  armées  et  gouTemaient  les  provinces;  les  comtes  étaient  gouverneurs  des  villes  « 
et,  plw  îuàf  ils  enenl,  dans  quelques  provinces,  la  mham  antorilé  que  les  dnci. 

IV.  —  La  Burgmdie  sous  les  rois  de  la  race  de  Mérawig  ou  Mèrawmgt 
(Baoa  nânmagieiiBe)«  âiS  —  ySo. 

Dès  que  CHLcm  H  se  vit  paisible  possesseur  de  ses  vastes  états ,  il  s'occupa  de 
donner  à  son  gouvernement  une  forme  certaine  et  durable.  >Varnahcr  conserva 
son  emploi  de  majeur  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  616.  Godiu,  son  £ls,  ayant 
daw  éfowéaa  bdb  lère ,  IvIeUigé  de  te  leâcw  «d  Amlrarie  pour  ae  aowlwMfe 
k  la  peine  de  mtmlriamté»  à  llaceate.  Cette  femme,  irritée  de aevababendoiiiiée 
de  son  second  mari,  I^ccuae,  anpiia  dnni  dèaF^nks,  de  conspirer  contre  lui. 
Chloter  profita  de  cet  avis  pour  se  débarrasser  du  fils  de  Warnaber.  Sous  b- 
prétexte  de  vouloir  s'assurer  de  sa  fidélité ,  il  envoya  ,  pour  bit  faire  prêter 
serment,  deux  Icudes  auxquels  il  donna  Tordre  secret  de  le  poignarder.  Chloter  II 
rnoomt  en  €28 ,  âgé  de  45  aaa.  Il  laina  dent  en&nts ,  Dagobert  et  Karibert. 

DMMmTl.**,  «w  d'Anattewe  depm»  aept  ana ,  ae  ft  reconnritre  yei  en  Burgundie 
et  en  Neustrie.  Ses  premiers  actes  annoncèrent  un  prince  entiirement  dévoué  au 
banheur  de  ses  peuples.  Informé  de  Topprcssion  sous  laquelle  gémissaient  les 
Burgundes  depuis  qu'il  n'y  avait  plus  de  maire  du  palais  pour  réprimer  les 
violences ,  les  vexations  des  grands  ,  il  se  rendit  au  milieu  d'eux  et  tU  régner  de 
nouveau  Tordre ,  la  justice  et  la  paix.  DagdMrt  fit  bientôt  oublier  de  si  beaux 
conunaDceaMiils  et  lamit  la  gloira  de  aon  règne  en  feinnt  asaaasiner  Smmilf 
endemalerad  de  aan  fiitee,  accuaé  d^aroir  TOaln  placer  ce  jeane  Immaoe  aor  le 
tvSne  de NCHlrie.  Cette  injustice  cruelle  ne  fut  que  le  prélude  des  excès  de  tooa 
genRS  auxquels  ce  prince  se  livra  dans  la  suite.  Vers  Tan  G33  ,  il  leva  en  Bur- 
gundie une  armée  considérable,  qu'il  fit  passer  en  Ibérie ,  pour  aider  Sisenand  à 
monter  sur  le  trône. 

Les  Vaacona  ou  Gascons  B*4lant  jetÀ ,  en  635 ,  aor  la  MTevempopulanie  (la 
Gascogne),  il  enraya  contre  cib  nne  pniaaante  armée  encore  composée  de 
Burgundes.  Les  Gaacons  prouvèrent  bientit  la  valeur  de  cette  milice ,  et  furent 
obligés  de  se  soumettre  et  d'implorer  la  clémence  du  roi  des  Franks.  Dagobert  I." 
mourut  en  (»3.S,  âgé  de  36  ans  environ.  OiiclcjUL'  temps  auparavant,  il  avait  partagé 
ses  états  entre  ses  deux  fils.  Sigheberl  il  eut  l'Âustrasic,  Chlodowig  il  eut  la 
Ifensirîe  ^  la  Borgundie. 


3S6  cn«ni  n. 

CatoDOWiG  II  avait  à  peine  cinq  ans  lomqnCîl  commença  à  régner  sous  b  tntdle 
de  la  reine  NanlliilJe  ,  sa  mère.  Cette  princesse ,  aidée  des  conseils  d'E^ ,  majeur 
en  Xeustrie,  gouverna  l'état  avec  prudence  et  fermeté.  Après  la  mort  de  ce 
ministre  intègre  et  vertueux ,  Nanthilde  assembla  les  principaux  Burgundes  ,  et 
perant  à  fiiice  dira  majeur  Fhoehat,  «on  fimm.  WiUebeU,  gouveraenr  et 
palrice  de  U  Burgnndie  tran^arane,  «yenl  refîné  de  reconnahre  IWerilé  du 
nouveau  majeur )  celui-ci  le  6t  assassiner;  mais,  agîtë  de  remords,  il  tomba 
nialnflc  et  moiinil  peu  de  jours  après.  Erkinoald  réunit  à  son  tour  la  mairie  des 
dfiix  rovaiinics  de  lîurgiindic  et  de  Neustrie ,  et  continua  de  les  gouverner  sous 
Cblodowig  II.  Ce  prince  faible  mourut  en  6âG ,  âge  de  22  ans.  II  avait  eu  de  la 
ieineBadiilde,at  femme,  traiafik:  Chkrter,  KiUerik et  Théodnik. 

Cn.om]II,fibiiltaédeCiilodawigII,  n^âaitflgéqnedeciQqanslonqniliueoéda 
k  ton  pève.  Badiîlde ,  sa  mère ,  guidée  par  lea  cenaeila  de  Leodegariua  (St.  Léger), 
ëvéque  d^Âutnn,  administra  ses  états  avec  beaucoup  de  sagesse.  Peu  d^annéea 
après,  elle  se  relira  dans  le  monastère  de  ChcUcs,  laissant  le  gouvernement  à  la 
merci  du  majeur  Kbroïn ,  dont  elle  avait  jusque-là  réprimé  les  violences.  Cbloter  lU 
moomt  tans  postérité  en  669. 

Le  jeune  lliéèderik  m,  aon  £rère ,  qui  n'avait  paaeuaa  partdu  rogranme  aprèa 
kmort  de  GUodaifîg  II,  lut  alon  Ané  m  le  trône  par  les  soins  ^Efaraln. 
Mais  la  haine  qu'on  portait  au  ministre  rejaillit  sur  Théoderik  lui-même.  Le  roi 
fut  déposé  et  enfermé  dans  l'abbaye  de  St. -Denis.  Ebroïn  n'échappa  à  la  Tindicte 
du  peuple  qu'en  se  réfugiant  dans  le  monastère  de  Luxeul. 

KiU)EiuK  II ,  frère  de  Chloter  III ,  déjà  roi  en  Austrasie  ,  devint  alors  maître  de 
tout  le  royaume  dea  Fïmika  ;  il  dut  aon  Section  à  Leodegariua  qu'il  fit  aen  prin- 
cipal mimatre.  La  faibleaw  du  monari|ue  ptrafym  ploa  d^me  fiua  lea  bonnea 
intentions  du  vertueux  évcque ,  qui  désirait  par-dessus  tout  faire  régner  k  justice 
et  rendre  le  calme  à  l'état  depuis  long-temps  arrité  par  les  dissentions  et  l'ambition 
des  grands.  Ceux-ci,  ne  s'accommodantpas  delà  sage  administration  de  I.codogarius. 
le  rendirent  suspect  à  Kilderik.  Ce  prince  ayant  un  joiu*  tenté  de  le  tuer  de  sa 
main ,  le  prélat  prit  la  luile,  maia  il  fut  arrêté  et  enfermé  dans  le  monaatère  de 
Luienl.  Kilderik  II  ne  aurvécut  paa  loog^cmpa  k  celte  injutice;  il  fut  awa^iné 
la  même  année  673  ,  dans  la  Ibrêt  de  Ghellcs,  avec  m  femme  et  son  fils  aîné, 
par  Dodilo,  seigneur  frank ,  que,  dans  un  accès  do  fureur,  il  avait  fait  battre  de 
verges.  Daniel ,  second  fils  de  Kilderik  II,  échappa  à  la  mort  et  fut  placé  dans 
un  monastère. 

Tbéokue  m,  fib  de  CUodowig  II ,  sortit  alors  de  St.4)eniB  et  meute  aur  le 
trône  de  aon  frère,  il  rappda  de  aon  exil  révoque  Leodegariua  dont  le  retour  fut 
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généralement  approuvé.  On  se  flattait  chm  «venir  phts  heureux  ;  mak  SI«éiD»qui 
était  aussi  sorti  de  sa  retraite,  srma  dp  nouveau  le  trouble  dans  Télat ,  et  se  retira 
en  Auslrasic.  Il  y  prit  les  armes  contre  son  souverain  ,  cl,  jx)ur  donner  un  prétexte 
à  sa  révolte ,  il  lit  proclamer  roi  des  FrauL»  un  prétendu  ùis  de  ClUoter  III. 
Eniaile  il  porta  k  Iw  et  le  fttt  dans  kt  provinMa  qui  nfiNènirt 
et  conmigBft  lliéoderik  m  à  lui  vendie  set  fitnetioiw  de  majeur.  Ehrain  lenfea 
dlaboidà  se  défiiire  de  ses  ennemk  ;  Leodegarius  lut  une  de  ses  prernSm  vicliaMe. 
Mais ,  pendant  qu''il  triomphait  en  Ncustric ,  les  amis  du  prélat  se  vengèrent  sur 
rallié  d'Ebroïn  ;  ils  6x«nt  poignarder  Dagobert  II ,  roi  en  Austrasie  ,  qui  bd  avait 
fourni  mie  armée. 

La  Burgnndic  et  la  Nenstrie  gémissaient  depuis  plusieurs  années  sous  la  tyrannie 
d^Ebroïn,  luisipe  ceiiMmlRftttanaa8inécn681,parHeraMnftied(Eennainfip(iy  ), 
noUe  lirank ,  qu^il  avait  menacd  de  h  mort.  Le  pouvoir  abaoln  des  majenn  passa 

alors  aux  mains  de  Wert  et  de  son  fib  Ghialemare.  eux ,  Berther  remplit 
les  mêmes  fonctions  et  les  rendit  si  odieuses  aux  grands  que  la  plupart  d'entre  eux 
sortirent  du  royaume.  Leurs  plaintes  fournirent  h  Pcppin  de  lléristall  ,  duc 
d' Austrasie,  le  prétexte  de  satisfaire  son  ambition.  Feignant  de  n'être  que  le 
vengeur  des  opprimés ,  Peppin  8''ïnrança  contre  Berdier,  à  la  tCte  dHme  année 
nombrewe.  Il  le  vainquit,  força  la  ville  de  Foris  k  lui  ouvrir  ses  portes,  B*onipara 
du  trésor  rojol,  se  saisit  de  la  personne  même  du  roi,  et  se  fit  déclarer  majeur 
en  Burgtindic  et  en  NcusLrie.  Tbéoderik  lil  mourut  en  690.  Sa  mort  ne  fit 
pas  plus  de  bniil  que  celle  d'un  simple  particulier.  Il  laissa  deux  fils,  Chlodowîg 
et  Kildebert ,  qui  montèrent  successivement  sur  le  trùnc  de  leur  père. 

Peppin  de  Hériilall  continua  de  gouverner  les  Franks  sous  les  règnes  de 
CiMBOwioin,  deKuJMBminetsous  cdui  de  DiseonaT  m,  fih  de  Kildebert  ID. 
Il  donna  la  Borgnndie,  k  titre  de  principauté ,  k  Dragon ,  VAiâ  do  mm  fib,  et , 
après  la  mort  de  celui-ci ,  à  Grimoald ,  ton  fib  cadet.  Poppîn  de  Héristall  venait 
de  signaler  son  administration  par  plusieurs  expéditions  glorieuses,  lorsque  Kil- 
debert lll  mourut  en  71 1  ,  âgé  d'environ  28  ans.  Griniuald  fut  assassiné  en  714  ; 
Pteppin  de  Héristall,  son  père,  mourut  la  même  année,  laissant  son  autorité  à 
niéodoald,  aoB  petit-tfb,  sous  la  tutelle  de  PIcctrude,  sa  veuve.  Mab  les  grands  ne 
voninent  pas  se  soumettra  k  la  domination  de  cette  femme;  ib  chassèrent  Théo- 
doald  et  nommèrent  majeur  Raghenfred  (Rainfrov).  Sur  ces  entrefaites,  Dago- 
brrl  III  niounit  âgé  de  17  ans  seulement,  laissant  un  fils  nomnn' Thcodcrik, 
Ran|iciifrcil  \(:  li'oiivant  trop  jrune  pour  porter  une  couronne,  tira  du  cloître  D:mirl, 
liU  de  Kildcrik  II,  assassiné  en  G73  ,  et  le  fil  monter  sur  le  trône  sous  le  nom  de 
Kilpérik  m.  Karle,  sumonnné  Martel  (Chariei'llartcl  ) ,  fib  nalnnl  de  Peppin 
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de  ÏUàÊHUt  échappé  de  la  prison  où  l'ambitieuse  Plectnide  Pavait  fiât  enferoier, 
se  sauva  en  Austrasie  dont  il  fut  déclare  duc  en  7 1  i) .  Il  contraignît  ensuite  le  roi 
Kilpérik  III  à  chasser  Raghenfred  et  se  fu  nommer  majeur  en  Ncustrie. 

Thëoderik  IV,  dit  de  Ghelles ,  succéda  ù  Kilpérik  lil,  mort  en  721.  Les  Sar- 
rasins ,  déjà  mil  CB  déroute  |nhp  Knle-liurtel ,  près  de  ïoilien,  en  73S ,  firent 
nneiiew«lleinniptieniiarkFfevenoe.FMeRi&  ibpaaèrent 
k  RMne,  e^emparèrent  de  Ljon ,  de  Mâem ,  de^Aafan-Jiir^SaAie,  ^JtOm ,  de 
Beemie,  de  Dijon  et  d'Auxerrc,  puis  se  retirèrent  en  conunettant  les  mcmet 
raTas^es.  Karle-Martel  les  poursuivit  et  les  défit  de  nouveau  en  739.  Le  roi  Thco- 
derik  IV  étant  mort  en  737  ,  Karle  ne  lui  donna  point  de  successeur.  Il  voulut 
accoutumer  les  Franks  à  une  domination  noorelle,  et  gouverna  le  royaume,  sous 
le  titra  de  doc,  jusqu'à  m  mort,  en  741, 

9cppik  et  Karioman ,  0b  de  Kai]o4Mhrtel ,  pwtigtrant  entra  eux  le  gouver* 
nement  du  royaume aoos  Kombik  III,  fils  de  Kilpérik  III  ;  mais ,  quelques  années 
plus  tard ,  Karioman  embrassa  la  vie  religieuse.  Pcppin ,  alors  seul  majeur  de  In 
maison  royale,  déposa  ,  en  751,  Kildorik  111 ,  le  renferma  dans  le  monastère  de 
St.-Bertin,  à  St.-Omer,  et  se  fit  procluiucr  roi  des  Franks  à  Soissons. 

$  V.  —  £n  Aoyumfie  johv  Us  nU  de  U  rae»  de  Knie  on  KaroUngs 
(Km  CMPloviDgÎMiiie ).  ^Si  —  880. 

Peppin,  surnommé  le  Bref,  racheta  ce  que  son  élection  pouvait  avoir  d'irrégulier 
par  les  services  qu^il  rendit  à  Pëtat  elparla  vigueur  de  son  administration.  Notra 
pNmnce  tCiftmn  «acnn  diangement  réel  par  mile  de  celle  rérainlion;  elle 
cenaerva  ses  usaj^  pardcnUen  et  sea  piril%m.  Sons  ce  lègue*  les  Aquilains  et 
les  Basques ,  dans  leurs  courses  hardies ,  pénétrèrent  plusieurs  fois  en  Burgundie 
et  ravagèrent  le  psys  depuis  Antun  jusqu*à  Chalon.  Peppin  mourut  en  76S ,  ftgé 
de  54  ans. 

Karlomak  ,  le  second  des  fils  de  Peppin-le-Bref ,  mourut  en  771,  et  laissa  son 
itéra,  Kiau  surnommé  le  Qnmd  (COnrlema^c) ,  seul  maiira  du  vaste  en^iw 
des  Franks.  Les  chefs  des  Burgundes,  qui  se  distinguèrent  tou}Oun  par  leur 

franchise  et  par  leur  valeur ,  eurent  beaucoup  de  part  ans  f^orieuses  eipëditiensde 

ce  héros.  Parmi  ceux  qui  périrent,  en  778  ,  ù  la  fameuse  retraite  deRoncevaux, 
on  cite  Guy  de  Bourgogne  et  Samson ,  gouverneur  de  la  Bourgogne  inférieure  , 
ou  première  Lyonnaise.  On  soit  que  Karle-le-Graud  fonda ,  en  800,  le  second 
empire  dticcideat.  H  mourut  en  814,  âgé  de  7i  ans,  après  avoir  prugé  son 
«aapfa»  entra  ses  trois  fib  légitimes. 
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LODBWIO  I.*  (Louis),  surnommé  le  Débonnaire,  lu'rita  srul  Hc  ions  les  ét.Tts 
de  Karlc-lc-Grnnd.  (  S«s  frrrcs  Kni  lc  et  Pcppin  «'taicnt  morts  avant  leur  |X'rc.  ) 
Les  cvcncmcnts  de  ce  règne  lumullucuv  sont  Irop  counus  pour  nous  en  occuper 
ici.  Nom  remarqueron  senlement ,  à  la  gloire  de  la  Bourgogne ,  que  Guérin  de 
Vcrgy  t  comte  de  Ghalon,  clBenard,  comted*Aiitnn,  te  oomportirent en  miclt 
fidèles  envers  ce  prince  infortune,  et  qu'ils  contraignirent  Lothcr  (Lothaire), 
Taîné  de  ses  fils,  à  lui  rendre  la  liberté.  Louis-le-Débonnaire,  touchë  du  zèle  des 
Bourguignons  pour  sa  di-fonse,  leur  fut  foujotirs  favorable  «lans  la  suite.  Il 
mourut  l'an  840  ;  à  peine  fut-il  descendu  dans  la  tombe  que  ses  enfants  s'armèrent 
les  uns  contre  le*  autres  pour  s^arradier  son  héritage.  Le  vaste  empire  de  Karle- 
ie-Gnnd  fiit  «km  mû  en  lambeaux. 

Sabu  II  (Charics),  somommë  k  C&niiw,  eut  en  partage  PAqnilaiM,  la 
Neustrie  et  la  Bourgogne  inférieure  (•).  Les  grand.s  du  ropume  se  révoltèrent 
contre  lui  en  859  et  le  déposèrent.  Ce  prince  eût  infailliblement  péri  dans  celte 
insurrection  sans  le  zclc  et  lu  fidélité  des  Bourguignons  qui  lui  donnèrent  un 
asile.  Après  37  ans  d'un  règne  agité,  il  mourut,  dit-on,  empoisonné  le  6  octobre 
877.  L*année  même  de  sa  mort,  Charics-le-ChanTe  fiit  amené,  par  la  força  dm 
dioses,  à  signer  rhéiéité  des  comtés;  celle  des  fiefr  csittail  déjà.  D  fiit  en 
quelque  sorte  le  fondataOT  de  la  féodalité.  Les  comtes,  les  aeigneoR  fimnt,  en 
effet ,  les  vcrilahlcs  héritiers  de  Cliarlcs-lc-Chauve. 

LODEWIG  II  (Louis),  dit  le  Bcfjuc  ,  succéda  à  son  père  et  réirna  environ  2  ans. 

LoREwic  III  (Louis  III)  et  Karloma»  héritèrent,  en  879  ,  des  étals  de  Louis- 
le-Bègue,  leur  père. 

En  884,  Kau-LEpGaos  nsorpa  le  tiAne  sur  Karle4e-5imple,  3.*  fils  de  Lonb 
surnommé  le  BègUB,  et  réunit  sous  son  i^ccptre  tout  Tcmpirc  de  Katla^le-Grand. 
En  88o  ,  il  alla  au  secours  de  Paris  assiégé  par  les  Northmans,  mais  il  se 
contenta  d'observer  ces  barbares  et  les  détermina  à  laisser  ectte  ville  pour  ravajjer 
la  Bourgogne  qui  n'avait  pas  encore  reconnu  sou  aulorité.  Les  Northmans  se 
radièrent  et  emportèrent  un  butin  considécable.  L^urmée ,  indignée  dWe  aussi 
lâdie  connivence ,  abandonna  soa  chef.  Il  moumt  1^  888 ,  dans  un  village 
obscur  de  la  Souabe ,  après  avoir  été  dépossédé  à  la  diète  de  Tribur ,  en  887. 

On  vit  alors  se  former  deux  nouveaux  royaumes  des  débris  de  l'ancien  royaume 
de  Bourgogne:  celui  de  la  Bourgogne  risjurnne  et  relui  de  la  Bourgogne  trans- 
jurane.  Quant  à  la  Bourgogne  proprement  dite ,  elle  passa  sous  le  gouvernement 
des  dacs  bénéficiaires. 


(*)  Cette  previoM  foniM  dspais  le  dociié  ds  Bourgogns. 
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$  VI.     £a  Bourgogne  sous  les  dues  béuéfiamnt, 
880  ~  io5a. 

Dom  Uibain  ïhndier  et  qnelqiMi  uitni  aotann  ont  ntftndij  de  h  liste  àe» 

ducs  bénéficiaires  de  Bourgogne  cinq  ducs  que  Duchcsnc  a  ce  pondant  placés  dans 
SOO  catalogue.  Les  raisons  qui  ont  fait  rroirc  à  T'rhain  Planclicr  qnr  rcs  ducs 
étaient  supposés  n  ayant  pas  paru  assez  fortes  à  tous  les  liistoriens  pour  les  écarler 
du  nombre  des  ducs  bénûUciaires ,  nous  avons  dû  faire  connaître  leurs  noms  dans 
rordre  oh  les  «  placës  DndieNie. 

Le  premier  est  ligues ,  fils  nabirel  de  Charlemagne,  abU  de  St.-Berlin  et  de 
St.-QuetrtiafSecrctairc  de  Louis-le-Débonnairc.  Le  deuxième  est  un  autre  Hugues^ 
dit  Vabbéf  comte  d'Orléans  et  d^Ânjou,  fils  du  prince  Conrad,  frère  de  Judiili . 
deuxième  femme  de  Louis-lc-Déhonnaire.  Le  troisième  duc  est  Kudcs ,  comte 
d'Orléans  ,  duc  de  Guicnnc ,  et  roi  de  France  après  la  mort  de  Charles-lc-Gros. 
Le  quatrième  est  Robert ,  dit  Vabbê ,  firèra  d'Eudes.  Le  cinqnîènie  est  Awui,  fils 
de  Richard ,  duc  de  Boursogne ,  puis  roi  de  Fraace. 

Suivaiit  dem  UriiBiii  Flandier,  Ruauaa-wJDsnciai,  comte  d'Autun,  fîit  le 
premier  des  ducs  bAiéfidaires  de  Bourgogne.  Duchesne  nous  apprend  que  Richard 
était  fils  de  Bwin  ou  Bavin  ,  comte  d'Ârdcnnes  et  frère  de  Boson  ,  roi  de 
Provence;  Bichildc  ,  leur  sœur ,  avait  é|>ousc  Charles-lc-Chauve.  Richard,  que  son 
amour  pour  la  justice  fit  surnommer  le  Justicier,  s'attacba  au  parti  des  rois 
Louis  ni  et  Karfenan  *  et  Unir  resta  toujears  fidèle  ainsi  qa^i  leurs  successeurs.  Il 
menruten  921 ,  kisaaiit  trois  fiket  une  fille  qu*il  avait  eus  de  sa  ièmiiie  Adâaide, 
fille  de  Conrad  II  :  Baoul ,  qui  était  Taîné ,  devint  roi  de  France  en  923  ;  Hugues- 
Ic-Noir ,  comte  de  Màcon,  premier  comte  propriétaire  de  Bourpognc ,  eut  en  parfaire 
une  partie  du  comté  (*) ,  le  Maçonnais  cl  le  Beaujolais;  Boson,  dit  le  Belliqueux, 
eut  le  royaume  d'Arles;  enfin  Eruiengarde  épousa  Gisclbcrt,  successeur  de 
Ridtard-lfrJnslicier. 

GuBUEaT  jouit  poisiblenient  du  duchë  de  Bourgogne  pendant  la  vie  de 
Raoul}  son  beau-frère  ;  mais,  après  la  mort  de  ce  monarque,  IIugucs-lc-Noir  et 
son  beau-frère  IIugucs-lc-Blanc  prétendirent  Tun  et  l'autre  au  duché.  Ilugncs-Ic- 
Noir  s'empara  alors,  en  938 ,  d'une  partie  delà  Bourgogne.  Il  parait  même,  par  une 
charte  de  la  même  année  ,  qu'il  en  fut  regardé  comme  le  souverain  ;  cep<;ndanl  il 
y  cul  peu  d^autorité.  Hugucs-le-Blanc ,  courte  de  Puis  eld^QiWans ,  prit  la  partie 


(*)  IfoUv  provinoe  était  dfcs*lors  divisés  «a  doeW  do  Boorgogoo  et  en  cosattf  ds  mène  non. 
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■^Cantrionale  da  éaébé.  ht  dne  GiMlbert,  inqniélé  de  imneaii  dans  la  porlÎMi 

da  duché  que  lui  avait  laissée  Hugues-lc-Noîr,  fechercha  ralliancc  de Ul^pMS-le- 
Blanc  ,  et  donna  sa  fille  aînée  Lcudgarde  à  Olhon  ,  fils  de  Hugiics-le-Blanc  ,  en 
faveur  duquel  il  se  démit  de  la  partie  du  duché  qui  lui  l'tait  restct;  après  la  mort 
de  Ilaoul.  IIugues-le-Blanc  ne  jouit  pas  long-temps  du  duché  de  Bourgogne  ;  il 
inoarut  le  1S  juin  966 ,  quelques  mois  iqptès  Gucdbert.  H  «vah  «a  d^Edwige ,  sa 
tnMnime  Hsniiiie,  mw  611fl  et  troû  fib  :  Ifatgaet  Capet  devint  roi -de  Fininoe  et 
chef  de  la  troisième  race  ;  Odian  «t  Henri  forent  mcceMÎvenMiit  ducs  de  Boor- 
gogne.  Hugucs-le-Noir  était  mort  en  952. 

Othon,  2.*  fils  tk'  HiisrtiLs-lf  Blanc  ,  devint,  après  son  j)ère,  duc  de  toute  la 
Bourgogne;  il  fut  confirmé  dans  sa  dignité,  Tan  960,  par  le  roi  Lolhairc 
qpii  vînt  dens  tok  en  Bourgogne  poar  Ty  maintenir.  Odion  jenit  ennike 
paiaiUenient  dn  dudié  juaquli  ca  mort  airiTée  en  965.  Son  cerps  fiit  perlé  à 
Nidiaye  de  St.-Germain  d^Auxerrc  dont  il  était  abbé. 

nE>"Ri-LE-GR.\ND ,  3.'  fils  de  Hiigue»-le-Blanc,  succéda  à  son  frère  Olhon,  mort  sans 
postérité.  Après  la  mort  de  Louis  V,  fils  et  successeur  du  roi  Lothaire,  Hugues 
Capet,  frère  aîné  du  duc  Henri-le-Grand ,  fut  élu  roi  de  Fi-ance  par  les  pairs  du 
royaume  ;  Henri  obtint  dn  noarean  ni  h  propriété  dn  dndié  de  Bourgogne  que , 
juaque-Ik ,  il  nlavait  pomédé ,  non  plni  que  bh  prédéceaMorB ,  qa*li  titre  de  concesiion 
et  par  commission  révocable  b  volonté.  Henri'-le«Grand  devint  aînai  le  premier 
duc  propriétaire  de  la  Bourgogne ,  et  fut  nommé  grand-duc  par  la  roi  Hugnes ,  son 
frère.  Les  auteurs  contemporains  nous  représentent  le  duc  Henri  comme  un  prince 
pieux ,  occupé  à  corriger  les  abus ,  à  maintenir  le  bon  ordre  et  à  soulager  les 
malheureux ,  et  méritant,  à  juste  titre ,  le  surnom  de  Grand.  Il  n*ent  pas  d'cnfanU 
l^fitimea,  et  dingna,  pour  son  ancceNenr,  Othe-Gnillanmei  wu  dn  pranier 
mariage  de  sa  femme  Gerberge  avec  Adalbert»  roî  de  Lombardie.  Ce  pruice 
mourut  vers  Tan  1002. 

Othe-Giillaime  ,  appelé  au  duché  par  le  testament  de  Henri-le-Grand,  se  fit 
reconnaître  duc  de  Bourgogne  par  les  seigneurs  de  la  province ,  dont  il  était  fort 
aimé.  Le  roi  Robert  dit  le  Sage ,  neveu  paternel  de  Henri ,  et  qui ,  à  ce  titre , 
prétendait  ttre  aon  béritior,  ne  vit  pas  avec  indilRfirenoe  ^avènement  d^Othe» 
Gnilianmie  an  trône  de  Bourgogne.  Secondé  de  Riduwd,  duc  de  Normandie,  il 
entra  dans  le  duché  à  la  tête  d''une  armée  considérable ,  assiégea  inutilement 
AnKrrc,  puis  f^'avança  dans  le  comté  de  Bourgogne ,  pillant  cl  ravageant  toute  la 
plaine  jusqu'à  la  Saône.  Deux  ans  plus  lard,  Tan  IOO0  ,  le  roi  Robert  revint  en 
Bourgogne ,  et  y  commit  encore  de  grands  dégâts.  Le  parti  d^Othe-Guillaumc  se 
tran«uitaiUbfi,en1015,  par  la  mort  de  Niê|nBBrnm  et  parodie  de  Landry, 
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comte  d^Âuxerre,  le  roi  de  France  se  disponit  à  rentrer  en  Bourgogne ,  lorsque 
h  piix ,  ni%oeiée  par  Hugnes ,  comte  de  Gbalon  et  évèqne  d'Auene ,  mit  fin  à 
celte  gnerre  déartreum.  Vêt  ce  tieilé,  Robert  eut  le  dudié  de  Boorgogne,  et 
Odie -Guillaume  le  comlé  de  Dijon ,  dont  il  resta  peinUe  po<Mneuf  jiu^'^  M 

mort,  m  1027.  Il  est  la  souche  des  comtes  de  Bourgogne. 

Après  rentière  soumission  de  la  Bourgogne ,  le  roi  Robert  donna  le  diiciic  à  son 
fils  Henri.  Ce  prince ,  sacr^  roi  de  France  à  Rheims  en  1027 ,  conserva  néanmoins 
le  duché  jus<iu  en  1031 ,  époque  de  la  mort  de  «on  père  ;  ce  ne  lut  même  qn^en 
1033 ,  «près  la  mort  de  la  reine  Gonalance ,  aa  vaiact ,  qu^il  nomma  Robert ,  aon 
firèie,  due  de  Bourgogne. 

$  Vn.  —  Lt  Bourgogne  ma  les  ducs  héréditaires  de  la  première  race  rojrtde, 

io5a  —  i565. 

Roim  I.*',  fib  du  roi  Robert-le-Sage  et  firire  de  Ifamri,  fut  le  chef  dea  ducs 

de  Bom|;ogne  de  la  première  race  des  Capétiens.  Ce  prince ,  surnemmd  le  Vient, 
parce  qu'il  parvint  ;i  un  âge  fort  avancé,  mit  le  comble  à  ses  honteux  excès  en 
assassinant  Dalmasse  de  Scmur,  son  beau-père.  Il  mourut  I';m  107;i,  et  eut  pour 
successeur  Hugues ,  l'aîné  des  enfants  de  Henri ,  son  deuxième  fils  ;  ses  enfants 
étaient  moris  avant  lui* 

VnQioa  petit-fib  de  Robert  I."*,  prit  pmscaaion  du  dudië  apr&a  la  mort 
de  aon  aîeul,  et  gouverna  la  Bourgogne  avec  tant  de  doncenr  et  de  aageiae  qu^il 
fit  oublier  les  violences  du  règne  précédent.  Peu  d'annëes  après ,  sa  femme  étant 
morte  sans  enfants,  il  remit  le  duché  à  Eudes,  son  frère,  et  se  relira,  en  1078, 
dans  le  monastère  de  Cluny,  ou  il  mourut,  après  avoir  pratique  pendant  quinze 
aoB  tous  les  exercices  du  clotire. 

Emna  I."',  anmommé  BMvI,  petit-fib  de  Robert  I.**,  ne  fut  pas  moina  que 
aon  prédéceaaeur  libéral  envers  lea  monaatèrm}  en  le  regarde  comme  le  fondatenr 
de  la  célèbre  abbaye  de  Cîteaux.  Il  mourut  Tan  11 02,  dans  un  voyage  à  Jénisalcm  ; 
son  corps  fut  rapporte  en  Bourgogne.  Eudes  avait  eu,  de  sa  femme  Mathilde, 
deux  fils  :  Hugues,  son  successeur,  et  Henri,  qui  fut  moine  à  Cîteaux. 

HvccES  H ,  également  nommé  Borel  et  surnommé  le  Pacifique ,  fut  reconnu  duc 
de  Bourgogne  après  la  mort  de  son  père ,  qui ,  avant  aon  départ  pour  la  Terre-Sainte, 
Pavait  désigné  pour  gouverner  en  aon  diacnce.  Fendant  un  ràgne  de  quarante  ana, 
il  ne  s'occupa  qu''à  maintenir  la  paix  dans  ses  étals  et  à  y  faire  rendre  la  justice. 
Jaloux  du  honliriir  de  ses  sujets ,  il  abolit  plusieurs  droits  onéreux  et  mit  fin  aux 
vexations  des  olliciçrs  de  sa  maison.  Hugues  U  mourut  en  1142,  sans  que  son 
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thgo»  «At  <lë  tnmW  pv  mcnne  §aÊtn,  ce  qui  loi  a  fait  donner  le  mmoBi  de 
Pacifique.  Il  eut,  de  sa  femme  Alathilde  de  renne ,  sept  enfanta  :  Endai,  aon 
anccesaeur;  Hugiiois-lc-Roiix,  mort  m  1142;  Rol)ort  cl  Henri,  successivement 
ivitjues  d'Autun  ;  Kaymoiid  ,  époux  d'Agnès,  comtesse  de  Munt[iensi(T ;  Gauthier, 
évêque  de  Langres,  mort  en  1163,  et  une  fiUe  religieuse.  L'abbaye  de  La  Fertë , 
h  première  dea  quatre  filka  de  INndre  de  Gtleanx,  fin  fondée  aoua  le  règne  de 
ce  prince. 

"Evim  II  alla ,  en  1 144  ,  avec  une  armée  de  quinze  mille  hommes ,  au  aeceora 
de  son  cousin ,  Alphonse  de  Portupal ,  contre  les  Sarrasins ,  fpi'il  chassa  de  Lisbonne. 
Ce  prince  passa  le  reste  de  sa  vie  à  répandre  des  bienfaits,  et  mourut  en  1 16â, 
iqnèa  un  règne  de  vingt  ans  ;  il  eut ,  de  lime  de  Champagne ,  sa  femme ,  un  fila 
nommé  Hnguca  et  dans  filles. 

Hcaau  III,  jeune  encore  lorsque  son  pcre  mourut,  resta  sous  la  tutelle  de 
Marie,  sa  mère  ,  jusqu'en  11G8.  A  cotte  épofjue  ,  il  gouverna  lui-même  ses  étals 
et  donna  de  grands  Mens  aux  églises  (  l  aux  abbayes.  En  116G,  il  accompagna  le 
roi  L^uis  VII  dit  le  Jeune  dans  la  guerre  que  ce  monarque  lit  à  Guillaume  II , 
comte  de  Chalon,  pour  empMier  laa-veaaiiona  que  ce  aeignenr  eiergait  enYeia 
l^aUhaje  de  CInny.  En  1171,  le  duc  Hugues  partit  pour  la  Terra-Sainle ,  et  en 
revint  Pannée  stiivante.  JH a'embarqua  de  nouveau,  en  1190  ,  avec  le  roi  Philippe- 
Auguste,  et  assista  au  siépr  d'Acre  ,  cm {>orlé  d'assaut  le  13  jnilli  l  1  191.  Hugues  III 
mourut  à  Tyr  en  1 1 92  ;  son  corps ,  rapporté  en  France ,  fut  enterré  sous  le  portail 
de  r^fUae  de  Cîleaui.  Il  biam  dan  ffla,  Sudeaet  Akiandre,  d*Alis  de  Lorraine, 
tp!^  répndb,  aprb  vingt  ana  de  mariage,  pour  épouaer  Béatriz,  comiaaae  de 
Vienne  et  d'Albon ,  dont  il  eut  un  (ils  nommë  André  et  une  fille  nommëe  Mathilde. 
Eudes  succéda  à  son  pire,  cl  André  hérita  des  comtés  de  Vienne  et  d".\ll)on. 

Errirs  III  irouvernait  le  diirhé  dis  le  mois  tie  juin  1190,  niais  il  ne  prit  le 
litre  de  duc  qu'en  1 19i,  après  lu  mort  de  son  père.  L'an  1209,  et  sur  l'invita- 
tion du  pape  Innocent  lU ,  il  ae  croisa  contre  'les  AlUgeoia.  Le  duc  Eudea  III 
commandait  Pavant-garde  de  Parmée  lirançaiae  k  la  célèbre  bataille  de  Boavinca.S« 
piété  et  ses  libéralité  envers  les  églises  le  firent  nommer  chanoine  par  le  diapîtra 
de  St. -Martin  de  Tour»,  disfinrfion  (pj'on  n'accordait  alors  (|u'au  pape,  aux  roia 
de  France  et  à  quelques  puissants  princes.  Eudes  se  disposait,  en  1218,  à  passer 
en  Palestine  au  secours  des  chrétiens,  lorsqu'il  tomba  malade  à  Lyon.  H  y 
noontt  aimé  et  regratté  de  tous  aea  aujeta  ;  aon  corpa  fut  porté  et  infanmé  à  Gliaans. 
Le  doc  Endea  DI  bîsia  un  fila  nommé  Dngnea  et  deux  fiUea. 

Hdcois  IV  n'ët;ut  alors  âgé  que  de  6  ans.  La  duchesse  Alix  de  Vergy ,  sa  mère  , 
prit  lea  rines  de  Pétat  et  gouverna  avec  beaucoup  de  sagesse.  Cette  prinoesae 


Digitized  by  Google 


334  CHAPITRE  XI. 

mourut  ea  1251 ,  après  33  ans  de  veuvage,  et  fut  inhumée  près  de  son  mari. 
Vugaat  IV  anitia  n  smtc  de  Lonit  IX ,  comme  fwaùer  pair  de  Fmnce.  Pb» 
laid,  en  i3M  i  il  Mcraipegna  oe  monuqne  en  'Bfyptt  et  fit  des  pradifes  de 
valeur  aa  nj§e  de  Damiette.  H  mourut  vers  la  fin  de  l'année  1272,  hitmit  pour 
successeur  Robert ,  le  troisième  de  ses  fils.  Les  deux  aînés  étaient  merle  sans 
enfants  mâles.  Les  historiens  placent  sous  ce  règne  Tinstitution  des  baillis. 

Robert  II  fut  institue  héritier  du  duché  de  Bourgogne  par  le  testament  de  son 
père;  celui-ei  fan  en  aveH  donné  rinvestitiure  avant  sa  mort.  Robert,  d^abord  in- 
quiété dam  fat  poweesion  deaes  états  »  dot  «a  tran^iUtlé  an  rai  niiiippe-]e»Hardi 
qui  le  dédara  êuû.  et  unique  propriétaire  dndudié.  En  1S8S,  il  paom  en  Italie  i 
la  tête  delà  noblesse  bourguignonne,  ponrTengerles  Français  massacrés  à  la  journée 
des  Vêpres  Siciliennes,  et  pour  perler  secours  à  Cbarles ,  roi  de  >'aples,  oncle 
d'Agnès  de  France  ,  sa  femme.  Le  duc  Robert  II  fut  nommé  grand  cliauibcilari 
de  France  par  Philippe-le-Hardi.  Pliilippe-le-Bel  le  nomma  son  lieutenant  dans  le 
Lyonnais,  PAsblit  gardien  du  comté  de  Bourgogne  en  1S97  ,  et,  plus  urd,  le 
chargea  de  défendre  ses  intérêts  auprès  du  pope  Boniface  Vm.  Rol»ert  U  mourut 
en  130S,  hissant  huit  enfants;  deus  senlemcnt,  Hugues  et  Eudes,  bâclèrent 

successivement  du  dtuhé  de  I!ourf;o{rne . 

Hl'CtES  V  ,  encore  mineur,  gouverna  le  duché  sous  la  tutelle  d'Agnès  ,  sa  mère. 
Les  premières  années  de  son  règne  furent  agitées  par  quelques  contestations  élevées 
entre  les  efliders  du  duc  et  ceux  des  évêques  d*Autun  et  de  Chalon.  nigues  V  fat 
fiancé  b  Jeanne,  fille  de  Philippe-le-Leng,  comte  de  Poitiers,  puis  roi  de  France; 
mais  il  mourut  Tan  131 5 ,  avant  la  célébration  de  son  mariage.  Sa  douceur  et  sa 
bienfaisance  le  firent  généralement  regretter. 

L'ordre  des  Templiers,  dont  il  existait  plusieurs  commanderies  en  Bourgogne , 
fui  supprimé  en  1311  par  le  pape  Clément  V.  Le  dernier  grand-maîlre ,  Jacques 
de  Molay,  Bourguignon,  fut  brûlé  vif,  avec  les  principaux  de  son  ordre,  dans 
lUeduFdais,  bMs,  le  18  màia  1314. 

Emm  IV,  fils  de  Hubert  n,  succéda,  en  1315,  à  Hugues  Y.  H  épousa  Jeanne 
de  France ,  la  même  qui  avait  été  Bancée  à  son  Itère.  En  1 330 ,  Eudes  IV  hérita 
des  comtés  de  Bourgogne  et  d'Artois  ,  par  la  mort  de  sa  belle-mcre  ,  Jeanne , 
reine  de  France,  veuve  de  Pliilippr-lc  Lonpr.  U  ajouta  alors  h  son  titre  de  duc  celui 
de  comte  de  Bourgogne  et  d'Artois ,  titre  que  ses  successeurs  ont  porté  après  lui. 

Eudes  IV  mourut  en  1349 ,  après  trenle-tmis  ans  d'un  i^ne  agité ,  mais 
glorieux;  son  corps  lut  porté  à  Cîtenix.  Ce  prince  eut  de  Jeanne,  m  femme , 
deux  fib:  le  cadet  mourut  sans  enfimts;  Tablé,  nommé  Philippe  et  marié  à  Jeanne 
de  Boidogne,  était  mort  en  1346,  hiswntun  fib  nommé  Philippe  et  deux  fiUss. 
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PniLiPPE-DE-RofvUE  ,  comte  et  duc  de  Bourgogne ,  hérita  de  la  couronne  de  Mn 
aïeul .  et  gouverna  le  duclu' ,  d  nl)ord  sous  la  tutelle  de  Jeanne  de  Boulogne ,  puis 
sous  celle  de  Jeaa-lc-Bon ,  roi  de  France ,  lorsque  ce  inunarcjue  eut  é^iaé  cette 
prioMMe.  Le  dnc  Ïhilippfrde-Reiim  épousa ,  en  1 357 ,  la  comleNe  MwgMrite  de 
Ffandre,  clfit,  en  1359,  âne  trêve  anrec  les  AnglaH,  qm,  eprts  avoir paicem 
ravagé  une  partie  de  la  Fnnce,  aviient  pénétré  dam  la  Bourgogne  et  oMnaçaient 
Dijon,  sa  capitale.  Ce  jeune  prince  mounit  sans  enfants  en  13G1  et  fut  entetlé  à 
Cîtcaux;  en  lui  s^éteignil  la  première  race  des  ducs  de  Bourgogne. 

S  VIQ.  —  La  Bourgogne  som  les  ims  de  la  detudim  race. 

i56S«  1477. 

Après  la  mort  de  Philippc-de-Rouvre  ,  le  roi  Jcan-le-Bon  gouverna  la  Bourgogne 
pendant  deux  ans;  puis,  avant  de  retourner  se  mettre  au  pouvoir  du  roi  d'An- 
gietene,  dont  il  était  le  priionnieri  il  donna  à  Philippe ,  son  qoatribne  fib,  le 
dnché  de  BoargO|;ne  à  titre  dVipanago,  maii  avec  la  elame  que,  fimte  d'en&nta 
miles,  le  duché  retoamendt  à  k  eouronne ;  fl  le  créa  en  même  temps  pteatier 
pair  de  France. 

Philippe  II ,  sumoromé  le  IIàrdi  ,  n'clait  âgé  que  de  seize  uns  lorsqu'il  fut  blessé 
&  la  bataille  de  Pèitien,  en  eomhatlant  aux  cAtés  de  ton  père;  il  fiit  ensoite  son 
compagnon  de  captivité  en  Anglelerre,  ce  qui  eiplique  la  prédilection  que  le  roi 

avait  pour  lui.  En  1364,  le  nd  Charles  V  confirma  la  donation  du  roi  Jean. 
Philippc-le-Haidi  fit  alors  lionimage  au  roi  ,  son  frère,  du  duché  de  Bourgogne, 
et  lui  remit  celui  de  'J'ourainc  ,  dont  il  quitta  le  titre  pour  prendre  celui  de  duc 
de  Bourgogne.  En  1366,  uoe  armée  de  20,000  Anglais,  commandée  par  le  prince 
de  Galko,  venait  de  pénétrer  de  PAuveiyne  dans  le  Ponrbonnais,  et,  aprb  avoir 
passé  h  Loire  pris  de  Marcignjr,  s'*avançait  d^à  en  Bourgogne,  lorsque  le  bnve 
Dugnesclin,  secourant  des  bords  de  la  Garonne ,  battît  le  prince  anglais  et 
dispersa  son  armée.  On  était  à  peine  délivré  de  cet  ennemi,  quand  le  passage  des 
grandes  compagnies  jeta  l'alarme  dans  toute  la  province.  Ces  bandits ,  connus  sous 
les  noms  d'dMffvAsw,  derriiomlewtf,  roMCiBFv,  fonf-vomir,  mabaidniiSf  camnurent 
en  Fkance,  mais  surtout  en  Bourgogne,  des  dégftls  affreux.  On  mit  que  ce  lut 
Buast  Dugucsclin  qui  purgea  le  pays  de  ces  bandes,  et  les  décida  à  passer  en  Espagne. 

Pbilippc-le-Hardi  épousa  à  Gand ,  Tan  1 369  ,  Marguerite  de  Flandre ,  veuve 
de  Philippc-de-Bouvrc.  Le  duché  de  Bourgogne  s'accrut,  par  ce  mariage,  des 
comtes  de  Bourgogne,  d'Artois,  de  Flandre,  de  Rbétcl  et  de  Nevers.  En  1379  , 
le  dnc  Philippe  pastt  en  Fhndre  pour  apaiser  une  févolie  dirigée  centre  le  comte, 
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son  Ixcau-fH-re.  Il  assista  ,  en  1  382,  à  la  célèbre  bataille  de  Rosebecque.  En  1 389, 
Philippe  s'assura ,  par  la  voie  des  armes ,  le  droit  de  battre  monnaie ,  en  qualité 
de  oomta  de  Bourgogne,  droit  juaque-là  contesté  &  m  prfdtoneun.  En  139S, 
il  lem  dn  troupei  et  les  ooodoiiit  m  nn  Ghaiks  VI,  qni  m  ditpo«dt  à  porter  h 
gncfre  en  Bretagne.  La  fulir  dont  ce  i-oi  ressentit  les  premières  atteintes  dans  ce 
voyage  Tayant  mis  hors  d'étal  d'administrer  les  affaires  du  royaume,  le  duc  de 
Bourgogne  fut  chargé,  par  lo  conseil  de  luIeUe  ,  ilii  gouvernement  de  la  France. 
Cette  préférence ,  donnée  en  cette  occasion  au  duo  de  Bourgogne  sur  le  duc 
dXh-léans ,  frète  do  ni,  fiit  h  «ouroe  de  la  haine  irréconciliaUe  qui  eilsta  depiiia 
entre  lea  maisons  de  Bourgogne  et  d'Oriâms.  Philippe-le-Hardi  nMimnil  I  lÛl, 
Tan  1404,  à  Tagc  de  soixante-trois  ans.  A  de  brillantes  qualités  il  jotgntt  de 
grands  défauts  :  on  lui  reproche  une  prodigalité  telle,  que,  malgré  ses  revenus 
immenses  et  ses  exactions,  il  mounit  insolvable;  il  fallut  recourir  à  un  empnmt 
pour  payer  les  frais  de  sa  sépulture.  La  duchesse ,  son  épouse ,  renonça  à  la 
conununanlé  desbiensi  endëpœ>ani,  aorle  cercoeil  de  son  mari,  suivant  l^Wage 
de  b  Bewfogne,  sa  ceinture,  ses  cle&  et  sa  bourse.  Elle  ne  lui  surrécut  pas  un 
an.  Lednc  Fhilippc-le-llardi  eut,  de  Marguerite  de  Flandre,  Jean,  sonswicesseiir; 
Antoine,  duc  de  Brabant;  Philippe,  comte  de  No%ors ,  et  quatre  fdlcs. 

Le  premier  soin  de  Jkvn-s.vns-I'ei  r,.  en  arrivant  au  goiivenicnicnl  de  la  Boiirgotîne , 
fut  de  payer  les  dettes  de  son  père.  Par  son  mariage  avec  Marguerite  de  Bavière,  il 
ajoiiu  encore  à  ses  vastes  éMs  les  comtés  de  Hsinanlt ,  de  Hollande  et  de  Zélande. 
A  la  puissance,  Jean-sans-fenr  réunissait  aussi  la  gloire.  Sa  croisade ,  en  1396, 
Fillustia,  quoique  malheureuse;  ce  fut  une  glorieuse  défaite  dont  on  ne  pouvait 
accuser  qu''un  excès  de  hravoni'c.  Kn  140a  ,  il  marcha  contre  les  Anglais  occupé 
au  siège  de  riù  lusc,  les  mit  en  déroule  et  reprit  Gravclincs;  il  les  eût  même 
chassés  de  Calais,  sans  les  intrigues  de  la  reine  et  du  duc  d'Orléans.  Loin  de  se 
calmer ,  la  haine  que  le  duc  d*Orlâms  et  le  duc  de  Bourgogne  avaient  Tun  pour 
rentre  était  devenue  de  jour  en  jour  plus  tive  et  plus  mena^airte;  elle  se  termina. 
Tan  1407,  par  la  plus  funeste  catastrophe  :  le  27  novembre,  le  duc  de  Bourgogne 
fit  assassiner  à  Paris  le  duc  d'Orléans.  La  nouvelle  de  ce  meurtre  8''étant  aussildt 
répandue,  le  prévôt  se  rendit  sur  les  lieux  pnir  constater  le  crime  et  commencer 
les  enquêtes.  Le  duc  Jean  ,  craignant  d  clre  arrêté  ,  sortit  précipitamment  de 
Paris ,  mais  il  y  rentra  quelque  temps  après ,  accompagné  d'un  grand  nombre  de 
dwvalien.  Le  docteur  Jean  Petit,  corddiar,  fit  son  apologie  en  présence  des 
chefs  de  Tétat  rénûa,  et  le  conseil,  pha  intimidé  que  penuadé,  syant  été 
favorable  au  duc  de  Bourgogne,  le  roi  lui  accorda  des  lettres  d^abolitien  par 
lesquelles  il  était  défendu  de  Pinqniéter,  lui  et  ses  descendants,  sur  ce  sujet. 
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En  1408,ila]kaaMCiM»de.jrenideBaiikn,  «m  boan-lirère,  ëvéque de  Liège , 
alimMÛ^dmliritoidbitiiBrMtivopmii^eti;  UmUé^jeim,  tf^HStf  hb- 

lèKiit  25,000  des  leurs  sur  le  champ  de  bataille.  Cette  victoire ,  la  plus^sanglante  du 
quinzième  siècle  ,  le  releva  beaucoup  dans  l'esprit  du  prujilo.  La  duchesse  d'Orléans 
mourut  à  Blois  le  4  décembre  de  la  même  année,  et  Ton  put  croire  à  la  réconciliation 
des  maisons  d'Orléans  et  de  Bourgogne  ;  elle  se  lit  solennellement,  le  9  mars  1409, 
du»  TëglÎM  crthrtnito'  Chartm.  Au  moitdédicaiiifave  de  h  même  année  »  la 
garde  etlegooferoenwntdndaupUafiireiitconfiéBandaedeBoOT  Cepen- 
dant, co  141 5,  Jean«m»-Pear  ee  préparait  à  marcher  contre  les  Anglaia,  «laecoini 
du  roi  Chailes  VI ,  lorsqu'il  apprit  la  iacheoae  isaue  de  la  bataille  d^Azincourl  oti  see 
deux  frères  avaient  été  tués.  Il  partit  aussitôt  à  la  tête  de  ses  troupes  dnns  le  dessein 
de  venger  leur  mort  ;  mais  il  reçut  à  Châtillon-sur-Seïne  la  défense  du  roi 
d'entrer  à  Paris.  Malgré  cet  ordre  de  ne  pas  passer  outre ,  il  s'avança  encore 
jusqu'à  Lagny ,  et ,  apria  avoir  perdn  dA»  moi»  en  négefetaUcot  me  la  eour ,  il 
ae  retnà  «n  Fbmdie.  En  1416,  il  aisiala  k  Gahn  ans  conffeencea  de  Temperetf 
Sigismond  et  du  roi  d'Angleterre ,  danaje  Imt  de  concerter  les  moyens  de  concltire 
la  paix  entre  l'Angleterre  et  la  France  ;  rc  qui  l'a  fait  accuser  d'avoir  trahi  sa 
patrie.  Saint-Foix  prétend  qu'il  fil  alors  un  traité  honteux  avec  les  Anglais,  et  les 
actes  publics  d'Angleterre ,  recueillis  par  Ilymer,  contiennent  un  traité  date  du 
moia  d^octohn  141 6 ,  par  lequel  le  duc  Jean  anrait  recomra  Henri  T  d'Anglctene 
penr  ni  de  Aanee.  Uriiain  Flam&eraaanre,  an  contraire,  qoe  la  fidâité  dndnc 
ne  pot  ètn  AranUe  par  laa  popositions  avantageuses  que  lui  fit  le  ni  d^Angle- 
lerre  pour  l'engager  dans  son  prti.  En  1418,  le  pape  Martin  V  ayant  envoyé  les 
cardinaux  des  Ursins  et  de  St.-Morc  pour  travailler  au  rétablissement  de  la  tran- 
quiUité  dans  le  royaume,  des  conférences  eurent  lieu  à  Itray  et  à  Montereau,  et 
nnnooffean  traité  allait  aaiafcr  nn  avenir  plni  heureux.  Vafaie  cipénneel  le 
oonnétalile  d^Annagnac  a'oppoaa  h  la  oondwion  du  traité,  et,  par  cette  fiinle  que 
peu  de  temps  après  il  paya  de  sa  vie ,  il  attira  les  plus  grands  malheurs  anr  son 
pap.  Gui  de  Bar,  bailly  d'Auxois,  le  sire  de  Chatellux  et  le  aeigneur  de  Tisle- 
Adam,  tous  trois  capitaines  attachés  au  duc  de  Bourcrognc ,  surprirent  Paris  la 
nuit  du  29  mai  1418.  La  populace  se  jeta  avec  eux  dans  les  prisons  et  fit  un 
maMacre  hotrible  des  Armagnacs  prisonnicn.  Le ooni^lable  d'Armagnac  lui-même, 
le  dianceiîery  aûc  évoques ,  pltHienn  magiamis  furent  égorgés  ainsi  qu\ne  feule 
de  ciloycna.  Jcan-^iataa-Peiir  apnt  appria  que  Faiia  était  «n  aan  peuroir,  a^  rendit 
en  toute  hite  et  y  fit  son  entrée  avec  la  reine.  Le  roi  lui  fit  un  accueil  favorable 
et  lui  rendit  sa  confiance;  mais  son  triomphe  ne  fut  pas  de  lon;rie  durée.  Les 
Armagnacs  l'attirèrent  à  l'entrevue  du  pont  de  Montereau,  le  10  septembre  1419, 
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et  Vy  «naarinèrent  tmn  les  jeux  dm  dniphio.  Ainsi  iiit  vengé  par  un  meurtre  le 
meoitfe  dont  le  duc  de  Bourgogne  s*âait  fendu  coupeble  doue  ans  auiNuravanl. 

Jcan-sans-Peur  laissa  un  fîls,  son  successeur,  et  sept  fîlles. 

Phii  !rPF-LE-no>' ,  comte  de  Charollais,  étnil  âgé  de  23  ans  lorsqu'il  prit  posses- 
sion ilu  (liielu:  de  Bourgogne.  Le  désir  de  venger  la  mort  de  son  père  et  les 
comcilii  des  coui'tis;)ns  le  jetèrent  dans  le  parti  des  Anglais.  En  cela,  il  fit  plus 
qu'il  ne  vouhit.  Un  Inilë  lut  ntàBè  i  l'royes  le  SI  man  1420 ,  et ,  dès  k  9  avril 
suivant,  la  mne  et  le  duc  de  Bourgogne  le  firent  signer  à  Charles  VI.  Ce  roi , 
presque  toujours  dans  un  état  de  démence,  donna  sa  fille  Catherine  en  mariage 
à  Henri  V ,  roi  d'Angleterre ,  le  reconnut  pour  son  liéritier ,  au  préjudice  du 
dauphin,  et  le  nomma  régent  de  France.  Tels  furent  les  graves  événements  qtii 
marquèrent  le  commencement  de  ce  règne.  En  M'Mi ,  et  après  quinze  ans  d'une 
guerre  désastreuse ,  le  due  de  Bourgogne  quitta  le  parti  des  Anglais  et  se  récon- 
cilia avec  Charles  VII  par  le  traité  d^Arraa.  Cette  nouvelle ,  reçue  avec  une 
grande  joie  par  tout  le  royaume,  lut  accueillie  Inen  différemment  par  les  Anglais, 
irrités  de  voir  le  duc  de  Bourgogne  détaché  de  leur  alliance ,  ils  lui  suscitèrent 
des  ennemis  de  tontes  parts;  ils  insidtèrcnt  le  roi  d'armes  charge  de  leur  faire 
piirt  (lu  traité  d'Arras  et  pillèrent  les  marchandises  des  sujets  du  duc.  Philippc- 
Ic-Bou,  indigné  de  ces  provocations,  et  voulant  donner  à  Cluirles  VU  des 
numpus  non  équivoques  de  son  aUnchement,  mit  le  siège  devait  Galds  dont  il 
ne  put  se  rendre  maître  à  cause  de  llndocilité  des  Flamands.  En  1438,  une 
^dânîe  affreuse  vint  ravager  la  province.  Aux  horreurs  de  la  peste  se  joignit  la 
plus  effroyable  famine  ;  enfin  les  courses  des  compagnies  mirent  le  comble  à  une 
si  horrible  situation.  Pour  faire  oublier  tant  et  de  si  longs  malheurs,  le  duc 
Philippe  ne  s'occupa  plus  qu'à  soulager  son  peuple  et  à  le  faire  jouir  des  douceurs 
de  la  paix.  Ce  fut  lui  qui,  c(i  14i>9,  fit  rédiger  la  Coutume  du  duché  de 
Bourgogne.  Après  la  mort  du  rm  Charles  VII,  il  assista  au  sacra  de  Louis  XI,  en 
qualité  de  pramier  pair  du  royaume.  La  manvaise  foi  et  la  dureté  du  nouveau  roi 
ayant  allumé  ,  \»n  de  temps  après  son  avènement  à  la  couronne,  la  guerre  du 
hien  piihlic ,  le  due  envoya  le  comte  de  Charollais ,  son  (ils,  avec  des  troupes  |K>ur 
se  joindre  aux  princes  confédérés  dont  l'armée  ne  comptait  pas  moins  de  50, 000 
hommes.  Celte  guerre  dura  plusieurs  années  et  se  termina,  en  146a,  par  la 
bataille  de  Montlhcri.  nilippe4e-Bon  fonda  k  Dolo  une  université  pour  les  deu« 
Bourgognes;  îl  protégea  les  arts  et  fit  fleurir  dans  tes  états  le  commerce  et 
Tindustrie.  Le  duc  de  Bourgogne,  plus  riche  qu'iaucnn  roi  de  TEurope,  réunissait 
alors  sous  sa  domination  des  provinces  ficançaises  et  des  états  allemands,  une 
armée  innombrable  et  les  cités  les  plus  commcr^lcs  de  TEurope.  I<e  caractère 
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impëtaéin  et  indodledu  coailade  ChanillBii,  et  la  mort  prématarée  d^Iaabelle  , 
M  tranàme  femme ,  rempliniit  d'amertume  les  dernières  amiées  de  Pliîlîppe-le- 
Bon.  n  mounit  à  Bnisres,  en  1467,  généralement  reîrrelté  de  ses  |;)euple.s. 

CHAaLES-LE-TÈMtnAiR£,  (îls  dc  Philippe-lc-BoH  cl  d'Isabelle  de  Portugal ,  naquit 
à  Dijon ,  le  10  novembre  1433.  Ce  prince,  dhm  caractère  inquiet  et  remuant , 
aentit  de  boone  lieiire  le»  mmmments  de  cette  falde  ambition  qui  fut  la  MMirce 
des  fimiea  et  des  mallieim  de  aa  m.  Il  ae  <Biâ«gwi,'  aona  le  nom  de  comte  do 
Charollaiâ ,  dans  les  batailles  de  Ropelmonde  en  1452 ,  do  Mmrbèqoe  en  1433 

et  de  Montlheri  en  146d, 

Dès  la  première  anne'e  de  son  règnr  (  1467  ) ,  il  cul  la  gucrrir  avec  les  Liégeois 
et  les  soumit  avec  la  dernière  rigueur.  L'année  suivante ,  Lliarles  épousa  Marguerite 
dTorck,  atenr  dn  foi  d*AnglotefrB ,  et  réMdnt  dès-Ion  do  ratlnnier  la  guerre  dwilo 
on  Fkanee;  mais  Looia  XI  le  fit  reooocor  &  ce  pn^t,  en  fad  donnant  1iO,000 
écus  d''or.  Le  3  ocbahte  suivant,  le  roi  Louis  XI  et  le  dur  de  noiii-p;ogne  se  ren- 
dirent à  Pcronne  pour  régler  quelques  différends.  Ils  y  étaical  à  [)cine  arrivés  que 
le  duc  apprit  la  révolte  des  Liégeois  ,  soulevés  j)ar  les  agents  du  roi  de  France  , 
et  la  prise  dc  la  ville  de  Tongrcs  ;  cette  nouvelle  le  jeta  dans  une  si  grande 
fureur  ,  que  le  roi  craignit  un  instant  pour  sa  vie.  Aprèa  avoir  hiùlé  entre  les 
partis  les  pins  violents,  il  fit  signer  à  Louis  XI  un  traité  humiliant ,  et  Tobiigoa  fc 
maciter  amc  lui  contra  cas  mêmes  Liégeois  qu'il  avait  excités  è  la  r<««ile. 
Charles-Ie-Téméraire ,  suivi  du  roi  dc  France ,  se  présenta  bientôt  devant  Liège , 
emporta  d'assaut  cette  place  et  la  livra  au  pillage.  Eu  1469,  Siirismond,  duc 
d'Autriche,  manquant  d'argent  pour  continuer  la  guerre  qu'il  faisait  aux  Suisses, 
vendit  au  duc  dc  Jiourgognc  ,  mais  avec  faculté  de  radmt ,  le  comté  de  Ferrette 
pour  80,000  florins  d'or.  Les  Suisses  no  virent  pas  sans  peino  ce  prince  puissant 
et  entreprenant  s'agrandir  dans  leur  vuisinagë.  L*année  auivante ,  Edouard  IV , 
roi  d'AbgIclenre,  vint  cherdier  un  asile  auprès  du  duc  de  Bourgogne  et  en  obtint 
de  l'argent  et  des  navires  pour  rentrer  dans  ses  états.  La  guerre  recommença  entre 
la  France  et  la  Bourgogne.  Jamais  Charles  ne  mérita  mieux  le  surnom  dc  Téméraire  : 
forcé  de  demander  une  trêve ,  il  ne  tarda  pas  à  reprendre  les  annes ,  pasi>a  la 
Somme  à  h  iMe  de  80,000  combattants,  prit  bi  ville  de  Nesle  et  la  bràh.  Ce 
prince ,  se  cniyant  égal  on  puissance  à  Loub  XI ,  sonArait  impatiemment  d*êlro  aon 
inférieur  en  digmtd.  Il  conçut  le  dessein  do  rétablir ,  dans  de  plus  vastes  propor- 
tions ,  l'ancien  royaume  de  Bourgogne ,  en  réunissant  ù  ses  étals  la  Lorraine ,  la 
Provence  ,  le  Dauphiné  et  la  Suisse.  Il  alla  dans  ce  but  trouver  à  Trêves  l'em- 
pereur Frédéric  III,  pour  obtenir  le  titre  de  roi  et  de  vicaire-général  de  l'empire, 
que  ce  monarque  lui  avait  promis  à  condition  quHI  dooneratt  Marie ,  sa  611e ,  en 
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mariage  à  Tarchiduc  Maximilien  ;  mais  la  ncgoCMlkm  fut  rompue ,  cL  les  deux 
prinee»  te  reliràrnit  méoonlentt  Tan  de  l^lra.  Looii  XI  oontiiHnit  &  inKiter  h 
Gliarlei  de  nemen»  embenas ,  et  esciiail  oontn  lui  PAnlriehe  et  la  Siii«e  ;  le 

duc  de  Bourgogne,  imlniit  de  la  conduite  du  rul  de  France,  forma  la  rdsolution 
de  le  détrôner ,  et  fit  contre  lui  une  ligue  offensive  et  défensive  avec  Edouard  IV , 
roi  d'Angleterre.  Dans  le  même  temps  ,  il  ftil  obligé  de  marcher  au  secours  de 
Robert  de  Bavière ,  archevêque  de  Cologne ,  son  parent.  Cette  guerre  ayant  traîné 
en  longueur ,  il  ne  put  plw  eséenler  le  projet  qu'il  avait  fi»in<  oeotre  Lom»  XI 
avec  le  rot  d*An^etenre.  H  longea  enniite  à  «e  venger  de.Hené,  due  de  LenaiMf 
eicité  par  la  France,  venait  de  lui  de'clarer  la  guerre,  ikprèe  avoir  terminé  la 
conqpaêlede  cette  province  par  la  prise  de  Nancy ,  où  il  entra  en  vainqueur  (  1 473), 
il  tourna  ses  armes  contre  les  Suisses.  Il  se  rendit  maître  de  Granson,  en  1476,  et 
fit  noyer  la  garnison  qui  s'était  rendue  sur  parole.  Fier  de  ce  premier  succès ,  Charles 
poursuivit  l'armée  ennemie  et  l'attaqua  imprudemment  dans  des  défilés.  Sa  cava> 
lerie  n*ayant  pu  manatavrer ,  ilint  rais  en  déroule  et  perdit  on Intia  immenae. 
Li«  de  celle  iMtaiUe  le  jeta  dani  nne  naira  mâancoiie  qoi  àliéia  w  antjetoon 
cqirit.  Voulant  prendre  sa  revanche ,  il  rentra  bientôt  en  Suisse  avec  une  nouvelle 
armée,  et  perdit  encore,  par  les  mêmes  fautes,  la  bataille  de  Morat.  Le  duc 
de  Lorraine,  conduisit  alors  les  Suisses  victorieux  devant  Nancy,  et  s  on  rendit 
maître,  le  ti  octobre  1476.  A  la  nouvelle  de  cette  perte  importante,  Charles 
ranmMa  oea  troupes ,  passa  en  Lorraine  pour  nfraidre  la  ville  de  Nancy,  et 
chargea  Mtalien  Campo-Basso  de  la  principale  attaque.  Ceteiicier,  trahissant  son 
maître ,  fit  ligner  le  siège  en  longueur  pew  donner  au  duc  René  le  temps 
d'arriver  au  secours  de  la  place  ;  puis  ,  à  son  approche ,  i!  passa  à  l'ennemi  avec 
ses  troupes ,  laiss<int  l'armée  du  duc  réduite  à  4,000  combattants.  Ce  prince 
voulut  donner  l'assaut,  malgré  Tavis  de  sou  conseil ,  avec  des  forces  aussi  inégales. 
L^annde  bourguignonne  lut  définie  et  dispersée,  le  5  janvier  1476.  Gliariês>le> 
Témécaire  fut  tné  dana  la  mSIée  dSu  oonp  de  lance  ;  son  corpa,  couvert  de  boue, 
de  sang  et  de  gtaconSy  ne  fut  retrouvé  que  deux  jours  après  la  bataille.  On 
l'apporta  en  grande  pompe  ù  Nancy,  où  il  fut  inhumé  par  ordre  du  duc  de 
Lorraine.  Ainsi  périt  le  dernier  duc  de  Bourgogne ,  dans  la  44.*  année  de  son  âge 
cl  la  10.'  de  son  règne.  Ce  prince  ambitieux  n'avait  d'autres  vertus  que  celles 
d'un  sdidat;  il  ne  laissa  de  ses  trois  mariages  qu'une  fille  unique,  Marie ,  née 
dtsabdle  de  BooriMm ,  sa  aecoude  ftnoine. 
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§  Et.  La  Bourgogne  depuis  sa  réunion  à  la  couronne  y  en  1477. 

Muie ,  fille  unique  de  Cbarles-lc-Témëraire ,  ne  p<it ,  après  la  mort  de  son 
père ,  recueillir  son  vaste  héritage.  Louis  XI ,  ennemi  iiTeconcilialilc  de  sa 
maison  ,  &l  jouer  tous  les  ressorts  de  sa  politique  pour  la  dépouiller  de  celte  ricbe 
■Bceawan.  U  gagna ,  par  Tappât  du  gouyeratment  de*  deux  Bourgognes ,  Jean  dt 
dnlm,  priuM «rOfnife,  fan  dea  pba  pnkaanla  aeignaufa  de  la  pravinoe,  «t  y 
fit' entrer  ses  troupes.  Les  états  de  Bourgogne  a^Aaatidnnit  d'eux-mloMa  api^  la 
mort  de  Charles-lc- Te  niera  ire,  Jean  de  Chalon  engagea  les  sci^i^neurs  a»tmh^ 
à  Dijon  à  remettre  le  duché  entre  les  mains  du  roi,  en  attendant  la  conclusion 
du  mariage  du  dauphin  avec  la  princesse  Marie.  De  leur  côté ,  les  commissaires 
etnroyës  par  le  nt  k  cette  anamUée  négodèmt  hahilemeat  la  réunion ,  et  pro- 
mireiit»  par  me  charte  do  29  janrier  1476,  de  mÊi$Ueidr  low  Im  stgett  tNoabd 
d»ÊM  à  Um^mn  tm  Uhêêbs  leurs  dndtures,  frmtchbeef  UherHe,  prétogettuee  et 
privilèges  y  sans  qu^aueme  muvelleté  leur  y  fût  faite  ^  cte. 

Ainsi  la  réunion  du  duché  de  Bourgogne  à  la  France  s'opéra  autant  par  l'ha- 
bileté de  Louis  XI  et  de  ses  ministres  que  par  le  consentement  des  états  auxquels 
on  avait  paromis  le  mariage  du  danjiliin  avec  leur  souveraine.  La  princesse  Marie  , 
âgée  de  19  ana,  croyant  que  Lauia  ne  a*cmpacail  de  ses  fille»  que  pour  l'obliger  à 
épouer  le  dauphin  y  d^HMa»  ponrcendnre  aon  nmiage,  aon  duaioeUar  Hngonet 
avec  le  lognaar  HyBahcrconrt.  Sur  oea  entrefaites,  les  habitants  de  Gand  se  soule- 
vèrent et  massacrèrent  les  magistrats  nommés  par  le  duc  Charles.  La  fureur  du 
peuple  sp  communiqua  aux  états  de  Flandre  réunis  à  Gand  ;  celle  assemblée  envoya 
à  Louis  XI  d'autres  ambassadeurs  de  son  choix,  et  donna  à  Marie,  prisonnière 
dam  son  plais ,  un  oonseil  «ans  Tarn  dufod  elle  ne  pouvait  rien  «nirepraidit. 
ttigonetellIynlMiconrt  périrent  dana  cette  révolte.  De  aon  cdté,  ferai  de  France 
suivait  le  cours  de  ses  conquêtes  et  s''avançait  sans  vouloir  s'expliquer  sur  le 
mariage  du  dauphin.  Une  position  aussi  cruelle  devait  décider  la  princesse  Marie 
à  choisir  sans  délai  un  t'poux  assez  puissant  pour  la  défendre  eontre  ses  ennemis 
extérieurs  et  contre  ses  sujets  rebelles  ;  elle  consentit  donc  à  épouser  Tarchiduc 
Maiiteilien ,  fib  de  remperenc  IWdéric  III.  Son  mariage  eut  lieu  à  Gand,  le 
18  aoAt  1477.  JJnat  Lonia  XI,  par  de  faux  cakub  d'ambition,  avait  Inlailnie 
amené  cette  alliance  avec  rAotridie,  qui  causa  tant  de  malheurs  à  la  France.  Il 
parut  s'apercevoir  de.aa  faute  lorsqu'il  voulut  faire  épouser  au  dauphin  la  fiHe 
de  Marie  de  Bourgogne.  Mais  roccasion  n'était  plus  la  même  ,  et  Marguerite 
d'Autriche  n'apportait  pas  en  dot  une  aussi  riche  succession.  Du  vaste  héritage  de 
Charles-le- Téméraire,  Louis  XI  ne  put  avoir  que  le  duché  de  Bourgogne,  qui 
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revenail  de  droit  à  la  couronne.  Il  essaya  inutilement  de  s"eniprircr  des  autres  éfaJs 
du  dernier  duc.  Maximilica,  quoiqaii  ne  fût  alors  âgé  que  de  18  ans,  et  qu'il 
e&t  à  combattre  un  dei  wamtKÛaê  1m  |ibi  aetifi  «t  1»  plat  tviificietts  de  mhi 
'  temps»  mètk  h  mirche viclorieiMe  âm  Fmiçan;  il  oonliugiiit  même  kor  rai  à 
aoccpler  une  ttkm  et  à  rendre  les  nlles  flanandet  dont  il  •*étiiit  enqnré.  Le  traité 
fut  signé  à  Sens,  le  17  septembre  1477. 

A  quelque  temps  de  là ,  le  peu  de  sincérit«5  de  Louis  XI  faillit  lui  faire  perdre 
de  nouveau  le  ducbé  ;  il  donna  à  Georges  de  la  Trcmouiilc  le  gouvernement  des 
deux  Bourgognes  qu'il  avait  promis  au  prince  d'Orange.  Celui-ci,  outré  de  ce 
manfue  de  ftt ,  fit  révolter  phisieuis  tiUcs,  oftit  tes  aervioes  à  rarchidiKlMMe 
Mizie,  et  passa  en  Fitandie-Comtë  dToii  il  chaaea  rarroée  fiançaise.  L'année  sm- 
vante,  Charles  d'Amboisc,  nouveau  gouvemenr  dn  dndiéj  reprit  l\me  après 
Taulre  toutes  les  places  de  In  Franche-Conilé. 

En  1i82,  la  princesse  Marie  mourut  à  Tâge  de  25  ans,  d'une  chute  de  cheval. 
Son  corp»  fut  déposé  près  de  celui  de  son  père.  £Ile  n'eut  que  deux  enfants  : 
Philippe,  père  de  Chailea-Qamt,  et  Marguerite,  dodiesse  de  Saroie.  Les  états 
de  Flandre  nommèrent  des  gouvemems  k  Philippe ,  et  legudant  rardûdnc 
Maximilien,  son  père,  comme  étranger,  ils  l'empcchcrent  de  prendre  part  h  son 
éducation.  Ils  le  contraignirent  même  à  conclure  à  Arras  un  traite  dont  le  roi  de 
France  (il  les  conditions.  Le  premier  et  lo  principal  article  de  ce  traite  était  le 
mariage  de  Marguerite ,  tille  de  l'arctiiduchcsse  Marie ,  avec  le  dauphin.  Cette 
jeune  princesse  avait  pour  dot  les  comtés  d^Artois  et  de  Boiurgogne ,  le  HIconnaiB 
et  r Anaerrois  ;  die  foi  amenée  à  la  cour  de  France  pour  y  être  élevée  [usqu*à  la 
célébration  de  son  mariage.  Les  fiançailles  Auent  célébrées  an  mois  de  juillet  1483  ; 
mais  le  mariage  n'eut  jamais  lieu. 

Jean  d'Amboise ,  évêque  de  Lnnu;ros,  nnmmi:  gouverneur  de  Bourprogne  après 
la  mort  de  Cliarles  d'Amboise ,  son  frère  ,  mérita  par  ses  bienfaits  le  titre  de 
père  des  pauvres;  mais  il  ne  conserva  pas  long -temps  son  gouvernement 
dent  il  se  démit  en  ftveiir  de  Jean  de  Beandricourt,  seigneur  de  Cboisenil  et 
maiédial  de  France,  cdoi  qui  fit  publier  la  paix  d^Arras  au  mois  de  décembre 
148S.  D  y'eul,  h  cette  occasion ,  de  grandes  réjouissances  dans  les  deux  Bonr- 
arognes. 

Louis  XI  mourut  le  30  août  1483  ,  dans  la  60.*  année  de  son  Aîc  et  la  23." 
de  son  règne.  Ce  prince  fut  également  célèbre  par  ses  vices  et  par  ses  vertus  ; 
mais,  oonune dit  Dnclos,  tout  mis  en  balance,  c^était  un  ni, 

La  Bourgogne  devient,  depuis  miâmion  à  la  couronne ,  le  pranior  gouverne* 
ment  de  la  monarchie  après  la  vicomte  de  Paris*  Son  sort  se  trouve  dès>k>rs  si 
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ëtroitcnicnt  lié  à  celui  de  h  France ,  que  llûiloin  d«  iHttM  province  ne  Mnit  plus 
qu'une  sôclic  tinmrncluture  de  faitis  isolés,  si  nous  nous  bornions  h  rapporter  ceux 
qui  l"oiit  iiilcrcsséc  en  particulier.  Nous  sommes  donc  obliges  de  rentrer  dans 
rhitttoire  générale  du  royaume  pour  donner  une  suite  aux  événements  et  les  pré- 
•cnlcr  mec  quelque  mlérêl.  New  alloiM  floîvK»  mais  dVine  muiière  trèMucdncle, 
chacun  des  règnes  des  monarqoes  firançais. 

Cim»  Vill  monta  sur  le  trAne  de  son  pi  re  In  30  août  1483.  La  Bourgogne, 
tonjoors empressée  de  resserrer  les  nœuds  qui  runissaiciil  à  la  France,  pnvo\  n,  en 
1484,  des  députés  aux  étals-généraux  de  Tours.  Cette  assemljlée  reconnut  la 
majorité  du  nouveau  roi  et  confia  le  soin  de  sa  personne  à  lu  princesse  Ânne  de 
Bcaujeu,  sa  sœm',  minent  digne  par  aaa  qndiléB  de  gouTemcr  la  Myanme. 
Ciiarles  VlUf  quoique  fiancé  depuis  lonf-lemps  à  la  fiUe  de  Maaimilien  d'Autridie, 
éponaa,  le  16  déœsdm  1491,  Axme  de  Bretagne,  fiancée  eOe-mlme  à  l'Iardiidnc 
Maxim ilien.  L'Angleterre,  effrayée  de  la  poiaflance  ipt  ce  mariage  allait  donner 
au  roi  Charles,  et  Maximilien  ,  piqué  de  se  voir  enlever  sa  femme  par  la  même 
alliance  qui  lui  renvoyait  sa  Hilc,  s'unirent  pour  déclarer  la  guerre  au  rui  de 
France.  Celle  rupture  se  termina  peu  de  temps  après  par  un  traité.  Charles  VIII , 
allant  fiiire  la  conquête  de  nialie  en  1494,  passa  par  la  Bourgogne  ;  il  prit  aloia 
possession  du  duché,  et  reçut,  de  l^abfcé  de  St.-Bénigne,  rhnnean  ducal,  apcès  avoir 
juré  de  conscr>-cr  les  privilèges  de  la  province.  Ce  monarque  mourut  au  château 
d^Am boise ,  le  7  avril  1498,  dans  la  "28.*^  année  de  son  âge.  Il  ne  laisM  pas 
d'enfants  ,  quoique  Anne  de  Bretagne  lui  eût  donné  trois  tils  cl  une  fille. 

Le  duc  d'Orléans ,  son  cousin  ,  régna  après  lui  sous  le  nom  de  Louis  Le 
premier  smo  de  ce  monarque ,  snmmnmé  k  juste  titre  le  père  du  peuple ,  lut  de 
«^occuper  du  bcnhcnr  de  ses  sujets.  La  Bourgn^jne  fut  aussi  robjetde  sa  sollicitude; 
il  donna  le  gouvernement  de  cette  province,  vacant  par  la  mort  du  maréchal  Bau* 
dricourt,  à  Engelbert  de  Clèves,  comte  de  Ncvers.  Louis  XII,  ayant  fait  déclarer 
nul,  par  Alexandre  VI,  son  mariage  avec  Jeanne  de  France,  épousa,  le  14  j.invicr 
1499,  la  reine  Anne,  veuve  de  Charles  VIII.  La  même  année,  il  s'occupa  de 
faure  valoir  ses  droits  sur  le  duché  de  Milan  et  le  royaume  de  IVaples.  En  se 
rendant  en  Italie  pour  £nre  la  conquile  de  ces  pays ,  il  passa  par  U  Bourgogne , 
jura  de  maintenir  les  privilèges  de  la  province,  et  apporta  toai  les  adoucissaBBenls 
qu'il  put  à  la  déplorable  situation  oh  se  trouvait  le  duché,  alors  désolé  par  le  fiéau 
de  la  peste. 

L'an  IIîOG,  après  la  mort  du  duc  de  Clcves,  le  roi  nomma  au  gouvernement 
de  la  Bourgogne  le  célèbre  Louis  de  la  Trémouillc,  au  sujet  duquel  ce  prince  dit 
ce  mMsicoami:  «  Ce  n^est  point  au  roi  dé  Fkance  à  Tonger  les  qnerdlea  dudnc 
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dMM^UM.  »  Ce  guatanieiif  ent  IwMia  At  tout  son  ooange  «t  de  tonte  son 

adresse  pour  sauver  la  Bourgogne  et  même  la  France  du  danger  où  les  exposa  la 
ligue  formop  entre  le  pape  Jules II,  l'empereur  Maximi!ii*n  et  le  roi  d'Angleterre, 
Henri  VIII.  Pour  comble  d'embarras ,  les  Suisses ,  cxcilcs  par  le  pape  et  mécontents 
de  ce  que  Louis  XII  leur  avait  refusé  avec  trop  de  hauteur  l'augmentation  de  leurs 
pensions,  résolorent,  pour  s*en  venger,  de  faivo  ano  irruption  dans  le  dndbé. 
En  eftt,  nne  armée  mme,  forte  de  16,000  hommes,  ajsnt  k  sa  tête  lacqves  de 
Vattenlle ,  se  véonil,  dans  la  Frandie>Gomté,  à  un  corpa  d*Allenian^  enn^  par 
Tempcrcur.  Ulrio  de  Wirtemberg  commandait  les  troupes  allemandes  auxquelles 
s'étaient  jointes  des  compaanics  de  volontaires.  Cette  armée  ,  que  Paillot  porte 
à  40,000  combattants,  entra  en  Bourgogne  l'an  1:513,  ravagea  tout  ce  qu'elle 
trouva  sur  son  passage  et  vint  mettre  le  siège  devant  Dijon ,  le  7  septembre  de  la 
même  année.  Hab,  à  ftive  d^urgent  et  par  de  sages  diq[N»ilions,  la  Trémonille 
parvint  à  faire  la  paix  sme  les  vainqueurs.  D  sanva  ainsi  la  Bourgogne  an  mesnent 
oii  elle  semblait  ne  pas  pouvoir  échapper  à  one  invasion.  Un  antre  traité,  conclu 
Tannée  suivante  entre  la  France  et  l'Angleterre,  assura  la  tranquillité  du  royaume. 
Toutefois,  Louis  XII  ne  jouit  pas  long-temps  d'un  repos  qu'il  avait  tant  désiré  ; 
il  mourut  le  1.*^''  janvier  1515  ,  ne  laissant  que  deux  filles  de  son  mariage  avec 
Anne  de  Bretagne. 

nunçon  I.*',  fib  de  OuvIeB  dHMéans,  comte  d^Ai^geultme,  et  de  Louise  de 
Savoie,  fiitàpeine  sur  la  tr&na  qii*il  é*oc€npa  de  recouvrer  le  Mibnais  que 
Loub  Xn  avait  perdu  à  la  bataille  de  Novarre.  Le  14  septembre  1^1:",  il  livra 
aux  Suisses ,  h  Marignan  ,  la  fameuse  bataille  connue  sous  le  nom  de  combat  des 
géants ,  et  fit,  en  moins  d'un  mois,  la  conqxietc  du  Milanais.  F.c  traité  de  Noyon 
rendit  un  instant  le  repos  à  l'Europe.  Quelques  années  plus  tard,  en  ,  la 
guerre  écfate  entre  le  rai  de  Ftanee  et  Temperenr  Ouvles-Qiiînt  ;  alors  changea 
la  fortune  de  FImnçob  f.**,  et  le  Mibnab  lut  de  nouveau  peidn  pour  lui.  Vers  le 
même  temps,  des  aventuriers,  venus  de  l'Italie,  commirent  de  grands  i*avagcs 
dans  la  Bourgogne.  Le  24  février  1  :i23  ,  la  funeste  bataille  de  Pavie  fit  tomber  le 
roi  de  France  au  pouvoir  de  Charlcs-Quinl.  On  sait  à  quel  prix  il  recouvra  sa 
liberté.  Mais  les  états  de  Bourgogne,  en  1526,  ne  se  crurent  pas  liés  par  le 
traité  honteux  de  Madrid,  qui,  entre  antres  conditions,  détachait  de  b  France  le 
dudié  de  Boui^iogne  et  le  comté  de  Gharoibb.  La  Bourgogne  paya  des  sommes 
consîdéraMes  pour  b  rançon  du  rai,  et  se  distingua,  dans  cette  circonstance,  par> 
dessus  toutes  les  autres  provinces.  La  TVémonille  était  mort  au  siège  de  Pnvic  ; 
le  duc  de  Guise  obtint  après  lui  le  gouvernement  de  la  Bourgogne.  En  1  528  ,  le 
traité  de  Cambrai  termina  la  guerre  d'Italie.  François  I."  eut  encore  plusieurs 
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guerres  à  soutenir ,  et  notanoBant  en  1 536  et  1 544.  Ce  prince )  protecteur  éclairé 
des  artistes  et  des  savants,  mourut  le  31  mars  1 5-i7,  après  un  règne  de  33  ans. 

Hexri  II  succéda  h  son  père  imniédiatement  après  sa  mort.  Sous  son  règne,  la 
persécution  contre  les  reformes  s'étendit  et  se  régularisa  en  (juelque  sorte  par 
ritritmatioa  de  la  loi.  Telle  lut  h  canM  dea  d&ordre*  qû  aflligèient  akm  h 
Boarfogne.  Lea  pvoteatanla  de  Gliakm  et  de  lUcon,  aeoocidéi  par  cens  de  Lyon , 
a^einparèrent  de  ces  deux  prcmicrea  tOlei  ;  lea  ^^taes  de  Chalon  furent  pillées  le 
B  mai  11>l)2,et  le  service  divin  y  cessa  entièrement.  Henri  II  mooniten  1559, 
d''une  blessure  à  Toeil  quMI  reriit  de  Montgomérj*  dans  un  toiurnois. 

Les  règnes  de  François  II ,  de  Charles  IX  et  de  Henri  III  ne  forment  qu'un 
aeul  drame  dont  notre  profinee  fut  plus  d^nne  fina  le  tUtbre.  Le  premier  cea 
roia  n^eat  gube  célèbre  que  par  ha  maOïenra  de  Mwie  Stnart,  aa  veuve;  il 
monnit  le  5  décembre  1560,  k  Pige  de  dix-sept  ans. 

Chakles  IX,  fila  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médîcis,  avait  dix  ans  lorsqiril 
hérita  de  la  couronne  de  son  frère.  Claude  de  Lorraine,  duc  d''Auma]e,  était  alors 
gouverneur  du  duché,  et  Gaspard  de  Saulx,  comte  de  Tavannes,  était  lieutenant 
du  roi  dans  la  province.  Ce  fut  par  Tinfluence  de  ce  dernier  que  le  parlement  de 
Dijon,  aeol  entra  toutea  ka  conca  aourerainea  du  rojaume,  retbaa  d'entériner 
rédit  de  1562,  fiivenUe  à  la  réfimnation.  Teulefim,  la  tranquillité  dont  jeniaiait 
encore  la  Bourgogne  ne  iut  pas  de  longue  durée.  Les  villes  de  Màcon  et  de 
Chalon  furent  surprises,  en  1563,  par  les  protestants  du  Dauphiné,  qni  s'étaient 
rendus  maîtres  de  Lyon.  Tavannes,  avec  les  seules  forces  de  la  province  et  sans 
attendre  des  secours,  iit  évacuer  Chalon,  s'empara  de  Màcon  par  surprise  et 
alla  mettre  le  aîége  devant  Lyon ,  qirïl  était  aur  le  point  d'enlever ,  lorsque  le 
duc  de  NeuMMua  vint  prendre  le  commandement  de  IVmnée  rograle.  Cette  même 
année  ,  la  cour  visita  les  ptevinccs  ;  le  roi  vint  à  Dijon  ,  et  y  fit  son  entrée  le  15 
mai  1;)64.  Il  promit  la  conscr\'alion  des  privilèges  de  la  Bourgogne  avec  les 
mêmes  cérémonies  que  ses  prédécesseurs.  En  1 568 ,  la  France  se  trouva  de 
nouveau  plongée  dans  les  horreurs  de  la  guerre  civile.  Mais  le  comte  de  Tavannes 
prit  lea  meanrm  ka  plna  eftcacea  peur  apaiser  lea  aéditiona  que  les  proteatanla 
avaient  eniléea  à  Beanoe,  à  Dijon  et  aur  quelquea  antm  poinli  de  la  Bour- 
gogne, et  il  parvint  à  félddir  1»  tnmquSlilé.  L^née  auivante,  il  refbaa  d'dbéir 
à  Tordri?  de  détruira  ka  Rcitrea,  qui  se  retiraient  par  la  Bourgogne.  Une 
tentative  tic  l;i  cour,  pour  saisir  les  deux  chefs  protestants,  le  prince  de  Condé  et 
Tamirnl  de  Coligny,  dérida  une  troisième  guerre.  Tavannes  fut  rappelé  de  son 
gouvernement  et  attaché  au  duc  d'Ânjou.  Ce  jeune  prince  battit ,  en  1 569 ,  à 
lamac  et  à  Monconlour,  ka  Alkmamli  confédéréa  avec  ka  Huguenote.  Cette 
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guerre  fut  encore ,  plus  que  les  précédentes ,  funeste  au  duché.  L^amiral  de 
Colignv,  vnincu  à  Monconlour ,  et  i>our  attendre  du  secours  des  Âllcmands,  dirigea 
son  armée  vers  la  Bourgogne.  11  pillait  et  ravageait  la  province ,  lors^e  la  paix  de 
St.-G«nnaiii  (1570)  nnl  nMtbe  m  terme  à  de  ai  mlhcim.  Lun  ét  mu- 
ncfe  delà  SL-Baiihâeiiiy  (24  aeât  1572),  kBoiufOfpMilutpréNrvée  de  celle 
aanglantc  exécution  pr  la  fenneli  de  rinmorlel  prétidcnt  Jeuuiia,  den  «vocit 
et  conseil  de  la  ville  de  Dijon. 

Le  rhç^nc  faible  et  tumultueux  de  Henri  III  donna  bientôt  naissance  à  la  Ligue 
cl  devint  la  cause  de  nouveaux  troubles.  Le  duc  de  Mayenne,  nomme  gouverneur 
du  duché  après  la  mort  du  duc  d'Aumale ,  s^empara  de  Dijon  et  de  plusieurs  autres 
villes  de  la  Bourgogne,  Imdit  que  ten  firire,  le  dœ  de  Gmie,  mmaiiiiiié  le 
Belefré,  te  rendait  maître  des  firindjialei  villes  de  la  Champagne.  Aloas  ae  fiunM 
rétablissement  des  Seize,  suivi  quelque  temps  après  des  Rarricades  (1588)  et  de 
tous  les  attentais  qui  amcnt-renf  les  élaLs  de  Blois.  Catherine  de  Mediris  mounil , 
détestée  de  tous  les  partis,  le  5  janvier  1i>89  ;  mais,  dans  la  longue  agitation  qui 
suivit  la  mort  des  Guises ,  la  perte  de  cette  princesse  fut  à  peine  reinar<|uée. 
Henri  10  ne  aarvécut  pas  long-temps  à  sa  uAn;  il  tomba  sons  le  poignaid  dn 
fiuiatique  Jacques  CUment,  le  1.*'  aoAt  1589.  En  lui  s'éteignit  la  branche  des 
Valois. 

Voici  comment  Urbain  Plancher  décrit  la  situation  du  duché  sent  ce  règne 
malheureux  :  tt  Le  tableau  le  plus  exact  de  l'état  de  la  Bourgogne  ,  dans  ces 
«  conjonclarcs,  nous  présente  un  tiers  des  villes  de  celte  province  fermement 
M  décidées  à  soutenir  le  parti  du  roi  Henri  III.  C'étaient  Semur ,  Flavigny , 
w  St.-Jean-de-Ldne ,  Moulins,  Charolks,  Bouibon-Lancy;  dans  le  second  tiers, 
»  les  troupes  étrangères  d  le  crédit  de  M^ranne  Cuiaient  dominer  les  Ligueurs, 
»  comme  à  Dijon,  la  capitale,  h  Chaloo,  à  Beaune,  à  Màcon,  à  Seurrc  ;  enfin, 
a»  une  troisième  portion  était  mêlée  de  royalistes  et  de  Ligueurs.  Ces  dernières 
»  villes  furent  les  plus  maltraitées  par  les  cflorts  mutuels  de  chacun  des  partis, 
»  pour  les  soumettre  ou  à  Tobéissance  du  roi ,  ou  à  la  faction  de  la  Ligue.  Âutun, 
•>  Avallon,  Sanlien,  HbnidMr,  ae  aanlirent  long-temps  des  néges  que  les  royalistes 
»  leur  firent  caanyer,  et  des  pillagea  que  laa  garnisons  étrangères  y  cieroèrent.  » 

Henri  III  était  mort  aana  enfants,  et  l'ordre  de  aucceasioa  appdait  au  trftne  les 
Bourbons ,  dans  la  personne  de  Hbkbi  IV  ;  mais  il  était  calrinîsie,  et  les  ligoann 
refusèrent  de  le  reconnaître.  On  sait  qiiMls  nommèrent  rm  de  France,  aouale  nom 
de  Charles  X,  le  vieux  cardinal  de  Bourbon. 

Les  événements  qui  marquèrent  le  règne  de  Henri  1\  sont  connus  de  tout  le 
monde.  Nous  nous  bornerons  à  dira  que  la  guerre  civile  ne  cesm  en  Bourgogne 
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qu^après  la  réduction  de  Puis,  et  que  ce  fut  11  tiebiin  de  Fontaine-Française 
(1595)  qui  décida  Tentièrc  soumission  de  notre  province  au  meilleur  des  rois. 

Liiistoire  de  la  Bourgogne  n'offre  aucun  événement  remarquable  jusqu''au  milieu 
du  règne  de  Louis  XIII.  Le  28  février  1630,  eut  lieu,  à  Dijon,  Témeutc  des 
vigncrans,  oomme  mm  k  nom  de  Luitwrd»,  Un  édit  portant  é^issement  d'une 
âeclion  dane  chaque  diooète  en  fiit  k  préleilo  ;  nmu  ce  qui  eseila  k  plua  k 
popalation ,  c^est  qu'elle  crut  qn^on  veukit  établir  les  aides  en  Bourgogne.  Le  duc 
de  Bellegarde  avait  alors  le  gouvernement  du  duché;  il  Tavait  obtenu  après  la 
condamnation  et  la  mort  du  maréchal  de  Biron ,  qui ,  lui-même  ,  avait  succédé  à 
Mayenne.  L'année  suivante  fut  marquée  par  la  révolte  de  Gaston  d'Orléans ,  frère 
du  roi.  Ce  prince  le  pféienta  à  k  tête  de  ses  troupes  devant  k  ville  de  Dijon , 
dent  il  ne  pnt*te  rauin  maître  ;  il  lavagaa  ka  eampagnea  voisima,  pnia  ae  ralifa 
dana  k  ClianUaiat  el  de  là  dana  k  Languedoc. 

La  longue  mésintelligence  qui  existait  entre  les  deux  Bourgognea  tifût  m^ggM 
au  cardinal  de  Richelieu  le  projet  de  faire  la  conquête  du  comté.  Le  gouvernement 
de  celle  province  ne  UirdH  pas  de  lui  en  fournir  Toccasion.  Au  mépris  des  traités 
de  neutralité ,  le  comté  avait  donne  retraite  au  duc  d'Orléans  et  lui  avait  foui*ni 
de  Taifent  el  dea  troupes  ;  il  donnait  auMÎ  aaik  an  dnc  Cliarka  de  Lomûne, 
qui  de  k  frisait  deaincnniona  dana  kCSiampagne  et  dana  k  âudaé.  Le  prince  de 
Condé,  alors  gouverneur  de  la  Bourgogne,  ICÇOt  dooc  ordre  de  a*einpnrcr  de  la 
ville  de  Dôle  (  163G)  ;  mais  le  rappel  d'une  partie  de  ses  troupes  et  l'arrivée  de 
Galas,  à  la  tcte  des  impériaux,  l'obligèrent  à  abandonner  cette  place.  Apres  la 
retraite  du  prince ,  l'armée  impériale ,  grossie  de  celles  du  duc  de  Lorraine  et 
du  roi  d^Espagne  ,  entra  en  Bourgogne ,  brftk  CliauBrâi  et  tona  ka  vilkgaa  aitudi 
au«dA  de  k  Saône  et  du  Donba,  s'empara  de  Verdun  et  ravagea  les  pays  voisina. 
Le  prince  de  Condé ,  renfermé  dans  Dijon,  en  empêdia  k  aitfge;  de  leur  cdlëf  les 
habitants  de  Saint-Jean-de-Lone  repoussèrent  avec  un  courage  héroïque  tous  les 
assauts  qui  leur  furent  donnés.  La  résistance  de  cette  petite  ville  sauva  probable- 
ment Paris ,  où  Ton  était  déjà  dans  la  consternation ,  car  les  ennemis  avaient  aussi 
kit  dea  incursions  en  Picardie.  Celte  armée  formidable ,  épuisée  par  les  fatigues 
d'un  kng  si^  et  par  k  rignenr  de  k  saison,  diminuait  chaque  jour.  Gaka , 
après  avoir  vu  périr  Télîte  de  ses  tronpca ,  fiit  oUigé  de  ae  retirer  précipitamment, 
le  3  novembre  1636,  abandonnant  son  artillerie  et  une  partir  de  son  klgage. 
La  fuite  de  l'ennemi  no  mit  cependant  pas  Gn  à  la  guerre  des  deux  Bourgognes, 
tant  les  esprits  étaient  irrités,  et  par  les  dégâts  que  les  habitants  des  deux  provinces 
s'étaient  faits  mutuellement,  et  par  Tenvie  qu'ils  avaient  de  témoigner  leur  alta- 
cliement,  ka  noa  à  k  France,  ka  antrea  k  rEspgne.  Lea  hmtiiités  de  cca  dans 
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états  continuèrent  après  la  mott  de  Louis  XIH  ;  elles  ei^osèrent  souvent  encore 
le  cooilé  et  les  firontiires  dn  duché  aux  plus  cmelks  démtatioai. 

La  Bourgogne  serait  probablement  restée  étrangère  aux  premiers  troubles  de  la 

Fronde ,  qui  agitèrent  la  France  pendant  la  minorité  de  Lotis  XIV,  si  le  cardinl 
Mazariii  n'eût  fait  :irn*trr  rl  enfermer  le  prince  de  Coudé.  La  nouvelle  de  cette 
arrestation  causa  dans  la  province  un  vif  mécontentement  et  jet;i  dans  les  rangs  des 
Frondeur»  les  nombreux  pai-ii!>ans  de  c  e  prince.  Le  duc  de  Vendôme ,  récemment 
nommé- gouremenr  de  la  Bourgogne,  vint  y  rétablir IttnaqdlUlé.  Leaiyondaun 
se  retirèrent  akvs  dam  la  ville  de  Seuire,  dont  h  garnison,  entièranent  dévouée 
au  prince  de  Condé ,  avait  annoncé  la  résolution  de  s*ensevelîr  sous  les  niinea  de 
la  ville  plutôt  que  de  se  rendre.  Celle  résistance  ne  dura  pas  long-temps.  La  coor 
vint  dans  la  province  en  1650;  le  roi  fit  son  entrée  à  Dijon  le  6  mars,  et  de  là 
se  rendit  au  camp  pour  cire  témoin  des  opérations  du  siège  de  Seizrre.  Les 
acclamations  dont  il  fut  salué  par  l'armée  entraînèrent  les  assièges  eux-mêmes , 
qui  ae  mutinèrent  contre  leurs  die&  et  les  obligèrent  b  csipituler.  On  convint 
d*une  amnislie  générale,  et  la  ville  ae  rendit  le  SI  avril  auivant. 

Ainsi  fut  pacifiée  la  Bourgogne  par  la  fin  de  la  première  guen-e  de  la  Fronde. 
Cependant  quelques  désordres  troublèrent  encore  la  capitale  du  ducbé ,  et  la 
tranquillité  ne  fut  parfaitement  rétablie  qu'à  la  paix  des  Pyrénées,  conclue  en 
1659.  Le  prince  do  Condé  obtint  de  nouveau  le  gouvernement  de  la  Bourgogne, 
et  prit  de  si  sages  mesures,  qu'après  la  mort  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne, 
Louis  XIV  n''eut  qn*à  ae  présenter  dams  la  Francbe-Comlé  pour  la  soumetiR. 
Cette  province  avait  été  rendue  à  TEspagne  par  la  paix  d*Aix-la-Cliapelle  ;  le  roi 
en  fit  alors  la  conijuêle  (1674),  et,  depuis,  la  paii  de  Nimègue  en  assura  la 
possession  à  la  France. 

C'est  à  celte  époque,  oli  la  Bouri^oç^ne  fut  définitivement  réunie  à  la  couronne, 
que  nous  avons  cru  devoir  terminer  celle  notice  historique  ;  nous  la  compléterons 
par  la  Biographie  départementale  et  par  la  description  topograpliique  et  hislorique 
des  conununes* 
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BIOGRAPHFfi. 


A. 

AcvT  lioois),  né  àMâcon  le  14  juillet  1695  et  mort  le  9  juin  1778,  a 

fondé,  «n  1754,  rhospioe  de  la  Providence  de  cette  ville.  On  lui  attribue  des 
Mémoires  sur  les  guerres  de  religion  dans  le  Mâconnais.  (Voir  la  fiUilio|;rBphie 
dcpartcmontale  ,  à  la  fin  du  2.*^  vol.) 

AiLLEBotsi  (  Charles  ),  né  à  Autun,  fils  de  Pierre  Âilleboust,  médecin  de 
François  I.» ,  s'adomui  à  l*étade  des  bdlM-lettm  «t  devint  trèt4iilnle  dam  le 
jori^nMlcnoe,  b  philosophie  et  ks  mathématiqyes.  JXmaxué  évêque  d'Anton  en 
1572,  il  assista,  en  1577,  aux  états-générau  de Blels,  et  moamt  dans  sa nlk 
natale,  le  29  avril  11)85. 

Alacoque  (Marguerite-Marie),  née  en  1 650  à  Verosvres  ,  canton  do  St. -Bonne t- 
de-Joux ,  entra ,  à  Tàge  de  vingt  ans ,  au  couvent  de  la  Visitation  de  Paniy-le- 
Homial  eii  elle  moanit  en  edeur  de  saintoté  Pan  1690.  Celle  pieuse  fille  a  composé 
un  petit  lifM  mjfsUqae,  intitulé  :  L»  Divotim  en  Cœur  de  Jésus.  C'est  k  cette 
reiigiense  que  Tcglise  doit  la  Dévêtit»  mt  Sacré-Cœur. 

Ai.o>M's  (  Léonard  ) ,  né  à  Autun  vers  la  fin  du  quinzième  siècle ,  est  auteur 
de  la  préface  latine  qui  précède  le  Commentaire  de  Chasseneux  sur  la  Coutume 
de  Bourgogne. 

Aiumm  (Saint),  né  à  Anton,  est  le  premier  desévlques  de  cette  filledoni  on 
connaisse  le  nom.  Il  fut  élu  ten  h  fin  dn  deorième  siècle. 
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Amn»  (Geolfiny  de  Saiiil),  dmioiiie  de  Beaajeo,  puit  gnnd^dianlre  de 

Mâcon,  fut  nommé  cvêque  de  cette  viUe  le  6  avril  1420,  et  mourut  le  1.**^ 
octobre  1430.  U  ygua  nne  pvtitt  de  Ms  biens  an  chapitre  et  à  rhoepice  de 

Mâcon. 

Ahdkè  (le  Père),  de  Mâcon,  religieux  de  Tordre  des  Capucins  et  prédicateur 
distingué,  moant  le  S  Jiinner  1700.  On  a  de  lui  un  ounage  eur  la  CpnniimiBn, 
imprimé  à  Dijen,  en  1690. 

Artbost  (Nicolas  de  Saint),  né  à  Montcenis,  fut  cenwillar  an  periementde 
Dijon  en  1534,  puis  premier  président  de  celui  de  Rouen. 

ArRi'xci'LE  ,  fils  d'un  citoyen  d'Âutun,  devint  évêque  de  Langres;  transféré  au 
au-^v.  «  piscopaldc  Clermont,  il  mourut  en  491. 

Arborics  (Ceciliu»-Àrgicius),  astronome  et  philosophe ,  naquit  à  Autun  vers  la 
fin  dutroisibneriècle;  il  était  aienlmalenidi  dapoàte  Atnone.  AriMirins  s*oc€upait 
d*kstralogie  judidaiie;  il  mourut  vers  l*an  320,  igé  de  90  ans,  et  laina  un  fib 
nommé  iEmilius-Magiius  ,  auquel  il  doona  lea  premières  leçons  d'éloquence. 

Ardoriis  (  J^.tnilius-Magnus)  professa  ,  avec  une  i»rando  disliiiction,  la  rhétorique 
à  Toulouse  et  à  Narbonne.  Quoique  .son  école  fût  frequcnlec  par  un  très-grand 
nombre  d'élèves ,  il  lui  rest'iit  encore  des  moments  de  loisir  dont  il  profita  pour 
pbîder  quelques  causes  importantes.  Son  éloquence  lui  fil  une  réputation  tdle, 
que  Gonstantin-le-Gnnd  l^ippela  à  sa  cour  et  le  chargea  de  ^éducation  de  fun 
de  ses  fib.  Il  mourut  à  Constsntinople,  yen  tm  335,  comUé  de  gloire  et 
d'honneurs. 

AhciiANCE  (le  Père),  capucin  et  prédicateur  célèbre,  nuNinit  en  1694,  âgé 
de  79  ans.  Bussy-Rabutin  estimait  beaucoup  ce  religieux. 

Arice  (Saint)  ,  né  dans  le  diocèse  de  Chalon ,  fui  pendant  quatoite  ans  recteur 
de  Téglise  de  Morogcs.  Il  se  distingua  par  une  vertu  si  éminente,  cpe  Gonthiam  le 
fit  élire,  en  579,  an  concile  de  Chalon,  étéque  de  Gap.  Ce  prâat  était  lié 
d^amitié  avec  S.  &égeire;  il  assista  aux  conciks  de  Valence  et  de  Jltioan,  et 
mourut  en  604. 

Altelz  (Guillaume  des)  ,  poète  hilin  et  français,  naquit  à  Charolles  en  1529. 
La  Croix  du  Maine  lui  attribue  une  traduction  en  vers  du  poème  de  Lucrèce ^  qui 
n'a  point  été  imprimée.  La  vie  de  Guîlhume  dm  Aulek  ert  écrite  parmi  «dbs 
dm  Poètes  français  de  CoUelet;  il  a  laissé  un  asses  grand  nombre  d*taanagwdont 
rahbé  Papilhm  a  donné  la  liste  dans  sa  BiUictkiqm  de»  mtmtrt  i»  Bautjftgne. 

AvxY  (Jean  d'),  Autunois,  acquit  une  grande  érudition  et  parvint  par  son 
mérite  à  Péfêché  de  Troym.  Il  mourut  en  1315,  après  dis-huit  ans  d*épîscopat. 
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Bam  (HaK-Antome)  futd^boid  prafanour  de  riiânrique  à  Ghaloii}  pub 

curé  de  Verdun ,  «a  patrie ,  et  chanoine  d^AnUin*  On  lui  attribue  le  IBiMel  de 

Chalon  ;  1  vol.  in-î.",  Lyon,  1633. 

Barnaud  (Jean),  nt:  à  CharoUcs  en  IMT'i,  rntra,  lan  KjOO,  dan-i  la  Compagnie 
de  Jésus.  U  professa  avec  distinction  la  pLtlosophie  et  la  ihcologic  pendant  un 
§HdBdiMiiiibnd*aiiiiéei»  etsiMiniten  1640,  an  mnctat  de  Lyon  dont  il  était  le 
directeur. 

BACMaoH  (Brice)  naquît,  en  1S39,  à  Paray-lc-Monial ,  et,  jeime  enoen,  fut 
reçu  docteur  en  médecine  à  Montpellier.  Il  vint  cnsuilc  pndiqupr  son  art  à 
Màcon,  où  il  mourut,  Tan  1623,  dans  un  âge  avancé.  Biicc  BnuJcron  acquit , 
avec  une  grande  réputation ,  des  biens  considérables.  Son  principal  ouvrage  est 
une  Phannacopée  Ibrl  mHûmét  de  aon  tenqpe ,  et  Vw  en  juge  par  lea  wwdiffemea 
Miliona  ^^acnea  ce  livra. 

Bauduor  (Gratien),  siemr  de  Seneoé,  fila  da  précédent,  suivit  avec  moins 
d^éclat  la  carrière  de  b  médecine;  il  mounit  en  1615,  âgé  de  32  ans.  Gratien  a 
donné  des  notes  sur  la  Pharmacopée  de  son  père  ;  il  a  fait  aussi  un  Traité  d'ana- 
tomic  et  un  Traité  de»  maladies  épidémiques  de  son  temps.  Ces  ouvrages  n'ont 
pas  été  imprimés. 

BAVOtton  (Brice),  aicur  de  Sencoé,  fila  de  Gratien,  naquit  à Mftcon  en  1613. 
Il  remplit  iert  kof^tempa  la  dbarge  de  lienienantgénM  an  préiidial  de  cette 
ville.  On  a  de  lui  qudqnea  pièces  de  vers  qui  ont  été  lecoeilUes,  aow  le  tilM 

à'JpoUon  français^  en  un  vol.  in- 12,  1681  cl  1^84. 

Bal'derok  (Antoine),  sieur  de  Scnecé ,  poclc  disiiiiç^ué  vA  fils  du  précédent  , 
naquit  à  Mâcon  le  27  octobre  1643.  U  suivit  d'abord  la  carrière  du  barreau,  non 
par  inclination,  mais  par  déférence  pouraea  pareala.  Une  alfinredlMwiMnr  Payant 
«Uigé  de  quitter  la  France,  ilaeietira  en  Savoie;  maia,  ponasé  par  un  mauvais 
génie ,  il  y  accepta  encore  un  duel  et  fut  forcé ,  par  ce  nouvel  incident,  depaaser 
à  Madrid.  Sa  première  affaire  ayant  été  arrangée,  il  revint  en  France  et  acheta . 
en  1673,  la  charge  de  premier  valet  de  chambre  de  la  reine  Maric-Tliérèsc  , 
femme  de  Louis  XIV.  A  la  mort  de  celte  princesse  arrivée  en  1683,  il  perdit 
une  partie  de  aa  fortune  et  de  aon  crédit.  Son  esprit  agréaUe  et  les  heureuici 
qnalitÀ  de  aon  oaraelère  lui  avaient  concilié  Teatime  et  la  finrenr  de  Madame 
dhibiipeuléme,  ipi  le  reçut  akmcheBeUa  avec  aa  famille.  Ce  lîit  pendant  ces  longs 
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«t  bearan  kmn  &  bi  cour  de  cet  dem  princcNC»  <pfû  MnjpoM  la  plupari  de 
set  ouvrages.  Deux  eontes,  dont  trm  a  pour  titre  :  FUer  k  ptufxU  ommTf  k 
Taulre,  k  KnSmak^  sont  les  deux  meilleures  productions  de  Senecé.  H  composa 

quelques  autres  contes  et  d^autres  pièces  de  po&ie  parmi  lesquelles  on  distingue 
les  Travaux  (f  Apollon  ,  poî-mc  sntiriquc.  H  fil  paraître,  en  1 695,  ses  NotweU^s  en 
vers,  1  vol,  in-12,  et  ses  S'ttires ,  1  vol.  in-12.  Vingt-deux  ans  plus  tnrd ,  il 
publia  ses /i/;i^ni;7imc'^  en  1  vol.  in-12.  Enfin ,  Antoine  Rauderon  de  Senecé  se 
idini  en  1713 ,  à  l'âge  de  70  ans ,  à  Mâcon,  sa  patrie ,  oh  il  vécut  encore  24 
ans,  conserTant  toujours  un  e^rit  sain  et  agréable,  rediercfaant  h  sodélé  au  sein 
de  laquelle  il  portait  cette  gaité  douce  et  aimable  qtt*il  ninnmait  le  batam  de  U 
vie;  baume  qui  lui rémait  parfaitement ,  car  il  mourut  âgé  de  94  ans,  le  1.^ 
janvier  1737.  M.  Atin;er  n  publi»'  deux  éditions  des  Œmnres  diverses  de  Seneeé  ; 
il  a  augmenté  la  deuxième  édition  de  l:i  Critique  des  Mémoires  du  rnrtlbifd  de 
HetZf  et  d'une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Bauderon  de  Senecé.  M.  Cap, 
de  Mâcon»  a  donné  aussi  une  notice  historique  sur  le  polte  Senecé. 

Baobirov  (PalamMes),  né  dans  le  CbsTalIais,  fut  amcat  au  parlement  de 
Dijon  et  juge  à  Fan^-le-Monial.  Il  est  auteur  dhm  ouvrage  en  ver»,  intitulé: 
Conseils  et  Scnfences  morales.  Dijon ,  1 G 1 7 . 

B,\rDOT  (!\Iarr- Antoine)  exerçait  la  médecine  à  Charollcscn  1789.  Il  embrassa 
avec  ardeur  les  principes  de  la  révolution,  et  fut  nommé,  par  le  département  de 
Saône  et  Loire ,  député  suppléant  à  TAisemblée  législative ,  puis  à  la  Convention 
nationale;  il  vola  la  mort  de  rinfertuné  Louis  XVI,  et  son  eiécutîon  dans  les 
vingt-quatre  faeurcs,  La  Convention  Tenvoya  ensuite  en  mission  à  Montauban  et  h 
Tannée  de  Rhin-ct-MoselIc.  Il  traita  avec  rigueur  et  même  avec  cruauté  les  émigrés 
et  les  prêtres.  Au  retour  de  Tordre,  Baudot  rentra  dans  ses  foyers  et  continua  à 
exercer  h  nn'dec  ine  jusqu'aux  Ccnt-.Iorus.  Pendant  cette  époque  désastreuse,  il 
fut  de  nouveau  chargé  d'une  mission  en  Bretagne.  Placé  dans  la  catégorie  des 
conventionnels  votants,  il  fbt  eiilé  à  la  seconde  Restauration,  et  resta  à  Liège  on 
à  Bruxelles  jnsqu^en  1830,  Rentré  alors  dans  son  p^,  il  se  tint  éloigné  des  aflhtres 
publiques.  Baudot  pcnista  jusqu*t  la  fin  dans  ses  déplorables  principes  politiques 
et  voulut  qu^on  renterrAt  sans  prêtres.  Ses  obs^nes  ont  eu  Ueu  à  Moulins,  le  5(4 
mars  1S37. 

Biaiiiui;  (Claude  de  la),  sieur  de  la  Niolle,  né  à  Charolles ,  fut  conseiller  et 
aumônier  de  Louis  XIV.  On  a  de  lui  la  Physionomie  raisontiée  ,  imprimée  en 
1664. 

Buirnsvas  (Guillaume  de),  évtque  de  Chalon  en  1S94,  assista,  en  1Î99, 
au  concile  d^Aose.  Il  mourut  Tan  1300,  apris  avoir  légué  ses  biens  à  son  église. 
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Bellevbtu  (Béilm  d«)  était  ahbcHC  de  Loii»4e£àMmer  vcn  le  milieu  du 

^atorzicoïc  siècle. 

Bercer  de  ClURE^CI  (Georges-Lazare),  né  à  Âutun,  fut  chanoine  de  St.-Lazare, 
puis  ëvê^ue  de  Montpellier  en  1738. 

Bmuu»,  ceneiller  au  prétidial  de  Micea,  sa  patrie,  a  écrit  les  JhhuIu  de 
cette  ville,  dqnis  rétabliMcnent  de  réchennat,  en  1355,  jiiiqii*en  1737.  11  a 
laiasé  aiusi  des  Mémoires  sur  les  goerreB  de  religion  et  sur  celles  qui  écla- 
tèrent entre  les  maisons  H'Orlëant  et  de  Bourgogne.  (Voir  la  Bibliographie  du 
déparlemcnt  de  Saône  et  F.oirc.) 

BuMiKOos  (Guillaume),  né  à  Chalon,  était  docteur  en  droit  canon  et  en  droit 
eiffl.  Aprèi  aroir  euroé,  pendant  quelque  temps,  la  profeaaion  d'avocat,  il 
devint  snoceaaivenient  chanoine,  archidiacre,  grand-dogrcn ,  «IScial  et  grand* 
vicaire  de  Chalon.  Il  meunit  en  1628.  Ou  a  de  hn  deux  ouvragée  «ur  leaDevoin 
des  ecclésiastiques. 

Berson  ,  issu  de  la  maison  des  comtes  de  !M;îcon  ,  fut  évcquc  de  celte  ville ,  de 
928  à  936.  11  est  probable  que  ce  fut  ce  même  liernon  qui  fonda,  en  910, 
rahh^  de  GInny,  aidé  par  les  pieuaee  libéralités  de^illaume ,  comte  dl&nvergoe , 
et  de  «on  époine  Inghdberj^. 

BuTAirr  (Léonard),  d^ Autan,  religieux  de  Tordre  dea  Minimes,  mourut  k 
12  mai  1602,  à  Clialon ,  dont  il  a  donné  l'histoire  sous  le  litre  d'Illustre 
Orlmudala.  Il  fit  aussi  inijuimer  à  Clialon,  en  105 3,  la  Très-ancienne  et  très- 
auguste  ville  d'Autun  ,  1  vol.  in-4.*^  (Voir  la  Bibliographie.) 

BttCMff  (dOea),  apothieanre  i  Ghdoa,  aa  vâle  nalafe,  a  hiiaé  un  onmge 
aonsk  titre  de  RSfwnsa  à  le  Lettre  thm  md  de  tmOeiÊr  qid  a  ierit  swr  ht  Fikm» 
Je  1709;  Chalon,  1709,  ii|.12.  Gilles  Bcrtant est  mort  en  1727. 

BiaiBAiio  (  Tabbé  ) ,  astronome ,  ne  à  Autun  vers  le  mâîau  du  dix-huitième 
siècle,  se  fit  remanjucr  de  bonne  heure  par  ses  dis|M>sitions  pour  les  sciences  el 
les  lettres.  Il  était  vicaire  à  Ih'aux  ,  près  Semur  en  Auxois ,  lorsque  Tabbé 
Fabaret,  grand-chantre  de  la  Stc.-Chapelle  de  Dijon,  Tappcla  dans  cette  ville  et  mit 
i  sa  disposition  Tobserfatoire  qu'il  venait  d'établir  dans  la  tour  du  Logis  du  Roi. 
L^ahbé  Bertrand  occupa  avec  distinction  la  diaire  de  pltysique  au  ooU^  de 
Dijon ,  et  fat  admis  à  Tacadéasie  de  la  même  ville.  Lalande  le  fit  comprendre  au 
nombre  des  savant»  qui  accompagnèrent  d'EnIrecasteaux  ,  dans  son  voyage  à  la 
recherche  de  la  Férouse;  mais,  arrivé  au  cap  de  Bonne-Espérance,  le  17  janvier 
17951 ,  il  donna  sa  démission  à  raison  de  sa  mauvaise  santé.  Malgré  sa  faiblesse ,  il 
gravit  jusqu'au  sommet  de  la  meatagne  de  b  Table  pour  en  mesurer  la  haniaur 
et  pour  Âire  des  observations  météordogiqnes;  en  descendut,  il  tomlw,  de 
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fodier  en  rochert  de  pins  de  teiie  mitiea  de  knitenr.  Cependant  aucune  de 
•es  blcMuns  ne  fut  jug^c  dangereuaef  et dTntrecasteaux ,  en  quittant  le  Cap, 
conserva  l'espoir  qu'il  se  rt'lablirait  promplement.  Bertrand  lui-mt'mc  «-crivait, 
le  1  mars ,  à  Lalandc ,  qu'il  s''embarqucrail  pour  la  France  ii  la  première 
occasion,  et  qu'il  allait  employer  le  temps  de  sa  conTalcsccncc  à  faire  la  réduction 
et  le  cakttl  de  sa  observatwns.  Mais ,  son  mal  ajant  empire ,  il  monrnt  dans  le 
mois  d^avril  1793.  On  hn  doit  phnieun  mémoires  et  npports  sor  h  physique  et 
rMiwomie. 

Botzi  (Landric  de),  archidiacre  d'Âutun,  fut  élu  évcquc  de  Mâcon  parle 
consentement  unanime  du  clergé  et  du  peuple  de  cette  ville.  Ce  prélat  fut  sacré 
h  Rome,  en  1074  ,  par  le  pape  Grégoire  VII,  et  assista  au  concile  tenu  àMcaux, 
en  1082.  Il  mourut  sur  la  ûn  de  1096. 

Bbbxé  (Hugues  de) ,  poète  mâconnaia,  vivait  an  tfdtième  siide. 

BnimAMi»  (Jean'Baptiste),  né  à  Ghalon ,  (nt  lieutenant-génénl  en  la  dian- 
cellcrie,  et  maire  de  sa  ville  natale.  On  a  de  lui  :  Discours  faits  aux  Aat»  de 
Bourgogne,  en  IG.'SO,  en  présence  de  Lduïs  XIV.  i  vol.  in-S." 

BlET  (Claude),  pharmarieiv,  né  à  Ch:\iivort .  s'arqtiit  de  la  réputation  dans  la 
pratique  de  son  art  et  fut  nommé  premier  apothicaire  du  roi.  Il  mourut  à 
Venaîlles ,  le  18  juillet  1 728.  Biet  a  hissé  plusieurs  ouvrages  dont  Tabbé  PapUlon 
a  donné  k  liste. 

BicoHNBT  (Jean-Adrien)»  natif  de  Mâcon,  lut  nommé,  en  mars  1798,  an 
conseil  des  Cinq-Cents.  Il  s'éleva ,  le  25  aoûi,^contre  le fétaUiasenient  des  impôts 
abolis  par  la  révolution.  Le  8  septembre  1799,  il  proposa  d'organiser  la  liberté 
de  la  presse  cl  les  sociétés  jK)litiques.  Bigonnct  fut  un  de  ceux  qui ,  à  Saint-Cloud, 
opposèrent  le  plus  de  résistance  à  la  révolution  du  18  brumaire  an  YIII.  Depuis 
cette  époque ,  il  rentra  dans  la  vie  privée  jusqu'en  1815.  An  mo»  de  mars  de  cette 
année,  il  lut  nommé  maire  de  la  ville  de  Mâcon,  et,  an  mois  de  mai  suivant,  Ait 
député  à  la  Chambre  de*  représentants  par  Parrondissement  de  Mâcon.  Il  est  mort 
du  choléra,  à  Paris,  en  mai  1832.  Bigonnct  a  laissé  deux  écrits  intitulés  :  l'un, 
Coup  itfitnt  du  18  brumnbc ,  Paris,  1819,  in-8."  ;  et  raiitre,  Napoléon  Bonaparte ^ 
cniisidi'rà  sons  le  rapport  de  son  influence  sur  lu  lich'ohUion  ,  Paris,  1821  ,  in-8.* 

BiSFRAKC  (Hugues  Mayneaud  de),  riclie  propriétaire  du  Cliarollais,  fit  venir, 
d*Orléans  à  Digoin ,  pemlant  la  fiimine  de  1 771 ,  pour  vingt  mille  livres  de  blé , 
4|n*il  âûUxihi»  aux  halnlants  de  cette  ville.  Il  s^acquit  ainsi  le  somom  de  père 
nourrieier  âe  9ca  ronritoyens.  M,  de  Bisfranc  est  le  père  du  général  de  Lavcaux; 
il  avait  deux  aiitros  fils  (jui  se  sont  éi^alcment  distingués,  l'un  dans  l'église  et 
r.iulre  dans  la  magistrature  judiciaire.  (Voir  leur  notice.) 
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BuuiffOix  (  Jean-Baptûte),  né  à  Mâcon ,  le  16  octobre  1 740,  professa  la  philo- 
sophie au  collège  de  cette  ville ,  et  fut  ensuite  pourvu  de  la  cure  de  Vandœuvre , 
près  Troyes.  En  1790 ,  il  eut  la  faiblesse  de  prêter  le  serment  exigé  des  prêtres, 
mais  ne  quitta  sa  paroisse  que  lorsqu'il  y  fiit  enailniiil  jfÊt  1m  décrets  de  h 
CoufHitioo.  Élu  évèque  de  Tn»ycs  par  le  clergé  oonetitulkiiiid,  il  uiiilB ,  en 
cette  qaelilé,  an  coocihiiAtîeiMl  de  1801,  et,  à Teiempie  de ae» coUègae»,  dem» 
sa  démÎHioii  par  suite  du  Concordat.  Il  occupa  ensuite  pendant  quelque  temps  la 
oure  d'Arnsv,  diocèse  de  Dijon  ;  mais  son  grand  âge  ne  lui  permcllanl  plus  de 
rnmplir  aver  le  même  zclc  ses  devoirs  de  pasteur,  il  se  retira  dans  sa  famille, 
à  Màcon.  Lors  du  passage  du  pape  Pie  VU  dans  cette  ville,  en  1804 ,  il  obtint 
nunmm  de  hn  préMdté  et  en  reçut  un  aocneil  bienveillant.  L^alibé  Blampois 
meonit  I  Mieon,  en  1820.  On  a  de  lui  des  UandanoÊis,  des  Letins  ptMardes 
et  qndqnes  articles  publiés  dans  les  Ânnale$  de  la  religion, 

Bloudel  (Jean),  officiai,  chantre  et  chanoine  d'Âutun,  est  rsuteor  d\ui  Une 
intitulé  :  Staiuta  œdua ,  etc.  (  Voir  la  Bibliographie.  ) 

BoiCBOT  (Guillaume),  sculpteur,  né  à  Chalon  en  1738,  alla  de  bonne  heore 
en  Ibdîe  et  s*y  livra  avec  ardeor  i  Tétode  des  cliefrj*anivn  antiques  censervéi  à 
Rome  et  à  Florence.  Rentré  dans  sa  patrie,  il  décors  de  Wrelieft  plusieurs  salles 
de  Falibaye  de  SaintpRénigne  de  Dijon.  Plus  tard,  Boichot  se  rendit  à  Paris  ;  mais, 
trop  modeste  pour  se  produire  ,  il  y  passa  plusieurs  annôrs  dans  un  ctat  voisin  de 
la  misère.  Le  joli  bas-relief  qui  forme  le  retable  du  maître-autel  de  réglise  de 
Montmartre  commenta  à  le  faire  connaître,  et,  en  1789,  sa  statue  de  i'élèpJte 
Uesté  par  JclUUe  le  admettra  k  FAeadénie  royale  de  Sadplnre.  Gnillanne 
Roidiot  mourut  le  9  décembre  1814.  Parmi  les  productions  de  cet  babile  artiste , 
on  cite  VBervà»  astû,  le  grand  bas-relief  du  porche  de  Sainte-Geneviève,  la 
statue  de  Saint  Rock  et  les  bas«eliefr  du  grand  portique  de  Tare  de  triomphe 
du  Carrousel. 

BoTON  (  Pierre  ) ,  ne  à  Màcon  dans  le  seiuèmc  siècle ,  fut  président  en  réiection 
de  celle  ville.  Jeune  encore,  il  composa  en  vers  français  un  ouvrage  intitulé: 
CmiO»,  maemUe  ht  rémies  H  disecmv  dVm  ammt  litfjuqidM;  Paris ,  1573, 
in-12.  n  a  fidt  aussi  quelques  ouvrages  sérieux  et  des  discours  adreaiés  aux 
Mtconnais. 

Bonu.ET  (Claude),  maire  de  Paray,  fut  tué  en  ITiSl,  en  défendant,  à  la 
tète  de  ses  concltovcns  ,  sa  ville  naUile  sur[)risc  par  les  ealvinistes. 

BouiLLET  (Guiliaunic-Béuigne)  ,  né  ù  Paray,  fut  procnreur-général  de  la 
cbambre  dos  comptes  de  Dijon,  puis  dumcdier  de  FicadéB^  de  la  même  ville. 
Il  mourat  en  1776,  Igé  de  77  ans. 
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Bonnte  (Georges  de  la),  AutunoU,  a  donnë,  m  1556,  une  traduction  de 
VAh9  itor  d^ Apulée  et  des  Douze  Césars  de  Suétone. 

RoiîTON  (  Hémart) ,  né  à  Mâcon ,  e*t  aoteur       oorrage  aur  la  prûe  de  Liège , 

en  14()8. 

ItorvoT  (Job),  avocat,  né  à  Chalon  en  1558,  étudia  le  droit  soua  le  célèbre 
Cujas ,  puis  ae  fin  à  Dijon,  oh  il  s'Mqnit  une  grande  réputation.  Beavot  mounit 
il  Chalon,  en  jaiUet  1636.  On  «  de  loi  un  Jlfcuetl  it  t&fen  éorrits  du  pturtemenf 
de  Dijon,  et  un  Cemmaiùdte  sur  lu  Coutume  de  Beufogm»  (Voir  la  Biblio- 
graphie. ) 

BoYER  (Isaac)  ,  né  à  Cluny.  o^t  auteur  du  Portrait  de  l'itomme^  ouvrage  dédié 
à  Claude  de  Guise ,  abhé  et  sKîigneur  de  Cluny ,  en  1 580. 

BoYER  (Philibert),  de  Paray-lc-Monial ,  procureur  au  parlement  de  Pteia ,  a 
laîaad  pluaican  ouTrage»  de  jurisprudence. 

Biuûicioit  (Ldnlde  de),  ëféqne  de  SUcon  en  996,  ae  retîrt  à  Ghiiqr  oti  il  prit 
lliabil  de  simple  rdigieas;  il  y  mourut  vera  Fta  1022,  et  lut  inhamé  dana 
l'église  de  ral»l)r\vc. 

Br.v>(:ion  (  Ilcrnard  de  )  se  croisa  en  111*».  c(  mourut  en  Orient. 

Brakcion  (Josscrand  III  de)  ,  le  plus  preux  chevalier  de  son  temps,  périt,  en 
1150 ,  k  la  fiueste  bataille  de  la  Maaaourc ,  sous  les  yeos  de  St^-Lonia;  il  a^ëtait 
trouvé  à  36  combala.  Avant  de  partkr  pour  la  Terre^inte ,  il  a*élBit  racoommodé 
avec  rabbë  de  Cluny ,  en  lui  rendant  le  château  de  Botilavent  et  le  village  de  Bray 
en  franc-aleu.  Les  Brancions  étaient  trcs-puîssanta  ;  ces  aeignenn,  jaloux  dca 
grands  bien!;  des  moinea  de  Cluny,  firent  souvent  la  guenre  à  ces  religieux,  dans 
le  12.«  siicle. 

Brakcion  (Etienne  de)  fut,  en  1230,  le  vjii^a-unième  abbé  de  Cluny. 
Bauccioit  (  Claude  de)  fut  élu  de  la  nebleaae  aux  étala  tenus  à  Amonneen  1615. 
BainiH  (Édooard),  Chalonnaia,  est  Tauteurdea  plana  des  villea  de  Dijon,  Chalon, 
Mâcon  et  Toumua ,  qui  ornent  Tonvrage  de  St.-Jttlien  de  Balenre  snr  les  Ai»H- 

quités  de  Bourgogne. 

Bretomèi\i.  (  Franrois  Dacot  de  la  ) ,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de 
Louvain  ,  naquit  à  Verdun  en  1G70.  On  a  de  lui  une  Analjse  des  eaux  de 
Bourbonne. 

BaEonoT  (Gabriel),  Antnnoia,  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  est  auteur 
d'un  Journal  manoscrit  de  ce  qui  a^esl  passé  en  Bourgogne  pendant  la  Ligne.  Il 

est  mort  en  1 H 1 1 . 

RniTON  (Claude)  ,  Autunois,  a  laissé  un  ouvrage  intitulé  :  Cl,  BriUm  Ueduus 
de  verd  ecclesiœ  constituendœ  ratioiie ;  tiiG'i,  in-8.<* 
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Brokiot  (Lune),  wd  k  Anlim,  Ibt  dé|iiilé  fu  Ghukt  IX  an  concile  de 

Trente. 

Bri!KEad  (  Jean )  ,  Chalonnais,  mort  en  1627,  est  auteur  de  qui  ]([ucs  livres  de 
musique  imprimes  à  Lyon  et  dédiés  à  Jean  Bernard  ,  lieutenant  de  Chalon. 

BiÂn  (nançois)  natjuit,  le  7  février  1708,  k  Sertnèm,  village  du  MftcooMM. 
IleomiiieiifB  Ml  éludée  kChevafnjr,  diM  JaefUM  Aumnid,  eoa  oncle,  cnvéde 
r  cttc  commune  ,  fit  ses  humatiilô^  chez  les  Bénédictins  de  Cluny ,  et  sa  philosophie 
chez  les  Pères  de  rOraloirc,  à  Noire  l);«uc-de-Grâcc  en  Forez.  Il  alla,  en  1727,  à 
Genève,  oti,  malgré  son  extrême  jeunesse,  il  se  fit  connaître  de  la  plupart  de& 
aevanle  de  cette  viUe.  De  là ,  il  passa  en  Hollande ,  se  fixa  à  La  Haye  en.  1 728 ,  et 
embnm  latdigkMi  yéramde.  Mue  kâenifti  tlndieenoe  feUigea  k  le  fiûn  antaur. 
n  entreprit  dlVdiecd  «n  oomge  périodkpie  qui  lui  suscita  de  TiolenlH  inimilids  ; 
ce  journal  ibt  supprimé  par  ordre  de  la  cour  de  Hollande.  Les  désagréoseots  que 
cette  alTaire  lui  causa  le  forcèrent  de  se  retirer  à  Emmerick ,  où  il  se  maria.  Le 
comte  de  jNeuwied  le  nomma  son  bibliothécaire  en  1 735  ;  mais  le  désir  de  rentrer 
du»  le  lein  de  ramune  rayant  ramené  en  Fwêbm  en  1736,  H  fik  aon 

abjuration  k  Paris.  Il  se  disposait  k  eicrcer  la  profession  d'Vtvocat,  lonqu*il  fiit 
attaqué,  à  Dijon  ,  de  la  maladie  qui  le  conduisit  au  tombeau  le  2t  mai  1738. 
François  Bmys  a  fait  plusieurs  ouvrages  dont  l'.i|>ill(iii  et  d'autres  biographes  ont 
donné  lu  liste  ;  mnis  il  est  pi  incipalnmont  connu  par  son  Histoire  des  Papes ^  im- 
priuiée  à  La  Haye,         —  17J4,  ii  vol.  in-4.*> 

BooMYCM  (Philibert),  Miceanaie ,  mort  en  1590 ,  prenait  dam  am  ouvrages 
les  titres  de  daeMr  èr-dholt,  «vteat  «n  le  sàiéehatutéef  dég»  priiUlÊi  ée  fym 
et  parlement  de  Dombes,  Il  fut  aussi  conseiller  du  roi  et  son  avocat  en  rélcclion 
de  Lyon  et  pays  màeonnais.  On  trouve,  dans  la  Bi/'Hotlirquc  des  auteurs  ik  Bour- 
gogne de  l'abW  Papillon  ,  la  liste  des  nombreux  ouvrages  de  Philibert  fiugnyon. 
(  Voir  la  Bibliographie  ). 

BuLUOii  (Glande  de) ,  originairo  du  Miconnaia,  firit  «leeoiiivoaMnt  conaeyier 
an  peilenient  de  Paria,  maître  des  reqnêlM ,  anrintandant  dea  financée,  minîelra 
d*élat  aons  Louis  XIII  et  président  à  mortier.  Il  mourut  en  1640. 

BfKOX  (Robert),  cclcbrc  chinirgicn-dcnlistn  ,  né  \\  Chalou  en  1702,  et 
mort  à  Paris  le  25  janvier  1 748 ,  a  écrit  sur  son  art  plusieurs  ouvrages  estimés. 

BuncÀT  (  François),  Maçonnais ,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais-Royal 
de  Bourges ,  prêtre  habitué  de  Téglise  de  St.-!^!»»!  delllcon,  a  laissé  phisiears 
ouvragée  de  contre  verse,  n  vivait  vers  le  milieu  du  16.*  eièd». 

BcBCAT  (Claude),  archidiacre  de  Tonrnus,  puis  di^en  de  la  cathédrale  de 
Chalon ,  sa  pairie ,  mourut  le  14  janvier  1656. 
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toBT-RABOTiN  (le  comte  de),  né  le  3  avril  1618 ,  à  Epiry,  commune  de  St- 
Emiland  près  Autun,  fit  ses  premières  études  au  collège  de  cette  ville.  Il  n^avait 
que  1 6  ans  lorsque  son  père  lui  donna  la  première  compagnie  de  son  régiment , 
et  renvoya  en  Lorraine ,  au  siège  de  la  ville  de  la  Molle.  La  vie  aventureuse  du 
comte  de  Busiy  est  généralement  connue ,  et  nous  nous  bornons  à  rappeler  ici 
qn*atlKlié  d'ibovd  au  parti  de  CSondé ,  pendant  lea  tnidilfla  de  la  Bégaaoa,  il  fit 
plua  tanl  aa  paii  avec  la  cour.  Sa  aomnimm  hù  valut  le  gnde  de  flaav<diBl-de- 
camp ,  1c  commandement  du  Nivernais  et  ensuite  la  charge  de  mestre-de-camp- 
général  de  la  cavalerie  légère.  Disgracié  par  Louis  XfV,  et  accablé  drs  chagrins 
de  plus  d'un  genre  que  lui  avaient  attirés  ses  épigrammes  et  ses  chansons  ,  il 
mourut  à  Autun  le  9  avril  1693.  Les  principaux  ouvrages  de  fiussy-Kabutin  sont: 
9mLettreSf  recueillies  par  le  P.  Boahoon  en  7  val.  in^lS,  etrâmpriméeapInieDVi 
fois;  sealMnelrar,  qui  eut  en  de  nombremaa  éditions,  et  son  Btitabre  mwoMwmi» 
iuCâwtn,  Celle  chnDiqnescandaknse  est  le  seul  de  scaoonafsaqn^onndiafdw 
et  quNm  lise  enceva. 

c. 

CuiâT  (Nicolas),  jurisconsulte  distingué  de  Chalon,  a  donné  des  notes  sur  la 
Coutume  de  Bourgogne.  Il  vivait  au  milieu  du  dix-septième  siècle. 

Cakmdy  (Gilbert),  médecin,  né  à  Paray-lc-Moiiial ,  le  G  décembre  1731  ,  dut 
sa  première  instruction  aux  Jésuites  qui  dirigeaient  le  collège  de  celte  pctile  ville. 
U  fit  sa  plûkaophie  à  Lyon ,  puis  étudia  la  médecine  à  Montpellier ,  oii  il  se  lia 
d^mitié  avec  le  profeiaeur  Lamare.  Apria  avoir  obtenu  le  doctorat,  il  alla 
perfectionner  ses  counaîasances  pratiques  à  Paris  et  revint  se  fixer  dana  aa  patrie. 
Il  y  acquit  bientôt  une  grande  réputation ,  et  se  fit  comnaître  ao-defaon  par  divers 
mémoires  dont  plusieurs  furent  jugés  dignes  de  trouver  place  parmi  ceux  de  la 
Société  royale  de  Médecine.  Carmoy  reçut  de  Louis  XVIII  la  décoration  de  la 
Légion-d'ilonneur  et  mourut  dans  sa  ville  natale  le  21  février  1815. 

GtllBl  ( Saint) ,  Tune  dea  fcunawa  de  Téglise  gallicane ,  naquit  à  Chak»  «n 
4fi9<  Aprts  avmr  passé  quelques  années  dans  la  célèbre  abboje  de  Lérins,  il  fiit 
élu  évâque  d*ArIes  en  502,  et  mourut  le     août  342. 

CiALOM  (Pierre  de  )  fut  nonuné  évéqne  de  cette  ville  le  13  juillet  1342,  et 
motinit  le  6  novembre  1345. 

CiULO»  (Antoine  de),  doyen  d' Autun,  fut  élu  par  le  chapitre  évêque  de 
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cette  ville ,  en  1483 ,  malgré  les  défcnaet  du  roi.  H  mourut  le  8  mai  1500  etint 
inhamë  dans  son  église  cathédrale. 

CiiAMBOKRE  (Jean-Baptiste),  né  à  Màcon  le  tO  avril  1761,  fut  élu,  parle 
département  de  Saône  et  Lobe,  député  suppUnit  à  la  Comwtfioii)  m  maîi  de 
leplenbce  1792;  maie  U  ne  fit  purlie  de  celle  inwmMée  qo^iiftis  le  procie  de 
Louie  XVI.  H  pâma  emuite  an  conseil  des  Cinq-Cents ,  d*où  il  sortît  en  mai  1 798. 
Nommé  plus  tard  commissaire  du  gouvernement  près  le  tribunal  de  première 
instance  de  la  Seine ,  puis  juge  au  même  tribunal,  il  y  sie'gca  jusqu'à  I.i  chute  de 
TEmpirc ,  époque  à  lamelle  il  rentra  dans  la  vie  privée.  Il  est  mort  à  Cruzilles , 
le  29  avril  1837. 

CuMiUT  (NMl  Bouton  de),  n<,  le  6  avril  1636,  k  Chamilly,  pumiMO  dn 
Qnlennais,  ortra  de  bonne  heore  dans  la  carriiie  de»  armes*  En  1663 ,  il  pasm 

en  Portugal  en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie  et  servit  avec  distinction  tons  le 
maréchal  de  Srlioniltcrg.  Ce  fut  alors  qu'il  devint  amoureux  d'une  religieuse 
portugaise  dont  1rs  lettres  ont  si  Ronvcnt  été  imprimées.  Âpres  avoir  passé  par 
tous  les  grades ,  Cliamilly  se  signala ,  en  1 67S,  par  la  belle  défense  de  Graves ,  qui 
dura  93  jonn  el  coAla  16,000  luimnies  an  prince  d?Ocanjse.  Ses  longs  et  glerienx 
services  lui  TahHcm  le  lilton  de  marédHl  de  France ,  ifistinction  qm  hii  fut 
accordée  par  Louis  XIV,  en  1703.  Le  marëdial  de  Chamillir  nurarut  à  Fuis 
en  1 7 1  "> . 

CiiAMPiER  (  S)  mphoricn  )  naquit ,  vers  la  (in  du  quinzième  siècle ,  à  Sl.-Sympho- 
rieu-d'Âncelles.  Premier  médecin  d'Ântoinc ,  duc  de  Lorraine  ,  il  suivit  ce  prince 
en  Italie  et  y  combattit  )t  cdté  de  lui.  Son  érudition  le  mil  en  rapport  avec  plusieurs 
savants  fiançais  et  élrangers.  Champièr  mourut  à  Ljnm,  vexa  1S40 ,  apiis  avoir 

publié  on  grand  nombre  d'ouvrages. 

CnAî»DiEU  (Antoine  l;i  Roche  de),  célèbre  ministre  protestant,  naqtiit ,  vei*s 
l'an  1o3-i,  au  l  iiàtcau  de  Cbalrot ,  dans  le  iVlâccnnai;).  Calvininte  zélé  et  l'un  des 
plus  ardents  controversislcs  de  son  parti,  il  était  cependant  peu  versé  dans  la 
théologie;  mais  il  prlchaitjavec  onction  et  avait  le  talent  de  se  ftire  éoentar. 
Henri  IV  Pestimait  beanconp  el  Penlendait  avec  plaisir.  Chandien  quitta  la  cour 
dès  que  ce  prince  eut  abjuré,  pour  se  retirer  à  Genève  oii  il  reprit  Pexercice  de 
son  ministère  et  professa  ta  langue  hébraïque  jusqu^à  sa  mort  arrivée  le  23  février 
1391.  Ses  œuvres  ont  été  réunies  en  un  volume  in-folio,  sous  le  titre  de  Aitt, 
Stideolis  Chandai^  nobilissimi  vi'rt ,  opéra  tlieologica;  Genève,  1592. 

CuANOon  (Gratian),  Miconuais,  se  fit  connaître  par  les  vers  qu'il  composa  à  la 
louange  de  Philibert  Bugnyon.  Us  ont  été  imprimés,  en  15S7, avae  ks ÉrolMmes 
de  ce  dernier. 
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Cbaiidon  (Jean),  maître  des  requêtes,  naquit  à  Màcon  rers  le  miliau  4b 
seizième  siècle.  Il  est  auteur  des  Mémoires  publiés  par  la  maison  de  Ne  vers  pour 
le  maintien  de  «es  droits  sur  le  pays  de  Limbourg  ,  le  Brabant  et  la  ville  d'Anvers , 
lors  de  la  tenue  des  étab  qui  délibérèrent  sur  PëlecUoii  du  duc  d'Anjou. 

Cham»  (Jean),  provincial  des  Ifiaimei,  né  à  ChaloB,  a  écrit  den  ouvrages 
apologétiques  sur  S.  François  4e  Pteik.  Il  ert  noil  en  1631. 

Charles  (Jaeques),  né  à  Cluny  eo  juillet  1752,  fit  ses  études  chez  les 
Bénédictins  de  cette  ville,  et  s'adonna  avec  ardeur  aux  malhémaliqucs.  Il  fît  des 
proc[rcs  si  rapides  dans  cotle  science  qu  il  fut  distingue  et  bientôt  apprécié  par 
Tabbé  Sigorgne  et  par  MM.  Lalandc  et  Bossut.  La  protection  de  ces  savants  lui 
procura  la  cfaain  de  malhémattqaes  de  Nanteme  qnll  occupa  ai«e  distinction  à 
râge  de  20  ans.  Son  mérite  lui  eumt,  en  1786,  les  perles  de  PAcadémie  des 
ScÎBiMes,  oii  il  fut  admis  malgré  la  concurrence  du  cél^m  de  Laplace.  Ben  de 
temps  après,  il  reçut  le  bnvot  de  professeur  d'hydrodynaraiçie  au  Louvre.  Charles 
est  mort  à  Paris,  m  1791  ,  âgé  de  39  ans.  Il  a  présenté  un  grand  nombre  de 
mémoires  à  rAcadcmic  des  Sciences,  avant  son  admission  dans  cette  compagnie  ; 
il  a  rédigé ,  pour  l'EjicycIopédic ,  tous  les  articles  des  jeux  et  plusieurs  sur  les 
madhéinat^pws. 

CaABPY  (Nicolas),  docteur  en  Aécdogie,  naqwt  à  Sainte-Craix,  parai«e  de 

l'arrondimement  de  Lonhans.  Cet  auteur  ecclésia-itiqnc  ,  mort  en  1670,  alainé 
plusieurs  oumges  dont  on  trouve  le  catalogue  dans  UBiblio^èque  des  tmtemt  de 

Bourgogtu. 

Cbarpy  (dom  GaëUm),  Maçonnais,  clerc  régulier  de  Tordre  des  Théatins, 
noct  en  1683,  est  auteur  de  plttsieura  mémoires  manuicriti  sur  raiatoira  de 
Fkance. 

Charvot  (Antoine  de),  chantre ,  chanoine  et  doyen  de  Tégliae  d*Airtnn,  a 
écrit  des  mémoires  pour  servir  à  rhistoire  de  celle  ville.  Il  rivait  au  dix-aeptiime 

.  siècle. 

Cu.vssLN£LX (Barthélémy  de),  né  en  1480,  it  Chasscncux ,  paroisse  d'Issy  l  Évèque, 
étudia  le  droit  dans  les  univmités  de  Dôle  et  de  Poitiers ,  et  alla  se  perfectionner 
dans  rétnde  des  lois  à  IVirin,  pniaàParie.  Le  cardinal  d'Ambolse,  qui  gouvernait 
alenlesaffiures  de  la  France  en  Italie,  lui  confia  pIusieurB  fonctions  imporlanles; 

mais  Chasaenemc,  modeste  et  sans  ambition ,  préféra  vivre  dans  Tobscurité ,  au 

milieu  de  ses  parents  et  de  ses  amis ,  pliitnt  que  de  posséder  loin  d'eux  les 
dignités  les  plus  brillantes.  Il  revint  tloiu;  à  Autuu  en  U)()"2  et  y  exerça  la  charge 
d'avocat  du  roi.  Ce  fut  alors  qu'il  publia  ses  Commentaires  sur  la  Coutume  de 
Bourgogne,  dont  il  a  donné  cinq  éditions  pendant  sa  vie;  il  en  a  été  ftit  plus 
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-île  quinze  depuis.  Son  Catnlogus  ghriœ  muiuli  lui  attira  une  ^ndc  réputation  ; 
enfin  SCS  Consultations  furent  imprirm'cs h  Lyon,  en  1531.  Vers  la  même  époque, 
François  I.*'  le  nomma  conseiller  au  parlement  de  Paris,  et,  Tannée  suivante, 
premier  président  da  odili  da  FiMMiieB.  CSimiomik  mmaitt  le  15  «vril  1541. 

GumUT  (Joaduinde),  boran  deSt.«Viiiceint,  ëlait  fomemairde  Chaion,  aa 
nlle  natale,  mmm  le  doc  de  MB3renne,  en  1589. 

CasvAKES  (Nicolas  de),  né  h  Autun,  clait  avocat  et  receveur  des  de'cimes.  Il 
mounit  à  Dijon  ren  1^  1654,  dans  un  âge  avan^,  lainant  quelques  ouvrages 
de  jurisprudence. 

CuEVAKEs  (Jactpies  de),  fils  du  précédent,  entra  dans  Tordre  des  Capucins  , 
et  ae  fit  quelque  répiitatiaii  ootnme  prédicateur.  Il  monrut  à  Dqon  en  1678  , 
afrà  avoir  pnUîtf  quelque  ouvrafas  •sèâiqnea. 

CaimOT  (Antoine),  avocat  au  parlement  de  Dijon  vers  1660,  reçut  les 
ordres  sacrés  après  la  mort  de  sa  femme  cl  devint  chanoine  d'Autun.  On  a  de 
lui  une  Description  des  réjmiis-iaiu  r!)  faites  à  Scmnr  à  l'occasion  de  la  naissance 
du  prince  Louis,  duc  de  Bourgogne,  pctil-tils  de  Louis  XIV. 

Cmiau  (Philibert  de  Uarcilly  de),  gealilhoanne  micennaia,  était  eapitaino 
et  geuwrueur  de  la  ville  d^Orléans,  loraquil  taH  nommé,  i  la  lecoramandatien 
des  Guises,  fenvemeur  du  due  d'Orléans ,  depuis  Charles  IX.  Plus  tard,  il  obtint 
le  gouvernement  de  TOrléanais  et  du  Bcrri  ;  mais ,  peu  d'années  après ,  se  sentant 
atteint  d'une  maladie  mortelle,  il  donna  de  sages  avis  à  Catherine  et  au  roi 
Charles  IX,  et  partit  pour  les  eaux  de  Spa.  Il  mourut  en  route ,  tx  Liège ,  vers 
la  fin  de  septemlm  1 566. 

CuBCOBT (Saknnon),  avocat  et  maire  de  Chalon,  sa  pairie,  lut  dâjgnAé  aux 
étal»  tenus  à  Blois  en  1588.  On  a  de  In  quelques  pièces  de  veia  nuprimées ,  et 
un  recueil  manascrit  de  poésies  latines.  Il  mourut  à  Clialon  en  mai  1631. 

Cloiseault  (Edmc),  supérieur  du  séminaire  des  Omloriens  de  Chalon,  mort 
en  1728,  est  auteur  de  qnehpics  o«\Tag&s  sur  les  Devoirs  des  ccelésiasliqucs  ;  il 
a  écrit  aussi  une  Vie  des  illustres  Oratoriens,  3  volumes  in-folio,  et  une  histoire, 
également  manusciile ,  des  Évèqucs  de  Chalon. 

Clocht  (Ferry  de),  chanoine  et  officiai  d'Autun  ob  il  était  né,  devint  chan- 
cdicr  de  la  Toison-d'Or ,  évêqne  de  Tournay  en  1474,  puis- cardinal  en  1480; 
il  mourut  et  fut  inlitnnc  à  Rome  en  1483. 

CucNY  ((Guillaume  de),  frère  du  précédent,  et,  comme  lui ,  chanoine  d'Autun, 

fut  nommé  évéque  de  Poitiers  en  1478,  et  ensuite  garde  du  scel  de  Louis  XI. 

Célait,  suivant  du  Bdiai,  on  homme  doete  et  pieux, 

Clocrt  (Jean  de),  firère  puhié-de  Fefiy  et  de  Guilbome,  fut  la  tige  de 

46. 
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Tillustre  maison  de  Clugny.  H  était  eonwiUer  du  doc  Pliilippe4e>Boa,  aeigMmr 

de  Mcncssaire  et  de  Conrorp:ien . 

Cmt.ny  (François  de)  exerça  les  fonctions  de  vicairo-srncral  dans  le  dwcèiie 
d'Âutun  ,  où  il  naquit  en  1 728 ,  et  fut  sacré  cvèque  de  Utez  ,  en  1 772. 

Gocanr  n  Sr.-Vuun  (Jtfelcliior),  originaire  da  Hantoenii,  devint  fMâmt 
am  miiiêles  du  parlement  de  Faiû.  Il  ettantenr  de  rexccUent  IVvitf  dt  fhtàuk 
de  ce  parlement.  2  vol.  in-12  ,  1703. 

COLIK  (Philibert),  Autuiiois ,  fut  professeur  de  Taniversité  de  Paris  en  1557. 

COMMERSON  (Philibert),  nii'rlccin  et  botaniste  du  roi ,  naquit  à  Toidon-sur-Arrou» 
en  1727.  Reçu  doctctu'  en  médecine  à  Montpellier,  il  y  passa  encore  quatre  nns 
pour  ae  livrer  à  Tétude  de  la  botanique  et  de  Thistoire  naturelle.  Ses  vatsies  con- 
naimncea  et  ton  activitë  lui  firent  une  réputalien  telle,  que  linnée  lui  ^vit  pour 
Tengafer  à  frire  la  description  et  la  colkclion  dea  poiiaona  lea  plus  farea  de  la 
Méditerranée,  travail  qui  forma  une  ichtyologie  complète  et  fort  remarquable. 
En  1  il  alla  n  Genève,  et  (ît,  à  cette  époque,  de  nombreuses  herborisations 
dans  1rs  montagnes  de  la  Suisse ,  de  la  Savoie  ,  de  l'Auvergne ,  du  Dauphinc  et  au 
mont  Pila  près  Lyon.  En  1 764  ,  il  alla  demeurer  à  Paris,  et,  peu  de  temps  après, 
fut  choisi ,  comme  Tun  des  naturalistes  les  plus  distingués ,  pour  faire  le  voyage 
autour  dn  mande ,  avec  Teqiédiliea  commandée  par  Bouf^inville.  Il  visita  lea  îles 
de  la  mer  dn  Snd,  et  surtout  celle  de  TMïti  dent  il  fit  une  deacriptien  ^  fut 
imprimée  dans  le  Mercure  de  France^  en  octobre  1769.  En  revenant ,  il  parcourut 
les  côtes  de  la  Xouvclle-nrela{^nc ,  de  la  ferre  des  Papous,  les  Moluqucs  ,  l'île  tic 
Java,  Batavia  ,  et  arriva  ,  sur  la  tin  de  17G8  ,  à  l'Ile  de  France»  OÙ  il  mourut , 
quelques  années  plus  Utrd ,  en  1773. 

CoQUiutT  (Lonia),  de  Péronnc,  meit  k  39  ma»  1 754 ,  âgé  de  78  am ,  a  publié 
pfaiaieon  fiicétiea  aoua  les  titres  de  Èloy  de  I*  Gctitte ,  iU«n,  ÇuelqiÊe  ehu» ,  la 
wtidumte  Femme^  PJn»,  ele.  La  thaue  Iktém  de  1765  faii  attribue  le  Calen- 
drier dm  Fous  et  prétend  <pi*il  a  travaillé  ans  Mémoires  historiqius  d'Amalot  de 
la  Houiaayc.  ^ 

D. 

DiMiOjmEAV  (les  frères),  prolestanla ,  se  aignalèrent  dana  le  Méconnais  par  leur 

cruauté  envers  les  calholiqnm;  néanmoins  Pund^eux,  Jean  Dagonneau,  fut,  suivant 
quelques  historiens,  juge-mage,  et,  suivant  d'autres,  fermier  de  l'abbaye  de  Cluny. 
Arrêté  après  le  massacre  de  la  St.  •Barthélémy  «l  jeté  dai»  les  prisons  de  Mâcon  , 
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il  ne  panrint  à  recouvrer  n  liberlj  qp^en  pqfant  à  VùlM  de  Chnrir  une  somme 
oomndàalile.  Jem  Defonncm  {Nualt  tcre  rknteur  de  h  Satire  faite  contre  Claude 

de  Guise  1  abbd  de  Cluny,  et  qui  fut  publiée  d'ahord  sons  le  titre  dr  T/grmle  de 
St.-NicaUe,  puis  sous  celui  de  î/gende  de  Dam  CUotde  de  Gttûe,  abbé  de  Chtnj. 
Il  mourut,  dit-on,  enipoisonni'  eu  liiSO. 

Décret  (Claude),  jésuite,  ne'  à  Tournas ,  cnseignu  les  humaniléj  cl  la  philo- 
Sophie  à  Chaloa ,  et  devînt  recteur  du  collège  de  cette  ville.  D  mounit  à  Faria  le 
10  avril  1668 ,  «pria  avoir  publié  un  livre  aur  YÊM  éu  veuvage, 

Duot'x  (Antoine),  minime,  né  à  Tournus  en  1664,  adtié  |4une«n  fois  pro- 
vincial de  son  ordre.  Ce  religieuK ,  auteur  de  pknienn  euvmgea,  est  mort  à  Dijon 
le  23  avril  173S. 

Deianhkau  (P.  A.  V.),  directeur  du  pensionnai  clabli  dans  Tancicnne  maison 
de  Seintetobe  I  Paria,  oh  il  mourol  le  30  man  1S30 ,  ëlait  élève  da  PÉcole 
Militaire.  Il  fut  ancoeiaivement  Ihéatin ,  prêtre ,  ptofeaaeor  au  collège  de  Tulle 

et  vicaire  ^piscopal  à  Autun,  en  1791.  Delannean  devint  ensuite  pracureur-syndic 
du  district  de  cette  dernière  ville  ;  il  se  maria  et  l'inlillt  nlors  son  pensionnat  de 
Sainle-Barbe,  qui  acquit  proinptonicnl  une  grande  r(  putntion.  On  a  de  lui  quelques 
livres  sur  renseignement  ;  parmi  ses  ouvrages ,  on  diitlingue  son  Cours  de  leçms 
pnaiipÊetde  Grammeire  fnmçntte. 

DcLTOM  (Gaqiard  de),  né  i  Clnnjr  ven  Tan  1577,  eat  ceanu  par  quelques 
pièces  de  vers  estimées  de  son  temps. 

Demangin  (  Clémcnt-Cyriaqne)  naquit  à  Oigny  dans  le  Chnionnais.  Après  avoir 
fait  sa  philosophie  à  Chalon ,  il  alla  à  Paris,  oli  il  étudia  avec  succès  les  mathé- 
matiques et  la  théologie.  En  1600,  il  recul  à  Boulogne  le  bonnet  de  docteur  en 
médecine,  parcourut  enauite  rAUemagne ,  la  Pologne,  les  Payv-Baa ,  puis  revint 
le  6ier  à  Pari».  Cyriaque  Demangin  était  très-versé  dans  la  connaissance  des 
langues  hébraïque ,  grecque  et  latine.  Jacques  Guijon  fait  Tcloge  de  ses  poésies 
et  le  nomme  Apollo  trîlingvds.  Demangin  mourut  à  Paris ,  «u  collège  de  JUtor- 
gogne,  le  24  octobre  1642. 

Dbrom  (le  baron  Dominique-Vivant),  né  à  Givry  le  4  janvier  1747,  entra  de 
iMmne  heure  dana  les  pages  du  Rm.  Il  se  destinait  b  h  carrière  des  armea  ;  mais 
on  le  nomma  d*aboed  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre ,  puis  secrétaire 
d'ambiissade.  Ce  fut  en  cette  qualité  quMI  accompagna  à  Naples  M.  le  baron  de 
Talleyrand ,  ambassadetu*  de  France  près  le  roi  des  Deux-Siciles.  On  prétend 
que,  dans  le  cours  de  sa  mission,  Denon  encourut  la  disgrâce  de  la  reine  Marie- 
Caroline  ,  et  que  cette  circonstance  le  détermina  à  se  retirer  à  Venise  ;  mais  il 
profila  de  son  s^our  en  Italie  pour  perfcctioaner  son  goût  pour  le  dessin.  Denon 
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fat  Tua  des  homme»  les  pltn  duUnfnéB  qui  fireat  partie  de  Teiqijditîon  d'Égypte. 

Lorsque  le  général  Bonaparte  fut  parvenn  an  pouvoir  suprême ,  il  lui  eoo6a 
radminUtration  des  musées  et  celle  de  la  monnaie  des  médailles.  Ce  fui  sous  sa 
direction  et  d'après  ses  dessins  que  l'on  exécuta  la  colonne  trioniphyle  de  la  place 
Vendôme.  Le  baron  Denon  était  membre  de  IWcadéinic  royale  des  lîcauîfr-Arts , 
section  de  peinture  il  était  officier  de  la  Légion-d'llotuicur ,  décoré  de  l'ordre  de 
Sainte-Amie  de  Ruwie  et  de  Tordre  de  la  Cowiottne  de  Bivière.  H  eit  mort  à 
Paris ,  le  27  ami  1825^  ig<  de  79  ans.  Des  divers  ouvrages  qo*il  a  UûssÀ,  le 
plus  important  et  le  plus  répandu  est  son  Voyage  de  la  basse  et  haute  ÈgjpU 
pendant  les  campagnes  du  géni'rcd  Ilmaparte  (*).  Son  riche  musée  d'antiques 
était  l'objet  de  l'admii-alion  des  archéologues  français  cl  étrangers. 

Dr.sciiizxi X  (Pierre),  médecin  et  substitut  du  procureur-général  du  grand 
Conseil,  naquit  à  Alâcon  en  16ft7.  Porté  par  son  goût  pour  la  botanique  à  faire 
un  voyage  en  Russie  et  en  Perse  »  il  obtint  du  Czar  Pierre  I.*'  une  pension  de 
300  roubles  et  des  lettres  de  recommandation  pour  iadliter  ses  rediercbes. 
Pendant  son  séjour  en  Russie ,  Dcschizaux  fut  prié  de  rionner  ses  idées  sur  réta- 
blissement d'un  jardin  de  botanique  à  Saiiil-Pétcrsboiirg.  Dans  ce  travail  , qu'il  fit 
imprimer,  à  son  reloiu'  en  France,  sous  le  titi'c  de  Mémoire  pour  sennr  à  fins- 
tructîon  de  rhistoire  naturelle  des  plantes  de  Russie  et  à  l'établissement  d'un 
jordin  de  bolamque  à  St.-Fétenbourg ,  on  trouva  on  catalogac  succinct  de  ce  que 
rhistoire  naturelle  offre  de  plus  remarquable  en  Russie.  Deschiaaux  retourna  à 
Saint-PéterdNNirg  en  juillet  1726,  et  obtint  de  nouveau  une  gratification  pour 
parcourir  les  provinces  de  Russie  et  y  perfectionner  la  science  de  la  botanique. 
Peu  de  mois  après,  il  revint  en  France  cl  publia  la  relation  de  se»  voyages  en 
Russie,  d'abord  sous  le  titre  de  y'oyafje  de  Moscovie ,  Paris,  17^7,  in-8.°,  puis- 
sous  celui  du  Description  d'un  vojage  fait  à  St.-Fètcrsbourg  y  Paris,  1728,  in- 12. 

Descousu  (Celse-llugucs),  né  à  Chalon  en  1480,  fit  sa  philosophie  à  Paris, 
alla  ensuite  étudier  le  droit  k  Tarin  et  à  Pavie ,  et  reçut,  à  22  ans,  le  bonnet  de 
docteur.  Ce  jurisconsulte  d^me  profonde  ^^udition  a  laissé  plusieurs  ouvrages- dont 
on  trouve  la  liste  dans  Papillon  et  dans  IMoreri ,  édition  de  i7o9. 

DeSCOUSU  (  Ccisc-Ihigues  ) ,  delà  nicnic  famille  que  le  précédent  avec  lequel  on 
l'a  souvent  roiifoiidu,  et,  comme  lui.  licencié  eu  droit,  naquit  aussi  à  Chaluii. 
Après  avoir  fait  ses  études  à  l'adoue  et  dans  d'autres  universités  d'Italie ,  il  fut 
pourvu ,  en  1  ^22 ,  d'un  canonicat  Ir  la  cathédrale  de  Chalon.  On  lui  doit  la 
pramière  édition  grecque  des  Idylles  de  Théocrite  qui  ait  été  publiée  en  Flrance. 

(*>  Cet  «avrage  m  traort  k  h  Vibliolbèfu  puU'iq os  de  k  ville  de  MAcod- 
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chinir^en  en  chef  de  Thospicc  de  la  Charité  de  Lyon,  professeur  en  chiiurgie 
et  en  médecine.  Membre  des  sociétés  de  médecine  de  Paris,  de  Vienne,  de  Londres, 
de  Lyon,  etc. ,  il  a  clc  couronné  plusieurs  fois  par  ces  sorit-lés  savantes.  Pendant 
le  siège  de  Lyon,  en  1793,  le  docteur  Des^angcs  fui  appelé,  comme  chirur- 
gien en  chrfi  à  donner  des  mmm  ma.  aniégét.  Blûs ,  après  la  predditiiOD  de  cette 
ville,  il  dni  fuir  pour  ae  aeoalcalre  à  la  fuienr  dee  vainqueurs.  H  se  réfugia  en 
Suisse  où  il  pratiqua  son  art  avec  ime  grande  distinction.  Rentré  en  France  en 
180^,  il  se  fixa  de  nouveau  h  Lyon ,  oii  il  moorut  après  une  longue  et  brillante 
carrière,  le  23  septembre  1831.  On  a  de  lui  plusieurs  opuscules  siu-  les  Secours 
à  donner  aux  noyés ,  sur  rLmploi  de  l'Ergot  dans  les  accouchements ,  sur  la 
Cataracte,  sur  les  Plaies  d'armes  à  feu ,  etc. 

BuruiGU  (Jean),  Antunois,  dianoine,  puis ardiidîacre  et  vicaire-gàiéral  dn 
diocèse  d*Aulnn,  moorttt  le  15  mai  1631 ,  ig<  de  72  ans.  VMé  Deapiaces 
n^avait  que  17  ans  lorsqa*il  fit  imprimer  ses  Centons  sur  les  Mystères  àb  la  Foi. 

Detty  (  Nicolas-Chrisliern  )  ,  comte  de  IVIilly,  chevalier  de  St. -Louis,  mcmbi-c 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Madrid  et  de  Harlem  ,  associé  libre  de  TAcadémir 
des  Sciences  de  Paris,  naquit  à  Cluny  en  17i8.  Il  entra  jeune  encore  dans  la 
carribe  des  armea ,  parvint  an  grade  d'adjudant-général  et  fut  ensuite  chambellan 
et  chevalier  de  TiUgle-llonge,  au  service  dn  ^  de  Wîrleniberg.  La  fin  de  la 
guerre  de  1762  lui  ajant  permis  de  ae  livrer  à  des  occupelions  plus  paisibles, 
il  cultiva  les  sciences  et  publia  quelques  essais  sur  divers  objets  de  chimie  et  de 
physique.  Delty  mourut  à  Chaillot  le  17  septembre  1784. 

DEVELU3  (  Claude-Jules  ) ,  né  ù  Autun  en  1692,  entra  de  bonne  heure  dans 
Perdre  des  Théatins.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  ascétiques,  parmi  lesquels  on 
remarque  aon  Tindté  de  lYmmeirtalilé  de  Tâme.  Cet  écrivain  ecdésiasiiqne  est 
mort  en  1765,  k  râge  de  73  ans. 

DiziZE  (  Robert  de)  fut  nommé ,  en  1 302 ,  évêqne  de  Chalon ,  et  mourut  après 
treize  ans  d'épiscopat.  Il  accorda  de  grands  secours  aux  divers  établissements  de 
son  dioct'se  et  contribua  beaucoup  à  faire  réparer  Pcglise  cathédrale  de  Saint- 
Vincent  qui  tombait  alors  en  ruines. 

DwMB,  avocat ,  mahre  des  eaus  et  forêts  ci  capitaine  des  chasses,  fut  snaÎK 
de  Chalon,  sa  ville  natale,  en  1651. 11  y  appek  dea  imprimeurs  et  décida  le  père 
Peny  à  écrire  rhistoire  de  cette  ville.  Dhc^  élaàlL  lui-même  poète  et  orateur  ; 
il  mourut  dans  un  âge  avancé.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages. 

Didier  (St.  ,  disciple  de  Saint  Svagre,  né  à  Autun  vers  l'an  ^r^^ ,  fut  élu 
vvêquc  de  Vienne  en  596.  Ce  prélat  eut  le  courage  de  faire  des  remontrances  » 
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rimp^rieoM  BhoidiOde  (Bnmdmit)      fe  fU 

prè«  de  Thamef,  dm»  un  village  fui  porte  encan  eon  nom. 

Dwoim  M  Pauis  (Ferdinand-AlphoiHe-Honorc,  marquis  de),  km  d^oae 
ancienne  famille  du  Charollais,  fut,  au  sortir  de  IKcolc  Militaire,  officier  et 
bientôt  capitaine  d'artillerie.  Député  ,  en  1 789 ,  par  la  noblesse  d'Autun  aux 
^tats  généraux ,  U  passa  à  l'Assemblée  Constituante  oii  il  se  signala  parmi  les  plus 
zélés  défenseurs  de  la  monarchie.  Il  filensuile  la  campagne  de  1792  «Délité  d^eide- 
de>caiDp  du  comte  d'Artois,  et  ne  rentzm  en  Firmce  qu^en  1803.  H  obtint  «km  la 
|i|ioe  dlngénienr  en  chef  dn  cadoatre  dans  le  dépMrtmnent  da  fAidèche,  pw 
dana  cdnî  de  Vaucluse,  oli  le  trouva  la  Restauration.  Nommé  maréclial-dO'^anp 
en  1814  et  mi<«  à  la  retraite  le  4  aeptembve  1815,  le  marqnis  de  IHgainemooral 
Il  Versailles  le  18  février  1832. 

DiviTiACLS  ,  chef  des  Édues  et  membre  du)  collège  des  Druides ,  fut  député  à 
Rome  pour  demander  des  secours  c(mtre  rAriomte  on  dief  dm  Snèvee.  On  croit 
^^il  a  été  inhumé  aooa  la  pyramide  de  Couard. 

Dunn  (Joaeph),  médecin  et  botanirte  dislinfué,  naquit  à  Maçon,  le  22 
février  1742,  de  parents  peu  fortunes.  Sa  première  éducation  avait  été  négligée, 
mais  il  quitta  de  bonne  heure  la  maison  paternelle  et  se  rendit  à  Montpellier.  Il 
y  fréquenta  Gouan ,  Cassen  et  Commerson  qui  était  son  parent.  Ces  savante 
naturalistes  lui  inspirèrent  pour  la  botanique  un  goût  qui ,  chez  lui ,  devint  une 
véritable  pawion.  U  fit  de  fiéquente»  herboriiationa  dana  le  midi  de-la  France, 
parcoomtla  Breaae,  le  Bugey*  le  Jnra,  le»  Alpes  et  k  Sniaae;  pda,  possesseur 
d^DBl  nombreux  et  riche  herbier,  il  vint  suivre,  en  1772,  les  eont  de  Bernard 
de  luMien  et  de  Lemonnier.  En  1776  ,  Dombey  fut  envoyé  par  Turgot  au  Pérou 
pour  y  chereher  les  végétaux  utiles  qu'on  pourrait  naturaliser  en  France.  Après 
huit  ans  de  séjour  dans  l'Amérique  méridionale,  il  revint  en  Europe  avec  une 
collection  considérable  de  plantes  renfermées  dans  76  caisses  dont  une  partie  lut 
confisquée  par  le  gouvernement  espagnol.  Rentré  en  F^rasee ,  il  se  retira  k  Ljan 
pour  y  rétablir  sa  aanlé  allMe  par  les  fàtignea  d^m  long  voyage.  En  octobre 
1 793 ,  le  Comité  de  Salut  public  lui  ayant  confié  une  mission  pour  les  États-Unis, 
il  sVmItarqna  sur  un  navire  américain  ,  fut  pris  par  deux  corsaires  anglais  cl 
jeté  dans  les  pri.sons  de  Montserr;il  uii  le  cliairrin  et  les  mauvais  traitements 
terminèrent  sa  vie.  Domlycy  doit  être  placé  parmi  les  plus  célèbres  botanistes 
voyageurs  du  db-huitième  aide.  Le  jardin  des  pknim  de  Fteia  bn  doit  un  grand 
nombre  dVd^cts  curiemc,  et  le  musée  dlkistoke  naturelle  une  multitude  de  pièoea 
de  loologie  et  d?écliantillons  de  minéralogie. 

Domo  (Hugues),  né  h  Cbalom  le  23  déccmbfo  1527,  reçut  le  bonnet  de 
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doctaor  cil  dntit  k  Bmnses  «b  il  entdgnaH  «ncoie  Ion  dn  hmmmtc  ôê  h  SiiBt- 
BartUhnji  II  y  cAt  infkilKblement  péri  sans  TafTection  de  ses  disciples  qui 
I^BCCompngn^rent  armén  hors  de  In  ville.  Il  se  réfugia  à  Genève ,  d'oii  il  alla 
INTofcsser  le  droit  à  Heidelberg,  puis  h  Leyde,  et  enfin  h  Allorf.  Cet  habile 
jarisconMilte  mourut  dans  celte  dernière  ville  le  4  mai  1  o9 1 .  On  lui  doit  de 
uontiNHi  OTvngw» 

Dmoi»  (Jaoqun),  tfocal,  né  h  MIgod  le  8  iiiai>  iM ,  est  aulëiir  dhme  Mtire 
contre  M.  d'Entragucs,  qu'on  a  attribuée,  mais  à  tort,  h  Baudcron  de  Senccô. 
Dubois  a  public  aussi  quelques  poésies  léfreres  ;  il  est  mort  à  Paris  vers  Tan  171:». 

Décret  (Toussaint),  de  Chalon,  reçu  docteur  en  médecine  pnr  Tuniversité  de 
Montpellier,  vers  Tan  1584,  a  écrit  plusieurs  ouvrages  sur  son  art. 

Doomr  (Philibert),  ni  k  Demigny ,  dam  le  ChalonMii,  fiit  abbé  do  Fbnjgny, 
pienr  de  St.-VnMt  et  évSqne  d'Anton,  en  1550.  Ce  prélat  mount  k  Sc.-Denit- 
de-Vauï  le  28  septembre  15 r. 7. 

DtulESJiF,  ( Guillaume-Philippe) ,  ne  en  1760  au  Bourgncuf,  hnmeau  de  la 
commune  de  Twichcs,  entra  au  service  militaire  en  1794.  Il  était  (!<  jà  parvciui 
au  grade  de  colonel  lorsque  M  belle  conduite  et  des  blessures  reçues  en  défendant 
h  fiirét  de  Monnaie  hii  miment  celd  de  géinértl  de  brigade.  Kecnmé  général 
de  dirâion  le  8  décembre  1794 ,  il  obtint  le  commandement  dW  corpe  de 
Vitmée  de  Sambrc-et-Mcuse  et  se  signala  au  passage  du  Rhin  oit  il  fîtt  blessé;  Il 
prît  une  grande  part  à  la  conquête  du  royaume  de  Napics.  Le  général  Duhcsmc 
s'empara  de  Crémone  le  9  juin  1 800 ,  et,  peu  de  jours  après ,  se  distingua  encore  à  la 
bataille  de  Marengo.  Plut  tard ,  il  fut  nommé  grand-officier  de  la  Légion-d'IIonneur 
et  duurgé  du  commandement  de  Lyon  et  du  département  da  RhAne.  En  1805 , 
il  reteoma  en  Italie}  il  aerrit  emuite  en  Eapagne  josqiren  1810,  ^MipM  k 
laipene  il  fut  disgraeié.  Néanmoins  3  repwmt  sur  les  champs  de  bataille.  Après 
la  Restauration  ,  le  général  Dnhrsme  fut  nommé  inspecteur- général  de  la  16." 
division  militaire.  Au  mois  de  juin  suivant,  ilaccepta  le  commnndcmcntdcs  gardes 
nationales  mobilisées  du  département  da  Nord,  et  fut  crée  pair  de  France  par 
Bonaparte.  Dabeamè  lut  Uessé  k  Waterloo  et  massacré,  dans  une  maison  de 
Jemmapes ,  par  des  hussards  dé  Brunswick. 

Dmioun  (Benoît),  médecin,  naquît  à  Cluny  le  6  janvier  1713.  fl  se  livra 
spécialement  à  l'étude  delà  botanique,  et  devint  si  hnbilr  dans  rrtie  science  que 
le  roi  de  Naples  ayant  fait  dcniuiider  à  Tunivcrsité  de  Montpellier  un  sujet  pour 
être  démonstrateur  dans  son  jardin  royal  des  plantes ,  les  professeurs  le  désignbent 
unanimement  pour  occuper  cet  emplei.  Mais  son  attachement  k  son  pays  et  sa 
modestie  Tempêdièrent  d'accepter.  Il  se  fin  k  Cluny  et  y  exerça  la  médecine 
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avec  distinction.  Ce  fui  lui  qui  donna  à  Commcraon  les  premières  loçMW  éb 
botanique.  Dumolin  mourut  âge  de  8'i  ans,  le  6  j-mvier  1798,  laissant  une 
Histoire  maniisf  rite  de  Cliiny  et  de  Tabbaye  de  ccUc  ville.  Il  possédait  pUttiwm 
coilcctioQS  précicu&es  de  plantes ,  d'insectes  et  de  médailles. 

Dom  (Ckmde),  mort  en  1686,  était  fi«iilaiiaiit«criiniiiel  au  bailliage  de 
Semur ,  sa  pairie.  11  a  écrit,  aur  h  rille  de  Semw  et  nr  le  Brieninû ,  des 
Mémoires  curieux  qui  ont  été  eontionée  par  aan  pelit-fila. 

Dcràkd  (Hugues),  carme  fort  instniit,  né  à  Chalon  et  mort  en  Sicik  vers 
l'an  1.">80 ,  est  auteur  d'un  ne'crologc  des  religieux  de  son  ordre. 

DuRAM)  (Iîrrn:inl),  de  Chalon,  professa  pondant  quelque  temps  les  humanités 
à  Ciennoui  ou  Auvergne  ;  mais  son  goût  pour  les  belles-lettres  et  pour  les  langues 
hébraïque  et  grecque  ne  Tempécha  pas  de  se  limr  à  Tétode  dn  droit.  H  rerint 
en  Bourgogne  vers  1^  1584  et  fot  reçu  avocat  an  periemcnt  de  D^.  Enfin,  il 
fut  nommé  maire  de  Chaleo  en  1616,  et  mourut  dans  cette  ville  k  18  janvier 
1621.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  de  jurisprudence. 

DlHAMD  (Doni  PioiTo),  Chalonnais  ,  frère  du  précédent ,  était  de  Tordre  des 
Chartreux.  Ce  roligicnx  a  rcril  plusieurs  ouvrnjîcs  qu'il  n"a  pas  eu  le  temps  de 
publier;  il  lut  assassiné  dans  sa  cellule  au  mois  de  juin  1G11. 

DoaAnv  (Bernard),  petitF>fib  de  Benttrd  Durand  dont  nens  venons  de  parler , 
exerça,  pendant  plusieurs  années  |  la  dMrge de  receveur  des  décimes  du  clacfide 
Chalon ,  et  nonmt  en  1 726.  L*abbé  PïqpiUen  hd  attribue  une  Deter^ftim  dga 
bains  d'jiix  en  Snvnie  ,  in-i.* 

l)rRA>r>  (Joseph),  de  Chalon,  fut  nommé,  en  IfiSO  ,  avocat -général  au  parle- 
ment de  Dijon  ,  et  exerça  cet  emploi  pendant  28  ans.  Il  mourut  en  1110  et  laissa 
plusieurs  ouvrages. 

Dcavia  (André),  de  Mardgny,  fut  consul  de  France  à  ilexandrie  d'Égypte», 
eii  il  se  livra,  avec  ardeur  et  succès ,  à  télode  des  langues  arabe  et  luiqne.  H' 
quitta  son  consulat  peu  avant  1630  ,  et  se  fixa  pendant  quelque  temps  à  Constan- 
tinople.  A  son  retour  en  France  ,  il  fut  nommé  secrétaire  du  roi ,  interprète  des 

langues  orientales  et  gentilhomme  ordinaire  de  la  Clianibrc.  Ce  savant  orientaliste, 
le  prcnuer  traducteur  de  rÂlcoran,  a  laissé  quelques  ouvrages  dont  plusieurs 
biographes  ont  donné  la  liste.  Il  mourut  en  1688 ,  à  Ualezair,  ancien  fief  de  la 
paroisse  du  Lac  en  Brieonais. 
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ENALtAN  (Jean)  ,  jurisconsnitc  de  Chalon,  a  compose  une  rpîlrc  apologdtiqiip 
pour  Chasseneux ,  contre  Anch  e  Tiraqucau.  Cette  épîtrc  est  imprùuuc  ea  tète  de 
la  Coutume  de  Bourgogne ,  de  Chas&cncux. 

Eroitooim  commandait  en  dief  IVmée  ëdmmie  avant  Faimée  de  Génr  dans 
les  Gaules. 

EsTiENWOT  DE  LA  Serre  (  Dom  Claudc) ,  n<5  à  Varennes,  au  diocèse  (l'Vntun  , 
entra,  à  l'âge  de  19  ans  ,  dans  la  congn'iralion  de  St.-Maur,  h  l'abbaye  de  la 
Ste.-Trinilé ,  à  Vendôme.  Il  exer(  a ,  pendant  plusieurs  années,  les  fonctions  de 
procureur-général  de  son  ordre  près  la  cour  de  Rome ,  où  ii  mourut  vers  la 
6n  du  dix-scpticme  aiècle.  Ce  savant  béaédiclm  oat  aniénr  de  plniicnxa  ouvrages. 

EoiitiiB,  câUiM  fiummairien  et  ibéteorlaim,  poTeasa  laibélaflique  à  Bibracte, 
où  il  naquit  Tan  261.  Âpres  anpoir nuûmé,  dana  sa  patrie,  le  goût  des  belles- 
lettres,  il  alla  à  Rome,  et,  par  son  «Hoqucnrc ,  allira  à  ses  leçons  de  nombreux 
auditeivs.  Mais  Tcmpcreur  Constance  Chlore  le  rappela  dans  les  Gaules  pour  lui 
donner  un  emploi  auprès  de  sa  personne  ;  il  lui  conféra  en  même  tempa  le 
titre  de  modérateur  dea  Écdes  maniennea.  Eomène  mourut  vers  le  milien  du 
quatrième  aiècle.  Il  ne  nous  reste  de  lin  que  quatre  harangues. 

EupnRONE  (Saint) ,  cvcquc  d^Âutun ,  se  distingua  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  par 
une  érudition  profonde.  Cet  c'vêque  assista  ,  en  475,  au  roncilc  d'Arles.  Sa  lettre 
à  Thalasse  d'Angers  se  trouve  dans  la  collection  des  Conciles  du  pèi^  Labbe. 

F. 

FauoR ,  moine  do  Toumua,  écrivit,  par  ordre  de  aon  abbé,  Pierre  I.**,  une 
Ckranique  latine  de  cette  ville  ;  il  fit  aussi  une  Relation  abrégée  de  la  translation 
du  corps  de  St.  PhUibert,  et  rHialoiro  des  Ébbëa  de  Toumua,  de  875  è  1087. 
(Voir  la  Bibliogi-apliic.  ) 

Fahcua  (  Edme) ,  né  à  Toumus  en  1 608 ,  entra  de  bonne  heure  dans  l'ordre  daa 
IBaimM  ;  il  devint  provincial  do  aan  ordre  et  mourut  le  ii  décembre  1678.  Le 
père  Fareier  Mt  auteur  de  rÉIofp  imprimé  de  Louis  Chalon  DuMé,  marquis 
dTFnUes,  etc. 

47. 
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FiLATRE  (Guillaume),  moine  de  Tabbaye  de  St. -Pierre  de  Clialon,  sa  patrie, 
s*éleva  par  ton  seul  mérite  k  révêdrf  àa  Verdun ,  et  devint  abbé  de  St. -Berlin  , 
chancelier  de  h  T(Mion-d*Or  et  ambaandeor  de  CkaileaJe-Tâaaénive  à  Rome,  ob 
il  aernt  utilenient  ce  prinee. 

FkiOKHnnii  Biia|lle  citoyen  d^Autun ,  devint  évéque  de  Mâcon,  vers  Tan  590. 

FoNTAIlllk(Hogues  de),  chanoine  et  grand-chantrc  de  l'eglisc  de  Chalon,  devint 
archidiacre  de  Mâcon,  puis  civècjiie  de  cette  dernière  ville  en  1284.  Son  siège  hii 
fut  disputé  par  un  compétiteur,  juaqu''cn  1286  ;  néanmoins  il  mourut  évê^ue  de 
Màoon,  le  20  mneinbvtt  1300. 

IMinmuB  (Edme  de  h  Fois  de),  bailli  de  la  Faliaae,  naqnit  à  VcrilniMarle- 
Donba,  en  1680.  On  Im  doit  im  eacellent  Traité  dea  6cl8 ,  aona  k  litre  de  i^w^^ 
(les  terriers ,  3  vol.  in-8.*>,  anzqneb  il  ajouta  un  6.*  folume  sur  les  Droits  dés 
habitants.  Frc'minTillc  a  écrit  plusieurs  aolrea  ouvragcs  anr  la  même  matière.  Il 
fst  mort  à  Lyon,  le  14  novembre  1773. 

Fhessiket  (le  baron  Philibert),  né  à  Marciguy  le  21  juillet  1767,  entra  dans 
la  carrière  mililaire  au  commencement  de  la  Révolution,  et  parvint ,  en  peu 
d^annéea,  an  grade  d^udant-fénéral,  quHl  obimt  en  1797.  Freannet  fit  avec 
dîitinctioo  les  campagnes  dltalie ,  en  1 799  ,  et  dut  à  sa  belle  conduite  i  la 
bataille  de  TauQcrt  le  grade  de  général  de  brigade.  Il  fiit  biené  b  la  bataille  do 
Novi ,  et  fit  ensuite  partie  de  rcxpcdilion  de  St.-Dominguc ,  sous  le  général 
Leelerc,  Kn  1812  ,  il  commanda  une  brigade  dans  le  onzième  corps  d'armée  et  se 
joignit  au  prince  Eugène  en  Pologne.  Il  se  fit  de  nouveau  remarquer  à  la  bataille 
de  Lntaen ,  et,  par  sea  taknta  et  «a  valeur,  m&ita  alon  le  grade  de  général  de 
diviatoo ,  la  croa  de  commandant  de  la  LégiouHraonneur  et  celle  de  commandeur 
de  Tordre  de  Wurldiourg.  II  assista  aux  batailles  de  Bautzcn  et  de  Leipzick,  et,  plna 
tard ,  se  distingua  encore  à  la  défense  du  llaut-Mincio.  Compris  dans  Tordonnance 
royale  du  24  juillet  1815,  il  quitta  la  France  et  n'y  rentra  qu'en  1820.  Le 
général  Fressinet  fixa  alors  sa  résidence  à  Paris,  oîi  il  mourut  le  1 1  août  1821. 
Il  est  Pauteur  de  la  brochure  intitulée  :  Àppel  aux  mitions  futures  et  présentes , 
sur  la  eAjpifKfation  de  ParUf  en  1815. 

FtasTAJuna  (Franfrâ) ,  avocat,  né  à  Ittcon ,  au  commencement  du  aeiaième 
siècle,  est  auteur  du  Chronicon  urbis  Matissanœ.  Ce  petit  ouvrage ,  fort  recherché 
à  cause  de  su  grande  rareté,  a  été  traduit  en  fi-ançais  par  Nie.  Edoard ,  Champenois , 
sous  le  litre  de  Chronique  de  3f'iscon;  Lyon,  1:560  ,  in-8.°  Cette  traduction  est 
moins  recherchée  que  Tédition  latine.  Bugnyon  s'est  donné  pour  l'auteur  de  cette 
chronique ,  mais  il  n'a  fait  que  ranger  dans  un  meilleur  ordre  les  faits  présenlés 
par  Ftaaiaillier. 
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GàiDO  (André) ,  ardUtocte  «t  aipenteur ,  naquit  à  AUcon  en  1647  ,  et  mourut 
à  Dijon  le  dfeonktt  171«.  On  lui  doit  dès  aolic«t  aor  plmim  «aiM  et 
viDagM  de  h  IkNVsagw. 

Gâkat  (Jean  de),  né  à  Charolirs ,  arcnmpagna  an  royaume  de  Naples  le  roi 
Charles  VIII  dont  il  devint  chancelier.  Il  fut  ensuite  premier  président  du  parle- 
ment de  Paris,  et  enfin  chancelier  de  France  on  1 307.  Jean  de  Ganay ,  mort  i 
Blois  en  1512,  a  laissé  pluaieun  manuscrits  précieux. 

Gax&t  (Gerauda  de) ,  fir^  dn  fvdoédent ,  lot  coMcilkr-derc  m  paiiwMnt 
de  Dijon  «n  1485 ,  cl  moamt  éréqne  d*Oriéuii,  l^kn  1520. 

G«ilBlD(iaiinine),  procureur  au  parlement  de  Bourgogne,  natif  de  Toulon- 
mr-Èama  et  mort  i  Dijon  le  13  septembre  1738  ,  a  donné  deux  éditioiw  de  sa 
Deseriptim  du  gouvernement  de  Bourgogne.  (  Voir  la  Bibliographie.  ) 

Gavchat  (Gabriel),  mort  en  1777  ,  fut  curé  de  Luuhans,  sa  ville  natale,  cha- 
noine de  Langres  et  abbé  de  St.-Jean-de-Falaisc.  U  s'est  acquis  quelque  réputation 
por  «C8  owragee  polémiquai. 

GAonn  (Enliend-lbrie),  fib  d:W  médecin  eitiiné ,  naquit  à  Qulon  le  3 
décembre  1732.  Après  avoir  fait  set  étude*»  «ma  les  Jésuites  ,  an  collège  de  celle 
ville ,  il  se  rendit  à  Versailles,  chez  son  oncle  qui  éUiit  maîtit:  de  mathématique* 
des  pages.  Il  y  fit  des  proj^rès  si  rapides  (pie  bientôt  il  fut  en  état  d'enseigner  lui- 
même  cette  science  ,  d'abord  à  1  Ecole  des  Chevaux-légers,  puis  à  celle  des  Ponts- 
et-Ch— Méca ,  dont  le  câUiie  Pemonnet  âait  alon  diractenr.  Geolbqr  obtint 
ennile  le  phce  de  lOiM-ingâiieur  des  éM»  de  Bourgogne ,  et,  qudqnee  ennéci 
après ,  fut  nommé  ing6iienr  en  chef  dm  étati  de  celle  pravince.  En  1783  »  fl  iht 
charge  de  la  direction  des  Inmns  dn  canal  du  Centre,  qu^il  termina  en  1791. 
On  hiï  doit  encore  d'autres  grands  travaux  ,  dont  les  principaux  sont  les  quais  de 
Chalon  et  le  pont  de  IVavilly,  sur  le  Doubs.  Les  ingénieurs  des  pays  d'étal  et  ceux 
des  ponts-ct-chaus&ées  ayant  été  réunis  en  un  même  corps  ,  Gauthey  fut  nommé 
inapecleuriyénénl  des  ponts-et-diannées ,  et  appelé  à  Bois  en  cette  qnalilé ,  en 
1 791 .  U  mourut  membre  de  la  Légion-d*Honneur  et  de  pbsîeon  soeiélés  sennleB, 
le  1 1  juillet  1807.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  un  Mémoire  sur  Papplîeatien  de 
la  mécanique  à  la  construction  des  voûtes  ,  un  IVIémoirc  contenant  des  expériences 
sur  la  charge  que  les  pierres  peuvent  supporter ,  diven  Mémoires  snr  les  écluses 
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et  le  cumI  du  Gaiire ,  enfin  un  Tnité  complet  mrU  contlmclian  des  pools  et  sur 

celle  des  eanaiix  navi^bles;  cet  ouvrage,  laissé  en HMttmscrit,  m  iHi  publié  pur 
M.  Navier  ,  ingénieur  distingue ,  neveu  de  Pautcur. 

Gfnlis  (  Stéphanie-Félicité  Ducrest  de  St. -Aubin ,  comtesse  de),  née  le  2"» 
j  invu  r  1746  ,  au  château  de  Champcery,  commune  d'Issy-l'Evèque ,  mourut  à 
Paris  le  31  décembre  1830.  Madame  de  Genlis  est  connue  dans  le  monde  littc- 
ftifo  pir  ses  ouvrages  d'édocation,  et  par  nn  gnuodiunnlm  de  rarnsos historiques, 
pnrmi  lesquels  on  ramotqne  :  BOUabe  Siéffe  de  JoUsciMb.  Les  FeUUas  du 
«héUemtj^  Mêle  et  Théodore  ,  resteront  long-temps  entre  les  moins  des  enfants  ; 
mais  son  ouvrage  le  plus  rslimé  est  le  Théâtre  de  la  jeunesse ,  que  Laliarpc  lui- 
même  a  loué  sans  restriction.  Madame  de  Gcnlis  a  été  le  précepteur  de  S.  M. 
Louis-Philippe ,  roi  des  Français ,  des  princes  ses  frères  et  de  la  princesse  Adé- 
laïde ,  sa  saur. 

GEorraoT  ( Jean^Boptisle ) ,  jésuite,  né  à  Chirdles  en  1704,  fot pendent  20 
ans  professeur  de  liiétoriqne  au  colléfe  Lonis-le-Grand.  Ce  savant  ecclésiastique 
a  laissé  plusieurs  harangues  latines  et  qudques  traductions  estimées.  Il  est  anort 

îi  Scmur  en  1  ~  82 . 

Geoffroy  (A.),  avocat  ot  député  du  tiei"s-élal  aux  élats-gcnéraux  de  1789,  fui 
chargé  de  présenter  à  TAsseniblée  Constituante  un  mémoire  pour  obtenir  ^ue  le 
prince  de  Coudé  fiât  dépouillé  de  la  possession  én  Ckrmoitfoîs.  Ap^M  le  tO  bru- 
maire, Geoffiroy  tut  nommé  sons-préfet  à  Ghardlea,  et  conserva  cet  emploi 
jusqu*ea  1814.  Il  mourut  peu  de  temps  après. 

Gkoffboy  (Cômc-Antoîne)  ,  frère  du  précédent,  fut  député  par  le  département 
de  Saône  et  Loire  au  Conseil  des  Ciiuj  Crnts  ,  m  septembre  179:».  Il  fut  suspendu 
un  instant  ilr  ses  fonctions,  comme  porté  sur  une  liste  erémifirés  ;  mai»  sa  radia- 
lion  ne  tarda  pas  k  être  prononcée,  il  cessa  de  fuirc  partie  du  Conseil  des  Cinq- 
Gcnls  en  mat  1700,  el  entra,  au  mon  de  décembre  awvant,  an  Corps  Légis- 
latif, d'ob  il  sertit  en  1803.  Bééb  en  1811 ,  il  y  a  siégé  de  nouveau  jusqu^cn 
1814.  Il  est  mort  juge  de  paix  de  La  Clayette ,  en  1837. 

GlBHAiN  (St.  )  ,  né  à  Aulun  en  496  ,  fut  abbé  de  St.-Sympltorien ,  et  ensuite 
évcqnc  de  Paris.  Sa  lettre  à  la  reine  Brunehilde  est  un  modèle  d'éloquence  ;  c'cot 
la  setdc  production  de  ce  pieux  évêque  qui  soit  parvenue  jusqu'il  nous.  St.  Ger- 
main est  mort  en  o7G. 

GmttOi  (  Jean  ) ,  né  à  Cluny  de  parents  pauvres ,  lut  d*abord  simple 
porteur  d*eau  bénite.  Il  devint  docteur  en  théologie,  évoque  de  Nevecs,  puis  de 
Chalon,  chancelier  de  Tendre  de  la  Toiaon-d*Or,  consâller  du  duc  PhlUppe- 
le-Bon  et  son  ambassadeur  au  concile  de  Bâic.  Ce  prélat,  IHm  des  plus  célèbres 


Digitized  by  Google 


MoaunoB.  313 

docteuci  de  son  temp,  a  kinj  ^luieuni  ounagM  àiMiogiq|DM  qui  «imoiicmt 
«ne  bte-gnnde  énidilMii  ;  il  oA  mort  an  chfltaMi  de  Le  SaSSe ,  le  S  Cfvricr 

1460. 

Germain  (Pierrc-Bcoignc) ,  ibcologal  d'Autun,  sa  patrie,  natjuit  en  1G89  ,  et 
mourut  en  1731.  On  lui  doit  une  Histoire  ecclcsiastique ,  ciTÎle  et  littéraire 
d*ABtim ,  qoi  n*e  |M  été  UB|irniiée.  (Voir  la  Bibliographie.  ) 

Gmiiianr  (  Jacquesde),  ChalomMÛa,  fiil  ambenadaiir  d^Henri  lU  à  la  Forte  et 
chevalier  de  St. -Michel.  Il  vécut  presque  toujours  éloigné  de  sa  ville  natale  ; 
néanmoins  il  Tiiinia  toujours,  et  lui  fit  des  Icirg considéiablet.  Ilmooiuten  1581» 
et  fut  inhumé  dans  l'église  de  St. -Vincent  de  Chalon. 

GDUBD(Jean),  prêtre,  né  à  Giviy  et  mort  en  1453,  a  écrit  une  Uitoife  latine 
éaÊFietdet'SabUs, 

GnuBD  (Jacques) ,  jmriieonulte  de  Touraus  au  XVI.*  siècle,  est  auteur  d*Mn 

livre  intitulé  :  Anchorn  utriusque  juris.  On  a  aussi  de  lui  plusieurs  traductions. 

GiRABD  (Antoine),  jésuite,  né  en  1G03  dans  le  diocèse  d^Aulun ,  mounil  à 
Paris  vers  l'an  1G80.  Cet  ecclésiastique,  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  a  fait  en 
Ottlre  de  nombreuses  traductions.  L'abbé  Papillon  en  a  donné  le  catalogue  dans  sa 
BiUiodi^Qe  dos  auteurs  de  Bourgogne. 

Gnuv  (André  ) ,  maire  de  Menteenie,  a  kûné  qudqnea  poéiiee  estiméee.  il  est 
mort  en  1749. 

G  ISSEY  (Eudes  de) ,  jésuite ,  né  à  Autun  en  et  mort  à  Toulouse  le  9  mars 
1 643 ,  a  écrit  de  nombreux  ouvrages. 

Goii  (GmDanme),  Ghdemnii,  &t  doyen,  chanoine,  archidiacre  el  grand- 
Ticaîra  de  J«an  de  Heaupou ,  évlque  de  jChalon.  Guillamne  Gen  devint  prédica- 
teur du  roi ,  et  fut  député  par  son  chaj^trc  à  llassemUéè  générale  du  dergé  de 
France.  Il  mourut  en  1 G7 1 . 

GoMir.n  (Guillaume),  poète  chalonnais  ,  vivait  au  commencement  du  XVI.* 
siècle.  Le  Père  Pcrry  et  le  Père  Jacob  en  parlent  avec  éloge. 

Gunnui  m  Foocar  (Philippe),  né  à  Hkou  en  1666 ,  avait  embrassé  Félat 
ecdéiiMtique  ;  mala,  appdé  à  Fiaris,  après  la  mort  de  son  père,  pom  f  suivre  nn 
procès  ,  il  descendit  cbcz  un  ami  qui  s*empressa  de  lui  faire  voir  ce  que  cette 
ville  renfermait  de  curieux.  Entre  autres  ateliers ,  il  visita  une  imprimerie.  Cet  art , 
nouveau  pour  lui,  le  frappa  d'ahord  d'étonnrinnnl  et  d'adiuiralion.  Mais,  après  en 
avoir  examiné  le  mécanisme  avec  la  plus  grande  attention ,  il  crut  apercevoir  des 
imperfiWiiiflTis  dans  les  caraclères,  et  coofut  dèsrhm  la  résolution  de  ki  r^mner. 
Son  ami  )  VwjuA  surpris  un  jour  travaillant  avec  ardeur  k  IViéeuliea  de  aon  projet , 
s*empani  de  ses  essais  et  les  montra  à  H.  de  Pontchartnio ,  cinnoelier»  qni  fit 
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appeler  GMndjean,  Ini  oïdimna  de  qoHlw  lludih  «odUntitifM,  et  lui  iwnitun 
hrërai  piV  Isfod  il  le  chargeait  de  tout  ce  qui  avait  rappturt  i  liB^rimagie. 
Grandjean  de  Fouchy  changea  les  poinçons  et  les  matrices  alors  en  usage,  et 

inventa  divers  instruments  très-simples  pour  tracer  les  lipTics ,  pour  frapper  et 
justifier  les  matrices,  etc.  Les  caractères  qui  ont  le  plus  contribué  à  sa  réputation 
sont  ceux  qui  ont  servi  à  l'impression  des  médailles  de  Louis  XIV.  Cet  artiste 
câèkecit  BiMtàBuia  «n  17U,  âgé  de  48  ane. 

GuMs(Viemde  h),  avocat  do  rot  anliailliagt  de  Gharollea,  calanleiirde 
deux  ouvrages  latins  de  jurisprudence.  Il  est  mort  m  1595,  avec  une  ffande 
réputation  de  science  et  de  probité. 

Ga&COtBE  (Saint)  ,  né  à  Âutun,  fut  élu  cvêque  de  Langres  vers  Tan  506. 

Greuze  (Jean-Baptiste),  peintre  célèbre,  naquit  à  Toumus  le  21  août  172r>. 
Son  père  ne  voulait  pas  le  destiner  à  la  carrière  des  arts,  et  il  chercha,  mais 
inntiianienl,  àétoiUfa  aa  peawen  peur  le  dcMin.  Ce  fat  die»  le  peîntrB  Gaudon, 
ifâ  jeuiieait»  à  hjaa,  dHme  certuiie  céUhrilj,  qn*il  fit  aee  pcemieci  aiaia. 
L*artiite  lyonnais  étant  allé  8*étaUir  à  Faik,  son  élève  lyanivit  «t  a^  fiia.  Le 
talent  original  du  jeune  Greuze  ne  tarda  pas  à  se  développer;  son  tableau  du 
Père  de  famille  expliquant  la  Bible  à  ses  enfants  causa  tant  d'étonncment  et  à  la 
fois  tant  d^admiration  à  ses  professeurs  ,  que  quelques-uns  d'entre  eux  dirent  qu'il 
ne  pouvait  être  l'auteur  d'un  pareil  chef-d'œuvre.  Greuze  répondit  à  cette  accu- 
aatkm  par  d^anlm  onmrages ,  auaai  beaux  et  peut-être  encore  plus  pei£ûli.  Néan- 
moins il  se  rendit  k  Borne  pour  apprendre  à  mettre  plna  de  vigueur  dans  aon 
coloris  et  plus  d'élégance  dans  son  dessin.  Greuze  devint  l'un  des  peintres  les 
plus  distingués  de  récolc  française  au  dix-huiticmc  siècle.  Il  mourut  à  Paris ,  le 
*1\  mars  ISOii  ,  âgé  de  80  ans.  Son  tableau  de  la  petite  Fille  au  chien  passe  pour 
son  chef-d'œu>Tc.  On  cite  encore  parmi  ses  meilleures  productions  :  la  Fiancée  du 
village ,  Ste. -Marie  égyptienne  et  la  Pénitente  de  la  HtUnUde, 

GairAW  BB  u  Vncuu  (Gkude-Hadeleine),  archéologue,  né  à  Gholon  en 
gqitanbre  1762,  fat  biiioriographe  de  la  chambre  dea  pain  et  membre  de 
l'académie  de  Dijon.  Il  mourut  eik  1819 ,  hiiwnt  pimienn  ouvrages  anr  les  anti- 
quités gauloises. 

GnivEL  (  Claude),  de  Verdun  ,  a  traduit  en  français  un  ouvrage  de  Léonard 
Ârétin ,  intitulé  :  Dialogues  des  vertus  morales. 

Gutaiii  (  Gérard) ,  minime ,  né  à  Chaton ,  est  auteur  de  plosienn  ciaiiom 
funUms.  Le  P.  GuArin avait  obtenu  la  perminion  de  frire  imprimer  ses  semions, 
et  il  était  sur  le  point  de  les  publier  en  quatre  volumes  in-4.* ,  kMiqu^il  mourut 
il  Rome,  le  1t  août  1696. 
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Gmisi»  (Don)  t  AalaiiMi ,  wt  eonim  par  |ilniMim  outrages  aacétiqnM. 
GmcHARD  DE  GniMOiU»  lot  tMUUoé  évéqne  de  Ittcon  en  1264 ,  et  nuMimt  le 

il  octobre  1276. 

GmcHARD  DB  Lessard  ,  augiistin  et  docteur  de  Sorbonne ,  fut  évéque  d'Iiiéropolis 
et  suffragant  de  Lyon  en  I3Û6. 

GsNn  (Piene  de  h),  im  dVme  «ncienne  et  iUattie  finnOle  du  €b^^ 
fht  dwfaHer,  eomeiller  et  clwnibdbii  da  rei,  bailli  dTAotan  et  de  Meon. 

Négociateur  habile  et  grand  capitaine ,  il  rendit  des  services  importants  aux  ron 
Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XII  et  Frnnrois  I.*',  qui  lui  conBèrent  les  ambas- 
sades de  Rome  ,  d'Espagne ,  d'Angleterre  et  de  Suisse.  Chargé  d^annces  et  comble 
d'honneurs ,  Pierre  de  la  Guîche  se  retira  dans  sa  terre  de  Chaumont  où  il  mourut 
Tan  U54. 

Gmcn  (Philibert  de  la  ) ,  petit-filt  de  Pione,  naquit  rm  IVn  1540.  Nonnn<, 
trti-jeune,  bailli  et  c^pstaîne  de  la  ville  de  Itteon ,  il  e^onoM,  en  refiuanf 

d^exécuter  les  Oldiee  sangniliaini  donnc's ,  en  1">7'2,  rentre  les  protestants.  Il 
devint  successivement  gouverneur  du  Bourbonnais  ,  du  Beaujolais  ,  du  Lyonnais  , 
etc. ,  chevalier  de  l'ordre  du  St. -Esprit  et  conseiller  d'état.  Henri  III  lui  confia, 
en  157S  ,  la  cliarge  de  grand-maître  de  l'artillerie,  vacante  par  la  ^mission  du 
maréchal  da  Biran.  Philibert  de  la  Goiche  se  distin^pia  à  la  journée  d*Arques ,  et 
surtout  à  la  bataille  dlviy;  e*ëlait  lui  qni  eomnandait  l^irtilleffie  qui  ent  une  si 
grande  part  an  meoèa  da  oefite  action  éclatante.  Nommé  gumemeui  de  hyim  en 
1595,  il  y  mourut  en  1607. 

GuicHF.  (Jean-François  de  la),  comte  de  la  Palisse,  seigneur  de  St.-Gcran  et 
neveu  de  Philibert,  fui,  coinmc  lui,  gouverneur  du  Bourbonnais.  Il  fit  ses 
premières  armes  sous  le  maréchal  d'Aumont ,  en  1588  ,  et  se  signala  en  diverses 
eccanona.,  eona  Henri  IV.  Uuia  XII  Péleva,  en  1619,  à  la  dignité  de  maréchal 
de  PVance,  mab  il  eonaerra  fnequ^à  la  fin  de  «a  vie  la  «^arge  de  «qpilaine- 
lieutenant  des  gendarmée  de  la  garde ,  qu'il  avait  obtenue  en  1615.  Jean-François 
de  la  Guiefae  momat  en  ton  château  de  h  PaUeM,  le  %  décembre  1632,  b  Pâge 
de  63  ans. 

GciCHE  (Bernard  de  la),  romtc  de  Sl.-Géran  ,  de  la  Palisse  et  de  Jaligny, 
était  petit-fils  du  maréchal.  £nlcvé  au  moment  de  sa  naissance ,  en  1641  ,  il  eut 
un  procès  à  soutenir  pour  recouvrer  son  état  qui  lui  lîit  rendu  par  arrêts  dn  paiie- 
ment,  de  1663  et  1666.  Nommé  lieutenant-général  et  chevalier  dm  eidica  du 
roi ,  il  fut  envoyé  en  andwssade  auprès  des  cours  de  Florenoo ,  de  Londres  et  de 
Brandebourg.  Il  mourut  en  1696  sans  postérité  masculine. 

GuiGBB  (N.  marquis  de  la),  membre  d\uie  brandte  ooUatérale,  est,  dit^on , 
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autcnr  des  iVotar  sur  hs  aHtiftdUt  de  U  viOe  de  Mâeon  et  du  jUileawimf ,  et  dhn 
Bxtimt  des  mfmoîfts  Mstertifues  sur  les  états  du  Méeoimaist  ia-f.»  de  33  pege», 
dont  le  manuscrit  porte  la  date  de  1746. 

GcicHETtoN  (Samuel),  ne  à  Mâcon  le  18  août  1607  ,  était  fils  d'Un  chinnrgieo 
protestant.  Il  alla  exercer  la  profession  d'avocat  à  Bourg ,  et  y  épousa  une  riche 
veuve  dont  la  fortune  lui  permit  de  se  livrer  entièrement  à  son  goût  pour  les 
recherches  généalogiques.  Guichenon  s'acquit  une  grande  réputation  dans  les 
lettnif  et  devint  hin  des  hislorieni  les  plus  judicieux  da  dix-iepliènie  ii&de.  Il 
obtint  le  titre  dldstoriogcephe  de  France,  de  DouIms  et  de  Savoie,  et  lot  cvéé 
chevalier  de  TEmpirc  et  de  Perdre  de  Sts.-Maurice  et  Lazare.  Louis  XIV  lui 
accoida  des  lettres  de  noblesse  en  1658  ,  et  la  duchesse  de  Savoie,  Christine  de 
France,  le  combla  de  faveurs.  Il  mourut  à  Bourg,  le  8  septembre  1664.  Pbnieurs 
biographes  ont  donné  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages. 

GinCBSHON  (Germain),  religieux  augustin  et  neveu  de  Samuel,  a  publié  une 
KOatv  de  Bresse,  abrégée  de  cdle  de  ton  oncle,  et  une  FI»  ife  CaudUe  de 
NeufvOle  de  VWereyi  urehevêque  de  fym  ;  Trévoux,  169S ,  in-IS. 

Gl!]M(Philibert-IIégemon),  né  à  Chalon  le  22  mars  153S,  fut,  après  son  père, 
procureur  du  roi  au  bailliage  de  sa  ville  natale.  Il  mourut  à  Mâcon  le  29 
novembre  159").  On  a  de  lui  la  Colombière  et  Maison  rustique,  et  fJbeiUe  fran- 
çaise, poèmes,  et  plusieurs  traductions. 

GuiBB  (niilippe) ,  petit-fils  de  Plùlibert-Hégemein ,  ocvca  U  médecine  awec 
quelque  diatinClion.  H  est  anteur  d*nn  ouvrage  intitulé  :  Examen  emidum  qua 
pNÉter  Byjtpœnàls  et  GaUei  vmntem  ht  wd»ersd  msdieiud,  udadssu,  vel 
rejccta  swit. 

Guide  (Philippe),  de  Chalon,  fds  du  précédent,  était  aussi  médecin.  Il  alla 
se  fixer  à  Paris  oîi  il  $\icquit  une  grande  réputation  ;  mais  la  révocation  de  Pcdit 
de  Nantes  l'obligea  à  se  retirera  Londres.  Il  y  mourut  en  1718.  On  lui  doit  uu 
ouvrage  curieux  et  utile  sur  le  ^fi^uma. 

GnuoN  (Jacques) ,  né  à  Autnn  en  1 542 ,  lut  nommé  par  Charles  IXpioftaieur 
de  langue  grecque,  ^arès  la  mort  de  Denis  Lambin.  Peu  d'amiéeeapièa,  il  revint 
à  Autun  et  lot  pourvu  de  la  charge  de  lieutenant-criminel  aux  bailliage  et  chancel- 
lerie de  cette  ville.  Il  fut  ensuite  élu  vierg,  puis  député  du  tiers-état,  en  1596. 
Jacques  Guijon  a  écrit  de  nombreux  ouvrages.  Il  est  mort  en  162S. 

GciJON  (Hugues),  frère  de  Jacques,  ftu  professeur  de  droit  canon  à  Paris,  et 
mourut,  en  1622 ,  après  avoir  été  élu  deux  fob  doyen  de  celte  Êicidté.  Il  a  laissé 
plmicnn  ouvrages  de  droit. 

Gouox  (Jean),  frère  des  deux  précédents,  piofcam  au  collège  de  Navarre  les 
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in»lli<iMtk|iM8  et  railniitmie ,  et  »  plnc  tnrd  »  fut  nommë  par  Henri  01  procureur 

du  roi  an  bailliage  d*Autun,  ta  pairie ,  où  il  mourut  le  26  novembre  1605.  Jean 

Giiijon  a  laissé  nussi  rpielques  ouvrages.  (Voir  la  Bibliographie.  ) 

Gl'UON  (André),  le  qualrif-mc  des  frères  Guijon,  fui  d'abord  |)n'(  cptt  m-  du 
cardinaJ  de  Joyeuse.  Plu!>  tard ,  il  fit  éclater  son  zèle  et  ses  luleiUs  pour  la  chaire ,  à 
Faria,  en  Bratagnc ,  en  Languedoc  et  dana  aa  viDe  natale  oh  il  derint  théologal  et 
frand^icaire.  André  Gnijon  lelîiaa  IHurdieféclié  de  IfariNmne  et  mourut  le  16 
septembre  1631 ,  vivement  regretté  des  pauvres  qui  le  nommaient  leur  père. 

Gt'iLLF.)iARDET  (Ferdinand-Pierre-Marie-Dorothée),  médecin  à  Âutun  à  Tépoque 
de  la  Révolution ,  en  adopta  et  eu  suivit  tous  les  principes  ;  ce  qui  le  fit  élire  membre 
de  Tadministration  du  département  de  Saône  et  Loire.  Nommé  député  à  la  Conven- 
tion} il  se  joignit  au  parti  des  Montagnards  et  vota  la  mort  du  roi.  Après  la 
chute  de  Robespierre ,  il  derint  plus  modéré  et  ae  rangea  parmi  lea  Thermidoriem. 
Anwi  PAammblée  renvoya-t^Ue  dans  lea  départements  de  Sdne-et-Mame ,  de 
TYonne  et  de  la  Nlivre  pour  comprimer  U  s  terroristes.  Devenu  membre  du  Gonaeil 
des  Anciens  ,  il  s'attacha  au  parti  du  Directoire  et  le  défendit  dans  tnntrs  les 
occasions.  Apres  rodieux  roup-d'état  du  18  fructidor,  nuque]  il  contrilKia  beau- 
coup ,  Guillemardel  sortit  du  Conseil  et  fut  nommé  ambassadeur  en  Espagne. 
Mais  le  premier  comol  le  rappela  et  lui  confia  la  préfecture  du  département  de 
la  Charenle-Inférieure.  En  1806  ,  0  passa  à  la  préfecture  de  fAlIier  et  fut  bientôt 
attaqué  de  la  maladie  qui  remporta  peu  d'knnéca  après.  Guillemardet  mourut  à 
Faris,  figé  de  50  ans  environ. 

Gi'iLLlAUD  (Maximilicn  ) ,  né  à  Chalon  vers  l'an  1322,  alla  étudier  la  philoso- 
phie à  Paris.  Il  y  fut  reçu  licencie  en  la  faculté  de  théologie,  en  1Ij60,  et  docteur 
de  U  maison  de  Navarre,  en  1S62.  GuUliaud  fut  précepteur  du  fameux  cardinal 
de  Bourbon  à  qui  la  Ligne  donna  le  titre  de  roi,  sous  le  nom  de  Charles  X. 
n  fiit  ensuile  grand  archidiacre  de  Cave ,  chanoine  et  chantre  de  Chatflbn- 
sur-Loire  et  prieur  de  Sainte-Geneviève,  au  diocèse  de  Sens,  où  il  mourut  Tan  1 397. 

Gi'iSET  (  Nicolas  ) ,  natif  du  Charollais ,  fut  professeur  de  droit  à  Pont-à-Muusson, 
vers  Tan  1  (iOO.  lia  composé,  entre  autres  ouvrages ,  un  panégyrique  de  Charles  III, 
duc  de  Lorraine. 

GoTTERt  (Jean  de) ,  Clunisois,  était  le  médecin  du  cardinal  de  Lorraine ,  abbé 
de  Clunf .  On  lui  dmt  une  traduction  des  EpUres  daries  tt  Uteaurt  de  IKmi 
Antoine  de  Goevane,  évêqne  de  Mondonède. 

GuTTSar  (Michel  ) ,  né  à  Cluny,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  italiens  et 

français,  parmi  lesqtieb  on  cite  1."  In  Canillf-lla  di  Gnttery^  Paris,  1586;  2,« 

la  Priapeia  del  MeUesimo;  3.°  une  Histoire  de  la  vie  de  Marie  Stmrt ,  1 589. 

48. 
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Guy ,  connu  mmm  le  nom  de  Guy  de  Parafa  ob  il  ëlait  né,  fut  abbé  de  Cîtcaux  on 
1187,  et  parvint,  par  un  mcrilc  cminent,  aux  premîcrea  dignités  de  Téglise.  Le 
pape  Célcstin  IFI  le  créa  cardinal  et  légal  en  Allemagne  en  1191.  Il  fut  nommé 
arcbevcquc  de  Rlicims  en  1204.  Peu  de  tenaps  aprcâ,  en  1206,  il  mourut  de  la 
pcsie  à  Gand,  et  fut  inhimié  &  C^atiti.  Gof  de  Perey  a  lun^  quelquei  oumges 
qui  annoncent  une  érudition  profimde.  CTcst  Ini  qui  a  intreduil  Vvm^  de  sonner 
une  petiie  clodie  à  di?cfa  inalanls  de  la  meaw. 


H. 


HoHORi  d^Anhuif  sannt  éoolâm  et  auteur  ccclédailique  du  XII/  siècle  « 
accompagoa  Louis4e-Jeniiedaa«  ion  voyage  d'Orient ,  et  y  mourut.  Quclquet-ons 
de  ses  nomlmna  ouvrages  sont  imprimés  dr>ns  la  Bihliothlque  des  SS.  Pères. 

lIicoxET  (Étiennc),  né  à  Màcon,  fut  élu  évèquc  de  sa  ville  natale,  vers  Tan 
14;i0,  et  mourut  en  1473. 

Hdcomct  (Philibert),  ncven  d'Étienne ,  d^abord  doyen  du  chapitre  de  St.-Vincent 
de  Mâoon,  devini  conseiller  de  Chai1es-Ie*Téméraire  qui  lui  conSa  plusieurs 
missions  importantes  auprès  des  papes  Paul  II  et  Sixte  IV.  Il  fut  nommé  évêqve  de 
Mâoon  en  1473  ,  et  créé  cardinal  la  même  année.  Philibert  Hugonet  mourut  à 
Rome,  l'an  1484. 

HiGiTS  (  Saint) ,  sixième  aliiié  de  Cluiiv  .  né  en  1024,  à  Scnuir-rn-Brionnais  , 
mourut  en  1109,  après  avoir  gouverne  avec  sagesse  son  abbaye  pendant  60  ans 
envinm.  Il  profiU  des  libéralités  d*Alphonse  VI,  roi  de  Castille ,  pour  faire  bâtir 
la  magnifia  église  de  Pabbaye  de  Cluny  (*)*  ^  *^  ^""'^  frère  Geoffiroy  à 
fonder  le  prieuré  de  Marcigny. 

llLT.i'r.s,  connu  sous  le  nom  de  Hugues  de  Mdcon,  du  lieu  de  sa  nais!jnncc,  était 
parent  de  Saint  Ilcrnard  ;  il  le  suivit  •»  Cîtcmix  ,  cl  se  fit  rrligleux  avcr  lui.  Hugues 
de  .Màcou  fut  le  fondateur  cl  le  premier  abbé  du  monnstirc  de  l'oaligny.  11  fui 
député,  en  1127  ,  à  Louis-le>lcunc ,  et,  l'année  suivante,  au  concile  de  Troycs. 
Xommé  cvcqoe  d*AuMiTe,  il  assista  en  cette  qualité,  Pan  1148,  an  cooefle  de 
Rheims ,  par  lequel  il  fut  encore  député  au  pape  Eugène  III.  H  mourut  le  10 
octobre  1 1  i>1 .  On  trouve  la  liste  de  ses  ouvrages  dans  la  Bib^tÛtèque  d»  Gmtf. 

lluusEaT  d'Âutun,  savant  dominicain,  devint  général  de  son  ordre. 


(*j  Voir  lit  notice  hîstonqoe  d«  Clooy,  cbap.  Xlli,  tome  11. 
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J. 

Jacob  de  St.-Cqarles  (Louis),  né  à  Chalon  le  20  août  1CÛ8  ,  prit  Thabil  de 
ctmie  m  1625.  Son  go&t  poor  Ici  recbenlui  IttténIreB  le  porta  k  visiter  les 
principaks  UMioâi^nM  de  Fnuwe  etdllalie,  et  le  fit  nommer  Inbiiodiëeaire  du 
cav^nil  de  Bets,  conaeiller  et  aumônier  du  roi ,  «à&n  bibKodtécaire  d*ÂchiUe  de 
Harlai.  II  mourut  chez  ce  mag;iatrat ,  le  1 0  mai  1670.  Om  iRwiie,  dau  h  AMo- 
thèque  des  mtteurs  de  Bourgogne,  la  lùte  de  lea  nombreux  ourragee.  (Voir  la 
Bibliographie.  ) 

Jaquelin  (Jean),  ÂuUmois,  maître  des  requêtes  de  Charlcs-lc-TciiKirairc  cl 
comdller  'an  poriemcnt  de  BAdineSi  fot  premier  président  èu  parlement  de 
Dqon ,  dèa  ta  créatioa  en  1477. 

iBtinint  (Pierre),  avocat,  né  à  Aniun,  en  1540,  de  parenla  obscurs,  s'éleva 
par  aon  aeal  mérite  aux  premières  charges  de  la  magiatrainre.  A  Tépoquc  du 
massacre  de  la  St.-Rarlhclcniv  .  il  s'y  opposa  de  tontes  ses  forces.  Ce  fut  à  sa 
vive  soilicilation  que  le  comte  de  Clharny,  iicutcnant-géiiéral  de  la  Bourgogne, 
consentit  à  diirércr  rexéculion  des  ordres  qu'il  avait  reçus.  Pierre  Jeannin  sauva 
ainsi  la  vie  aoi  proleitants  de  sa  province ,  car ,  peu  de  joan  aprèa,  un  coorrier 
vint  révoquer  PordM  dn  maaaacre.  Les  finctiena  de  préaident ,  puis  de  preauer 
président  du  parlement  de  Dijon ,  devinrent  la  récompense  de  ses  semées*  Son 
zèle  ardent  p)iir  !;i  rcliçion  rallioliquc  l'entraîna  dans  le  parti  des  Ligueur»;  mais 
il  reconnut  l)i<>nU)t  (jue  l'iiacrrl  de  réglisc  n'était  que  le  prétexte  dont  Philippe  H 
se  servait  pour  enlever  la  France  à  son  roi.  il  chercha  dcs-lors  à  contcuir  le  duc 
de  Mayenne  pour  rempécher  de  ae  jeter  dans  le  parti  des  étrangers ,  et  fit  tona 
ses  eAnria  pour  travener  les  mes  anaUtieuses  et  vitdentea  de  la  maison  de  Gnne. 
Le  piéradcat  Jeamiin  devint  le  conseil  de  Henri  IV ,  dent  il  partagea  k  confiance 
et  Pamîtié  avec  Sully.  Après  la  mort  de  ce  monarque ,  Marie  de  Mcdicis  se 
reposa  sur  Jeannin  des  plus  grandes  afiaircs  du  royaume,  el  lui  confia  l'adminis- 
tration générale  des  finances.  Ce  ministre  intègre  cl  éclairé  mourut  à  Paris  ,  le 
31  octobre  1622,  âgé  de  82  ans.  Il  a  laissé,  sous  le  titre  de  I^'égocùitions  ,  un 
reenml  qui,  de  aon  temps ,  était  rejpurdé  comme  le  meillenr  modèk  que  pussent 
suivra  les  politiques  et  les  négoetateurs. 

Jean!<in  (?^i('ol;i>^  ,  frère  du  président,  fut  doyen  du  chapitra  d*Autan,  et 
administn  ce  dioccse  après  k  mort  de  révè^  Pienre  Saulnîer. 
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JcANMiN  DB  CmnxB  (Tabbé),  pelit-fils  de  FieiTe  JeMmin ,  pablii  à  (taris,  en 

1656  ,  les  Négodatîms  de  rillustre  pr&ident. 

JÈaôvE  (Dum  Jean  de),  Chalonnais ,  fut  vicatre-gcnéral  de  la  congrégation 
des  Feuillants  en  lUilir,  et  mourut  à  Rome,  en  odeur  de  sainteté,  vers  Tan  16i0. 

JosDOT  (Éticnne),  ancien  professeur  d^histoire,  nacpiit  à  Montccnis  en  1770; 
il  fut  Tun  des  rédacteurs  du  Journal  des  Débats  ^  où  il  rendait  compte  des  voyages 
et  des  Ihnm  dliistoire.  On  lui  doit  quelques  «nmagas  liislanqiMs  d  critiques , 
parmi  lesquds  on  remarie  son  TMeau  hitioriftie  du  nationt ,  4  vol.  in-8.*  Il 
est  mort  à  Paris ,  le  16  mars  1834. 

JOORNET  (Françoise),  née  à  Màcon,  débuta,  en  1705  ,  h  l'Opéra  dont  elle 
devint  line,  tirs  meillctires  actrices.  Le  syslcmr  financier  de  Law  lui  avait  procura 
une  l'orlunc  immense  ;  mais,  celle  furluuc  s'étant  évanouie  avec  le  papier-monnaie, 
Frmçoise  Joumet  monnit  de  chagrin  en  172i.  Celle  aelriee  ft  été  peinte  en 
Ipiitgënie  par  Raomi;  c'est»  dit-on,  le  cbef-d'nnvre  de  cet  artisle  dîrtingué. 

JviiER  (IHcelas) ,  Chalonnais ,  a  composé  plusieurs  pièces  de  vers  estimées. 
On  en  trouve  qadques>unes  parmi  celles  de  Claude  de  Fonteux.  Nicolas  Julien 
mourut  vers  1580. 

L. 

LiiCiftiB  (le  P.  François),  oorddier,  docteur  en  llidologie  et  Affinitwir  de 
h  pnmnee,  naquit  à  Morlet,  canton  d'Épinac ,  le  26  nuteihi»  1860,  père 

Lachcre  fut  l'un  des  quatre  religieux  que  Louis  XIV  cnvoja  an  Sénégal.  B  monmt 
à  Dijon  ,  le  20  mai  1 734.  On  n  de  lui ,  entre  autres  onvilges,  des  MânoifOS  sur 
son  voyage  d'Afrique,  qui  n"a  pas  clé  imprimé. 

Lacombe  (Joseph),  un  des  premiers  violons  de  Fi-aucc,  naquit  à  Chalon,  et 
mourut  à  rbôpilal  de  cette  ville,  l*ta  1766. 

LkBOHMi  (Étienne  ),  faon  poète  latin  et  avocat  distingué,  naquit  à  Anbm  vers 
le  comnencement  du  dix-septième  siècle.  Il  a  composé ,  en  vers  alenndrint ,  un 
ouvrage  sur  les  Antiquités  d^Âulun.  (Voir  la  Bibliographie.) 

LvwoNNE  (Jean),  chanoine  d'Autun  et  frère  du  précédent,  a  publié  le  livre 
des  Antiquités  d'Autim ,  d'Klicnnc  Ladonne.  Il  est  l'auteur  de  l'Épîtrc  dédicatoirc 
et  de  la  préAicc  latine  qui  précèdent  cet  ouvrage. 

Lmuiub  (Louis),  jésuite,  né  è  Autan  le  l.**  octobre  1658,  proCeasa  avec 
distinction  la  philosophie  et  les  mathématiques,  et  pervint  aux  premiers  emplois 
de  ta  compagnie.  Il  fui  recteur  des  principaux  collèges  qu'elle  possédait  en 
France ,  et  fut  honoré  trois  fois  du  titre  de  provincial.  Le  père  Liguille  mourut 
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à  Pont^Mmiiioii ,  le  13  avril  174i.  le  principal  mmago  de  ce  wvant  rdigieax 
ed  FHiitoiie  de  k  pnmDoe  d*AlMce  i  depiûs  Julea-Cén^  joiqa'^ii  mariage  de 
Lonis.XT. 

Lallemant  (Jean),  médecin  d'Aulun  ,  sVst  fait  ronnaîtie  par  divers  ouvraj^ps 
de  médecine  ,  de  poésie  et  d'hisloirc,  qui  tous  annoncent  une  grande  «mdition.  i 
Il  mourut,  dans  sa  ville  natale,  vers  la  lin  du  seizième  siècle. 

Lmouit  (Jacques),  jésuite,  né  à  Ittcoii  en  1603,  ctaMWtle31  décemlMe 
1670,  fiit  fedear  des  «oll^e»  de  Carpentn»  et  de  Vienne  en  Dauphinë.  Il  a 
ïtvmé  ^od^plf»  ouvrages  ascétiques. 

LAMtimail  (Jean-Claude  de) ,  né  à  La  Claycllc  le  4  septembre  1743,  était 
Bis  d'un  médecin  qui,  le  destinant  à  Tctat  ecclésiastique,  Tenvoya  étudier  U 
théologie  à  Paris  ;  mais  un  frère  aîné ,  que  le  père  avait  choisi  pour  être  son 
successeur ,  étant  mort ,  le  jeune  Lamétheric  obtint  la  permission  de  suivre  son 
penchant  pour  la  médecine  ou  plutôt  ponr  lea  aciences  qui  s'y  rapportent,  car  il  ae 
livia  peu  à  Tcipérienoe  et  à  rebamation.  Kabbé  Hengea  le  jeune  Paaaocia,  en 
17$3,  à  la  rédaction  iuiJwmal  de  Physiqtie  ,  crée  en  1771  par  Tabbé  Rozier. 
Après  le  dépnrt  de  Mongcz  avec  l'expédition  de  la  Pérouse ,  Lamélherie  resta  seul 
chargé  du  journal.  Depuis  cette  é[>oquc,  il  a  publié  chaque  année  deux  volumes 
in-4.°  de  cette  collection.  Âprès  la  mort  de  Daubenton  ,  en  1801 ,  il  fut  nomme 
ptoftiMWHidjoint  pour  h  chaiie  d%irtoin  MAnidfe  dtt  emploi 
iprïl  a  copaervé  juaqu^t  aa  fin.  Lumédierie  est  mort,  le  l.**  jwllrt  1817 ,  d'une 
attaque  d^poplesie.  On  troim,  dana  la  Kogrtif^  MKi»endk  de  BKdiand,  le 
catalogue  de  ses  principaux  ouvrages. 

Lakgcet  (Claude)  ,  seigneur  de  SL-Cnsme  ,  ne  à  Chalon  ,  était  très-versé  dans 
la  connaissance  de  rKcriture  Sainte  et  des  Pi  ics  de  l'église.  On  a  de  lui  deux 
ouvrages  sur  VEucliaristie.  Claude  Lauguct  moui-ul  ù  Chalon,  le  G  septembre 
1620. 

Làinm  (  JeanJSapItale),  avecat  diatingné  de  Chalon,  est  auteur  de  pinaieun 
ouvrages,  parmi  lesquels  on  remarque  un  Traité  manuscrit  deabaiUiagea  de  Bour- 
gogne ,  et  les  Psaumes  de  la  Pénitence  en  vers  latins  «  éplemcnt  manuacrila.  Il 
est  mort  à  Dijon ,  le  15  décembre  1052 ,  âgé  de  80  ans. 

Lauteim  (Saint),  abbé  ,  né  dans  les  environs  d'Âutun  en  480,  mourut  dans 
son  monastère  de  SUècc ,  près  Poligny ,  Tau  347. 

LàTKAUX  (Étienne  Maineand  Bisfranc  de) ,  né  à  Digoin  le  8  août  1751 ,  âtt 
nommé  Ikutenant-génénl  le  31  octobre  1793,  et  cufoyé  k  SCrDombigne.  Le 
mulâtre  Vilate ,  contre  lequel  il  s'était  déclaré ,  le  fit  jeter  dans  les  {Hrisons  du  Cap  ; 
mais  il  fui  rendu  à  la  liberté  par  TouHaint  TOuferture.  Appelé  au  Cooaeil  des 
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Amâent  eoaraie  dépoté  ét  ht  cohme  à»  5l.-I>Dininguc  ,  le  g(<nénl  de  Lwmni  fut 
éhi  président  de  ce  conaen  en  1798*  Le  4  «cplemlnre  1799 ,  il  fiit  nonuné  com- 
mineiM  dn  Ditedeinre  exécutif  à  la  Guadeloupe.  Enfin ,  nppelé  en  Firanoe  par 

le  gouvernement  consulaire,  il  resta  sans  fonctions  depuis  cette  époque.  H  Ait  élu 
dcputd  en  1822  par  Tarrondissement  de  Mâcon,  et  motmit  h  Cormatin  en  1828. 

LKAlTf.  (Jacques),  méciccin  d'An  tu  n  ,  mort  sur  la  fin  du  XVI.*  sipcle  ,  est 
auteur  d'un  ouvrage  lalin  sur  les  Anlufuités  d'Autun.  (Voir  la  Bibliographie.) 

LcaiOLT  (Jean),  curé  d*Ailere]r  en  1716,  fit  rdi&tir  11  ses  firais  Pégliae  de  celte 
commune ,  et  y  fonda  un  hftpital.  Ce  digne  pasteur  mourut  en  1754  ,  vivement 
regretté  de  tous  ses  paroissiens. 

Léger  (  Saint),  Âutunois  ,  se  fit  admirer  par  ses  vertus  et  par  sa  grande  érudi- 
tion. Il  fnl  noninu'  abbé  de  St.-Maixcnl,  vers  Pan  OTtO  ,  et,  en  GiiG,  fut  appelé 
à  la  coiu"  par  la  reine  Batliildc ,  qui  s'aida  de  ses  conseils  pendant  la  minorité  de 
son  fils  Clother  III.  Élevé  a.  rcpiscoj>at  en  659  ,  il  gouverna  avec  imc  rare  sagesse 
reglisc  d*Anlun ,  y  rétablit  la  discipline  presque  éteinte,  et  répara  par  ses 
largeiaes  les  pertes  qu^elie  avait  éprouvéea.  Saint  Léger  pérît  nclime  de  la  ven- 
geance d*Ebroîn ,  maire  du  palab  ;  il  fut  décapité  en  678.  La  lettre  qu'il  écrivit 
de  aa  prison  à  Sigrade ,  «a  mère ,  est  un  moonment  de  aon  éloquence  et  de  sa 
hante  piété. 

Lenocle  (  Picrrc-Madelcîne  )  ,  né  à  Âutun  en  1772,  devint  commissaire-ordon- 
nateur dcâ  guerres ,  chevalier  de  St. -Louis ,  de  la  Lcgion-d'Honneur  et  membre 
de  TAcadémie  de  Srescia,  Il  fut  employé  dans  les  guerres  d*Eapagne  et  de  Por- 
tugal. On  lui  doit  plusieura  brocburea  sur  Téconomie  politique.  LenoUe  est  mort 
en  1824. 

Leroux  (Franrois),  né  à  Chagny  en  1632,  fut  provincial  des  Cordclicrs  et 
visiteur  perpétuel  des  Claristes.  U  est  mort  à  Moulins  en  1 696 ,  et  a  laissé  quelques 

ouvrages  de  piété, 

-  Lesace  (Georges-Louis),  né  h  la  Colombière,  près  Couches,  en  1676 ,  professa 
les  malliématiques  et  la  philosophie  jusqu'à  la  révocation  de  Tédit  de  Nantea,  et 
lut  aien  oUigé  de  quitter  la  France.  Ce  savant  professeur  moomtà  Genève  en 
1759 ,  laissant  un  fils  qui  s'est  fait  connaître  par  un  grand  nombre  d*oavragei  sur 

les  mathématiques  et  sur  la  physique. 

Leschexailt  HE  i.A  TouR  (I>ouis-Charles-Thcodore),  savant  naturaliste  ,  né  à 
Chalon  le  1 3  no\  cnibrc  1 773  ,  fit  [Kirtic  de  l'expédition,  ordonnée  en  1803  par  le 
gouvernement,  pour  la  Nouvelle-Hollande  et  rArcbi()el  Indien,  dans  le  but  d'y 
recueillir  et  de  rapporter  en  Fhince  les  [voductions  les  plus  remarquables  de  ces 
plages  lointaines.  Plos  lard ,  il  fîtt  chargé ,  en  France ,  de  {dusieun  missions  rela- 
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tives  i  r^ewMMnic  rurale,  et  fit,  en  1817 ,  un  nouveau  voyage  au  G«aiide»-Iiidei. 
U  est  mort  à  Paris,  en  1827.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages. 

Lhuillier  de  Hoff  (le  baron  François),  général  de  division,  chevalier  de 
St. -Louis,  grand-oflicier  de  la  Lcgîon-d*liomieur ,  chevalier  de  la  Couronne  de 
Fer,  naquîl  à  Cutseiy  le  24  janvier  17S9.  FiU  almiile  Imrbîcr,  le  jeune 
LhaiUier  t*cogafet  dam  on  des  régiments  du  Roi ,  avant  la  r^volntion  de  1 789 , 
aervit  pendant  huit  ans  comme  simple  soldat  ou  MHia-officicr ,  et ,  en  1793  ,  fut 
nii-H ,  sans  passer  par  Icâ  grades  intermédiaires ,  à  la  tcte  du  bataillon  du  district 
de  Louhans ,  dans  U  levée  de  1 5  à  18  ans.  U  fit  avec  distinction  la  campagne 
d^Égyptc  à  la  tète  de  la  75.*  brigade,  puia  celle  d'Italie,  et,  plus  tard,  se 
signida  encore  à  la  bataille  d'Ansterlits.  Le  Ueuleiiant-fénâral  IJiniUier  ait  mort 
à  Oïlëans,  en  juillet  1837. 

Loup  (  Saint) ,  évcquc  de  Chakn  veia  le  comnoiccnent  du  VU.*  aiède ,  ëtail 
né  à  Boycr,  près  Tournas. 

LfOYËaE  (Beinrerand  de  la),  Chalonnaiii,  est  auteur  d'une  harangue  que  le  Père 
Bertaud  a  rapportée  dans  aan  Qttuirt  OrbtmUf*  La  Lofin  ntût  ven  le  milieu 
duXVIK.*nècle. 


MAfiivu  (Jean  ) ,  avocat  de  Toumus  et  lieutenant  cs-justice  de  cette  ville ,  a 
écrit  uu  livre  sur  l'Ori</ine  de  la  aille  et  de  tabbaje  de  Towmus.  (Voir  la  Biblio» 
graphie.)  U  est  mort  le  14  avril  1669. 

MACHoaiMiLT  (Josias),  në  à  Chalon  le  8  mai  1651 ,  a^appHqua  de  bonne  heure 
à  rânde  de  la  chirurgie.  Il  apprit  celte  science  à  Paris  sous  du  Laurens ,  savant 
professeur  d'anatomic .  ot  revint  dans  sa  ville  natale,  où  il  exerça  sa  profession 
avec  beaucoup  de  succès.  U  mourut  le  4  mai  1622. 

Maconkai  (  Gaspard)  ,  jésuite ,  né  à  Hloaii  ven  la  fin  dU  XVI.*  aiècle ,  est  auteur 
d'une  Description  do  Penlrée  i  Hâooo  d'Henri  de  Bouibon,  prince  de  Condé, 
gouverneur  de  b  Bourgogne. 

HacMIIM  (Barthélémy),  savant  jurisconsulte  de  Chalon,  fut  successivement 
premier  éclinvin  rt  deux  fois  maire  de  sri  ville  natale.  Les  harangues  qu'il  prononra 
en  présence  de  L<n.m  XiV  cl  de  cjuehjucs  autres  grands  personnages  ont  été 
recueillies  et  imprimées  en  un  volume  in-8.* 

IhcHm  (Jean) ,  n<  à  Teunuis  vers  la  fin  du  XVL*  aiède,  a  écrit  \t»Ajmtdes 
de  cette  ville.  (  Voir  la  Bibliographie.  ) 

MiMîROii  (Jeatt)t  poète,  né  b  Tournas  au  commencement  du  dis-eqilième 
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•ÎRCle ,  exerça ,  pendant  quelque  lemp ,  la  porcssion  d'avocat  aa  préucUal  de 
Lyon ,  cl  alla  se  6xer  à  Paris  oh  il  se  lia  d'atnilic  avec  Molière.  Ma{jnon  a  composé 
quelques  pièces  de  théâtre  ;  l'une  d'elles,  sa  tragédie  dV/rM.zwct-^ ,  obtint  quelque 
succès  en  1645.  Néanmoins  il  renonça  à  la  carrière  dramatique  et  conçut  le 
projet  de  faire  une  Encyclopédie  en  dis  vohnnet  oompoté»  duwiîn  de  vingt 
mille  ytn  liéniijnM.  H  dhit  pnUier  le  pcemier  TohniM  de  cet  «ovn^  mnu  le 
titre  emphaliqne  de  Seteitee  tadveneUe^  lonqn'*!!  fol  mmiiné  ptr  dei  TClem,  mr 
le  Pont-Neuf,  vers  la  fin  du  mois  d^avril  1665t. 

Maillet-Di'ci.airos  (Antoine),  né  à  Hurigny  le  16  novembre  1721  .  et  morl  à 
Paris  le  16  novembre  1809,  fut  commissaire  de  la  marine  et  du  comincn  e  de 
l'rance  en  Hollande ,  puis  censeur  royal.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  estimés. 

llAnmiT  (Jacques),  religieux  de  Terdre  de*  Cannes,  né ik  Jidly-ki-Bunqr « 
devint  évtqne  de  Damai  et  mlfinigant  de  I^on.  Ce  prélat  est  aniear  de  qddqnea 
homélies  latines  sur  VEcclésiaste  et  sur  It^j  il  mourut  Tan  1618. 

Manière  (Philippe  de )  ,  prêtre,  docteur  en  théologie  et  conseilIcr-cIerc  au 
pi^ésidial  de  Chalon ,  naquit  à  Chagny  en  1630.  Philippe  de  Maizière  a  fait  un 
poème  en  l'honneur  de  J.  de  Meaupou ,  cvêque  de  Chalon  ,  et  quelques  discours 
théologiqoet.  Il  «t  mort  à  Chalon  en  1709. 

Haltotb  (Antoine),  né  à  Pany  en  1820,  devint  lîeatenant-général  da  bail> 
liage  de  Cbumllei  en  1887,  et  fol  emaile  appdé  par  Philippe  II  ans  nêmea 
fonctions  dans  le  comté  du  CharoUais.  Il  mourut  âgé  de  84  ans,  laÎMant  une 
Description  latine  du  Charollais.  (Voir  la  Bibliographie.  ) 

Marche  (Olivier  do  la),  né  au  château  de  la  Marche,  commune  de  Villc- 
gaudin ,  s'attacha  de  bonne  heure  à  Philippe-le-liou ,  duc  de  Bourgogne ,  qu'il 
servit  avec  beaucoup  d*allbction.  Après  la  non  de  ce  prince ,  il  devint  nudlre 
dlidiel  «1  caj^taine  des  gardm  de  GhariesJe-Téméralre,  et  fol  fini  prisonnier  à 
la  bataille  de  Nancy  oii  son  nouveau  maître  perdit  la  vie.  Rendu  à  la  liberté  ,  il 
obtint  la  charge  de  grand-maître  d*hôtel  du  prince  Maximilien  d'Autriche,  époux 
de  rhéritièrc  du  duché  df  liourfo|T^ne.  Olivier  de  la  Marche ,  dont  on  a  plosienrs 
ouvrages  et  quelques  pièces  de  vers,  mourut  le  1."  février  1501. 

Makcuxy  (Pierre  de),  nommé  évêque  d'Autun  en  1358,  administra  Parchc- 
v^ché  de  Lyon  vers  Pan  1863.  H  moamt,  le  16  aoftt  1S7t,  au  château  de 
Lncfloty-I^Évêque. 

Mmios,  évêque  d'^Avenches  (*)  en  Suisse,  était  né  à  Aulun  vers  Pan  532.  Il 
an  second  concile  de  liftcom,  assemblé,  enSSii,  par  ordre  du  roiGonlbrani , 


(*)  Le  diocèse  d'Avenches  faisait  partie  du  rojaame  de  Bourgogne. 
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et  prit  une  grande  part  aux  sages  régleoMftltquiy  furent  adoptés.  Harius  mourut 
&  Lausanne  le  dernier  jour  de  Pann^  596*  On  a  de  lui  une  Cbmaiqp»  estimée 
sur  la  Bourgogne  (455 — 581). 

Mablou  (Jean  de),  né  dans  le  Chalonnais,  occupa  le  siège  épiscopal  de 
Chdon  depuis  1354  jusqa'ca  1357.  B  pMM  tin»  à  fér^aé  de  Clennont  et 
■MNOtut  quelque  tempe  afiffèe. 

HiMtc  (Henri de),  né  du»  le  AÊÊma  de  ce  nom,  pcb  Clnay»  pevnnt  an 
plue  hautes  dignités  ecclésiastiques.  D  reçut ,  le  1 4  mars  1 1 74 ,  dn  pepe 
Alexandre  III,  le  chapeau  de  cardinal  et  révêchc  d'Albano,  On  jela  les  yeux  sur 
lui  pour  iV'levcr  au  pontificat  après  la  mort  du  pape  Urbain  III  ;  mais  il  sopposa 
fortement  à  son  ulecLion.  Henri  de  Marsac  prêcha  la  Croisade  en  Allemagne  et  fit 
pine  tavd  quelques  négociatiam  importantes ,  qui  attcelèniit  «a  lunite  cqiaeilé*  H 
nenral  k  Adne  le  U  juillet  1188. 

Makith  (Claude),  Anlimoie,  a laiaé dee  Alimmer d^  flutt^jw 
btstkution  musicale. 

Mathou  (  Dom  Claude-Hugues  ) ,  savant  bénédictin  de  la  congrégation  de 
St.-Maur,  naquit  à  Màcon  en  1622.  Âpres  avoir  été  pendant  douze  ans  prieur 
de  plusieurs  abbayes  et  grand-Ticaiie  de  Gondrin,  archevêque  de  Sens ,  il  passa  les 
vingt  deniifem  amiéee  de  ea  vie  à  l'ddnfe  deSu-Fiene  de  Ghelm,  ei^ 
le  39  avril  1705.  Dom  Madien  a  pdilié  lae  Seoteneee  dn  eaidnal  lobert  Ftallue 
et  de  Pierre  de  Poitiers  ;  il  cet  «ideurde  deux  ouviages  latins  snr  T^^iee  de  Sene. 

Mazot  (N.),  de  Cluny,  a  conqpoeé  pbweuia  piècee  de  ven  nnniiquridee, 
imprimées  dans  difTérents  recueils. 

Mazitier  (Claude-Louis) ,  avocat,  né  à  Bellevesvre  ai  1760,  était  juge  au 
tritauud  dn  diolriet  de  Looihani  lenqn'il  fiit  ëa  membra  de  lajCoimBlloB.  D  a'jr 
fit  Mmoiquer  par  aee  rapporta  aox  divan  oorailée  et  netamment  par  celui  our 
les  emignats.  Attaché  au  parti  de  la  Gironde,  Muoftt  vota  le  bannissement  de 
Louis  XVI ,  et  publia  un  mémoire  tendant  à  prouver  que  cette  peine  était  la  seule 
qu^on  pût  infliger  à  ce  malheureux  roi.  Élu  secrétaire  de  la  Convention,  il  fit 
refuser  k  Pache  les  six  millions  qu'il  demandait  pour  soutenir  son  insurrection.  Il 
eut  encore  le  courage  de  s^élever  contre  Tépouvantable  tyrannie  dn  Comité  de 
Saint  FtaUic  et  de  proposer  à  la  Convention  de  le réunir  à  Tonra  en  à  Bonrgee,  ri 
ce  oomilé  parvenait  à  dieaondre  rfcieemMée.  Celte  eortie  âiergiqne  le  fit  anetlre 
hors  la  loi  le  31  mai.  Condamné  à  mort  pour  avoir  conspire  contre  la  république  y 
il  périt  sur  Trchafaud,  au  mois  de  fémcr  1794 ,  âge  de  34  ans.  On  lui  doit  un 
ouvrage  sur  l'Organisation  d»  instruction  publique  et  Véducation  nationale  en 
France  t  1  vol.  in-8.® 
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Mêry  (Suint)  ,  abbc  de  St.-BIartin  d^Autun ,  sa  patrie  i  Tootmt  vivre  enûmple 

religieux ,  se  retira  à  Paris  et  y  mourut  vers  Tan  700. 

MrvssoMFn  (Lazaro),  nirtlrcin ,  ne  en  1602,  à  M;u  on,  de  parents  protcslanls . 
alla  s'ctiiblir  à  Lyon.  Il  avait  dôjà  acquis  une  grande  r(;piUati(rn  dans  l:i  pnitiqui: 
de  son  art,  lorsqu'il  le  négligea  poitr  s'adonner  à  Tastrologie  judiciaire.  11  coni- 
pon  des  honwGopet ,  et  publia ,  sous  le  titre  du  HemUte,  un  alnuuMcb  qui 
eut  beiucoop  de  vogue.  Mcfaaoaier  se  fit  cadiolique  et  devint  chanoine  de  Téglise 
de  St.-Nizier  de  Lyon.  Il  mourut  dans  cette  ville  vcrii  Tan  1672,  après  avoir 
publié  quelques  livres  aseétiques  et  plusieurs  ouvrages  de  médecine. 

MoDON  était  évoque  d'Autun  vers  Tan  814.  Honore  de  la  confiance  des  empe- 
reurs Loub-le-Dcbonnairc  et  ChaHes-le-Chauve ,  il  gouverna  l'Aquitaine  et  le 
comté  d'Âutun.  Il  administra  aussi  rarchevéchié  de  Lyon  après  la  déposition 
dTAgoImnl.  Cependant  radministratioo  des  aflàires  temporelles  ne  lui  fit  pas 
négliger  Pétude  de  l^Écrilure  Sainte;  il  cidftva  même  les  beUes-lcttres  avec 
quelques  succès.  On  a  de  lui  des  poésies  qtii  ont  été  imprimées  dans  la 
Hi/>li')(hc(fue  des  Pères  de  ^Eglise.  Modon  mourut  vers  l'an  S40. 

MoNTAGU  (Pliililxrt  de),  chanoine  de  léglise  cathédrale  dWiitnn  ,  naquit  en 
celte  ville  vers  l'an  IGIÛ.  Ce  fut  k  sa  sollicitation  que  le  docteur  de  Launoy, 
avec  lequel  il  était  intimément  lié ,  bèvailla  à  éclaircir  rHistoire  de  St.  Lasare. 
Moatagu  fil  Tépltoe  dédicatmre  de  ce  livre,  quHl  fit  imprimer  cft  1641 ,  sons  ce 
titre  :  De  eMUtuiAio  Lstari  et  Maxiadài ,  Magdalaue  et  Umthœ  In  pm^ndam 
nppulsu  dissertatio.  Il  mourut  à  Aulun  en  1G90. 

MoNTUcf  (Alexaiv.lre  de),  dovcn  de  l'église  de  Besançon,  assista,  en  cette 
qualité,  au  premier  concile  œcuménique,  tenu  à  Lyon ,  l'an  liiîi.  Il  fut  alors 
nommé  cvêque  dç  Chalon  avec  l'assentiment  des  Pères  du  concile  et  du  pape 
Innocent  IV.  Alesandre  de  Hontaigu  mourut  en  1261 ,  après  avoir  légué  à  son 
église  la  terre  de  SL-Loup  et  quelques  autres  domaines. 

Houtgii.gert  ,  né  à  Rourbon-Lancy ,  fut  envoyé  à  la  Convention  p:u-  le  dépar- 
tement de  Saône  cl  Loire.  Il  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  ni:us  en  demandant 
que  l'arrêt  ne  fût  exécuté  <ju".'i  la  paix,  et  <|u"aloi-s  le  peuple  eût  le  droit,  s'il 
le  jugeait  à  propos,  de  commuer  celte  peine  eu  celle  de  l'exil.  Ce  fut  lui  qui 
provoqua  le  changement  du  nom  de  la  ville  de  Bourboa4iaQcy  en  odai  de 
BdIevue-lea-Bains.  Montiplbert  ne  fit  pomt  partie  du  consdl  des  Cinq-Genla, 
mais  fiii  employé  par  le  Directoire  en  qualité  de  commissaire.  H  est  mort  à 
Paris  en  1794. 

MoNTHOLON  (.îcan  de),  Aulunuis,  était  chanoine  de  St. -Victor  à  Paris  et 
docteur  en  droit  à  l'âge  de  22  ans.  Il  fut  nommé  cardinal  \  mais  sa  mort ,  survenue 
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en  15S1,iMlaîpan&itiMtde  jonir  desa  noDvdledigiiilj.  Onaâelniiiiieespke 
de  dicrioiiiMÛVB  de  droit,  intiUilé  :  Promptuaram  uiriusqufi  jvris, 

MoNTHOLOK  (François  d«),  frère  dn  cardinal,  d'abord  licutenant-géncral  au 
bailliage  d'Autun ,  sa  patrie ,  puis  avocat  du  roi  au  parlement  de  Dijon  ,  s'allarlia 
ensuite  au  barreau  de  Paris.  La  rcputation  brillante  qu'il  s'y  acquit  lui  fit  contier, 
en  i  522 ,  la  cûlèbt«  cause  du  connétable  de  Bouiiion  contre  la  duchesse  d'Ân- 
gonKine ,  mère  de  François  I.*' ,  pour  k  mccgMioo  de  h  nuÛMii  de  BoariNn. 
Le  roif  qoi  avait  aMÎaltf  incognito  ans  plaidiwifla ,  fiit  ai  cenlentde  odk  de  Mon- 
iholon  ,  qu^bû  destina  dès-lors  la  cbargc  d''avocat-général ,  dont  il  fut  peurva  en 
1 532.  Deux  ans  après,  il  fut  nomme  président  à  mortieri  et  garde  des  •Gcaitt  en 
ib42.  Il  mourut  à  Villcrs-CottercU ,  le  12  juin  1;;43. 

MonTBOLON  (François  II  de),  avocat  et  fils  du  précédent,  était  fort  estimé  des 
Ligueurs.  Pour  leur  complaire ,  Henri  IH  k  wmiiHi  giiâe  dea  aeems  en  1588; 
mais ,  après  la  mert  de  ce  nonar^,  Hondiokm  rendit  lea  aceans  k  Henri  IV , 
dana  la  crainte  d*êm  finrcd  à  signer  quelque  édit  fàTuraUe  an  pvolastanla.  H 
mourut  la  même  année ,  1 590.  La  famille  de  Mbntholon  a  produit  un  grand 
nonibrc  d'autres  magistrats  illustres  ;  elle  a  tiré  son  nom  du  village  de  Monthdon, 
aujourd'hui  Monlhelon,  près  d'Autun. 

MoNTPETiT  (Armand-Vincent  de),  ué  à  Mùcou  le  13  décembre  1713,  com- 
mença ses  études  à  Dijon  et  les  termina  à  Lyon.  D  étudia  dans  cette  dernière  ville 
la  jnrispnidence  et  la  mécanique,  et  y  apprit  la  pemtnre  sans  maître.  En  1753 ,  il 
fit  un  voyage  à  Paris  pew  se  mettre  en  relation  avec  les  artistes  ;  il  y  porta  diffiâcentes 
pièces  d'horlogerie ,  et  notamment  une  machine  pour  le  finissage  des  roues ,  dont 
la  simplicité  élonnn  les  connaisscMi*s.  Montpctit  aynnt  perdu,  en  17G3,  une  grande 
partie  de  sa  fortune ,  fut  obligé  de  se  livrer  entièrement  aux  arts,  que,  jusque-là, 
il  n*avait  cultivés  que  pour  son  agrément.  H  a^sdanna  dès-lors  spécialonent  à  la 
peintaire,rtfit  le  portraitde  Louis  XV,  dont  il  a  donné  on  grand  aonlive  de  copies. 
Mentpetit  est  linvenleur  d^me  nowdie  maniàre  de  paîndiv  la  miniatnm ,  qn*il 
nomma  éludarique ,  parce  qu'il  n'y  employait  que  l'htiilc  et  Teau.  En  1 770 ,  il  fit 
construire  le  premier  poclc  hydraulirpic ,  et  introduisit  riisacrn  de  mettre  sur  les 
poêles  des  vases  remplis  d'eau.  Enfin  il  présenta  à  TAi  ruli'mic  des  Sciences  ,  sur 
des  objets  d'utilité  publique,  divers  mémoires  qui  furent  accueillis  par  cette 
compagnie.  Montpetit  mourut  è  Paris  le  30  avril  1800.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  1.'  Nfite  sur  Us  tHoyens  ieeonseiver  Us  parlrmts  à  rkuUei  3**  JhupeéAtf 
d*im  poHi  de  fer  d'une  seule  arche  de  400  pieds  (Vouveriunj  peur  être  jeté 
sur  une  grande  rivière;  3."  Observntinns  physico-ttiécmiques  sur  la  théorie 
des  pattts  de  fer.  Les  inventions  de  ce  savant  artiste  sont  décrites  dans  le 
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Dictiomnin  de»  Arli  de  YMté  Jmbert,  ouvrage  auqud  il  a  fiMuni  phnieun 
articles. 

MoNTREVEL  (Nddiier-Aleuiidre-Florent  Lahamne  de)  ,  prince  da  St.«Enpire , 
chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Besancon  et  marcchal-de-camp  des  armées 
daroi,  naquit  à  Mâcon  le  18  nvril  1736.  Député  de  la  noblesse  du  Maçonnais  aux 
états-généraux  de  1 789 ,  il  se  réunit  un  des  premiers  au  tiers-état  ;  néanmoins  il 
fut  condamné  à  mort,  le  7  juillet  1794,  par  le  tribmuil  réToIutionnairc.  Il  était  le 
quatonième  conte  de  Maaitevd  et  airière-pelitFiieveo  du  miréchal  Ferdiaand  de 
la  BMnne.  En  hd  a*<ldgiiitcelleaDeiaDM  et  ilhniie  fiunille. 

MoasAQ  (Piem),  ni  à  Fany-Ie-Monial ,  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  k 
voyager.  Mais ,  parvenu  à  un  certain  âge  et  craignant  de  s'exposer  à  de  nouveaux 
piTils ,  il  s'nm'ïta  au  Brésil  et  y  fit  un  séjour  de  deux  ans.  11  se  retira  ensuite  dans 
sa  ville  natale  oti  il  mourut  vers  Tan  1660.  Il  a  écrit  une  Histoire  des  derniers 
troMt»  du  BriHl,  entre  les  HdUmdaU  et  lee  Pertugais ,  depuis  1644  jusqu'en 
1648,  un  vol.  ki<4.*,  et  la  Bdatien  du  Feyage  de  Retdaat'Banf  mmbauadeitr 
de  le  Cempagme  des  Indes. 

Momu  ( Jacques )f  médecin,  né  à  Chalon  le  15  mai  1647,  lat  dMlpIo  et 
ami  de  Guy  Patin.  Ses  études  terminées,  il  vint  exercer  son  art  dans  sa  ville 
natale  et  y  mourut  le  4  juin  1729.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  de  médecine. 

MoaEL  (Jean),  docteur  en  médecine,  naquit  à  Chalon  en  lu93  et  mourut 
dans  celle  vilb  an  mois  de  iqileiiJwre  1668.  Jean  Monl  était  trèa-veraë  dana  la 
oonnainance  des  langues  latine  et  grenpie.  On  •  de  lui  un  traité  D»  Hsbre  pur- 
fiuraid,  etc. ,  et  quelques  poésies  latines  assez  estimées. 

MoREL  ( Jacques-Philibert),  médecin  du  roi  et  fUs  du  précédent,  mourut,  le 
3  mai  1725,  âgé  de  94  ans.  Il  a  fait  imprimer,  en  1  vol.  in-12,  ses  HHtGOWrs 
(ittaUmifjucs  prononcés  dans  ^amphithéâtre  de  chirurgie. 

MoaESTEL  (Pierre),  në  à  Toumus,  était  docteur  en  théologie ,  chanoine  et 
curé  an  diooèae  de  Ronen;  il  lut  enmile  duurgé  de  Fédacalion  et  des  études  de 
Ghailes  de  Lonaine,  due  dïlbenf,  et  se  distingua  parune  grande  érudition.  On 
trouve  la  liste  de  ses  ouvrages  dans  la  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne, 

MoBLiËRES  (Jacques  de),  chanoine  de  Téglise  collégiale  de  Chalon,  sa  patrie  , 
a  composé  un  poème  intitulé  :  La  Parthenice  Marianne  de  J.-B,  Mantouan , 
carme.  11  est  mort  en  1623. 

HocLiN  (Antoine  du),  Mâoamiais,  était  valet  de  dnmbre  de  la  rrîne  de 
Namurre ,  saur  de  Franfois  I.**  On  lui  doit  plusieun  traductions  et  quelques 
ouvrages  dont  l'kfabé  Fkpiïlon  a  donné  la  liste. 

MovTCMi  (Philippe),  médecin  et  intendant  des  eaux  minérales  deBourbou'jLanGy, 
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M  pilffie,  nminit  le  i%  UrnuT  169S ,  âgé  de  88  u».  H  «t  enlew  dW  petk 
oiifnge  intitnlé  :  Les  Miraeki  de  la  imIwv  «m  le  GvérÙM  du  mtkiit»  p» 

fusage  des  eaux  de  Bourbm. 

MucNiER  (Edme),  médecin,  ne  à  Chalon  en  1623,  et  mort  le  9  novembre 
1702,  a  écrit  quelles  ootregea  sur  son  art. 

MoovR ,  né  à  Ckelon  traie  le  milieu'  dn  eenkme  eAde»  a  écrit  dae  Mémoum 

HvmBB  (Jean),  né  le  11  ao&t  1557,  était  conseiller  et  «Tocet  dn  fei  au 
bailliage  d*Âutun ,  sa  ville  natale  ;  on  lui  doit  des  Recherches  sur  Autxm  et  sur  ses 
anciens  Comtes ,  ouvra ^  publié  par  Claude  ThinNu,aoa gendre. (Voir  la  Biblio- 
graphie.) Jean  Mnnier  est  mort  à  Autun  en  1637. 

MoaSAU)  (Claude),  d'Âulun,  est  auteur  d^un  livre  intitulé  :  Chrudog  Smio- 
<AcMrHMi.Clùnienenxciteafee  éloge  cet  oonnnigedniB  aoo  Catalogus  glarim  anoNb*. 

N. 

Naissey  (Jean  de),  chanoine  et  archidiacre  de  Ghakm,  mort  en  1570  ,  s'est 
disliogué  par  une  énidilion  profonde  et  pir  nne  lianle  piété  ;  il  a  leiné  un 

Naturel  (Piene),  dunetne,  greaddunln,  officiil  de  cinq  évéqaest  pnia 

archidiacre  de  Tonmus ,  etc. ,  a  écrit  une  Histoire  ecclésiastique  d'Âutun  qui  a 
été  traduite  en  français  par  St. -Julien  de  Baleore.  (Voir  la  Bibliographie.  )  Pierre 
Naturel  était  au  nombre  de  ceux  qui  furent  choisis ,  en  1 5  7 1  ,  pour  réformer  la 
Cwtume  de  Bourgogne.  Il  mourut  le  9  décembre  1582  ,  âgé  de  80  ans. 

ICaiidot  (Jacques),  né  à  Anlun^  praCma  pendant  plosienn  annéee ke  balle» 
lettres  an  cidl^  de  Navane.  H  fiit  ensuite  reçadoclenr  eo  diéolegieet  ponrvn 
d*un  emoniett  de  Téglise  cathédrale  d^Autun.  Naudot  mourut  en  J606,  liiisant 
un  catéchisme  en  ven  lattne  et  4|nelfaei  poénes  latines  qui  ne  sent  pas  pamnnes 
jusqu'à  nous. 

Naclt  (Nicolas-Denys),  né  à  Autun  vers  1648,  fut  juge  à  Toulon,  puis  à 
Luiy  en  Niremais,  oh  H  mènent  en  1107.  On  hit  doit ,  entre  aniies  onrrages , 
'   nne  Histoire  de  IWienne  Bibcacle.  (Voir  la  Bibliographie.  ) 

NtDCaia  (Jacques  de  ) ,  haren  de  Buty ,  né  dans  le  Chalonnais  Ie5Ui  octobre 

1591,  fut  successivement  chancelier  de  l'académie  et  de  Téglisc  de  Bourges^ 
vicaire-gdnéral  de  la  même  église,  abl>é  de  Varennes ,  abbé  de  St. -Etienne  de 
Dijon ,  prieur  de  Nantna ,  doyen  de  Saint-Denis  de  Nogent-le-Rotrou  etévêque  de 
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Ghilon.  niotdépotf,  «  16SS,  iwhpfOfboedeLyin,  àrkiMiiibl^ 
dnclcrgd  ,  etlll€lirut  le  1.*'  mai  1658. 

Neivèclise  (Charles  de),  prêtre  et  professeur  de  philosophie  au  collège  d<î 
Thoisscv,  naquit  a  Saiiil-Gcngoux-le-Royal  en  1646.  L'abbë  de  Neuvcglise  est 
auteur  d'une  Carte  topographi^ue  de  Dombes ,  avec  tHistoire  de  ce  pajs ,  et  d'un 
M/rigi     imtu  k»  MmihimiitpÊti,  DcrtaurtleU  juilkt  1719. 

Nioous ,  né  \  TouUNMnr-Anmn ,  chue  fiunOle  obtcnn,  parvint  à  h  dignité 
4e  chancelier  de  Bourgogne.  Il  fut  nommé  plus  tard  à  révcché  de  Goutanoet,  puîi 
tnmtiréy  en  1386,  au  siège  cpiscopal  d'Âutun.  Ce  prélat  aniita,  en  1395,  I 
TanemUée  tenue  à  Paris  par  le  roi  Charles  VI ,  pour  faire  cesser  le  schisme  qui 
troublait  alors  le  myanme,  11  moamt,  Tan  1400,  dam  sa  ville  épiscopaie. 

P. 

Paccaiid  (Ântoine-Marie) ,  avocat  à  Chalon  ,  sa  patrie,  fut  député,  par  le  tiers- 
clat  du  bailliage  de  ce  nom,  aux  ctats-gcnérauxde  1789.  II  signa  les protcstitions  des 
12  et  15  septembre  1791  ,  contre  les  innoyations  de  TAsscmbléc  Nationnie,  et  fut 
cependant  assez  heureux  pour  échapper  aux  proscriptions  de  1 793.  Il  fut  élu  député, 
par hinNNadiiaemeut de  Ghilon,  eBl818,etnieurutdtnacetleTille  Ie9niei182€. 

PARcnoHT  (Jean-Baplitte>Fk«nçowlb7nenid  oomte  de),  Crère  du  génâml 
de  Lnvcaux  ,  naquit  k  Digoin  en  177S.  Entré  fort  jeune  dans  la  maison  du  roi, 
il  servit  pendant  deux  ans  dans  les  mousquetaires  gris  ;  mais  il  renonça  bientôt  k 
la  (arrière  militaire,  et  commença,  à  Tagc  de  1  8  ans,  ses  éludes  eu  droit.  Il  fut 
reçu  avocat  à  '21  ans,  et,  l'année  suivante,  nommé  conseiller  au  prlcmcnt  de 
Bourgogne  dont  il  devint  président  à  mortier  à  S5  ans.  Incarcéré  en  93 ,  il  par» 
vint  cependant  à  échapper  à  la  hache  réveinlieainaire,  et  ae  retira  à  Genelard  oii 
il  vécut  ignoré  juaqu^en  1797.  D  accepta  akn  lea  modestes  finctionB  de  juge  de 
pane  du  canton  de  Palingaa  et  ka  conaerva  jusqu'en  1804,  époque  à  laquelle 
IVmpercur  Napoléon  le  nommn  premier  président  de  la  cour  d'appel  de  Nîmes. 
En  1815,  il  fut  nommé,  j>ar  rarroudisscmcnt  de  Charollcs,  membre  de  la  Chambre 
des  représentants,  et  se  conduisit  dans  cette  assemblée  de  manière  à  fixer  les  regards 
de  Napoléon,  qui  le  décora  du  grand  cordon  de  Perdre  impérial  de  la  Réonion,  et 
le  nomma  pair  de  France.  A  la  aaoonde  Reitanralion,  M.  de  Piancemont  fat  mis 
il  la  retraite  avec  le  titre  de  premier  pr&ident  honoraire  de  la  cour  de  Nîmes  ; 
il  relira  de  nouveau  à  Gendard  pour  ne  a'eccuper  plus  que  de  ses  aflaircs 
particulières  et  donner  tous  ses  soina  ii  son  immerne  fortune.  Cependant,  eo  1 824, 
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lé  gaavernemcnt,  voulant récom|ienscr  ses  longs  torviccs,  le  nomma  conseiller  d'ctat 
honoraire,  titre  qu'il  conscrya  aussi  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  23  février  1836. 

PA^ctMO^T  (Xavier  Mayneaud  de),  frère  puîné  du  précédent,  embrassa  la 
carrière  ecclésiastique,  et  devint  succcssÏTement  grand-vicaire  du  diucc&c  d'Autun, 
curé  de  Stim-Sulpicc  de  Iftuîi,  pou  évdque  de  Vuma ,  «il  U  monrot  en  1808. 
L^Emperavi  qni  rainait  et  adminit  aon  mérite^  ocdoona  qiTune  statue,  le 
représentant  xev6tn  ds  sea  habita  aaoerdotaiu,  lui  aérait  élevée  dans  aan  égliic 
cathédrale,  pmv  acarvir,  avait  dit  Napoléon,  d^ezemple  à  aca  anocesseur».  Ce  tra- 
vail ,  confié  au  ciseau  du  célèbre  Dcscine ,  ne  put  être  terminé  avant  la  chute  de 
l'Empire ,  et  le  i^ouvcmemenl  de  la  Ilestauration ,  au  lieu  de  placer  dans  la  cathu- 
di-alc  de  Vauucs  la  statue  de  M.  de  Panccmont ,  en  fit  don  à  sa  famille  dans  la 
penonne  dn  comi» de  Ftaoemont.  Ce  bean  morceau  deacolptofe  est  actndlement 
an  chfttem  de  Gendard,  dana  la  diapeile  a^ukrale  de  la  lamiOe  Pineemenl. 
Les  amateurs  des  beaux-arts  ne  passent  pas  dans  le  pays  sans  aller  admirer  Tun 
des  chefs-d'œuvre  du  premier  des  sculpteurs  français. 

Paradin  (Guillaume),  historien,  né  ii  Cuiscaux  vers  Tati  ILilO,  embrassa  l'état 
ecclésiastique.  Nais,  voulant  se  livrer  entièrement  à  son  goût  pour  les  recherches 
historiques ,  il  parcourut  une  partie  de  la  France  et  des  Pays-Bas  afin  de  rassembler 
des  naténanx.  Guillaume  Pandin  fiit  enanile  nommé  dtanoine  du  dnpïtre  de 
Beaujen  dont  il  devint  doyen,  et  monmt  dana  oetia  nlle  le  16  janvier  1590.  Cet 
homme  savant  et  laborieux  a  laissé  de  nombreux  ouvrages  dont  on  trouve  la  lislc 
dans  la  Biographie  de  l'abbé  Papillon.  (Voir  la  rSiblio^-aphic.  ) 

FAIlADi^  (Claude),  chanoine  de  l'caujcu  et  frcrc  du  précédent,  naquit  aussi  à 
Cuiseaux.  Il  publia,  en  laiiO,  la  Duine  Philosophie  de  Vivez,  traduite  en  français 
paragnfiiirc,  et  donna,  en  ^  les  jffBanees ginétdogi^s  du  rais  de  Firmee^ 
me  leurs  aundrica  etécuasons.  Cet  «uvrafe,  toti  estfmé  dans  le  temps,  eut 
Irus  éditions. 

FuuDiN  (Jcan)«  né  à  Louhans,  fut,  suivant  le  Père  Jacob,  médecin  de 
François  I.*""  Il  mourut  en  1o88  ,  âge  de  plus  de  80  ans.  On  a  de  lui  un  recueil 
de  poésies,  intitulé  :  Li  Mycropédie.  CoUetet  a  donné  la  vie  de  Jean  Paradin 
panni  celles  des  poètes  français. 

PiiQUin  (Élienne),  recienr  d*école  à  Lonhana,  a  traduit  en  français  les  oeuvres 
de  Pfailan|ue.  Il  est.  mort  en  1773. 

Patsuii  (Oande),  de  VareOles,  lot  premier  préodent  du  pariement  de 
Bourgogne  sous  François  I.'^^ 

Patin  (Guy),  célèbre  médecin  de  Paris ,  est  oritrinairc  du  hameau  de  Patin, 
commune  de  'ViLry-sur-Loirc.  11  mourut  le  30  août  t67i,  âgé  de  71  ans. 
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Pennessot  ,  de  Chalon ,  a  écrit  des  méaoïoim  dont  le  Père  Peny  a  fkNmé  de 
longs  estraits  dans  son  Histoire  de  Cbolon. 

pERifOT  (Dom  François),  de  CharoUes,  bibliothécaire  de  St.-Martin-des-Chainp, 
était  trè>-vcr»é  dans  la  connaiwance  ôêê  tatknBÊÊ  chaitei.  On  Iri  doit  dea  inémoîrei 
fort  «Btinés  iiir  les  Andct  de  IMtt  de  Cliu^.  Dom  Fenol  ^ 

FnniOT  (Andodie),  de  Hontoenis,  fui  abbé  de  Cîleauz. 

Perrault,  maire  de  CSialon,  sa  patrie,  et  député  aux  étati-féiiénini de  1614, 
n  laissé  un  recueil  manuscrit  des  doléances  du  tiers-état. 

Perreaud  (François),  ministn;  prolestant,  né  à  Buxy  vers  la  fin  du  seizième 
siècle ,  a  dirigé,  pendant  plus  de  50  ans,  diverses  églises  protestantes  et  notam- 
HMDt  celle  de  Ittcoii.  H  a  dcrit,  som  k  titre  de  DAmemlagù ,  «n  traité  des 
dénooe  et  des  aoraen,  etc. 

Perret  (  Clande),  avocat,  et  membre  de  TAcadémie  de  Dijon ,  naquit  à  Verdun 
en  1 720  et  mourut  en  1 788.  Il  s'est  iaitceonailce  par  plusien»  earaagiM  estimés. 
(Voir  la  lîiblioEiraphic.  ) 

Perret  de  Fortexaillss  (André),  prêtre  et  docteur  en  théologie,  né  à  Màcon 
▼ers  1 754 ,  fut  successirement  vicaire  de  Saînte-Creii  k  PWris,  chanoine  et  vicaire- 
génAnd  à  Ittcen,  sona  l^abbé Monaii,  dernier év^oa  de ceUe  ville,  cbmmwhonD* 
rairede  BordeaiB  eldeH«itinhan.FlndaMhrévoIntÎQQ,  nddié  Fenet  fi*  jeté 
avec  d'autres  prêtres  sur  les  pontons  de  Rochcfort  ;  et ,  plus  tard ,  au  retour  de 
l'ordre ,  il  reprit  son  ministère  et  retourna  à  Paris  oii  il  se  fit  quelque  réputation 
conmir  prédicateur.  On  lui  iloit  plusieurs  livres  ascéti^pies  et  des  ouvrages  dedu- 
rution.  Il  est  mort  à  Paris  le  13  juin  1831. 

FUaiER  ( François ),  peintre  et  graveur,  né  àltteon  en  1S90,  monlni'de  bonne 
heure  dn  goftt  pour  le  dessin,  et  fonna  le  profet  dUier  àBome  pour  peiftclianMr 
son  talent  naissant.  Ses  faibles  ressources  ne  lui  permeUant  pn  d'entreprendre  un 
semblable  voyage ,  il  imagina  de  se  faire  le  conducteur  d'un  aveugle  qui  partait 
pour  cette  ville ,  et  il  par\-int  ainsi  à  être  nourri  pendant  toute  la  route.  Arrivé  à 
Rome,  il  se  plaça  chez  un  marchand  de  tableaux  qui  lui  fit  copier  les  productions 
des  meilleurs  maîtres.  Après  un  assez  long  séjour  dans  cette  capitale  des  beaux- 
arts,  Peirier  revint  en  IVance  et  s*aiTéla  quelque  temps  à  Lyon  ;  il  y  peignit  le 
petit  dolire  des  Chartrau,  et  acquit  dès-len  mw  certaine  réfiiilatien.  De  li,  il  se 
rendit  à  Paris ,  auprès  du  célèbre  Vouet.  Ce  peintre  était  chargé  de  tous  les  grands 
travaux  qui  s'exécutaient  à  cette  époque  ;  il  confia  quelques  tableaux  à  Pcrrier,  dont 
la  manii  rc  d!ire  et  peu  gracieuse  ne  plut  pas  à  tous  les  yeux.  Celui-ci ,  n'obtenant 
pas  le  succès  qu'il  croyait  mériter,  retourna  en  Italie.  Pendant  ce  second  séjour 
à  Renie,  il  grava  cetie  colleetiatt  de  figures  d^àprès  IVmtique ,  qui  lui  a  «ulont 
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assuré  aa  réputation.  Après  dix  ans  d'^Mcnce ,  Perrier  rentra  dans  ta  patrie ,  et 
lut  duoegS,  CD  1645 ,  de  pondre  TUlel  de  h  Vrilli^  (anjowdlim  h  Buiqae 
devance  ).  Le  plafond  de  la  galerie,  peint  à  fresqtie  et  reptéienlant  JpoBon  sur 

son  char,  fait  honneur  à  son  génie.  L''unc  de  ses  meilleures  gravures,  et  son 
chef-d'œuvre  pcut-ctrc  ,  est  celle  ijai  représente  le  Temps  ijui  coupo  les  ailes  de 
l'Amour.  François  Perrier  fut  professeur  de  l'Académie  et  moumt  à  Paris  vers 
1650. 

PiRan  (Giiillanaie)f  mort  «i  1655 ,  était  neven  el  élève  deFnuiçoia  Ptrrier  ; 

il  peignait  (Inns  sa  manière.  L'église  des  IGnîmes  de  Lyon  possédait  quelques 
productions  de  Guillaume  Perrier.  On  ootnem  à  lliôtel«de-Tille  de  M^oa 
plusieurs  tableaux  de  ce  peintre. 

PcnaiN  (François),  né  à  Autun  vers  1âli6,  était  chanoine  et  syndic  de  Téglisc 
caAéditle  de  celte  ville.  On  e'de  kd  phmeun  ouvrages.  (  Voir  b  BiUi»- 
gcephie.) 

FbutY  (  Claude),  né  à  Chalon  en  1602,  lot  avocat,  chanoine ,  jésuite  et  pro> 
fesseur  de  belles-lettres  à  Dijon,  où  il  mourut  en  1084.  Des  nombreux  ouvrages 
de  ce  fécond  écrivain,  le  plus  connu  est  son  Histoire  de  Chalen.  (Voir  la  Biblio- 
graphie. ) 

PfenoT  (  Joau'Joscph),  mambie  de  la  Légion-d^ttinneur  et  président  hononirG 
du  tribunal  civil  de  Cludoiii  sa  patrie,  fiit  député  aux  états-généraux  de  1789, 

et  se  fit  constamment  remarquer  par  sa  modération.  Petiot  fut  nommé  membre 
du  conseil  général  du  département  de  Saône  et  Loire ,  h  Tépcxpic  de  sa  création 
en  Tan  8 ,  et  en  fut  président  pendant  plusieurs  années.  Il  est  mort  à  Chalon  le 
14  février  1833. 

Pxm  (le  général) ,  de  Senneeey-fe-Grand,  se  distingua  à  la  bataille  4**^^, 
eii  il  fiit  Meseé  le  U  odolne  1806.  U  fit  la  campgne  de  1807  en  Fologiie,  et 

fut  tué,  en  juin  1809,  dans  un  engagement  qui  eut  lieu  auprès  de  Prcshiirc;. 

PiCENAT  (François  ),  fougueux  Ligtieur,  ne  à  Autun,  devint,  en  1  .'>88,  curé  de  Sl.- 
Nicolas-dcs-Chanips  de  Paris.  Un  écrivain  de  la  Ligue  rapporte  que  ce  curé  fit , 
dans  sa  paroisse ,  une  praceisîon  composée  de  plus  de  mille  personnes ,  de  tout 
Age  et  de  tout  sexe ,  entièrement  nues.  Il  ajoute  que  les  prêtres  de  Péglise  de  8l.- 
mcolas-des-Champo  étaient  nu-pieds  et  quelques-uns  tout  nus,  comme  le  curé  qui 
n'avait  siir  lui  qu'une  ginU)e  de  toile  blanche.  Pigenat  signa  le  décret  de  dégra- 
dation du  roi  Henri  ITI  ,  et  fut  un  des  membres  du  Conseil  des  Quarante.  Il 
passait  pour  le  plus  huMIe  prédicateur  de  Paris,  et  jouissait  parmi  les  Ligueurs 
d'une  grande  considération.  U  mourut  en  1590. 

PnoT  (Jean-Marie) ,  oiédecin ,  né  à  BomlNni-Laicy ,  a  écrit,  nv  les  eaux  de 

6o. 
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cette  ville  et  mr  les  guériaone  qn^elles  ont  epMt,  ane  leUre  remarquable  qui 
fnt  publiée  en  1743  et  en  1752.  (Vdr  laBibliograplue.) 

PiMSOMiUT  (Jac(pjes)  ,  de  Bellcvesvre ,  professeur  de  langue  hébraïque,  curé  de 
St. -Sauveur  des  Petites-Maisons,  docteur  en  théologie  et  censeur  royal ,  mourut 
à  Paris  en  1723.  On  lui  doit  une  grammaire  héltraique  ci  des  considérations mr  les 
mystères ,  les  paniks  et  actions  principales  de  J.  C.  ^  avec  des  prières. 

Pue  (k  Père  IbrceUin  de),  ciqpucni ,  né  à  Ulcoii  en  1594  et  mort  le  5  juin 
1656,  a  écrit  des  CmmaUabei  mr  PEeritnre  Sainte  et  une  Vwémfmpe  UÀm» 

Via, 

PoiLLOT  (Denis) ,  seigneur  de  Lalli,  fut  sticressivemcnt  avocat,  procureur- 
général  au  parlement  de  Dijon ,  président  au  parlement  de  Paris  ,  maître  des 
requêtes ,  ambassadeur  en  Angleterre ,  et  président  à  mortier  au  parlement  de 
Puis,  jinqu^à  sa  mort  arrivée  le  29  diéoeudm  1534.  Poillot  a  laissé  des  mémoire» 
sur  sa  vie ,  avec  les  lettres  de  son  ambassade. 

fWmoT  (le  général),  commandant  de  la  Lëgion-d'Honneur,  nacpi^,  le  7 
Urtki  1764,  à  Chalon-siur-Saône.  Fils  d'un  bonlanger  de  celte  ville,  il  fut  enrôle, 
comme  simple  soldat,  en  1778.  Nommé  capitaine  de  cavalerie  en  1792,  il  fit 
partie  de  Tarme-e  du  Xord  sous  Dumouricz  ;  devint,  le  23  fc'vricr  1793,  adjudant- 
général  de  rctal-major  de  celte  armée;  fit  les  campgncs  de  1792  et  1793,  et 
passa,  le  8  juin,  à  l'krméedes  Pyrénée»Orientales.  Le  17  juillet  suivant,  dans  une 
attaque,  U  fit  500  prisonniers  et  enleva  deux  pièces  de  canon.  Pins  tard,  il 
conquit  la  Cerdagne  espagnole,  s'empara  d'un  camp  de  6,000  hommes,  des 
vivres,  des  munitions  cl  de  la  caisse  de  tous  les  corps  ennemis.  Cette  belle  con- 
quête lui  valut  le  grade  de  général  de  division.  Poinsot  passa  ensuite  à  l'armée  du 
Rhin,  puis  à  celle  d'Italie,  cl  se  distingua,  sous  Masscna,  dans  toutes  les  afl'aircs 
de  cette  dernière  campagne.  VL  fut  encore  employé  à  St.-Domingue  avec  le 
général  Redumbean,  fit  la  campagne  de  1808  en  Espagne,  passa  à  l'armée 
d!*iJlemagne  et  se  fit  remarquer,  en  1813,  près  de  Berlin.  Le  lieulenant-général 
Poinsot  est  mort  à  Dijon  en  1834. 

PoNcrr  DE  u  Com  (Antoine-François),  maréchal-de-camp,  commandant  de  la 
Légion-d'IIonncur ,  naqnit  à  Chalon  le  17  septembre  17:i0.  Sous-lieutcnant  au 
régiment  de  Médoc ,  il  accompagna  en  Hollande  le  général  Mathieu-Dumas ,  et 
fat  placé  à  son  retour  dans  fétat-major  de  Parmée.  Lieutenantcidond  lorsque 
la  rjévoluUon  édala,  il  Bit  promu  an  grade  de  gAiéral  de  brigade.  En  1795,  il 
fit  partie  de  l'armée  de  Sandm  et  Meuse,  qui  conquit  la  Hollande,  et  continna 
de  servir  dans  les  campagnes  suivantes.  Mais  la  révolution  du  9  novembre  1 799 
termina  la  carrière  active  du  général  Poucet.  En  1800 ,  il  fat  nommé  préfet  du 
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Jura  qu'il  administra  jusqu'en  1808,  et,  à  cette  époque,  il  pana  à  Lyoncn^niliié 
de  commanclant  en  second  du  département  du  Rhône.  Maintenu  dans  ce  commail- 
dément  en  1814 ,  il  se  {Mranonça  d'abord  contre  Bonaparte  en  mars  1815;  mais 
Inenldt,  entraîné  par  Texemple,  il  alla  lui  o£Brir  tes  nrncea,  et  fut  nommé  com- 
imndant  du  départenMnt  de  k  SonuM.  Aàum  k  h  nbaile  le  4  septemlxe  1815 , 
11  eit  nrarl  à  Ghalon  le  7  jàân  1825. 

PoNTonc  (CUmde  de),  màbcin dalonnais ,  cultiva  plus  les  belles-lettres  qne. 
la  médecine.  Après  de  long^n  vnva^cs  en  Italie  ,  il  revint  dans  sa  ville  natale  et  f 
mourut  en  1379,  laissant  plusieurs  ouvrages  en  vers  et  en  prose. 

PoNTOUX  (Nicolas  de),  neveu  de  Claude,  et,  comme  lui,  médecin,  mourut 
en  1620 ,  âgé  de  46  ane*  Il  avait  paaié  ta  vie  à  aoulager  les  pauvres  auxquels  il 
laissa  on  domaine  cooaidéBalile.  On  ade  Im  on  poème  intilnlé  :  h  GmàOhmmm 
ehaloimtùs. 

PaicY  (Louis-François  Perrin  comte  de)  ,  né  à  Semur-en-Bliomiais  le  1 5  janvier 
1742,  entra,  des  Tàge  de  13  ans ,  dans  le  régiment  de  Picardie  dont  un  de  ses 
oncles  était  colonel,  et  fit,  en  Allemagne,  les  campagnes  de  1755  à  1762.  Devenu 
aide-major,  il  fit,  en  1774,  la  campagne  de  Corse.  Lors  de  la  formation  des 
iMiailUna  de  diawean  en  1783,  0  nçnt  la  oonmandemeat  dn  batailkii  des 
Veafea ,  qoi  se  fil  lemaniiier  par  la  réuslanoe  ans  agiialean  dn  Midi,  knfW 
Matèrent  les  premiers  troubles  de  la  révolution.  Nommé ,  en  1781 1  colonel  du 
régiment  d'Aquitaine,  Précy  refusa  cette  élévation,  désirant  se  rapprocher  du  roi 
auprès  duquel  il  croyait  pouvoir  servir  plus  utilement  son  pays.  Il  fut,  en  effet, 
appelé  à  Paris  celte  même  année,  pour  concourir,  avec  le  duc  de  Brissac,  à  former 
la  garde  oonstiintionnelle  de  Lonii  XVL  Le  10  aoàt,  il  Miappa  comme  par 
mincie  an  marner»  dm  Sniiam  et  de  a«  compagnons  d^annm.  Après  la  ealaa- 
trophe  dn  SI  janvier  1793,  Précy  s'était  retiré  dans  sa  vlUe  natale;  mail, 
cédant  aux  vœux  des  Lyonnais  qui  vinrent  le  chercher  dans  sa  retraite  ,  i!  arrppta 
le  commandement  de  l'armée  fédérale.  Assiégé  dans  Lyon  par  une  armée  de 
40,000  hommes,  il  résista  pendant  plus  de  deux  mois  à  des  forces  bien  supérieures 
an  iiemim.  Enfin,  obligé  d^eflèclner  m  ninila,  il  Peiéenia  en  plem  jour,  sous 
le  ftn  dm  asai^jeanta,  le  9  novembre  1793  ;  ce  ne  lut  qn^iaprèc  avoir  coura  Im 
plnagnnda  dingenqnUl  arriva  sur  la  terre  étrangère.  En  1810,  il  lui  Ait  permis 
de  revenir  dans  sa  patrie ,  et  il  vécut  au  sein  de  sa  famille  jusqti'à  la  Restaura- 
tion. En  juin  1814,  il  so  présenta  au  roi  Louis  XVIII,  qui  le  nomma  lieutenant- 
général  et  le  décora  du  grand  cordon  de  la  Légion-d'Honneur.  Quelques  mois 
plus  tard,  il  reçut  cfmunapuiemepl  de  la  garde  nationale  de  Lyon ,  et ,  au 
retaor  de  Bonaparte  en  1915 ,  il  ae  mam ,  par  nne  combinaiaen  d^évdnements 
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bien  singuliers,  charge-,  pour  la  seconde  fois,  de  la  défense  de  cette  ville.  Rendu 
par  le  retour  du  roi  au  commandement  de  la  garde  nationale  lyonnaise ,  il  en 
cessa  les  fonctions  au  mots  d'août  1816,  et  se  retira  à  Marcigny  oii  il  mourut  le 
2$  août  1820,  â«ë de  78 «M. 

Fkanm  (Jcan),'«tlMiea,  lUidWliawier  deCInlm,  ealni  jenne an  «errioe 
du  Fère  HàlldMNniclie  qui  lui  emeigna  les  math&natiqiies.  Le  dùciple  lll  en  pen 
de  temps  des  progrès  si  rapides ,  qu^à  27  ans ,  il  donna  la  première  éditmi  de 
ses  Éléments  fie  Matliémati^pus.ht^tn^ttÊM.  trouva ,  par  Fart  de» comiMniiMNia, 
que  le  vers  latin  si  connu  : 

Tôt  au  smtdoles^f  virgroy  ^tut  siier»  ecal», 

pQuvail  tire  tarié  de  3,376  mauièra  «ans  ccMcr  délire  mt.  Ce  smnt  ocatorien 
profana  arec  dialinctian lea  nadbénaliqiiea  h  Angen,  et  moanit  à  Hariiiea»  pcia 
Giama,  le  8  juin  1690. 

PwDHO^  (Pierre-Paul)  ,  né  à  Clnny  le  6  avril  1760,  fit  ses  premières  études 
chez  les  Bénédictins  de  sa  ville  natale.  Il  montra  de  bonne  heure  un  goût  si 
prononcé  pour  le  dessin,  que  M.  Moreau,  évèque  de  Màcun,  frappé  de  ses 
henrenMadispMilioaa,  loi  IbnniitlesnMyeaa  d^iUerélndier  la  pemtnn  aona  H.  de 
Voiges,  direcleur  de  FAcadémie  d«  Dijon.  APftga  de  10  ana,  U  remporta  le  gfaad 
prix  de  peinture  que  cette  vUle  accordait  tous  les  trois  ans.  La  manière  dont  il 
obtint  ce  prix  £iit  autant  d^honneur  à  son  caractère  qu'à  son  talent.  Un  de  ses 
camarades,  désespérant  de  pouvoir  rendre  le  sujet  du  concours,  se  laissait  aller 
au  découragement  et  se  disposait  à  abandonner  son  travail.  Pmdhon  le  détourna 
de  celte  réaalnlMn  »  a'^întrodutsit  dam  aa  loge  an  moyen  d'une  plandie  détachée  de 
la  doiaon  qid  lea  aépafait,  et,  îmtfixé  par  le  caur  aniant  que  par  aan  génie ,  il 
fit  pour  son  ami  un  tableau  qui  obtint  le  prix.  Haîa  le  secret  ayant  été  loyalement 
dhndgné  par  celui  même  qui  aorait  pu  en  profiter,  Pmdhon  fut  proclamé  le 
vainqueur  du  concours.  Il  se  rendit  ensuite  à  Rome  où  il  ajouti  encore  h  son  Uilcnt 
et  à  sa  réputation.  Il  mourut  en  1823,  âgé  de  63  ans.  L'Académie  royale  des 
Beaox-Arts  Pavait  admis  an  nombre  de  ses  membres.  On  place ,  en  tetc  de  ses 
meillenrea  productions,  on  plafond  dn  difltean  de  Saint-GIend ,  représentant 
JMïiMrMr  Hevmt  le  Génie  ven  tem^yrie»  On  cite  anisi  aon  oèhan  da  U  Jkutlee 
et  fie  la  Vengeance  célestes  poursuivant  le  crime  (•)  ;  le  plafond  de  la  salle  de  Diane, 
dont  le  aujet  est  la  JTtUe  de  Latone  se  présetUant  à  Jupiter  i  aes  tableatn  de  Vénus 


C)  ProUhoD  fat  nommé  chcTalier  de  la  L^gion-d'Honoeur  au  sujet  de  l'exposilion  de  ce 
taUean  «■  saloa  do  1806. 
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et  Adonis ,  da  Balancement  de  Zéphire ,  de  V Enlèvement  de  Psj  clié ,  de  tAssomp' 
tion  de  la  Samle'Viaye  «t  de  Ai  Matt  du  Ckristf  qni  ^  le  dernier  de  lei 
onvrages. 

«• 

Qunft  (Knnçek))  Chaloimri» ,  dut  à  ses  §eab  liknli  le  charge  de  procureur- 
général  an  pÉriflOMBt  de  Bouq^ogne.  U  nvnt  an  cenumlicenient  du  disrlmitième 
«iècle. 

QcARRÉ  (Piètre)  ,  médecin ,  né  dans  le  Charollais  vers  la  fin  du  seizième  siècle , 
est  auteur  d'un  'Traité  sur  les  merreillctn  cffists  des  eaux  salées  de  Santenay , 
village  dn  dépactementde  la  GAte-d^Or. 

Qnranii  (L%er)»  diéofegien  dnadnime  aiède,  néà  Antnn,cat  cenimiNur  un 
ouvrage  intitnié  :  Theologia  antiqm  de  Utr^fHe  adœquatè  sumptî  nottone. 

Ori580N  (Paulin),  Maçonnais,  composa,  en  1612,  des  quatrains  sur  la 
Vanité  du  mondp  et  des  Noi'ls  ou  cantif|ues  sur  la  Nativité  de  Jésus-Christ. 

QuiKTlK  (Jean),  canoniste  distingué,  né  à  Autun,  professa  le  droit  à  Part» 
oîi  il  mourut  le  9  août  1561.  Jean  Qiiînlin  avait  été  député ,  par  le  clei^é  de  la 
imvinoe  de  Ljen,  ans  élala-génAinz  tenus  à  Orléans  en  1560.  VûAni  flapillon 
donne  le  catakgoe  de  ses  nomlireus  ouvragée. 

RmoT  DE  CoRLON  (Lazare),  procureur  du  roi  au  bailliage  d^  Autun,  naquit  en 
cette  ville  le  22  septembre  1673.  U  a  laissé  une  traduction  de  TÉnéidedo  Virgile 
et  une  ode  sur  Louis  XIV. 

RàCRY  (Jean  de  la  Madeleine  de),  né  à  Ghaidlea,  fîtt  grand-prieur  et  ensuite 
abbé  de  àuny  en  1518.  Oaadanit  en  1537. 

fUcn  (Claude delà  Hadeieine do),  pffienrdoSt.-S]miplMffienot  deCharlieu, 
conseiller  du  roi  Louis  XIII,  Int  nommé  évéque  d*Ânlm  en  1621,  et  sacré  u 
Màcon  le  21  septembre  de  la  même  année.  Il  assista  aux  assemblées  générales  du 
clergé  de  France  eu  1623  et  1641  ,  et  mourut  à  Lucenay-rÉvêque  le  21  avril 
1652. 

Rftvn  (Claude),  avocat  distingné  du  porlcmcnl  de  Bourgogne,  naquit  à  Ghdon, 
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et  mourut  à  Dijon,  le  14  août  1 707 ,  âgé  de  4î  ans.  II  ait  aolenr  d''une  nouvelle 
iillcgoriquc ,  intitulée  :  Dom  Alvare.  On  lui  attribue  un  ouvrage  sur  le  t^le  éa 
parlement,  de  la  chambre  des  comptes  et  de  la  chambre  des  finances. 

Recnault  ( Gilbert  juge-mage  de  Tabbayc  de  Cluny,  naquitdans  le  Chalonnais 
TBtt  k  commenoeiiMiit  da  wù^Skaut  liède.  Quoique  zélé  proteitant,  il  parvint  à 
gagner  h  confiuice  dn  cardinal  de  Lomine;  mais,  soapcennë  d^avoir  liwé  ans 
proiflslants  les  reliques  de  Tabbaye,  il  fut  arrêté  et  incarcéré  à  BHcon  oh  il 
resta  pendant  onze  mois.  L^amnistie  <jui  suivit  la  paix  de  1563  lui  rendit  la 
liberté;  mais  il  fut  de  nouveau  saisi  par  les  gens  du  cardinal  et  renfermé  à 
Saint-Clément-les-Mâcon.  Ses  amis  le  tirèrent  des  mains  de  Trcmont ,  pronvcr- 
neur  du  Miconnais ,  en  payant  une  somme  de  mille  écus.  Apres  la  paix  de 
1576 ,  il  i^établit  à  Mbon  et  nprit  sa  fioftsNea  d'avocat.  On  ignon  r^poqne 
de  sa  mort.  ïkpilk»  loi  atlribne  la  Ugati»  ds  dom  Ornée  àt  Gétie.  Cette  satire 
paraft  être  de  Jean Dagonneau ,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit;  Regnault  n'a  hk 
qa*en  donner  une  nouvelle  édition  en  1581.  Il  devait  y  faire  des  additions 
considérables  qui  ne  parurent  pas ,  d'où  Ton  peut  conjecturer  qa^il  ne  sorvëcat 
pas  long-temps  à  la  publication  de  cet  ouvrage. 

RuHAOLT ,  dominicain ,  né  à  lâakÊm,  a  donné  une  traduction  dn  livre  de  la 
Caïuotatiim,  de  Boece.  11  vivait  ven  le  milien  du  seinime  nècle. 

Rbvbgikhi  (Awqnes),  de  Vergissan,  fiit  membre  de  rAssemMfe  Légn- 
lative ,  puis  de  la  Convention  Nationale  oîi  il  vota  la  mort  de  Lonb  XVI.  Il  fut 
aussi  président  des  Jacobins,  secrétaire  de  la  Convention  et  membre  du 
Comité  de  Sûreté  générale.  Après  la  chute  de  la  ^oritngne ,  il  se  déclara  haut^ 
ment  contre  les  Jacobins;  il  eut  surtout  occasion  de  sévir  contre  eux  pendant  la 
seconde  miwea  qa*il  remplit  à  Lyon,  à  cette  époque.  Rerercfaon  fit  |iartiie  du 
COMeil  des  Cinq4Ienls  jusqu*au  mois  de  mai  1797,  et  devint  akw*  adminfirtraleur 
du  déparlement  de  Saône  et  Loire.  Nommé  de  nouveau  membre  du  Conseil  des 
Cinq-Cents  en  1798  ,  il  passa  Tannée  suivante  à  celui  des  Anciens  ,  et,  après  le 
18  brumaire,  rentra  dans  l'obscurité^  Il  mourut  en  1827  ou  1828. 

Revillon  (Claude),  médecin,  né  à  Mâcon ,  exerça  d'abord  sa  profession  dans 
sa  ville  natale,  et,  plus  tard,  fut  admis,  comme  officier  de  santé,  dans  les  hôpitaux 
mitteiim  où  il  acquit  quelque  réputation.  Le  doclenr  Rerîllon  était  membre  de 
TAcadémie  des  Sdenoes  de  Dqon  et  ccrfespondant  de  U  Société  reple  de  Méde* 
cine.  On  a  de  lui  des  Recherches  stw  la  cause  des  affections  hjpœemiriaques  nom- 
mies  communément  vapeurs,  in-8.*  de  121  pages.  Ce  livre  fut  réimprimé  en 
178G  et  nuumcnté  de  nouvelles  observations.  Le  docteur  ReviUon  est  mort  à 
Thionvillc  en  1795. 
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RatfiGB  (8l.)t  évêqne  d*Aiilim,  •^nupk  nne  hmite  rotation  |iar  ses  verlm 
et  aon  ssnNkir.  H  assista  à  un  concile  tenu  à  Rome  en  313,  et  se  trouva  Tannée 
suivante  au  concile  d^Ârles.  Quelques  historiens  prétendent  que  ce  fut  lui  qui 

instruisit  Constantin  des  vérités  du  christianisme.  Saint  Rliétice  a  composé  un 
grand  ouvrage  contre  les  Donatistes  et  un  commentaire  sur  le  Cantine  des 
Cantiques. 

BnooKiOLT  (Philippe),  né  à  Chakm  dus  la  idigim  protestante,  devint 
midatre  dans  sa  ville  natale.  Conmint  de  sertir  du  rojanme  par  la  xérocation  de 
l'édit  de  Nantes,  il  se  relira  en  Suisse  oîi  il  mourut  en  1690.  II  a  fait  imprimer 
à  Genève  une  savante  dissertation  intitulée  :  Sncritm  Dei  ornctilum  urim  rt  thttmmim 
àvariix  D.  Joh.  Spcnceri,  theologi  caniabrigiensis ,  excogitationibus  lifterum. 

RiCB£PANS£  (  le  général  ) ,  né  au  Thil ,  commune  de  Chenoves ,  était  fils  d  un 
oAider  dn  ré|^ment  de  Geoti.  Après  «voir  passé  par  tons  les  grades,  il  parvint,  en 
1 796,  >  celni  de  dwf  de  Iwigade.  A  la  bataille  d'Altenkirclien,  il  donna  des  pwmes 
d*une  grande  valeur,  et  obtint,  sur  le  champ  de  bataille,  le  grade'de  général  de 
brigade.  Richepanse  servit  avec  distinction  dans  les  armées  d^ Allemagne .  d'Angle- 
terre .  des  Alpes  et  dltalie;  mérita,  à  l'affaire  de  Fossano,  en  1799.  le  grade  de 
général  de  division ,  et  acheva  d'établir  sa  réputation  à  la  bataille  de  Hohen- 
linden.  Il  fut  appelé,  en  1807 ,  an  commandement  en  chef  de  la  Guadeloupe 
ob  il  mourut  peu  de  temps  après. 

RoiiaioT  (Cbmde),  në  à  Bttoon  en  1753,  fol  desservant  de  la  commune  de 
Saint-Verand ,  et  ensuite  curé  de  sa  ville  natale ,  où  il  s^était  concilié  l'estime  et 
l'affection  de  tous  le»  gens  de  biens.  Séduit  par  les  décevants  prestiges  de  la  révo- 
lution ,  Robcrjot  se  maria  ,  et ,  lors  de  la  création  des  nouvelles  autorités  adminis- 
tratives ,  fui  élu  successivement  administrateur  du  district  de  Màcon ,  président 
du  département  et  député  suppléant  à  la  Convention  après  la  mort  de  Louis  XVI. 
En  octobre  1794,  il  lut  nommé  membre  do  Comité  d^AgricuIlure  et  des  Aria. 
Envoyé  en  Belgique  dans  le  courant  de  Tannée  1795,  il  y  organisa  une  nouvelle 
administration,  rappela  les  manufacturiers  et  ranima  l'industrie  par  la  confiance. 
De  retour  à  la  Convention,  il  fit,  le  2  septcmlirc  179:).  un  rnpi>ort  étendu  et 
bien  rédigé  sur  le3>  pays  conquis ,  parla  en  particulier  tics  provinces  belges ,  et 
conclut  à  ce  qu  elles  fussent  réunies  à  la  France.  Élu  membre  du  Conseil  des 
Cin^Ccnls,  U  cessa  d'en  fiiire  parlie  en  1797,  et  lut  nommé  minisire  de  la 
répuUique  française  près  des  villes  anséalkjues.  Après  avoir  rempli  celte  mîsrioo, 
il  se  rendit,  en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire,  au  congrès  de  Rastadt,  à  Tissuc 
duquel  il  fut  assassiné  avec  son  collègue  Bonnicr,  le  28  avril  1799.  On  lui  doit 
plusieurs  ouvrages  utiles. 
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RomT  (Philippe),  tvocat  an  pwfenent  de  Bourgogne,  naqpiit  fc  Chden  wn 

le  milica  du  leitièmc  siècle.  Ses  poMes  latînos  ne  furent  recoeilliietctiMpriiiifo 
qu^après  sa  mort,  en  1666.  On  a  aussi  de  lui  quelques  traductions. 

RoiLLET  (Claude),  poète  hlin ,  né  à  Cuiscaiix ,  fut  principal  du  coUégs  de 
iiuurgogne,  puis  recteur  de  l'Université  de  Pariâ,  en  1560. 

RouM  (mcoU»),  avocat,  né  à  Antun  wn  Pan  1400,  devînt  clianeelier  de 
BouqptgM  aoua  le  due  Philippe-le-Bon,  en  1423.  H  prit  part  è  tooa  ka  Ivakéi  de 
ton  tenipa ,  ainai  <[u'à  la  rédaction  de  la  Coutume  de  Bourgogne ,  et  se  maintint 
pendant  quarante  ans  dans  la  plus  haute  faveur.  Il  fonda  l'hôpital  de  Beanne  et 
Tcglisc  collégiale  de  Notre-Dame  d'Autun  ,  oii  il  fut  inhume  en  1461, 

RoLiN  (Jean),  Tun  des  fils  de  Nicolas,  hérita  de  ses  talents  et  de  sa  bienfaisance. 
11  fut  successivement  docteur  en  droit  canonise  et  civil,  chanoine,  archidiacre 
d'Autan,  aU»é  de  St.-llartin,  prieur  de  St.-Mttod,  cenfeaienr  du  Dauphin  et 
évê(|ne  de  Chalen.  Il  paM,  en  1436,  h  Péfêcfaé  d*Anlnn  et  aaaitla  an  concile  do 
Rourges  en  qualité  de  chancelier  de  Bourgogne.  Enfin,  il  fut  créé  cardinal  en 
1449,  et  mourut  à  Gravant  le  1."  juillet  1483.  Cet  illustre  prélat  fut  le  bien- 
faiteur de  son  église ,  et  employa  ses  richesses  à  soulager  les  pauvres. 

Rovx  (François  Le),  cordelier  et  docteur  en  théologie,  naquit  à  Chagny  en 
1631,  Le  ïhté  Le  Hou  fut  comnianiie  gâiéral  de  la  praffince  de  Fnnce, 
viaiiear  perpéind  dea  reUgienKa  de  Sce.-Claire ,  deux  §m  pnmndal  de  Sàiflt- 
BonaTeulue,  et  mearut  à  Moulina  le  7  oelohR  1696 ,  laîaaMit  pinaieuit  eufiagn 
ascétiques  et  quelques  traductions. 

RozE  (rahbc  Nicolas),  célèbre  compositeur  de  musique ,  membre  de TAthénée 
des  Arts  et  associé  de  TAcadémie  royale  des  Sciences  de  Dijon,  naquit  au  Bourg- 
neuf  le  17  janvier  1745  et  mourut  à  St.-Mand^  le  30  aeptemhre  1819.  Il  légua 
au  Conaamtoin  aea  cenmrea  qui  oonaialent  dana  dea  Mmes,  dea  JfeMiv,  elc* 

Romn  (PVançoia),  cauddifr  et  docteur  de  Seihonne,  naquit  à  Tonmna  tbis 
l'an  1 660.  n  est  autcuT  de  Potaiaou  fimèim  du  Pàre  Flrançoia  Le  Rous,  imprimée 
à  Dijon  en  1098. 

Rymon  (Emmanuel-Philibert  de),  lieutenant  civil  et  criminel  au  bailliage  du 
|ays  et  comté  de  Charollais ,  a  laissé  deux  traités  estimés  ;  l'un  sur  la  juridiction 
royale,  et  Paulre  anr  lea  droita  de  aoirvandaelé  qne  le  ni  annU  anr  le  CbafoUaia. 
Il  eat  mort  en  16S7. 
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S. 

Saint-Ji'liek  (Pierre  de),  né,  vers  Pan  1320,  au  château  de  Baleure ,  paroÛM 
d'Étrigny,  fut  chanoine  de  St. -Pierre  de  Màcon,  puis  de  St.-Vincent  de  Chalon ,  et 
doyen  du  chapitre  de  cette  dernière  ville  ,  oii  il  mourut  dans  un  âge  avancé.  On  a 
de  lui  plinieu»  omwgee.  Let  plw  mtànA  tmt  set  MtiaiÊget  histeriqms  et  «on 
livre  de  tOrighie  des  Sourgoitgnons.  (  Vob  la  ffiUiographie.  ) 

Salagry  (Geoliroy  de) ,  chanoine  et  doyen  de  Téglise  de  St.-Vincent  de  Mâcon  , 
sa  patrie  ,  a  <;crit  nn  Commrnfrure  mr  tlnfarûat  (aecood  Tolmne  du  Digeste)*  H 
vivait  vers  le  milieu  du  quatoriièmc  siècle. 

SaLORMAy  (Jean  de)  fui  cvcquc  de  Chalon,  de  1371  à  1373. 

SiBiunii  (Dom),  né  k  Marcigny  en  1699,  crt  anleiir  d*tan  TnUi  hUUrtque 
et  dogmtOUfue  des  BBrades  de  la  sainte  SuekarlHie. 

Saulnier  (Pierre),  de  CharoIIes,  Pun  des  plus  savante  canonistcsde  son  tempe, 
devint  évéqiie  d''Aiitun  en  1 588.  Il  servit  d'abord  le  parti  de  la  Ligue ,  mais  se 
soumit  ensuite  à  Henri  TV.  Pierre  Saulnicr  fut  élu  du  clergé  aux  états^lénéraiiz 
de  1593,  et  nommé  cnnseiller  d'étal  en  1608  ;  il  mourut  en  1612. 

SâOuaBa  (  Claude) ,  prévôt  et  chanoine  de  PégUse  cadi^diale  d'Aman,  était  aé 
en  cette  tille  etymonmtle  15  man  1697.  Il  eit  oomm  par  soa  Auùm^r^en 
qu'il  fit  imprimer  en  1686.  (Voir  la  Bibliographie.) 

SaiÊH  DE  Brèves  (François),  baron  de  Scmur  et  d'Artaix,  né  à Nmlevrier , 
commune  de  Melay,  fut  ambassadeur  de  France  à  la  Porte,  commandeur  du 
St.-Elsprit,  et  mounit  à  Paris  en  1()-28.  Il  a  laissé  une  relation  de  ses  voyages  en 
un  volume  in-4.*'  et  deux  autres  petits  ouvrages. 

SiGinit  iiKLiHm,taivééfèiinede  lttooiisurlafinde1S42,Mnsla  à  la  cami» 
cralioii  de  Vé^SsB  de  St.-Pierre  de  cette  ville ,  et  an  premier  concile  «ecumâiiqiie 
de  Lyon.  11  mourut  le  19  juin  1262. 

Semub  (Raynaud  de),  d'abord  moine  à  Cluny,  pub  abbé  de  Veselay*  moomt 
archevêque  de  Lyon  en  1  129  ,  et  fut  inhumé  à  Cluny, 

ScKECÉ  (Antoine  Bauderon  de),  poète  maçonnais.  (Voir  sa  notice,  page  351.) 

Seact  (GaoAier  de),  ëvêquedeGhikn,  moamti  en  IISSI,  dantkmonaiière 

de  MmonUé  ob  il  s'était  retiré. 

SnriuoN  (François),  lieoienaiiKrimiiMl  an  bailliage  d'AnUm,  morten  1771, 

5i. 
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s'est  fait  connaître  pnr  son  Code  criamelf  imprimé  à  Lyon  en  1765»  et  par 
quelques  autres  ouvrages  de  droit. 

SuiLLE  (Toussaint),  de  Chalon,  avocat  au  pttbmmit  de  Paris,  est  mort  en 
1518  et  a  lanié  deux  onrnge*  mtitnU»,  Tua  du  U^pri*  dm  mtni»^  rintM  àe  la 
Paix, 

Syagbb  (St*),  né  à  Âutun,  fut  élevé  sur  le  sie'ge  cpiscopal  de  cette  ville  en 
:)60  ,  cl  mourut  vers  Tan  600.  Le  pape  Grégoirc-le-Grand  lui  donna  des  marques 
éclatantes  de  son  estime  et  lui  confia  plusieurs  missions  import<mtcs  dans  h-s 
Gaules.  St.  Syagre  établit  à  Autun  trois  célèbres  monastères.  Il  assista  aux  deux 
pcemiw»  CDodlei  de  liftcoii  et  à  plmieiin  aolim  çni  «e  ttiment  à  Fant  et  à  Lyon. 

T. 

Tamisier  (Pierre),  né  à  Tournus  en  1341,  fut  procureur  au  parlement  de 
Pnrii  et  préndent  à  Télection  du  fittoonnaii.  H  mourut  d'apoplexie  le  4  janvier 
1591.  Tamisierfttt  un  poite  et  un  littérateurdiitiiigué  pour  son  temps;  ilalaiasé 
quelques  |Mèces  de  vers. 

Tertdivs,  de  Chalon  ,  moine  de  Lcrins,  mourut  vers  Tan  o41.  Dupin  Ta  placé, 
dans  sa  Bibliotlièque  ^  au  nomI>rc  des  auteurs  ecclésiastiques  du  sixième  siècle.  Le 
Père  Jacob  en  fait  aussi  mention  dans  sou  livre  De  claris  Scriptoribus  CabUonen- 
sUnu. 

TïïÈm  (Jacques  de),  ChaUmnaia,  ptonolaire  apostolique,  prédicalenr  et 
aumônier  du  ni ,  mounit  en  1691 ,      de  M  am.  U  estanimv  des  Bsmanfues 

aoieuses  sur  les  Conciles,  et  de  Toraison  funèbre  de  Jean  de  Meaupou. 

Thiard  (Pontus  de),  ne,  en  1521,  au  château  de  Bissy-sur-Flev ,  s'adonna  dans 
s;i  jnmesse  à  la  poésie,  aux  mathématiques  et  à  la  philosophie.  L'un  des  poètes  de 
lu  Pléiade  française ,  suus  Cliarlcs  iX ,  il  fut  surnomme  ÏAnacréon  français.  Plus 
tard,  il  se  Inra  entièrement  à  Pélnde  de  la  théologia  et  acquit  par  ses  ouvrages 
une  hante  r^fntatton.  Il  lut  Fami  de  Ions  les  savants  de  son  temps.  Charles  IK 
Taj^pela  au  parlement,  et  Henri  III  le  nomma ,  en  1378,  à  révèché  de  Chalon. 
Pontus  de  Tliiard  assista  la  même  année  à  l'assemblée  des  cvcqucs  de  la  province 
de  Lyon  .  et  y  montra  beaucoup  d'attachement  à  la  cause  du  n)i.  Il  défendit  aussi , 
aux  états  de  Blois,  l'autorité  royale  contre  le  reste  du  clergé  qui  favorisait  la 
Ligue.  Ce  prélat,  voyant  les  Ligueurs  dominer  à  Chalon  et  les  moines  acharnés  à 
décrier  sa  modération  et  son  attachement  an  aouvenin ,  se  démit  de  «on  évêché 
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I»  J^iUothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  la  liste  des  ouvrages  qu^fl  a  compoaé»* 
TlMa»(Cynis  de),  neveu  de  Pontus ,  fut  élu,  m  1593,  évêquede  Chaloa,  et 
accompagna  à  Rome  le  cardinal  de  Jovcusc.  II  fut  nommé  conseillor  au  parle- 
ment de  Dijon  en  1602,  et,  plus  tard,  assista  à  rassemblée  du  cierge  de  France, 
tenue  à  Paris  en  1614.  Cjnis  de  Thiard  moarut,  le  3  janvier  1624,  dans  le 
pdaii  épi8co{nI  de  Chalon  qn^  «mit  fiûft  courtniive. 

TeuBD  (Cbuda  de),  lientenant-génfaJ  etchflriliflr  del^udie  daSunt-Bsprit  / 
fot  âa  de  h  noMeiwi  ea  1699.  n  mounit  k  Mets  en  1701  et  lot  inbmië  k 
Pierre. 

TuuRD  (Jacques  de),  fils  du  précédent,  et,  comme  lui,  lieutenent-général , 
mourut  en  1744. 

Tiniw»  (iime^ainde  de),  Bemunait^fiaéiel  et  wnfceiMdMr  à  Naplei  en 
1733,  lot  éb  de  k  noUeflie  en  1745,  et  nuNniit  k  Piene  rtn  1765. 

TaiARD  (Anne-Lamii  de),  fik  du  précédent,  mestre^Ie-camp-généiel  de  ctva- 
lerie ,  fut  tué ,  en  1 748 ,  an  siège  de  Maëstricht,  à  Tâge  de  33  ans. 

TnuRD  DE  BissY  (Henri  de),  docteur  de  Sorbonnc ,  fut  nomme  cvéque  de 
Toul  en  1687,  évêque  de  Meaux  en  1704,  cardinal  en  171ii  et  commandeur  dr 
Fendre  du  Saint-Esprit.  Ce  préht  a  écrit  plusieurs  ouvrages  pour  la  défense  de 
la  balle  Và^adau,  U  ert  nuwt  en  1737. 

'Tnua»  oonn  m  Boit  (Clmde  de)  fit  amc  diaiinctien  lei  campagnes  de 
1743  à  1761,  en  Bavière,  en  Bohême,  en  Flandre,  dam  les  Pays-Bas  et  en  Âlie> 
magne  ;  fut  nommé  lieutenant -général  en  1 760  ,  lieutenant  de  roi  en  Languedoc  , 
gouverneur  d'Auionne  et  membre  de  l'Académie  française.  Le  comte  de  Bissy  a 
donné  la  traduction  du  Ihi  patriote  de  Bolingbroke,  de  quelques-unes  de  ses 
Lettres  sor  rEBsloire  et  des  deux  premièsei  Nnita  d?Toung. 

TnnB  (Henri-Charles  comte  de),  frère  poÊné  dn  précédent,  fit»  oonuM  lui, 
les  campagnes  de  1742  à  1761,  parvint  successivement  au  grade  de  maréchal- 
de-camp  ,  à  celui  de  lieutenant-général ,  et  fut  nommé ,  en  1 762 ,  premier 
écuyer  du  duc  d'Orléans.  Du  commandement  en  clief  de  la  Provence,  il  pssa  à 
celui  de  la  Bretagne ,  et  fiit  élu ,  en  1 787,  membre  de  rassemblée  des  notables. 
Blessé  le  10  aoOl  179S,  «n  défendant  hmm  XVI  et  sa  làmille,  il  vécut  enint 
pendant  dent  années,  fnt  anélé  et  pânt  sur  récbafimd  le  26  jnillet  1794.  Le 
comté  de  lliiàrd  a  fait  des  dansons,  quelques  jolis  vers,  une  noitvdle  nOhnlée : 
la  Folle  de  S,  Joseph ,  et  un  roman  qui  ne  fut  imprimé  qu'après  sa  mort.  On  a 
publié,  en  1 799,  ses  œuvres  posthumes,  mais  on  croit  apocryphes  la  plnpsrt  des 
pièces  contenues  dans  ce  recueil. 
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Tnmoux  (Claude) i  Aiitimoû,  fiit  ëcnyer ,  conseiller  dn  foi,  ^iag  d'Antnn  et 

0-lu  des  états  de  Bourgogne.  II  mourut  en  1687. 

Tiimoux  (Élicnnr),  jôsuiJe,  ne  à  Âutun  en  1647  ,  professa  long-temps  la 
tliëologic  à  Dijon  oii  il  mourut  le  26  avril  17!27.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
et  notamment  un  Commentaire  sur  le  Nouveaa  Teetunent. 

Timocx  (Dom  Jean),  «mint  et  pieos  bénédUctin  ée  h  congrégation  ée  St.- 
MauTi  né  à  Anton  en  1663  et  mort  à  Anaerre  en  1731 ,  crt  r«rieer  du  4.* 
volume  du  Gnllia  christtana. 

Tholon  (  Pierre  de  ) ,  président  de  la  chnmbre  des  comptes  de  Dijon ,  naquit 
à  Toulon-sur-Ârroux.  Il  fut  médiateur  entre  le  duc  de  Bourbon  et  le  doc  de 
Boulogne,  en  1414  et  1420. 

TaoïiAS  (  Edme) ,  grand-chantre  et  officiai  d*Antnn,  nHiurat  en  1660,  pendant 
rimpreMiMi  de  m»  Hiatoire  d'Anton.  (Voir  la  BiUioénpIiie. ) 

Tour  (Claode  de),  baron  de  Syrot,  licutenani-génëral  de»  campa  et  wmdes 
dn  roi,  a  écrit  ses  Mémoires  en  2  vol.  in-12,  1G83. 

TocR  ou  DE  Chevacny  (Guillaume  de  la),  <'lti  (-vrcjnc  de  Clialon  en  1231  , 
gouverna  cette  église  avec  beaucoup  de  sagesiic  jusqu'en  124j  ,  époque  à  laquelle 
il  aamia  au  premier  coacik  ocuméni^  de  Lyon,  et  fitt  tnnsfdré  à  Itoha^ndié 
de  Bcnnçon. 

l^iiour  (Jacques),  docteur  de  Sorbonne  et  abbé  de  St.-Étienné  d'Aulun» 

sa  ville  natale,  mourut  à  Dijon  le  4  novembre  1709.  Il  a  laissé  un  ouvrage,  en 
forme  de  lettres,  sur  la  Divinité  de  J.-C.  et  sur  la  Vérité  de  l'Efrlise  catholique. 

TuPiKiEa  (Jean),  avocat,  ne  à  Uchizj  en  1753,  était  juge-bailli  de  Tournus 
en  1788.  Nommé  membre  dn  Direcinno du  département  en  1790 ,  il  fut  admii, 
rannde  minuta,  à  la  cour  de  caantion,  et  fiit  reçu,  en  1-797,  an  Gomeil  dea 
Andens;  mais  la  révolution  ayant  triomphé  dans  la  joumée  du  18  fimctldor, 
IStpînier  fut  arrêté  et  renfermé  au  Temple.  En  mars  1802,  il  Ait  nommé 
membre  du  Corps  Législatif  dont  il  fit  partie  jiisiprcn  1810,  époque  à  laquelle 
il  rouvrit  son  cabinet  d'avocat.  Cet  linnimc  cle  hien  est  mort  ii  Tournus  en  1816, 
généralement  regretté  de  tous  ses  compatriotes.  11  était  membre  de  la  Légion- 
d^Honnoar. 

TiiDin  (Girard  de),  chevalier  et  chauibellan  du  duc  Eudes  IV,  fiit  marédud 

de  Bourgogne  vers  Tan  1350. 

TinmeY  (Guillaume  de),  frère  de  Girard,  fut  doyen  du  chapitra  de  Lyon, 

év£que  d' Autun  en  1351  et  archevêfjuc  de  Lyon  en  1358. 

Tbvrct  (  Philippe  de  ),  neveu  des  précédents,  fut  archevêque  de  Lyon  en  1 389, 
TnmET  (  Pien*c  de  )  fut  chanoine  d'Autim ,  abbé  de  Saint-Klicnnc ,  aU)é  de 
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riIe-Barbe,  étè^  de  Matllezais ,  cardinal  et  Ic'gat  en  Ftanoe  en  1385.  Ce 
prélat  assista  au  concile  de  Pisc  et  mourut  en  1412. 

TcRREL  (  Pierre  )  ,  d'Autun ,  principal  du  collège  de  Dijon ,  était  un  aslroiioine 
habile  pour  son  temps.  Il  publia ,  en  1531,  son  Période  du  Mande ,  et  mourut  vi-rs 
f  547.  n  mtH  di'Mrf  une  TMb  dionfsraphique  de  Bourgogne,  et  rewiinhl/  des 
malIrianE  poor  compooev  HdomiK  de  cette  praviiice  ;  «ta»  aeo  maoïiMritt  «nt 
did  peiilui. 

u. 

UXBLUES  (Nicolas  du  Blé  marqui»  d' )  naquit  à  CUalon  le  24  janvier  1652. 
Deitipé  dit  Pcnfiuiee  h  Nut  ecdénastifjue,  il  fut  poorvo  de  iMtme  heure  dNme 
riche  eblieye;  nais,  «on  frère  ahié  ayant  dld  tn<,  en  1669,  dana  Texpéditim  de 
Candie,  il  hii  succéda  dans  le  gouvernement  de  la  Yille  et  de  b  citadelle  de 

Chalon.  D^Uielles  Ht  ses  premièrea armes,  en  1674,  au  siëge  de  Besançon,  et  dut 
h  la  protection  du  ministre  Louvois  un  avancement  rapide.  Nommé  maréchal  de 
France  en  1703,  il  devint  président  du  conseil  des  aifaircs  étrangères  après  la 
mort  de  Louis  XIV,  et  fit  partie  du  conseil  de  régence.  Il  mourut  à  Paris  le  10 
avril  1730 ,  sans  postéritd  maMidine.  En  lui  a^dlrignit  la  maiaon  dUsèlIea. 

T. 

VAcma  (Clériadc  ) ,  né  à  Cluny  le  1?  mars  1727,  panrint,  par  son  mérite  et 
par  un  travail  opiniâtre ,  à  se  placer  parmi  les  bons  médecins  praticiens  de  Paris. 
U  a  laissé ,  sur  Tart  auquel  il  consacra  sa  vie  entière,  plusieurs  ouvrages  estimes. 
Celui  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honnem*  est  un  traité  complet  de  médecine  en 
quatorze  volumes ,  publié ,  en  1791,  sous  le  titre  de  Méthode  pour  trmter  toutes 
les  nuUadies, 

YiMMtm  (PSetra),  CSialonnais,  mort  en  1678,  est  connu  par  un  petit  ouvrage 

intitulé  :  le  Cuisinier  Français ,  dont  on  a  fait  un  grand  nombre  d'éditions. 

Vavasseih  fie  Père  François),  né  à  Paray-le-Monial  en  1^0:»,  cl  mort  à  Paris 
le  14  déccnilire  1G81,  était  Irès-vcrsé  dans  les  lanjrucs  grcctjiic ,  hébraïque  et 
latine.  Ce  savant  jésuite  s*cst  fait  connaitrc  par  de  nombreux  ouvrages ,  et  notam- 
ment par  MB  podiiea  latine*. 
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VncBftu  us  Rnnrc  (Jean-Baptiste),  né  à  Marcigay,  fut  dépnlé  aux  étato- 
giénénuz  en  1 789 ,  (mis  membre  de  l'Anemblée  CoéwHlBMite»  Il  mMBilt  Ib  S4 

novembre  1 789 ,  maire  de  sa  ville  natale. 

Vkhcen>'es  (  Charles  Gravier  romte  de  )  ,  ne  à  Paray-le-Monial,  fut  ambassadeur 
à  Constantinoplc  eu  1755,  ambassadeur  en  Suède  en  1771,  et  ministre  des 
aflinra  étrtng^  lotM  LmwXVI,  en  1774. 0  nioanit  à  Phvit  k  13  filmer  1 787. 
On  lui  atlribtte  un  Mémoire  mr  la  Lomnane,  publié  en  1801. 

VufBI  (  Jean  de  la  ) ,  poète  latin  aous  François  I/' ,  naquit  à  La  Selle ,  paroisse 
de  TAutunob.  Sei  poéaiea  se  trouvent  dans  le  troisiènie  volume  des  DéUees  du 
Poètes  français. 

ViLLEMOT  (Philippe)}  curé  de  la  Guiliotière  près  Lyon,  naquit  à  Chalon  en 
1631.  L'abbé  ViUemot  avait  on  faut  prononcé  pour  ke  mathématiques  ;  il  s'est 
&it  coonallre  daw  le  monde  savanl  par  son  Nmmtm  SjrUème  ou  Nauvdlè  EaytU- 
caHan  du  MmMmmt  des  Plonttet,  eiivfage  qui  Iht  loué  par  les  plua  habiles 
astronomes  du  temps. 

Villebs-Lafayi  (Cynu  de),  né  au  diocèse  d^Autun,  fut  évéque  de  Pérîgueux 
en  1650. 

ViREY  (  Pierre  ) ,  d'abord  simple  moine  à  Mauicre ,  devint  abbé  de  Clairvaux , 
et  mourut  en  1497.  On  fan  atliâme  la  vie  de  St.  Guillaume,  dibd  de  Clmlieu  et 
arclievtque  de  Bourges. 

Yniy  (Clmde-Énodi),  docteur  en  droit,  né  à  Sassenay  en  1566,  lut  secré- 
taire de  Henri  II ,  prince  de  Gendé ,  et  deux  fois  maire  de  Chalon  où  il  mourut 
l  an  1636.  Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  laisses,  on  distinp^uc  un  poème  latin  <  t 
fi*ainais,  intitulé:  Raptus  iimocuus,  t Enlc^'cmcnt  innocent,  ou  Fuite,  dans 
Pays-Bas,  de  Henri  de  Condé,  avec  sa  femme,  Anne  de  Montmorenci,  dont 
Henri  IV  était  épardAncnt  amounni. 

ViiiDR(Je«n),  médecin,  aé  à  Fufay,  «tercait  atrec  distinctieo  son  art  à  Pteis, 
kcsqne  la  révocation  de  Pédit  de  Nantes  le  força  de  se  retirer  à  Genève,  puis  ft 
mbcfes,  m  pays  de  Vaux.  On  lui  doit  plmieurs  ouvrages  de  médecine. 
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DU  BÉPARTEIfENT 


DE  SAONE  ET  LOIRE, 

KJBL1É£, 

«ODS  LES  AUSPICES  OD  CONSUL  GÊHiBlI.  DE  CE  DÉPAETEMBirr 
BT  DB  Là  aOGlM  D'AaUCDLTDlBy  MUMH  SI  mtXMMJmÊMB  BB  lUGOllf 

Par  C.  RAGUT, 

ABCnimTE  HE  lA  nincTUBE  nu  w/tnanzmftT  db  saoub  cr  mue,  nmonéGAnB  bb  u  mu 

DE  MAÇON. 


WSBUiAfMîe». 


A  MAÇON, 

nOBIHEBIE  OC  DEJUSSIEU,  RCB  DE  LA  BABBE,  K.°  5. 

1838. 
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CHAPITAE  XIII. 


Ducription  topographùjue  H  hUtoHqnt  iu  Commmet  dk  d^ikuienmt  de  SaA» 


ABERGEBIENT-DE-CUISERY  (r  ) ,  situë  à  4  kUomètres  Nord  de  Cuiwiy,  chef, 
lira  du  canton;  àSnyriamètres  5  kflomètraOueatpSad 

de  rarrondissement,  et  à  S  nyriiiiiètns  9  kflmnètrei  Snd-Sud-OiMit  de  GhaloD, 

chef-lieti  judiciaire  du  département.  Sa  population  e»l  de  1,001  habitants  (*) 
(elle  était,  en  1831  ,  de  1,014  liabiiants  ).  Le  nombre  des  maisons  est  de  2:)7. 
Sa  superficie  cadastrée  est  de  79G  hectares ,  dont  617  en  terres  labourables ,  117 
en  prés ,  9  en  bois ,  2  en  vignes ,  '2,  en  friches ,  etc.  Celte  commune  fait  partie 
de  la  perceptioD  de  CniMiy  ;  dk  «et  dcncnie  par  le  bureau  de  pmte  de  Toumut. 
n  y  a  deux  mmilîiH. 
L*AbergenMnt-de.CniNf7  àj^minh  auttefina  du  bailUafe  el  du  diociae  de 


A  c6té  in  cbiffre  i»  la  pofalatioo  aetneUff  noM  aTona  placé  celui  dn  nocnaameot  da 
i^i  t  afin  le  kclaar  poiaaa  aliaerrer  l*accroiaifeat  ea  k  dîaiianlion  de  la  popalatimi  de 
•hafB*  eomnane.  On  remarquera  aaisi  qae  noai  «voua  doBoé  laa  diitaBoea  triaiiéii  de  chaqaa 
eoBuwmet  foar  en  HMÎlUer  la  reehetcha  inr  la  carte. 
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Chdon,  de  la  diâldlenie  de  Cuneiy  et  de  1«  recette  de  St.4jaiiMiit;  il  élut 
atlemalifeineiit  mm»  le  patronage  des  abbÀ  de  Toumiii  et  de  Glnny. 

Ce  village  et  le  suivant  paraissent  tirer  leur  nom  des  mots  latins  alberga- 
mentum  ,  nlhcrgium ,  albargagium  ,  qui  signifiaient,  suivant  Ducangc  ,  ho^ice, 
j^ltc.  On  ciUcuciait  encore  par  ces  mots  certaines  maisons  nobles  oii  nos  ducs 
avaient  droit  d'ébcrgcinent  et  de  séjour. 

ABERGEIIENT-DE^.-COLOHBE  (r),  situé  près  de  la  vente d^erimientale 
n.*  7,  deGItalen  àLoofr-le-Sauiner  ;  à 6  kU.  (*)N.  de  8t.-Gennam^»Plam, dief-liett 
du  cant. ,  et  à  1  myr.  3  kil.  E.  de  Chalon,  dief-lieu  de  Tarr.  Pop.  908 hab.  (1 83 1 .  6t0 
hab.)  360  maisons.  Sup.  cadast.  1,933  hect.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de 
poste  de  Chalon.  Tl  y  a  environ  20  étangs,  !)  moulins  à  hic  et  2  moulins  à  huile. 

L'Ahcrgemcnt-dc-Stc.-CoIombc  dépendait  du  bailliage  et  du  diocèse  de 
Chalon,  de  l'archiprétré  d^Ormes  et  de  la  recette  de  St.-Laurcnt.  Cette  terre 
appartenait  anciennement  an  diapitre  de  Saint>llaitîn  de  Tours ,  qui  U  céda ,  en 
jouîaiance  viagère,  au  due  de  Bourgogne  Eudes  DI  et  à  son  fils  Hugues  IV.  II 
paraît  qo^elle  fut  aliénée  dans  la  suite ,  car  Courtépce  rapporte  que  cette  seigneurie 
fut  donnée  au  même  chapitre  par  le  duc  Philippc-le-îion  ,  lorsque  ce  prince  fut 
reçu  chanoine  de  St. -Martin  de  Toui*s.  Uu  des  hameaux  de  rAbergement-de'>Ste.' 
Colombe  a  conserve  le  nom  de  CJutmpSt.- Martin, 

AGNAN  (St.)  ,  situé  piis  de  la  nve  draite  de  la  Loire;  à  9  kO.  O.  N.  0.  de 
Digoin,  chef-lieu  du  cent.  ;  à  3  myr.  4  kil.  0.  N.  O.  de  CHiarolles ,  chef-Uau  de 
rair.,etk9myr.  8kil.  O.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,726hab.  (1831.  1,627hab.) 
361  maisons.  Sup.  cadastr.  3,796  hect. ,  dont  1,815  en  terres  labourables ,  821 
en  bois,  339  en  près,  231  en  friches,  149  en  vignes,  etc.  Perception  et  bureau 
de  poste  de  Digoin.  9  petits  étangs;  3  moulins,  1  huilerie.  Carrières  de  pierres 
calcaires  rouges,  susceptibles  d^'être  taillées;  mines  de  fer  que  Ton  exploitait  pour 
les  forges  de  Beauchamp. 

St-Agnan  ëteit  autrefois  du  bailliage  et  de  Tardiiprètré  deBourbon4iancy ,  du 
diocèse  et  de  la  recette  d'Autun  ;  une  partie  de  la  paroisie  d^ndait  du  bailliage 
d'Aulun  et  de  la  barooie  de  la  MoUe-St.-Jean.  —  Au  hameau  d*lzangi ,  il  y  avait 
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anciennement  un  pcÎMirë  de  Pordn  de  Grammont,  qui  avait  M  fondé  .pur  les 

sires  de  Bourbon. 

ALBAIN  (St.)  ,  sitm'  sur  l;i  route  royale  n.*  6  ,  de  Paris  à  Chambéry  ;  à  8  kil. 
S.  £.  de  Lugny,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  3  kil.  N.  de  Mâcon ,  chef-lieu  de 
rarr.»  et  à  4  myr.  3  kU.  N.  de  Ghaloo.  Vop.  776  liab.  (1831.  733  hab.  )  147 
maiMOs.  Sup.  cadaat.  565  liecl.,  dont  142.  eu  tems  kboanUcs,  121  e& 
Tj(MK»  119  ca  prés,  90  en  bow,  eie.  CheAlicu  de  perception.  Bureau  de  peste 
de  St.-Oycn.  l\elaU  de  la  poste  aux  dieraux.  Carrières  de  pierres  calcaires  blanchei 
cl  rougcàtrcs  ;  four  à  chaux  et  à  briques  ;  fabrique  de  fécule  de  pommes  de  terre 
établie  en  1832,  et  occupant  12  à  15  ouvriers  pendant  six  mois  de  Tannée. 

St.-Albaiu ,  Sanctus  Jibanus ,  dépendait  autrefois  du  bailliage ,  de  la  recette  et 
dn  dîocèae  de  Hicoa,  de  Ite^^irêbré  de  Véiuet  et  de  la  juatîee  du  diapitie  de 
St.-Viiicentde  Hicon*  Tefi  la  fin  du  neonème  aîkle,  du  temps  de  Bernard  en 
Bemauld,  19.*  évoque  de  cette  yllle,  la  terre  et  le  château  de  St.-Âlbain  furent 
donnes  à  ré{j:lii>c  de  St. -Vincent,  pour  la  nourriture  et  le  luminaire  des  chanoines, 
par  un  militaire  nomme  Landric  ,  qui  les  tenait  du  roi  Charles-lc-Chauvc ,  en 
récompense  de  ses  services.  Peu  de  temps  après,  Lambert  1.'=',  successeur  de 
Bomard ,  et  GeilMld ,  évoque  de  CbaieBt  anml  «w  cenlBStatien  au  sujet  de 
k  juridictk»  de  ce  village  ;  mais  Gharlct4eXlunive  mit 

que  St.*AUiaiQ  appartiendrait  toujours  au  diocèse  de  Micen.  Bn  906 ,  un  nouveau 
dificrend  s^étant  élevé  entre  les  chanoines  de  St. -Vincent  et  les  religieux  de 
St.-Oycn,  au  sujet  des  dîmes  de  St.-Albain,  rarchevêquc de  Lyon  et  l'évêque  de 
Mâcon  se  rendirent  sur  les  lieux ,  examinèrent  attentivement  Tobjct  de  la  dilEeulté 
et  décidèrent  encore  en  faveur  des  chanoines  de  liftcon.  Gérard  occupait  alors  le 
aiége  épiscopal  de  cette  TÎlle.  La  liaditiott  de  T^iliae  deBIftceo  est  que  ce  prâat, 
anqndeUerendancnltetaeTClivaàBrea,  qa*ily  bftiitunmeoastèKcty  termina 
ses  jeufs.  En  1562,  St.-ÂIbain  fui  nvafé  et  incendié  par  un  parti  de  pceisslanla 
commandés  par  Foncenac  (*). 

ALLEREY  ,  situé  près  de  la  rive  droite  de  la  Snônc,  sur  la  route  départementale 
n.°  4,  de  Beaune  à  Cbauvort;  îi  4  kil.  O.  de  Verdun  ,  chef-lieu  du  cant.,  et  à  2 
myr.  6  kiL  N.  N.  E.  de  Chalon,  chef-lieu  de  rarr.  Pop.  1,185  liab.  (1831. 
1,060  hab.)  272  maisons.  Siqp.  cadast.  1,642  hect.  Perception  et  bureau  de 
poste  de  Verdun.  Port  et  bac  sur  la  Saône.  3  moulins,  dont  1  h  vent  ;  1  étang. 

AUer^,  Jierittm,  Jleraam,  ëtait  du  diocèse  de  Cbalon ,  de  rarchiprêtré  de 


(*)  Nous  arons  emprunté  cette  notice  ^  H.  Pulliod,  dont  le  Dictionnaire  tiuH-oii'iaif  noasa 
fourni  quelques  reusetgoeneots  utiles  sur  les  commuues  de  l'arrondijtcraent  de  Màcoo. 


s  cunrn  »if. 

Verdun ,  de  la  juslicc  du  bailli  temporel  de  révèclu^  de  Chalon  et  de  la  rMCUe  de 
la  mrme  ville.  Ce  village  fut  affranchi,  en  par  Pierre  d'Alercy,  ce  qui  fiit 

approuvé  par  Robert  de  Dcsisc,  c'viVjnc  de  Chalon,  et  par  Hiipies  de  Mailly,  co- 
seigneurs  en  131i,  Les  liabitantji  furent  affranchis  moyennant  4Û  livres  payables 
toiM  les  ai»i  et  à  la  charge  de  na  parier  btn  héritages  qu'à  enx  rêdàimt  dms 
eeBeu.  Ginllaame  de  Bdlevenre ,  évéqae  de  Chalon,  réunit,  en  1309,  réf^iae  de 
St.-fllartin<en-Gatinois  I  celle  d^Allenj,  arec  le  petit  chapitre  que  Kerre  de 
Palleau  y  avait  fondé ,  et  il  y  ajouta  quatre  chanoines.  L''actc  est  dans  Touvragc 
intitulé  :  Gallia  christiana,  tome  IV,  page  ÎS4.En  1591  ,  le  comte  de  Tavannes 
battit,  à  ÂUerey,  un  parti  de  Ligueurs.  Ce  village  fut  brûlé,  en  1636,  par  Forkak, 
général  des  Croate*.  Il  y  avait  un  ancien  château  fort ,  nommé ,  au  treizième  siècle , 
le  BÊittte  on  Fbrtansse  itAUerej^,  La  voie  romaine  de  Verdon  au  port  Chanvott 
paanit  dam  ka  bois  d^AUera^. 

ALLÉRIOT,  situé  entre  la  Saône  et  la  route  déparlemeatale  n.**  1 ,  deCShahm 
à  Strasbourg;  à  1  myr.  0.  S.  O.  de  St.-Martin-cn-Brcssc  ,  chef-Iicu  du  cant. ,  et 
à  9  kil.  N.  E.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  341  hab.  (1831.  499  hab.  ) 
100  maisons.  Sup.  cadast.  1,346  hect. ,  dont  387  en  terres  labourables,  551  en 
bois,  80  en  près,  2  en  vignes ,  elc«  Perception  do  Dansvej*  Boiean  de  poate 
de  Chalon.  Le  larritoiN  do  cette  coamume  produit  dn  Ué  do  hoane  fnoUlé. 
8  étangs  ;  4  moulins ,  plusieurs  tuileries  et  fours  à  dians,  nne  huilerie.  Fort  for 
la  Saône  et  dépôt  pour  le  boia ,  le  charbon  et  les  «ntiea  pndnctîona  dn  pa^  que 
Ton  exporte  h  Lyon. 

ÂUcriot ,  Aiciatum ,  Alereywn ,  Alerictum ,  était  un  archiprétré  qui  dépendait 
dn  diocèse  et  dn  hoilliage  de  Chalon  et  de  la  recette  de  St.-Laureat.  Ce  village 
est  fort  ancien;  il  en  oit  &it  mention,  en  577,  dana  nne  charte  da  roiGenlhnni. 
On  croit  qne  la  terre  d'Allériot  fht  donnée  par  8.  Loup  an  diapitie  de  la  coihé- 
drale  de  Chalon  ;  c^était  une  de  ses  huit  vidamies.  Dans  un  procès  entre  le 
chapitre  de  St. -Vincent  et  Guy  de  Vauvrv',  Guy  de  Vcrgv.  *'v*(]ue  d'Aulun  , 
condamna  ce  seigneur  à  abandonner  tous  les  droits  qu'il  prétendait  avoir  sur 
Damerey,  Bey  et  AUcriot.  Au  hameau  de  Montagny,  il  y  avait  un  ancien  cliàtcau 
fort  détruit  dqmia  long-tcmpa. 

ALU2«E,  ailué  anr  le  sommet  dWe'nionlagne;  à  1  myr.  8.  8. 0.  de  Ghagny , 
chef-lien  dn  cant.,  et  à  1  myr.  6  kil.  0.  N.  0.  de  Chalon,  chef-liett  de 
Parr.  Pop.  456  hab.  (1831.  429  hab.)  99  maisons.  Sup.  cadast.  601  hcrt., 
dont  289  en  terres  labourables,  175  en  vignes ,  60  en  bois,  32  en  prés  ,  ii2  en 
friches ,  etc.  Perception  de  Saint- Légcr-sur-Dheune.  Bureau  de  poste  du  Bourg- 
neuf.  Vins  estimés.  Pierre  grise  coquillière.  Deux  moulins ,  dont  Tun  est  nommé 
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pr  les  habituili  MfguSn  de  PEntonnoîr,  parce  que  le  ruisseau  de  Charraccy,  qui 

le  fait  mouvoir,  s'engouffre  sons  la  ronc  même  du  moulin,  pour  reparaître,  ii 
3  kil.  de  distance,  sous  un  (x^tit  pont  que  l'un  croit  être  de  construction  romaine 
et  que  Ton  nomme  dans  le  pays  Pont  Uuin. 

•  Ahice,  Ahtda^  élait  aiuliefob  anneie  de  Mercuny  el  dépendait  du  diociae, 
du  iMulliage  el  de  k  recette  de  Chalon,  et  de  IVcliiprêtré  de  St.-Jean-de-Vain. 

Le  prieur  de  Saint-Marcel  était  patron  de  Téglise  d*Aluze,  qui  lui  fut  donnée ,  en 
1077  ,  par  le  comte  Hugues,  En  vertu  d'un  traité  de  1238,  la  haute  et  basse 
justice  appartenait  à  Guillaume  de  Montaigu,  Il  y  avait  à  Âllue  une  ancienne 
lcpru»criti  qui  a  été  réunie  à  l'hôpital  de  Chalon. 

A1HAII2É,  à  8  kil.  N.  O.  de  La  Clayette ,  cfaeMien  du  canton  ;  à  1  iiiyr.7  kQ. 
S.  de  Chanllea,  cbef-lien  de  l*knr.,  el  à  8  myr.  4  ka.  S.  O.  de  Chak». 
Pop.  397  hab.  (1831.  601  hab.)  121  maisons.  Sup.  cadast.  1,129  hoct., 
dont  536  en  prés,  442  en  terres  labourables,  66  en  vignes,  41  en  bois,  etc. 
Perception  de  Sl.-Julien-de-Civry.  Bureau  de  poste  de  La  Clayette.  Un  moalin  ; 
un  étang  ;  engrais  et  commerce  du  bétail  ;  indices  de  soufi-e  natif. 

Amanzé ,  Amanziacum ,  Amanzœum ,  dépendait  du  bailliage,  de  Hâcon ,  de  la 
iccelle  de  Sennreii-Brieaiiaia,  de  Fancien  diocèse  d*Aatim  et  de  rtediliwtaré  de 
Semur.  Cette  terre  porta  le  titre  de  banmîe  jusqn^  Jean  IV  d*Amanié,  père  de 
31  enfants ,  pour  Icfnd  die  lot  érigée  en  vicomté  en  1 6 1 7,  et,  dqpub,  en  comte. 
Amanzé  a  donné  son  nom  à  une  ancienne  maison ,  illustre  par  ses  hauts  emplois 
et  [wr  ses  alliances.  (Voir  la  Biogra()hie.  )  On  voyait,  en  1780,  dans  un  aiaien 
château  couvert  d'ardoise,  un  petit  arsenal  contenant  encore  de  vieilles  armes, 
408  eMopetlei  ou  fiiiilB  à  mccbe ,  quelques  petites  pièces  de  canon ,  une  grosse 
caisse  d'airain  couverte  de  pean  ans  deux  eatrémilés,  des  casques,  des  cuirasses, 
etc.  On  remarquait  auasi  dano  ce  château  une  vaste  galerie  ornée  de  tableaux  et 
de  portraits  des  rois  de  France  et  des  princes  de  la  maison  de  Bourbon.  Il  y  avait 
un  parc  considérable  entouré  de  murs,  un  vaste  jardin  et  une  belle  orançrerie. 
On  voyait ,  à  la  même  époque ,  dans  le  pré  dit  de  VHôpital ,  les  restes  d'une 
ancienne  léproserie. 

AMBREUIL  (St.  ) ,  siUié  en  phine,  pris  de  la  route  royale  n.*  6,  de  Fsm  à 
Chambéty;  à  7  kil.  N.  de  Scnnee^-le-Grand,  dief-Uea  du  cant* ,  et  k  1  mjr. 
1  kil.  S.  de  Chaton,  chef-lieu  de  Tarr,  Pop.  571  hab.  (  1831.  536  hab.)  143 
maisons.  Sup.  cadast.  1,829  hect. ,  dont  1,084  en  bois,  551  en  terres  labou- 
rables, 177  en  pn's,  4  en  viennes,  etc.  Perception  de  St.-Cyr.  Bureau  de  poste 
de  Sennccey-lc-Grand.  ii  moulins ,  une  tuilerie ,  une  huilerie  et  une  ûlalure  de 
coton  établie  dans  les  bfttiiiienla  de  rkbbeye  de  La  Ferlé. 


Digitized  by  Google 


iO  cii.vi'iTru:  xiii. 

St.- Anibreuil ,  Sanctus  Ambreolu^ ,  était  autrefois  du  bailliage,  de  la  rcccllc 
el  du  diocèse  de  CUalon ,  de  l'archiprêtrc  de  La  Chapeile-sous-Brancion  et  de  U 
jwtice  de  t^riilnje  de  Lt  Ferlé.  Cette  terre  lui  lut  cédée,  «n  1166,  pur  cba- 
noines  régoUert  de  St.>Pierre  de  Mâcon,  lo»  la  réierve  de  40  livra  tournoie. 
VifgÊmt  de  Saint-Ainlweuil  fiit  luâlée,  en  1510,  ptr  lei  ordra  de  l'toirel  de 

Coligny. 

C'est  près  de  la  Grosnc  ,  et  sur  le  territoire  de  Saint  Ambrcuil,  qu'est  située 
La  Feuté  ,  Firmitns ,  ancienne  et  célèbre  abbaye  de  Bénédictins ,  fondée  sous  le 
vocable  de  Notre-Daute  ,  le  1 8  mai  1 1 1 3  ,  pr  Savaric  de  Vergy  et  Guillaume  de 
Thien,  comtei  de  Chelon.  Lei  ducs  de  Bourgogne,  et  netanuMiit Hugoei  III, 
forent  les  prineipsaz  bieniSûlenrt  de  ce  momsiire.  Le  dnc  Jesn^ans-Penr  le 
fortifia,  en  1415 ,  par  des  ouvrages  h  corne  du  côte  de  la  rivière,  et  Tentoura 
dVme  moraille  fort  épaisse  et  d'un  fossé  large  et  profond  de  8  mètres  1 1  centi- 
mètres ;  on  n'y  entrait  que  par  un  pont  le  vis  flanque  de  deux  grosses  tours.  En 
1680,  Tabbé  Claude  Petit  fit  détruire  les  furtitlcations  et  combler  les  fossés;  il 
ne  conserva  des  anciens  bâtiments  que  Téglise,  la  sacristie,  le  chapitre  et  la  salle 
vmsine ,  auxquek  il  ajouta  Irais  vastes  corps  de  logis  tpk  forent  achevés  en 
1602.  L^église,  l\me  des  pins  beUes  de  la  provinoe,  avait  été  oommenoée  en 
1210;  elle  n^ctait  encore  qu^au  premier  cordon  en  1217,  lorsque  la  comtesse 
Béatrix  donna  1,200  brebis  et  des  fonds  pour  la  terminer.  Elle  avait  environ 
"6  mètres  de  longueur  sur  22  de  lai  j^ciir  et  20  de  Imulcur  ;  la  croisée  avait 
environ  61  mètres  de  longueur  sur  10  de  largeur.  Les  stalles,  au  nombre  de  100, 
et  les  lidles  boiseries  du  oiisBar  étaient  du  céMm  scu^iiaar  Jean  Dubois.  La 
scdptaue  des  pierres  dn  sanctuaire  ne  le  cédait  en  rien  à  ceUe  du  diœar  peur 
la  beauté  des  ornements.  On  remarquait  dans  la  sacristie  le  tableau  du  massacre 
des  religieux,  lors  du  passage  de  Taniiral  de  Coligny,  qui  pilla  et  brûla  cette 
abbaye  et  l'église  de  Saint-Ambreuil ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  liaut.  Ce  fut 
le  même  abbé  Claude  Petit  tjui  acbeta ,  en  1095  ,  la  belle  bibliothèque  de  Jean 
Fleutclot,  conseiller  au  parlement,  et  qui  créa  ainsi  celle  de  La  Ferté  ,  que  le 
cardinal  de  Fleniy ,  nommé  abbé  de  Toomns  en  1715 ,  enridiit  des  grands 
ouvrages  de  Tédideo  du  Louvre.  La  bibliothèque  de  La  Ferté  était  composée 
d'environ  13,000  volumes.  On  y  remarquait  plusieurs  manuscrits,  et  notamment 
les  sermons  et  les  lettres  de  St.  Léon  ;  4  gros  volumes  in-folio  de  St. -Augustin  ; 
'*>  de  St.  Grégoire,  sur  .lob,  copiés  en  1 1  34  ;  2  d'Origène  et  d'Eusèbe  de  Césarée  : 
une  belle  Bible  et  la  Vie  de  St.  Bernard,  écrite,  en  1290,  par  Gérard,  religieux 
de  Clairvaux.  L^abbaye  de  La  Ferté  possédait,  dans  la  rue  du  Change,  i  Cbakm, 
une  miiaon  oit  Ton  transportait  les  titres  en  temps  de  guerre.  L'abbé  avait,  «ur 
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femplaceiMiift  de  l^abliiye  de  8l.-Pieiie,  «m  hAld  que  Ten  nonnnail  b  ffrani  et 
le  petH  la  tlmi ,  et  liégeatt  ans  Aals  de  Bourgogne  eprèe  Nbbé  de  CilemK.  H 

officiait  en  babits  pontificaux  ,  en  vertu  du  privilège  accordé,  en  1439 ,  par  In  papr 
Eugène  IV .  à  tous  1rs  abbés  de  Tordre.  Les  armoiries  de  l'abbaye  de  La  Ferlé 
étaient  une  tour  adextrée  d'une  crosse  tniue  d'un  dcxtrochère  mouvant  ttme 
fenêtre  de  la  tour.  Ce  monastère  avait,  dit-on,  50,000  livres  de  revenus. 

AMEUGNY,  situé  prêt  de  h  rhe  gmche  de  k  Gronie,  h  1  myr.  1  kil.  8.  de 
8t.-Geiigon*]e>IUi3reI,  dbef-lieu  du  cent.  ;  à  3  wajt,  6  kil.  If .  N.  O.  de  Mftcon , 
cheMieu  de  Parr.,  et  à  3  myr.  6  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  413  hab.  (1831, 
433  liab.  )  1 1 1  maisons.  Sup.  cadast.  648  hect.,  dont  337  en  terres  labourables , 
1 68  en  prés ,  54  en  boie»  49  en  vigaea,  etc.  PerccfUeo  de  Connetin.  Bureau  de 
poste  de  Cluny. 

Ameugny ,  Amoniacum ,  faisait  partie  dn  bailliage,  de  h  recette  et  du  diocëie 
de  micea,  de  rkrchiprêlré  du  Rounet  et  dn  nuurqniiat  d*Uxdlet.  En  1247 , 
plusieun  cura  du  Mlconnais,  et  netamment  celles  d'Auieugny,  de  CSilnea  et  de 

Flacé,  furent  unies  au  chapitre  de  St. -Vincent  de  Mâcon. 

AMOUR  (St.),  situe  sur  le  penchant  d'une  montagne;  à  5  kil.  N.  N.  O.  de 
La  Cbaprllc-de-Guinchay ,  chcf-liru  du  rant.  ;  à  1  mjT.  1  kil.  S.  O.  de  Mâcon, 
chef-lieu  de  l'arr.,  et  à  C  myr.  6  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  786  hab.  (  1831. 
792  hab.  )  179  maiioiia.  Sup.  cadast.  509  hect.,  dont  268  en  vignes,  100  en 
terres  labonraUes,  63  en  prés,  82  en  fridiet,  3  en  bois,  etc.  Poroqplioo  de 
heftm.  Bureau  de  poste  la  Ifaison-BUndie.  Vins  nmges  de  bonne  qndiij. 
Un  moulin. 

Saint-Amour,  Snncius  Àmor,  dépendait  autrefois  du  bailliage  ,  de  la  recette 
et  du  diocèse  de  Mâcon ,  de  Tarchiprctrc  de  Vaux-Renard ,  de  la  justice  du  cha- 
pitre de  St.-Vinoent  de  Maçon  et  de  cdk  du  seigneur  de  Chaintré.  Le  Cartnlaire 
de  ré|^  cathédfale  de  St.-^nccnt  de  HIcon  contietti  un  acte  de  931  on  932, 
par  lequd  Bemon ,  dfêqnede  MAoon,  échangea  atec  le  comie  Albéric,  pour  en 
jouir  lui  et  ses  deux  fils,  Nglise  de  St. -Amour  avec  ses  appartenances.  On  voit, 
par  un  antre  acte  qui  se  trouve  dans  le  même  Cartulairc,  que  Aralde,  surnommé 
Le  Blanc ,  restitua  à  Landric  de  Bcrzé ,  cvêquc  de  Mâcon ,  régUsc ,  les  dîmes  de 
St.-.\mour  et  ses  dépendances.  Vers  l'an  960,  St.-Amour  fut  donné  au  chapitre 
de  St.oViDcentpar  Adon,  aionduaioîne  de  cette  ^îse  et  depuis  Mqoe  de  Mlcoii. 

ANDRÉ-EN-BRESSE  (Sr.  ),  kA  kil.  S.  de  Montret,  dieT-liendncant.  ;  à  1 
myr.  O.  N.  O.  de  Loubans ,  cbcf-liru  de  l'arr.,  et  à  2  myr.  5  kil.  S.  E.  de 
Chalon.  Pop.  184  hab.  (  1831.  194  bah.  )  41  maisons.  Sup.  cadast.  486  hect. 
Perception  de  Monlret.  fioreau  de  poste  de  Louhans.  5  étangs  ;  3  moulins. 
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Saiat'ADdréeii>Brene,  Sanetus  Andréas  In  BHxid,  bSuH  partie  du  Imillnge  et 

du  diocèse  de  Chalon ,  de  rarchiprêtrc  de  BMngei  et  de  la  recette  de  St*-LaDrant. 
Une  partie  de  la  paroisse  dcponrlait  de  la  contmandcric  de  Chalon ,  moixiinGe 
du  marquisat  de  Prangps.  Im  Serrée,  niisscan  qui  HÔparc  Sl.-An«ln;-en-Breî»e 
de  Savi^y-sur-Scillc ,  e'tail  autrefois  lu  limite  du  Droit  Lcrit  et  de  la  Coutume. 

ANDRÉ-LE-DÉSERT  (  St.  )  >  à  1  myr.  3  kil.  N.  0.  de  Clnnj,  chef-lienducant.; 
à  3  myr.  8  kil.  N.  0. de  Mleoii,  dief-lien  de rarr. ,  età  4  nyr.  6  lui.  8.  S. O. de 
Chalon.  Vûf,  i,WI  hab.  (1831.  1,130  lial>.  )  292  maisons.  Sop.  cadut.  1»742 
hect. ,  dont  810  en  terres  labourables ,  384  en  bois ,  339en  pr<'s  ,  1 36  en  vignes ,  H 
en  friches ,  etc.  Perception  de  Salorniy-rar^je.  Bureau  de  poste  de  St.-Bonnet- 
dc-Joux.  1  moulin. 

Cette  paroisse  dépendait  dtt  bailliage,  de  la  recette,  du  diocèse  de  &làcon  et 
de  rarchiprêtitf  dn  RooMet.  Saint-André-le-Dàert  était  une  prévAté  rayale  ;  il  y 
avait  un  prieuré  de  Tordre  de  St.-Ben«tL  Par  on  traité  fait  le  3  novembre  IfiOO , 
entre  lea  eadudiqnes  et  les  proleslanls ,  il  fut  convenu  que  ces  derniers  n'auraient 
que  deux  prrrbos  et  deux  cimclicrcs  dans  le  Maçonnais.  Les  prêches  furent  éLiblis 
à  Hurigny  et  à  Saint-André-le-Désert ,  et  les  cimetières,  l'un  dans  la  même 
ehàtcllenie  d'ilurigny ,  l'autre  dans  l'enceinte  de  la  ville  de  Mâcon ,  à  la  condition 
que  ka  inhumatioiw  n*auvaient  lien  ifi%  cinq  henres  dn  aoir  en  élé  et  è  quatre 
heures  en  hiver. 

ANOST,  situe  sur  le  sommet  d*une  hante  montagne;  à  1  myr.  2  kil.  0.  de 
Lnccnay-rÉvêque ,  chcf-licu  du  cant.  ;  à  2  myr.  2  kil.  N.  0.  d'Autun  ,  chef-licti 
de  Tarr. ,  et  ii  7  myr.  2  kil.  O.  N.  O.  de  Chcilon.  Pop.  3,012  hab.  (  1831. 
3,004  hab.)  ii03  maisons.  Sup.  cadast.  5,191  kect. ,  dont  2,233  en  bois, 
2,172  en  terres  labourables,  660  en  prés,  etc.  Perception  de  Cussy-en- 
Mervan.  Bureau  de  pwle  de  Lueenay4*Év£qne.  4  élanga;  1  tuileries,  7  moulina 
il  blé,  7  hnilefica  et  un  moulin  à  tan.  Naveta  ertimée.  Temin  généralement 
pierreux  et  peu  fertile,  ce  qui  oblige  les  habitante  à  quitter,  chaque  année, 
une  terre  qui  ne  peut  les  nourrir.  Au  commencement  du  printcm))s  ,  «'|KKjue 
du  de{);irt ,  les  hommes  montés  sur  des  tliai-s  à  deux  roues,  {irussièrtMiieiit  li  t 
vailles  et  traînes  par  des  bœufs  ,  s'en  vont,  sous  un  ciel  plus  fuvtn-able,  colporter 
leur  induilrie  et  leurs  travaux.  Arrivés  dans  les  départements  de  TAllier,  de  la 
Nièvre,  du  Qier,  de  Plndre  et  du  Loiret,  ils  se  bftiiaaent  des  buttes,  amodient 
des  prairies  pour  la  nourriture  de  leurs  bœufs ,  et  se  li\Tcnt  à  l'exploitation  de  la 
houille  et  des  bois ,  jusqu'à  ce  que  les  premiers  frimais  les  forcent  à  sortir  des 
forêts  et  îi  reprendre  le  chemin  du  Morvan.  C'est  ce  genre  de  travail  fjtio  l'on 
désigne  dans  le  pays  sous  lu  nom  de  (falvticiic.  Les  femmes  ont  aussi  leur  industrie 


Digitized  by  Google 


imcftvmH  Mt  coniDiiEs.  13 

pwrliculièfe.  Vimt  ffoondiU  «mm  épHe,  die*  serrait  de  nouniMB  «nz  enftnU 
tratnës  qn^cUct  rimt  dicrdier  du»  Its  hespkcB  d*Aiita 

Anost  est  rem.irqaable  et  par  »es  sites  pittoresques  et  par  ses  hautes  montagneK 
que  le  soleil  de  mai  voit  souvent  couvertes  de  neige.  Mille  ruisseaux  sortent  du 
ilanc  de  ces  montagnes  à  pic  et  vont  arroser  de  riantes  collines  dont  les  fertiles 
pftturagea  forment  on  contraste  frappant  avec  l'ariditc  des  sommets.  Chaque 
COUSU  est  dominé  par  an  hameau  dont  les  maisons ,  couvertes  en  chaume  et 
appnyêci,  poor  la  phtpMrt,  sur  des  aolim,  renemhlent  «m  clillets  miaws  des 
cantons  de  Berne  et  de  Soleiure. 

Cette  |Kiroissc ,  la  plus  importante  du  Morvan  ,  était  un  archiprctrc  de  l'aïKieii 
diocèse  d'Atilun  el  dé{>cndait  du  bailliage  et  de  la  recette  de  la  même  ville,  et  do 
la  baronic  de  Roussillon.  Elle  fut  affranchie  en  15!>4.  I/ëglise  d'Ânoat  avait  été 
donnée,  en  1178,  an  cbapit^  de  Saint-Symphoricn  par  Tevéque  d!*Anlun.  On 
voit,  dans  Téglise  actuelle,  bâtie  an  qnafamiènie  aiècie,  dem  statues  d'une  belle 
scnlptui«,  qm  r^résenlent  Ge'rard,  comte  de  Romsillon ,  et  son  épouse.  On 
remarque  encore ,  sur  le  territoire  de  celte  commune ,  les  ruines  de  plusieurs 
châteaux  :  celui  du  Val-Mignon,  baic:nc  par  la  rivière  d' Anost  ;  celui  de  Itouslion, 
qui  domine  les  hauteurs  de  La  Ferrière  ,  et ,  dans  la  foret  de  Mont-Robert ,  le 
chilean  des  Fées,  &meux  par  l'horreur  qu'il  inspire  enrare  ans  halnlaols  de  la 
contrée.  Sur  le  sommet  de  la  montagne  des  PoMmv,  élevée  à  pins  de  700  mètres 
au-dessus  dn  niveau  de  la  mer,  se  trouve  Tétang  de  Renach,  au  pied  du  gvand 
MûHi-Ym,  dont  la  faanleur  dépasao  celle  des  PeMart  de  15  mètres.  Les  eaux  de 
cet  étang,  grassiea  par  pluMCun  niisseaux,  serrent  an  flottage  des  bois  dans 
l*Yonne. 

ÂjNTULLY,  situe  entre  la  roule  royale  n,^  78,  de  Nevcrs  à  St.-Laureot-en-Grand- 
vaux,  etlaronlerajalen.*  80 , de Mâcon à CbâtilkH^8.-S. ;  à  1  myr.S  kil.  S.  E. 
d'Autun ,  chef-liea  ân  cant.  et  chef-lieu  de  hirr. ,  et  à  3  mjr,  9  kil.  O.  N.  O. 

de  Chalon.  Pop.  1,:;20  hab.  (1S31,  1,432  hab.)  341  maisons.  Sup.  cadast. 
3,713  hect. ,  dont  1,481   en  bois,  946  en  terres  labourables,  i>80  en  prés, 
259  en  fridics,  etc.   Perception  d'Auxy.   Bureau  de  poste  dWutun.  5  petits 
,clangs  ;  2  nioulim ,  1  huilerie  ;  grès  et  calcaire  jaunâtre  hydraulique. 

Antully,  ÀntuUeitun,  dépendattdn  bailliage ,  de  b  recette  et  dn  diocèse  d*Atttain, 
de  rarchiprêtré  de  Gonebes  et  du  marquisat  de  Mentjcn.  En  1290,  le  chapitre 
d^Âutun  acquit  AMdUef^  de  Jeannette  de  Cristail,  pour  la  smnme  de  cent  livres. 
On  voit,  sur  cette  commune,  des  restes  de  fours  à  chaux  construits,  dit-on,  par  les 
Romains.  La  voie  romaine  d'Autun  à  Mâcon  passait  aux  Baumes,  Sur  Pétang  du 
mémo  nom ,  il  y  avait  aulrcloiii  forge  et  fourneau. 
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AmY-LE-WC ,  ùtué  aurlet  hoA  de  PAieodoe;  à 5  lui.  N.  N .  E.dolfarcigny , 
chef-lien  dn  cent.;  à  3  inyr.  3  kil.  S.  0.  de  CfliaroUes,  chef-lieo  de  Vur,^  et  k 
10  mjrr.  S.  0.  de  Ghiiea.  Pop.  935  hd».  (1331.  906  hab.  )  213  mÛMiu.  Sup. 
non  cadastrée.  Perception  de  Montceaux-rÉtoile.  Bnreu  de  poste  de  Marcigny. 
5  petits  étangs;  2  moulins,  2  fours  à  chaux  et  à  briques.  Carrières  de  pierres 
jaunâtres  susceptibles  d'être  taillées.  Engrais  et  commerce  du  bétail  ;  4  à  :'iOO  Ixcufs 
gras  sont  conduits  chaque  année  sur  le  marché  de  Villefranchc  pour  Tapprovision- 
mment  de  Lyon. 

Amy,  Endaeum,  Adaaim^  JbuehtMt  était  dn  biilltage  et  de  la  xeeette  de 
Semur-en-Brionnais  (*)  et  de  Tancien  diocèse  d*Autaa.  Il  y  avait  nn  prieuré  de 
rerAre  de  St.-BcnoSt}  fondé,  vers  880,  pir  T.ctbald  et  Âspasîe,  sa  femme, 

seigneurs  du  lieu,  sous  la  juridiction  di-  Tabbayu  ilc  St.-]\I.irtin  d'Autun,  à  laquelle 
le  prieur  p.1  va it  40  écus  de  patronage.  Ce  hoiirg  fort  .nne  icn  était  du  domaine  des 
rois  de  France  et  appartint  ensuite  aux  ducs  de  Bourgogne  ;  c'est  depuis  cette  é^KKpic 
qu'il  e  pris  «on  tumom.  Le  prieur  devint  plus  tard  seigneur  haut-jutticier  de 
cette  terre  et  prit  le  titre  de  bnrim  d*An^.  Le  «^^in»!  Rdin  se  fit  confisrer 
ce  bénéBce  en  1451.  On  remarque  ses  arniuiries  sur  les  vitraux  de  Tune  des 
croisées  de  Téglise.  On  voit ,  par  une  charte  de  944  ,  que  le  roi  Louis  IV  donna 
Anzv  ,  cellula  qucr  vocatur  Enziacus  y  à  l'abbé  de  St. -Martin  d'Autnn.  Le  duc 
Robert  II,  en  cédant  le  CharoUais  en  1279,  se  réserva  Anzy  et  Montccnis;  il 
déclarait,  dans  Tacte  de  cession,  que  la  châtellcnie  d^Ânzy ,  relevant  en  fief  du 
dtitean  de  Semnr ,  avait  été  de  tout  temps ,  ainn  que  Bfentcenb ,  du  dndié  de 
Bourgogne.  En  1364 ,  les  Anglais  firent,  sous  la  conduite  du  prince  de  Galles , 
surnommé  le  Prince  Noir,  une  irruption  dans  le  BrionnaiSt  et  dévastèrent  les 
châteaux  de  Scmur  et  d'Anzy.  Ce  village  sonllVit  beauroTip  encore ,  en  1Li76  .  de 
l'invasion  des  Hcîtres.  I^e  prieure,  qui  était  une  espèce  de  citadelle,  fut  pris  et 
pillé  par  d'Amanzé,  le  18  juin  1594  ,  puis  repris  et  ruiné  avec  le  château,  le  i> 
aoftt  smvant ,  par  Iksprés ,  ligueur,  capitaine  d*Arcy.  Malgré  tant  de  désastres, 
ce  monastiie  esislait  encore  en  1789  ;  il  n'en  reste  pbs  que  T^liie  paroissiale  qui 
est  assez  belle.  On  j  remarque  rinscription  suivante,  gravée  au-dessus  de  la 
porte  principale  : 

Itiyc  temphtm  .  quod  ah  nnno  880  rovilittim  tradhnr .  in  perscctitione  et  vnstn- 
tione  dccimi-octnvi  Uibcnlis  swciilî  fcrc  dirutum  ,  pracipitorum  parochiœ  possrssonun 
consensu  restauralum ,  et  ex  ecclesid  olim  ablmtiali  sub  patrocinio  Snnctissimœ 

(*)  Le  bailliags  de  Sentur  ëuit  ■ocieniienieDt  noniuë  ètUttiûge  dé  Semur  et  d Ait^y^e-Ditc. 
Le  bailli  tenait  «llcnwtiveiiietit  srs  assises  dans  ran  et  rmire  lieu. 
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Triniititis  in  parochiakm  ,  sub  invocatione  beatœ  virgims  Mariœ  ^  transfomiatum 
fuit,  anno  Domini        t  bidot^  XFIII regmmte. 

ARTAIX ,  Miné  pfèsde  b  rive  gMidie  de  k  Loire  ;  à  5  ka.  S.  S.  O.  de  Harcigny , 
chef-lien  da  canl.  ;  h  4  mjt,  3  Idl.  8.  O.de  Onnllet»  cbeMim  dé IW.,  et  à 

11  nyr.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  926  hab.  (1831.  898  hab.)  202  maisons.  Sup. 
non  cadasJrt'c.  Perception  de  Chambilly.  Bureau  de  poste  dcMarcigny.  3  moulins  à 
blé,  1  moulin  à  foulon,  1  tuilerie.  Petit  port  sur  la  Loire  et  chantier  pour  la 
construction  des  baleaiu  ;  presque  tous  les  habitants  se  livrent  k  ce  genre 
dHndiiitrie. 

Avtais,  jbuauÊtf  fainit  partie  da  diooèae  d'Aaluii  et  de  l^irclii|irfilrë  de 
PiencflUe.  Artaix  en  duùhé  était  du  bailliage  de  Semur  y  du  marquiiat  de  Muile- 
vrier  i  et  formait  à-peu-près  les  (rois-quaris  de  la  paroisM.  Artaix  en  royauté 
dépendait  du  bailliage  de  Mâcon  et  de  la  justice  de  la  prieure  de  Marcigny.  Ces 
deux  parties  formaient  deux  communautés  de  la  recette  de  Semur.  La  prévôté 
d'Ârtaix  était  Tune  des  quatre  qui  composaient  la  chitellenie  de  Marcigny.  Au 
damiinie  tiècle  »  Artaix  et  laa  dépnidaiioaa  finent  donoéa  an  prienié  de  Marcigny 
par  Béatris,  veuve  dn  aeigoeitr  de  Narban.  Le  port  d*Arlaîx  avait  on  péage  Ifèa- 
onëreux  qui  s'était  établi  dans  des  temps  de  troubles;  le  roi  Louis  XV,  sur  les 
titres  du  seigneur  d'Artaix  et  par  arrêt  du  28  février  17!^0  ,  réduisit  son  droit  de 
bac  et  de  pi'a^f  :)  sous  G  deniers  senlompnt  pour  chaque  bateau  remontant  et 
descendant  la  Loire  ;  déclarant  tous  autres  droits  de  péage  sur  terre  et  de  coponage 
supprimé».  U  y  avait  an  hanoeau  de  St.-Loup ,  près  de  b  fontaine  du  mime  mm , 
un  ancien  ciiâtcnu  dont  on  voyait  encore  les  mine»  il  y  a  peu  dtenfaa. 

AUBIN-EN-CHAROLLAIS  (St.  ) ,  situé  près  du  canal  du  Centre  ;  à  7  kil.  S.  de 
Palinges,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  N.  X.  O.  de  CharoUes,  chef-lieu  de  Tarr., 
et  à  7  myr.  S.  O.  de  Oialon.  Pop.  7-41  hab.  (  1831.  383  hab.  )  111  maisons. 
Sup.  cadast.  1,960  hect. ,  dont  1,133  en  terres  labourables,  396  en  bois,  33  i 
en  prés ,  7  en  friches ,  etc.  Perception  de  Genelard.  Bureau  de  poste  de 
(^MuroUes.  %  petîla  étang»;  S  moulin».  Tii»afpe  de  teila»  et  drogneti.  Commerce 
de  bétail.  Indice»  de  manganèae  et  de  fer. 

Cette  paroisse  dépendait  autrefois  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Charolles,  de 
la  baronic  de  Digoinc  et  du  diocèse  dWutun.  C'est  une  tradition  dans  le  pavs 
qu'au  lieti  dit  aiijoiii  d'hiii  Colotvies ,  et  autrefois  Colonqnc;.  Coluniii .  il  existait 
une  ville  importante  du  temps  des  Romains.  On  y  a  en  effet  déteri*é,  à  diverses 
époques ,  de»  monnaie»  dW  et  d^ai^ent ,  dont  plustem*  d*Aibrien ,  de»  amphore» , 
de*  tuile»  et  diantre»  objet»  antique».  Qudqnea  vestige»  dHine  ancienne  voie 
romaine  se  font  auan  remanpicr  dan»  la  direction  de  Charolles.  (  Veir  le  chapitre- 
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XV,  jùtdqidtdt,)  On  ynjûl  encoie,  il  y  «  peu  «Taméei,  une  vieille  tour  du 
château ,  àn»  laqodle  ëtail  un  tmiic  d'ulm pétrifié,  loog  de  deux  mitfcs. 

AUBIN-SUR-LOIRE(St.)>  situé  sur  le  penchant  d'une  montngnc,  près  de  b 
rive  droite  de  la  Loire;  h7kil.  S.  S.  O.  de  lîourhon-Lanry ,  chef-lieu  du  canl.  ; 
h  4  myr.  ii  kil.  O.  N.  ().  de  Charolles ,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  1 1  myr.  i  kil. 
O.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  678  hah.  (1831.  664  hab.  )  134  maisons.  Sup.  non 
cadisliée.  Perception  et  bureau  de  poste  de  BonriionLeQej.  4  étangs;  2  moulins, 
1  tuilerie  et  four  à  dunn.  Beis  de  oomtnietîeonHnîtime,  cendoile  k  lïanicepar 
h  Loire  ;  bois  de  charpente  pour  Paria  et  Orléans.  Eiploitation  de  bois  taillis  que 
Ton  convertit  en  chaihon  sur  les  lieux  et  qu'on  exporte  par  la  Loire. 

St.-Auhin-sur-Loirc  ^Uiit  du  bailliaj;e  et  de  l'archiprêtrë  de  Bourbon- Lancy , 
de  la  recette  et  du  diocè&c  d'Autun.  Cette  terre,  donnée,  en  1429,  à  Antoine  de 
Toulongeon  ,  chambellaa  du  duc  Hiilippe-le-Bon ,  était rachetable  de  8,000  saluts 
d'or,  avec  faenUé  de  tenir  sUge  de  AolO» ,  /brr  fid  et  hommage.  Chilean moderne 
remarquable  par  aon  heureuse  portion.  Ancien  château  clee  de  murs,  fianqoé  de 
plusieurs  tourelleaet  décoré  d*un  bean  portail.  An  bas,  et  à  rorient  des  murs  de 
rancicn  château ,  on  voit  encore  qudquea  vesUgea  d'une  voie  romaine  qui  tendait 
à  Boiirbon-Ltncy. 

AUTHUMES,  h  4  kil.  E.  N.£.  de  Pierre,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  5  kil. 
N.  N.  £.  de  Louhans,  cheMiau  de  Victr. ,  et  à  4  myr.  2  kil.  E.  N.  E.  de  Chalon. 
Pop.  6S9  hab.  (1831.  583  hab.)  1S7  maisons.  Siip.  cadast.  1,288  hect.,  dont 
648  en  terres  labourables,  431  en  bois,  1S6  eaprés,  3  enrignes,  1  en  firiciies, 
etc.  Perception  de  Pierre.  Bureaux  de  poste  de  Verdun  et  de  Pierre.  1  petit 
ctang. 

Aulhunies  ,  altus  Tumttlux ,  dépendait  autrefois  du  bailliage  de  Clinlmi ,  de  la 
recette  et  de  la  vicomte  d'Auxonnc,  du  diocèse  de  Besançon  et  du  doyenné  de 
Neuhbns.  On  lit,  dans  un  titre  de  1302,  que  Jean  devienne,  sire  deMirribean, 
céda  la  m/dsan  farte  et  wUe  ttJutume  au  due  Robert  II,  pour  une  rente  de 
400  lima,  aiTectcc  sur  les  ibirea  de  Chalon.  (Cet  acte  est  dans  Urbain  Plancher, 
tome  2,  n."  CLXII  des  Prem-ex.)  Philippc-le-Bon  l'aliéna  dans  la  suite.  Nicolas 
Rolin  possédait,  en  14i2,  celte  baronic,  dont  il  a^ndit  le  château  fort.  On  en 
voit  encore  les  ruines,  ainsi  que  les  traces  de  Tenceinte  de  la  ville  qui  avait  deux 
portes.  Le  château  d'Authumes  fut  pris,  le  24  janTier  1637,  par  le  baron  de 
VattevîUe.  François  Ghanteret,  commandant  b  Pierre,  le  reprit  et  força  la 
garnison  à  se  soumetlre  an  roi  ;  il  reçut,  en  février  1638,  Perdre  d'en  démolir 
les  fortifications,  ce  qui  fut  aussitôt  <  xt'cuto.  L'année  précédente,  le  village 
d'Authumes  avait  été  incendié  par  les  Comtois.  U  y  avait  une  ancienne  léproserie 
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démiile  dopait  kni^iniM  ;  le  diaïap  oè  die  était  nluée  a  comervë  le  nom  de 
la  MUalttiv.  H  y  eiktaît  amn  une  fimûHarUii  on  TOit  encore  le  dump  tmx 

Clercs. 

AUTU.S ,  chef-lieu  d'arrondissement  et  siège  d'un  évcché,  siliié  ati  lioid  df 
TArroux ,  sur  le  penchant  d'une  colline ,  au  pied  de  trois  montagnes  ;  à  1 0  myr. 
5  lui.  N.  O.  de  BItcon,  chef-lien  dn  département,  et  à  5  myr.  O.  N.  O.  de 
Chalon.  Pop.  10,43$  hab.  (1831.  9,921  hab.)  1,381  maiaona.  Snp.  cadaat. 
4,534  heet. ,  dont  1,800  en  bois,  1,336  en  terres  labourables,  300  en 
pré»,  etc.  Celle  ville,  sic'ge  d'un  tribunal  de  première  instinrc,  d'un  tribunal  de 
commerce  et  d'une  justice  de  paix,  est,  en  outre,  la  résidence  d'un  sous-préfet , 
dHin  receveur  particalierdeafinancoa ,  d^ndineteur  des  contributions  indirectes , 
d*un  comervatenr  dea  hypodièqaea ,  dVm  receveur  de  renregiitoement  et  des 
domainea ,  d'un  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaussées  ,  d'un  lieutenant  de 
gendarmerie  ,  d'un  inspecteur  des  eaux  et  forêts  ,  d'un  contrôleur  des  contributions 
directes ,  d'un  percepteur  ,  d'un  directeur  de  la  poste  aux  lellres  et  d'un  maître 
de  poste.  Il  y  a  un  hospice  civil  pour  les  malades  ,  une  caisse  d'épargne ,  un  grand 
et  un  petit  aëminaifea,  nn  collège  communal,  une  lociâé  d*agricnllnre,  une 
cemminion  d*anliquité>,  une  bibliothique  pnUiqae  avec  muaée,  une  petite  salle 
de  ^ectacle,  une  imprimerie,  vingt  tanneries,  dix  moulins ,  plusieurs  fours  à 
cliaux  ,  tuileries,  poteries;  carrières  de  pierre^;  à  br'itir,  «le  pierres  à  cluiux  et  de 
gypse;  minières  de  fer,  indices  de  houille  ;  une  usine  i  f-r  sur  l'An-oux,  deux 
brasseries,  un  foulon,  une  fabrique  de  pointes,  deux  scieries  à  bots  mues  par 
Tean,  deux  mooluu  i huile;  fiibriquea  de  tapn  de  pied,  dits  do  BÊanhmiXf  de 
serges,  de  percales,  de  bas  et  de  bonneta.  Le  commerce  couiate  en  grains, 
chanvres,  bois,  cuirs  et  principalement  en  bestiaux.  Les  sabots,  jougs  et  pelles 
en  buis  de  frêne  sont  aussi  une  branche  assez  importante  de  l'industrie  autunoise. 
Marcbés  quotidiens  pour  les  comestibles ,  un  marché  par  semaine  pour  les  grains. 
Les  foires ,  au  nombre  de  treiae ,  sont  oonsidânibles  ;  les  principales  sont  celle  de 
St.-Ladra  qui  commence  le  1  septembre  et  dure  1 S  jours ,  et  ceHo  dn  1  .*'man. 
Anlon  est  tnnen<  par  S  nulm  royales,  «avoir  :  la  route  n.*  73,  de  Moulina  à 
Bâie;  la  route  n."  78,  de  Nevers  à  St.-Laurent-en-Grandvaox;  enfin  la  route 
n.°  80,  tendant  de  IMàconà  Chatillon-S.-S.  2  routes  départementales  y  aboutissent 
celle  n.°  10,  d'Autun  à  Beaujeu,  et  celle  n.°  14,  de  Dijon  ù  Autun. 

Cette  riUe  posaède  de  aomhicni  édificea  publicB.  L'église  cathédrale ,  com« 
mencée,  àlafindueniièmesitcle,  par  ks  dnca  de  Bourgogne  qui  avaient,  dit>on, 
Tinlention  d^en  fiûre  une  chapelle  palatine ,  et  conmcfde ,  sans  être  finie ,  en  1 1 32 , 
par  le  pape  Innocent  H ,  ne  fut  achevée  qu^ea  1 178 ,  par  révoque  Étienne  U.  Cet 
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édifice ,  d'une  archileclurc  rcmarquahie ,  appartientà  Tépoque  dite  de  transition.  Le« 
arcada  inférieures  de  h  nef  et  1«  Toâlee  Mint  en  ogive«;  rarcalora  lupérieiiR  et 
les  fenêtres  sont  en  plein  cintre.  Les  piliers  cannelés  ont  des  cfaapitean  dispanles 
et  hbtoriés  poor  la  plupart.  Le  pettaîl ,  qui  donne  entrée  dans  Tég^ise  par  le 

transept  du  levant,  est  un  beau  morceau  d'architecture  romane.  La  porte  principale 
de  l'église  ,  celle  qui  s'ouvre  au  nord  et  qui  conduit  dans  la  {grande  nef,  est  onic'c 
de  six  colonnes  d'un  travail  élégant.  Un  zodiaque  cintre ,  dont  ces  colonnes 
supportent  les  ezlrémitâ ,  est  accompagné  d'un  rinceau  à  jour.  Les  quatorze 
chapelles  ouvertes  sur  les  coUatérauz  ont  été  construites  dans  le  qoinziènie  et 
dans  le  seisiime  siède;  elles  produisent  nn  bel  eflét.  L'entrée  de  chacune  d*dles 
est  «mec  de  sculptures  dans  le  style  gothique.  La  porte  de  la  sacristie  fiie  surtout 
l'attention  des  artistes.  Le  sanctuaire,  dont  les  fenêtres  en  ofçivos  sont  une 
reconstruction  du  quinzième  siècle  ,  a  (-ti'  i  <  parc  et  décaié ,  en  1  "GO  (*)  ,  avec 
une  grande  richesse.  On  remarque ,  dans  la  nef  latérale  du  gauche ,  les  statues  en 
ntaiiwe  Uanc  du  président  Jcmnin  et  de  sa  femme.  Ouire  les  deux  tonrs  dont  le 
pMtail  est  flanqué,  on  éleva  jadis  une  antre  tour  carrée  sur  le  point  d^intersection 
de  la  nef  et  des  transqito.  BIk  était  peu  élevée  et  servait  de  clocher;  la  foudre 
l'ayant  détruite  en  14nf) ,  le  cardinal  Rolin  la  fit  remplacer  par  le  campanille 
que  Ton  voit  aujourd'hui.  Il  est  aussi  rcmarqnaMr  par  sa  forme  en  aiguille  que  par 
sa  hauteur.  Du  sol  au  sommet  de  la  croix,  on  ne  compte  pas  moins  de  80  mètres 
94  centimètres. 

La  fontaine  St.-Ladre,  ou  St.-Lasare,  située  sur  la  j^ace  qui  avoisinc  réglisc 
de  ce  nom ,  apparient  à  deux  ordres,  à  Tionique  et  au  corinthien.  On  admire  les 
formes  élégantes  de  ce  joli  monument ,  élevé  en  1S43  ,  époque  de  la  renaissance 
des  arts  sous  François  L"' 

Le  palais  de  justice  ,  situé  près  de  l'évôché,  a  été  réparé  et  exhaussé  en  1820. 
La  prison  se  trouve  au-dessous  de  ce  bâtiment. 

L'évèché  éprouva  de  grands  dommages  pendant  nos  troubles  politiques  de  1793; 
mail  des  réparations  importantes  ont  conservé  à  Téglise  d*Antnn  son  palais  épis- 
copal  )  Tnn  des  plus  vastes  et  des  phis  beaux  de  la  France. 


(*)  On  y  a  troavd  à  cette  époque  plusieurs  pifeccs  de  monnaie  du  Chapitre,  d'ao  très-petit 
Moénle.  On  nomimU  cet  patitm  pîteas  nummi  hyU*n$t»  poor  hmlum$n,  VMtp»  Joms 
avait  obtenu,  en  8!>o  ,  du  roi  Cliarlcs-lc-Chauvc ,  la  permission  de  battre  monnaie.  CeUe 
iiDtorisation  oMsa  vers  la  Bu  do  treisiëme  siècle,  et  le  Chapitre  fut  restreint  k  faire  frapper  4e 
petites  pièces  de  nëlal,  nonimëettnerewHje,  w«r«/iiA«i«re/i/e,qu'oaduliâMaUanxilMiNMaes 
A  certains  offices.  (  Voir  an  Cbapilre  XV,  ^iMjgtitt^^,  k  %  NmàsmàSqut.) 
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A  reitrëmitédelavaste  place  dite  Champ  de  Mars ,  etii  cùlé  de  Tégliae  paroissiale 
de  Notre-Dame ,  on  remarque  le  collège.  Cet  ëtaUiMnwnt,  important  ratrefeis, 
dirigé  par  des  JteiteS}  téX  confié  k  des  Ontoriens  soiii  le  ligne  de  Louis  XVI. 
Vecs  ce  temp,  Joseph  et  Lucien  Bonaparte  y  furent  envoyés  de  Corse;  ces  deux 
illustres  ëlèves  portèrent  depuis  un  vif  intérêt  à  la  ville  d'Âutun  qui  fut  le  berceau 
de  leur  éducation.  Le  colk'gc  d'Autun  est  habituellement  fréquenté  par  110  élèves 
internes  et  120  externes.  10  professeurs  y  enseignent  les  langues  anciennes  et 
vivantes.  L*école  primaire,  dirigée  par  les  Frères  do  la  Doctrine  chrëticone, 
râmit  de  4  à  500  âèvea.  L*ëooie  nuitnelle  compte  eunnm  180  éièvea.  Il  y  « 
plnnenn  pensionnala  de  demoisellea  généralement  tiii  bien  tanna. 

La  bibliothèque  publique  se  trouve  dans  les  bâtiments  du  collège ,  mais  il  n*y 
a  plus  de  cabinet  de  chimie  ni  de  minéralogie  ;  le  cabinet  de  physique  seulement 
existe  encore.  Celte  bibliothèque,  formée,  à  Pépofjuc  de  la  création  des  écoles 
centrales,  des  débris  de  celles  des  Oratoriens  et  de  plusieurs  monastères  aban- 
ddnnéa,  est  presque  entièrement  composée  de  livres  de  diéalogie,  de  médecine 
et  de  Utlérature  ancienne.  Depuis  peu  d*annéea  seulement,  die  a  pn  a'enricbir 
de  pinaieun  faons  onwagea  sur  les  sdenc  es  <  t  les  arts,  et  de  quelques  voyage».  Elle 
ne  possède  aucun  manuscrit  précieux  ;  mais  on  y  remarque  de  jolies  éditions  du 
seizième  si«  <  le  et  une  très-belle  bible  in-folio,  provenant  de  la  célèbre  abbaye  de 
St.-Martin.  Aux  dons  que  le  gouvernement  fait  chaque  année  à  cet  établissement , 
il  vient  d*ajonler  celui  de  la  belle  édition  de  la  Description  J^Ègypte,  La  biblio- 
dl^ue  d*Antun  ne  compte  que  7,000  volumes.  Toutefois,  ce  nombre  a'teenlt 
tous  les  ans  au  moyen  d>me  somme  allonée  par  le  conseil  municipal  et  dealbée 
à  acquérir  de  nouveaux  ouvrages.  Une  école  gratuite  de  dessin  est  établie  dans  mi 
petit  bâtiment  attenant  au  collège. 

Sur  la  même  place ,  mais  à  Tanglc  opposé ,  on  rcmaix|uc  un  vaste  édifice  destiné , 
savoir  :  le  ret-de-chaussée ,  pour  un  marché  de  comestibles  ;  le  premier  étage  , 
pour  la  mairie,  le  tribunal  de  commerce,  la  justice  de  pais,  le  musée ,  Técole  de 
daasin  et  un  cabinet  dliisteire  naturelle;  et  le  deuxième  étage,  pour  les  ardiivct 
de  la  ville. 

Vtvs  de  la  porta  dite  des  Marbres ,  et  à  côté  de  rfaôpital,  se  trouve  rhotel  de  la 

sous-pré f'rc  lin  e. 

Le  séminaire  diocésain ,  occupé  maintenant  par  les  élèves  du  petit  séminaire , 
filt  bAti  par  les  libéralilés  de  Louis  XIV  et  des  aeîgnenn  de  bi  cour.  C*eat  k  la 
solliritation  et  au  cèle  de  H.  Gabriel  de  Roquette ,  alors  évique  d*AnUm ,  que 
cette  ville  doit  ce  somptueux  édifice.  Ce  prélat  en  posa  la  première  pierre  dana 
le  cAenip  de  la  Cervie,  la  18  octobre  1669.  Nous  empruntons  à  M.  Roany,  auteur 
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d^une  Hittoive  de  h  ville  d'Aulun,  TaiMcdote  «uivanle  «ir  h  fondaUon  de  ce 

scminaire  : 

n  La  tradition  rapporte  qne  M.  Tcvcquc  de  Roquette  employa  la  ruse  pour  la 
*»  formation  de  cet  établissement.  Il  se  prtisenta  à  la  cour  et  pria  le  roi  de  lui  faire 
a»  Tabandon  dNin  bou  voiiîn  d''Aiitim ,  noouné  la  Cmffk  At  IKoU»,  ponr  fidre , 
»  dimiMlf  la  charpente  de  son  Béminaîre.  a  Pranes  la  onffii  et  le  diable  arec  !  » 
»  lui  répondit,  en  riant,  le  roi  qui  ne  connaissait  ni  la  valeur  ni  la  beauté  du 
»>  sacrifice  qu'on  lui  demandait.  Ix)rsqn'on  lui  cul  fait  observer  qrie  ce  bois  était 
»  un  des  plus  beaux  qui  fussent  m  France,  il  de'pêcha  un  courrier  qui  se  rendit  à 
M  Autun  en  toute  diligence ,  pour  suspendre  l'exécution  de  son  oi*drc  ;  mais  il 
»  n^ëtait  ploa  tempa.  L*adroii  prâal  Tavait  gagnë  de  vilCMe.  La  forêt  diait  déjà 
»  abattue  loraque  le  eonrrier  arriva.  » 

Les  charmillei  et  les  jardins  traoà  par  Lendtre  6iaient ,  par  leur  élégante 
distribution,  Tattention  des  étrangers.  A  Tépoque  de  la  révolution  de  1789,  les 
charmilles  ont  été  arrachées  et  la  charnic  a  passe  sur  les  parterre-;.  F>n  rrcusanf , 
en  1688,  pour  faire  le  bassin,  on  découvrit  un  bâtiment  romain  qui  occupait  un 
espace  de  26  mètres  carres  et  dont  les  murs  avaient  5  mètres  d'épaisseur.  (Voir  le 
Chap.  XV,  Antiquités ,  oU  Ton  trouvera  h  description  des  portiqnea  d*Aiitun.  )  Les 
ëlivea  du  grand  séminaire  sont  aeludlement  fm  8t.-Aniaîne ,  oh  Ton  vient  de 
construire  un  nouveau  corps  de  hAtiment  long  de  100  mètres,  destiné  b  agrandir 
cet  utile  établissement. 

Autun  ,  Hcihta  ,  .fldna  ,  Bîbrncte  du  temps  de  César,  puis  Augustodunum ,  était 
la  capitale  des  Ldues  dont  la  républi^e  tenait  le  premier  rang  dans  les  Gaules.  Tout 
ce  ^''on  peut  dire  sur  Porigine  de  cette  ville ,  c''est  ^pie  sa  fondation  remenie  b 
une  Irèa-haute  antiquité.  Tite-Live  nous  apprend  que ,  vers  Pan  de  Rome  16S , 
une  colonie  d*Édues,  de  Bitnriges  et  de  Lingons ,  pana  les  Alpes  et  se  jeta  en 
Italie  ok  elle  fonda  Milan,  Parme,  Padoue,  Aquiléc,  etc.  Les  Édues  passaient 
dès-lors  pour  l'im  des  plus  puissants  peuples  (b^  la  Gaule  celtique.  L'an  de  Rome 
69"),  Jules-César  vainquit  les  Hclvclcs  à  quclijuc  distance  de  Bibractc  et  les 
empêcha  de  s'établir  dans  cette  contrée.  Il  attaqua  ensuite  et  défît  le  chef  des 
Suèvea  lign&  avec  les  Séquanes  oonlre  les  Édues.  Après  le  siège  d^Alésia,  CÀar, 
voulant  se  concilier  encore  les  Édues  quHl  craignait  mime  après  les  avoir  aaservis , 
leur  rendit  20,000  prisonniers  cl  passa  dans  leur  capitale  une  partie  de  l'hiver.  De 
cette  époque  date  la  décadence  de  Bibracte ,  Tune  des  plus  opulentes  cités  de  la 
Celtique.  Aussitôt  qne  César  n'eut  plus  d'intérêt  à  ménager  ses  halntanls ,  il  les 
accabla  d'impôts  ,  et ,  loi-squ'il  quitta  les  Gaules  ,  il  laissa ,  pour  les  contenir , 
Fabius ,  l'un  de  ses  lieutenants ,  à  la  tcle  de  quatre  légions.  Après  quelques 
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tentatives  inutiles  pour  recouvrer  son  indcpciulaiK  t< ,  b  république  des  Édues  fui 
convertie  en  province  romaine.  Mais  Sunis,  dont  le  coiingr  r'^;il.iit  la  naissance, 
refusa  de  lucltrc  bas  les  armes  ;  il  se  rcfugiu  dans  le  pays  de  Trèvea ,  ou  il  fut  fait 
priioniiiHr  ftt  hùâémia^  lientaiant  de  Génr.  LVvne  cpû  renfennait  aa  emàm 
a  iti  retowifée;  oay  icnMUNiae  l^iiiien|ilî«i  :  /.  Suri  dn.  Elle  ae  tnmve actuelle^ 
ment  au  château  de  Montjeu,  dans  la  galerie  des  tableaux. 

Sous  le  règne  d'Auguste,  Bibraclc  prit,  du  nom  de  cet  empereur,  celui 
d'Auguslodunum  ,  d'où  ,  par  syncope  ,  on  a  dit  :  Augustun  ,  Augstun  ,  Austung  , 
Ostm  et  enfin  Autun.  On  est  porté  à  croire  que  cette  ville  dut  alors  de  noin- 
bwiix  embdUiNCDMoli  an  libéialités  d*Aiignate.  nuaienn  dea  mommtenta  antiques 
d^Aatam,  dent  en  admnre  «noore  les  rateat  aenlicnt,  par  la  noblene  et  VéU' 
gance  de  leurs  proportiona  et  par  la  perftctien  de  TeidoBlioB,  appartenir  en  eifet 
au  beau  siècle  qui  porte  son  nom  ;  mais  on  n'en  a  aucune  certitude. 

L'an  de  Aomc  Î99  l'empereur  Claude  fit  admettre  les  Édues  nu  sénat  de 
Rome;  cette  distinction  leur  lut  accordée  en  faveur  de  leur  ancienne  alliance.  Us 
saisireat  dès-lors  toutes  ks  occaakoa  de  montrer  leur  dévooemenl  et  leur  recon- 
naissance ans  Romains.  Un  hooune  dn  peuple  »  nonméMarkns,  ayant  excité  une 
sédition,  sa  troupe  fut  dispersée  par  la  jeunesse  éducnne,  et  lui-même,  pris  dans 
le  combat,  fut  conduit  à  Auj^ustodunum  et  livré  aux  hôtes  féroces  dans  Tamphi- 
thcùtre  de  cette  ville,  sous  les  yeux  de  Vitcllius.  Vers  Tan  de  J.  C.  264,  Gallien 
aiai%ei  Péaibume  dans  Au(pistodnnuni.  En  S70,  aoos  le  règne  de  Claude  11, 
dit  le  Gothique ,  lea  aerfii  dea  Gaulée  prirent  lea  arnica  et  ae  réunirent  aons  le 
nom  de  Bagaudes.  Conduits  par  Télricus ,  ils  ao  rendirent  maîtres  des  campagnes 
et  brûlèrent  plusieurs  villes.  Augustodunnm  tomba  en  leur  pouvoir  aprè^  sept 
mois  de  siéj^c  ;  ils  le  pillèrent  et  en  détruisirent  les  fortifications.  Tctricus,  pour 
couser\'cr  le  souvenir  de  sa  victoire,  y  fit,  dit-on,  battre  monnaie  à  son  coiu(**^. 
Ona  trouvé,  en  1778,  aur  h  commune  de  h  Comelle,  un  grand  nombre  de  om 
médaiflea;  quelqnm-unm  élaient  en  or.  Anguatndunum  lut  aaccagé  par  Im 
Germains,  sous  Tempire  de  Pralnia,  van  Tan  277.  Cette  ville  se  relevait  à  peine 
de  ses  ruines,  lorsqu'elle  fut  encore  ravagée  par  les  T^a^'audes  qui  s'en  emparèrent 
pour  la  seconde  fois  et  mutilèrent  ses  principaux  édilices.  L'empereur  Maximien 
extermina  ces  hordes,  et,  pour  dédommager  les  Edues  de  toutes  les  calamités 
que  leur  fidélité  avait  attirém  sur  leur  capitale,  il  leur  fit  la  remise  de  quelques 


(*)  Teir  aa  ChsplIrs'Xl,  JRMsim,  pa^  5i8,  la  desariptSoe  de  k  tévolts  de  Sam 

('*)  Voir  au  Cliapitre  XV  ,  Antiquités,  la  description  dss  ■OBOsics  gmloiscs  et  de  moyee 
^S*>  frappées  à  Autnn,  Clialon,  Mâcon,  Clanjr,  eio. 
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impÀti.  En  293 ,  Constance  Chlore ,  petit-neveu  de  Ghade  II ,  repeupla  Augui» 
todantun  en  y  qipelant  des  ouvriers  de  tous  les  ëtati,  et  en  invitant  les  habitants 
des  provinces  romaines  à  venir  s'y  établir.  Il  fournit  des  sommes  considérables 
pour  relever  les  temples ,  les  bains ,  les  aqueducs ,  les  théâtres  et  même  les 
maisons  des  particuliers.  Enfin  il  rouvrit  les  écoles  mœniennes  dont  il  confia  la 
direction  à  Tonitenr  Eumine.  Ihie,  puni  les  empereors  qui ,  après  Auguste, 
oontriboèrent  le  pins  an  seulafement  de  la  Boorgogne  et  à  rembdfissenMnt 
d'Angailodnniim »  on  doit  distinguer  le  grand  Constantin.  Cet  empenor  visita , 
en  311  ,  cette  ville  alors  rrdnitc  à  une  misère  afifreuse.  Il  fut  ému  en  voyant  les 
i-uint's  de  cette  antique  cité  et  résolut  d'apporter  à  de  si  grands  maux  un  remède 
pi-orapt  et  efficace.  Il  ordonna  tout  fût  réparé  aux  dépens  du  ûsc ,  diminua  les 
impôlB  et  remit  le  tribut  de  cinq  ans  dA  an  tvtor.  Jyogaitodnniini,  cooaidinitt 
en  qnehpie  serte  ce  prince  comme  son  fimdalenr,  prit  le  nom  â^JBtku  Flaid»; 
Constantin  ëtait  de  la  ftmiUe  llavienne.  Néanmoim  ce  nom  ne  put  prévaloir  sur 
relui  d'Âugustodunum  que  cette  ville  conserva  encore  loog-ten^  apris.  Ce  fut  à 
AtiUin  .  et  en  3i50  ,  qu'éclata  la  révolte  du  tyran  Magnence.  L'empereur  Constant , 
dont  la  cour  se  trouvait  alors  dans  cette  ville ,  était  occupe  à  la  chasse  dans  les 
forêts  voisines.  Il  parvint  à  se  soustraire  pour  le  moment  à  la  fureur  des  conjurés 
et  ae  réfiigia  ven  les  Vywiaitmi  mm  il  fiit  atteint  à  Elne  (*)  et  mis  à  mort  par 
des  soldats  que  llagnence  avait  enrayéià  sa  poursuite.  Ce  tynn  fut  attaqué  à  aon 
tour  et  mis  en  déroute  par  Tempeieur  Constance ,  qui ,  après  sa  victoire ,  aocaUa 
les  Édues  de  tout  le  poids  de  son  ressentiment  et  les  abandonna  sans  défense  aux 
incursions  de  leurs  ennemis.  En  3.'iG  ,  une  armée  de  Germains,  après  avoir 
ravagé  Besançon ,  vint  fondre  sur  Aulun  qui  fut  alors  sauvé ,  dit  Âmmien  Mar- 
cdlin ,  par  le  courage  et  la  vigueur  des  soldats  vétérans ,  les  soldats  de  la  garnison 
ayant  montré  beaucoup  de  Jàiblease  dans  la  déftnae  de  oetle  place.  Julien, 
surnommé  TAposlat ,  aoeouzutliAulnndansnnIentîon  de  eonlMritie  ces  barbares  i 
mais  il  arriva  trop  tard  et  ne  fit  que  passer  par  cette  ville.  En  406 ,  une  nuée  de 
Vandales,  sortie  du  Nord,  se  répandit  drms  TÂutunois  et  le  mit  à  feti  et  à  sang. 
En  4n1  ,  les  Uuns ,  sous  la  conduite  du  féroce  Attila,  désolèrent  encore  cette 
contrée. 

KiMebert  et  CUotcr  (ChiUebert  et  Clotaire)  s'empaiirenl  d*Anlna  en  534, 
et  se  vengèrent  cmeHementaiir  cello  ville  de  la  résislanoe  qu'ils  y  amlent  trouvée. 
Vers  ce  temps ,  les  rois  des  Francs  cessèrent  de  résider  à  Autan ,  jadis  le  a^our 
des  empereurs  romains  et  des  préfets  des  Gaules.  CSinunne,  fils  de  Ghloler,  se 


(*J  Pliuieurs  auteurs  p cnscot  qu'Elue  est  la  TtUe       ootts  nommoDi  Mtjoard'hiù  Perpi^oMi. 
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rendit  mvhre  de  cette  ville  en  556.  Sw  le  fin  du  eisiinie  «lècle ,  Bmneliilde, 

dont  ont  connaît  la  fin  malhcurciue,  foitda  à  Ântun  Tabbayc  de  Saint- Martin , 
celle  de  St.-.Iran-lc-Grand  et  le  monastère  de  St.-Andochc.  Les  reslcs  de  cette 
reine  infortunée  furent  déposés  dans  Téglise  de  St. -Martin.  En  G28,  Dagobert, 
visitant  la  province  de  Bourgogne,  passa  par  Autun  où  il  ne  fît  qu'un  court  séjour. 
Ba  €73,  Kflderikn  y  vint  paawrlea  Cita  de  Pâques.  En  674 ,  ÉbreSn  et  Leode< 
garine  (St.  L%er),  réeonciliëa  en  apparence,  «ortirent  de  Liuenl,  vinrent  à 
Anton,  et  de  là  ae  rendirent  auprèa  du  roi  Théodorik  IH  (Thieny  III).  Quelque 
temps  après ,  le  majeur  Ébroïn ,  ne  pouvant  plus  contenir  ni  dissimuler  sa  haine 
contre  le  saint  évcquc,  fil  assiéger  la  ville  dWutun  par  le  comle  Waimcr.  Lcodc- 
garius  se  livra  lui-même  à  ses  ennemis  qui  le  mirent  à  mort  Tan  G76.  Ce  prélat 
avait  fait  réparer  les  murailles  et  les  principaux  édifices  de  la  ville.  En  739,  les 
Stftaaine  prirent  etinoendiàrent  la  ville  d''Antun.  Lee  Nerdinuuu,  en  888,  mirent 
le  comUe  à  aca  malhenie.  An  mois  de  mais  de  Pennée  900 ,  le  roi  Earle,  dit  le 
Simple  (Cliatle»4e-Simple),  visita  Autun  et  ses  monastères.  En  936,  le  roi  Raoul 
mounit  dans  celte  ville.  I-c  pape  Ilrljain  II  y  passa  qtielcjtîes  jonrs  en  1095  ou 
i09G.  En  1119,  le  pape  Calixtc  II  y  célébra  les  fêtes  de  Noël.  En  1132.  1.- 
pape  Innocent  II  consacra  l'église  de  Saint-Lazare.  Le  duc  Ëudcs  II  assista  à  la 
cérémonie  qui  eut  lien  I  Antun,  en  1147,  pour  la  tranahtion  dm  reliques  de 
St.  Laiare  chns  la  nonvdle  église  cethédrak.  Vers  la  fin  du  treizième  siècle,  les 
ducs  de  Bourgogne  abandonnèrent  le  séjour  d*Autnn  oii  jus^'^alors  ils  avaient  tenu 
leur  cour.  Ils  y  possédaient  un  palais  qu'ils  cédèrent  aux  évêqnm  de  cette  ville. 
En  13r)6,  après  la  bataille  de  Poitiers,  les  Anglais  fii'cnt  des  incursions  dans 
toute  la  Bourgogne ,  et  pénétrèrent  jusqu'à  Autun  dont  ils  brûlèrent  plusieurs 
maisons.  En  1 366 ,  les  Écorchcurs  s'emparèrent  des  forts  de  la  Vesvre  et  de 
Viaigneux,  et  ra^agèreut  ks  environs  d*Antun  ;  il  fallut,  pour  m  délivrer  de  cm 
lifi^ds,  lenr  donner  des  sommes  considérables.  En  1373 ,  ks  Angisis  s*empa> 
rèrcnt  de  nouveau  de  cette  ville.  On  voit,  par  un  registre  de  1435  :i1459,  que  les 
Ecorcbriirs  repanircnt  à  Autun  en  1438.  «  II»  se  logèrent  dans  les  faubourgs  oîi 
w  ils  firent  plusieurs  maulx  ;  ils  brûlèrent  même  des  maisons  ès  faubourg  de 
M  St.-Martin.  »  Suivant  le  même  registre ,  il  y  eut,  cette  année-là,  «  grand  famine 
1»  par  toute  k  Bourgogne  et  grand  fiiuke  de  vins,  et  mBuroyent  les  ponvrm  gens 
»  de  fitin  par  les  mes  et  per  ks  champs,  et  en  fbl  tant  de  pauvres,  que  à  Dijon, 
»  à  Beaulue ,  à  Chalon  et  à  Hascon,  firent  ks  kmrgeois  maisons  communes  pour 
»  Iragier  tous  les  poavrcs,  et  se  tailloyent,  par  semaine,  im  chacun  selon  sa 
>ï  faculté,  pour  pourveoir  es  dits  pouvres.  Mais,  en  la  ville  d'Ostiin,  ne  se  fist  point 
»  pour  ce  que  les  églises  y  fesoient  plusieurs  aulmosnes  accoustumées ,  que  ne 
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»  soustcnus  tant  en  Karesme  qti'en  tom  antres  temps.  »  Le  duc  Philippc-1e- 
Ilardi  se  rendit  à  Autim  en  1443,  pour  y  rétablir  la  Iranquilliu'.  F.n  1478, 
Louis  XI  jjcrmit  aux  Aufunois  de  prendre,  dans  ses  forêts  des  bailliiijxns  d'Aulun 
et  de  Montcenis ,  lea  bois  nécessaires  aux  réparations  et  aux  fortifications  de  leur 
ville.  Autan  et  «es  envinma  fimnt  nvagés  par  la  peste  en  1494  et  années 
anivanles.  Loois  XII,  allant  à  Lfon  en  1501,  passa  par  Anton  qa*3  sameouna  U 
ville  aux  biaulx  clochiers  ;  le  chapître  le  feçnt  en  grand  cérémenial,  et  loi  oftit, 
ainsi  qu'à  la  reine  Anne  de  "Rrctagne,  deux  statues  de  Saint  Lazare  en  or  massif. 
François  I."'  honora  aussi  celle  ville  de  sa  présence  en  M'>1\  ;  ce  prince,  accom- 
pagné de  Louise  de  Savoie ,  sa  mère,  de  Claude  de  France,  son  épouse,  et  suivi 
d^ane  cour  nombreuse ,  fut  reçu  avec  pompe  et  magnificence  par  TëvStjue  Jacques 
Hunult  de  dmemy.  Le  eBUm  Chasse neiii ,  alom  avocat  dn  rai,  le  hanngoa 
BU  nem  de  h  ville.  Ce  prince  visita  tona  les  nemuneols,  en  admira  k  beauté,  et 
dit  qu'Auton  méritait  le  nom  de  Borne  française.  Une  troupe  d'aventuriers, 
cantonnée  à  Luccnay-rÉvêque ,  ravageait  le  pays  en  1îî23.  A  rptfr  nouvelle,  les 
Autunois  prirent  les  armes,  et,  conduits  i>ar  le  vicrg  Charvol,  ils  les  défirent 
complètement.  François  l." ,  satisfait  de  cette  victoire ,  accorda  de  nouveaux 
privilèges  am  habitants  d'Anton.  Cette  ville,  tant  de  Ibis  minée ,  et  réduite 
alen  an  tiece  de  Pétendue  qu*e11e  avait  hampie  les Boniains  en  firant  la  oonquÊte, 
ne  se  repeupla  que  faiblement.  Quelques  habitants,  échappés  anz  fureurs  des 
Normands  et  des  Anglais ,  bâtirent  des  maisons  à  Marchaux ,  h  la  proximité  des 
abbayes  de  St. -Jean,  de  St. -Martin  ,  do  St.-Sympbonen  cl  de  Sl.-Andoche,  qui 
répandaient  des  aumônes  considérables.  En  1546,  François  L'^  permit  aux 
Autunois  de  feceoslruire  les  portes,  les  tours  et  les  murailles  de  leur  ville  sur  les 
anciens  fondements,  et  les  autorisa  lever  dm  impdts  pour  acquitter  ces  dépenses 
eKtiuoedinaires.  Ce  monarque  réunit  Marchaux  et  le  Chastd  par  des  muTs  et  des 
remparts,  et  forma  le  plan  de  la  ville  actuelle  qui  s'agrandit  insensiblement, 
sans  aucune  i^gularité.  L'enceinte  commencée,  en  1545,  sous  le  vierg  Odct  de 
Montagu,  ne  fut  achevée  qu'en  ItiûS.  En  1564  et  1565,  la  peste  exerça  de  nou- 
veaux ravages  à  Aulun,  LHuntral  de  Coligny ,  aph  sa  victoire  d*Amay-le-Duc  sur 
le  marédbal  de  Cessé-Briasac  en  1570,  brâh  Péglise  du  prieuré  de  St.-Sympho- 
rien  et  pilla  TaUraye  de  St.-Martîn.  On  lit,  damlttJrckivet  dg  fMdié  d^Autun^ 
que  c(  Coligny  était  sous  la  grande  })orte  du  prieuré ,  en  une  litière,  pendant  qu^on 
»  mettait  le  feu  à  ladite  église,  et  le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Condé 
>j  étaient  sous  les  noyers  du  curlil  du  prieuré.  «  Le  riche  monasUTc  de  Snint- 
IVIartin  néchappa  à  une  ruine  totale  qu.'en  donnant  1  ,^00  boisseaux  de  blé  à 
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l'ennemi  qui  passa  ensuite  sons  les  mun  d'Autun ,  sans  attaquer  cette  ville.  En 
actiom  de  gricM  de  cette  déliviiiice,  le  clergé  de  l^Sgliw  cifliëdwle  te  rendait 
procewiiiBnellement  à  l^égliae  des  CordeUen ,  le  19  jum  de  chaque  amée.  Cet 
nugè  O  a*a  «aë  qiTaii  1791 ,  époque  à  laquelle  furent  «boUet  fentes  les  oéré- 
moniee  rdigieuMs.  La  crainte  de  voir  de  nouveau  la  ville  prise  et  saccagée  engagea 
les  chanoines  d'Autim  h  lever  des  troupes  et  à  faire  la  garde  nuit  et  jour  au 
château  et  au  clocher.  Ces  prccaulinns  étaient  devenues  nécessaires  par  la  pré- 
sence d'un  grand  nombre  de  calvinistes  aux  environs  et  dans  Tintérieur  même  de 
la  ville.  Nous  amina  dit  aiDeun  que  rinniioirid  préndent  Jeannm»  Antnneie ,  fiit 
aiaes  henienx  peor  aawrer  ceux  de  ta  ville  natale  et  de  toute  la  pravinoe  du 
aaaiiacNde  la  St. -Barthélémy.  Néanmoioi,  ba  gneires  de  religion  ne  tardèfent 
pas  d^  ramener  la  désolation  et  le  meurtre.  En  1591  ,  le  maréchal  d^Aumont 
assiégea  Autun  ,  alors  attaché  au  parti  de  la  Ligue  ;  il  ne  put  s'en  rendre  maître  et 
fut  obligé  de  se  retirer.  L'évêque  Pierre  Sauloier,  zélé  ligueur,  chanta  le  Te 
Deum  et  fit  à  ce  sujet  une  moult  belle  prédication.  Dans  ce  ûégc ,  le  dernier 
^*cnt  II  MNileDir  la  ville  d*Autan,  la  plus  grande  partie  des  aidiives  Ibt  perdue. 
Le  capitaine  Dartigole,  manquant  de  beurres  peur  les  Insîb  de  la  troupe,  se 
serv  it ,  pour  cet  usage ,  des  pa|MeiB  qu'il  trouva  dans  Hlftlei-de-viUe.  En  juin 
1395,  les  Autunois ,  privés  des  secours  du  duc  de  Mayenne,  se  soumirent  au  roi 
Henri  IV.  Ce  prince  généreux  s'empressa  de  réparer  et  de  faire  oublier  les  mal- 
heurs causés  par  la  guerre  civile.  La  ville  d'Autun  éprouva  en  particulier  les 
eflèls  de  la  cMmence  de  ce  monarque.  En  ,  la  peste  recommença  ses  ravages 
et  sévit  à  Autun  d*une  maniire  elirafante.  Jamais  ce  iéin  ne  fiit  si  terrible;  il 
dura  eimron  sept  ans.  Llmtoire  de  cette  vîUe  ne  prtenie  phs  que  des  fidts  peu 
importants. 

U  y  a  été  tenu  cinq  conciles  :  le  1 en  389  ,  au  sujet  de  religieuses  rebelles  ; 
le  2.*,  réuni  d'abord  à  Autun  en  666,  fut  transféré  à  Crcssy-sur-Sonime  ;  le  3." 
fut  tenu,  en  10G5,  par  les  évêques  de  la  province,  pour  arrêter  les  dévastations 
de  Robert  I.**,  duc  de  Bourgogne  ;  le  4.*  fut  présidé ,  en  1077 ,  par  Hugues  de 
pîOf  légat  du  pape  Gr^oire  VU:  en  y  traita  phuieurs  alBilres  importantes  de 
Téglise  gallicane;  le  5.*  réunit,  en  1094,  32  évêques  et  un  grand  nombre 
d'abbés,  sous  la  présidence  de  Hugues,  archevêque  de  Lyon.  Ce  fut  dans  ce  der- 
nier concile  que  Ton  renouvela  Tcscommunication  contre  Tcmpcrcur  Henri  et 
l'antipape  Guibert,  et  qu'on  excommunia  Philippe  !.'"',  roi  de  France,  qui  s'était 
marié  avec  Bertrade ,  du  vivant  de  son  épouse  légitime. 


(*)  Teir  M  Cbap.  XIV(lf«My,  CtuHaim,  etc.}  h  deseriptfoB  de»  oaafM  ée  le  viDe  dTAalao. 
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Les  Cordclicrs  sMtablirent  en  cette  ville  en  1479,  et  les  Capucins  en  1606.  La 
compagnie  de  Jrsus  eut  un  collt'gc  à  Aulun  des  Tannéf  1()18.  Les  Ursulincs  s'y 
établirent  en  1617  ;  les  filles  delà  Visitation  en  1 624  ,  et  les  Dominicaines  en  1644. 

La  ville  d' Aulun  conipUiit,  avant  la  révolution  de  1 789,  sept  églises  paroissiales  : 
1  St.-Jean-d&U-Grotte  ;  S.*  iVoAv-IXanw  (Niccdat  Bolin,  nf  lor  oMte  paroisse , 
rérign  en  coll^pale  en  y  crluii  an  diapitre  de  donse  chmoiiMt,  qui  lot  raloriié 
par  une  bulle  dn  pape  Nicolas  V  )  ;  3.»  St.-QtunOitj  4.*  St,'PierrB^,-JmhdÊe; 
5.*  St.'Jean-FÈvmgéliste ;  6."  St.- J fan- le- Grand ,  dont  le  clocher  était,  dit-on, 
de  constniclion  romaine;  7.°  St. -André  (celte  église  était  formée  d'une  vieille 
tour  que  l'on  cj  oil  avoir  l'tc  anciennement  un  temple  paycn).  Les  églises  d^Autun 
sont  réduites  actuellement  au  nombre  de  deux  :  celle  de  Notre-Dame  et  Téglise 
cadiâhale  de  St.-Lasara.  Le  Tille  d'Anlun  poiaédait  encore  trois  abbayes  fondées, 
au  stsiàme  siède,  par  U  reine  Bnniehilde.  1  .*  La  célèbre  abbayo  de  St*-M«rdn , 
de  Tordre  de  St.-Benoîl.  L^ancieone  éi^ise  de  ce  monastère ,  ornée  de  <piaranle> 
quatre  colonnes  de  marbre  et  d'ouvrages  en  mosaïque,  fut  renvenée  par  les  Sarni- 
sîns  on  731  ,  jniis  rétablie,  en  871  ,  par  le  comlc  Bodilon;  reconstruite  en  1750 
cl  ornée  avec  inaj^nificencc ,  elle  faisait  encore  Pohjrt  de  l'iitlmiration  des  étran- 
gers. Cette  abbaye  était  posksédcc,  en  1791  ,  par  des  Bcncdictins  de  la  congréga- 
tion de  St.-Maur  ;  convertie  en  arsenal  pendant  la  république ,  elle  int  vendue  pen 
de  temps  après  pour  être  détruite.  La  démolition,  oommenoéc  en  1802,  s'*eal 
prolongée  jusqu'en  1820.  De  ce  bel  édiBce,  il  ne  reste  aujourd'hui  que  les  basses 
cours.  2.°  St. -Jean-le- Grand.  Cette  abbaye,  renvenée  aussi  par  les  Sarrasins  et 
réparée  par  Cliarlemagnc ,  appartenait  h  la  nH*me  époque  (en  1791  )  à  des  reli- 
gieuses de  Tordre  de  St. -Benoît.  3."  St.-Atuiochc  n'était  dans  le  principe  qu'un 
hôpital  desservi  par  des  moines  que  dirigeait  un  abbé  (*).  Il  fut  depuis  converti 
en  abbaye  de  religieuses  bénédictines.  La  ville  d'Autun  comptait,  en  outre,  pin» 
sieurs  prieuré  et  monastères.  Tons  ces  asiles  de  la  piété  lurent  supprimés  psr  le 
décret  du  27  janvier  1791. 

Autun  fut  gouverné ,  dès  le  cinquième  siècle ,  par  des  comtes  dont  Tautorité 
s'étendait  sur  le  district  ou  canton  de  même  nom ,  Pagus  augustodunensîs .  — 
yittalus,  i."  comte  d'Auluu,  vivait  vers  Tan  460,  sous  le  règne  de  Gondovald. 
—  Grégoire j  né  à  Autun,  fils  d'un  sénateur,  et  bisaïeul  de  Grégoire  de  Tours,, 
succéda  à  Attalns.  (Voir  la  Biographie. )  —  Lendesil ,  trobième  comte  d'Autun, 
était  fils  d*ArkenbaId  (Arebamboud),  maire  du  palais  sous  Gilodowig  II.  ■— 


(*)  Snint  Grcgoire-te^Smid  donna  it  Sénalmrf  direetcnr  de  eetts  nsiaoB,  Is  libre  ifJèU, 

jibttas  Senator. 
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TUêduif  ThéodarUtf  JÊUuUSi  Bernard,  Iwmhart  et  Hem  foi  furent  succossivement 
comtes  d'Antiin  sous  la  race  de  Karic  ou  Karolings  (des  Cnrlovingiens).  - — 
Aihtlhard,  quoique  liiïr ,  réunit  h  sa  dignité  de  comte  celle  d'abbé  de  St.-Syin- 
pborien.  Il  assista,  en  841,  à  la  bataille  de  Fontenay  où  il  commandait  rarricre- 
gpcdtt  qui  ranpoflft  h  victoire.  Thiodmk ,  dumbdlmi  et  favori  dn  roi 
Lodeirif ,  niniomni<  k  Bègue,  mccédt  à  AdaUiinl.  —  A  Tbtodorik  mcoéda 
JtsMii,  fib  de  BofeOf  et  lieeii>frire  de  Karle,  onmioiiiiiié  le  Cluuve.  Ce  seigneur 
anbitienx  se  fit  couronner  roi  de  Prorence  en  879.  —  RiclMtd ,  iur- 
nommë  le  Justicier ,  frère  de  Boson ,  fut ,  après  lui ,  comte  d'Autim  et  premier 
duc  bénéficiaire  de  Bourgogne.  (Voir  le  Cliap.  XI,  Histoire,  page  330.)  — 
Rodolphe  ou  Raoul,  fils  aîné  de  Richard  le  Justicier  et  son  successeur  au  comté 
d^Anlnn,  devint  rai  de*  Finnin  en  9i3.  Ce  prince  aimiit  la  Boui^ogne  cpi'il 
regardait  oomme  ion  bercean  ;  il  y  venait  aoovenl  et  réaidait  qnd^fois  à  Anton. 
Hunier  rapporte  troia  durtcs  de  ce  monarque,  datées  de  cette  ville.  —  Huguet, 
mmommé  le  Noir,  second  fils  de  Ricbard  le  Justicier,  devint,  après  son  frère, 
comte  d'Aiitun  ;  il  était  en  même  temps  troisième  duc  propriétaire  de  Bourgogne, 
second  marquis  et  abbé  de  Sainl-Symphorien.  Ce  prince  mourut  sans  enfants  en 
95S.  ~  GXOieHf  ■uctinwur  de  Hngae»4»-Neir,  ion  bean-frère,  mourut  en  956 , 
ne  laiMint  que  dena  6llca;  le  eomtf  d*Antnn  lut  alora  réuni  an  dudié  de 
Bourgogne* 

Les  armes  de  la  ville  d?Aiiilnn  sont  d^ai^ent,  au  lion  de  gueules,  surmonté 

d'un  chef  de  Bourgogne  ancienne,  bandé  d'or  et  d'a/.ur  de  six  pièces.  Dnns  un 
sceau  appose  à  un  acte  donne  par  le  vierg  eu  1  55 i,  récusson  était  coupé  en  deux 
parties  égales,  et  contenait  en  chef  les  armes  de  Bourgogne  ancienne,  et,  en  pointe 
dtegent,  un  lion  Uopudé  de  gueaka. 

Le  hameau  de  Ceuhaidt  Oteufiaman,  CtieuihUsa,  dtoé  ii  2  Idlomitrea  md-cit 
d*Anlun ,  était  anciennement  une  paroisse  du  diocèse ,  de  l'archiprêtré ,  du  bail- 
liage, de  la  recette  de  la  même  ville  et  de  la  justice  de  la  cathédrale  de  Saint- 
I^zare.  On  y  remarque  le  Champ  des  Urnes  et  la  pyramide  dite  de  Couhard 
dont  on  trouvera  la  description  au  Chap.  XV,  Antiquités.  Ce  village  possédait 
autrefois  ploùenri  blanchisseries  et  un  foulon.  En  1820,  une  compagnie  acheta 
le  eoura  d*ean,  fit  conitruire  un  vaaie  bAtiment  et  y  établit  une  fibriqne  de 
neoin.  Cette  ftbrique  a  lait  place  à  celle  de  pointes  qn^on  j  voit  maintenant. 
Non  loin  de  Uh»  Cn  remontant  le  ruisseau,  on  remarque  le  charmant  jardin  anglais 
de  Brisrcmi.  croc,  cn  1Sjfi,  par  M.  Desplaccs  de  Martigny.  Le  ruisseau  de  Brise- 
cou,  alimenté  par  les  étangs  de  Monljeu ,  est  le  plus  beau  de  ceux  qui  existent 
dans  le  département;  il  a  97  mètres  de  cbulc,  sur  une  pente  de  4S  degrés. 
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M.  Dcsplaccs  y  a  fait  établir  une  taillanderie,  une  coutellerie,  un  atelier  pour 
tailler  les  cristaux  à  l'anglaise  et  une  très-belle  machine  à  scier  It  h^ig  (fe 
placage ,  construite  par  le  sieur  Chevolot  fils ,  mécanicien. 

libntjeu ,  Afaw  JMt,  tàtaâ  mut  m»  muttagne  fort  életée,  à  5  kil.  S.  d'Autun, 
énit  antfdbis  om  buonic,  «t  lût  érig<  en  Buanpunt,  en  1665,  peur  Niaolie 
Jeranm  de  CaeliUe ,  ambenadeur  de  Henri  IV  en  SuiMi  ftm  îiit**^*i* gfnfrnl 
des  finances.  Son  pèrn,  Pierre  Jeannin,  avait  faîtnbitir  le  dilteau  de  Montjeu  (*) 
où  il  se  retira  et  finit  ses  jours  en  1622.  On  remarque,  dans  cette  belle  propriété, 
trois  vastes  étangs  qui  fournissaient  de  Teau  à  ranciennc  Bibractc,  par  un  fort  bel 
aqueduc  dont  on  voit  encore  les  traces.  L'ancien  château  de  la  Toison  d'Or  éUiit 
•itilé  due  Vébm$  de  ce  nom.  An  pied  de  h  montegne  crt  le  petit  Montjeu , 
nomnid  MMicniMinent  le  ChUmmkSt.-Bbdse,  On  décevrait  ptis  de  Uk,  en  1655, 
une  mine  de  plomb,  et  Nicolas  Jcannin  de  Castille  y  fit  aknrs  construire  des  fimr- 
Maan.  Louis-Lcopold  de  Lorraine ,  prince  de  Guise ,  la  fit  exploiter  de  neurcau 
ver»  1740  ;  elle  a  été  abandonnée  depuis  cette  époque.  Il  existe  aux  Rivaux,  près 
d'Âutun ,  une  mine  de  plomb  argentifère,  très  peu  abondante,  qui  est  aussi  aban- 
doonée  depuis  long-temps.  On  remarque  encore,  dans  cet  endroit,  la  jolie  habita- 
tien  de  fot  M.  le  marquis  de  Flamy ,  qui  vient  d*élre  achelée  par  H.  de  Hac- 
lUboQ.  Non  loin  delà  dtaitrencien  chllean  lb«t  de  Bifaux,  mieux  eonnn  son»  le 
nom  de  Chdteau  des  Ursuîes ;  il  n'en  reste  plua  quSme  tour  hexagone,  nommée 
^  Citadelle  ou  Tour  des  Ursules.  Cette  leur  pcut  «nmir  26  mètres  d'élévation;  elle 
lient  aux  anciens  murs  de  la  ville. 

Le  canton  d'Aulun ,  borné  au  nord  par  celui  de  Luceoay-l'Évêque ,  à  Test  par 
cens  d'Épine  et  de  Cendiee,  au  and  per  cdni  de  Heeraea,  et  i  l'ouest  par  celui 
de  St.-Légereeua*Bettvny,  compte  une  popoklionde  17,776  hab.  (  1831 .  17,106 
iub.  ),  2,863  maisons  d'habitation  et  d*expleîlation,  et  comprend  neuf  communes, 
savoir:  Antullj,  yiuim,  Auxy^  Curgjr^  DracfSt.-Loup,  St.-Forgeot,  Monthelm^ 
St.-Panlaléon  et  Tavermj.  Sa  superficie  cadastrée  est  de  25,452  hect.  ,  dont 
10,152  en  terres  labourables,  7,630  en  bois,  3,468  en  prés,  et  en  vignes  seule- 
ment 49  hect.  Ce  canton  compte  en  outre  52  usines,  779  patentables,  2,571 
propriétairm  et  24,240  parcdlm  de  popriéléi. 
L^inondiaaenient  d'Antun  est  borné  an  nonl  par  le  département  de  la  Câte> 


(*)  I«e  ■wcbge  «la  AmMaz  des  de  KcfasUen  avee  audeinoiiells  de  Gniis  Ait  eëlâwtf  diras  Is 

cli.i(>elle  du  château  de  Montjeu.  Vollairc  assistnil  'a  cette  nôcc.  Ce  fut  de  Montjeu  qu'il  partit 
pour  la  Lorraioe ,  afin  de  se  «ou*  Ira  ire  aux  mesarea  de  rigueur  qa'îl  avait  protoqwlei  par  Is 
publiestim  des  LiMnt  philoiophiqut$. 
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d'Or ,  à  Test  par  rarrondissement  de  Chalon ,  au  sud  par  IVfOllAlKnent  de 
Charolles,  et  à  rouest  par  le  déparlement  de  la  Nièvre.  Il  se  compose  de  huit 
cantons  ont  pour  cLef»-lieux  AuUtn  ,  Couches ,  Épinac ,  Issy-CÈvêipie,  Saint- 
Liger-$M»S0wrttjr %  LucmajT'tÊvAftie ^  Mesvres^  Montcems^  et  renferme,  sur 
âne  étandoe  de  189,960  beetuct  on  1,900  Itilonèlra  cm^,  85  oomnanM, 
une  pofuhlMD  de  87,536  bab.  (1831.  83,485  hab.  )  et  15,639  maÎMnt.  Cet 
arrondissement  compte  244  usines,  2,033  patentables  et  environ  19,000 
priétaircs.  Son  territoire  est  travené  par  trois  rovtes  royales  et  par  cinq  rentes 
départementales. 

AUXT,  situé  près  de  k  mule  myale  n.*  78,  de  Neve»  à  St-Laoent-en- 
Grandraus  ;  à  8 kil.  E.  d*Aatnn ,  ebef-lien  dn  cant.  etde  IW.,  eti  4niyr.  3  kil.  O.  f 

N.  0.  de  Chalon.  Pop.  1,G3G  hab.  (  1831. 1,573 hab.) 358 maisons.  Sup. codait. 
3,699  hcct. ,  dont  1,732  en  bois,  928  en  terres  labourables,  S32  en  prës,  etc. 
Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  dWutun.  4  étangs;  1  moulin  à  blé, 
1  moulin  à  tan  ;  houillères.  Carrières  de  grès  d'où  Ton  tire  une  grande  quantité 
de  piema  à  aiguiser.  On  croit  que  lea  pierres  nmmnéea  patunmix ,  qui  ont 
aervi  à  la  cenalractien dei  nmn  d*Aulnn,  proviennent  des  canièrca  enfortea  dans 
ka  hoia  d'Auxy. 

Auxy  ,  Aiixiacus ,  Auriacum ,  dépendait  du  bailliage  ,  de  la  recette,  du  diocèse, 
de  l'arcliipn  tre  crAtilun  et  de  la  justice  du  rhapitrc  de  la  cathédrale  de  la  même 
ville.  En  1190,  Hugues  III  accorda  aux  habitants  d'Auxy  Tusage  ditns  ses  boîa.^ 
Le  dupitre  d'Antnn  aliéna,  en  1563 ,  oatle  tarn  qni  bi  avak  été  donnée ,  pour 
on  ftnnivemire,  par  le  même  due  Hngnea  ID.  L^gKao  d'Aine  lot  conaacrée  h 
9  mai  1487.  Dans  nn  diamp  dit  de  la  Grande-Pierre ,  près  de  Tancienne  roota, 
on  remarfpte  une  pierre  plantée,  haute  d'environ  5  mètres,  que  l'on  croit  être  un 
monument  trllique.  Non  loin  de  là  était  une  ancienne  léproserie.  Une  voie 
romaine  passait  au  l)as  d'Auxy,  sur  le  Pont-au-Hoi  dont  il  ne  reste  plus  qu'une 
acnle  ardie,  maia  qui  attire  encore  reUantion  dea  archéolognai.  Kninea  dWiena 
château»  à  Vicllecoar,  i  la  Ftedieraïae  et  à  Repaa. 

AZÉ  ,  situé  sur  la  route  départementale  n.^  31 ,  de  Mâcon  à  Lugny  ;  à  6  liil. 
S.  O.  de  Liigny,  chef-lieu  dn  rant.  ;  b  1  myr.  6  kil,  N.  N.  O.  de  Mâcon,  chef- 
lieu  de  l  arr. ,  et  à  4  myr.  5  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,271  hab.  (1831. 
1,313  hab.)  345  maisons.  Sup.  cadast.  1,511  hect. ,  dont  557  en  terres 
kbooralika ,  336  en  bois ,  375  en  vignes,  159  en  prés,  140  en  finchea,  etc. 
Peroéptien  d'Igé.  Bureau  de  poate  de  St.-Ojin.  La  Mange,  peliie  rîviiM,  £ut 
mouvoir  sur  cette  commune  12  noniina  k  Ué,  3  mmittm  à  tan  et  3  huilenea. 
Près  de  la  fontaine  de  la  Batme,  on  remarqué  une  grotte  dont  Tentrée  peu 
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itpacicusc  |>aralt  être  en  ogive  ;  elle  traverse ,  dit-on ,  la  montagne  de  Rochcbaiii  et 
s*ëlend  juxjue  «nu  It  commune  de  Bnncm,  à  1  injr.  S  kîl.  de  «m  «avertufe. 

Axé I  Aziaeton^  dépendait  cbi  bailliage,  da  diociie  et  de  k  recette  de  Mlcon , 
de  Tardiiprêlré  de  Vérizet  et  de  la  diâtdleme  digé.  Une  partie  de  la  panmae 
était  de  la  jtutice  de  Vahbé  de  Toumus  ;  le  reste  dépendait  de  celle  de  Pàbbé 
(le  Cluny.  Il  y  avait  un  ancien  château  fort  à  Vaiu*sur>Aiane ;  on  voit  encore  les 
ruines  tle  la  chapelle  de  t  e  château. 

BALLOIŒ,  à  7  kil.  O.  S.  O.  de  la  Guichc,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr. 
5  kil.  N.  N.  E.  de  OuoroUei ,  dwMiea  de  ranr. ,  et  k  5  mp,  3  kil.  8.  O. 
de  Ghakn.  Ftop.  480  hab.  (1831.  469  hab.)  98  maieena.  Snp.  cadart.  1,07$ 
heet. ,  dont  733  en  terres  labourables,  238  en  prés,  34  en  bola,  etc. 
Perception  et  bureau  de  poste  de  St.~Bonnet-de-Joux.  2  moulins  et  une  huilerie 
sur  rArconcc.  On  remarque ,  près  de  cette  rivière,  et  aor  le  pencbantdWecoUine, 
le  château  de  M.  Bernard  de  Montessus. 

Balore,  Asforn,  faisait  partie  du  bailliage,  de  la  recette  de  CharoUes  et  du 
diecèie  dVknInn.  Ce  TiUage  a  donné  aon  nom  à  dVmeient  seigneur».  En  1366, 
Marie  de  Bakae,  fille  de  Philippe,  le  dernier  de  aa  maiaon ,  peirla  cette  terre  à 
Jr»n  de  Rnbutin  d'Épiri,  son  époux,  Tun  des  ancêtres  de  Bénigne  de  Rabutin  , 
baron  de  Chantai ,  père  de  M.™*  de  Sévigné.  Les  titres  de  la  seigneurie  de 
Balore  furent  détruits  par  les  Reîtrcs  en  1576.  On  voit,  d:ms  les  bois  de  Marizy, 
à  environ  4  kil.  N.  O.  de  Balore,  de  nombreux  débris  de  constructions  que  les 
habitants  du  pays  croient  être  les  ruines  d^une  ancienne  ville.  Ils  pensent  aussi 
«{ne  le  hamean  de  Gbainliy  était  autrefois  un  lien  oonsidénlile.  Cette  opinion 
parait  avoir  été  accréditée  par  la  déecoverle  de  nombieai  Iragucnta  de  marbre  et 
d'autres  objets  antiques. 

BANTANGE,  situé  entre  la  Seillc  et  la  route  départementale  n.°  2,  de  Tourmw 
àLouhans  ;  à  9  kil.  N.  N.  0.  de  Mont|M)nt,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  0.  S.  O. 
de  Louham,  chef-lieu  de  Tarr.,  et  à  2  myr.  8  kil.  S.  £.  de  Chalon.  Pop.  784 
hab.  (1831.  736  hab.)  156  uaiaons.  Snp.  cadast.  1,073  hect.,  dent  373 
entenea  labourable»t  SS4  en  préi,  178  en  boia,  etc.  Perception  de  lient- 
poot  Bureau  de  poste  de  Lonhana.  3  moulina,  1  tnilanea ,  1  hniterie.  Rnines 
d*un  ancien  ehîteau. 

Cette  paroisse  était  autrefois  du  bailliage  de  Chalon,  de  la  recette  de  St.- 
Laïuxnt,  du  diocèse  de  I^yon  et  de  rarchiprctrc  de  Bàgc.  Une  partie  de 
Bantange  était  de  la  baronie  de  Montpont;  le  hameau  de  Gisooge  était  de  la 
chftiellettie  de  Cniaery.  Cette  terre,  qui  appartenait  anciennement  ans  d^zelles, 
lut  érigée  en  marquisat  en  1676. 
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BARISET,  iiliié  mr  le  pmebnrt  d'une  montafitie  el  mr  le  bordl  U  petite 
rivifcre  d'Orlnse  ;  à  5  kil.  O.  de  Giny,  dwfJieu  du  cent. ,  et  à  1  myr.  4  Idl.  O. 
de  Chalon ,  ckef-Ueu  de  l*irr.  Pep*  319  hab.  (  1831 .  27!)  hab.  )  84  maisons.  Snp. 
cadast.  558  hect.,  dont  223  en  terres  labourables,  151  en  bois,  141  en  vignes, 
26  en  prës,  3  en  friches,  etc.  FerceptioD  de  Mercarey.  Bureau  de  poste  dn 
Bourgncuf.  4  moulins. 

Barijicy,  autrefois  hameau  de  la  pnroiMe,  et  de  Tardiiprètrë  de  St.-Jean-de-Vaux , 
fut  Arifé  en  paroÎMe  par  un  décret  heittologué  au  parlemcnt  en  1775.  Ce  villafe 
dépendait  dn  bailliage  et  de  la  noette  de  Clialon,  et  de  la  juetice  du  prieuré  de 
8l.-Dpnis-dc-Vaux. 

BARNAY,  siliK-  sur  le  pcncliant  d'une  montagne;  à  7  kil.  E.  X.  E.  de  Luccnay- 
rÉvêquc,  cbcf-licu  du  cant.  ;  à  1  iiiyr.  6  kil.  N.  d'Aulun  ,  clicf-licu  de  l'arr.  , 
et  à  G  myr.  6  kil.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  434  hab.  (  1831 .  37 1  hab.  )  78  maisons. 
Sup«  cadatt.  1,543  hect.,  dent  1,055  en  terres  lahourahlea,  274  en  bois, 
146  en  préi ,  21  en  firiches,  2  en  vignes ,  etc.  Perception  et  bureau  de  poale  de 
Lnoeoaj^^Évê^.  2  grands  étang»;  2  monlins,  1  huilerie.  Terrains  honiOen. 
Vestiges  d^une  voie  romaine. 

Cette  paroisse  dépendait  du  bailliape,  de  la  recette  du  diocèse  d'Âutun  et  de 
l'arcliiprêtrc  de  Saulieu.  Barnay  était  divisé  en  duché  et  en  rojauié.  On  le  divisait 
encore  en  dessous  et  dessus  Barnay  dessous  dépendait  de  la  baronie  de  Sully, 
unie  au  manpiittt  de  Vianges,  et  Barnay  deaus  était  de  la  justice  de  révéque 
d'Aulun.  On  voit,  par  un  acte  de  1283 ,  que  JF.  de  Bami^,  damoiseatt ,  tenait  en 
fief,  dcTevèque  Hugues  d''Arci ,  ses  fonds  de  Barnay  et  de  Maiiley.  Sur  une  colline, 
est  une  belle  foniiniie  de  G  niètres49  cent,  de  profondeur,  et  d'un  diamètre  égal; 
son  hassin  est  toujours  plein  ,  même  dans  les  séehcrcsscs. 

BARON ,  situé  dans  une  belle  exposition ,  sur  le  penchant  d'une  montagne  ;  à 
7  kil.  N.  de  ChareUes,  dief-lieu  dn  canL  et  de  l'arr.,  et  à  6  myr.  5  kil.  S.  0. 
de  Chah».  Pop.  640  hab.  (1831.  622  hab.)  131  maisons.  Snp.  cadast.  1,329 
hect.,  dont  702  en  terras  laboiiiaMea,  2B8  en  bois,  217  en  prés»  17  en 
friches,  etc.  Perception  de  litttign{y4e<Gomte.  Bureau  de  poste  de  Charoiles. 
Fabrique  de  toiles  occupant  environ  donae  outrien.  £ngrais  et  commerce  dn 
l>ctail. 

Baron,  Bonm,  Baronum^  était  de  Tancjen  diocèse d'Autun ,  du  bailliage,  de  la 
recette  et  de  Tardiiprêtié  de  Charolles.  Une  partie  de  la  pareÎMC  dépendait  de  la 
seigneuriedeChamplei^;  le  reste  fiûnit  partie  de  la  seigneurie  de  l'abbé  de  CInny. 
Le  eomlc  Eccard  donna ,  en  8n0 ,  an  prienré  de  Perreey  un  meix  composé  de 
prés,  vignes  et  bois  situés  à  Baron.  On  remarque,  dans  les  bois  de  Baron,  les  traces 
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d'une  vuic  romaine  et  quelques  pierres  levées ,  restes  d'un  autel  druidique.  On  croit 
dam  le  pays  que  les  plainescleS^'ilii  imt  wrri  de  cuiloniieiiiaiil  anzUgioni  ramiiiie*. 

BAUDEHONT ,  «Iné  tor  nii  cotem;  à  3  kQ.  O.  N.  O.  de  La  Clayette,  chef- 
Uoa  dn  cent.  ;  à  %  myr.  S.  de  Charollcs ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  el  à  8  myr.  7  kil. 
S.  S.  O.  deChalon.  Pop.  600  hab.  (1831.  521  hab.)  119  maisons.  Sup.  cadast. 
801  hnct. ,  dont  408  en  prës,  304  en  terres  labourables,  54  en  bois,  2  en 
friches,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  La  Clayette.  Il  s^est  établi  sur  cette 
commune ,  depuis  environ  trois  ans ,  des  métiers  pour  la  fabrication  des  étoffes  de 
■oie.  Lénine  de  Gothtzd  m  compoie  dSin  uoiiliD  k  Ué,  dHine  candcrie,  .d^ine 
Mrique  de  toOe  de  celoo,  et  occupe  envina  150  einrim.  4  éUsp.  Miiie  de 
houille  en  exploitation.  Carrières  de  pierres  calcaires  janiMS  et  Uandiet.  Gypse  non 
exploite.  Engrais  et  commcrre  du  bdLiil  (  bœufs  et  porcs  ). 

Baudcmont ,  anciennement  Bosdcmont,  Bosctis  de  monte,  dépendait  du  bail- 
liage et  de  la  recette  de  Semur-en-Brionnais  et  du  diocèse  de  Alâcon.  On  voyait , 
il  y  a  tncntm  15  ans,  k  I^Baivéa  da  hû»,  une  grosse  tour  carrée  ;  é*élût  le  acul 
reste  de  risiicien  chllean  ktiàtlirfmyf,  qui  appartint,  en  1640,  an  duc  de  Lesdi* 
piièies,  puis  k  la  princesse  d'Aimagnac,  et,  en  dernier  lien,  an  marquis  de  Brée. 
Au  kaniean  du  Fay,  il  y  avait  une  commanderie  de  Tordre  de  Malte.  Quelques 
ornements  antiques  ont  été  trouvés  h  Baudemont.  (Voirie  Chap.  XV,  Antiquités.) 

BÂUDRIERES,  situé  en  pliinc  ;  à  5  kil.  S.  S.  E.  de  St.-Gcnnain-du-Plain , 
chef-lieu  du  cant. ,  et  à  1  myr.  7  kil.  S.  E.  de  Cbalon ,  cbef-Iieu  de  Turr.  Pop. 
1,3S6  hab.  (1831.  1,354  hab.)  S71  maisens.  Sup.  cadast.  2,693  hect.,  dont 
1,331  en  terres  labourables,  710  en  bois,  450  en  prés,  69  en  friches,  1  en 
vignes,  etc.  Perception  d'Ouroux.  Bureau  de  poste  de  Chalan.  18  étangs;  8  mou- 
lins ,  2  huileries.  On  y  laii  des  kiriques  k  la  houille  et  en  plein  dunup,  k  la 
manière  des  Flamand:!. 

Baudrières ,  Baideriœ ,  dépendait  du  bailliage  et  du  diocèse  de  Cbalon ,  de 
rardbiprétré  d*Ormes  et  de  la  recette  de  St. -Laurent.  La  baronie  de  Baudrières 
appartenait  primitifementk  d'knciens  seigneurs  de  ce  nom  ;  elle  paam  an  dUadOea- 
Berm|^  et  ensuite  an  marquis  de  Yergennes,  ambaasadeur,  pub  ministre  de 
Louis  XVI.  Gauthier,  évifoe  de  Chalan ,  donna,  en  1081,  Péglise  de  Baudrières 
à  labbé  dcTournus.  On  remarque,  sur  celte  commune,  les  mines  des  rhàteiuix  de 
Roussennc  et  de  Tenarre.  Ce  dernier  était  fortifié;  remplacement  sur  lequel  il 
se  trouvait  est  encore  entouré  de  fossés. 

BàUGT,  situé  entvs  la  rive  droite  de  la  Loire  et  la  roule  départementale  n.*  15, 
de  Digoin  k  Roanne;  k  3  kil.  N.  N.  O.  de  Ibrcignj,  chef-lien  du  cant. ;  k  3 
myr.  6  kil.  S.  0.  de  Cbaroilea,  chef-lieu  de  IW.,  et  1 10  myr.  3  kil.  S.  0.  de 
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CImImi.  Pbp.  4821iBb.  (1831.  494  hab.  )  1 02  maitions.  Sop.  non  cadastrée.  Percep- 
tion et  bureau  de  poste  de  Marrigny.  12  étangs;  3  moulins  à  blé  ,  1  moulin  et  1 
four  à  plâtre.  Carrières  de  pierres  à  bâtir.  Tcitl-  à  foulon.  Petit  port  sur  la  Loire. 

Daugy,  Balgiaaan,  Begiacum,  dépendait  de  Tancien  diocèse  d'Âulun  et  de 
l^aidûpiêlvé  de  Senmr.  Une  pèrtie  de  h  peraine  Aait  do  bailUage,  de  la  diitel- 
knie  de  Semur  et  de  le  bacooie  d*Arci,  et  Pautre  dn  bailliage  de  Mieni  et  de  la 
justice  de  Marcigny.  Mail  Pline  et  Pautre  partie  formaient  une  communaulé  de 
la  recelte  de  Scmur.  Baugy  fut  donné,  en  1088,  au  prieuré  de  Marcigiqrpir 
Geoffroy  de  Seniur.  Le  curé  devait ,  pour  le  patronage ,  à  lacellercrie  du  prieure 
trente  deniers,  plus  deux  cents  œufs  pour  la  cérémonie  de  la  Cène,  que  Pon  y 
cAëhnlt  solennellement  le  Jeudi-Saint. 

BEAUBEAT»  i  1  myt,  2  loi.  S.  S.  0«  de  SL'Boimct^-Joas ,  dieMiea  du 
ont.  ;  à  1  myr.  1  kil.  E.  S.  E.  de  OnnUet,  di^-liea  de  llnr. ,  et  à  6  myr.  4 
kil.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  1,062  hab.  (1831.  1,015  hab.)  223  maisons.  Sup. 
cadast.  2,298  licct. ,  dont  1,164  ca  terres  labourables,  36(>  en  bois,  272  en 
friches,  265  en  prés,  etc.  Perception  du  Bois-Ste.-Marie.  Bureau  de  poste  de 
Cliarolles.  3  moulins.  Navets  estimés. 

Beanbery ,  B(Uberiaeim ,  dépendait  da  baîlliege  et  de  la  feoelta  de  CharoDei, 
de  la  diâtdlenie  d'Art»,  de  Tancien  diocèae  d'Aman  et  de  rardiipiéivé  du  Bob- 
Ste.-Marie.  L'épiée  de  Beaubery  fut  pill^  par  Pamiral  de  Coligoy,  et  cerillage 
fut  incendié  en  1569.  On  voit  sur  la  montagne  les  ruines  de  la  forteresse  d''Ârtua 
dont  il  ne  reste  que  deux  pans  de  murailles  connus  dans  le  pays  sous  la  dénomi- 
nation de  Cornes  d'Artus.  Ce  château  fort  fut  détruit  après  les  troubles  de  la 
Ligue.  Il  y  avait  encore,  sur  le  toriloire  de  Beaubery,  deux  autres  châteaux:  cehii 
de  la  SaOe  et  cdm  de  Cenchenl  qui  lut  poieédé,  pendent  ph»  de  SOO  ans,  par 
riUnrtre  maiion  da  Fhnlrièni.  Ptrèe  de  PAang  de  QukrtM,  en  namnpm  m  tcrtve 
entouré  de  fossés.  Cet  endroit  est  désigné,  dans  les  terriers  de  Pabbaye  de  Cfany, 
«NM  le  mm  de  ùm^  de  César,  On  croit  que  c'était  Pemplacement  d*nn  camp 
romain. 

BËÂljiMOi\T-SUK-GROS.\£,  situé  sur  le  penchant  d'un  monticule,  près  de  lu 
route  royale  n.*  6,  de  Furie  k  Ghambéry;  à  4  kil.  N.  N.  O.  de  Senneoqr-le- 
Grand ,  chef-lien  dn  cant. ,  et  à  1  myr.  4  kil.  S.  de  Chalon,  chef-lien  de  tan, 
Fop.  423  hab.  (1831.  442  hab.  )  1 30  maisons.  Sup.  cadast.  741  bcct. ,  dont 252 
enterres  labourables,  201  en  bois ,  191  eu  prés.  1^2  cnfrirhcs,  6  en  vignes,  etc. 
Perception  et  bureau  de  poste  de  Sennecey-ic-Graad.  5  moulins,  2  huileriei. 
Engrais  et  commerce  du  bétail. 

Bcaumont,  JSèlfatfnMW,  BeUùwms,  dépendait  du  batHiage,  de  la  recette,  du 
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diocèse  de  Chalon  et  de  l'urcliiprètré  de  la  Ch.ipellc-sous-Brancion.  Celle  châtcl- 
lenie  et  prévôté  appartenait,  en  1699,  à  Hic.  de  Neuville,  duc  de  ViUeroi,  par 
aa  femme,  Hurgnerite  Le  Tellicr  de  Leavoia.  Il  eiittait,  à  la  chambre  de*  oomptea 
de  la  pnwioce,  dan  tamendeBcaumont,  hm  de  U42  et  Tautn  de  1574. 

Emilie  d'Uzès ,  duchesse  de  Rahan^Chabot,  était  dame  de  Beaumont-sur-Grosne  , 
en  1  "84 .  La  tonc  de  Prcnil-Grison  nppartenaif,  à  la  même  époque,  à  Anne  Lévèquc , 
à  la  charge  de  prèsenlcr  cluicun  an  un  épervirr  pour  la  fauconnerie  du  roi.  Les 
habitants  de  Bcaumont  avaient  droit  de  pâturage  dans  le  bois  de  Ui  FessrCj  qui 
appanenait  an  ni.  Celle  belle  forêt  a  été  aliénée  par  Péiat  en  1833. 

BEAUREPAIRE,  dief-lien  de  canton,  sitné  mr  la  ronle  royale  78,  de 
Neven  à  8t.'Laurent;  à  1  m}T.  5  kil.  E.  N.  E.  de  Louhans  ,  chef-lieu  de  l'arr., 
et  à  5  myr.  3  kil.  E.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  846  hab.  (1831.  790  hab.) 
164  maisons.  Sup.  cadasi.  1,034  hcct. ,  dont  EîlO  en  terres  labourables, 
318  en  bois,  102  en  prés,  13  en  friches,  4  en  vignes,  etc.  Chef-lieu  de 
perception.  Bureau  de  poste  de  Louhans.  12  étangs,  dont  plusieurs  en  assec.  ^ 
moulins,  une  tuilerie.  Enpais  et  commerce  oonsidàable  de  porcs* 

Beaurepaire,  nommé  anciennement  Bel-B^^tdret  fiiiaait  partie  du  bailliage  de 
Chalon ,  de  la  rcM'ctte  de  St.-Lanrcnt ,  du  diocî  sc  de  Besançon  et  du  doyenné  de 
Lons-Ie-Saunicr.  Cette  terre  appartient,  depuis  plus  de  quatre  siècles,  aux  barons 
de  Beaurepaire;  elle  était  autrefois  à  la  maison  de  Vienne.  Henri  d'Antigni, 
seigneur  de  Sic. -Croix,  aûranchit  ce  village  en  1i75,  et  exempta  les  habitants  du 
droit  d'indirc  (*).  Hugues  de  Vienne,  dm  de  Lonvy ,  reconnut,  en  1399,  tenir 
en  fief,  du  duc  Robert  II,  les  motioM  fim  de  Savignejr  et  ie  BceJrefxdre  em 
Breiste,  (  L'ade  de  reconnaissance  est  dans  Vérard,  page  585.)  Le  cÛtean  de 
Beaurepaire  était  anciennement  fortifie  ;  il  fut  assiégé  par  Icâ  protestants  en  1 562. 
Jean  du  Pcyrat ,  célèbre  Lyonnais  ,  fiancé  à  Clémence  tlo  Ponrerog^nc ,  périt  k  ce 
biégc.  Clémence  en  ressentit  une  douleur  si  vive  qu'elle  ne  put  lui  survivre  ;  elle 
mourut  lu  même  année.  Ce  château,  réparé  à  la  moderne,  est  fort  remarquable. 
Le  propriétaire  actuel,  H.  le  comte  de  Beaurepaire,  vient  de  fidre  construire, 
pour  réducalion  dm  jeunes  filles,  un  vaste  bAUment  qui  contiendra  en  outre  un 
certain  nombre  de  lits  destines  aux  indigents  mahdea  du  canton.  H  est  difficile  de 
faire  un  plus  noble  usago  de  b  fortune. 

Le  canton  Je  Hcaurcpaire ,  borné  au  nord  par  celui  de  St,-Gcrmain-du-Bois,  à 
l'est  par  le  département  du  Jura,  au  sud  par  le  canton  de  Cuiscaux  et  à  Toucsl 
par  celui  de  Louhans,  compte  une  population  de  'J,"T6  hab.  (  1831 .  9,46G  hab.  ), 


(*>  Droit  <lc  (loul>l<*r  les  redevances. 
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1,977  musons ,  al  se  compose  de  sept  commmies,  savoir  :  AeannyMâv,  le  Faj't 
St.^m1nHbinMaiU,  JUontconjTt  Sagy,  &dUeitard  et  Satfignjr-m-BeverMoM,  Sa 
superficie  cadast.  est  de  12,535  hect. ,  dont  6,986  en  terres  labourables,  2,632 
en  bois,  2,00G  en  prés,  28  en  vi^es,  etc.  Ce  canton  compte  encore  24  usinfBSf 
1 10  palcnlablcs,  3,145  propriétaires  et  32,746  parcelles  de  propriétés, 

BEÂUV£R]\OIS ,  à  1  myr.  5  kil.  £.  S.  £.  de  Pierre,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3 
BByr.  7  kil.  N.  E.  deLonlwiM ,  ch^-iitti  de  Pair.,  et  à  5  mjr.  3  Ul.  E.N.  E.  de 
audea.  Fep.  454  heb.  (1831.  46S  hab.  )  80  maisons.  Snp.  cadast.  895  hect. 
Perception  de  Bellevesvrc.  Bureaux  de  poste  de  Verdun  et  de  Pierre.  1  moolin. 

Ce  village  dépendait  autrefois  de  la  paroisse  de  Moulliier-en-Brcsse ,  du  diocèse 
de  Besançon ,  du  doyenne  de  Nenhirms ,  du  bailliage  Hc  Cbalon ,  de  la  recette 
d^Auxonnc  et  de  la  seigneurie  du  prieur  de  Muuthier.  La  petite  commune  de 
Ghlne-Sec  (  Jui-a) ,  composée  de  trois  lambeaux  de  terrain  iaMi  les  uns  des  autres , 
est  enlièranent  enclavée  dans  le  tenitinre  de  Beanvemoi»  ;  ce  qui  fonnct  snr  ce 
point,  entre  le  département  de  Saâne  etLoire  et  celui  du  Jura,  vne  dâimitation 
aussi  bizarre  qn*in  é^ilicre.  Pour  faire  cesser  cet  était  de  choses ,  Tadministration 
thcrcba,  tirs  1828  ,  ii  réunir  ces  doux  communes;  mais  ,  entre  autres  obstacles, 
«c  projet  ren(ontr;i  une  vive  oppoiiition  dans  Tune  et  l'autre  localité.  Cette 
fâcheuse  disposition  des  esprits  parait  être  encore  la  suite  de  ces  vieilles  haines 
qui  divisèrent  ai  leag-tcmps  la  Bourgogne  et  la  Franclie4>Mnté ,  et  qui ,  plus 
d^vmt  ùm  f  donnèrent  lien  h  des  démâtés  sanglants  entra  les  penplea  dea  deux 
provinces. 

BELLEVESVRE,  situe  sur  la  route  départementale  n.*>  iS,  de  Verdun  à  Lons- 
le  Saunier  ;  à  1  myr.  S.  E.  de  Pierre  ,  dief-licu  du  cant.  ;  h  3  myr.  N.  N.  E. 
de  Loubans,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  4  myr.  8  kil.  E.  N.  E.  de  Cbalon.  Pop. 
536 hab.  (1831.  568  hab.  )  119  maisons.  Snp.  cadast.  713  hect.,  dont  481  en 
tenres  laboorables,  148  én  prés,  42  en  bois,  3  en  vignes,  etc.  Chef-Keu  de 
pcrceplian.  Boreanx  de  poale  de  Verdun  et  de  Vierre.  Beau  moulin  sur  la  Brine. 

RcUefCSvre,  Belîa-Vavra,  faisait  partie  du  bailliage  de  Cbalon,  de  la  recette 
«l'Auxonnc ,  du  diocèse  de  Resanron  et  du  flovmin'  de  Xenblims  ;  il  y  avait  un 
liiireantle  traites,  soiis  la  jiistirc  des  traites  foraines  et  la  direction  de  (^lialon.  Ce 
lieu,  autrefois  cousidci'ablc ,  comptait,  en  1372,  six  échevins  ou  gouverneurs.  Il 
avait  trois  portes,  était  ceint  de  mura  et  d^n  donUe  fossé  dont  on  mît  encore  las 
traces;  les  portes  ont  été  défamiles  à  Pépoque  de  la  révolution  de  1793,  ainsi 
que  les  tours  d*nne  ancienne  léproserie  qui  était  située  à  Textrémilé  dnpont,  dans 
un  cbamp  nommé  alors  la  Maladière ,  depuis  champ  Maillard ,  oîi  Ton  enterrait  les 
pestiférés.  Les  principaux  habitants  de  BeUevesvre  se  retirèrent  à  Verdun,  en 
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1591,  pendant  les  troublci  <fe  1b  Ligoe.  Le  38  fanvier  1637,  l«i  Gomloii  ■*«mpt»> 

rèrent  de  BcIlcvcsTrc ,  y  mirent  le  feu  et  ei»portèrent  à  Bletterans  les  cloches  avec 
l"hor!opp  ;  il  n'y  resta  alors  qiie  srizp  habi(antji.  L^ancien  château  était  situe  au 
milieu  dv  la  prairie  ,  au  nord ,  sur  une  motte  entourée  de  fossc's.  Il  n'en  reste 
plus  rien ,  non  plus  i^ue  du  Chdtelet  que  Ton  remarquait  sur  une  hauteur ,  à  500 
mèlfee  de  ce  bourg,  et  qui  lemil  à  «a  dëfienae  du  cdté  de  h  Franche^onité.  La 
banmte de  Belleveam  adonné  aon nom  à  une  ancienne fimaille  qui  fonda,  mXI." 
nêde,  le  prieure  de  Mouthier-en-Brcssc.  (Voir  la  BiogrB|liie,  cbapitnXD.) 
Ancienne  voie  ronmine  tendant  de  Dùlc  ù  Bourg. 

BERAIN-SOUS-SANVIGNf-S  (St.),  1  myr.  3  kil.  S.  S.  O.  de  Monlcenis, 
chef-lieu  du  canl.  ;  à  3  myr.  6  kil.  S.  d'Autun,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  5  myr. 
S  kil.  0.  s.  o.  de  Chakm.  Pop.  1,067  liab.  (1^31.  1170  hab.)  157  maisons. 
Si^.  codas!.  4,705  bect. ,  dont  3,435  en  terres  iaboarthles,  620  en  bois, 
S20  en  pr&,  5  en  friches,  13  aies  en  rignes,  etc.  PeNeptum  de  Monteenn. 
Bureau  de  poste  de  Blanzy.  Terrains  houillers.  6  étangs,  dont  an  d''ane  grande 
étendue.  1  moulin.  La  fabrication  des  sabots  est  la  principale  industrie  des 
habitants,  qui  s'occupent  aussi  de  I  cducalion  et  du  commerce  des  bestiaux. 

St.-Berain,  Sancius  Btiiignus,  dépendait  des  bailliages  de  CharoUes  et  de 
Monlcenis ,  des  racetles  d*Antnn  et  de  Charolles,  del*kncien  diocèse  d*Âolun,  de 
rarchiptlré  de  Blamy  et  de  la  aeignenrie  de  Tabbé  de  Chmy.  Les  rdigienx  de 
celte  abbaye  ont  dcsserri  bmf'temps  réglise  de  St. -Berain-sous-San vignes.  La 
Motte-Loisy.  hameau  de  cette  commune,  était  tue  ancienne  seigneurie  et  d^pen* 
dait  du  bailliage  de  Charolles. 

BERAIN-SUR-DHËUNE  (St.),  à  t  myr.  3  kil.  O.  N.  0.  de  Giviy,  chef-lieu 
du  cent. ,  et  à  2  myr.  t  kil.  O.  N . O.  de  Ghslon ,  dief-lien  do  tm»  POp.  040hab. 
(1831.  724  hab.)  117  maisons.  Sup.  cadast.  1,116  heet.,  dont  737  en  terres 
Isbonrables,  173  en  bots,  117  en  prés,  28  en  friches,  14  en  vignes,  etc. 
Pteception  de  St.-Léger-sur-Dheunc.  Bureau  de  poste  de  Couches.  Moulin  sur  le 
ruisseau  de  Xarvaux.  Verrerie  à  bouteilles,  dont  un  seul  four  est  habituellement 
en  activili'.  (X'oiric  Chnp.  XIX.  Industrie  et  tVimm^rc?.  )  Carrières  de  pierres  de 
taille,  qui  ont  fourni  de  beaux  blocs  pour  la  construction  du  pont-aqueduc  de 
Digoin.  Ifine  de  houille  dont  la  concession  nmonte  à  1808.  Elle  est  située  tt 
Testrémilé  orientale  du  bassin  de  Bhniy,  sur  les  bords  du  canal  du  Centre; 
son  périmètre ,  de  1 2  myriamctres ,  s'étend  sur  les  communes  de  St.-Bcrain-sur> 
Dhcunc,  St.-Julien-sur-Dlieunc ,  St.-I,éfrcr-sur-Dheune,  Charrcccy,  Sl.-Marc-de- 
Vaux  ,  Sle. -Hélène  ,  la  ChapclIe-dc-^  illard  ,  St.-Kirmin,  St.-Picrre-dc-X  arcnnes  et 
Sl.-Jcan-dc-Trézy.  Les  travaux  d'extraction  sont  exécutés  sur  deux  couches  de  3  à  4 
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mèlTM  de  puinance,  «Inén  i  30  oa  40  mitres  de  profendenr.  On  a  cetntniit, 
depon  peu  d^annfot  une  galerie  souterraine  pour  arriver  à  une  nomdle  condie 

riistante  des  deux  autres  d''un  demi-kilomètre.  Un  chemin  de  fer  parcourt  celte 
galerie  et  doit  faciliter  le  transport  de  la  houille  de  l'intérieur  de  la  mine  sur  le 
bord  du  canal  du  Centre.  Trente-deux  oumcrs  sont  employés  à  l'exploitation  dp 
celte  mine.  (  Voir  le  Chap.  XIX,  §  Mines  de  liouille.') 

St.«Bcraiiv«af4Nieime  finnit  partie  du  bBiUiage  et  de  h  recette  d*  Cfaaloa,  dtt 
comté  de  ChamUly  *  de  nmeieii  diocèie  d*Antiin  et  de  rarchiprêM  de  Ceuchea. 
Une  petite  partie  de  cette  paroiiae  dépendait  du  bailliage  de  Monteemat  de  la 
recette  d^Autun  et  de  la  communauté  de  Peireuil.  Les  protestants  avaient  im 
prêche  à  Saint- Berain  en  1582,  On  y  a  construit  une  noiivollo  cglisc  en  183-i  ; 
l'ancienne  cglisc  paroissiale  était  la  chapelle  du  château  ruinti  depuis  long-temps. 
Le  château  de  La  Hotle,  dont  on  remarque  la  grosae  tour,  le  parc,  les  jardins , 
ai^partenait  anciennement  à  la  mnaon  de  Damaa. 

BERGESSERIIf ,  aftné  anr  h  raute  royale  n.*  79,  de  Neven  à  Grenoble  ;  à  9 
kil.  S.  O.  de  Cluny,  (M-Iicn  dn  cant.  ;  à  2  myr.  3  kil.  O.  N.  O.  de  Màcon  , 
chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  5  myr.  5  kil.  S.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  433  hab.  (  1831 . 
3ri:i  hab.)  122  maisons.  Sup.  radast.  727  hect. ,  dont  323  en  terres  labou- 
rables, 212  en  bois,  114  en  préâ ,  44  en  friches,  4  en  vignes,  etc.  Perception 
de  Dompiene-leaOnnea.  Bnrean  do  poato  de  Clony.  1  monlin. 

Bergomerin  Aait  dn  bailliage,  de  la  recette  etdadiociaede  Hâoon,  defardii* 
prêtre  du  Mont-de-France,  de  la  justice  deTabbé  de  Clnny  et  de  la  châtellenie  de 
Sl.-Aridré-le-Déscrt.  On  a  déterré ,  il  y  a  environ  cinquante  ans ,  entre  les  hameaux 
de  Rhodes  et  de  Châtelaine  ,  une  quantité  considérable  de  médailles  ,  parmi 
lesquelles  un  grand  nombre  à  Tcfligie  de  Faïutine. 

M»ZÉ4iÂ.VILLE,  situé  sur  le  penchant  d'une  montagne,  près  de  la  route  rojale 
n.*  79,  de  Ncvera  b  Grenoble;  à  1  myr.  3  kil.  O.  N.  O.  de  Mkeo  (Noid) , 
cbef-liendn  cmt.  rtde  Fkrr. ,  et  à5  myr.  8  kil.  S.  S.  0.deChdon.Fop.709  hab. 
(1831.  656  hab.)  147  maisons.  Sup.  cadast.  553  hect.,  dont  185  en  vignes, 
146  en  terres  labourables,  128  en  friches,  57  en  prés,  10  en  bois,  etc.  Per- 
ception de  St.-Sorlin.  liiireaux  de  pnsie  de  Màcon  et  de  St.-Sorlin.  Le  territoire 
de  cette  commune  renferme  deux  carrières  de  g)'pse  ;  on  y  voit  aussi  plusieurs 
fours  et  moulina  peur  h  cuBaaQ  et  la  pulvérisation  dn  plâtie.  Le  propriétaire  de 
ces  carrièires  a  obtenu,  en  1833,  un  brevet  dHnvention  pour  un  nonteau  mode 
de  pulvérisation  qui  paraît  avoir  un  ^nd  avantage  sur  les  procédés  anciens.  La 
couche  de  gypse  exploitée  à  Rerzc-Ia- Ville  a  une  puissance  dVnviron  16  mètres. 
Trente^cinq  ouvriers  et  vingt  chevaux  sont  employés  à  PeiploitatUm  de  cea  carrières 
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dont  In  pradnils  «mt,  en  grande  pirtie,  eipevKi  à  Lyen.  (Voir lé  Chap.  XK, 
$  âvri&ner.  ) 

fieRé-la-Ville ,  Briffia ,  dépendait  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de 
Màcon  ,  (le  rarchiprêlré  du  Mont-de-France  et  de  la  justice  de  l'abbé  de  Cliinv. 

BERZi:  LE-CHATEL  ,  à  7  kit.  S.  S.  E.  de  Cluny,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr- 
6  kil.  O.  N.  O.  de  Mùcon,  chef-lieu  de  Farr. ,  et  à  5  myr.  3  kil.  S.  S.  O.  de 
Gfaak».  Pop.  153  hd».  (1831.  143  lMb.)37  meiMMw.  Sap.  ca^Mt.  543  heel., 
doni  S3S  en  bois,  163  en  lerrca  lafaonnbki ,  64  en  préi,  43  en  fridwe ,  S4  en 
vignes,  etc.  Perception  de  St.-Sorlin.  Bureaux  de  poste  de  MlcoQ  et  de  St.-Sorlin. 

Benë-le-Châtel ,  Bei-ziacttm,  ëtait  du  bailliage,  de  la  recette,  du  diocèse  de 
Mâcon  et  de  rarchipretré  du  Monl-de-Francc,  Son  château ,  autrefois  l'un  des 
plus  forts  du  IVIàconnais ,  a  soutenu  plusieurs  sièges  pendant  nos  guerres  civiles  et 
religieuses.  II  eu  est  fait  mention  dans  le  traité  passé ,  en  1419,  entre  Charles  VI, 
le  àmjjhxa  et  le  duc  de  Bom^ogne.  Ce  diâteau,  quoique  nàné,  ofin  encore 
un  aapeet  inqpomnt;  Il  cet  entenié  de  nnm  en  Iuhmm,  à  pfamenn  Aages, 
et  conserve  quelques-«nee  des  nombreuses  tours  dont  il  était  flanque.  On  remarque 
le  portail  garni  de  ses  màcliccoulis ,  de  vastes  appartements,  les  ruines  dè 
longues  galeries  praticjuécs  dans  répaisscur  des  murs  cjui  ferment  la  cour ,  une 
chapelle  souterraine  et  d'autres  souterrains  fort  spacieux  ,  dont  quelques-uns  ont 
deux  et  trait  ToAtet  k»  unes  au-deMoi  des  aolret.  Suivant  une  ancienne  tradition 
encore  accrédilde  parmi  les  baUtanlit  un  aeigneur  de  "Bttwi  ranieima*  dîna 
l*im  de  ces  souterrains ,  un  homme  et  un  boeuf,  et  les  priva  de  nourriUin  pour 
savoir  lequel  vivrait  le  plus  long-temps.  Le  comté  de  Berzé-le-Châlel  appartenait, 
en  1315  ,  à  Geoffroy  de  Berzc.  Ce  seigneur,  d'un  caractère  violent  et  cruel,  se 
{>ernut  de  frapper,  au  château  de  Vérizet,  Pierre  de  Montverdun,  archidiacre  de 
Mâcon.  Le  parlement,  sur  la  plainte  du  chapitre,  le  condamna,  et  tous  ceux 
qui  posséderaient  cette  terre  vpht  bu,  à  fàtrehtiUer  tern  ies  tm$  et  à  perp^tàtij 
paubaU  rOebm  de  Sebu-FùieetU ,  dms  le  eheeur  de  eeit»  égUse ,  im  einye  du 
poids  de  50  livres ,  en  r^teratbm  de  Peutmge  fait  à  Dieu  dans  la  personne  de  son 
nunistre.  Le  duc  de  Bourgogne  avait  une  garnison  dans  le  château  do  Bentc-lc- 
CliHtcl ,  en  1419.  Les  Armagnacs,  n'ayant  pu  le  lui  enlever  de  vive  force,  s'en 
emparèrent  pur  la  ruiie  ,  en  1421.  Vers  la  fin  du  siècle  suivant,  le  duc  de  Nemours , 
Tun  des  chds  de  la  Ligue  ,  donna  ecdra  de  ffawMger.  On  voit,  par  une  de  ses 
lettres  écrite  de  Hâcon,  le  6  aoât  1591 ,  que,  la  veille,  il  avait  hk  investir  ce 
diâteau,  dans  lequd  il  se  commettait,  disai^il,  une  infimle  de  voleries  et  inlm» 
manités.  Le  calviniste  Dochcbaron,  qui  défendait  la  pince  depuis  plusieurs  mois, 
demanda  et  obtint  une  capitulation  qui  portait  qu'il  se  retirerait  ob  il  voudrait 
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ane  h  gunînMi;  n  £emme  et  ms  enfiiDli,  qai  ctaienl  ame  lai,  te  nndniMit 
à  Joocy ,  dan*  h  terre  qui  lui  appartenait,  mats  qoil  ne  pourrait  en  fortifier  le 

château  ni  y  recevoir  des  troupes,  et  qu*eiifin  il  ne  pourrait  faire  la  guerre  wm 
catholiques,  a  peine  de  1,200  écus  d^'amende.  (^Dictiommire  mâconnais.  ) 

BEY,  aituésur  la  route  départementale  n."  1 ,  de  Chalon  à  Strasbourg  ;  à  8  kil. 
O.  de  St.4laftiiireiirBnaae,  dieCliea  du  canl.,  et  &  1  myr.  t  liil.  N.  E.  de 
ChaloD,  chef-BendelW.  Fop.  555  hd».  (1831.  S45  heb.)  113  maitem.  Sop. 
cadaat.  891  hect. ,  dont  402  en  terres  lubnuriihlcs,  190  en  bois,  179  en  préj ,  4 
en  vignes ,  4  en  friches ,  etc.  Perception  de  Damerey.  Bureau  de  poste  de  Chalon. 

étangs.  2  moulins  sur  cours  d'eau,  1  moulin  à  vent.  Engrais  et  commerce  du 
bétail. 

Bey,  nonunë  anciennement  Bces^  Bcu,  Bet^  BaeSj  BaceitSy  dépendait  du 
iMilliageet  do  diocèse  de  Clialoii,  de  la  noelte  de  St.4«uent  et  de  Fftrdiiprêtré 
d*AUériot.  Cette  terre  fiôaait  «alr«fbis  partie  de  la  châtollenie  daVeidniielappar* 

tenait  en  dernier  lieu  aux  Chartreux  de  Dijon. 

BISSEY-SOUS-CRUCIIAUD ,  situé  dans  un  vallon ,  entre  la  route  départe- 
mentale n."  1 1 ,  de  Mâcon  à  Chagny ,  et  celle  n.°  3  ,  de  Chalon  à  Charollcs  ;  à  3 
kil.  N.  0.  de  Buxy ,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  1  myr.  7  kil.  S.  O.  de  Chalon , 
chef-lien  de  Pair.  P^.  363 hab.  (1831.  3Ulial>.)  71  maÎMina.  Sap.cadast.  767 
liect.|  doot St37  en lieis ,  S3Sen  tenes  labonxabies,  180  en  vignes,  61  en  prés, 
26  en  friches ,  etc.  Perception  et  bureau  de  peste  de  Buxy.  Moulin  anr  le  ruissean 
de  Conramble.  Vins  blancs  estimés ,  et  notamment  ceux  des  Saugy  et  de  Galère. 

Bisscy,  Bheium ,  faisait  partie  du  bailliage ,  de  la  recette  cl  du  diocèse  de 
Chalon,  de  la  prévôté  et  de  Tarchiprétré  de  Buxy.  Au  hameau  de  Rougeon ,  il  y 
avait  on  ancien  caslal  détruit  depuis  long-temps. 

BiSST-LA-HAGONNAlSE ,  à  Sk  kil.  If.  0.  de  Lugny,  chef-lien  dit  cant.  ;  k  2 
3  kU.  N.  N.  O.  de  Hkon,  chef-lien  de  Fkir.,  et  à  4  8.  8.  O.  de 
Chalon.  Pop.  324  hab.  (1831.  305 hab.)  80  maisons.  Snp.  cadast.  497  hect., 
dont  196  enterres  labourables,  160  en  bois,  en  vignes,  39  en  Inclies,  37 
eu  prés  ,  etc.  Perception  de  Lugny.  Bureau  de  poste  de  St.-Oven. 

Bissy,  Bissiacum ,  était  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Biàcon ,  de 
rardiiprêtré  de  VAnart  et  de  la  justice  de  la  harooie  de  Lugny.  Le  chitean  ftrt 
deBissjr  tal  détruit  en  1594,  époque  à  laquelle  lurent  rasés  plusienn  dnUeaux  des 
environs ,  oii  s*élaicnt  réAigiés  les  Idgnem  après  la  seominion  du  HAconuais  à 
Henri  IV. 

BISSY- SOLS-UXELLES  ,  à  8  kil.  S.  E.  de  St.-Gengoux-le-Royal ,  chef-lieu  du 
cant.;  à  4  myr.  1  kil.  M.  N.  0.  de  Biàcon,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  3  myr. 
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S.  S.  O.  de  Clialon.  Pop.  353  hab.  (1831.  318  hab.  )  102  mufoos.  Sap.  cdbat. 

310  hect.,  dont  120  en  terres  labourablejt ,  109  en  bois,  37  en  vifrocs,  17  en 
prés ,  2  en  (riches  »  etc.  Perception  de  Cormatin.  Bureau  de  poate  de  SL-Geogoas- 
le-Royal. 

Bissy,  BùiMumt  Bissiacum^  était  du  diocèse  de  Blâcon,  de  rarchiprétré  de 
Vériict  et  dn  muqaint  dlUsiellet.  Une  petite  partie  de  la  pmeiaie  était  du 
bailliage  et  de  la  feceti»  de  Ghaba;  le  zcale  dépendait  du  bailliage  et  de  la 

recette  Mâron. 

BISSY-SUR-FLEY,  situe  sur  le  penchant  d'une  montapne;  à  9  kil.  S.  O.  de 
fiuxy,  chef-lieu  du  canton  ,  et  à  2  myr.  3  kil.  S.  O.  de  Chalon ,  chef-lieu  de l'arr. 
Pop.  289  hab.  (1831.  300  hab.)  89  maisons.  Sup.  cadast.  478  hect.,  dont 
S82  en  lenres  labourables,  83  en  fincfaea,  53  en  vignes ,  41  en  prés,  1  en  bois , 
etc.  Perc^lion  de  Genooilfy,  borean  de  poale  de  Biny.  Vins  eiliméi.  Piems 
granitiqaes  très-bonnes  pour  finie  des  laves. 

Celte  paroisse ,  autrefois  anneie  de  Fley,  faisait  partie  du  diocèse  de  Chaton , 
de  rarchiprétré  du  Mont-St. -Vincent ,  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Màcou ,  et  de 
la  chàtcllenie  de  St.-Gengoux-Ie-Royal.  On  remarque  sur  cette  commune  l'ancien 
château  où  naquit Pontus  de  Thiard,  cvcquc  de  Chalon  en  tii78.  (Voir  le  Chap. 

m,  Biographie.)  Tiacci  d'une  voie  imnaine  qoe  Poo  namme  ancom  I»  Chembt 
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BLANOTf  aîlllé  an  milieu  de  hautes  montagnes  ;  à  8  kil.  X.  E.  de  Cluny , 
chef-lieu  du  cant.  ;  h  2  myr.  2  kil,  N.  N.  O.  de  Miîcon ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à 
3  myr.  8  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  6-29  hab.  (1831.  C34hab.)  196maisons. 
Sup.  cadast.  1,157  hect.,  dont  '610  en  terres  labourables,  372  en  bois, 
87  en  prés,  78  en  friches,  66  en  vignes ,  etc.  Piereeption  de  Massilly.  Bureau  de 
posta  do  Cluny.  3  moulina  sur  la  Grison,  petite  rivière  qui  prend  «a  aouvee  h 
Bhnot  et  va  aa  pardie  dans  la  Grosne,  à  La  Forttf.  CairiÔMa  de  ptema  de  taille. 
Il  enstc  à  Blanot,  et  à  mi<ôte  du  Mont^-Romain ,  une  grotte  fort  spacieuse, 
composée  de  plusieurs  salles  situées  les  unes  au-dessus  des  autres  et  presque  toutes 
ornées  de  stalactites  qui,  par  Icui^s  formes  varices  et  par  leur  éclat ,  excitent  Tadmi- 
ration  des  visiteurs.  (Voir  au  Chap.  IV,  Géologie  ^  pages  74  et  ïi> ,  la  description 
des  grottes  de  Blanot.  ) 

Cette  paroisse  dépendait  du  bailliage  ,  de  la  raeetta  et  du  diocèsa  da  Mlean ,  de 
rarchiprétré  de  Vérizet  et  de  la  justice  de  Pabbé  da  Chmy.  Sur  le  sommet  d|i 
IMoni-St.-ikNBain,  on  voit  les  rainas  d''ttn  ancien  ermitage.  Non  loin  de  lè  est  une 
fontaine,  surmontée  d'une  croix  en  pierre,  oîi  les  habitants  de  la conti*éc viennent 
encore  en  pcicriiiage.  L'église  de  Blanot  parait  avoir  été  construite  au  douzième 
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nkk;  cet  édi6ce  «st  remarquable  par  »a  hauteur  et  par  aon  architectore  gothique. 
—  On  trouve  au  hamrnucir  Chamiblo  quelques  vestiges  bien  consesvét  d^UM  VVÎe 
romaine  qui  paraît  avoir  eu  sa  dircrliou  sur  St.-Gengoux-lc-Royal. 

BLâNZY,  situé  sur  les  bords  de  la  Bourbince  et  du  canal  du  Centre;  à  1  myr. 
4  ko.  8.  de  MoDlOBii»,  ehef-lieiidu  cant.  ;  à  3  myr.  7  loi.  S.  S.  B.  d'AatniifdMf- 
liea  de  l*ur.,  et  à  4  myr.  3  lui.  de  Chalon.  Ftop.  3,07i  Iitb.  (  1 831 .  3,664  Ub.  ) 
494  maisons.  Sup.  cadast.  4,782  hect. ,  dont  3,124  en  terres  labourables,  808 
en  bois,  6C6  en  prés,  11  en  friches,  etc.  Perception  de  Montccnis.  Bureau  de 
distribution  par  Montccnis.  Blunzy  est  traversé  par  la  roule  royale  n.°  80  ,  de 
Mâcon  à  CbâtiUon-sur-Seine.  Le  territoire  de  cette  commune  renferme  de  nom- 
brcaiM  mÎMe  de  houHIe,  eoncéddee  I  divenasflecUléi.  Le  plm  impeclinte  decei 
cencemiBiie  «t  celle  dite  de  Bhiny.  MM.  Chegot  et  compegiiie  y  ont  Aaibli  des 
chemins  de  fer  pour  le  transport  de  la  houille  de  Tîntérieur  des  mines  sur  les 
bords  du  canal  du  Centre.  Les  houilles  de  Blanzy  alimentent  les  usines  des  bords 
de  la  Loire  et  celles  de  Mulhausen.  (Voir  le  Cliap.  XIX,  §  Mines  de  houille .  ) 
Le  commerce  de  Blanzy  consiste  principalement  eu  bëtail  qu'on  y  élève  (bœufs, 
moulMit  et  porcs).  Ses  principeux  <leMiwemept»  indortrieb  aont:  1  venrerie 
•omeotcB  difimaget  1  moolin  à  vapenr  tnrlecamd,  1  toilerie,  1  four  kchuut, 
2  huileries ,  2  moulins  &  vent  et  1  moulin  sur  la  Bourbince.  La  piem  de  Blanzy 
est  granitique ,  blanche  et  facile  à  tailler  ;  les  parties  les  plus  diues  servent  à  fiûre 
'des  meules  de  moulin  et  des  pavés  dits  d'échantillon. 

Blanzy,  nommé  anciennement  Blanze,  Blanzeiumi  Wandacutn^  était  un  arcbv- 
prêbré  da  diooèse  d*Aiilnn,  cl  fiiiieit  partie  des  bailltsges  de  HbnloeiuB  et  de 
Chareiles ,  et  des  recettes  de  Chenilles  et  dl'Autmi.  ht  dodier  et  les  deux  tien 
de  le  paroisse  étaient  de  la  justice  du  prieuré  de  Blanzy ,  appartenant  à  Tabbé  de 
Cluny,  du  hailliaf^c  de  Montcenis  et  de  la  recette  d'Autun  ;  le  reste  de  h  paroisse 
dépendait  des  justices  de  Savigny-les-Blanzy ,  du  Plessis,  du  Monay ,  de  Gueim:e 
et  d'Ode,  du  bailliage  et  de  la  recette  de  CharoUes.  Rotmond,  cvêque  d'Autun, 
douM ,  en  938, 1*^^  de  Bhnqr  MR  immm  de  Cauqr  qui  y  Aab^ 
Ce  monastère  fut  fondé,  en  1060 ,  par  Gérard  de  Brancion ,  srigneor  de  Nan^. 
Ph»  tavd,  le  duc  Robert  II  ecceida  au  prieur  de  Blan^  le  dmelière,  h  justice  et 
la  teignenrie  du  même  lieu.  Ce  bourg  a  donné  son  nom  à  une  ancienne  famille  : 
une  charte  de  1281  fait  mention  d'un  Guillaume  de  Blanzy  ;  on  voit  aussi  un  Jean  de 
Blanzy  en  1384.  —  A  2  kilomètres  sud  de  Bhuu^,  on  remarque  Tancien  château 
du  Plessis  qui  a  epparlentt  an  chancelier  RoUn.  An  hameau  de  Sevigny,  il  y  avait 
aademiement  deux  chiteaux  forts ,  dont  on  roit  eococe  les  fossés  ;  en  y  a  trouvé,  à 
divenes  époques,  des  boulets  et  de  vieilles  armes.  Au  hameau  d^Ode ,  â  y  avait  aussi 
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un  dbâteau  avec  une  chapelle;  le  terrier  de  cette  êàfoaow  €tt  de  1618. 
EalîfMn,  ancien  fief,  appartenait  au  duc  Robert  II. 

BOIL  (  St.  ) ,  situé  sur  la  roule  départementale  n.**  1 1 ,  de  Mâcon  à  Chagny  ; 
à  7  kil.  S.  de  Bozy,  chef-lien  da  cent.,  et  à  1  «yr.  3  kU.  S.  O.  de  Chalon, 
dief-lîea  de  IW.  Fbp.  881  liab.  (1831.  891  hab.)  910  nuMOM.  Sap.  cadnt. 
1,164  bectaret,  dont  532  en  terres  hboanUoi,  165  en  fridm,  156  en 
pté»  f  136  en  boia ,  77  en  vignes,  etc.  Perception  de  ChenSves.  Bureau  de 
poêle  de  Saint-Gengoaz-le-Boyal.  2  moulins;  canières  de  pieme  de  taille;  vira 
estimés. 

Cette  paroisse  dépendait  autrefuis  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Màcon,  du 
diuefaw  de  Ghalon ,  de  Tarchiprêtrë  et  de  la  dittdienie  de  Saint^ngoux-le- 
Koyal. 

.  BO]S-Sn.-lIàRIB,  «tué  sur  la  route  départementale  n.<*  18,  de  La  dajretle 
à  St.-Boanet-de-Joux  ;  à  8  kil.  ^T.  N.  E.  de  La  Clayelte ,  chef-Iîeu  du  cant.  ;  à 
1  myr.  7  kil.  S.  S.  E.  de  Charolles,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  8  myr.  4  kil. 
S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  302  hab.  (1831.  299  hab.)  55  maiions.  Sup.  cadast. 
269  hect. ,  dont  183  en  terres  labourables,  43  en  prés,  20  en  friches,  4  en 
bois,  etc.  Chef-lien  de  perc^tion.  Bnrein  de  poste  de  La  Clayette.  1  monim. 

]ioiB-Ste.-llarie,  Sonet»  iÊarU  de  JIsmo,  anciennement  aitnd  dans  les  bois, 
ainsi  que  l'indique  son  nom,  était  an  archiprttrë  dn  diocèse  d'Antun,  etd^pen> 
dait  du  bailliage  de  Mâcon  et  de  la  recette  de  8emur-en-Brionnais.  Ce  bonrg,' 
considérable  autrefois ,  avait  trois  portes  et  une  enccintr  de  murailles  qui  existe 
encore.  Les  comtes  de  Màcon  y  tenaient  des  oflîciers  pour  rendre  la  justice,  et  y 
faisaient  battre  monnaie.  Guichard  de  GcrmoUc ,  évèi^ue  de  Màcon ,  obtint ,  en 
1165,  que  son  diapilie  levenit  un  denier  sur  chaqoe  livre  de  monnaie  fabriquée  an 
Beis4le.-Marie.  Il  y  avait,  en  outre,  un  franier  à  ad  qui,  pins  lard,  fut  transfifré 
il  La  Clayette.  Le  roi  Philippe-le-Bel  échangea  la  diâtellenie  royale  du  Bois-Ste.- 
Marie  pour  la  juridiction  temporelle  de  Lyon,  avec  Tarchcvêque  de  cette  ville. 
Les  Armagnacs  sVmparcrcnt,  en  1420,  du  Bois-Ste. -Marie ,  et  y  causèrent  de 
grandit  dommages.  Celtt;  pelilc  place  fut  prise  et  brùlcc  par  les  calvinistes  en  1  ;i67. 
Son  prieuré  de  Bénédictins ,  nommé  dans  de  vieux  titres  Abbatiola ,  fut  détruit 
à  cette  époque  ;  on  en  vml  encore  les  raines  à  mi-cdie.  Ce  bourg,  èkkn  de  son 
ancien  état,  xhi  jamais  pu  se  rdever*  La  cfafildlenie  royale  du  Bois-Ste.-]lforie , 
dont  Pirauceis  I.*'  avait  donné  la  jouissance  à  Marc  de  Chantemerle ,  oflScier 
distingué,  passa  successivement  ans  La  Magdclaine ,  aux  Lesdiguicrcs  et  à  la  prin- 
cesse d'Armatmac,  Gilbert,  marquis  de  Dn'e.  la  posséda  ensuite  à  titre  d'engage- 
ment ,  et  son  tils  en  devint  propriétaire  par  écliange  avec  le  roi.  Cette  chàlcUenie 
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•^Mdût  anrianamient  sur  32  villages,  dont  lâ  ph»  pnidt  piHi»  fin  «liéDée 

long-temps  avant  la  révolution  de  1 789. 

BONNÂY,  siluc  sur  les  bords  de  la  Guye,  à  9  kil.  S.  S.  O.  de  St.-Gengouz- 
Ic-Royal,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  9  kil.  N.  N.  0.  de  Mâcon,  chef-lieu  de 
rarr. ,  et  à  3  myr.  5  kU.  S.  S.  O.  de  Chakui.  Pop.  531  hab.  (1831.  558  hah.  ) 
133  mainm.  Sop*  cadMU  801  hact.,  d«Dt  418  en  lonm  MwarablM,  174 
en  piiiB)  101  «n  ngMi»  55  en  bois,  9  on  finchaa,  aie.  Vans^lion  «t buMBS 
é»  poala  de  St.-Gengoux-le-Royal.  2  moulim  ;  carrières. 

Bonnay,  Belnadum  ,  était  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Màcon , 
de  rarcbiprêtrc  du  Rousset  et  de  la  justice  du  chapitre  de  Tournus.  L'an  981  , 
aoiu  le  règne  du  roi  Lother,  ce  village  fut  donné  à  Tabbaye  de  Tournus  par 
Nanhun  atea  Jonnia.  L'^acte  de  celte  donation  ae  tnwfe  daaa  VKtIdteda  fMmye 
««  db  la  vUk  àe  IWmiff,  par  P.  Joanin,  page  110  dei  Ftmm,  Il  coanDoiea 
par  CCS  mots  :  Narduimts  et  uxonjut  Judith  etc.  En  novenlm  1ÎS7,  Henri  de 
Brancion  céda  à  la  même  abbaye ,  pour  la  dédommager  des  torts  et  préjudices  qui 
lui  avaient  été  causes  par  ses  prédécesseurs  et  par  lui-même,  tous  les  droits  de 
taille,  de  garde  et  de  justice  qu'il  avait  sur  le  village  de  Bonnay.  Au  mois  de 
janvier  1271 ,  Jean  de  Mondidet,  abbé  de  Tonmiia,  et  ton  couvent,  cédètent 
à  un  babilank  de  Bonnay,  pour  en  jouir  pendant  aa  vie,  k  prieuré  qu'ils  avaient 
audit  lieu,  awe  eequ^ik  pasaédaisnt  b  Lyi,  moyennant  une  seuamada  500  livrée 
qui  fut  employée  à  acquitter  les  dettes  de  Tabbaje,  pour  lesquelles  en  pajuît 
annuellement  de  gros  intérêts.  (Histoire  de  Tournus,  page  168.) 

BONNET-DE-CRAY  (St.),  à  7  kil.  S.  S.  E.  de  Scmur,  rhcf-licu  du  cant.  ;  à 
4  myr.  9  kil.  S.  S.  O.  de  Cliarolles,  chcf-hcu  de  Tarr.,  età  ii  myr.  2  kil.  S.  O.  de 
Cbalon.  IV»p.  1,100  bab.  (1831.  1,055  beb.)  SS4  malMma.  8up.  cidaak.  2,4^3 
baet.,  dont  1,114  en  tems  faJioavabies,  77t  an  pré»,  320  en  boii,  138  en 
vignes ,  28  en  friches ,  aie.  Feroeption  dlgneiande.  Bureau  de  paile  de  Marciguf . 
3  moulins ,  2  tuileries. 

St.-Bonnet-de-Cray  dépendait  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Semur-en- 
Brionnais,  du  diocèse  de  Mâcon,  de  rarchiprétré  et  de  la  justice  de  Charlieu. 
Celle  pamûae  était  du  ressort  de  Lyon,  à  Teicqition  dNme  petite  partie  fai 
dépendait  de  Ghamprend  en  Ittoonnaia. 

BONNET-DEJOUX  (St.),  diaf-lieu  de  cmton,  ailné  sur  fat  route  départeman* 
taie  n.o  3  ,  de  Chalon  à  CharoUcs ,  et  sur  celle  n."  1 8 ,  de  St.-Bonnet  à  La  Clayette  ; 
à  1  myr.  5  kil.  E.  N.  E.  de  Charollcs,  chef-lieu  de  l'arr.  ;  à  4  myr,  6  kil. 
N.  O.  de  Mâcon,  chef-lieu  du  département,  cl  à  5  myr.  2  kil.  S.  O.  de  Chalon. 
Pop.  1,465  hab.  (1831.  1,430  hab.)  336  maisons.  Sup.  cadast.  2,917  hect.,  dont 
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1,459  en  terre»  bbourablM,  730  en  bon,  304  «n  préi,  154  en  friches,  10  en 
TÎgnes,  etc.  Chef- lieu  de  perception  et  bureau  de  poste.  6  étangs;  2  moulins , 
1  tannerie,  1  poterir.  Carrière  de  pieRcs  de  grès  faciles  à  tailler.  Commerce 
des  bestiaux  et  des  grains. 

St.-Bonaet-de-Jouz,  Sanctus  Bonitus  de  Jvgo^  faisait  partie  de  Tancieo  diocèse 
d'Aulun ,  dn  beilliage  et  de  U  recette  de  Charollei,  et  de  le  leigiwrie  de  GbMi- 
ment.  D  y  avait  enlnfeBS  on  dilleen  à  Jonx,  Jugim  Jmnmt^  et  lue  jaUioe  dent  il 
est  fiût  mention  dans  nne  charte  de  1296.  C^est  de  ce  lieu  que  St.-Bonnct  a  reçu 
le  surnom  de  Joux.  —  Le  hameau  de  Chaumont,  Calvris  mons,  est  remarquable  par 
son  château.  Co  bel  édifice,  reconstruit  avec  magnificence  au  commencement  du 
seizième  siècle,  fut  encore  emb«Ui,  vers  1640,  par  Louis,  duc  d^Angoulème, 
ëpoox  de  Henriette  de  Le  Gaiche.  On  toH  k  tUlue  équestre  de  ce  prince 
au-dessus  de  la  porte  principale  des  écuries,  dont  la  voûte  est  soutenue  per  deux 
ran^ite  de  quatorze  colonnes  en  pierres  blanches.  On  monte  dans  la  partie  sopi- 
rienre  par  quatre  beaux  escaliers ,  ornës  de  balu^iircs  de  la  même  pierre.  La  grosse 
tour,  dite  d'Amboisc,  a  été  bâtie  en  laOii,  par  Jacques  d'Amboise,  abbc  de  Cluny, 
oncle  de  Catherine  de  Cliazcron  ,  épouse  de  Pierre  de  La  Guiche  qui  fut  bailli  de 
Mâcon ,  chambellan  de  Louis  XU ,  puis  ambassadeur  de  ce  prince  à  Rome ,  à 
Vieime  et  à  Londres.  La  tene  de  Ghtnmont  passa  dea  La  Gnidie  ans  Rehan- 
Gainianfa,  par  le  meriafe  d'Armandw  de  SdMMnbery ,  fille  d'Anne  de  La  Goidie; 
mais  elle  retourna  à  cette  famille  vers  le  milieu  du  siècle  dernier.  Chaumont  a 
dormi'  son  nom  à  d'anciens  seigneurs  ;  on  voit  un  Pierre  de  Chaumont,  bailli  du 
Cliarollais  rn  1170.  Bernard  de  Chaumont  approuva,  en  120d,  une  charte  delà 
comtesse  Ikiatrix  en  faveur  de  Paray.  On  voit  encore  un  Guy  de  Chaumont  en  1263. 
Chnde  de  Le  Guiche  acquit  cette  tene  en  1425;  c'était  alors  nne  duUdknie 
avec  droit  de  nardié  à  la  perte  dn  chilean.  Philibert,  ardudue  d*AttlridM, 
comte  du  Charollais,  accorda,  en  1502,  à  Pierre  de  La  Guiche,  quatre  foires 
franches,  qui  se  tenaient  à  St.-Bonnet-de-Jouz.  Le  château  de  Chaumont  a  été 
visité  par  Louis  XIV.  Au  hameau  de  La  Salle,  on  voit  les  ruines  d'un  vieux 
château;  on  y  a  trouvé,  en  1744,  un  coffre  carre  renfermant  des  pièces  de 
monnaie  et  de  la  vaisselle  d'argent.  En  1307,  Guichard  de  Cypierre  6t  hommage, 
à  Blienne  de  Gliamnont,  du  chitaen  de  la  Valelte  dont  il  ne  reste  plus  que  des 
mines.  Dana  la  vaste  Ibrtt  d'Avaisci  on  remarque  me  ancienne  tour  connue 
seua  la  dénomination  de  tour  d'Avmse.  C*est  le  seul  reste  de  Pancien  château  du 
même  nom.  Au  hameau  d'Availly,  il  y  avait  aussi  un  château  qui  dépendait 
autrefois  de  la  paroisse  de  Suin  ;  cette  terre  était  composée  de  quatre  domaines, 
d'une  chapelle  et  de  5  étangs. 
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Le  canlon  de  8i,'9nuutt-S»-Jwxt  tU  homé  an  nord  per  le  canton  de  La 
Gttkhe,  k  l'eat  per  celui  de  Cluny ,  au  sud  par  ceux  de  La  Clayette  et  de  Matour , 
et  à  Poticst  par  celui  de  Charolles.  Il  compte  une  population  de  6,573  hab. 
(1831.  6,541  hab.),  1,406  maisons,  et  se  compose  de  sept  communes,  savoir: 
Beaubçry  t  St.-Bormet-de-Joux ,  Momar ,  Pressjr-sous-Dondin  ^  Suirij  Verosvre  et 
ViUorbame.  Sa  sup.  cadasl.  est  de  14,935  hect.,  dont  7,649  en  terres  labou- 
rables, 4,198  enlnb,  1,633  en  pcéa,  1,100  en  firidic»,  180  en  vignes,  etc. 
Ce  canfam  comple  en  euin  19  ininea,  130  patentables,  1,9S7  pnpriétaires  et 
Î1,407  parcelles  de  propriétés. 

BONNET-DE-VIEILLE-VIGNE  (St.),  situé  près  de  la  rouJc  dcparlementale 
n."  10,  d'Âutun  à  Beaujeu;  {>artic  en  plaine,  partie  sur  le  versant  sud-ouest  de 
la  montagne  de  Sylla;  à  4  kil.  S.  £.  de  Palinges,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr. 
3  kU.  ir.  de  CliaMllM,  chef-lien  de  IW. ,  et  k  6  myr.  7  kil.  8.  O.  de  Chalmi. 
Piop.  771  hab.  (1831.  735  hab.)  164  maisons.  Sup.  cadast.  1,781  hect. ,  dont 
1,09t6  en  terres  labourables,  467  en  bois,  206  en  |Hrés,  23  en  friches,  1  en 
vignes,  etc.  Perception  de  Genelard.  Bureau  de  poste  de  Charolles.  2  étangs  ; 
plusieurs  ruisseaux ,  dont  quelques-uns  roulent ,  dit-on ,  dc-s  paillclles  d'or. 
2  moulins ,  1  huilerie.  Indices  de  houille  à  Touest  de  la  montagne  de  Sylla. 

St. -Bonnet-de- Vieille-Vigne,  S,  JbniMtf  de  Vetutâ  Fined,  et,  raivant  une 
charte  du  neuvième  aiide,  FUIa  FsttOa  Faim,  dépendait  dn  kaillia^  et  de  la 
recette  de  Gharalks,  de  fancien  diocèse  d*Antnn  et  de  Parcliiprétré  de  Perrecy. 
IjO  clocher  et  une  partie  de  la  paroisse  étaient  de  la  baronie  de  Digoine  ;  le  reste 
dépendait  de  la  seij^neuric  de  Champvigy.  En  840 ,  l'église  et  le  village  de  St.- 
Bonnet  furent  donnés,  par  le  comte  Eccard  ,  au  prieuré  de  Perrecy.  En  1 31 1 ,  cette 
terre  fut  échangée,  par  le  fils  aîné  du  comte  du  CharoUais  ,  contre  celle  de  Suia 
qui  appartenait  è  Jean  de  JNfoine.  Le  château  de  Champvigy  eiisle  cnaure;  il  a 
donné  son  nom  k  une  ancienne fiimiUe.  Jaoqnn  Damw  de  Champvigy  acheta,  en 
1296 ,  la  terre  du  Magni  de  Hugues  de  La  Guiche. 

BONNET-EN-BRESSE  (St.),  situé  entre  la  Ouyolteet  la  roule  départementale 
n."  G,  de  Dijon  II  St. -Amour;  à  7  kil.  S.  O.  de  Pierre,  chef-lieu  du  cant.;  à  2 
myr.  7  kil.  N.  N.  O.  de  Louhans,  chef-lieu  de  Parr. ,  et  à  2  myr.  S  kil.  £. 
N.  £.  de  Ghabn.  Pop.  1,221  hab.  (1831.  1,S14  hab.)  Î63  nabens.  Sup. 
cadut.  1,761  hect.,  dont  1,161  en  tenes  laheuraUes,  230  en  bois,  SOS  en 
prés,  11  en  vignes,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  Pierre» 
S  moulins ,  dont  Pun ,  situé  sur  la  Guyotte ,  est  remarquable.  1  huilerie. 

St. -Bonnet,  anciennement  St.-Bonnost,  était  du  bailliage  et  du  diocèse  de 
Chal(m,  de  \a,  recette  de  St.-Laurent  cl  de  Parchiprêtré  de  Mervana.  Jean  Saubiex 
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fit  renouvder,  en  153S,  le  terrier  de  St.-Bonoost.  Tout  droit  de  péage  a  été 
■ii|i|»iiBé  en  celle  panmie  par  un  mêt  do  camâl,  dn  U  fénrinr  1770.  Le  pont 
mu  h  GayoMB  âait  autrefim  le  grand  chemin  tpA  conduinit  de  Verdun  due  le 
Comté.  Voie  romaine.  On  remarqoe  1m  minet  dNm  dillein,  due  une  bdle 

situation,  au  sud  de  St. -Bonnet. 

BORDES  (Les),  commune  située  entre  la  Saône  et  le  Doubs;  à  1  kil. 
£.  de  Yei*dua ,  chef-lieu  du  canL ,  et  à  2  myr.  3  kil.  N.  £.  de  Chalon ,  chef 
de  IW.  Aip.  326  Iieb.  (1831.  S96  hd».)  65  aunHMW.  Snp.  cudMk  SMliecL 
Perception  et  burean  de  poste  de  Verdun.  Fâliin{{es  de  heoÊUf  fualilé;  fnmg» 
eetiméi. 

Les  Bordes  dépendaient  du  bailliage  et  du  diocèse  de  Chalon ,  de  U  recette 
d^Auxonne ,  de  la  paroisse  et  du  comté  de  Verdun.  Ce  village i  plus  considéraUe 
autrefois,  souffrit  beaucoup  d'un  incendie  en  1723. 

BOSJEÂN,  à  7  kil.  £.  N.  £.  de  St.-Germain-du-Bois,  chef-lieu  du  canton; 
à  1  mjr,  5  kil.  N.  N.  E.  de  Loubam,  cbef-Uan  de  Tarr. ,  et  à  3  myr.  8  kil.  E. 
de  Chakm.  Pop.  1,0S7  bab.  (1831.  1,015  hab.)  iS3  maiiom.  Sup.  cadaat. 
1,859  hect.,  dont  998  en  terres  labourables,  527  en  bois,  254  en  prés,  etc. 
Pttception  et  bureau  de  poste  de  St.-Gerniaui-du>JBoîs*  4  étangs.  Engrais  et 
commerce  du  bétail ,  et  notamment  des  porcs. 

Bofijean,  nommé  dans  les  vieux  titres  Boz-Jouhan,  BoisJovan,  Bos-Jean, 
Boseus  JoarmiSf  faisait  partie  du  bailliage  de  Chalon,  de  la  recette  de  St.- 
Laurent,  du  dîociae  de  Besançon  et  du  doyenné  de  Lonale^Saunier.  Cette  terre, 
érigée  en  cemlé,  1634,  en  finrcnr  de  Léonor  de  St,-Hauria  4e  Mondnnrcy , 
appartint,  en  1680 ,  à  Claude  Fyot  de  La  Haicfae,  abbé  de  SL-Etienne  de  Dijon, 
Pt  passa  à  Philibert ,  puis  à  Jean  Fyot ,  premiers  présidents  du  parlement  de  la 
même  ville.  Les  dépendances  de  Bosjcan  c'iaicnt  Sens ,  Condc ,  Plancy  et 
Gomcrans.  Plusieurs  paroisses  et  villages  ressortissaient  par  appel  à  la  justice 
de  ce  cemlé.  —  Au  hamean  de  8t.^ean ,  on  voit  les  rmnee  dte  andun  chlleau 
fort  dent  les  Ibesés  ont  encore  une  profimdeur  remar^nabla. 

BOUHANS ,  situé  sur  ka  boi^  de  la  Bnine;  à  5  kU.  N.  E.  de  Sl.-Gennain- 
du-Bois,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  3  kil.  N.  N.  E.  de  Louhans,  chef-lieu 
de  Tarr.,  et  à  3  myr.  6  kil.  E.  de  Chalon.  Pop.  552  bab.  (  1831.  516  hab.  ) 
98  maisons.  Sup.  cadast.  1,020  hect.,  dont  G37  en  terres  labourables,  243  en 
prés,  92  en  bois,  1  en  friches,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  St.- 
Gennain-du-Boia.  S  étangs  ;  3  moidma.  CSe  village  est  ceomi  par  me  ftire 
qui  dure  huit  jours,  et  se  tient  au  hameau  de  La  Balme ,  dans  un  vaste  endos 
ombragé  de  marronnien.  La  ftirc  de  La  Balme,  sea  jeus,  ses  dames  et  ses 
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cmmM  «n  pMn  air  allinit  lHanliUM,  le  S6  août  de  dnqne  amiéè,  h  popu- 
lation de  Lwiham  et  cdle  àm  viOiigies  ToUins. 

Bouhans ,  nommé  Boens  en  1114,  était  du  haillia^^c  et  du  diocèse  de  Chalon , 
de  la  recelle  de  St. -Laurent  et  du  marquisat  de  Scoraillcs.  Celte  terre  était 
venue  aux  Scorailles  par  le  mariage  de  François  de  Scoraillcs  avec  Jeanne  de  Li 
BaUne,  duM  de  Snbcclier  «t  de  Beidum,  en  16S8.'  Lee  d^waduioei  dn  imr- 
qtinl  de  ScendUei  dliienC  Bodbae,  Sl.-GenMlB-diiJIeii  et  pertie  de  Seilejr. 

BOULAYE  (L&),  située  sur  les  borda  de  rArrooz;  k  1  myr.  8  kil.  S.  S.  O. 
de  Mesures,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  S.  S.  O.  d'Aulun,  chef-lieu  de  Tair., 
et  à  6  myr.  O.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  380  hab.  (  1831.  334  hab.  )  46  maison». 
Sup.  cadast.  1,385  hect. ,  dont  1,013  en  terres  labourables,  173  en  buis,  124 
en  prés,  20  en  friches ,  9  en  vignes,  etc.  Perception  de  La  Tanière.  Bureau  df 
peele  dé  TeoloiMiir-AmHB. 

Ia  Boidaye,  AftileAasi,  dépendeit  dn  bailliage  de  Mniloenb,  de  k  feeetle  et 
du  diocèse  d^Autun  ,  de  rarckiprétré  de  Luzy,  et,  avant  1708,  de  la  paroisse  de 
DeUey.  Le  vaste  château  de  La  Boulayc  était  entoure  de  larges  fossés  et  précédé 
dNme  belle  avenue  de  quatre  rangées  d'arl)rcs  ;  il  a  été  détruit  par  un  incendie , 
en  1824.  Vers  le  commeaccmcnt  du  14.*'  siècle,  cette  terre  fut  apportée  en  dot, 
per  Fliilibeffte  de  La  Bonli^,  b  Amomi  de  Bourbou.  Plna  md ,  elle  pemi  ft 
Edme  de  Boeiiebrt,  h  Ât  ériger  en  nMttqmaet  en  1619.  On  lemarqœ,  aor 
cette  commune,  les  mines  de  deux  anciens  diftlcank:  celui  de  Lescfaenanh  et 
celui  de  la  Roche-Bazot ,  situé  sur  TArroux ,  où  Ton  voit  les  vestiges  d*ane  tour 
appartenant  autrefois  au  chancelier  Rolin,  qui  en  renouvela  le  terrier  en  1444. 

BOURBON-LANCY,  chef-lieu  de  canton,  situé  sur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne nommée  Mont  ;  h  4  kil.  E.  de  la  Loire  ;  à  4  myr.  7  kiL  N.  0.  de  Cliarolles, 
chef-lien  de  Tarr.  ;  à  11  myr.  3  ko.  O.  N.  0.  de  lUcon,  dief-lien  dn  déper- 
tenenft,  et'b  11  mjr.  O.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  2,814  hah.  (1831. 3,848  hab.) 
484  maisons.  Sup.  non  cadastrée.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  ans 
lettres,  relais  de  la  poste  aux  chevaux.  3  fours  à  chaux,  4  tuileries,  2  tanneries, 
!»  moulins  à  blé  et  un  moulin  à  tan  sur  la  Somme.  Le  Vczou,  autre  petite  rivière, 
met  en  mouvement  un  moulin  à  blé  el  une  luine  plus  considérable ,  composée 
d*nn  foulon,  d^ui  moolin  à  tan  et  d*nne  huilerie. 

Bouchon,  ancienne  ville  de  PiiniunoiB,  était  connue,  dans  les  tempe  les  phis 
reculés ,  sous  les  dérignations  A^Aquœ  Nisinienses ,  Aquœ  Borbonis  ou  Borvmds, 
Elle  fut  ainsi  surnommée  en  liionneur  de  Nisineus,  fondateur  de  ses  bains,  et 
du  dieu  Vorvo  ou  Borbo,  qui,  dans  les  Gaules,  présidait  aux  soiuvres  thermales. 
Elle  prit ,  au  moyen  âge ,  les  noms  de  Borbonense  oppidum ,  Borbonium ,  Castrum 
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Boléan^,  etreent,  plu»  laid ,  le  «wiiMn de  Land,  J^mrinàiBtnétoOf  nommé 

Anccl  ou  Anceau,  Ancellus,  qui  fonda  en  ce  lieu,  vers  Tan  1030,  vn  prieuré 
de  Bénédictins  de  Tordre  de  Cluny.  Bourbon-Lancy  ^lait  le  septième  bailliage 
principal  du  parlement  de  Bourgogne ,  avec  chancellerie  ressortissant  au  même 
parlement,  et  dépendait  de  la  recette  et  du  diocèse  d'Autan.  On  ignore  si  cette 
petite  ville  existait  déjà,  lorsque  les  Bomiiae,  mm  h  cenfeto  de  Nisineus, 
vimeat  s'y  étaUir  et  y  fondèrent,  eo,  adon  quelques  cenjeclncei,  reslmèreut 
seuleDient  «t  «nbclfinttt  l'édifiée  immeme  de  iet  bunt.  Mut,  quet  qa^il  en  toitt 
il  paraît  certain  qu^elIe  était  située  anciennement  dans  Tespace  compris  entre  les 
bains  et  le  village  de  St. -Denis.  Les  fondalions  de  maisons,  d'édifices,  les  mé- 
dailles, les  fragmenta  de  statues,  de  vases,  qu'on  y  découvre  à  chaque  instant, 
semblent  confirmer  les  croyances  des  habitants  à  cet  égard.  On  ne  connaît  pas  la 
date  préciae  de  te  destmctioii;  meii  on  ruiriboe  «m  Bifradea,  waa,  SamiiM 
on  ans  Notlhnun». 

Sur  la  cime  du  rocher  qui  domine  le  fsnlMKirig  St.-Légor  était  «Mis  an  ancien 

château.  Cette  belle  forteresse,  si  souvent  mais  toujours  inutilement  attaquée  pr 
les  Armagnacs,  les  protestants  et  les  Ligueurs,  ne  fut  démolie  qu'en  1775.  Elle 
était  défendue  de  tous  les  côtés ,  excepté  au  nord,  par  une  gorge  profonde  et  par 
des  rochers  à  pic.  Du  côté  dn  noird,  il  y  avait  des  remparts ,  un  fossé  et  un  pont 
leTM  qui  cemnwmiqnait  avec  ce  qn''on  nomme  la  «MU»  «âfe.  Celle  neille  ville 
était  èlle«niime  ceinte  de  fiwlet  murafllet  llanqnéei  de  qnalK  gnMtea  tonn ,  et 
fermée  par  trois  portes  dont  deux  subsistent  encore ,  Tune  sous  la  tour  de  l'horloge 
et  l'autre  au  sud,  près  du  lieu  dit  V Éperon.  De  l'ancien  château  de  Bourbon  il 
ne  reste  que  des  décombres  ;  son  emplacement  est  maintenant  entouré  de  murs 
récemment  construits.  Néanmoins  on  découvre,  de  ce  point  élevé,  l'immense  bassin 
de  la  Loire,  le  Nivernais,  le  BeurlMKHiais,  les  montagnes  de  PAnvergne  et  cdies 
du  Feras.  Le  cfaltean  de  BourbonXancy  était  la  réndence  détiens  seignenn 
qui  /nrtmmt  ^ot  m  Umt  de  gneiÊht  et  ftisir  eo^willM  if  nsir  munies  en  erfe. 
Henri  III  y  k^;ea  pendant  six  semaines ,  en  1 580 ,  avec  Louise  de  Lorraine  ,  sa 
femme,  et  une  cour  brillante  et  nombreuse.  Le  premier  seigneur  qui  s'est  qualifié 
vire  (le  Bourbon  rst  A\  niard  ,  chevalier  sous  Charlcs-le-Simplc ,  qui  fonda,  en  9"21  , 
l'abbaye  de  Souvigny.  Tous  les  seigneurs  qui  ont  succédé  à  Aymard  dans  la 
poneanon  de  la  Inronie  et  dn  château  de  Bourbon ,  jusqu'à  l'époque  oii ,  sons 
Henri  IV}  cette  ville  fiit  dédarée  fief  de  la  cennmne,  aesont  fllnrtrés  par  une 
grande  valeur  et  une  hanie  piélé.  Us  ont  ftndé  de  nombreux  monastères,  mais 
notamment,  en  976,  le  prieuré  de  ftnqr-le-nratry ,  Paredum  Fratrum;  celui 
de  St.-Nasaire,  en  1030;  celui  d'Amansy,  au  dousième  siècle,  et,  en  1294, 
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rabimye  de  SeptlMids.  Bourbon  n'occupih  àbn  ig^m  «pMe  dTenviron  150 
mètres  de  largeur  sur  300  mètres  de  longueur ,  et  se  trouvait  probablement 
renferme  d;iiis  la  coiir  du  château.  Cette  petite  ville  s'est,  depuis  celte  «ÇpoqUC, 
sensiblement  accnic.  Ses  quartiers  neufs  sont  bien  bâtis;  ib  longent  les  roules  de 
Moulin»,  d'Autan  et  i»  Hâcon.  La  place  dil»  A»  CSffwefitf ,  oîi  se  réuninent 
m  Iniifoiitai,  efte  im  point  de  vat  agvéabk.*  Ihina  la  vieille  encrinte  et 
ptmcipaleiBeutAeiièt'e  nioilo^y  en  lemaiiqDe  qneli|iM!i  manons  fort  ancieniMa , 
dont  let  Hiçadoi  en  bois  sont  ornées  de  moulures  et  de  sculptures.  Chaque 
êiÊffB  avance  sur  l'clage  inférieur,  et  la  rue  devient  dr  plus  en  plus  étroite  à 
mesure  que  les  maisons  s'élèvent.  Les  toits  présentent  une  double  pente  assez 
rapide,  et  font  aussi,  sur  l'étage  supérieur,  une  saillie  considérable;  en  sorte  que 
kt  ytlièiea  det  deux  tM»  de  la  me  lont  trèa-tapprocMes  IWe  de  fanlre. 

La  petite  ville  de  BouiiNin  ne  jouit  anjouidlini  de  quelque  oëléhrilé  que  par 
ses  eaux  therroalea.  EUea  «ourdent  au  {râed  d'un  rodier  de  granité  rouge ,  foffmant 
IV llrttmil^ d*»m  longue  suite  de  roches  de  même  nature,  qui  vient  de  l'est  et  se 
termine  en  ce  lieu.  Ce  rocher  a  été  évidemment  taille  à  pic  dans  le  but  d'élargir 
l'espace  qui  séparait  de  sa  base  les  diflcrenles  soiircr^.  Rien  ne  peut  égaler  l'art 
avec  lequel  les  Romains,  auxquels  on  attribue  la  construction  de  ces  fontaines, 
sont  parvem»  à  emparer  les  eaux  flMnnales  des  cam  froides  qui  devaient  abonder 
dans  cette  |Drge.  Us  firent  couler  les  premières  dans  de  nombreux  et  vastes  bassins 
quHls  emirait,  avec  une  somptueuse  prodigalité ,  de  marbres,  de  moaatqnes»  de 
statues ,  et,  dans  toutes  les  parties  de  ce  bel  édifice ,  ils  surent  allier  la  magni- 
ficence à  une  grande  solidité.  Néanmoins,  malgré  les  précautions  qu'ils  avaient 
prises  pour  en  éterniser  la  durée ,  il  est  certain  que  d'importantes  portions  de 
l'établissement  primitif  ont  été  totalement  détruites  ou  se  trouvent  encore  enfouies. 
Les  tnfitlona  du  pays,  d*acoord  avec  quelques  écrits,  et  ka  fooilles  exécutées  à 
divenes  époques  ne  permettent  pas  de  douter  que  Ton  ne  possUe  plus  qo^nie 
faible  partie  de  l'ancien  monument.  Il  est  à  croire  qu'il  fut  ainsi  mutilé  pendant 
les  désastres  qui  causèrent  la  ruine  de  la  ville;  il  parait  également  probable  que, 
recouvert  souvent  par  les  débordements  d'un  torrent  nommé  le  ruisseau  de  Bornes 
qui  coule  près  de  Ici ,  il  fut  successivement  enfoui  sous  les  dépôts  des  eaux  que 
personne  ne  dierchait  à  empèdier.  L'édifice  thermal  de  Beurbon-Lancy  était  dans 
le  plus  grand  désordre  et  à-peu-pris  abandonné,  lonqne  Henri  m  ordeoni ,  en 
1 5B0,  des  travaux  de  restenration  et  dtebdlisiementqui  lurent  entrepris  sons  la 
direction  de  Mayron,  son  premier  médecin.  Ces  travaux,  suspendus  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue  ,  mais  repris  sous  Henri  TV,  puis  sous  Louis  XIV,  amenèrent 
des  découvertes  importantes.  On  trouva ,  en  1 580 ,  dsns  une  chapelle  de  l'église 
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4e  SLliéger,  ifù  avait  été  cominiite  m»  las  ftadatioas.de  qndqim  partias  de 
l^cien  édifice ,  la  hase  d'un  porlall  en  pierres  de  taille,  et  plusieurs  canaux  osmb 
larges.  Plus  lard,  en  i609  ,  on  découvrit,  sous  rcxtrrinitc  occidentale  de  la  m€*mc 
église,  des  médailles ,  des  fragment»  de  statues  et  trois  canaux  en  pierres  de  taille, 
dans  Tun  desquels  un  homme  pouvait  se  tenir  debout.  En  1807,  lorsqu'on  fonda 
le  nouvel  édifice  AatiM]  dont  noua  pariarani  biantât,  ca  canal  fiit  coupé  poor 
être  compris  dans  les  travaux  projetés.  On  vit  qp^l  donnait  en.assoa  çcande  quan- 
tité de.  Tean  froide  et  limpide ,  et  f  malgré  la  pénurie  d*eoa  qu*éprouve  ce  pays ,  on 
ne  s^occupa  pas  alors  d'utiliser  celte  source  qui  fut  de  nouveau  enfouie.  On  sentit 
plus  tard  que  Ton  pourmit  tirer  un  parti  «ivantageux  de  celte  eau,  soit  en  la  faisant 
scnir  aux  usages  donicstifjiies  des  habitants,  soit  en  l'employant  à  IcnijMTcr 
rnctivité  des  eaux  tlicrmalcs.  De  nouvelles  fouilles,  entreprises  dans  ce  but  eu 
183S ,  donnèreot  occiiion  de  relfoavar  les  trois  canana  vos  «n  1609.  Enfin,  les 
travaux  de  décombremcnt,  continués  en  1836 ,  ont  fait  découvrir,  à  la  profiwidsm' 
de  3  à  4  ml-tros,  s^ms  une  masse  de  terre  mâée  d'une  quantité  considérable 
de  briques ,  de  fragments  de  marbre  ,  d'ossements  humains  et  de  pierres  étendues 
par  couches  et  visiblement  amoncelées  ainsi  j)ar  les  eaux ,  les  restes  de  deux 
vastes  salles  d'éluvcs  (*)  construites  avec  un  art  et  des  soins  pai-ticulien.  £lleâ 
paraissaient  avoir  été  revêtues,  l'une  de  marbre  blauc,  TautTede  marbre  gris.  Tout 
autour  des  nuws  d*encainlB,  a*élevai&,  an^essua  du  ftlandier,  nna  suite  de  tnjans 
carrés  en  terre  cuite ,  ouvert*  par  leur  somnaot,  et  conme  autant  de  boudbes  de 
chaleur,  du  diamètre  de  7  ceotimètrcs  sur  12.  Ils  traversaient  un  espace  destiné 
:i  recevoir  l'eau  thermale ,  ainsi  que  l'ont  prouve  les  dépôts  propres  à  ces  eaux  , 
qu'on  y  a  rencontres.  Cet  espace  est  compris  entre  un  triple  carrelage  jh>m;  sur  le 
sol  et  le  plancher  qui  est  soutenu  pai'  une  multitude  de  petits  piliers  de  40  centi- 
mètres de  hauteur,  formés  de  briques  rondes  superposées ,  sans  ciment  mlermé- 
diairc.  De  larges  csrreans  en  terre  cuite,  portés  sur  les  pilien  dont  on  vient  de 
parler,  Ikisaientla  prenuere  concile  de  ce  plancher  qui  se  compesaît  encore  «Tone 
autre  couche  très-épaisse  d*Un  ciment d*Une  grande  solidité,  et  enfin  dVB  ptvé  en 
marbre.  Tout  porte  ù  croire  que  si  l'on  corilinuail  1rs  fouilles  commencées,  on 
dccouvi  ii;iil  «Je  nouvelles  richesses.  Les  dimensions  cl  le  nombre  des  bains,  tant 
de  ceux  qui  subsistent  que  de  ceux  que  l'on  sait  avoir  existé;  la  capacité  des 
cannas  destinés  &  la  conduile  des  eaua,  la  magnificence  dont  on  retrouva 
rempremte  dans  toutes  les  constructioas,  sont  autant  de  preuves  que  le  bd 
établissement  de  Bourbon  était  anciennement  beaucoup  plus  considérable  qo^ilne 


(*)  V«porarium  des  ansieDi. 
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fcsl  tojownllnii.  Ihigré  les  perle»  qu'il  a  iptaonét»,  0  eomme  encore  huit 
fonliifiei  dont  lopt  diermalM  et  une  fidde. 

La  première ,  nommdc  le  Grand  Puits  ou  le  Ljtnbe  (  nous  Tarons  d^à  dit 
ailleurs),  est  d'une  beauté  et  d'une  8oIidit«'rrni;irqu.ibles.  Son  ouvcrlnrc  est  tirru- 
laircetdu  diamètre  de  4  mètres;  sa  forme  ititcricurc  est  celle  d"im  côno  renversé 
ou  d'un  cul  de  lampe.  On  voit  saillir  circulairement  sa  surface  latérale  en  forme 
de  gndint  dont  h  henfienr  wie.  Le  premier,  qui  cet  en  nailnv  bhnc ,  est  distant 
de  66  ceolmètfes  du  second  *  qui  Test  dn  Urdsième  de  t  mètre  70  centimètres; 
reluî-ci  n'a  plus,  ainsi  que  le  suirant,  qae  32  centimèlres  de  distance;  cdie  dn 
cinquième  nVst  pas  connue.  La  largeur  de  la  saillie  de  tons  ces  ^dins  est  de  23 
à  30  centimètres.  Celte  disposition  est  supposée  avoir  eu  pour  objet  de  renforcer 
la  paroi  intérieure  et  de  faciliter  les  moyens  de  nettoyer  la  fontaine.  Sa  profondeur 
n'est  pas  exactement  connue  ;  mais  il  fut  possible  de  l'évaluer  appraximativcmcnl 
en  1752,  litoiqiiVm  lenla  de  la  mettre  à  sec  pour  réparer  mie  des  saillies  drcu- 
latres  dont  nous  venons  de  parler.  On  parvint,  h  Taide  de  deux  pompes  mnes 
pendant  deux  jours  et  deux  nuits,  et  par  un  travail  pénible  et  opiniâtre,  à  entre- 
tenir le  vide  nécessaire  à  l'exécution  de  la  réparation  ;  et,  après  avoir  enlevé  une 
quantité  considérable  de  débris  et  d'immondices,  on  descendit  jusqu'à  la  profon- 
deur d'environ  5  mètres.  La  source,  dégagée  alors  du  poids  qui  faisait  obstacle  à 
son  effort ,  jaillit  avec  une  si  grande  impétuosité ,  qu'il  fiillut  renoncera  un  travail 
que  la  curiostlé  avait  lait  prolonger  aa-ddè  de  celni  que  rendait  nécessaire  b 
réparation  de  la  maille;  mais  on  enfimçsit  encore  ^ns  la  vase  nne  perdie  de 
4  mètres.  Un  nouvel  estai  de  curage  a  été  tenté  en  1836,  et,  qw^qve  cette  entre- 
prise ait  été  moins  heureuse  que  la  précédente ,  on  a  pu  constater  que  la  source 
jaillit  fin  fond  du  puits  et  traverse  les  dépôts  qui  y  sont  amoncelés,  et  qu'à  la 
profondeur  de  3  mètres  50  centimètres ,  il  existe  un  gros  conduit  de  plomb ,  du 
diamètre  de  12  à  15  centimètres,  qui  paraît  destiné  à  vider  la  fontaine.  La 
margelle  «stérienre  et  la  troisième  saillie  intérieure  sont  en  mailire  blinc  ;  les 
antres  sont  ftnnées  de  bkws  de  piema  dures  dent  la  conservation  est  porftile. 
Avant  le  dernier  curage,  cette  fontaine  donnait  seule  150  litres  d'eau  par 
minute  et  avait  une  température  de  -4")°  ;  on  a  cni  observer  un  K'ger  arrrois- 
somcnt  de  l'abondance  de  Teau  et  même  de  sa  chaleur  depuis  cet  épuisement ,  tout 
imparfait  qu'il  a  été. 

La  dimension ,  la  ftrmo  dsa  antres  fimlamea  présentent  des  diflifaaieeà  remar*' 
qnabics.  H  y  en  a  de  carrées;  d'autres  sont  heiagones,  octogones,  etc.  Les  mines 
difflârenees  existent  dans  la  température  de  Peau  ipii  varie  d^is  le  12.*  degré  du 
thermomètre  de  Réanmnr  jusqu'au  43.*  degré,  et  Ton  obsctve  qte  la  source  la 
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moins  chaude  est  placée  près  du  Lytnbc,  tandis  que  cellrs  dont  la  température 
est  beaucoup  plus  élevée  se  trouvent  à  rcxlrémilé  opposée.  Après  le  LymbCf 
cdk  ém  fyoUtàom  qoi  fcramit  Ict  ^oonkaienti  In  fin  abondanlt  at  celle  dite 
de  U  Jlevw,  ainn  nominiSe  parce  ^*dlo  fol  Ktivmée  et  dcblayëe  pendant  le 
■é  jeur  fit  à  Boorben  Louise  de  Lamine.  La  tempéntnra  de  celle  fenlakie 
«et  de      ,  et  son  ean  est  celle  dont  Ftasi^  a  fait  la  boisson  des  malades. 

La  profondeur  de  ces  diverses  fontaines  est,  à  «juelques  légères  diflërcnces 
près,  de  2  mètres;  elles  se  vident  toutes,  par  des  tuyaux  de  plomb,  dans  un 
canal  commun  de  vidange.  Mais  leurs  dégorgeoirs  se  réunissent  pour  aller 
jeter  knr  trop  plein  dans  dem  grandi  bassini  circnlaires  fn  ecoipflnt  le  milieu 
de  la  ceor.  Le  produit  de  ce  trop  plein  est  d»  lOS  litice  par  niante.  Le  phn 
grand  des  bassins  ah  s'épanchent  In  eawt  dn  ftntsinw  est  cennm  son  In  noms 
jd»  Bain  de  César  ^  Bain  rynd,  Naguère ,  il  âait  encore  entouré  d'un  mur  antique , 
con&tniit  en  pierres  énormes,  artistement  superposées  sans  ciment,  et  surmonté 
d\mc  très-belle  corniche.  Cette  muraille  était  entièrement  revêtue  de  marbre.  On 
remarquait  à  sa  surface  intérieure  12  nicbes  destinées  à  recevoir  des  statues  dont 
quelques'Unn  subsistaient  encore  ttt  temps  dn  cardinal  de  Ndielieu,  etquifbrent 
enlevées  par  ks  ordm  de  ce  mfaiistre.  Son  le  pédestal  de  dmcune ,  a'onnait  un 
canal  ^  anaenaitrean  d*unedn  fimiainn,  ou  ^  donnait  issue  à  feacédsirt  de 
celle  du  bassin.  Lors  de  la  coostruction  de  Tédificc  thermal  actuel,  en  1807, 
cette  muraille  fut  démolie  et  remplacée  par  une  simple  margelle  élevée  de  44 
centimètres  seulement  au-dessus  du  sol.  La  destination  du  bassin  fut  également 
changée ,  et ,  au  lieu  d'une  piscine  oit  les  malades  étaient  baignés  en  commun , 
on  ena  ftitonrésarvaiir  pour  ks  sans  néoessaimau  service  des  nouveaux  bains. 
A  cteé  de  ce  bassin  antique,  et  à  la  dislance  dW  mitre,  est  la  second  bassin 
circuhiift*  Moins  faste  que  le  premier,  il  est  destiné  à  servir  de  dépAt  aux  eaux 
Ihennaks  qn*on  y  hisse  refroidir  pour  être  employé  à  modérer  b  température 
des  cnux  des  sources  et  de  cc^lles  du  b.iin  royal.  Sa  construction  est  toute  récente  ; 
il  a  été  bàli,  en  1820,  sur  remplacement  et  sur  les  fondations  d'un  bain  antique 
qui  était  de  forme  carrée  etqu  on  nommait  i^am  des  Pauvres  ou  Bain  de  ["Hôpital^ 
parce  qu'il  âait  exclusivement  résové  anx  indigents  maladn. 

Toutn  In  eanx ,  après  avoir  passé  de  baasin  en  liassin  et  apcis  avoir  servi 
anx  bains  et  aux  doncbn,  vont  m  jeter  dan»  un  vaste  aquedoe  qui  a  troia  largn 
ouvertures  dans  la  Cour  des  Fontaines,  forme  plusieurs  sinuosité  dont  on  ne 
connaît  pas  le  but  et  l'utilité,  puis  rejette,  à  400  mètres  de  là,  ces  eaux  qui 
sci'vnnt  alors  à  l'irrigation  de  plusieurs  prés  dont  la  fertilité  est  remarquable. 
Ainsi  que  toutes  les  autres  parties  du  monument,  cet  aqueduc  est  construit 
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avec  des  bloet  éat/ÉÊtom  de  plci-re»  Art  Ami»  et  m  dimtaMons  sont  tdke, 
qu'un  homme  peut  v  hiarchcr  debout  et  y  faire  rotilcr  tmc  broiiettr.  Sa  hauleor 
c»l  de  deux  inctrcs  sur  un  mètre  de  largeur.  On  remarque,  en  le  prtouranf , 
les  ouvertures  de  plusieurs  canaux  en  plomb,  en  cuivre  et  en  pierre,  duul 
qtt«lqmt^iM  fciwiMweit  cocora  éà  V«n;  mab  ib  tant,  pour  la  plupart, 
entïèruMot  AiUnâê» 

Ct  «pi  VMlnt  de  l^Mifiee  diemal  de  Ihwiriwn ,  lel  qa^tk  avait  échappé  aux 
ravages  du  temps,  conservait  encore  toutes  les  conditions  d'tme  longue  durée; 
mais  s(<4  dispositions  intérieures  ne  se  trouvaient  plus  en  harmonie  avec  la 
délicatesse  de  nos  mœurs  actuelles.  Aussi  ses  eaux ,  si  loi]g-temps  estimées  et 
recherché» t  lowKwnl-dle»  dam  wi  eabli  progressif,  qui  icndeit  k  defcnir 
Mal.  Duw  en  eircenlHMMa,  lea  adminialnlewe  de  IlÛpiiil  et  de  b  ville 
de  BouriMW,  oonivaMicn»  que  la  réédificatmi  de  MlAliasement,  faite  sur  na 
meilleur  plan,  pouvait  seule  lui  rendre  son  ancienne  célébrité,  demandèrent 
et  obtinrent  la  concession  de  la  propriété  des  sources  thermales  au  profit  de 
riMpital  qui  fit  construire  les  nouveaux  bains  à  ses  frais.  Cet  édifice  réunit 
naialnent  loatai  faa  conuiMdildi  dénnddat,  et  remplit  le  but  que  l'en  •*<liit 
fnfméf  de  rendre  rkAniabbatieB  dea  caos  pioe  déeeale  qne  par  k  paaaé  et  piiM 
facile  II  giaihuii  daaa  tootca  les  circonstances,  il  comhIb  en  aa  Mibnent  doot  k 
dévdoppement  en  longueur  est  de  39  mètres  sur  une  lari^^eur  de  10  mètres. 
La  façade ,  du  côté  de  la  Cour  des  Fontaines ,  présente  deux  galeries  :  l'une , 
inférieure ,  est  en  forme  de  portique  ;  Taulre ,  supérieure  et  ornée  de  colonnes 
qui  «NUboMiil  k  cmJMe,  fiwilile  k  awnee  dea  appartemami  éa  pioiuer 
ëtage  et  ceodnlt  a»  aalen.  Le  refrde-elMWMaét  cat  divNé  en  huit  cainneb  aaaet 
apackin  et  voftiéa,  dans  chacun  desqueb  oo  a  pratiqué,  dans  le  sol  et  au  nivean 
du  carrelage,  une  baii^oire  en  forme  de  petite  piscine,  où  chaque  malade  est 
baigné  isolément ,  et  rei  ait  la  douche  dont  le  volume  ,  la  pression  et  la 
température  peuvent  ctrc  gradués  à  volonté.  Les  baignoires  sont  remplies  par 
deni  loUneli  qui  fetimimnl  Pcan  minérak  on  chaude  en  fenpérée»  et  nae 
pampe,  placée  an  contie  dn  UtHaent,  élire  les  cana  qiû  doivent  entretenir  lea 
dondhea.  Elles  sont  versées  dana-dea  réMirairs  construits  au-dessus  des  voûtes ,  d'où 
elles  sont  distriluices,  par  des  lojaax  particuliers,  dans  chacun  des  cabinets.  Le 
premier  L-l.igc  se  compose  de  quelques  appartements  agréables,  réservés  aux 
étrangers  qui  viennent  faire  usage  des  eaux ,  et  d'un  aaloo  vaste  et  élé- 
gamment décoré,  deatmé  k  ficiKler  leur  némibn.  là  acrvice  dm  haka  est 
confié  à  dm  emplogrée  dm  dans  snm  attaché»  à  rftnMbmnwt,  et  fui ,  aaua 
b  BurveUbnce  dn  médecin-lnapecicnr,  donnent  aux  maladm  daa  aain*  dent  h 
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bonne  adminnlnitMii  conoourt  poiaaamownt  am  henra»  vémltau  que  Foo  obtient 

chaque  année. 

I/liùpitnl  de  Bourbon -Lancy  a  été  formé  de  la  réunion,  opérée  en  17S3,  de 
rhôpilal  St. -Jean,  dit  Hospice  des  Pèlerins,  et  de  celui  dps  eaux,  qui  avait  été 
fondé  en  1697.  Ce  dernier  hôpital,  riche  auli"cfois  des  dons  et  des  fonrlutions 
des  personnes  pieuses ,  recevait  les  indigents  malades  de  tous  tes  pays ,  justpf à 
la  concamncè  d?an  nombie  détenniné.  Ibia  les  perlée  ooniidAnblM  qu'il  a 
faites  Font  forcé  à  refnser  ces  eeconn  gntnili  au  panms  étrangers ,  qni  ne 
sont  plus  admis  qn^u  moyen  d^unc'  rétribution  assez  modérée.  Cet  hospice 
était  situé  non  loin  des  bains ,  dans  un  lieu  bas  et  humide  ;  il  a  été  transféré , 
en  1804 ,  dans  un  ancien  couvent  de  la  Visitation,  où  se  trouve  réuni  le  double 
avantage  d'une  position  salubre  et  d'un  logement  spacieux,  contenant  50  lits. 
On  y  reçoit  annuellement  de  150  à  200  malades. 

PhMieom  voies  romaiiMS  tràfenaieiit  Boorhoo-Lancy  ;  rtme  dédies  abontiisaît, 
pfès  dn  village  de  Diea,  I  un  pool  que  l\m  cntit  êtra  de  oonstnaetion  ronainé. 

Le  canton  de  Bourbem  est  borné  au  nord  par  le  département  de  la  Nièvre, 
h  Veti  par  les  cantons  d^Issy-rÉTeque  et  de  Goeugnon ,  au  sud  et  à  Touest  par 
le  département  de  l'Allier.  Il  compte  une  population  de  9,591  hab.  (1831. 
9,403  hab.),  1,687  maisons,  et  se  compose  de  11  communes,  savoir:  Snint- 
Aubin-sur-Loire  y  Bourbon-Ltmcf  y  Chalmoux  y  Cromty  Gillj -sur-Loire  y  Lesmes  y 
MMUttf  BÊonty  Perrignjy  Trizj  et  FUrf-ntr^Lair»,  On  compte,  en  outre,  dans 
ce  canton  qui  n*est  pas  encore  eadastré,  41  usines  et  336  patentables. 

BOURG -LE -COMTE,  situé  prte  de  la  rive  gauche  de  h  Loire;  à  7  kil. 
N.  O.  de  Marcigny,  chef-lien  du  cant.  ;  à  3  myr.  9  kil.  S.  0.  de  CharoUes, 
chef-lieu  de  l'arr.  ,  et  à  10  myr.  3  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  369  hab, 
(1831.  400  hab.)  81  maisons.  Sup.  non  cadastrée.  Perception  de  Chambilly. 
Bureau  de  poste  de  Marcigny.  1  moulin,  1  tuilerie,  1  four  à  cliaux.  Cette 
paroisse  dépendait  autrefois  des  Basaos-Harcbes  du  Bourbonnais. 

BOURGVILAIIf,  8  Ul.  N.  If.  E.  de  Tranajws,  ebeMicn  du  cant.;  à 
2  myr.  1  kil.  O.  N.  O.  de  Mâcon,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  5  mjt'.  3  kil.  S.  S. 
O.  de  Chalon.  Pop.  762  hab.  (1831.  745  hab.)  ICI  maisons.  Sup.  non  cadastrée. 
Perception  de  Picrrcclos.  Bureau  de  poste  de  Mâcon,  1  moulin. 

Celte  paroisse  était  anciennement  du  bailliage  ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de 
Mâcon ,  du  parlement  de  Paris  et  de  l'intendance  de  Dijon. 

BOUZERON,  à  3  kil.  S.  S.  0.  de  Chagny ,  dwf-lien  du' «ant. ,  et  à  î  myr. 
N.  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de  I'ïut.  Pop.  207  hab.  (1831.  300  habitants. ) 
58  nuisons.  Sup.  cadasi.  370  hect.,  dont  151  en  vignes ,  151  en  firidies,  31  en 
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bois,  29  en  terres  hboanbles,  etc.  PorceptUm  de  RnUy.  3aKMi  de  poate  dm 

Chagny.  Vins  blancs  estimes.  Carrières. 

Bouzpron,  Bosenmtis  villa ,  autrefois  annexe  de  Cliagny,  ilt-j>cnduit  du  diocèse, 
du  bailliage  et  de  la  recette  de  Chalou,  de  l'archiprêtré  de  AuUy  et  de  la 
bwtnia  de  Chagny.  Ce  village  lut  daon^  par  le  ni  Karle  dit  le  Gheine,  en 
872|  à  dei  moines  <pii  y  anieni  une  Cdkj  en  nnl  encon  lee  tinnes  de  leurëgUae 
dpnt  red^placement  a  conservé  le  pem  d'Etwlos  des  Moines.  On  reman|ue  sur  la 
montagne  ,  à  l'oncst  de  Bouzeron ,  et  dans  le  voisinage  d'une  ant  iennn  voie  qui 
tendait  à  Bibractc  ,  les  vestiges  d'un  camp  retranché  que  l'on  altrilnie  aii\  Romains. 

BOYER,  situé  près  de  la  route  royale  n."  6  ,  de  Paris  à  Clianibcry;  à  G  kil. 
S.  de  Senneoey-k-Grand,  €hef-41eu  du  cent. ,  et  à  S  mjt,  3  kil*  S.  de  Cbalon , 
cbeMien  de  Vm,  Pop.  1,333  hab.  (1831.  1,371  liab.)  355  maÎMMW.  Sup. 
cadast.  1,692  hcct. ,  dont  691  en  terres  labourables ,  271  en  prés,  250  en  vignes, 
219  en  bois,  132  en  friches,  etc.  Perception  d^Etrigny.  Bureau  de  peele  de 
Sennecey-le-Grand.  10  moulins,  2  huileries,  four  à  chaux.  Carrières. 

Boyer ,  Boiacum ,  dépendait  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Màcon ,  du  diocèse 
de  Ghalon  et  de  Vuéàptinté.ÔB  Tovnins.  On  voit,  dans  les  bois  de  la  Veevre, 
une  levée  que  Ton  croit  hte  de  oenatmctien  romaine;  les  habitants  la  désignent 
seua  le  nom  de  levée  romaine.  Ancien  château  au  hameau  de  Vcnicre.  Il  existe 
sur  le  territoire  du  même  hameau ,  rofif  la  montagne  de  Moiilrond  cl  la 
Saône,  deux  pierres  levées,  c|ui  paraissent  cire  de»  monuments  celli(|ues.  (Voir 
le  chap.  XV ,  Aniiquiiés.  ) 

mkCm,  aimé  enU»  h  Safae  et  le  INienm;  à  S  kU.  N.  N.  £.  de  Vcnfam, 
chef4ien  du  cent.,  et  à  2  myr.  .4  kil.  N.  N.  E.  de  Cbahm,  chefrlien  de 
Parr,  Pop.  900  hab.  (1831.  871  hab.)  204  maisons.  Sup.  cadast.  1,479  becL 
Perception  et  bureau  de  poste  de  Verdun.  Bae  sur  la  Saône. 

Bragnv ,  nommé  anrirnnrment  Braigney ,  Bnif/niacum ,  était  du  bailliage  et 
de  la  recette  du  Nuits,  du  diocèse  de  Chaloa  et  de  rarchiprêlré  de  Verdun. 
Le  duc  Fliilippe4e-lbrdi  adielo,  en  1367,  cette  terre  qui,  plus  tard,  passa 
h  k  maiMMi  de  Thiard.  CTest  là  qn^eat  oMirt,  en  1605,  Pévj^ne  Pontus  de 
Thiard.  (Voir  la  Biographie.)  On  y  remarque  un  ancien  et  vaste  château  qui  fut , 
ainsi  que  le  village,  pris  et  saceagé  par  les  impérkux  en  1636.  U  appartient  à  k 

veuve  de  Labédoyère. 

BRAGNV-EN  CHAROLLAIS,  situé  sur  les  bords  de  l  Oudiachc  ;  à  8  kil. 
S.  0.  de.Palinges,  cbe(-Ue«  dn  cent.;  à  1  myr.  8  kiL  N.  0.  de  Charelles, 
chef-lien  de  ranr. ,  et  k  8  mjr,  2  kil.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  533  habitanta. 
(  1831.  513  hab.  )  83  malmne.  Snperfick  cadast.  2,181  hect. ,  dont  1,223  en 
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tarrn  hbowdilet,  S20  en  boit,  3!Bl«n  pré»,  $  enfridM»,  I  «n  vignes,  etc. 

Perception  et  bureau  de  poste  de  Paray-Ie-Monial.  3  moulins  et  1  hnikriet  sur 
rOudrachc;  2  ëtanp;  2  ctrrièns.  Commerce  de  gnîm,  de  bestians  «t  notam- 
ment de  porcs. 

firagny,  Bramacum,  dépendait  du  bailliage  et  de  la  recette  de  CiiaroUes, 
de  Tancien  diocèse  d'Autun  et  de  rarchiprêtré  de  Perrecy.  Il  y  avait  ancien^ 
nement  un  prienvé  de  Bénédictins,  qui  fut,  dit-on,  fondé  per  le  ni  Raonl, 
vers  le  oonuaenoement  dn  diiièine  siède.  Des  dem  o&iés  de  la  nvièn,  an 
milieu  des  bon,  on  voit  les  fbssés  d^Bn  inden  cbttaan,  connu  sous  le  non  de 
Bossigtiol. 

BRANCION,  à  1  myr.  1  kil.  0.  S.  O.  de  Tournas,  rhef-Iieu  du  cant.  ; 
à  3  myr.  N.  N.  0.  de  Mâcon,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  ii  myr.  9  kil.  S.  S.  O. 
de  Chalon.  Pop.  593  hab.  (1831.  591  habitants.)  177  maisons.  Sup.  cadast. 
885  hcct. ,  dont  383 *en  lems  laiioindiks,  SSS  eo  bois,  113  en  vignes, 
114  en  friehes,  65  en  pvéi,  ele.  Gbeflîen  de  peroqilien.  Bmean  de  poste  de 
Toni-nu9.  2  moulins. 

Brancion ,  Brancedunum ,  Brancidumcm ,  était  autrefois  un  bour^  considérable , 
qui  a  été  miné  par  les  guerres  et  par  la  peste  du  seizième  siècle.  Il  dépendait 
du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Chalon.  C'était  une  châtellenie 
royale ,  dont  les  comtes  de  Montvevel  ont  été  engagistes.  L'ancien  château  fiart 
de  Brancion,  situé  sur  la  montagne,  avait  été  rdbâti  par  Fhilippe-le-Bon.  Le 
ofllend  Alphonse  Qmano  PhaHégea  et  le  prit  en  1582.  H  n*en  fcste  pins  que 
des  ruines.  Brancion  a  donné  son  nom  à  une  ancienne  et  ilhistre  fiunîlle.  (Voir 
le  Chap.  XII  ,  Biographie.)  En  1771 ,  on  a  Irourë  dans  un  champ,  au  hameau 
de  Martailly ,  quelques  dalles  de  marbre  ;  les  archéologues  du  pys  pensent 
qu'acnés  ont  appartenu  à  un  temple  de  construction  romaine ,  qui  aurait  existé 
en  00  Ken* 

BRANDON,  I  1  myr.  1  kil.  N.  S.  de  Matour,  chef-lien  du  cant.)  à  S  myr. 
5  ka.  0.  N.  O.  de  llloon,  dief-lien  de  rhrr.,  et  k  8  myr.  6  kil.  8.  S.  O. 

de  Chalon.  Pop.  773  hab.  (1831.  836  habitants.)  176  maisons.  Sup.  cadast. 
1,014  hect. ,  dont  611  en  Icrrcs  labourables,  291  en  prés,  53  en  bois, 
12  en  friches,  7  en  vignes,  etc.  Perreption  de  Dompierrc-les-Ormes.  Bureau  de 
poste  de  Màcon.  2  moulins.  Carrières  de  pierres  calcaires  grises. 

BnuMUm,  Brandottum,  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette  et  dn  diocèse  de 
Mloon,  de  Parchiprêtré  du  ll«rt>de-France,  de  la  justice  dn  dutpitré  de  St.- 
VincentdoHIconetdecelledePabbayedeChuqr»  On  remarque,  sur  le  Mtitesre 
de  Brandon ,  les  mines  de  plnneura  anciens  cblleaua.  Une  voie  romaine ,  tendant  de 
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Beanjou  a  Cluny,  par  la  vallée  de  la  Grotne»  tnmarsait  celte cominuiie.  Trace» d*an 
camp  romain  sur  le  sommet  de  la  montagne  i^Aoust.  (Voir  le  Chap.  XV,  Antiquités.) 

BRANGES,  situé  sur  la  route  royale  n.*  78,  de  Nevcrs  à  St. -Laurent  ;  à  4 
kil.  O.  N.  O.  de  Louhans,  chef-lieu  du  cant.  et  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à 
3  myr.  3  kil.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  1,703  hab.  (1831.  1,616  hab.)  271 
maisona.  Sap.  cadaaivëe  2,446  faectaica,  dont  1,127  en  tema  labeaidika, 
S45  en  pr<a,  496  en  bok,  144  en  finclMa,  S  en  vignea,  etc.  Peroqpiion 
et  bonau  de  poste  de  Louhans.  6  moulins ,  1  hnlerie ,  1  tuilerie ,  1  foulon  à 
tirctninr:  3  étangs.  La  fahriration  de  la  toile  ftPCMpt  environ  80  ouvrieia* 
CoiiiiiK n  0  du  IjIij  fi  du  bétail.  Froiiuînl  estimé. 

liranges,  Drenyiœ  y  ancienne  haronic  érigée  en  marquisat  ea  1655,  dépendait 
da  bailliage ,  du  dmccM  de  Chakn  et  de  Ir  recelle  de  Saint-Lmnent.  On  h 
diviaait  en  deux  parliea  ;  l*une,  nommée  la  FiranekSse  de  Brmges,  renfomait  le 
bourg  et  les  quatre  fiiubourga»  avec  Beaumont  et  Arci  ;  Tautre ,  comme  aeua  la 
dénomination  de  Tnrephiine  ^  comprenait  les  forains.  Celle  pavoine  avait |  dèa 
1265,  une  frimilinriti'  de  dix  prêtres.  Elle  possédait  aussi  une  léproserie  sous 
le  vocable  de  Saint- Thomas  d'Aquin  ;  les  revenus  de  cet  hôpital  furent  réunis , 
en  1 736,  à  ceux  de  l'hospice  de  Tournus  oii  fut  fondé  un  lit  pour  les  malades  de 
Branges.  11  y  avait  un  ancien  cbiteau  fort  dont  on  reconnaSl  encon  l*encdnle. 

Voici  un  poMage  du  tenrier  de  1602,  qui,  avec  un  titre  de  1543, 
accordait  à  quelques  habitants  de  Rranges  le  droit  de  pêcbe  et  de  ehasK  : 
Cl  Les  habitants  bourgeois  ont  droit  de  pcche  dans  la  Scille  h  tous  engins,  à 
»  pied,  sans  hatoau  et  avec-  tous  filets,  pour\u  qu'ils  n'excèdent  pas  trois  toises, 
»  et  de  chasser  à  cors  et  à  cris  de  chiens,  sans  HIets  ,  à  toutes  sortes  de  bêtes 
»  non  prohibées- par  les  ordonnança  rajana.  Si  quelque  riband  tn  ribandot 
»  ntffin  on  lulBenne,  g....  puUique  dilEiment  de  pwoies  un  homme  eu  femme 
»  de  bien ,  celui  qui  les  fimppem  pour  les  châtier  ne  aeca  tenu  à  mdle  peine 
M  envers  le  seigneur.  Les  habitanla  ont  droit  de  vaine  pâture  e»  bois  de  Chize, 
>>  de  Lescliot  et  la  Chaux  .  jusqu'il  la  Saint-Martin  d'hiver.  Le  curé  a  celui  de 
n  parcours  pour  sa  jument  et  son  suivant  dans  la  vaste  prairie  de  T^ninges.  » 

BRAY,  il  8  kil.  N.  O,  de  É^^i^,  chef-lieu  du  cant.;  à  2  myr.  6  kil. 
N.  N.  O.  de  Hftcen,  chef-lieu  de  Tarr.,  et  à  3  niyr.  6  Ul.  8.  8.  0.  de  Gbaktt. 
FOp.  32S  hab.  (1831.  389  hab.)  79  maisons.  Snp.  cadast.  986  bect.,  dont 
3!) 5  en  bois,  -82  en  terres  labourables,  210  en  prés,  85  en  vignes,  26  en 
friches,  etc.  Perception  de  Massilly.  Bureau  de  poste  de  Cluny.  1  moulin. 

Bray,  Br  ivrin  y  était  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocese  de  MAcoUi  de 
rarchiprêtrc  de  Vérizet  et  de  la  justice  de  Tabbé  de  Cluny. 


'i8  CBAmRE  xin. 

BRESSE-SUR-GROSNE,  situe  au  bas  d'une  montagne,  enlrc  la  Grosnc  cl 
le  Grisou;  à  1  myr.  2  kil.  S.  O.  de  Scnucccy-lc-Grand ,  chef-lieu  du  canl.  , 
et  à  2  myr.  9  kil.  S.  S.  0.  de  Cbalon,  chcf-Iicu  de  Vm,  Pop.  498  liab. 
(1831.  484  hab.)  119  meiiom.  Sup.  ca^.  718  heet.,  dont  398  eu  tores 
hbounUes»  121  en  bon,  94  en  prés,  50  en  vifoet,  34  en  finchei,  etc.  Chef- 
lien  de  perMplion.  Bureau  de  poste  de  Sennecey-le-Grand.  2  tuilerie». 

Bceaae-aur-Grosne ,  Brigia,  Bressia,  de  Bressiis  ad  Graunaniy  faisait  partie 
du  bailliap;e,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Chalon,  et  de  rarchiprêtrc  de 
Drancion.  Une  bulle  du  pape  Alexandre  III  avait  adjuge,  en  1180,  au  chapitre 
de  Saint-Vincent  de  Chalon ,  le  patronage  et  la  seigneurie  de  cette  terre. 

BRBUIL  (Le),  à  8  kil.  E.  de  Honlceni»,  chef-lieu  dn  cent.  ;  à  3  mjr. 
S.  S.  E.  d*Anbm,  dbef-lien  de  Tarr.,  et  à  3  myr.  1  kil.  O.  de  Chalon.  Pep. 
720  hab.  (1831.  711  hab.)  137  maisons.  Sup.  cadast.  3,158  hect. ,  dont 
2,227  en  terres  labourables,  471  en  près,  38iJ  en  bois,  etc.  Perception  et 
bureau  de  poste  de  Montcenis.  2  moulins,  2  fours  à  chaux  et  à  tuile.  Com- 
merce de  bestiaux.  2  étangs,  dont  l'un,  d'une  superlicic  considérable,  alimente 
le  cenel  du  Centre  pendant  une  partie  de  Tannée.  Les  mince  de  houille  qui 
ckietent  aur  le  territoire  de  cette  commune  dépendent  de  la  conccnien  dite  dei 
Fauches  et  de  celle  de  Longpetulu. 

Le  Breuil,  Brolium^  Brogilus  ^  était  du  bailliage  de  Montcenis,  de  la  recette 
d'Autun ,  du  diocèse  de  Chalon,  de  Tarchiprctrc  du  Monl-Saint-Vincent,  et 
relevait  de  la  baronic  de  Nuntoux.  Vestiges  d'une  voie  romaine. 

BRIANT,  situé  inr  la  peUte  riviive  de  Blaine;  à  9  kil.  N.  £.  de  Scmur, 
chef-lien  du  cant.  ;  à  2  myr.  1  kil.  S.  S.  O.  de  CharoUei,  chef-lieu  de  Tarr. , 
et  à  8  myr.  8  kil.  S.  O.  de  Chahm.  Pbp.  974  hab.  (1831.  938  hab.) 216 
maisons.  Sup.  cadast.  1,776  hect.,  dont  797  en  terres  labourables,  623  en 
prés,  161  en  bois,  109  en  vi2;ncs,  8  en  friches,  etc.  Perception  de  Saint- 
Cbristophc-en-Brionnais.  Bureau  de  jwstc  de  Marciguy.  2  moulins;  carrières  de 
pierres  à  bâtir  ;  nombreux  et  gras  pâturages. 

Briantf  anciennement  Brian,  .Bnnwvûun,  Aimoeum,  Brienna,  dépendait  des 
bailliages  de  Semur  et  de  Hiceny  du  diocèse  d'Autun ,  de  l^urchipi^tré  et  de 
bi  recette  de  Semur.  Ce  bourg,  considérable  ratrefoi»,  est  fort  ancien  ;  il  paraît 
avoir  clé  le  berceau  des  Bnmnovîif  premiers  habitants  du  pays  dont  parle  César. 
(  )Mclqnc.s  historiens  croient,  au  contraire,  que  Scmur  •."cât  élevé  sur  les  ruines  de 
l'aucicnnc  capitile  de  ce  peuple.  Le  château  et  le  presliytèrc  de  Briant  ont  été 
brûlés  par  les  heîtres  en  1576. 
BRIENNE,  situé  entré  la  Seilk  et  h  route  royale  n.«  75,  de  Cbalon  à 
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Grenoble;  à  2  kil.  E.  de  Cuîscry,  chef4ieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  9  kil.  S.  O. 
de  Loulians,  chef-lieu  de  l'arr.  ,et  à  3  myr.  3  kil.  S.  S,  E.  de  Chalon.  Pop. 
55G  hab.  (  1831.  'SGO  hab.  )  121  maisons.  Sup.  cadast.  566  hect. ,  dont  343 
GO  tcrrcâ  labourables,  173  en  prcs,  4  en  friches,  clc.  Perception  de  Cuisery. 
BoMMi  de  poale  de  Toamm.  Rdak  de  la  poite  nn  chemu.  1  moulin ,  1  tnilerie. 

Brienne,  Brtemm,  ^tail  antrefint  du  hiiUiage  ie  ChalMit  de  la  racelte  de 
Saint-Laurent,  de  la  châtellenk  de  GuMTf,  du  diooèae  de  Lyon  nt  de  Tarchi- 
prctré  de  Bâgé.  Les  moines  de  Tournas  y  avaient  un  prieure  de  Bénédictins  qui 
se  rclircrent,  en  i^ifiij ,  h  cause  di:  la  pam>reic  et  de  In  caducité  de  leur  moims- 
tère.  Une  maison  voisine  d'un  tertre  a  conservé  le  nom  de  maison  du  Dojrenné. 

BRION,  situé  sur  le  penduml  d^e  numtagne ,  entre  rArrous  et  la  roule 
dépwlBiiMntale  n.*  10,  dTAolan  à  Berajen;  à  6  ktl.  N.  If.  O.  de  Mesrna, 
chef-lien  du  ctnt  ;  à  9  kQ.  S.  O.  d'Autan ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  el  a  $  mjir. 
9  kil.  O.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  577  hab.  (  1831 .  :)48  hab.  )  96  maisons.  Sup. 
cadasL  1,fiH8  bect.  ,  donl  930  en  terres  labourables,  447  en  bois  ,  204  en  prés, 
39  cil  vignes,  9  en  friches,  etc.  Perception  de  Mesvrcs.  Bureau  de  poste  d'Autun. 
Carrières  de  pierres  grises  donnant  une  chaux  hydraulique  aussi  estimée  que 
.celle  de  FeutUy.  1  fimr  à  chans  »  1  tnilerie ,  %  neolias ,  1  ImUerie.  Commerce 
de  beslîaus. 

Ce  village  dépendait  du  bailliage ,  de  la  recette ,  du  diocèse  ,  de  Tarchi- 
prctré  d*Autun  et  de  la  justice  de  la  cathédrale  de  la  même  ville.  Le  hameau  de 
(lUenan  est  célèbre  par  la  dcfailc  de  Louis  Mandrin ,  qui  y  fut  attaque  ,  le  22 
décembre  1754,  par  un  déliichcment  de  dragons  et  de  hussards  de  la  légion 
de  Fitscher. 

BROYE ,  titné  «or  les  bords  di|  Hemin  ;  à  4  kil.  B.  de  Mesvret,  dief-lieu 
du  cant.  ;  à  1  myt.  i  kil.  S.  d*A»lan,  chef-lien  de  Tarr.  »  et  à  6  myr.  1  kil. 

O.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,153  hab.  (1831.  1,106  hab.  )  247  maisons.  Sup. 
radast.  2,8d'>  hcct. ,  dont  1,543  en  terres  labourables,  8:iG  on  bois,  322  en 
prcs,  48  en  friches,  11  en  vignes,  etc.  Perception  de  Mesvrcs.  Bureau  de  poste 
d'Autun.  1  papeterie,  2  moulins  et  1  huilerie. 

Bfoye,  nommé  anciennement  Aws,  Boer,  «Itte  de  Breds  ^  dépendait  du 
bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  d'Autnn,  de  rarchiprêtré  de  Blanzy  et  dn 
marquisat  de  Mon^en.  Le  duc  de  Bourgogne  Hugues  III  incendia  ce  village  en 
1184  pour  se  venger  de  Hugues  de  Broie  qui  avait  pris  parti  contre  lui  avec 
Hugues  de  Vcrgy,  — Montjeu  ,  Afons  Joins  ,  était  anciennement  une  baronie  qni 
lîit  érigée  en  marquisat,  en  1655,  pour  Nie.  Jeannin  de  Castille,  ambassadeur 
de  Henri  IV  en  Suisse.  Le  château  de  la  Tçison  tfOr  est  détruit  depuis  k>ng- 
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temps  ;  on  en  voit  encore  quelques  restes  au  milieu  d'un  étang.  Le  château  actuel 
de  Mont  jeu  ,  brûlé  en  partie  en  1746  ,  fut  réparc  peu  d'années  après.  Il  y  a  une 
galem  dua  bqaell«  on  remarque  plus  de  doux  ceals  tablctm-flt  deux  gwwm 
unies  cioénires  de  terre  bkndie,  tirées  de  Conaid.  On  vmt  tussi  dans  k  jardin 
des  figores  gauloises  et  romaines  treuvées  dans  les  environs  d'Âutun.  Enfin  on 
rencontre  dans  le  parc,  de  1  myr.  H  kil.  de  tour,  quelques  vieux  arbres,  et 
notamment  des  hêtres,  qui,  par  leur  grosseur  et  par  répaisscur  de  leur  feuillage  , 
semblent  indiquer  encore  le  séjour  des  Druides.  Sur  la  montagne  de  Montjcu 
sont  3  vastes  étangs  qui  alimentent  les  modim  d*Anbm  et  fournissaient  autrefois 
de  Tean  à  Taqueduc  età  la  nanmadue.  M.  Ch.  Desplaces  a  relranvë,  en  1833 ,  las 
traces  de  cet  aqueduc,  depuis  les  ëlanga  de  Hontjcu  jOÊifu  dans  rimérienr 
d^Autun ,  sur  une  étendue  de  1  myr.  C^cst  au  pied  de  cette  montagne ,  près  de 
Rivaux ,  que  Ton  »  dt^coiivcrt  des  filons  de  plomb  argentifère;  des  fouilles  y  avaient 

été  faites  sans  su»  ers  on  Kiiiii  et  en  1740. 

BRUAILLËS,  situe  «ur  les  bords  du  Solnau;  à  5  kil.  S.  de  Louttans,  chef- 
lien  dn  cant.  etde  Parr. ,  et  à  4  myr.  S  kil.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  1,171  hab. 
(1831. 1,131  liab.)238niaiMms.  Snp.c8daBt.  2,219  heet.,  dont  1,197  enterres 
labourables,  386  en  bois,  277  en  prés,  21  en  friches,  8  en  vignes,  etc. 
Perception  de  Sagy.  Bureau  de  poste  de  Louhans.  4  étangs.  4  moulins,  dont 
im  à  six  tournants,  sur  la  Vallicrc  ;  Vixn  do  ces  tournants  sert  à  filer  la  tiretaine. 
3  briqueteries.  Engrais  cl  commerce  de  bestiaux  (bœufs  et  porcs). 

Ce  village  dépendait  du  bailliage  de  Chalon,  de  la  recette  de  St.-Laurent,  de 
la  justice  dn  comté  de  Louhans,  dn  diocèse  de  I^ron  et  de  riarchipr^ré  de 
Coligny. 

BUFFIÈRES,  situé  an  pied  d'une  haute  montagne  ;  à  1  myr.  1  kil.  O.  S.  O. 
de  Cluny ,  chef-lieu  du  cant.;  à  2  myr.  8  kil.  N.  O.  de  Màcon,  chef-lieu  de 
Tarr.  ,  et  à  myr.  7  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  751  h:ib.  (1831.  912  hab.) 
195  maisons.  Sup.  cadastrée  1,216  hectares,  dont  6ii7  en  terres  labourables, 
313  en  bois,  163  en  prés,  2^  en  vignes,  14  en  friches,  etc.  Perception  de  La 
Vinene.  Bureau  de  poste  de  Clunj.  5  moulins.  Carrières.  Éducation  de  bestîaui. 

Buffières,  Buffariœ,  était  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  dioc^  de  Micon , 
de  Pardkipvétré  dn  Mont-de-France  et  de  la  justice  de  Sevignon.  L'église ,  dont  la 
voûlc  en  ogive  est  couverte  en  laves  sans  charpente,  parait  être  du  quiozicme 

siècle. 

BURGY,  h  3  kit.  E.  S.  £.  de  Lugny,  chef-lieu  du  cant.  ;  ii  1  myr.  8  kil.  N. 
de  Màcon ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  3  myr.  9  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  250  hab. 
(1831.  226  hab.)  64  maisons.  Sup.  cadast.  288  hect ,  dont  92  en  bois ,  77  en 
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tcfm  laboonblet,  70  en  vignes  ,  27  en  prés,  14  en  friehea,  etc.  Perception  de 
Lugny.  Burent  de  po»te  de  Si.-Oyen.  Gairièn  de  |Mcme  grÎMi  coquillièrca 

très-dures. 

Burgy  dépendait  autrefois  du  bailliage  y  de  la  recette  et  du  diocèse  de  IVIàcon , 
de  rtadiiprïtré  et  de  h  cMtdlenîe  de  YArint,  de  la  josliee  et  de  la  seigneurie 
de  l'éfêqae  de  Hkon. 

BURNAND,  à  3  kil.  S.  O.  de  St.-Gengoux-le-Royal ,  chef-lieu  du  carit.  ;  à  i 
myr.  6  kil.  N.  N.  O.  de  Màcon  ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  2  myr.  9  kil.  S.  O.  de 
Chalon.  Pop.  398  hab.  (  1831.  398  hab.)  114  maisons.  Siip.  cadast.  6:i1  hcct.  , 
dont  235  en  terres  labourables  »  170  en  bois,  49  eu  vignes,  29  eu  prés  et  11  en 
firiches,  etc.  Perception  et  Imnni  de  paete  de  St-Gai8ei»-le*'Regnd.  1  hmmiIIii. 
Carrièns  de  pienrei.  Fmils  caliméi. 

Getle  pawMne  ëlait  du  bailliage,  de  la  recette  et  da  diocèse  de  Màcon,  de 
l^chipretrëduRoussetet  de  la  châtcUcnie  de  St.-Gengoux-de-Scissc.  Il  y  avait  an 
prieuré  d'Augustins  déchaussés,  fondé  en  1640.  Ces  religieux  étaient,  suivant  leur 
terrier,  seigneurs  directs  de  Buniand. 

BLIIZY,  à  7  kil.  O.  S.  O.  de  St.-Gcngoux-le-Royal ,  chef-lieu  du  canU;  à  4 
myr.  5  Idl.  N.  N.  O.  de  Hjcea,  cheflieu  de  Part. ,  et  à  3  myr.  3  kil.  S.  O.  de 
Chalon.  Pop.  288  hab.  (1831. 336 hab.)  73  maiaom.  Snp.  cadast.  531  heet., 
dent  184  en  prés,  168  en  bois,  105  en  tcn-cs  laboumblcs ,  44  en  friches,  1  en 
vignes,  etc.  Perception  de  St.-Ccngoiix-lc-Royal.  Bureau  de  poste  de  Joncy. 

Ce  villaj^e  était  autrefois  du  bailliage,  de  In  recette  et  du  dioeèsic  de  Màcon, 
fie  rarchiprélré  du  Roussel  et  de  la  cliàtcUcaic  de  St.-Gengoux-dc-Scissé. 

BUSSIERES,  situé  sur  la  route  départementale  n.*  1 3 ,  de  Micon  à  Marcigny  ; 
à  1  myr.  S  kil.  O.  N.  O.  de  lUcon  (sud) ,  chef-lieu  du  cent,  et  de  Parr. ,  et  à  6 
myr.  2  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  438  hab.  (1831.  422  hab.  )  118  maisons. 
Sup.  cadast.  265  hcct.,  dont  123  en  vignes,  45  en  prés,  42  en  terres  labou- 
rables, 37  en  friches,  2  en  bois,  «  te.  Perception  de  Pîerrcclos.  Bureau  de  poste 
de  St.-Sorlin,  par  Màcon.  2  moulins. 

Busaières,  Buxaue  ,  dont  une  partie  appartenait  à  la  province  du  Beaujolais  , 
dépendait,  pour  le  reste ,  dn  bailliage ,  de  la  recette  et  dn  diocèse  de  Mâcon ,  de 
Parèhiprêlré  dn  Mont-de-France  et  de  la  chitellenie  de  Prissé.  La  partie  mâcon- 
naise  était  du  ressort  de  la  justice  du  seigneur  de  Picrrcclos.  Les  Annales  de 
Màcon  nous  apprennent  que  les  habitants  de  Bussièrcs,  d'aceord  avec  les  calvi- 
nistes de  celte  ville,  la  dévastèrent  en  1ii61  ;  qu'ils  employèrent  143  journées  à 
piller  et  à  démolir  les  églises ,  et  que ,  loin  de  s'opposer  à  ces  désordres ,  les 
magistrats  de  Mâcon  les  nourrirent  aux  frais  de  la  vîUc. 
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BUXY,  chcf-licu  de  canton  ,  situé  sur  la  roule  départementale  n."  11,  deMIcon 
à  Cliagny  ;  à  i  myi".  C  kll.  S.  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de  TaiT. ,  cl  à  î»  myr. 
7  kil.  N.  N.  O.  de.  Màcon  ,  chef  -  lieu  du  département.  Pop.  1,9o8  liab. 
(1831.  1,954  Lab.)  361  maisons.  Sup.  cadast.  1,171  hccl. ,  dont  476  en  tciTcs 
labourables }  269  en  vignes,  176  en  Imt»  142  co  piés,  42  en  friclieit  etc. 
Chcf-Ueu  de  perception  et  burean  de  peele.  Vins  eitinié».  Carrières  de  pienres 
calcairea  jauniires.  2  moulins  snr  conn  d*ean ,  1  moulin  k  vent ,  2  hnileriet  et 
une  !)l:in<  hisseric  de  toile. 

lîuxv ,  Buxitm,  Btixiacum,  Bnssiacum,  qui  dépendait,  avant  la  révolution  de 
1793,  du  bailliage,  de  la  reccllc  cl  du  diocèse  de  Chalon,  fut,  des  le  dixième 
siècle,  lo  chef-lieu  du  district  du  vicomte  de  Chalon,  <]ui  y  tenait  ses  assises. 
Le*  prévôts  ayant  sncc^  ans  vicomtes  vers  le  denrième  siide ,  Boxy  devint 
alors  le  siège  de  la  prév6lé.  Cette  tenw,  ifA  appartenait  d^bord  ans  comtes 
de  Chalon,  vint  aux  ducs  de  Bourgogne  en  1237,  lorsipie  Hugues  IV  acheta 
de  Jeui  de  Chalon  le  comté  du  inrme  nom.  Des  ducs  de  la  première  race, 
Btny  passa  à  ceux  do  la  seconde  et  fut  réuni  à  la  couronne  par  Louis  XI, 
en  1477;  de  là  son  surnom  de  Buxy-le-Royal.  François  I.*''  l'engagea,  en 
1543,  à  François  d'Orléans,  duc  de  Longueville ,  en  échange  d'une  partie  de 
la  terre  de  Jlfantrichaid.  Busy  édnit,  en  1565 ,  à  Louis  de  BotulMm,  prince  de 
Condé ,  par  son  mariage  avec  Ftmnçoise  d^Orléans.  Cette  terre  passa  ensuite  aux 
comtes  de  Soissons ,  qui  la  vendirent,  en  1626,  au  marquis  d'Uxelles.  Ans 
d'Uxellcs  succédèrent  les  Bcringhen  ctcn6n  la  famille  Ilcnrion.  Béatrix,  comtesse 
de  Chalon,  avait  donné  à  Ruxy  des  lettres  d'affranchissement  des  l'an  1214; 
Phi  lippe -le -Don  conGrma  ces  privilèges  en  1422.  On  les  trouve  dans  Pérard , 
page  311.  Ce  bourg,  pillé  et  à  moitié  incendié,  en  1S76,  par  les  Reîtres 
commandés  par  le  prince  Casimir,  soolfrit  beaucoup  encore-  pendant  les  guerres 
de  religion.  La  peste  de  1438  n^  avait  laissé  que  13  feux;  celle  de  1628 
emporta  plus  dn  700  personnes.  Le  châtel  de  Buxy  se  composait  de  ce  qu*on 
nomme  le  Uounj  de  Buxy.  Ce  château,  environné  de  murs  flanqués  de  tours  et 
ceint  de  f<»sés  que  1rs  IiahitanLs  avaient  creusés  pour  se  mettre  à  l'abri  d'un  coup 
de  main ,  contenait  une  quarantaine  de  maisons ,  l'église  et  le  presbytère.  £ii 
1466,  il  n^  avait  plus  qn^ne  tour  m  éhatid  de  Irêr  long-temps  m  rufiie, 
suivant  rexpressîon  dn  terrier  de  1521.  Outre  ce  chiteau,  il  y  avait  encore 
un  antre  petit  fort,  connu  sous  le  nom  de  low*  de  Marges,  Les  protestants  étaient 
très-nombreux  à  Biu^  et  y  avaient  un  prêche.  II  s^y  tint  un  synode  en  1671.  Au 
nord-oucsi  (te  Buxy ,  on  remarque  les  ruines  dHm  ancien  chftteau,  nommée*  la  tour 
de  Temrre  ou  le  vieux  cMteau  de  Buxy, 
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Le  Gtnton  de  Boxy  esl  bomë  an  nord  pu  le  cinton  de  Givry,  à  Teil  par  la 
rantons  de  Clialon  cl  de  Scnncccy-lc-Grand,  Ml  nd  par  ceux  de  St.-Gcngoux-lc- 
Royal  et  du  Monl-Sf  .-Vincent ,  cl  h  roucsl  par  rcnx  de  Monlccnis  cl  de  CoucIk^. 
11  compte  une  population  de  11», 510  hab.  (1831.  1j,4G1  hab.),  3,496  maisons, 
et  M  compoae  de  31  communes,  nvoir  :  Bissefsous-.Cruchmid ,  Bissjrsur-Fleyt 
St,-BoUf  Btuejr,  CenUt  Guipéle-ie-VUkri,  Chendvés,  Oruehiudj  CMes^ 
£«Mlwr«,  FtejTt  Germagnjr,  St.'Gmmdn-des-Bolf  ^  Ste.'H^ène^  JMf%  St.- 
Laurent-itJndenajr,  MarciUfy  St.-Mariin'd'jittxj' ,  St.-Afnrttn-du-Ttvrtre ,  St.- 
Maurice-<les-Champs y  Messey-sur-Grome ,  Montaqny-lr<;  Bury,  Moroga,  St.-Privt-, 
Snntillff  Sassangjf  y  Saules  y  Savianges^  Sercj-,  Si .-Vallerin  ci.  Filleneuve-eit- 
Montagm,  S»  mperficie  cadiil.  c»t  de  37,185  heel. ,  dont  1 3,539  en  terra 
labouraUea ,  5,173  en  boit,  3,100  en  prêt,  S,S05  en  vignet,  1,530  en  firidiet , 
etc.  Ce  canton  compte  en  outre  66  utinet,  425  paienlabict,  6,873  propiiëlRiret 
cl  64,748  piircclles  de  proprieléi. 

CKCIU'^  (  Ste.  ),  sur  la  route  royale  n."  78,  de  Nevers  à  Grenoble,  près  de 
la  Grosne;  à  li  kil.  S.  S.  O.  de  Cluny,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  O.  O. 
de  Hicon,  clief>lieu  de  Vm.,  et  i  5  myr.  1  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop. 
466  iMb.  (  1831.  497  hab.  )  98  maiiont.  Sup.  eadatt.  7St7  hect. ,  dont  S69  en 
prêt,  2<>-  I  >i  terres  labourables,  lod  en  liois,  8  en  vignet,  3  en  fricbet,  etc. 
Perception  et  bureau  de  poste  de  Cluny.  1  moulin. 

Saînte-Ce'cile ,  Snncfa  Ceci  lia  ,  déj>cndait  du  Ii;iilliagc,  de  la  recette  et  du 
diocèse  de  Mùcon ,  de  rarcbiprètrc  du  Munt-de-Fi-ance  et  de  la  justice  du 
chapitre  de  St.-Vincent  de  MIcon. 

CÉRON,  ailnë  au-delà  de  h  Loiie;  à  8  ka.  0.  de  Haieigny,  cbeMien  du 
cant.  ;  h  4  myr.  6  kil.  S.  O,  de  Charolles ,  chef-lieu  de  l'arr. ,  H  à  11  myr. 
3  kU.  de  Chalon.  Pop.  773  hab.  (1S31.  "17  hab.)  152  maisons.  Sup.  non 
cadiistrce.  Perception  de  Chamhilly.  iîurcau  de  poste  de  IMartij^ny.  2  moulins  ; 
3  étangs.  —  Celle  paroisse  faisait  partie  des  liasses -Marches  du  liourlwnnais  ; 
une  petite  partie  seulement  dépendait  de  fai  Bourgogne. 

CSR80T,  aittté  tnr  kt  borda  de  la  Gnye,  prèa  de  la  route  départementale 
n.^  3,  de  Chalon  à  Charolles;  h  6  kil.  O.  de  Buxy,  chef-lieu  du  cant.  ,  et  » 
2  myr.  2  kil.  O.  S.  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de  l'arr.  Pop.  245  hab.  (1831. 
286  hab.  )  '12  maisons.  Sup.  cadast.  !j'J3  hert.  ,  dont  3(10  m  trrrrs  labourables, 
126  en  bois,  37  en  prés,  24  en  vignes,  24  en  friches,  etc.  Chef-lieu  de 
perception.  Bwean  de  peile  de  Ousy.  S  moulina. 

Genot  était  autrafoit  dn  dlooflM  de  Chalon ,  de  rardiîprêtrë  de  Boxy ,  et 
dépendait  dot  troit  bailliaget  de  Chalon ,  de  Montcenia  et  de  Mleon ,  et  dei 
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recette!  de  Clidoii«  d*Aatim  et  de  Mâcon.  Ancien  cUMeiia  ftct  dont  on  voit 
encore  deux  tours  en  mine.  Traces  de  voie  romaine. 

CIIAGNY ,  chef-lieu  de  canton ,  situé  entre  la  Dhcune  et  le  canal  du  Centre  ; 
il  1  myr.  7  kil.  N.  N.  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  7  myr.  2  kil. 
N.  N.  O.  de  Mùcon,  chof-lieu  du  département.  Pop.  3,107  hab.  (1831.  2,989 
hab.)  580  maÎMms.  Snp.  cadttb^  1,879  hcct,  dont  8S8  en  bon,  411  en 
terres  laboumUei,  361  en  vi^nee,  109  en  friches,  58  en  prés,  etc.  Ghef-liea 
de  pcrrcptiun  cl  bureau  de  poste.  Kelais  de  la  poste  aux  chevaux.  Enivipdis  de 
houille,  de  merrains,  de  bois  de  construction  et  de  chauffage.  Vastes  carrières 
de  pierres  calcaires  jaunâtres.  5  fours  à  chaux,  3  tuileries,  1  poterie,  3  moulins, 
4  huilerie:,  dont  une  à  vapeur;  féculerie  de  pommes  de  terre,  brasserie,  nom- 
breux ateliers  de  tonnellerie.  Commerce  des  vins. 

Cbfitean  bâti  sur  pilotis  près  de  la  Dhemic.  Ce  chllcan  ëtait  antrefiris  entouré 
de  muraiUes  fort  épaisses  et  de  lôaaÀ  ;  h  toor,  qui  sert  actoeUeflaent  de  priaoa, 
était  défendue  par  un  pont  levis.  Hôpital  fondé  en  1700.  Le  roi  Louis  XIV, 
par  SCS  lettres-patentes  do  la  même  année,  donne  aux  administrateurs  tout  pouvoir 
(II'  chiittment  sur  les  paiti'rrs  ;  leur  permet  de  poser  poteau  et  carcan  ,  à  la  cluirge 
que  s'ils  commettent  crimes  qui  méritassent  plus  grande  peine  que  le  carcan  et 
fimetf  Us  les  remettront  «tue  cffdets  de  justice*  Les  bitimants  de  riancien 
hdpîlal,  situés  sur  les  ponts  de  Chagny,  ont  été  démolis  en  1177. 

Chagny,  nommé  dans  les  vieux  titres  Ghagnë,  Chaigné,  Chaigny,  C»U- 
nueum ,  Chaigniacum  ,  Chngnejacum ,  Chngneium  ,  dépendait  du  bailliage  , 
de  la  recette ,  du  diocèse  de  Chalon  et  de  l'archiprêtré  de  Ruily.  Ce  bourg 
est  fort  ancien;  il  en  est  fait  mention  ,  en  840,  dans  une  charte  de  Tempcreur 
Luther  1.*"^,  datée  de  CaliniacOf  villd  comitattls  cabilonensis.  La  baronie  de 
Chagny  appartenait  anciennement  onz  ducs  de  Bourgogne.  Ce  lut  Eudes  de 
Bourgogne,  seigneur  de  Hbntsigu  et  de  Chagny,  qui  affimchit  ce  village  en 
(  .  (  t  (jui ,  \v  premier,  accorda  des  privilèges  à  ses  habitants.  Un  prieure  de 
l'ordre  de  Saint-Ruf  y  avait  été  fondé,  en  1220,  par  Din\and,  cvêqtic  de  Chalon. 
En  13G(i,  les  g;randcs  compagnies  connues  sous  les  noms  d'écorcheurs,  de  maUin- 
dritts  ^  tard-venus,  après  avoir  ravagé  plusieurs  provinces,  s'étaient  réunies,  au 
nombre  de  30,000  hommes,  dans  la  vaste  plaine  située  entre  Chalon  et  Chagny , 
et  avaient  ëtaUi,  dans  ce  dernier  Ueu,  leur  quartier-gâiéral.  Le  voisinage  de 
ces  compagnies  donnait  de  finquiélude  au  rai  de  Knnoe,  qui  avait,  d'ailleurs, 
le  projet  de  porter  la  guerre  en  Espagne,  contre  Pieire*l»Cruel ,  roi  de  CastUle, 
De  son  côté,  le  p.ipe  Urbain  V,  qui  résidait  à  Aviî^non ,  craignait  aussi  de  voir 
!>cs  terres  envahies  et  dévastées.  Us  se  concertèrent  donc  ensemble ,  et  le  connc- 
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table  DoguescUn  fui  chargé  de  débarrasser  le  pay«  de  ces  bandes.  Dans  ce  but, 
il  se  rendit  aupros  de  leurs  chefk  et  leur  dit  :  Nous  avons  assez  fait  de  mal  pour 
damner  uns  dtncs  ,  vous  pouvez  même  vous  vanter  iten  avoir  fut  plux  que  moi  ; 
faisons  honneur  à  Dieu  et  le  diable  laissons.  Âpre*  ce  singulier  dcLiut,  il  leur 
oAît  200,000  ImetdcUpwtdnraiioniinilM,  des  oontztfantMm  «ir  let  mopm 
du  Fupe,  du»  b  cMDtat  d^Avignon,  et  leur  fit  entnvoir  l«t  avantages  immenies 
qi^ik  trouveraient  en  Espgne,  s^ils  censentaient  à  tourner  leurs  armes  contre 
Pierrc-le-Cruel.  Séduits  par  de  si  brillantes  propasitÛNH,  ces  bandits  s'attachèrent 
à  Dugucsclin  et  marchèrent  avec  lui  contre  In  roi  de  Casttlle.  —  Le  hameau  de 
Bellecroix  appartenait  à  l'ordre  de  Malte ,  qui  avait  une  commanderie  en  ce  lieu  ; 
on  y  remarcpie  encore  Taneien  diAlean  du  cmnmandeur. 

Le  canton  de  Chagny  est  borné  sa  noid  par  le  d^artement  de  la  CAte-dlOrt 
a  Test  par  la  canloo  de  Verdna*  an  aod  par  les  cantons  de  Gray  et  da  Gholon, 
et  à  Pouest ,  pr  le  canton  de  Concbes.  Il  compte  nne  population  de  13,834  bab. 
(  1831.  13,159  hab.  ),  2,806  maisons,  et  se  compose  de  13  communes,  savoir  : 
Aluse ,  Bouzeron  ,  Chagny,  Chamillr,  Chasxey ,  Chnuilenay,  Demi)/n}  ,  Drmwvy  , 
Fontaines ,  St.-Léger-sur-Dlieune ,  Lessard-le-Roj  ai ,  Bemignj  et  liullj .  Sa  super- 
ficie cadtelcée  est  de  15,339  beet.,  dont  5,023  en  lonres  hboncables,  4,440  en 
bois,  3,272  en  vignes,  1,028  en  prés,  811  en  fiidies,  aie.  Ce  canton  compte 
en  outre  28  mines,  715  patentables,  4,454  propriétauts  et  50,580  parcelles 
de  propriétés. 

CHAINTRÉ  ,  siluc  près  de  la  route  royale  n."»  6  ,  de  Paris  à  Chambéry,  à  7 
kil.  N.  de  La  Cliap<;lle-de-Guincliay ,  chcf-licu  du  caat.  ;  à  9  kil.  S.  S.  0.  de 
Mâcon ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  6  myr.  4  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  565 
bab.  (1831.  542  bab.)  131  maisons.  Sup.  cadast.  331  beet.,  dont  1€S  en 
TÎgms,  90  en  tenes  labourables,  48  en  prés,  6  en  bois,  3  en  Inclies,  ete. 
Perception  de  Vinzclles.  Bureau  de  poste  de  Màcon.  Vins  blanca  CSlimés.  Ganrièim 
de  pierres.  Beau  château  dont  on  a  détruit  les  fortifications. 

Chaintré  ,  Cantriacum ,  ct:iit  du  hiiilliagc ,  de  la  recette  cl  du  diocèse  de 
Mâcon  et  de  rarchiprêtré  de  Yaux-Henarxl.  Il  en  est  fait  mention  dans  deux 
chartes  fort  anciennes  :  par  la  première ,  qui  est  du  commencement  du  neuvième 
siède,  le  prêtre  AndroMe  donne  b  T^ffSàit  de  St.«Vinoent  de  Mâcoo  les  trois 
quarts  de  relise  de  Sainte-JIbrie,  qa^il  possédait  à  Chaintré;  la  seconde,  du 
mîlien  dn  dixième  siècle ,  est  une  autre  donation ,  \  Féglise  St.-Vincent  de  Màcon , 
de  ce  que  le  comte  Hufiucs  avnit  d'hoirie  au  territoire  de  Chaintré.  Plusieurs 
seigneurs  de  ce  village  ont  porté  son  nom  ;  l'un  d'eux  s'est  fait  remarquer,  dans 
bi  Croisade  de  1113,  par  la  cruauté  avec  laquelle  il  traitait  les  ennemis  vaincus. 

9> 
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Un  religieux  du  même  nom  fut,  en  1470,  la  cause  involontaire  de  la  destruction 
de  rabbayc  de  St. -Pierre  de  Màcon.  (Voir  la  notice  topographique  de  cette  ville.  ) 

CHALMOUX,  situé  sur  la  route  départementale  n.^  8,  de  Bourbon  à  Touinus, 
à  7  kil.  E.  S.  E.  de  Bourboa-Lincy,  cbef-lieo  du  eut.  ;  à  4  myr.  O.  N.  O.  de 
Chuollee,  dief-lioi  de  l'ftnr.,  et  à  iO  rayr.  6  Ul.  O.  S.  O.  de  Chikm,  Fop. 
1,5(88  heb.  (1831.  1,151  hab.  )  218  maisons.  Sup.  non  caduirée.  Perception  et 
binean  de  pMte  de  Bourbon,  f  moulinet  1  huilerie  Sur  la  montagne  de  Chiseuil, 
carrières  de  pierres  rouges  et  poreuses,  qui  paraissent  avoir  subi  raLlIon  d'un  feu 
violent.  On  y  a  trouve  aussi  une  substance  métallique  contenant,  en  petites  pro- 
portions, de  Tor,  de  l'argent ,  du  cuivre,  du  fer,  etc.  H.  Ramus,  maîlie  de 
forges  à  Beauchamp ,  a  ewayé  d^en  fiiire  des  plaque»  de  che—ipée»  ;  aww  cet 
alliage  est  trop  cassant.  On  démit  casser  de  fempleyer  pour  d^anln»  objets , 
Ida  que  oonduils,  statues,  etc. 

(jhalmoux  ,  Calaniossa  villa ,  de'pondait  du  bailliage  de  Bourbon  ,  du  diocèse 
et  de  la  recette  dWulun.  C'est  dans  un  champ  situé  au  nord-t.st  du  bourg  dr 
Chalmoux ,  que  le  comte  Lambert  défit,  en  980,  les  Auvergnats  qui  venaient  de 
ravager  le  Charallais  et  TAutunois.  On  reconnaît  dans  ce  champ  les  tracca  dHm 
ancien  dieniîn  qne  Ton  nomme  encore  Chemin  des  SMats,  On  y  lemaïqoait 
amsi,  en  1813,  une  pierre  dHme  grande  dimension,  dite  Pierre  aux  Fées,  que 
Ton  croyait  amir  élé  Utt  monument  destiné  i  perpétuer  le  sourenir  de  la  victoire 
que  les  Bourgm'gnons  avaient  remportée  «ù  ce  lictt.  On  Toit  encore  les  Ibssés  de 
Tancicn  château  furl  de  Chahnoux. 

CUJLONf  chef-lieu  d'arrondissement  et  chef-lieu  judicùure  du  département, 
sitné  sur  la  rive  droite  de  la  Saâne ,  à  r>  myr.  5  kil.  N.  de  Ittoon ,  chef^Ueu  du 
département.  Fep.  13,400  bab.  (1^31.  12,330  bab.)  1,179  maiwns.  Sup. 
cadast.  547  hcct.  Cette  ville  est  le  siège  de  la  cour  d'assises  du  département,  d'un 
tribunal  de  première  instance ,  d'un  tribunal  de  commerce  et  de  deux  justices  de 
pais.  Elle  est  la  résidence  d'un  sous-préfct,  d'im  receveur  particulier  des  finances, 
d'un  ingénieur  en  chef  du  canal  du  Centre,  d'un  ingénieur  des  mines,  d'un 
ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  cliaussées,  d'un  inspecteur  des  postes  et  relais 
du  département ,  d*nn  directeur  de  la  poste  aux  lettres ,  chargé  de  la  comptabilité 
du  département ,  d*un  directeur  des  contributions  indirectes ,  dhm  lieutenant  de 
gendarmerie ,  d^on  inspecteur  des  eaux  et  forêts ,  d'un  inspecteur ,  d'un  vérifi- 
•  alcur  et  de  deux  receveurs  de  l'cnregislremenl  et  des  domaines ,  d'un  conscna- 
lour  (les  liy|K3thèqucs  ,  d'un  percepteur  ,  d'un  vérifit  ateur  des  poids  et  mesures  et 
d'un  maître  de  poste.  Il  y  a  un  hospice  civil  pour  les  malades ,  un  iiùpital  pour 
les  vietitards  indigents  et  pour  les  orphelins ,  et  un  hospice  dit  de  la  Firovidence. 
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Cai«e  d'ëpargne  et  de  prévoyance,  colUge  comnonl,  InblMllièfiue  pabltqWf 
école  de  dessin,  cabinet  de  physique.  Traw  imprimerie»  typographiques,  tmk 

imprimeries  lithographiques  ;  deux  journaux  polififpies  paraissant  deux  fois  par 
semaine.  Salle  de  spectacle,  société  philharmoiii(|uc  ;  plusieurs  tirs  de  pistolet 
très-fréquentés.  Nombreux  hùleU  garnis ,  bien  tenus.  Trentc-^uali'e  voilures 
pdbliqiM»  et  ptuiiean  bateaux  à  tapeur  y  portent  chaque  jour  de  huit  à  oeuf 
cent!  Toyagenn.  Vaaies entrepôts  de  vina,  de  fera,  de  merrann,  de  chariioDe  et 
autres  marchandises  ;  maisons  de  banque  et  de  voidagc.  Fonderie  de  fonte  fine, 
filature  de  laine,  fabrique  de  bleu,  tanneries  et  corroicries,  moulins  à  blé  et  à 
huile  mus  par  des  machines  à  vapeur  (ces  moidins  sont  situés  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  $t.-Co8me  ) ,  moulins  à  blé  sur  la  Saône ,  manufactures  de  chapeaux  , 
fabriques  de  tuifes  et  briques ,  braiaeriea ,  teintureries;  belle  sucrerie  récemment 
cenalimle  (cette  naÎDe  importante,  bien  que  située  dans  le  vomnage  de  la  ville , 
n'est  pas  sur  le  lerriteire  de  Chalon  ;  die  dépend  de  la  eommune  de  Chatenogr-le- 
Royal);  ceoamerce  conaidérable  d'entrepôt  et  de  commission  ;  draperie,  rouen- 
neric  ,  quincaillerie,  mercerie,  etc.  On  compte,  à  Chalon,  1,240  patentables, 
57  marchands  île  boissons  en  gros,  2i  aubergistes,  103  cabaretiers,  35  cafe- 
tiers ,  36  boulangers ,  1 3  bouchers ,  1 1  charcutiers.  Il  y  a  six  foires  ;  les  plus 
inportantea  aoot  odle  du  24  juin  qui  dure  un  mois,  celles  du  27  février  et  du 
31  odabre.  On  y  conduit  une  quantité  cooaidéioUe  de  mardiandiaea ,  nais 
noinmiMflt  des  ftta  et  des  coin ,  du  bétail  et  des  chevaux  de  luxe.  La  ville  do 
Chalon,  placée  au  milieu  d'une  plaine  vaste  et  fertile  et  à  rcmbouchure  du 
canal  du  Centre ,  est ,  en  outre ,  traversée  par  deux  routes  royales  ;  Tune ,  de 
première  classe,  n.°  G,  de  Paris  ;i  Chambéry  ;  l'autre,  de  troisième  classe, 
n.**  78 ,  de  Ncvcrs  à  Genève  ;  et  pur  trois  routes  départementales ,  savoir  :  celle 
n.<*  1,  de  Chalon  à  Strasbourg  ;  cdk  n.«  3,  de  Chahm  à  Chanllea,  et  celle  n.*>  7, 
de  Chalon  h  Lanale^unier.  De  taua  cea  avantagea,  le  plu»  grand,  edni  qui  a  le 
plus  contribué  b  la  prospérité  commerciale  de  cette  rillo,  est  le  voirinago  du 
canal  du  Centre  qui  joint  la  Saône  à  la  Loire. 

Chalon  ne  possède  aucun  monument  que  l'on  puisse  citer  pour  sa  grandeur  et 
pour  son  architecture.  On  y  remarque  cependant  l'ancienne  église  cathédrale, 
édifice  gothique,  fondé  en  532  ,  mais  dont  la  construction  actuelle  est  de  la  fin 
du  treixîèaM  aiècle.  On  a  commencé ,  en  1827,  d'après  lea  deiaina  de  M.  Chem* 
vard,  la  reconstruction  des  eloeheia  qui  avaient  âé  dbattus  en  1793.  Cea  travaux, 
suspendus  depuis  pinsieurs  années  ,  paraissent  être  indéfiniment  ajournés. 

L'église  St. -Pierre,  située  sur  la  place  du  même  nom,  à  côté  du  pnlnis  de 
justice,  est  surmontée  d'une  belle  coupole  et  de  deux  clochers  en  forme  de 
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ddnc*.  La  comlniclMn  de  cette  é§Ute  ne  date  qne  de  k  fia  du  aeieieine 

siècle. 

L'hôfcl  de  la  sous-préfcctare  occupe  l'un  des  côtes  de  la  petite  place  du  Châtelet. 

Au  milieu  de  la  place  dite  de  Beaune  ,  on  remarque  une  jolie  fontaine,  la 
seule  que  possède  la  ville  de  Oudon  ;  elle  Tene  ses  eaux  dans  un  bénin  octogone , 
au  centre  dnqod  cet  un  piëdertd  quadrangahire,  euniwntd  dVme  elalne  de 
Nepinne.  LViMliaqiie,  devd  &  Pcntide  dn  canal  dn  Centre,  ert  dgahaeent  dte 
bel  cITct. 

Au  faubourg  Si. -Laurent ,  situé  sur  «ne  île ,  au  milieu  de  la  Saône  ,  on  remarque 
Phospice  général  des  malades,  établissement  vaste  ,  bien  distribué  et  parfaitement 
administré.  Le  pont  en  pierres ,  qui  lie  ce  faubourg  à  la  ville ,  est  d'une  asses  belle 
ardiileotawe  ;  set  afcbca  eont  haidies,  maie  aee  piles  sont  garnies,  en  atal  et  en 
amont,  de  cenire-fiiris  anmiontés  de  lourds  «bâiMpw  qni s'*élè«eiit  de  pbsienn 
mènes  an-dessus  des  pseapels  et  forment  one  espiee  de  décoMtion  de  mansais 
goût.  Le  quai  de  Chalon  est  aossi  fort  beau;  ses  maisons  ,  bien  alignées ,  sont,» 
pour  la  plu|)arl ,  construites  avec  élégance.  Le  port  est  surtout  remarquable  par 
son  activilé,  par  son  mouvement  continuel  ;  c'est,  après  celui  de  Lyon,  le  plus 
important  de  tous  les  ports  de  la  Saône.  L'île  St.-Laurent  et  sa  belle  promenade, 
le  pont,  le  quai  et  le  port  de  Chalon  Oiftent  ensemble  on  aspect  agréaUe  et  fort 
animé. 

Chalon  ,  Caballinon  ,  suivant  Ptolomée  et  Strabon;  CsMUoRaim,  suivant  César; 
Cabdlio ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  :  Cahiblono  sur  une  monnaie  de  Théoderik  II 
(  Thicrri  II  )  ,  décrite  par  Lchl.mr  ;  Cnhlonum  ,  sur  une  autre  monnaie  citée  par  Boti- 
teroux;  Cabillo,  Cabilimum,  Cabilumium ,  Cnbellodunuvi,  Castnim  caballionense  y 
Castnah  eabUlonense  j  etc. ,  dans  diverses  chartes,  était  Tune  des  plus  anciennes 
villes  de  la  Ganle  celtique  et  dépendait  de  la  répuUiqne  des  Édnes.  Elle  avait 
même  qoelipie  importance  lomqne  César  vint  dans  les  Gaoles,  car  il  nous  i^nncnd* 
dans  ses  Commentaires ,  que  les  Edues  révoltés  en  firent  sortir  le  tribun  Aristïiis , 
qui  allait  joindre  sa  légion,  et  les  marchands  romains  qui  y  trafiquaient  déjii.  Il 
nous  apprend  encore  qu'ayant  résolu  dv  passer  l'hiver  à  Bibractc  ,  il  plaça  à 
Chalon ,  pour  la  sûreté  des  vivres  de  son  armée ,  Quinlus  Cicéron ,  frère  de 
roiraleur.  Céttm  ville  dut  b  sa  situation  snr  la  Saône  et  à  la  ftrtililé  de  aan  lâm- 
toire  d'être  choisîe  par  Céiar,  puis  par  les  empereurs  romains,  pour  ecwir  de 
magasins  de  blés  à  lens  troupes.  Ds  y  entretenaient  une  flotte,  selan  la  Notice  de 
l'Empire ,  Prtpfectus  classis  nraricœ  Cabellodmo ,  et  y  avaient  un  port  dont 
Eumcuc  a  fait  mention  dans  le  panéi^vrique  de  Constantin ,  <i  cahilloncusi  porta 
navigia  provideras.  Auguste  la  visita,  l'an  de  Rome  7â7  (27  ans  avant  J.  C), 
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ea'alhnt  àà  Lyon  à  Bibndie.  Vma  264  de  noire  ère,  moi  Vempatm  GelMen, 
Glnrocii»»  roi  des  Germains,  en  nin&sacra  les  habitants,  la  pilla  el  la  détnriiit 

presque  enliferemcnt  par  rincendio.  Quelques  années  plus  lard  ,  l'empereur  Probiis , 
louché  à  la  vue  de  tanl  de  maux,  et  voulant  les  réparer  autant  qu'il  était  eu  lui , 
introduisit  la  culture  de  la  vigne  sur  les  coteaux  voisins  de  Clialon ,  la  naturalisa 
peu  pea  dani  le  pays  ,  qu'il  dota  aiiui  d^une  ionvoe  intariMable  de  richenei. 
Genslaiitiii^e-Gnnd  o'^  airlla  «tee  mo  l^;iofw,  en  312,  lonqu^il  te  rendait  à 
ilGime  pour  combattre  le  tjrran  Maience.  Plusieurs  historiens  pensent  que  oe  fut 
pris  de  là  que  Constantin  eut  la  famenae  rision  du  Labanan ,  quMl  regarda  c-nmine 
le  présage  de  la  victoire.  Deux  ans  après  ,  il  s'y  arrêta  de  nouveau ,  cl,  pendant  ce 
dernier  séjour,  il  rendit  une  lot  par  laquelle  il  défendit  de  mai^jucr  au  front  les 
criminels ,  pour  ne  pas  souiller  l'image  de  la  divinité.  Suivant  Ammien  Marcellin , 
l^améedeCenatince,  aawmUée  à  ChalaD,  le  mnlina  parce  qu'elle  n'y  trouva  pas 
lee  nonitkNW  qtt*on  loi  avait  promiaes.  En  356,  Julien  acoourut  de  Vienne  h 
Chafea  pour  secourir  Bibracle  aaUgé  par  les  Germains.  Cette  fille  eut  beaucoup 
^souflrir,  en  406,  des  ravages  que  les  Vandales  firent  dans  toute  la  contrée. 
Attila,  chef  des  Huns  ,  s'en  empara  après  une  vigoureuse  résistance  cl  y  mil  le 
feu  en  4iil.  Chalon  fut  une  .des  premières  villes  que  les  Burgundcs  soumirent  à 
leur  ebéiaaaiice,  lorsqu'ils  s'emparèrent  du  territoire  ëduen ,  en  SSi.Théodebert, 
rai  de  Mets,  y-  séjourna  plusicun  fois;  il  j  fit  frapper  une  monnaie  à  son 
coin,  et  y  reçut  Germain,  abbé  de  St.<Syi»plMMnen  et  depma  éviêqne  de  Fteîi. 
Assiégée  de  nouveau,  saccagée  et  briilée,  vers  l'an  5o5,  par  Chramne,  fils  de 
Chloter  I.*',  cette  ville  se  releva  bientôt  de  ses  ruines,  grâce  aux  libéralités  du 
roi  HildebcrtII  (Childebert  ),  qui  la  reconsfruisit  el  lui  rendit  quelque  importance. 
Gonlluram,  deuxième  fils  de  Cblotcr ,  auquel  la  Burgundie  était  échue  en  partage, 
cboini  Chakn  peur  aon  i^our  ordinaire  et  en  fit  la  capitale  de  ses  états.  Il  y 
raeurut,  en  593 ,  Igé  de  60  ans,  «t  lut  inhumé  dans  l*abbaye  de  St.-llarod  dont 
il  était  le  fondateur.  (Voir  la  notice  topographiqiM  de  5t.«NhrGcl.  )  Théoderik  lE 
(Thierry),  roi  en  Burgundie,  tint  habituellement  sa  cour  à  Chalon  et  y  fit 
battre  monnaie.  Bninebilde,  son  aïeule  ,  y  résidait  quelquefois  ;  elle  y  convoqua 
des  évéques,  en  603,  pour  faire  tlcposer  St.  Didier  de  Vienne,  qui  lui  avait  reproché 
ses  cruauté  et  sa  vie  licencieuse,  Dagobcrt  l." ,  informé  des  vexations  que  les 
seigneon  exerçaient  sur  son  peuple  de  la  Burgundie,  vint  dans  cette  province  et 
tint  ses assîsM  à  Aninn,  Dijon,  St.<Jean*de-Lesne  et  Chahm.  Hait  nuabiliem 
Flaodiat,  élu  majeur  (  maire  )  du  palais  aux  états  d*QrIéans,  smcila  bientôt  de 
nouveaux  troubles  dans  la  contrée.  Après  avoir  lâchement  assassiné ,  sous  les  murs 
d'Autun,.le  patrice  WiUebald,  gouverneur  de  la  Bui|;undie  transjurane,  il 
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«*cn(ait  à  CStakiQ  où  éclata  sabitement  un  riolcnt  incendie  qui,  au  rapport  d^Aimoin , 
consuma  une  grande  partie  des  maisons  et  obligea  le  majeur  îi  chcrt  her  un  nouvel 
asile.  II  se  retira  à  St.-Jcan-dc-Losne  et  y  mourut  peu  de  temps  après,  en  649. 
Clilodowig  11  (Clovis)  assembla,  en  €50,  les  états-gcnéraux  à  Chalon.  En  732, 
cette  ville  lot  entièrement  dévastée  par  des  Sammw  oondnits  par  AUéirune. 
Traite  ans  après,  Waîfre,  doc  d*Aquitaiiie,  ravafea  k  Chalonnais  et  Iwitta  les 
faubourgs  de  Chalon.  Cette  ville  dot  son  rctablisscmcnt  à  Karle  surnomme  le  Grand 
(Charlemagne),  qui  fit  alors  réparer  Tcglisc  de  St. -Vincent.  Ce  fut  h  Chalun  que 
Lodewig  I.""  (Louis),  surnommé  le  Débonnaire,  fit  crever  les  yeux  à  son  neveu 
Bcrnai-d ,  roi  d'Italie ,  après  Tavoir  vaincu.  Lolher  (Lothaire  )  ,  empereur  et  roi 
d'Italie ,  se  vengea  crudkment  de  Wem  eu  Guirinde  Vefgy,  comle  de  Chaion, 
qui  ravaitcentnint  de  tendre  le  liberté  an  roi  Looit-Ie-DâMManaire,  aon  pèie,  en 
■aaiégeant  cette  ville  qa*il  rédimit  en  cendres  en  634.  Une  petite  église  dédiée  k  8t. 
Georges  fut,  dit-on,  le  seul  édifice  qui  échappa  à  Tembrasement général.  8don 
Thégau  ,  historien  de  Louis-Ie-Débonnairc  ,  les  habitants  furent  presque  tous  massa- 
cres. Le  même  auteur  ajoute  que  ,  pour  assouvir  la  haine  qu'il  portail  aux  iîls  de 
Ikmard,  comte  de  Toulouse,  Lotlicr  lit  S4usir  leur  soeur,  la  belle  et  vertueuse 
Geilwrge,  admuée  pour  ae  doncenr  et  ses  vertus ,  qu'il  la  Èt  Miner  par  des  duvam 
surlepootde  Chalon,  oil  il  la  fit  enfermer  dans  m  tooneen  et  préeipitsr  dan*  la 
rivière.  Le  pape  Jdian  Vin(  Jean  ),  ftiyant,  en879,  la  persécution  de  Karloman , 
doc  éc  Bavière,  se  retira  en  France  et  fit  un  séjour  à  Chalon,  pendant  lequel  il 
ranonisa  les  évèqucs  Loiq),  Agricole  et  quelques  autres.  En  937,  les  Hongres 
s  cmparèrent  de  la  ville  de  Chalon  et  dévastèrent  les  abbayes  de  Sl.-Pierre  et  de 
St.-Marccl.  Cette  ville,  épuisée  de  biens  et  d'habitants,  dit  le  P.  Berthaut,  se 
ressentit  cent  ans  de  ce  terrible  paaiage.  Les  violences  et  les  rapines  dn  cemle 
Gnillaome,  qni  avait  saccagé  Cluny  et  enlevé  les  trésois  de  Tabliaye ,  atlim  sur 
Chakm  les  armes  du  roi  Louis  VII ,  surnommé  le  Jeune  ;  ce  prince  attaqua  et  prit 
d'assaut ,  en  1 1 68 ,  celte  ville  ainsi  que  la  forteresse  du  Mont-St. -Vincent ,  dernier 
asile  du  comte.  Après  la  mort  du  duc  Philippe  de  Rouvre ,  le  roi  Jean ,  surnommé 
le  Ron  ,  s'empara  de  la  Bourgogne  et  vint  visiter  cette  province.  Il  s'arrêta  à 
Chalon  le  19  octobre  1362,  et  prêta  serment,  entre  les  mains  des  échevins,  de 
conserver  les  droits  et  les  pririléges  des  habitants.  En  1 366,  les  Écorcfacurs  percou- 
nirent  la  contrée  et  vinrent  jasqn*3i  Chalon  dont  ils  brûlèrent  les  ftidioargs.  Le 
duc  Phtiippe-le-llardi  fit  fortifier  le  faubourg  de  St.-Jean-de-Maiiel  y  répara  les 
bastions  et  les  fossés  de  Chalon  ,  et  se  rendit  en  cette  ville  en  1368.  Ce  prince 
y  fit  fondre,  eu  1377,  plusieurs  pièces  de  canon  dont  deux  étaient  d'un  très-gros 
calibre.  Le  roi  Charles  VI ,  se  trouvant  en  Bourgogne  en  1 390 ,  visita  Chalon  oii 
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il  fut  reçu  avec  magnificence.  Les  Ecorchciirs  ayant  reparu  en  1449,  le  comte 
(le  Fribourg,  gouverneur  delà  Boiirçrog;nc ,  convoqua  à  Chalon  la  noblesse  de  lu 
province  ;  puis,  secondé  par  ces  puissants  auxiliaires,  se  mit  à  la  poursuite  de  ces 
baadH  qui  rcpanAdent  pnrioatia  tanmir.  H  «a  tailla  en  j^èoea  nue  grande pirUe 
d  fit  p6w  le  Mte  par  la  main  dn  bôurTCan.  Olifier  de  la  Sbrdie  rapporte  tpe 
le  Saâne  itmt  »  plmnéde  leurs  coqUt  4"^  ^  fiêdumtj'M  Hàt  de  ptdssoÊU,  be 
tiraient  bien  souvent  deux  à  deux  ou  trois  à  trois,  liés  et  âocatfMs  de  cordes. 
Apres  la  mort  de  Charles-lc-Tcmérairc ,  les  habitants  de  Chalon  prirent  parti  pour 
la  princesse  Marie,  sa  61lc  et  son  liériticrc.  Louis  XI,  pour  se  venger  de  leur 
attachement  à  la  maison  de  Bourgogne ,  ùt  mettre  le  siège  devant  leur  ville  pai* 
Geoqiea  de  la  Tiéneaillet  nre  de  Craon ,  gouireniciir  de  la  immoce.  Cet  hemme 
cruel  les  tnita  avec  la  dernière  înlninianîl<;  il  fit  p<rîr  ka  prindpaax  d*entre  eux 
et  «^empara  de  kms  biens.  Lnrscpi'il  rencontrait  trois  ou  quatre  bourgeois  réunis, 
il  les  faisait  lier  ensemble  et  jeter  dans  lu  rivière.  Le  bailliage  fut  alors  taxe  à 
1,404  écta  d'or  par  semaine.  En  1494,  le  roi  Charles  VIII  fit  son  entrée  :i 
Chalon ,  revêtu  d'un  surplis  et  d'imc  aumusse  de  chanoine  ;  les  bourgeois ,  eu 
robes  rouges j  allèrent  à  sa  rencontre,  et  une  jeune  fille,  placée  sous  un  pavillon 
ridiement  décoié,  kn  présenta  un  cour  d*er  du  poids  de  cent  écus.  Les  mes 
étaient  tapissées  et  oméea  de  théâtres  oh  Ton  joua  divecs  mysthres  et  moralités. 
La  peste  fit  de  grands  ravages  en  149o;  on  résolut,  pour  la  faii'c  cesser,  de 
mettre  sus  le  jeu  et  mystère  liu  glorieux  nmi  de  Dieu ,  M.  Saint  Sébastien ,  pour 
icelui  jouer,  le  plus  toi  que  faire  se  pourra,  bonnement;  et,  afin  (pic  la  chose 
puisse  venùr  à  effet ,  seront  élus  douze  personnages.  Trente  bourgeois  (ireiit  ser- 
ment à  lliôtel-de^le  d^accepler  les  personnages  qui  leur  seraient  donnés ,  de  les 
neprésenter  et  dto  slnhiller  à  leon  firais,  sous  pebie  de  dix  Uores  «tumende. 
On  en  nomna  dWres  pour  dheaser  le  diéitra,  enminer  la  poésie  et  ewrcer 
les  acteurs.  L''abbé  Courtépéc  croit  que  la  pièce  fut  composée  par  Jacques  de 
Morticres,  chanoine  de  Saint-Georges.  Louis  XII,  au  retour  de  la  conquête  du 
Alilanais,  passa  par  Chalon  et  fut  reçu  avec  le  uièine  appareil  ;  on  lui  offrit  42 
tonneaux  du  meilleur  vin  de  Givry.  Il  existait  déjà,  en  12'24,  un  pont  de  bois  (*) 
sur  la  Saftnoi  pour  la  conumnication  de  Chalon  h  Saiot-Lanrant.  Ce  pont,  qui 
«"edtr^oavnit  pour  laisser  passer  les  baleanz,  tomlia  de  vétusté  an  commencement 
du  quintième  siècle.  Le  pont  actud  fist  commencé,  en  1418,  sous  le  duc  Jean- 
.s;uis-Pcur.  Ce  prince  donna,  pour  en  creuser  les  fondements,  1,000  marcs  d'argent 
lin,  avec  permissioa  de  les  faire  monnayer  en  son  hôtel  de  la  monnaie ,  à  Saint- 


(*)  On  le  nommait  Fonl-det-Moulins, 
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Laurent.  En  1422,  le  duc  Phîlippe-le-Bon  iil  prcsetil  aux  habitauU  de  3,00f 
lims  pour  hiter  la  oona traction  de  leur  pont,  et ,  en  1437,  il  fit  bunr  l«  mièn 
avw  niie  «Mm  «n  ftr  de  120  toim  de  longnenr  et  èa  poids  de  3,091  limo, 
afin  ^  kt  batoomi  ne  pcnoeot  pa«er  aani  être  visités  et  n'emportassent  pa»  ko 
Mes  de  son  duché.  Le  pont  fiit  contiiwié  à  Taide  d'impositiofis  jetées  sur  ton*  les 
habitants  de  la  ville  et  des  environs;  mais  il  ne  fut  achevé  qu'en  1508.  François 
1."  fit  augmenter  et  enil)ellir  Chalon ,  lors  de  son  passage  en  1521.  Les  fortifi- 
cations faites  par  ses  ordre»  renfermèrent  les  fauboui^s  de  Saint-Jean  et  de  Saint- 
An^.  La  porte  de  Beaime,  terminée  en  155S,  ooni  h  règne  de  Henri  II,  fut 
décorée  désarmée  de  ce  prince,  nmes  à  celles  de  Diane  de  feîtîers,  et,  an-deoseni, 
de  edles  de  Claode  de  Lorraine ,  duc  d'Aumale ,  alors  gouvemenr  de  la  provinee. 
Charles  IX  fît  construire,  en  1563,  ta  citadelle  sur  remplacement  de  Tabbaye 
clr  Si. -Pierre,  pour  tenir,  dit  St.  Julien  de  Baleure,  Li  ville  en  subjectim  et  les 
halnUms  en  cer\<elle.  C'était,  suivant  Courtépée,  pour  les  garantir  de  nouvelles 
invasions  de  la  part  des  protestants ,  qui ,  Tannée  précédente ,  s^étaient  rendus 
mattres  de  celte  place.  Ceurt^péevapporle  qn^  rewnpk  de  km  frèm  de  Lyon , 
qui  s'étaient  emparés  des  églises  en  mai  1S6S ,  ik  s^enhardinnt  à  en  ftira  aniant 
à  Chalon.  Ils  commencèrent  par  chasser  les  Carmes,  établirent  des  prêches  dans 
Icnrél^ise  et  dans  celle  de  Saint- Jean  ;  pillèrent  ensuite  celle  de  Saint-Pierre  et 
renversèrent  les  autels.  Maîtres  de  l'arsenal ,  ils  ouvrirent  les  portes  de  la  ville  li 
Mnntbnui ,  logèrent  ses  soldats  chez  les  chanoines  et  profanèrent  la  catliédrale, 
dont  ils  enlevèrent  le  trésor.  La  nouvelle  de  l'arrivée  du  comte  de  Tavanues  et 
de  ses  gens  d'armes  put  seule  mettre  fin  à  tant  de  désordres.  Hentibran  prit  la 
faite ,  son  arrière-garde  fiit  taillée  en  piices,  et  le  minislre  GaiUelat  lut  pendu 
avec  deux  autres  houtefeux»  Chalon  cmbrasm  plus  tard  le  parti  de  la  Ligue  ; 
c'était  l'une  des  villes  du  rovanme  où  Mayenne  a\'ait  le  plus  de  crédit.  Il  s'y 
relira  en  1  î)88 ,  et  en  confia  le  gouvernement  à  Antoine  Guillcrmy ,  seigneur  de 
l'Artiisic.  En  11)91  ,  cet  oflicicr  feignit  de  vouloir  livrer  la  place  au  maréchal 
d'AumoQt,  et  lui  extorqua  10,000  écus.  Tliéodore  de  Bissy,  gouverneur  de 
Verdun,  se  vengea  de  cette  perfidie  en  fiûsant  tomber  deux  foû  ks  Chalannai» 
dans  nne  cndmscade.  Fisr  représailles,  rAitnsk  piUa  k  cbftteau  et  ravagea  les 
terres  de  révêquc  Pontus  de  Thiard,  qui ,  blâmant  la  réliellion  de  ses  diocésains, 
s'était  retiré  à  Biae;uv.  Les  troubles  (li>  la  Ligue  durèrent  environ  huit  ans,  et  ne 
(•(usèrent  qu'à  la  trêve  dt;  1;>9:t.  Cliaion  ,  Senne  et  Soissons  furent  accordés  au 
due  de  Mayenne  pour  viUcs  de  sûreté  ;  toutefois ,  il  quitta  cette  première  ville  oii 
il  kiasB  son  fik  ûaé  en  k  lecemmandant  aux  magistrats.  Enfin ,  les  agitalions 
causées  par  la  guerre  de  k  Fronde  furent  ks  dernières  qui  désolèrent  k  vilk  de 
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Chiloii.  Look  Xin  h  nnta  en  1 639  ;  le  nnin  Enoch  Virej  kl  offrit  12  médaU- 

lons  en  or,  pesant  chacun  25  ccus  et  représentant  le  roi  couronné  de  lauriers  ; 
au  revers  était  le  plan  de  la  villf.  On  lui  lit,  en  outre,  présonl  dn  "il  fcuilleUcs 
de  vin  clairet  très-exquis.  Le  même  jour,  arrivèrent  le  cardinal  Ho  Richelieu  et  le 
due  de  Lomine.  Enfin,  le  pape  Pie  VH  a  officië  dans  l'église  paroissiale  de 
ât.*Vhicentl»  Jeod^Sinit,  le  Vendrtdtâtint  et  le  jour  de  Pâque»  de  l*Bmi<e  IftOS. 

Det  anciem  memimenia  dè  Cbdmi  k  pab»  dn  ni  Gondumn  avait  lenl 
éctoppé  aux  nombreux  désastres  que  cette  ville  a  éproavéï.  On  k  veyait  encore, 
il  y  a  peu  d'années,  dans  la  nie  St.-Gcorp;cs  ;  c'est  sur  son  emplacement  qu'a  été 
conslruile  la  maison  de  MM.  (.osle  père  v.l  fils.  L'ancien  Chalon  élait  forme  de 
deiu  enceintes  et  de  quatre  portes ,  éloignées  chacune  de  400  mètres  des  vieux 
OBun,  La  première,  nommée  l^hanièn m»  grmiàÊparÊe  àt  FonUt^  était  ailnée 
auFmié,  anrkirodek  Satoe»  et  défimdne  par  deux  fiMrtoi  toort.  La  Mconde, 
sitiiée  dans  la  haute  enceinte ,  était  connue  anciennement  sous  le  nom  de  petite 
porte  de  Pontet;  on  la  nomma  plus  tard  porte  de  Bfoune  f  c'était  par  là  que 
les  évcques  de  Chalon  faisaient  leur  première  entrée.  Près  de  cette  ancienne 
porte ,  la  seule  qui  soit  restée  debout ,  on  voit  encore  une  partie  de  la  haute 
enceinte  et  quelques  tourelles.  La  troisième  porte ,  dite  du  Chdtel  ou  de  Glonett»^ 
déjh  condamnéoen  1970,  lot  murée  en  1604.  La  qnalrikne,  celle  4*  Mé&bA^ 
flimée  yètm  de  k  Saine,  tambait  déjà  de  Tétnsté  en  1490;  èlk  fut  diangée  en 
1S4S ,  portée  à  300  mètres  de  la  rivière,  fiinis  mnrée  «n  1S85.  C*eit  sur  iob 
emplacement  qu'est  située  la  parte  de  Lyon. 

Le  gouvernement  de  la  ville  de  Chalon  fut  confié ,  dès  le  sixième  siècle ,  à 

des  comtra  d'abord  amoribles,  puis  héréditaires,  et  à  des  vicomtes.  Gatlus^  le 

preiiier  dea  comtoi  de  Chalon,  vivait  sons  k  roi  Gonihram.  St.  Grégoire 

de  Tenci  (Jl*  GMâ  Mmtprwnf  Ub,  /.,  «og».  54),  n^iporte  k  gnériaon  miraoi' 

leme  de  ce  aeigneur,  an  tombeau  de  Saint  YalérMn.  «  Hua  tard,  aoua  k  rm 

Peppin,  on  voit  le  comte  Aàolard  qui,  avee  Artald,  autre  comte  du  pays, 

défit  Hilpérik ,  comte  d'Auvergne.  —  Wnrin  ou  Gu&rin ,  chef  de  la  maison  de 

Vcrgy ,  se  distingua  en  délivrant  Louis-le-Débonnaire  de  la  persécution  de  ses 

fils.  11  obtint  de  ce  monarque ,  en  récompense  de  sa  fidélité ,  l'abbaye  de 

St.-llai«el  avec  cdk  de  Fkvigny ,  et  maonit  en  8S€.     HdoierUc  fiit  on  dea 

comtes  ^  Kaik  dit  k  Chanve  plaça  auprès  de  Lodeirig  somemmé  k  Bègne  » 

kn^,  passant  en  Italie  en  877,  il  confia  à  son  fils  Tadministration  de  ses 

états.  —  Manassès  de  Fergjr  dit  le  Vtcl ,  l'un  des  plus  puissants  seigneurs  de  la 

Bourgogne,  s'est  illustré  par  ses  exploits  contre  les  Northmans.  —  Falon  de 

Ver^  fit  restituer ,  par  son  oncle  Renaud ,  la  forteresse  de  Mont-St.-Jean  au 

lo. 
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ni  lUdulf  (RmNil).  Il  nomml  «ma  enfimts  eo  935.  —  Gitbart,  firère  de  Vnlon, 
méeootent  de  ce  que  Edme  ,  femme  de  Raoul  et  mur  de  Ilug  (ttugMi)  surnomme  " 
le  GhomI,  lui  avait  enlevé  le  château  d'Avallon,  se  retira  de  la  cour  et  allumn  la 
guerre  qui  désola  la  Bourgogne  en  933  et  941.  II  mourut  à  Langres ,  en  9ijG, 
laissant  le  comte  à  sa  tille  cadette.  —  Alix  ou  Adelais^  surnommée  Vèrcs, 
comtesse  de  Chalon  et  fille  de  Gilbert,  épouaa  Robert,  comte  de  Vcrmaadois  et 
de  Tnyee.  — AHk ,  fiUe d*Aliz ,  et  apiit  die  comleaie  de  dnloQ,  porta  la  riche 
qui  lut  le  premier  comte bAréditiife de  Cliilon.  Ceeeigiieiir, 
nommé  dans  plusieurs  chartes  trcs-illustre,  très-noble,  très-chrétien ,  fonda,  vers 
Tan  965,  Tabbaye  de  Paray-lc-Monial ,  et  mourut  quelques  années  plus  tard.  La 
comtesse  Adèle ,  veuve  c!c  Lambert ,  épousa  en  secondes  noces  Geoffroi  dit 
Grisc-Gordc ,  comte  d'Anjou,  dont  elle  eut  Foulques,  qui  fut  la  tige  des  rois 
d'Angleterre,  depuis  Henri  I."  juaqu''à  Charles  II.  Adèle  avait  eu,  du  comte 
Lambert,  on  £!•  qui  lui  auccéda  an  comié  de  Chahm.  —  Ifujiuer  I." ,  oonle  de 
Chalon»  fib  du  comte  Lambert  et  d'Adèle ,  devint  éikp»  d*Au»m;  ce  qui  ne 
Tempêcha  pas  de  prendre  le  parti  du  roi  Robert ,  dant  la  guerre  qu'ail  fiûnit 
au  duc  Olhc-Guillaumc.  Il  essaya  de  rétablir  la  paix  entre  ces  deux  princes,  et 
se  retira  dans  l'abbayc  de  St. -Germain  dWuxcrrc,  oh  il  mounit  en  1039.  — 
Ilenncntrude ,  sccur  du  comte  Hugues ,  porta  le  comté  de  Cbalon  à  Thcobald  ou 
Thibaud ,  qui  prit  le  titre  de  comte  par  la  grâce  de  Dieu.  Ce  seigneur,  revenant 
d'Espagne  en  1083 ,  mourut  I  Tabbaye  de  Chniy ,  eii  il  voulut  être  inhumé.  — 
nuguesllt  fib  de  ThâNMid,  ëpoum  Constance ,  fille  de  Robert  I.*' ,  dnc  de  Bour- 
gogne, et  mourut  lans  enfants ,  vers  Tan  1093.  —  La  veuve  de  Hugues  II  s'étani 
mariée  en  secondes  noces  ù  Alphonse,  roi  de  Ca.stille,  le  comté  de  Cbalon 
passa  à  Geoffîroi  de  Donzy  et  à  Guy  de  Tliiers  y  fils  d'Adclaïs ,  sœur  du  comte 
Hugues  II.  Le  premier,  vouhnit  faire  le  voyage  de  Jérusalem,  vendit  sa  part  du 
comte  a  Savarie  de  Vergy,  son  oncle*  —  Le  comte  Smmie  de  Vergy  se  croisa 
à  «on  tour  avec  Godefiray  de  Bouillon,  et  édiangea  la  moitié  de  m  portion  du 
comté  avec  févéque  Gauthier,  contre  SOO  once»  d'or  ;  cette  tomme  noyant  pa»  élé 
rembounée ,  les  cvcqucs  de  Chalon  sont  demeurés  possesseurs  du  quart  du  comté 
de  ce  nom.  C'est  depuis  cette  époque  qu'ils  ont  pris  le  titre  de  comtes  de 
Cbalon.  Sa  varie  de  Vergy  assista,  en  1113,  \\  une  assemblée  d'évêques  et  de 
barons,  tenue  à  Semur,  et  il  fonda,  la,  même  année,  l'abbaye  de  La  Ferlé,  avec 
le  «unte  Guillaume ,  fib  et  ancceMeur  de  Guy  de  Thiers.  — Ainsi  que  son  père , 
GuiUaume  /.«'  ne  posséda  que  la  moitié  du  comté  de  Chalon.  Il  s'attira,  vers  la 
fin  de  sa  vie ,  les  armes  èoi  rai  Louis  surnommé  le  Jenne ,  par  ses  veiaiions 
envers  les  moines  de  CInny,  mais  surtout  à  cause  de  la  guerre  qu'il  leur  laissa 
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fiiîre  par  Mm  fib.  Savane  de  Va^  avait  vendu  le  qnart  dn  comté  qui  bi  restait 
&  Hogma  II}  duc  de  Bourgt^e;  les  descendants  de  ce  prince  possédaient 

encore  cotte  portion  en  1221,  car  on  voit,  à  cette  époque,  un  traité  entre  révêque 
et  le  chapitre  de  Chalon ,  Alii ,  mère  du  duc  Hugues  IV ,  et  Be'atrix ,  comtesse 
de  la  même  ville,  pour  le  règlement  des  droits  qu'ils  avaient  sur  le  comte. 
—  Guillaume  JI ,  fils  et  successeur  de  Guillaume  I."',  continua,  de  concert  avec 
Lambert  de  Bcaujca  et  Josserand  de  Brancion,  i  persécuter  les  moinea  de 
Glnny,  ce  qui  obligea  le  roi  FUKppe  n  dit  Auguste  è  envoyer  des  troupes  dans 
la  Bourgogne  pour  faire  cesser  leurs  déprédations.  Le  comte  Guîllannie  se  récon- 
cilia avec  les  moines,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1189,  et  finit  pr  se 
faire  rcligietix  à  Cluny,  abandonnant  ses  droits  sur  le  comté  de  Chalon  à  Béatrix, 
sa  fille.  La  comtesse  Béatrix  succéda  à  son  pcre  en  1202.  Elle  avait  épousé 
Etienne ,  comte  d*Attionne,  dont  elle  eut  un  0t  qui  fbt  son  successenr.  Béalris 
mourut  et  iîit  inhumée  à  La  Ferté,  en  1S27.  —  Jean  de  Chebm^  dit  k  Sege, 
&Ê  da  Béairix  ifom  de  Hathilde  de  Bouif;(^ne}  échangea,  en  1337 ,  le  comté 
de  Chalon  pour  d^autrcs  terres  situées  au  comté  de  Boui^ogne ,  et  qui  lui  furent 
données  par  le  duc  Hugues  IV.  Ainsi  fut  réuni  le  comté  de  Chalon  au  duché 
de  Bourgogne,  et,  depuis,  Tun  et  Taulre  passèrent  au  pouvoir  des  rois  de 
France. 

.  Le  comté  de  Ghaton  comprenait  noD-ieulemenI  !e  Cbilonnais  et  le  Gharollais 
qui  en  lut  détaché,  en  1272,  par  le  due  Hugues  IV,  mais  encore,  pour  la 
moHwmee  ou  féodalité,  la  seigneurie  de  Mndlly,  celles  de  la  Motte-St.-Jean , 
de  Bourbon-Lancy ,  de  Montmort,  et  tous  les  autres  fiefs  situés  au-delà  de 

î'Arronx,  prrs  de  Boiirl>on  ,  ainsi  qu^on  le  voit  par  un  traité  passé,  en  1279, 
rntrc  le  duc  Robert  II  et  Bcatrix  de  Bourgogne,  sa  nièce.  Hugues  IV  avait  acquis, 
en  1259  ,  de  Henri  de  Brancion ,  les  terres  de  Brancion ,  d^Uxcllcs ,  de  Beaumont 
et  de  rÉperrière ,  qu^il  avait  en  outre  réunies  à  ce  comté. 

Farad  les  Yicomtes  de  Chalon,  on  remarque  Robert  de  Tergy  au  oniiteie 
siècle,  et,  en  1266,  Guy  Damas,  baron  de  Marcilly,  dont  les  descendants  ont 
conservé  ce  titre  pendant  plusieurs  siècles.  Us  logeaient  à  la  tour  de  MarciUjr^ 
bâtie  sur  les  anciennes  mnraillcs  de  la  ville.  La  vicomté  était  attachée  a  cette  tour. 
L'échcvinage  de  Chalon  fut  clabii,  en  1256,  par  le  duc  Hugues  IV,  et  la  mairie, 
en  1 561 ,  par  le  roi  Charles  IX.  Les  armoiries  consistaient  en  trois  cercles  d*or 
dans  un  diamp  d^amr,  surmonté  d\uie  cmnonne  de  muraille;  au-desaona,  mais 
dans  un  champ  de  gueules,  est  la  cmix  de  la  Légion-d'Hoonenr,  iqouiéa,  par 
Napoléon ,  aux  armes  de  cette  ville ,  pour  lécompeiiaer  ka  hddiants  de  leur 
résistance  lors  de  Tinvasion  de  1814. 
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L^ëgliie  de  Ghalon,  quoique  moim  mcienne  que  cdUe  d*ikotiiii,  remonte 

cependant  au  quatrième  siècle.  Donatien ,  le  premier  des  évéqnee  de  cette  ville  dont 
on  couiaisse  le  nom  ,  vivait  en  346.  Ce  prâat  aniita  à  nn  concile  de  Cok^e 
et  à  celui  de  Sardique. 

Les  conciles  de  Clialon  sont  au  nombre  de  douze.  La  plus  ancienne  de  ce«  . 
aMemblées  ecclésiastiques  est  celle  que  St.  Pacien,  évcque  de  Lyon,  réunit,  vers 
fan  470 ,  pour  donner  un  ancceawnr  k  Tevêque  Paul  n  dit  le  Jenoe.  L'aicbi* 
diacre  Jean  y  fiit  ân  et  conaacré  par  k  même  prélat  métropolitain.  — •  Le  aocond 
concile  de  Chalon  fut  convoqué  par  le  roi  Gonthram  ,  en  579  ,  pour  la  cause  de 
Salonius,  évêque  d'Embnin,  cl  de  Snjîitlairo,  «'vêfpje  de  Gap.  Accusés  tons  deui 
du  crime  de  lèsc-majcslc  et  d'autres  mcchiuilcs  actions,  ils  furent  déposes  de  Pcpis- 
copat  et  renfermés  dans  un  monastère.  —  Le  troisième  s'assembla  en  603,  à  la 
prière  de  la  reine  Brunehilde,  et  déposa  Tarchev^que  de  Vienne,  Didier,  qui  fut 
bpidé  quelque  temps  après,  par  «rdre  du  roi  Tliéoderik  II,  mab  toofaura  à 
Knadgation  de  Bmnddlde. —An  quatrième  concile  de  Chalon ,  tenu  e»  680  »  dans 
l'église  de  St. -Vincent,  on  drean  vingt  canons  presque  tous  relatifs  à  la  discipline  ; 
38  prélats  assistèrent  à  ce  concile.  —  Les  évwjues  et  les  aMx's  de  toute  la  Gaide 
lyonnaise,  convoqués,  en  813,  à  Cbalon ,  p;ir  l'empereur  Karlc  surnommé  le 
Grand  (Cbarlemagne),  firent  76  canons  ou  règlements  d'un  haut  intéi-ct.  Ce 
cinquième  eondie  ert  inffiqné  comme  le  second  de  ceux  tonna  à  Chalon ,  par  1m 
faisloriens  et  les  auteurs  ecctoiaatiqaes ,  qui  n^ont  pas  donné  k  nom  de  concile 
aux  autres  synodes  on  assemblées  réunies  dans  cette  ville.  Les  mêmes  historiens 
ont  désigné  comme  premier  concile  de  Chalon  celui  de  650.  —  Le  sixième 
eut  lieu  en  873,  dans  l'église  de  St. -Laurent,  qui  fut  alors  restituée  à  l'abbaye 
de  St. -Marcel ,  par  décision  de  ce  concile  auquel  assistèrent  Rcmy,  archevêque 
de  Lyon ,  Adon ,  archevêque  de  \'tenne ,  Liudo ,  évcque  d'Autun  ,  Gerboldus , 
évéqoe  do  Ghakn ,  Bernard ,  évcque  de  Mïcon,  Henbonius,  sufBnigant  de  Lyon , 
et  on  grand  nombre  d'abbés,  d*!ardiidiacrea,  de  chamunes  et  de  moines.  —  Le 
sepUème  ooncik  de  Chalon  fiit  temi  è  Sk-Harcel,  en  878,  à  roeeasion  du 
sacre  d^Adalgher,  nommé  évoque  d'Autun.  La  restitution  de  Téglise  de  St.- 
Laurent   à  l'abbé    Gcilon  y  fut  (onfîrmée.  —  I^c  liuitième  se  tint   aussi  à 
St.  -  Marcel ,  le  1H  mai  887.  —  Le  neuvienie  s'assembla,  en  894,  dans  l'église 
de  St.-Jean-dc-Mai£cl,  à  l'occasion  du  moine  Gerfroi ,  accusé  du  meurtre 
d'Adalgher.  —  Le  dixième  concik  de  Ghakn  se  iimnit,  en  915,  k  St.-Marccl , 
pour  forcer  RacolfiB ,  oomte  de  Mâcon ,  à  restituer  les  biens  qu'il  avait  usurpés  à 
IVglise.  —  Le  onsième  réunit  à  Chalon  quatre  archevêques  et  neuf  évêques ,  qui 
furent  présidés  par  le  légat  Hilddurand.  —  Le  douaème  fut  tenu,  en  1063,  par 
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le  cardinal  Damioi  et  ti«izr  l'vrqucs,  conbw  Bnigon ,  é\è<pc  dq  Mâcon,  au  sujci 
des  injustices  qu*!!  commettait  cavcrs  les  moines  de  Cluny.  —  Le  treizième  et 
dernier  concilo  de  Chalon  eut  lieu  en  1073  ,  sous  r€:piscopat  de  Roclcnus. 

La  ville  de  Chalon  fut  divisée ,  jusqu'en  1791 ,  eu  â  paroisses  :  St. -Vincent,  St.- 
Georges,  St.4ean<de-liuÉd,  Ste.>lfarie.ctSt.4irarant;  dia.n'a  plus  aujouidliiii 
que  S  éf^iaes  pacoiaMaka,  St.'Vincent  et  8t.-Piem.  Chalon  avait  en  «nin  :  1 
deux  abbayes,  Tune  d'hommes,  celle  de  St. -Pierre,  fondée  vers  la  fin  du  sixième 
siècle,  puis  unie,  en  1fi(j2,  à  b  congrégation  de  St.-Maur.  L\')bbaye  de  filles, 
celle  de  Lancliarro  ,  nv.  fui  pendant  long-temps  qu'un  prieuré  de  St. -Benoît,  fondé 
au  onzième  siècle,  au  village  de  Lancharre  (voir  la  commune  de  ce  nom);  mais 
elle  fut  ërigM  en  abbaye  et  transférée  à  Chalon  en  1626.  2.o  Deux  comman- 
deriea  :  cèHe  dn  Temple,  établie,  «a  doonème  aikk,  pour  ka  Templien ,  fbt 
donnée,  aprtalenrauppwwion,  en1313»ansdMf*alioiadeSt.-Jea&-de<Jéniaaloni, 
du  grand  pricoré  de  Champagne.  La  commanderie  de  Saint-Antoine,  fondée, 
en  1289  ,  pour  soulager  les  malades  attaque»  du  ftnt  de  St. -Antoine ,  fut  supprimée 
rn  1777  avec  Tordre  des  Anlonius,  et  réunie  à  celui  de  Malte.  3.° Quatre  mona.s- 
tères  d'hommes  :  les  Carmes,  établis  en  1324;  les  Cordeliers,  en  14u2;  les 
llinimea,  «n  1595,  et  les  Capucins,  en  1609.  4.*>  Qnatn  cwwcnta  de  llka  :  lea 
Carmélilca,  établies  en  1610;  |ca  Unulinca,  en  1625  ;  leaViailandinea ,  en  1636, 
et  les  Jacohinea.  De  cea  divenea  oonunnnauléi  fdigfauaea  il  ne  nsle  plus  que 
celle  des  dames  carmélites,  rétablie  en  1827. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  ville  de  Chalon  était  le  chef-lieu  de  deux  cantons. 
Le  canton  nord  est  borné  au  nord  par  les  cantons  de  Chagny  et  de  Verdun,  \\ 
Test  par  celui  de  St.-Martin-cn-Brcssc ,  au  sud  par  le  canton  sud  de  Chalou  et  à 
Tonesk  par  cdni  de  Girry.  Il  compte  une  population  de  17,450  hab.  (1831. 
16,969  bab.),  S,135  maîsona,  et  se  compose  de  lieemminnea,  savoir  :  CAelon, 
Champforgeuil  f  Cliataufjr4e-Bojral ,  St.-Cosme,  Crisstff^Furges  ^  F^ragne^  St.-Jean- 
des-VigneSy  La  Lof  ère ,  St.-Martin-des-Champs,  Sassm/ijr  et  Firejr.  Sa  superficie, 
cadastrée  en  1829,  est  de  9,080  hectares,  dont  5,447  en  terres  labourables, 
1,439  en  prés,  1,lo;i  en  bois,  181  en  vignes,  135  en  friches,  etc.  Ce  canton 
compte  en  outre  23  usines,  1,400  patentables,  2,608  propriétaires  et  20,245 
parcdles  de  propriétés. 

Le  canton  sud  eat  borné  au  nord  par  le  canton  noed  de  Chalon,  à  1^  par 
ceux  de  St. -Martin-en-Bresse  et  de  8t.-Germain-du-Plain ,  au  sud  par  le  canton  da 
Senneccy-lc-Grand  et  à  l'ouest  par  ceux  de  Givry  el  de  Buxy.  Il  compte  une  popu- 
lation de  9,720  hab.  (1831.  9,564  hab.  ),  1,030  maisons,  et  se  compose  de  11 
communes,  savoir  :  La  Cluirmée  ^  Chatetioj -en-Bresse  y  Epervans ,  Lans  ^  St.- 
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£Mfp^l^«rané,  St»-ihre^f  Marmjr^  OsUm^  St.-Remj;  Sevrejr  et  Vanmies^e- 
Grand.  Sa  sapcrfirie,  cadastrée  en  1830,  est  de  11,371)  hectares,  dont  5,561 
en  terres  labourables,  2,202  en  bois,  1,905  en  prés,  643  en  friches,  17i  m 
vignes,  etc.  Ce  canton  compte  aussi  16  luioes,  250  patentables,  3,087  proprié- 
taires et  3(*,2i>v>  parcelles  de  propriétés. 

L^uvondiiieiiieDt  de  Ghaloa  eti  renfermé  dmi  kt  limites  de  Tancien  Cln- 
lonnais  ;  il  est  borné  an  nord  pir  le  département  de  la  Cdle-d*Or,  à  Pooest  par 
IWoodiiaement  d'Anlun ,  au  sud-oueat  par  oéitn  do  ChanDes»  au  sud  par  celui 
de  Mâcon  et  ii  l^cst  par  celai  de  Louhans.  Cet  arrondissement  se  compose  de  10 
cantons  qui  sont  :  ceux  de  Btucj,  Chagnjr,  Chalon-nord ,  Chnlon-sud ,  St.-Germain- 
du-Plain  ,  Givry^  Saint-Martin-en-Brtsse  ,  MontSt. -Vincent ,  SennecefAe-Grand  et 
Verdunsur-le-Doubs ,  et  renferme ,  sur  one  surface  do  1 78, 11 0  hectares  ou  1,781 
kilomètres  csrréi,  155  communes,  une  population  de  1S4,338  kab.  (1831. 
m,461  hab.)  et  S5,100  maisons.  D  compte  354  usines,  5,175  patentables  et 
environ  36,000  propriétaires. 

CHAMBILLY ,  siliié  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ;  à  1  kil.  O.  de  Marcigny  , 
chef-lieu  ducant.  ;  à  3  myr,  8  kil.  S.  O.  de  CbaroUcs,  chef-lieu  de  l'arr.,  cl  .t  10 
myr.  8  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  624  liab.  (1831.  598  bab.)  111  maisons. 
Superficie  non  cadastrée»  Cbef-Iiea  de  perception*  Bureau  de  poste  de  Marcigny. 
Le  territoire  de  cette  commnne  est  tnnersé  par  la  roule  départementale  n.*13,  de 
Mâcon  à  Hardgny,  ut  par  le  canal  btéral  à  la  Linre.  (Voir  le  Cbap.  XYIil, 
Travaux  publics.  )  Commerce  de  merrains,  de  bois  de  constmction  et  de 
chauflagc.  Chantiers  pour  la  construction  des  batMUx;  presque  tous  les  habitants 
de  ce  bourg  se  livrent  à  ce  genre  d'industrie. 

Chambilly,  Camboliacum ,  Cambiliacum ,  dépendait  de  Tancien  diocèse  d'Autun 
et  de  la  recette  de  Semur^Briomiats.  La  chftldlenio  de  Cbambilty  était  aous  la 
juridiction  du  bailli  de  Marcigny,  qui,  tonsleBana,an  12  août,  y  tenait  ses  assises 
sur  le  port  de  la  Loire.  Cette  terre  appartenait,  en  1090,  an  prieuré  de  Harcignjr 
«1  vertu  d'un  entrage  (*)  fort  aneien. 

CHAMILLY,  situé  dans  un  vallon;  à  7  kil.  S.  O.  de  Chagny,  chef-lieu  du 
cant. ,  et  à  1  myr.  9  kil.  N.  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Parr.  Pop.  388  hah. 
(1831.  387  hab.)  99  maisons.  Sapevficte  cadast.  470  hectares,  dont  18a  en 
terres  labourables ,  89  en  prà,73  en  rignes,  71  en  friches,  37  en  bois,  etc. 
Pnceptionde  St.-LégerforDbeune.  Bureau  de  poste  du  Bourgneuf.  Carrières  de 
pierre  grise  coquiDière. 


(*)  Pesiaiiioa. 
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Chamilly,  Chatniliticum ,  faisait  partie  du  bailliage ,  de  U  MCelte  et  du  diocèse 
de  Chalon  et  de  raixliiprclré  de  Riilly.  Celte  terre,  érigée  en  comte  en  1644,  a 
donné  son  nom  a  une  famille  qui  s'est  distinguée  dans  la  carrière  dos  armes.  (Voir 
le  Chap.  XIII,  Biograplue.)  On  remarque,  sur  la  montagne  de  la  Garenne ^  les 
niiiia  de  Panden  chfllMUi  dft  lïimilljr. 

CHAHPAGlf  AT,  à  2  kil.  S.  S.  O.  da  Giriicnu,  clwf4iaa  dn  eut.  ;  à  S  myr. 
3  ko.  5.  E.  d«  Lonhans,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  6  myr.  S.  E.  de  Chalon*  ftop. 
856  hab.  (1831.  R';:^  hah.)  196  maisons.  Sap.  cadast.  1,2o3  hcct.,  dont  532  en 
terres  hbourables  ,  293  en  bois,  175  en  prés,  75  en  friches,  53  en  vignes,  etc. 
Perception  de  Cuiscaux.  Bureau  de  poste  de  St,-Amour  (Jura),  o  moulins,  1 
tuilerie  ;  carrières  de  pierres  à  chaux  et  à  bâtir.  Fruits  de  bonne  qualité  ,  marrons 
cstiméa.  Les  joAm  da  FrouîUat  et  dn  ConAi  offiwnt  un  aapect  très-pittoresque. 
Le  larrilaiffo  de  Oiampagnat  ett  Iravené  par  la  raule  rayale  n.*  83 ,  de  Lyon  à 
Simboorg. 

Celte  paroisse ,  autrefois  annexe  de  Cuiscaux ,  dépendait  du  bailliage  de 
Chalon,  de  la  recette  de  St. -Laurent,  de  la  baronic  de  Cuiscaux,  du  diocèse  de 
Lyon ,  puis  de  celui  de  St. -Claude ,  et  de  l'archiprêtré  de  Coligny.  Les  liabitants 
de  Cbampagnat ,  cens  de  Jondes ,  de  Cuiseaaz  et  de  Dommaritn ,  étaient  exempts 
du  droit  d^indire  (*).  Le  haron  de  Cniaeaitx  avait  anciennement  droit  àà  garde 
à  Vaux  et  k  Arbuanai  droit  qnil  tendit  en  1560.  On  foit  encore,  dana  la  Combe 
Brenot ,  quatre  butlea  on  mottes  de  terre  qui  donnaient  la  limite  entre  le  dodid 
et  le  comte  de  Bourgogne. 

CHAMPFORGF-UIL ,  situé  sur  les  bords  du  canal  du  Centre ,  près  de  la  roule 
royale  n.°  6,  de  Paris  à  Chambéry;  à  S  kil.  N.  N.  O.  de  Chalon  (nord),  chef- 
lieu  du  cent,  et  de  Ite.-Pop.  483  hab.  (1831.  433  hab.)  84  maiaona.  Snp. 
cadaat.  732  hcct. ,  dont  407  en  terres  hboorablea,  147  en  boii,  78  en  prés,  30 
en  friches,  28  en  Tignea,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bnnande  poate  de  Chalon. 
1  moulin;  1  four  à  chaux,  k  plâtre  et  à  briques;  1  poterie.  1  ctang. 

Cbampforgcuil ,  Cnmpus  Fn-reoli ,  éf;ut  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse 
de  Chalon.  Le  ligueur  TArlusie  s'empara,  en  1ii93,  du  château  de  Champ 
forgeuil,  dont  il  enleva  tous  lc:s  meubles.  Les  carabins  du  maréchal  de  Biron 
reicaladàrent  en  1595,  et,  peu  de  tempe  afHrès,  le  duc  de  Ifayenne  le  fit 
démanteler.  Ce  château  appartenait  k  révoque  Ptontna  de  Thiard.  Le  village 
de  Champforgeuil  tôt  ravagé,  en  1360,  par  Guillaume  de  llaiOi.  Jean  de 


(*)  Droit  de  doablcr  les  rederancss. 
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Vienne,  archevêque  de  Besançon,  condamna  ce  seigMlir  à  t,000  florin»  d'or 
pour  réparation  des  dogAls  qu'il  y  avait  causés. 

GHAMPLECY,  à  6kil.  N.N.  O.  de  CharoUes,  chef-lieu  du  cant.  et  de  Tarr. , 
et  à7myr.  3  kil.  S.  0.  de  Chaloo.Pop.  539  hib.(l831.8S6liib.)  83iiiuMm. 
Sop.  «dm.  2,283  bflct.,  dont  1,108  en  teim  hbourtMei,  895  en  boit,  401 
m  prés,  5  enfindkea,  etc.  Perception  et  banau  de  porte  d*  Ghandle».  1  mouUn. 

Champlccy ,  Campus  levatus ,  CampUdacus ,  était  de  l'ancien  diocèse  d*Autiin , 
(Iii  li<iillii)[;;c  et  de  la  recelte  de  CharoUcs.  L^ancien  cliRtcnn  de  Champlecy  lîit  pris 
par  les  Ligueurs  en  1562  et  1592.  Le  château  actuel  est  moderne. 
•  CUAMPLLEU ,  situé  sur  la  petite  rivière  du  Grison  ;  à  9  kil.  S.  0.  de  Senneoey^ 
le-Gnmdf  chef-liea  du  cant. ,  et  h  1  n^r.  6  kil.  S.  S.  O.  de  CMon,  dief'lien 
de  Pair.  Pop.  181  hab.  (  1831. 17S  hab.)  47  maisona.  Snp.  cadatt.  378  bcct. , 
dont  1 76  en  terres  labourables ,  97en  bois ,  90  en  prés ,  1  en  vignes ,  etc.  Vercep 
tion  d'Étrigny.  Bureau  de  poste  de  Sennecey-lc-Grand.  1  moulin. 

Champlieu  ,  Campm  lod ,  faisait  partie  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse 
de  Chalon,  de  rarchiprêtré  de  la  Chapcllc-sous-Brancion  et  de  la  justice  de 
Baleure.  Ancien  prieuré  qui  a  été  détruit  il  y  a  environ  quatre-vingts  ans.  L'église 
et  le  presbytère  de  cette  petite  commune  lîirant  inoendiéi ,  en  1570,  par  l^ntral 
de  Golignj. 

CHANES,  situe  sur  une  colline,  près  de  la  route  royale  n.*>  6,  de  Parts  à 
Chambcry;  à  6  kil.  N.  N.  O.  de  la  Chapelle-dc-Guinchay ,  chef-lieu  du  cant.  ; 
à  1  myr.  S.  S.  O.  de  Mâcon ,  chef-lieu  de  Parr. ,  et  à  7  niyr.  5  kil.  S,  de 
Chalon.  Pop.  480  hab.  (1831.  456  hab.)  100  maisons.  Sup.  cadast.  m  hect. , 
dont  99  en  vignes,  8S  en  frichea,  25  en  boia,  21  en  [m%s,  16  en  terres 
laboarablea,  etc.  Perceptîoa  de  Lqrnea.  Burean  de  poète  de  BMoon.  1  moulin. 

Chdnea,  Qwrotf ,  da  Qmrei,  détendait  du  bailliafe,  de  la  reeeti»  et  du 
diocèse  de  Mâcon,  et  de  rarchiprêtré  de  Vaux-Renard.  L'auteur  da  Dictionnaire 
maçonnais  fait  dériver  le  nom  de  ce  village  du  mot  celtique  chasn  qui  signifie 
fort ,  et  il  croit  que  ce  lieu  était  fortifié  sous  les  rois  de  la  première  et  de  la 
seconde  race. 

CHANGES ,  aitné  sur  les  borda  de  la  Cuaane,  petite  rivière  qui  a  aa  aenree 
dans  le  département  de  h  Cdle-d*Or;  b  1  Ul.  S.  E.  d*Épinac,  chef-lieu  dn 

cant.  ;  à  2  myr.  3  kil.  E.  d'Autun ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  3  myr.  4  kil.  ff.  0. 
de  Chalon.  Pop.  558  hab.  (1831.  556  hab.)  151  maisons.  Sop.  cadast.  651 
hect.  ,  dont  263  en  terres  labourables ,  245  en  vignes ,  fi3  en  friches ,  53  en  prés, 
48  en  bois,  etc.  Perception  d"Kpertully.  Bureau  de  poste  de  Nolay  (Côtc-d'Or). 
4  moulins  ;  fabrique  de  pointes  dites  de  Paris  ;  carrière  de  gypse. 
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Change,  Changehmty  était  autrcfoU  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Beaonei 
de  la  justice  de  Nolay ,  du  diocèse  d'Autun  et  de  rarchiprctré  de  Couches. 

CHANGY,  situé  sur  les  bords  de  l'Arconce  ;  à  4kil.  S.  O.  de  CharoUes,  chcf-lieu 
du  cant.  et  de  Tarr.  y  et  à  7inyr.  1  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  747  hab.  (1831. 
726  hab.)  1 58  maisons.  Sup.  cadast.  2,01i  hect. ,  dont  954  en  terres  labourables , 
459  en  préii  345  en  bois,  7  en  vigne»,  4  en  fridiea,  etc.  Perception  et  bimaa 
«le  paaia  de  Ghwallei.  1  élang  ;  S  meolbis.  Engrais  et  commerce  du  bétail. 

Cette  paroisse  faisait  partie  du  bailliage  et  de  la  recette  de  CharoUes,  et  de 
Tancien  diocèse  d'Aiiliin.  Ouelqnes  historiens  plaeent  près  de  Changy  le  lieu  où 
le  roi  Radulf  (Raoul)  battit,  en  9  29,  les  Hongres  et  les  Northmans.  Changy 
était  défendu  par  deux  châteaux  forts,  situés  il  Aubin  et  à  Rabutin,  et  dont  il 
ne  raie  anonn  vestige.  Le  hamemi  de  Rabulin  a  donné  son  nom  à  Tillustrc 
hmïïbt  des  Bnsqr-Rabnlin.  (  Voir  le  Gkap.  Xn,  Ao^n^yAw.  )  Il  y  avait  un 
ancien  couvent  de  BéDédictines,  qui  fut  détaalé  pendant  les  gnenree  de  rdigion, 
]Niis  téani  à  Tabbayc  de  Lancharre.  —  An  bamean  d^pinaasy,  il  y  avait  une 
commanderic  de  Tordre  de  Malte. 

CHAPAIZE ,  à  9  kil.  S.  E.  de  St.-Gengotix-lc-Fîoyal  ,  chcf-Iicu  du  cant.  ; 
à  3  myr.  3  kil.  N.  N.  O.  de  Màcon,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  3  myr.  S.  S.  O. 
de  Cbabm.  Pop.  614  hab.  (1831.  579  bab.)  181  maisoi».  Sup.  cadast.  1,240 
hect. ,  dent  725  en  bob,  311  en  terres  laboarables ,  95  en  prés,  70  en  vignes, 
1  en  friches,  etc.  Perception  de  Cormatin.  Bureau  de  poste  de  St.-GeogoiK-le> 
Royal.  1  moulin;  carrières  de  pierres  à  bâtir. 

Cette  paroisse  dépendait  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Chalon  ,  du  marqin'sat 
d'Uxelles,  du  diocèse  de  Mâcon  et  de  Tarchiprètré  de  Verizet.  Les  Bénédictins 
de  St.-Pierre  de  Chalon  avaient  leur  noviciat  à  Chapaize  ;  il  ne  reste  de  ce 
menasikre  i|ne  des  écuries  et  des  masures.  L'église  de  CbapaÎM  ae  compose  de 
Iras  nefs;  die  est  asses  vaste,  et  semble  appartenir  an  onsiàme  sîide.  —  Le 
hameau  d*UzelIes,  Uxellœ^  Usselw,  a  donné  son  nom  à  une  ancienne  famille 
qui  s^est  illustrée  sous  les  rois  Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV.  (Voir  le 
Chapitre  XII,  B'wfjraphie.)  Le  château  d'Uxelles ,  avec  titre  de  marquisat, 
appartint  d'abord  aux  sires  de  Brancion  ;  mais  Tun  d'eux,  Henri  de  Brancion, 
vendit,  en  1259,  au  duc  de  Bourgogne  Hugues  IV,  cette  terre,  qui  passa 
ensuite  am  du  Blé  d'UxelIee.  àn  sud  de  Cbapaise,  en  xemarquc  le  pont  joyeux , 
sur  lequel  passait  une  voie  romaine;  li  Pest,  était  une  autre  voie  inilitaîre, 
croisant  la  première,  et  tendant  de  Chaton  à  Mâcon,  par  CIui^.  (Voir  le 
Chapitre  XV,  Antiquités.  )  Sur  le  mont  d'Ougj,  on  voit  les  vestiges  d*un  temple 
et  de  quelques  anciens  édifices. 

It. 
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CHAPELLE- AU-MANS  (La),  à  8  kil.  0.  N.  0.  de  Gucugnon,  chef-lieu  du 
canl.  ;  à  4  myr.  2  kil.  N.  0.  de  CharoUcs,  chef-lieu  de  Tarr.,  et  à  8  myr,  1  kil. 
O.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  537  hab.  (  1831.  534  hab.  )  85  maisons.  Sup.  cadast. 
2,748  hect.,  dont  2,235  en  terres  labourables,  276  en  prës ,  152  en  bok,  8  en 
vignes ,  5  en  firidiea ,  etc.  PerceptMm  de  Gnengnon.  Bureau  de  porte  de  Toalon- 
mt-Amuai.  12  petite  âan§s;  1  moulio. 

La  Chapelle-au-Mans ,  Capella  aîtœ  mansionis ,  était  du  bailliage ,  de  la  Mcetle 
cl  Hii  diorj'sc  d'Autun,  et  de  rarchiprèlré  de  Bourbon-Lanc)'.  On  voit  encore 
l'ancienne  chapelle  qui  a  donne  son  nom  à  celle  commune  ;  elle  forme  le  sanctuaire 
de  réglise  paroissiale  actuelle  et  semble  être  du  huitième  ou  du  neuvième 
ailde.  Ce  village  paraît  «voir  été  une  numrio»  d'ëupe),  du  temps  des 
Aoinains  ;  ce  qu^il  «  dA,  niia  dontei  à  «a  belle  silnatioo,  d*ob  Poa  déeeimre  le 
mont  Jon  et  les  Alpes.  H  y  avait  autrefois  trois  châteaux  dans  cette  ceiiiiiiime. 

CHAPELLE-DE-BRAGNY  (La),  située  sur  les  bords  de  la  Grosne  ;  à  8  kil. 
O.  S.  0.  de  Sennccey-le-Grand ,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  1  kil.  S.  S.  O.  de 
Chilon,  rhef-lieu  de  Tarr.  Pop.  455  hab.  (  1831.  45<^  hab.)  1 15  maisons.  Sup. 
cadusi.  1,587  hect. ,  dont  921  en  bois,  366  en  terres  labourables,  167  en  prés, 
63  en  fridie»i  1  en  vignes,  etc.  Perceplion de  Brcae-sar^GroKie.  Boreni  déporte 
de  Seanecejr'le-Gndud.  6  mouline,  four  à  dianx,  fibriqne  de  tnilea  et  de  bii^ie». 

La  Chapelle-de-Bragny ,  Capella  de  Bragniaco ,  dépendait  du  bailliage  et  de  la 
recette  de  Mâcon ,  du  diocèse  de  Chalon ,  de  rarchiprêtré  de  La  Chapelle-MNIS- 
Brancion  et  de  la  chàtcllenie  de  St.-G«ngoux-le-Royal.  On  y  remarque  un  aneien 
dkâteau  qui  a  été  fortifié. 

CHAPELLE-DE-GUINCHAY  (U),  chef-lieu  de  canton;  à  1  myr.  3  kiL 
S.  S.  O.  de lUcan,  cheMiaa  de  Pter.,  etk  6  myr.  8  kil.  S.  S.  O.  de  Cfaak». 
Pop.  1,930  hab.  (1831.  1,894  hab.)  177  mataom.  Sup.  cadaat.  1,244 hect., 
dont  468  en  vignes ,  333  en  teires  labourables ,  191  en  prés ,  1 76  en  bois ,  5  en 
friches,  etc.  Ciicf-licu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  la  Maison -Blanche. 
3  moulins,  four  à  plàlrc.  Indices  de  niansfancsc.  Vins  rouges  trcs-cstimés. 

La  Chapclle-de-Guinchay ,  nommée  anciennement  Chapelle  de  Quittçny ,  de 
Qmttehaj ,  Cnpdia  Smutat  Maria  de  (^meheyo,  faiaait  partie  du  bailliage ,  de 
la  recette  et  du  diooèae  de  Hioon,  de  Pardiipriêtré  de  Vaux-Renard  et  de  h  juatice 
de  làÀté  de  Tonnnn.  Lea  Chartreux  de  Lyon  étaient  aeignenra  haut  juslicieie  de 
la  terre  et  seigneurie  de  LoyM.  On  y  a  trouvé  de  nombreux  objets  antiquea,  tels 
que  statuettes,  urnes,  monnaies,  elc.  (Voir  le  Cliap,  XV,  Ant'upiités.) 

Le  canton  de  La  Chn|>elle,  borné  au  nord  par  le  canton  sud  de  Mâcon,  à  Test 
par  la  Saône  et  par  le  département  de  l'Ain,  à  l'ouest  et  au  sud  par  le  département 
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du  Rhône  f  comple  une  popululion  de  10,071  haï».  (1031.  9,90S  heb.  2,347 

maisons,  et  se  compose  de  12  communes,  savoir:  St. -Amour,  Chaintré,  Clidnes^ 
La  Chapelle-de-Gitinchaf  y  Chasselas,  Crèches,  Lcpies  ,  PnizUly ,  Saint-Romain, 
Bomanéclie ,  Saint-Sjmphorien-ii  Ancelle.s  cl  Snint-Verand.  Sa  sup.  cadasl.  est  de 
6,242  hcct.,  dont  2,340  en  vignes,  1,884  en  terres  liibourables ,  1,081  en  prés, 
S46  en  friches,  «te.  Ce  eaulmi  cempte  en  eutre  10  unnn,  340  pateotablea, 
3,130  proprie'bràm  et  S0,413  pircelke  de  propriétéi.  Sen  lenriloire  ett  traversé 
par  la  nmle  royale  a.*  6,  de  Paris  k  Ghambéry. 

CHAPELLE-DE-VILLARD  (La),  située  sur  la  roule  départementale  n.°  9, 
de  Chalon  à  Digoin  ;  à  1  myr.  0.  X.  O.  de  lîiixy,  chef-lieu  du  rant.,  et  h  2 
myr.  6  kil.  O.  S.  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de  l  arr.  Pop.  162  hab.  (1831.  1CS 
liab.  )  29  maisons.  Sup.  cadast.  773  hect. ,  dont  i>30  en  terres  labourables,  94 
en  prés,  7S  en  heis,  S5  en  firkbea,  ete.  Perceptieti  de  Genot.  Bureau  de  posle  . 
de  Oinqr*  Tenains  heaillers  dépendant  de  la  concession  de  Longpenda.  (Voir  le 
Chap*  XIX,  htdustrie  et  Commerce.  ) 

Cette  petite  paroisse  était  autrefois  du  bailliage  de  Monlccnis,  de  la  recette 
d'Autun,  du  diocèse  de  Chalon  et  de  l'archiprclré  de  Sainl-Jean-de-Vaux.  On  y 
voyait  encore ,  il  y  a  peu  d'années ,  des  traces  d'une  voie  romaine  ipii  tendait 
d'Autun  à  Toumus. 

GHAPELLE-DU-MONT-DE-FRANCE  (U),  à  1  myr.  1  lût.  N.  N.  S.  de 
MiUntr,  dief-Iien  du  cant.  ;  à  3  myr.  7  kil.  0.  N.  O.  de  MÂcon,  chef-Ueu  de 
l'an-.,  et  à  5  myr.  8  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  S90  hab.  (  1831.  €53  hab.) 
133  maisons.  Sup.  cadasl.  910  hect.,  dont  (i^O  en  terres  labourables,  148  en 
prés,  104  en  bois,  1d  en  friches,  3  en  vij,mes  ,  etc.  Perception  de  Dompierre. 
Bureau  de  poste  de  Mâcon.  4  moulins ,  2  huileries  et  1  scie  it  bois  ;  ces  usines 
sont  mises  en  mouvemenl  par  les  eaux  d^un  pràt  ndsMan. 

La  ChapelIe-dn-Meot-de-FIrance  était  un  archipritré  du  dJoeèse  de  Hftcon  et 
dépendait  du  bailliage  et  de  h  recette  de  la  mime  Tille.  Une  grande  partie  de 
celte  paroisse  était  du  ressort  de  la  justice  de  Tabbé  de  Cluny  ;  le  reste  dépendait 
de  celle  du  Terreau.  On  y  a  découvert ,  il  y  a  peu  d'années,  des  ruines  d'anciens 
édifices  ,  des  traces  nombreuses  de  fondations,  des  ossetnents  huniains,  de  vieilles 
armes  oxidées,  des  médailles,  etc.  (  Voir  le  Cliap.  XV',  Antiquités.  ) 

CHAPELLE-NAIJDE  (La)  ,  située  sur  les  bords  de  U  Sane;  à  4  kil.  8.  0.  de 
liouliains,  chef-lieu  du  cant.  et  de  Tarr.,  et  à  4  myr.  1  kil.  S.  E.  de  Chalon. 
Pop.  730  hab.  (1831,  6S5  hab.  )  124  maisons.  Sup.  cadast.  1,862  hect. ,  dont 
727  en  terres  labourables,  695  en  bois,  313  en  prés,  18  en  friches,  3  envignei, 
etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Louhans.  3  moulins ,  2  tuileries. 
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Ce  viUagB  était  du  bailliage  de  Chalon ,  de  h  recette  de  Stii^Linrait,  du 

(îiocf'sp  de  Lyon  et  de  rartliiprclré  de  Bâgé. 

CHAPELLE-St.-SAUVEUR  (La),  à  5  kiL  S.  de  Pierre,  chef-lieu  du  cant.  ; 
à  2  myr.  9  kiL  N.  N.  E.  de  Louhans,  chef-lieu  de  l'arr.  ,  et  à  3  myr.  3  kiL  E. 
N.  £.  de  Chalon.  Pop.  1,904  hab.  (1831.  1,814hab.)  38:^  juaisous.  Sup.  cadast. 
1,736  hect. ,  dont  1,862  en  ten«s  bboanlil«,  368  en  boit,  364  en  prës,  7  en 
firiches,  3  en  vifnee,  etc.  Perception  et  himMi  de  poêle  de  Piom.  3  nooline , 
1  huilerie  ;  minerai  de  fer  en  petite  quantité. 

La  Chapelle-St. -Sauveur ,  Capella  Sancti  Salvatoris  ^  dépendait  du  bailliage  de 
Chalon,  de  la  rcrcltc  de  St. -Laurent ,  du  diocèse  de  Besançon  et  du  doyenne  de 
Neublans.  L'ancienne  église  paroissiale ,  située  entre  Masse  et  les  Pemards ,  ayant 
été  bràlée ,  en  1637,  par  les  Comtois ,  fut  traa«rérée  en  la  ChapcUe-St.-SanvBar, 
cédée  par  les  morne»  de  Saint-Pierre  de  Chalon  ;  cette  église  a  Aé  restaurée  en 
1821.  Sur  remplacement  de  Tancienne  église,  on  a  trouvé,  il  y  a  5  ou  6  ans, 
une  vieille  épée.  —  Entre  Masse  et  le  Ror^^ent,  était  un  ancien  pont  et  une  voie 
romaine  qui  tendail  de  Blcltcrans  à  Verdun.  Au  hameau  de  la  Motte,  il  y  avait 
ua  castel  dont  les  fussics  existent  encore.  Au  bois  de  la  fiouchardeiOa  remarque 
un  tertre  très-élcvé,  entouré  de  larges  fossés. 

GHAPELLE-SOUS-BRAirCION  (La) ,  à  1  myr.  1  lui.  0. de  Toonma,  dief- 
lîen  du  cant.  ;  à  3  myr.  1  kil.  N.  N.  0.  de  MIcon,  cfaef-lieu  do  iVr. ,  et  k  2 
myr.  8  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  616  hab.  (1831.  617  hab.)  171  maisons. 
Sup.  cadast.  994  hect.  ,  dont  369  en  terres  labourables  ,  252  en  prés,  189  en 
bois,  102  en  viî^nes,  49  en  friches,  etc.  Percepiinn  de  Bnuicion.  Bureau  de 
poste  de  Tournus.  3  moulins.  Carrières  de  pierres  à  bâtir. 

La  Chapellc-sous-Brancion ,  Cnpella  (ul Brmcedmuntt  faisait  partie  du  diocèse, 
du  bailliage  et  de  b  recette  de  Chalon ,  et  de  la  difttellenie  de  BmeioQ.  On  voit 
encore  près  de  Pég^  Pancienne  dupelle  qui  a  domié  le  nom  à  co  village.  —Au 
hameau  de  Piem^evée ,  on  remarque  une  pierre  brute ,  hante  d*environ  4  mètres , 
^e  Pou  croît  être  un  monument  celtique.  Elle  est  surmontée  d''une  croix  en  pierre 
dont  rexislcncc  ne  ]»araît  pas  reiuoiilcr  à  une  époque  bien  éloij^née  de  nous. 
Au  hameau  de  Nobles,  on  a  déterré,  il  y  a  une  douzaine  d'années,  plusieurs 
tombeaux  contenant  des  ossements  hinnains.  On  y  a  trouvé,  en  1820,  plusieurs 
sqneleties  qui  présentaient  une  particularité  remarquable  :  les  têtes ,  au  lieu  de 
regarder  Porient,  étaient  tonnées  von  Poccident.  Il  y  avait  k  Noblas  un  aneien 
château  fort  qui  appartenait,  en  1780,  an  comte  de  Montrevel.  Ce  château  a  été 
réparé  depuis  peu  de  temps  et  ne  conserve  aujourdiiui  aucun  vestige  des  fortifi- 
cations qui  l'entouraient. 
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CHAPELLE-$OUS-DUN^(La)  ,  située  en  partie  dans  un  vallon ,  prttdela  route 
dépaurtementale  n."  10,  d'Autun  à  Beaujeu;  à  4  kil.  S.  de  La  Clayette,  chef-lieu 
du  cant.  ;  à  2  myr.  4  kil.  S.  S.  E.  de  CliaroIIcs ,  chcf-licu  de  Tarr. ,  et  à  9  myr. 
1  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Fop.  582  hab.  (  1831.  490  hab.  )  93  maisons.  Sup. 
cadast.  851  hect. ,  dont  346  en  terra  labourables,  212  en  boîi,  192  en  prës, 
69  en  fitidiM,  etc.  Percepiion  et  buneu  de  poète  de  Le  Clayette.  4  étangi  ;  1 
nonlint  1  fiNdan,  1  hnilerie,  1  Inihrie,  2  fimn  à  chaos.  CenrièNi  de  pierica à 
dmn.  Mine  de  houille  en  exploitation.  (Voirie  Chap.  lOX^  Industrie  et  Commerce.) 

La  Chapelle-sous-Dun  ,  Capella  ad  castrum  Duni ,  était  du  bailliage,  de  la 
recette  et  du  diocèse  de  Mâcon,  de  l'archiprêtré  de  Charlicu  et  de  la  chàtellenie 
du  Bois-Ste. -Marie. 

CHAPRIiLK-SOPS-PCHON  (La)  ,  située  sur  le  nmte  départementale  n,*10, 
d^Antun  à  Beanjen ;  à  4  kil.  S.  de  Hcsnea,  chef-lien  dn  cant.  ;  &  1  myr.  5  kil. 
S.  S.  0.  d^Atttun,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  €  myr.  5  kil.  O.  de  Chalon.  Pop. 

614  hab.  (1831.  607  hub.  )  94  maisons.  Sup.  cadast.  1,663  bect. ,  dont  1,343 
en  terres  labourables,  187  en  prés,  93  en  bois,  1  en  friches,  etc.  Perception  de 
La  Tannici-c.  Bureau  de  poste  d'Autun.  1  moulin  à  farine  et  à  huile,  1  tuilerie. 
Pierres  granitii|ucs  grises. 

Cette  paroioie  d^endait  du  bailliage  de  Hootccnia  |  de  la  recette  et  du  diocèse 
d*Antnn.  —  Au  hameau  d^Alenne,  était  un  ancien  château  tfû  appartanait  à  la 
famille  dea  fiuaieul  ;  leur  terre  fut  crigcc  en  comte ,  sous  le  nom  de  Toulongcon , 
par  lettre»-patcntcs  de  1631.  Les  Toulongeon  s'étant  atlacbés  au  parti  de  Marie 
de  Bourgogne,  lille  de  CharIcs-lc-Témérairc ,  Louis  XI  confisqua  leurs  biens  et 
ruina  leur  château  situé  ù  Alonnc.  (ic  château  a  été  rebâti  vers  la  hn  du  18.' 
siècle.  On  avait  conservé  la  tmr  itAlanne  qui  s^est  écroulée  en  1833. 

CHAPELLE-THÈCLB  (Là),  liluée  aur  h  Seine;  b  4  kil.  O.  de  IHen^pont, 
cfaefolieu  dn  cant.  ;  à  1  myr.  2  kil.  S.  0.  de  Louhana,  chef-lMu de  Tarr. ,  et  b  4 
myr.  1  kil.  S.  E.  do  Chalon.  Pop.  1,322  hab.  (  1831.  1,292  hab.)  299  maisons. 
Sup.  cadast.  1,647  bect.,  dont  790  en  terres  labourables,  368  en  bois,  297  en 
pi"és,  89  en  friches  ,  1  en  vignes,  etc.  Perception  de  Montpont.  Bureau  de  poste 
de  Louhans.  4  étangs  ;  1  moulin  à  farine  et  à  huile.  Engrais  du  bétail. 

La  Chapelle>11wcle  était  dn  dioeèae  de  Lyon  el  de  Paidiiprtoé  de  Bagé; 
régliae  et  une  pertie  de  la  paroine  dépendaient  du  bailliafe  de  Chalon  ,  de  la 
recette  de  St.-Laiirent  et  de  labaronie  de  Montpont;  le  reste  était  dn  bailliage  de 
Bourg-cn-Bresse  et  du  mandement  de  St.-Trivier-de-Courtcs. 

CHARBON NAT-SUR-ARROUX,  à  1  myr.  4  kil.  S.  0.  de  Mesvrcs,  chef-lieu 
du  cant.  ;  à  2  myr.  6  kil.  S.  S.  O.  d'Autun,  chef-lieu  de  Parr. ,  et  à  6  myr.  6 
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kU.  O.  de  GlMlon.  A>p.  780  hab.  (  1831.  758  hab,)  iU  màhom,  Sup.  cadut. 
S,2i3  Iiect. ,  dont  1,748  en  tenci  labourables  «  S37  en  pcéi,  116  en  beîs,  13 

en  friches ,  6  en  vignes ,  etc.  Perception  de  St. -Didier.  Burem  de  poêle  de  Toohm- 
«ur-Arroiix.  Plusieurs  étangs  ;  2  moulins,  i  huilerie.  Pierres  graniliqtios. 

Charbonnat,  Carbonaatm  ,  est  divisé  par  TArroux  en  deux  parties,  qui  appar- 
tenaient autrefois,  l'une  au  roi  et  Tautre  à  Tabbayc  de  St. -Martin  d'Autun.  La 
penmee  entiàn  dépendait  dn  bailliage  de  Honlcenie,  da  dbwiie  et  de  la  recette 
d*Autnn,  et  de  Farchiprêlré  de  hauj.  Il  en  est  &it  mention ,  en  9S4 ,  dam  une 
diarle  dn  nn  Baanl.  On  a  cenaerré  dani  cette  commune,  jmqn^à la  6n  dn  riècle 
dernier,  on  usage  fort  ancien.  Lorsqu^un  habitant  mourait,  on  lui  mettait  dans 
la  main  une  pièce  de  monnaie  et  on  jetnit  son  écucllc  dans  la  fosse.  On  voit ,  au 
hameau  de  Collungc ,  les  rtiiaes  d'un  château  désigné  dans  plusieurs  diartes  sous 
le  nom  de  tour  de  MiroUez, 

CHARBONinÈRES,  à  1  mjr.  1  kil.  N.  de  Hâeon  (nonl) ,  chef-lien  dn  cant. 
et  de  lUurr.,  et  b  4  myr.  6  kU.  S.  de  Ghaloo.  Pdp.  194  hab.  (  1831 .  258  hab.  )  65 
maisons.  Sup.  cadast.  417  hect.,  dont  187  en  bois,  1 12  en  ten-es  labonrables,  58 
en  prés ,  33  en  vignes ,  18  en  friches,  etc.  Perceplion  de  Senoian.  Bureau  de 
poste  de  Mâcon.  3  moulins. 

Charbonnières,  Carboneriœ,  était  dn  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse 
de  Mâcon ,  et  de  l'archiprêtré  de  Vérizct.  Les  religieuses  carmélites  de  Màcon 
ëtaient  dames  de  Quurbonnîèrcs  et  y  avaient  im  diâtean  dent  elles  lurent  expropriées 
pendant  la  révélation  de  1793.  On  a  découvert  dans  cette  oomnnme,  en  1834, 
plusieuffs  (ombeam  placés  verticalement,  ainsi  qne  les  squelettes  qu'ails  ren- 
fermaient. 

CHARDONNAY,  à  (î  kil.  N.  E.  deLugny,  chcf-Heu  du  rant.  ;  à  2  myr.  5  kil. 
N.  de  Mâcon,  chef-lieu  de  l'arr.  ,  et  à  3  myr.  3  kil,  S.  de  (Jhalon.  Pop.  449 
hab.  (  1831.  461  hab.)  125  maisons.  Sup.  cadast.  644  hect. ,  dont 201  en  terres 
labourables,  198  en  vignes,  168  en  bou,  33  en  friches,  84  en  prés,  etc. 
Ffercqplion  dUdii^.  Bureau  de  poste  de  St.-Oyen.  Vins  Uancs  estimés. 

Chardonnay  ,  Cardomcum,  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse 
de  Mâcon,  de  l'archiprêtré  de  Vcrizet  et  de  la  justice  du  chapitre  de  St. -Vincent 
de  Màcon;  les  chanoines  étaient  sriirncurs  de  ce  lieu,  et  j  avaient  un  cb&tcau 
qui  a  été  aliéné  pendant  la  révolution. 

CIIÂRETTE,  situé  sur  la  roule  départementale  n.**  12,  de  Verdun  à  Lons-lC' 
Saunier;^à  6  kil.  N.  O.  de  Pierre,  chef4ieu  du  cent.  ;  à  3  myr.  3  bil.  N.  de 
LouImnh,  chef-lieu  de  Vm, ,  et  à  3'  myr.  8  ka.  N.  E.  de  Chakm.  Fop.  665 
hab.  (  1831.  666  hab.)  163  maisons.  Sup.  cadast.  1,371  hect.,  dent  760  en 


Digitized  by  Google 


DBacuvTum  ms  comoRis.  87 

terres  labourables,  339  en  bo»,  128  en  prés^  13  «D  vigne*,  elc.  Chef-lieu  de 
perception.  Bureau  de  poste  de  Pierre.  5  étangs. 

Cclfe  paroisse  faisait  partie  du  bailllnfre  de  Chalon,  de  la  rcrcitp  d'Auxonnc, 
du  diocL'isc  de  Besancon  et  du  doycnn<i  de  Ncublans.  —  Âu  hameau  de  Kaintin, 
on  remarque  des  reitM  de  conslructions  ;  les  habitants  du  pays  pensent  que  ce 
haneiii  a  été  bAli  mr  remplaceount  dVnw  andenne  ville. 

CHABHÉE  (Là),  à  9  kO.  S.  S.  O.  de  Chalon  (ind),  ehef-lieu  du  eant.  et  de 
PaiT.  Pop.  492  hab.  (1831.  505  hab.)  104  maisons.  Snp.  cadast.  1,395  hect., 
dont  854  en  bois,  389  en  terres  labourables,  84  en  prés,  8  en  friches  «  ele. 
Perception  de  St.-Remy.  Bureau  de  poste  de  Chalon. 

La  Charmée ,  Carmeia ,  faisait  partie  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse 
de  Chahm,  et  de  rarckipretré  de  Bmy.  Ce  village,  noniBié  anlnfeii  le  peiU 
GutjTt  fht  échangé  avec  la  cadildnle  de  Chalon,  par  le  cardinal  de  Lorraine, 
abbé  de  Chmy;  c^éiait  ime  d^wndancedu  prieuré  de  Jully. 

CHARMOY,  à  6  kil.  S.  S.  0.  de  Montcenis ,  chef-lieu  du  cant.  ;  h  2  myr.  8 
kil.  S.  S.  E.  d'Autun,  chef-lieu  de  Tarr. ,  cl  à  4  myr.  2  kil.  O.  de  Chalon. 
Pop.  r.:i9  hab.  (1831.  669  hab.)  184  maisons.  Sup.  cadasl.  3,954  hect. ,  dont 
3,066  en  terres  labourables,  414  en  prés,  337  en  bois,  42  en  friches,  5  en 
vignes,  etc.  Perception  et  barean  de  poêle  de llontoenii.  3  monlbs.  Canttm  de 
pierres.  Tenains  honilkri  dépendant  de  la  oonoeanon  dite  des  Parrhit,  (Vmr 
le  Chap.  XCK,  hubitine  et  Commerce.  ) 

Charmoy,  Camedum ,  était  du  bailliage  de  Montcenis,  de  la  recellc  et  du 
diocèse  d'Autun,  de  rarchipr'tré  de  Blanzy  cl  de  la  justice  de  la  tour  du  Bos. 
On  voit  encore  celle  tour  dans  le  vallon  ,  au  nord  de  Charmoy  ;  c'est  un  bâtiment 
carre,  haut  de  5o  mètres  environ,  et  composé  de  7  étages.  Som  ce  bâtiment, 
sont  deux  caves  voAléos,  dont  Pnno  est  aiche;  Tautre  est  une  citerne ,  alimentée 
par  une  source  dont  on  ftîsait  mouler  Peau  h  tons  les  étages.  La  terre 
de  Charmoy,  érigée  en  marquisat  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  relevait  dn 
dudié  de  Nevers ,  à  cause  de  la  lonr  de  Ltajn  mais  elle  jouissait  des  droits  et 
privilèges  du  duché  de  Bourg-ofrne. 

CHARNAY,  situé  sur  la  route  royale  n.°  79,  de  Nevers  à  Grenoble  ;  à  4  kil.  O.  de 
l^làcon  (sud),  chef-lieu  du  cant.,  et  de  Tarr.,  et  à  5  myr.  9  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon. 
Pop.  1,653  hab.  (1831.  1,663  hab.  )  371  maisons.  Snp.  cadaat.  1,300  hect., 
dont  545  en  ingnes ,  437  en  terres  labonïaUes,  173  en  prés,  44  en  friches ,  35 
en  bois,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Màcon.  4  moulins;  Ton  d'eux ,  le 
moulin  Sntin,  contient  un  foulon  pour  les  élofTes  de  laine,  et  le  moulin  du  PetU 
renferme  une  huilerie.  Carrières  de  pierres  rouges  calcaires. 
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Charnay,  Camuamy  dépendait  Hu  diocèse,  du  bailliage  et  de  la  recette  de 
Màcon ,  de  la  justice  de  l'église  collégiale  de  la  même  ville  et  de  la  châtellcnie 
de  Davayé.  La  commune  de  Charnay  possédait  le  faubourg  de  la  Barre  et  s'ëten- 
dùt  jusqu'à  la  place  de  même  nom ,  où  ëtait  la  porte  de  k  TÎUe  de  Màcon  ;  elle  fut 
renvenfe,  aiiin  <pe  les  mon  d*enoetnle,  «n  1796.  Pendant  b  paile  qui  éehia 
à  MIcon,  au  mois  de  jnm  16S9,  lee  dianoînei  de  Sl.-Fienn  le  redirent  dans 
leur  maiaom  de  Charnay,  pour  échapper  il  la  contagion.  On  remarque  dans  cette 
belle  commune  plusieurs  châteaux  et  quelques  jolies  maisons  d'habitation.  Le 
château  de  Cnndcmine  a  appartenu  au  cdlcbrc  Bauderon  de  Scnecé ,  poète  maçon- 
nais. (Voir  le  Chap.  XII,  Biographie.)  Le  clkâteau  de  Champgrenon  est  à  M.  le 
comte  de  RradMteau,  préfet  de  la  Seine.  Cdni  de  Vcmeuil,  qui  appartient 
h  H.  Hotlhi ,  lenferme  une  bdle  galerie  de  tableam. 

CHARNAY-LES-CHÂLOIV,  situé  entre  le  Doubs  et  h>  Saàne;  à  5  kil.  cnvimn 
du  confluent  de  ces  deux  rivières;  à  1  myr.  2  kil.  N.  E.  de  Verdun,  chef-lieu  du 
cent.,  et  à  3  myr.  N.  E.  de  Chalon,  rbcf-licu  de  Tarr.  Pop.  652  hab.  (1831. 
656  hab.)  11i5  maisons.  Sup.  cadast.  916  hcct.  Perception  de  McHit-les-Seurrc. 
Bureau  de  poste  de  Seurre  (Côte-d'Or). 

Chamay-lea-Ghaloa ,  noauné  anciennement  Oiarny-kt-SemTc ,  Charmiim  edf 
SumÊgàanf  était  du  bailliafe  de  Chalëo,  de  la  receUe  d*Aiiienne ,  dn  diooèee  de 
Besançon  et  du  doyenne  de  Ncublans.  Ce  village,  afTrandli,  en  1710,  parCSande 
de  Bissy,  avait  été  incendié  par  Forkak ,  en  1636;  il  restait  qiic  4  maisons. 
On  voyait  encore  dans  une  vigne ,  il  y  a  quelques  années ,  un  tertre  et  les  traces 
des  fossés  de  l'ancien  castel  qui  servait  à  la  défense  du  village.  L'emplacement  oîi 
il  était  ntoé  a  conservé  le  nom  de  Châtelet.  On  a  trouvé,  sur  divers  points  de  cette 
commune,  nn  grand  nemlne  d*ol^  antiques.  (Voir  le  Ghap.  XV,  Antiquités. ) 

CHJEOILES ,  chef-lieu  d^teroodissement,  «Iné  dans  un  vallen ,  au  cenfueat 
de  deux  petites  rivières,  la  Semence  et  l'Arconce;  h  5  myr.  2.  kil.  O.  N.  O.  de 
Mâcon,  chcf-Hcu  du  département,  et  à  6  myr.  7  kil.  S.  0.  de  Chalon.  Pop. 
3,226  hab.(  1831.  2,084  hab.  )  556  maisons.  Sup.  cadast.  9.^7  hect.  Cette  petite 
ville  est  le  siège  d  un  Uibuiial  de  première  instance,  d'un  tribunal  de  commerce 
et  dHme  jwtice  de  pab.  Elle  ert  la  résideoee  d\m  aous-préfet,  d'un  receveur 
partiedier  des  6nanoes,  d\m  directeur  des  contribolions  indÛNCtsa ,  dte  coolré- 
leur  des  contributions  directes,  d'un  coaservalenr  des  hypothèques,  de  deux 
receveurs  de  Tenregistrement,  d'un  lieutenant  de  gendarmerie,  d'un  sous- 
inspecteur  forestier,  d'un  vérificateur  des  poids  et  mesures,  d'un  maître  de 
poste,  etc.  Il  y  a  un  hospice  pour  les  indigents  malades,  une  caisse  d'épargne, 
un  collée  communal ,  une  bibliothèque  publique ,  un  cours  gratuit  de  dessin 
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pour  la  cla&sc  ouvrière ,  plusieurs  écoles  primaires ,  une  imprimerie  ,  doux  librai- 
ik»»pluneiintiiiiieriM,deittiiMaliiisàplâln,im  tnikrie  me  fiaimà  dumx, 
dcm  hnîlcfks»  den  monlins  à  fiunw,  an  moalm  à  tan ,  un»  aciérie;  oamirea 

de  picrrea  à  bftUr,  pierres  à  dumit  marnière  en  exploitation.  Commerce  de 
bœafs  gras  ^*on  élève  dans  le  pays  (  voir  le  Chap.  XVIII ,  j^grioÊiture)  »  de 
bois,  grains ,  vins ,  fers,  charbon  de  bois  et  d'autres  marchandises. 

CharoUes ,  Kadrillœ ,  Kadrellœ ,  CadriUœ ,  Quadrilla ,  Quadrigellœ ,  Qirolea  , 
Caroleia ,  capitale  du  Charollais ,  était  le  siège  du  aizièiiie  bailliage  principal  du 
pailenient  de  Bourgogne.  Ce  bailliage,  dit  deaMt  rapn»  ,  avait  été  établi  par 
Loda  XI  en  1477  ;  il  iwaorliwait  an paifcment  de  Dijon,  et,  an  pnmier  dwf , 
au  présidial  d^Antun.  La  petite  ville  de  Charolles  ne  posiide  aucun  monament 
qui  atteste  une  haute  antiquité ,  et  les  historiens  de  la  Bourgogne  n'en  font  men- 
tion qu'au  dixième  siècle.  Elle  paraît,  en  effet,  avoir  pris  naissance  à  Tcpoquc 
de  rétablissement  du  prieuré  de  Stc. -Madeleine ,  fondé,  selon  quelques  auteurs , 
après  la  bataille  gagnée  amr  lea  Hongres,  en  9i9 ,  par  la  ni  Raoul.  (Voir  la  notice 
de  Ckangy.)  Chandies  reçut,  en  i30t ,  aea  fitanchiaea  et  prîvilégea  de  Bobert, 
comte  de  Clernuuit,  et  delà  comteaie  Béatris,  aa  femme.  La  charte  par  laquelle 
le  comte  Robert  affranchit  cette  ville  et  exempta  ses  habitants  du  droit  de  taille 
et  de  toute  autre  exaction  d'argent  se  trouve  dans  la  Description  du  duché  de 
Bourgogne  par  Courtcpéc,  lonio  4  ,  pages  47  cl  suivantes.  Chaixillcs  était  la  rési- 
dence des  comtes  de  ce  nom ,  que  plusieurs  ont  souillé  par  leur  dcspotij>me  et 
leun  cmautéi.  Lhm  d'en!,  prince  du  aang  royal,  vivait  an  milieu  du  aiklc 
dernier,  et  prenait  phîair  i  tner  k  ooopa  de  fonl  les  ouvriers  ^*il  apercevait  sur 
lea  toits.  C'était  ce  qu'il  appelait  gaiement  abattre  les  couvreurs.  Cet  atroce 
passe-temps  indigna  Louis  XV.  Le  comte  lui  avait  demandé  des  lettres  de  grâces  ; 
ce  monarque  les  accorda ,  mais  ,  en  les  lui  remelUmt  :  Je  viens  de  signer  aussi , 
lui  dit-il ,  la  grâce  de  quiconque  vous  tuera  en  représailles.  Les  comtes  du  Cha- 
rollais avaient  £ait  bâtir  à  CharoUes  un  château  fort  dont  il  reste  encore  deux  tours 
et  de  vieus  nmis  d*enoeinle.  Cette  fiirterease  fiit  souvent  asai^ée  et  prise  sous 
les  premiers  ducs  de  Bourgogne,  aoua  Louis  XI  et  pendant  In  troublea  de  la 
Ligue.  Tout  le  Charollais ,  mais  notamment  la  partie  basse  de  cette  contrée,  était , 
pour  ainsi  dire ,  hérissé  de  chùleaux  forts  -,  ils  ont  été  presque  tous  renvonéi , 
les  mis  par  ordre  de  Louis  XI ,  les  autres  pendant  les  guerres  civiles. 

La  ville  de  Charolles  était ,  avant  la  révolution ,  un  aixhiprctré  du  diocèse 

d^Autnn,  et  ne  comptait,  comme  aujourd'hui,  qu'une  seule  église  paroissiale, 

soos  le  vocable  de  St.-Niaier.  Haia  cette  ^jUse ,  alofs  coll^iale,  était  desservie 

par  un  primicier  curé,  par  un  sacristain  et  par  dix  dianoinea,  à  40  livres  de 

<  la. 
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renie,  aBn  que ,  suivant  Texpression  de  l'acte  de  fondation  (l3'26),  ils  pussent 
vîvn  à  TaiM,  ut  laMè  et  <^iparè  vivent.  Le  nombre  de  c«e  dniMÎncs,  qui 
devaient  être  enfimts  du  Aeti,  m  trouvait  réduit  i  traîi  en  1789.  CharoUet  potaé» 
dait,  à  la  même  époque,  aous  le  vocable  de  Ste. -Madeleine,  un  prieure  de  Béné- 
dictins dont  nous  avons  déjà  parle ,  un  monastère  de  religieux  du  tiers-ordre  de 
Sl.-Francois ,  dits  Plcpiis ,  établis  en  16i0;  un  couvent  de  relijçieiises  urbanistes  de 
Stc. -Claire  ,  fondé  en  1G31,cl  des  religieuses  de  la  Visitation ,  établies  en  1638.  _ 

Le  CtiaroUais,  avant  la  conquête  des  Gaules  par  les  Romains,  était  occupé 
par  lei  Ambanwa,  AuAani,  et  le  Brionnaii  eu  Briennaii  par  la  Kannoves, 
AhoiiMt^t.  LoEsdehdiviaiondeaCUuleaenprovinceBroaiainea,  oea  deux  peuples, 
clients  des  Édues ,  furent  comprit  dans  la  seconde  Lyonnaise,  et,  après  Tcxpul- 
sion  des  Romains ,  tombèrent  au  pouvoir  des  Burgundes.  Plus  tard ,  le  Cbarollais 
passa  encore  en  différentes  mains.  Il  appartenait,  en  1239,  à  Jean,  comte  de 
Clialon ,  et  fut  alors  aliéné  à  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne.  Jean  de  Bourbon , 
fils  de  Robert  de  France ,  posséda  ensuîle  Ik  baroniedn  Cbarollais ,  qu'il  transmit, 
aprts  sa  mort  arrivée  en  1316,  à  Béatrix,  aa  fille,  épouse  de  Jean  1.",  comte 
d'Armagnac.  A  cette  ^wque,  le  Cbarollais  tôt  érigé  en  comté.  Le  duc  Pbilippe- 
le-IIardi  Tacheta  60,000  francs  d*or,  en  1390,  et  le  réunit  à  la  Bourgogne. 
Louis  \I  sVn  empara  après  la  mort  de  Cliarles-lc-Téméraire  ;  mais  le  roi 
("lirirles  VIII  le  rendit,  par  le  traité  de  Scnlis  (  1493),  à  Pbilippe  ,  archiduc 
d'Autriche  ,  ûls  de  Marie  de  Bourgogne ,  à  la  charge  par  lui  de  le  tenir  eu  lief 
de  la  couronne  de  France.  Ce  prince  en  fit  hommage  au  roi  Louis  XII,  en  1499. 
Charles^^int  céda  le  comté  de  CharoHes  à  son  fils  Fhili^  II,  roi  d'Eipagne, 
qui  le  donna,  en  1598,  b  sa  fille  aînée,  faabelle-Cbûre-Engénie,  épouse  de 
Fardiiduc  Albert  d'Antriche.  A  la  mort  d'babelle,  en  1633,  le  Cbarollais 
retourna  an  roi  d'Espagne,  Pliilippe  IV.  La  couronne  de  France,  qui  en  avait 
repris  les  droits  royaux  depuis  Henri  II,  le  confisqua  on  1674  ,  puis  le  k  udit  en 
1679.  Sutsi  de  nouveau,  par  arrêt  du  parlement ,  le  mars  1G84  ,  au  protit  du 
prince  de  Condé,  il  revint  définitivement  an  domaine  royal  par  suite  d*un 
éduinge  fidt ,  en  1761,  entre  Louis  XV  et  mademoisdle  de  Sens. 

Le  Cbarollais  fut  gouverné ,  dès  la  fin  du  quatorzième  siècle ,  par  des  étals  parti- 
eulicrs  qui  furent  réimis,  en  1751  ,  aux  états  généraux  du  duclié  de  Bourgogne. 
Cette  petite  contrée  souffrit  beaneonp ,  an  dixième  siècle  ,  des  fameuses  querelles  de 
la  maison  d'Aqnilainc  avec  les  cnf  intsdn  roi  Peppin.  Elle  éprouva  aussi  de  grands 
désastres  pendant  les  guerres  sanglantes  soulevées  entre  les  Armagnacs  et  les 
Bourguignons ,  et ,  plus  tard,  entre  les  catholiques  et  les  protestants.  Au  fléau  de  . 
la  guerre  se  joignit  encore  celui  de  la  peste  et  de  la  fiimine.  La  peste  y  lut  si 
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vioIcnJc  en  1347,  que,  sur  100  jicrsonnes,  il  n'en  restait  pas  12.  La  contagion 
lie  1:)8:»  et  relie  de  U)3()  ne  furent  pas  moins  affreuses.  En  1i)31,  la  famine  fnt 
telle ,  que  les  habitants  du  CbaroUuis  se  nourrissaient  d'herbes  ;  ils  faisaient ,  dit-on , 
me  «pioe  de  p2te  «fee  dee  ncinM.  Enfin,  mnant  VMté  Ceurtépéc ,  la  mnère 
fut  si  gunde  du»  le  Charolbis  en  1109 ,  que  pfan  de  la  moitié  des  iudittenle  périt 
de  ftim;  on  y  vivait ,  ajoute  le  même  auteur,  de  glands  et  de  racines  de  fougère. 
Les  armes  du  CharoUais  et  de  la  ville  de  Gharolles  étaient  de  gueules,  au  lion, 
-  la  tête  contournée  d'or,  arme  et  lampassé  d'azur. 

Le  canton  de  Gharolles  est  borne  au  nord  par  le  canton  de  Palingcs ,  ù  l'est 
par  celui  de  St.-Bonnet-de-Joux,  au  sud  par  ceux  de  La  Clayette  et  de  Scmur, 
et  à  Teoest  par  celui  de  Fsn^e-Hoaii].  Il  compte  une  population  de  13,S53 
hab.  (1831.  12,182  Inb.),  2,492  maisons,  et  se  compose  de  14  communes, 
aavoir  :  Baron,  Champlecy,  Changjr,  CluiroUcs ,  Fontmu^^  St.-JulienHlc-Cù'rj , 
lAignyAes-Charolles ,  Murcilly-la-Gueurce ,  Ozollef ,  Prizy,  St.-Sjtnphoricn-les- 
CharolleSy  V<iudebarrier,  ycndetwsse-les-Charnlles  et  yiry.  Sa  superficie  cadastrée  est 
de  21,448  hcct. ,  dont  10,028  eu  terres  labourables,  4,8o2  en  prés ,  3,797  en 
bois,  269  en  friches ,  48  en  bots ,  etc.  Ce  canton  compte  en  outra  37  usines, 
330  plentables,  3,200  propriétaires  et  30,400  parcelles  de  propriété». 

L'arrondissement  de  Gharolles  est  borné  an  nord  par  l^arrondissament  d*Antnn , 
à  Test  par  celui  de  Màcon ,  au  nord-est  par  edui  de  Chalon ,  au  sud  par  le  dépar- 
tement du  Rhône ,  à  rouost  pnr  ceux  de  PAllicr  et  de  la  Nièvre  ,  et  an  sud-ouest 
par  le  département  de  la  Luire.  Cet  arrondissement  se  compose  de  13  cantons, 
dont  les  chefs-lieux  sont  :  St.-Domwt  de-Joux ,  Uourbon-Lincf,  Clutrolles  ,  Chauf- 
fiâUeSt  Lu  Ctajette  ,  Digoia ,  Gttcugnon ,  ùf  GuwAe,  iiàrcign/j  Palinges ,  Parajr- 
MimUd^  Semur-m-BrioÊUua*  et  Tenbn-^ur^j^irroiuc.  II  renferme ,  sur  une  sur&ce 
de  246,840  hect. ,  ou  2,469  lui.  carrés,  138  communes,  une  population  de 
123,454  hab.  (1831.  120,703  hab.)  et  23,959  maisons,  il  compte  400  usines, 
2,^00  patentables  et  environ  30,000  propriétaires. 

CHARRECEY,  situé  sur  la  route  royale  n."  78,  de  Xe.vei-s  à  St. -Laurent  ; 
à  1  myr.  1  kil.  N.  U.  de  Givry,  chcf-ltcu  du  canton,  et  à  1  myr.  6  li.iL 
O.  N.  O.  de  Chalon,  chef-Ueu  de  hirr.  Ptp.  SS1  bab.  (1831,  489  hab.) 
110  maisons.  Sup.  cadast.  548  becl.,  dont  282  en  terres  labourables,  112 
en  vignes,  82  en  bois,  34  en  prés,  13  en  friches,  etc.  Perception  de  St.-Léger- 
sur-Dbcune.  Bureau  de  poste  du  Bourgnetif.  Terrains  houillcrs  dépendant  de  la 
concession  de  SL-Berain-sur-Dlieune.  Vastes  carrières  de  gypse.  Carrières  de 
pierres  noires  eot^uillicrcs  ;  celle  de  Bel-Air  fournit  des  blocs  susceptibles  d'un 
beau  poli.  Fabrique  de  ciment  hydraulique.  9  fours  et  moulins  à  plâtre. 
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Clinn-rcey  dépendait  autrefois  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de 
Chaloii ,  de  l'archiprctré  de  Sl.-Jean-de-Vaux  et  du  comté  de  Chanully.  On  y  a  dé- 
couvert, dans  une  terre  en  friche,  des  voûtes  formées  de  briques,  des  tuiles  romaines 
et  un  grand  nombre  de  meules  à  bras.  Voie  romaine  dans  les  bois  communaux. 

CHASSÉ,  tilné  près  de  la  Dbeime  et  de  h  route  départementale  n.*  5,  de 
Chagny  i  llosiicems  ;  k  5  kO.  S.  0.  de  Qiagiqr,  chef-lien  du  cent, ,  et  à  S  mjr* 

2  kit.  N.  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de  l  arr.  Pop.  o38  hab.  (1831.  S36  hab.) 
128  maisons.  Sup.  cadast.  862  hect. ,  dont  308  en  vignes,  180  en  terres  labou- 
rables, 176  en  friches,  144  en  bois,  23  en  prés,  etc.  Perception  de  RuUy. 
Bureau  de  poste  de  Gliagny.  Moulin  à  farine  ;  scie  à  pierre  sur  la  Dhcunc.  Minerai 
de  fer  au  hameau  de  la  Valotte.  Carrière  de  pierres  calcaires  blanches,  autre 
caffîièfe  de  pierres  jaunâtres  vdnéea  de  noir. 

Chaatë,  nomnié  anciennement  Chasse,  Castdum,  C^auebm^  finnit  partie  du 
bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Chaloo,  de  Farchiprêtré  de  Rully  et  du 
comté  de  Chaniillv.  L'c'glise  et  le  presbytère  de  cette  paroisse  furent  détruits  par 
les  prolestants  et  par  les  Ucîtres  qui  y  firent  de  g^rands  ravages  en  1r>67,  1570 
et  1576.  11  existait  une  léproserie  vers  la  fontaine  de  Melonde.  —  Nantoux  était 
une  ancienne  baronie  ;  ce  village  a  dû  être  considérable,  si  l'on  en  juge  par  les 
mines  que  Ton  y  renuurque.  Nantom  était  déminé  par  un  dbftiaan  fivt  dont 
remplaeement  se  nomme  encem  la  Bedautû,  On  y  a  détené,  à  divenea  ^Mkqnei, 
des  ossements  humains  ,  de  vieilles  armes,  des  vases  en  fontes,  etc. 

CHASSELAS,  h  9  kil.  N.  O.  de  La  Cbapcllc-dc-Guinchay ,  chef-lieu  du  canl.  ; 
à  1  myr.  1  kil.  S.  O.  de  Màcon ,  rlicf  lict»  de  l'arr.,  et  à  6  myr.  6  kil.  S.  S.  O. 
de  Clialon.  Pup.  354  hab.  (1831.  3G0  hab.)  95  maisons.  Sup.  cadast.  256 
hect. ,  dont  87  en  terres  laboorables,  76  en  vignes ,  43  en  findioa ,  27  en  prés , 
13  en  hou ,  etc.  Perception  de  Lejnes.  Bnrean  de  poste  de  Mâoon. 

Chaïadas,  Chacdnamij  était  du  bailliage ,  de  la  leoetle  et  du  diocèse  de  MIcon, 
de  rarchlpirtrc  de  Vaux-Renard  et  de  la  chàtcllenie  de  Chânes  et  Crèches. 

CIIASSIG  N  Y-SOUS -DUi\,  situé  près  de  la  route  departcmenlalc  n."  10, 
d'Aulun  à  Bcaujeu;  à  5  kil.  N.  O.  de  Chauffiiillcs ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr. 

3  kil.  S.  £.  de  Charolles,  chef-lieu  de  Parr. ,  et  à  9  myr.  S.  S.  O.  de  Chalon. 
ftop.  911  hab.  (  1831.  90S  hd>.)  174  maisons.  Sup.  cadast.  1,3S9  hect ,  dont 
796  en  terres  labouraMes ,  283  en  prés,  26  en  bois,  21  en  firiches,  5  en  vignes, 
etc.  Tteveption  de  Chauffidlles.  Bnrean  de  poêle  de  La  Glajetle.  Termine  hoi^erB 
dépendant  de  la  concession  de  La  Chapclle-sous-Dun.  2  petits  étangs;  4  moulins. 

Cette  paroisse  dépendait  autrefois  du  ))ailli:ige,  de  la  recette  et  du  diocèse  de 
Màcon ,  de  Parchiprêtré  de  Charlieu  et  de  la  châteUeoie  de  Châteauncuf. 
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CHASSY,  situe  dans  un  vallon  ;  à  4  kil.  E.  S.  £.  de  Giicugnon,  chef-lieu  du 
cant.  ;  à  3  myr.  1  kil.  N.  0.  de  GharoUes,  chef-lieu  de  Tarr.,  et  à  7  myr.  S  kil. 
O.  S.  0.  de  Cbalon.  Pop.  481  hab.  (  1831.  395  hab.  )  82  mnisons.  Sup.  cadast. 
1,343  hect. ,  dont  678  en  terres  labourables,  440  en  bois ,  1 74  en  prés ,  14  en 
vignes,  de.  Percoplian  de  Goeiignon.  B«inni  de  porte  de  PanmT^kt-Ferget. 
"niflerie.  Ifine  de  iw  eo  eipleitatîen.  (Toir  le  Cbip.  XK,  /mbufti»  êt  Cmmum.  ) 

Chassy ,  Caàacum ,  était  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Charolles ,  de  iVmdcn 
diocèse  d\Autun  et  de  rarchiprélrc  de  Pnrrpcy.  Il  en  est  fait  motilion  dans  une 
charte  de  840  ,  par  laquelle  le  comte  Eccard  donnait  au  prieure  de  Pcrrccy  un 
meix  avec  des  serfs  et  des  vignes  situées  sur  cette  commune.  On  remarque  les 
mines  de  Panciea  diâtean  lert  de  Chuay  dont  il  existe  enoon  trait  tonrs  estes 
bieo  coQtei'véet* 

CHATEAU,  il  S  kU.  O.  S.  0.  de  Clmij,  cfacf-Ueu  du  cant.  ;  à  2  myr.  5  kil. 
N.  0.  de  Màcon,  rhcf-licu  de  Tarr.  ,  et  à  5  Ittyr.  1  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon. 
Pop.  692  hab.  (  1831.  693  hab.  )  184  maisons.  Sup.  cadast.  1,393  hect.,  dont 
547  en  terres  labourables,  461  en  bois,  181  en  prés,  103  en  vignes,  56  en 
friches,  etc.  Perception  de  La  Vineuse.  Bureau  de  poste  de  Cluny.  2  moulins,  2 
ftnn  à  dieiK  et  à  lailet  et  briqace.  Veitet  carriiret  de  picrret  il  bâtir. 

GiiAieeD,  Ca^àOnÊm,  dépendait  do  Inillbge,  de  le  recette  et  du  diecète  de 
Mftcon ,  de  Tarchipiétré  dn  Blontde-FkMice  et  de  h  juttioe  &  diapitn  de  Siint- 
Vincent  de  Mâcon. 

CHATEAU-NEUF,  situe  sur  la  roule  départementale  n.»  17,  de  La  Clayette 
à  Charlieu;  à  7  kil.  O.  de  Chauâailles,  chef-lieu  du  cant.  ;  h  2  myr.  8  kil.  S. 
de  Charolles,  chef-lieu  de  Terr. ,  et  I  9  myr.  5  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop. 
SS3  hall.  (1831.  242 hab.)  45  maiaont.  Sup.  cadatt.  134  hect.,  dont  56  en 
terres  lalwiiirablet,  26  en  boit,  23  en  prés,  12  en  firidiet,  8  en  vignet,  etc. 
Pérception  et  bureau  de  poste  de  Chaufflullet.  Moulin  sur  la  petite  rivibe  du 
S<Hrnin.  Filature  de  lin  peu  importante  ;  commerce  de  toile. 

Châteauneuf,  Castnim  tm>um  ,  était  une  chàtellenîc  royale,  du  bailliage,  de  la 
recette,  du  diocèse  de  Màcon  et  de  rarchiprctré  de  Charlieu.  On  voit  encore  les 
minet  de  IWien  chfttean  dn  rei.  Let  terrtt  dépendant  de  eette  diâtellenie  finrent 
cédéti,  en  1519 ,  M.  de  h  Magdelaine,  et,  phit  tard,  à  M.  de  Di^.  Il  eiiite 
dant  cette  commune  un  autre  diAlean,  celui  dn  Btnchet,  qui  passa  âjalement, 
par  acquisition  de  Tan  1748,  à  la  maison  de  Drëe. 

CHATEAU-RENAUD,  situé  entre  la  petite  rivière  de  Scillc  et  la  route  royale 
n."  78,  de  »vers  à  St. -Laurent;  à  1  kil.  N.  E.  de  Louhans,  chef-lieu  du  cant. 
et  de  Tan-. ,  cl  à  3  myr.  8  kil.  S.  £.  de  Chalon.  Pop.  1,354  hab.  (  1831.  1,382 
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hab.  )  249  maisons.  Sup.  cadast.  1,800  hect. ,  dont  1,147  en  larres  labownlilet, 

308  en  prés,  216  en  bois,  13  en  friches,  5  en  vignes,  clc.  Perception  et  bureau 
(le  |>oslc  de  Louhans.  2  moulins,  2  tuileries,  manufacture  de  faïence;  brasserie 
lie.  bière  ;  atelirr  de  moulure  en  terre  cuite.  Commerce  de  grains  et  de  bétail , 
notamment  de  porcs  que  Ton  y  engraine. 

Châtem-Rouind,  Casinm  RmakU  m  ReginakU,  faisait  {Hnrtie  dn  bailliage  de 
Clnbxi,  de  b  lecetle  de  St.-Lam«iit,  da  diocèse  de  Besançon  et  dn  doyennë  de 
Lons-Ie-Saunier.  Cette  terre  fut  crige'c  en  marqtmat  en  1752.  Les  seigneurs 
avaient  droit  à  un  gâteau  qu'on  leur  pn'scnlait  avec  pompe  et  au  son  drs  insini- 
mcnts,  le  jour  delà  foire  de  St.-Lnurcnt.  Ancienne  léproserie  dont  rcinplactincnt 
se  nomme  la  Malatièrc  ;  on  y  remarque  encore  un  puilâ  et  de  vieux  aqueducs. 
On  a  découvert  à  Château-Renaud  des  vestiges  de  temples,  d*édifices  publics ,  de 
vastes  niinea ,  des  fragmenta  de  colonnes  et  de  paifés  mosalqiuea,  des  canamc  de 
fontaine»,  des  meules  &  bras ,  plusieurs  mes  pavées.  On  y  a  trouvé  également  dn 
vcvre  et  du  plomb  fondus,  du  fer  calciné,  des  monnaies  bcûléea,  des  débris 
d'urnes,  de  pntcres,  de  vases,  et  beaucoup  d'autres  objets  antiques  ;  ce  qui  a  donné 
lieu  de  (  roirc  que  ce  bourg,  considérable  autrefois  ,  a  dû  être  dérasté  et  incendié 
à  une  époque  fort  éloignée  de  nous.  —  Âu  hameau  de  Seugny,  il  y  avait  deux 
cbiteaux  fortifiés  ;  on  en  voit  encore  quelques  vestiges. 

CHATEL-MORON,  situé  sur  une  bauteur;  k  8  kll.  O.  de  Givry ,  cbef-lieu 
du  cant. ,  et  à  1  myr.  7  kil.  0.  de  Cbalon,  dief-lieu  de  Tarr.  Fop.  245  hab. 
(1831.  253  hab.)  65  maisons.  Sop.  cadast.  654  hect.,  dont  492  en  terres 
labournble^s ,  71  en  prés,  o2  eu  l>ois,  1:!  en  vignes,  3  en  friches,  etc.  Perception 
de  Mcrcurcy.  Bureau  de  poste  du  Bourgacuf.  1  étang.  Carrières  de  pierres  à 
bâtir. 

Chfttel-Moron ,  Castrum  Mwwdt^  était  dn  bailliage  de  Montccnis ,  de  la  recette 
d'*Autttn,  du  diocèse  de  Cbalon  et  de  rarcbiprêlré  de  St.-Jean-de-Vaus.  On 
remarque ,  sur  le  sommet  de  la  montagne ,  lea  mines  d^un  ancien  château  fort.  On 

y  a  déterré  plusieurs  lombes  de  pierre  blanche  ,  en  forme  d'auge. 

CHATEXOY'-Ei\-BRESSE ,  situé  près  de  la  rive  gauche  de'  la  Saône  ;  à  1 
myr.  3  kil.  N.  E.  de  Chalon  (sud),  chef-lieu  du  cant.  el  de  larr.  Fop.  3:')3liab. 
(1831.  378  hab.)  C9  maisons.  Sup.  cadast.  670  hect.,  dont  41U  en  terres 
labourables ,  75  en  prés ,  SO  en  friches,  43  en  bob,  5  en  vignes ,  etc.  Perception 
de  St.'Marcel.  Bureau  de  poste  de  Chalon.  2  tuileries. 

Chatenoy-enrBrease ,  Castemtum  In  BrtxU,  dépendait  aninfoia  de  la  paroisse 
et  de  la  justice  de  St.-Maroel,  du  diocèse  et  du  bailliage  de  Chalon,  et  de  la 
recette  de  St.-Laurent. 
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C1UTEN0T4£-B0TAL , situé  piis  de  k  route  rafale  n."  6 ,  de  Pkrô  à  GlMm- 
bdiy  ;  à  4  kil.  N.  0.  de  Chalon  (nord) ,  chef-lieu  du  cant.  et  de  Tarr.  Pop.  684  hab. 
(1831.  643  hab.)  94  maisons.  Sup.  cadast.  1,279  hcct.,  dont  781  en  terres 
laboural)Ics  ,211  i  n  bois ,  1 82  en  prés  ,  4 1  en  vignes  ,  etc.  Perception  de  Cljamp- 
furgcuil.  Bureau  de  poste  de  Cliaion.  3  châteaux.  2  moulins  sur  la  petite  rivière 
d'Ocbiae.  Gommeree  du  bétail.  ChirièK  de  nbic  propra  à  bitir  et  b  mouler. 
Fonlame  d*eaudiande,  dite  Fentmn^-haui. 

Chatcnoy-Ic-Royal ,  Castanetum,  faisait  partie  du  bailliage,  de  la  recette,  du 
diocèse  de  Chaloii  et  de  la  chàfcllcnic  de  Germolles.  Par  luic  transaction 
faite,  en  1497,  enlrc  Ir-.  Iiabitantsct  le  curé,  celui-ci  recevait ,  pour  la  bénédiction 
nuptiale,  3  sous,  plus  ti-cizc  deniers  qui  étaient  payés  par  la  nouvelle  épouse.  Les 
lèmuMs  de  Chatemy  ont  oonserré  bmg-temfM  Tusage  de  porter  une  beune 
cenlenant  treise  denien  bénits  par  le  curé.  On  lui  donnait  deux  petits  blancs  pour 
la  sépulture  des  enfants. 

CIIAUDEXAY,  siliié  -i  peu  de  distance  de  la  Dbcime,  de  la  route  royale  n.°  G  , 
de  Paris  à  Cliambérj-,  f  t  des  routes  dépirtemcnlales  n.°*  4  et  5  ;  à  3  kil.  N.  E.  de 
Cliagny,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  1  tnyr.  8  kil.  N.  N.  0.  de  Clialon,  chef-lieu  de 
rair.  Pop.  791  hab.  (1831.  737 hab.)  164 maisons.  Sup.  cadaat.  818 hect.,  dont 
382  en  terres  Isbonrables»  1S8  en  vignes»  85  en  prés,  38  en  bois,  etc.  Perception 
et  bureau  de  poste  de  Chagny.  Afoulin ,  huilerie.  Commerce  des  bois. 

Chnudcnay,  Caldenaium ,  Culdenacum  ,  Cdltlinirtcum  ,  était  du  bailliage  ,  de  la 
recette  et  du  diocèse  dcChal'on,  et  de  l'arcbiprctré  de  Rully.  L'église  de  ce  village , 
Tune  des  plus  belles  de  Pancicn  diocèse  de  Chalon  ,  fut  bâtie  vers  Van  1310. 

CHAUFFAIU^,  cheMieii  de  canton,  situé  sur  h  roule  départementale  n.* 
10,  d*AutanbBeaiqenî  I S  myr.  9  Idl.  8.  8.  E.  deChanlIes,  dief-lienderair.  ; 
à  '.')  myr.  6  kil.  O.  S.  O.  de  IVIâcon ,  chef-lieu  du  département,  et  k  9  myr.  6  kil.  S. 
S.  0.  de  Chalon.  Pop.  3,582  hab.  (  1831.  3,292  lia!..) 019  maisons.  Sup.  cadast. 
2,263  hcct.,  dont  1 ,250  en  terres  labourables  ,  38G  en  prés  ,  324  en  bois  ,  220  eu 
friches ,  2  en  vignes ,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  La  Clayette. 
Imprimerie  lidiographique.  Ifembreuses  fabriques  de  toiles  ;  plusieurs  filatures  de 
coton  ;  une  fabrique  de  couvertures  ;  deua  blandiisBeries  ;  dans  caxderics  ;  une  tein- 
turerie ;  un  vaste  atelier  pour  le  tissage  des  toiles  de  coton  ;  des  fabriques  d^toffiss 
unies  de  soie  .  l'iablies  depuis  peu  d'années.  4  moulins  ,  3  Imilcrirs ,  2  féculcrics 
de  pommes  de  teiTC ,  plusieurs  scies  à  bois,  un  four  à  cbaux ,  inic  tuilerie,  etc. 
Ces  divers  ateliers  occupent  un  grand  nombre  d'ouvriers.  Douze  foires  par  an  et 
un  marché  de  comestibles  par  semaine.  Commerce  cearidénd»le  de  tmles  de  lin  et 
de  coton.  (Voir  le  Chap.  XK,  htébutrU et  Commerce, )  Ce  bourg,  très-important 
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aajmrdtnii  par  ms  nomhnuMt  manabclam ,  n^^lait,  amuit  la  révolatîoii  de  1 789, 

iffCnat  petite  commune ,  sans  industrie  ;  elle  dépendait  alors  du  baillii^,  de  la 
recdle  *  da  diocèse  de  Màcon  et  de  Tarcliiprctré  de  Charlieu. 

Le  canton  de  Chauffai! les  est  borne  au  nord  par  le  canton  de  La  ClaycHe  ,  à 
Test  par  le  département  de  la  Loire,  au  sud  par  celui  du  Rhône,  et  à  Touesit  par  le 
canton  de  Semur.  Il  compte  une  population  de  1 1,289  hab.  (1831 .  9,801  hab.  ), 
2,033  maÎMMn,  et  se  compote  de  9  communes,  savoir  ;  ChassignjsaïU'Dmf 
ChateayHÊuf,  Chu^iulles ,  Caublanef  St.-Ig»j/^Boehe  ^  St.-iUrtiiHk-Lbe/' , 
St.-Bfaurîce-bs-ChéUeauneuf,  Mussy-sous-Dun  et  Tancon.  Sa  superficie  cadastrée 
est  lie  10,129  herf. ,  dont  i),898  en  terres  laboumlilcs,  1,996  en  prés,  1,208  en 
bois,  498  en  friches,  136  en  vignes,  clc.  Ce  canton  compte  en  outre  41  usinCB, 
135  patentables,  2,7 al  propriétaires  et  21,702  parcelles  de  propriétés. 

CHAUX  (La),  à  7  lui.  S.  de  Piene,  clMr4iett  du  eant.;  à  %  myr.  7  kU.  N. 
de  Lonhans,  dwf-lien  de  llirr. ,  età 3  myr.  5  Idl.  E.  N.  E.  de  Chaloo.  Fop.  846 
hab.  (1831.  645K  hab.)  139  maisons.  Sup.  cadast.  1,104  hect. ,  dont  786  en 
terres  labourables  ,  137  en  prés  ,  1 12  en  bois,  etc.  Perception  de  St.-Bonnct-en- 
Bresse.  Bureaux  de  poste  de  Verdun  et  de  Pierre.  6  étangs.  3  moulins ,  2  huileries. 

La  Chaux  ,  Calcea ,  était  du  bailliage  de  Chalon,  de  la  recette  d  Auxonnc,  du 
dioccsc  de  Besançon  et  du  doyenné  de  Neublans.  Il  y  avait  un  ancien  château  eu 
briques  snr  remplacement  duquel  on  a  conslmit  récemment  nn  bein  btliment 
d*exploiiation  rurale. 

CHAZELLE ,  situé  sur  les  bords  de  h  Grosne  ;  \  1  myr.  S.  S.  E.  de  St.- 
Gcngoux-le-Royal ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  N.  X.  O.  de  Mâcon,  chef-lieu 
de  Tarr.  ,  et  à  3  myr.  !i  kil.  S.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  244  hab.  (  1831 .  241  hab.) 
6!>  maisons.  Sup.  cadast.  500  hect.,  dont  185  cnhois,  176  en  terres  labourables, 
103  en  prés,  11  en  vignes,  8  en  friches,  etc.  Perception  de  Cormatin.  Bureau 
de  poste  de  St.*Gengom-Ie-Royal.  S  moulins  sur  la  Grosne;  1  bnilerie,  1  tuilerie 
et  1  finir  à  chaos.  Cairièm  de  pîenes  &  bitir.  Commerce  du  bétail. 

Cette  paroisse ,  autrefois  annexe  de  Taizc ,  dépendait  du  bailliage  et  du  diocèse 
de  Màcon,  de  rnnrhiprf*tr«'  du  Rousset  et  de  la  justice  de  Tabbé  de  Cluny.  Suivant 
M.  Putliod  ,  auteur  d'une  description  topographique  de  rarrondisscmciiL  de  Màcon  . 
une  ancienne  ordonnance  obligeait  le^  Maçonnais  à  escorter,  à  leurs  dépens  ,  le 
roi  dans  ses  voyages,  pourvu  que ,  du  lien  oh  ils  le  conduisaient ,  ils  pussent  rentrer 
le  soir  cfacs  eux;  Chasdle  était  désigné  cmnnie  la  limite  de  leur  course.  Lors- 
quils  suivaient  le  roi  plus  loin ,  ils  avaient  droit  à  une  aolde. 

CHEILLY,  situé  au  confluent  de  la  Cusanne  et  de  la  Dheune  ;  à  8  kil.  N.  E. 
de  Couches,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  3  kil.  E.  d*Autun,  chef-lieu  de  larr., 
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et  k2  mjr.  2  kil.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  896  hah,  (  1831.  887  hab.  )  198 
maisons.  Siip.  caJast.  GQ:!  hcct. ,  dont  4G0  en  vignes,  108  en  tcircs  lahoiirahics , 
69  en  prés,  15  en  friches,  etc.  Perception  de  Dezixc.  Bui-cau  de  jx^le  de 
Cbddiat.  3  HHnKw.  Cwniie  de  gypse  en  cxpUntalion.  (Voir  le  Chap.  XlXt 
htduttrie  H  Commerce.') 

CSheilly,  Challehun ,  était  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Beaunc ,  du  diocèse 
d^Auttm ,  de  rarcliiprêtré  de  Couches  et  du  comté  d'Épinac.  Il  eat  £ût  mention 
de  la  maison  forte  de  Cheilly  dans  une  charte  de  13Ti. 

CUliNAY-LE-CIIAT£L,  situe  dans  un  vallon,  au-delà  de  la  Loire;  à  1  myr. 
S.  O.  do  Marcigny,  dttf-liea  dn  cant.  ;  à  4  myr.  8  lui.  5.  0.  de  Chavollei, 
cbef-liea  do  l'an.  «  et  à  1 1  myr.  5  kil.  S.  0.  de  Chaloo.  Pop.  1,087  hab.  (  1831 . 
1,078  hab.  )  223  maisons.  Superficie  non  cadastrée.  Perception  de  Chambilly. 
Bureau  de  poste  de  IVIarcigny.  18  élaiijrs  ;  3  moulins  sur  la  petite  rivière  d  Amon. 

Chcnav-le-Chàle! ,  Castrum  Chnnœuin,  f.iisail  partie  du  bailliage  et  de  la 
recette  de  Semur,  du  marquisat  de  Maulcvrier,  de  l'ancien  diocèse  d'Autun  et  de 
l^acdiiprêtré  de  Pierre'JPStte.  Il  «datait  an  nacd  de  Cbenay  un  vicm  diâtean  dont 
il  ne  mie  que  dea  nûnea  et  lea  tracée  des  foaaÀ.  De  là  le  surnom  de  ce  village. 
—  Llidpital  de  Chcnay  était  sulrefots  «ne  dépendance  do  Malte,  à  la  collation 
du  commandeur  de  Dcugnay. 

CHENOVES,  situé  sur  le  penc  hant  d  une  montagne,  près  de  la  route  départe- 
mentale n.°  1 1  ,  de  Màcon  à  Cbagny  ;  à  a  kil.  S.  de  Buxy,  chef-lieu  du  cant. , 
et  à  2  myr.  1  Lil.  S.  O.  de  Chalon,  cheMieu  de  Tanr.  Pop.  523  hab.  (1831. 
S21  hab.)95maiaon8.  Sup.  cadmt.  1,041  hect. ,  dont  421  en  terres  bbounbka, 
168  en  bois,  155  en  vignes,  141  en  fridies,  93  en  pn's,  etc.  Chef-lieu  de 
perception.  Bureau  de  poste  île  Tluxy.  Vins  cstimà.  Carrières  de  pieffcs  calcaires 
jaunâtres.  Fours  à  chaux  et  à  briques. 

Cbcnôves,  Omaùce,  Canavras ,  Campœ,  était  du  bailliage,  de  la  recette,  du 
diocisedeChaknctde  rarchiprêtrédc  St.-Gengoua-lo-Royal.  Ce  village  Irca^neien 
liûsait  partie  du  domaine  de  Gonthram  qui  obligea,  en  577,  les  habitants  de 
Chenôvcs  et  ceux  de  Mcrcurcy  à  construire  le  portail  cl  les  galeries  de  l'abbaye  de 
St.-Marcel.  Chenôvcs  fut  donné,  en  923  ,  par  le  roi  Haoul,  à  Tabbé  de  St. -Martin 
d^Autun.  — Au  hameau  du  Thil ,  on  remarque,  sur  une  petite  éminence,  un  joli 
ch&tean  entoure  d'une  terrasse  d'où  l'on  jouit  d'une  IkïIIc  vue. 

CHÉMZET,  sitnësur  le  peodiant d'âne  montagne ,  près  de  h  route  royale  n.* 
80,dellâcaaàChatilloo«uivSenie;  à  1  myr.  3  Idl.  N.  O.  do  Clony,  chef-lien  du 
cant.  ;  à  3  myr.  8  kil.  N.  O.  de  Mâcon ,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  4  myr.  1  kil. 
S.  o.  de  Cbalon.  Pop.  157  hab.  (1831.  136  hab.)  40  maisons.  Su^.  cadast. 
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284  liect.t  dont  en  terres  hboanblet,  61  en  prêt,  36  en  bob,  25  en 
vignM,  etc.  Perception  de  SalornayHor^Guje.  Bcurean  de  poète  de  Chiny.  Foor  à 

chaux,  à  tuiles  et  à  briques. 

La  paroisse  de  Chérizct ,  autrefois  annexe  de  Salomay-«ur-Guye ,  dépendait  du 
bailliage  et  de  la  recette  de  Cbalon  ,  de  la  seigneurie  de  Sigy-Ie-Cbàtel ,  du  diocèse 
deMioon  et  de  l^wdtipaétré  dnRouMet. 

CHEVAGinr-LES-CHEVIUÈRES,  à  7  kU.  N.  O.  de  Hâoon  (nord),  chef-lieu 
du  canl.  et  de  Tarr. ,  et  à  5  myr.  7  kil.  S.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  300  hab. 
(  1831 .  274  hal).  )  C8  maisons.  Sup.  cadast.  380  hect. ,  dont  128  en  viçnes  ,111 
en  terres  lahour:>lilcs  ,  78  en  friches,  43  en  prés,  5  en  bois.  etc.  Perception  de 
Prisse.  Bureau  de  poste  de  Màcon.  Vins  rouges  de  bonne  qualité. 

Chevagny ,  Camiiaeiim ,  <lut  aubrafeit  èa  bailliage ,  de  la  recette ,  du  diocèse 
de  lUcon  etdefardiipgrâtvé  de  Vaux-Renard.  On  y  a  décoarert,  il  y  a  quelques 
années ,  sept  tombeain  centenant  des  ossements  humains  ;  ISme  de  ces  tonôhes 
était  en  grès ,  les  autres  étaient  en  maçonnerie. 

ClTFVAGXY-SUR-OrYE,  situé  sur  la  route  départementale  n."  3,  de  Chalon 
à  CharolUs  ;  à  o  kil.  E.  de  La  Guiclie  ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  4  kil.  E. 
de  CharoUes ,  cUef-licu  de  Tarr. ,  cl  à  4  myr.  4  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  324 
bab.  (  183t.  317  bab. )  70  makons.  Snp.  cadast.  628  hect. ,  dont  379  en  terres 
labourables,  145  en  prés,  117  en  vignes,  64  en  bois, 2  en  friches,  etc.  Percep- 
tion de  Joncy.  Bureau  de  poste  de  St.-Bonnet-de-Jouz. 

Chcvagny-sar-Giiyc ,  Cnvmiacum  ad  Guyam,  dépendait  du  bailliage,  de  la 
recette  et  du  diocèse  de  Màcon ,  de  rarchiprêtré  de  Vaux-Aenard  et  de  la  justice 
do  La  Guichc. 

ClilSSEV,  situé  au  milieu  des  montagnes;  ù  1  myr.  3  kil.  S.  £.  de  Sl.- 
Gengoua-le-Royal ,  chef-lien  du  cant.  ;  à  2  myr.  8  kil.  N.  N.  O.  de  Hioon ,  chef- 
lieu  de  Parr.,  et  à  3  myr.  3  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,141  hab.  (1831. 
1,014  hab.)  318  maisons.  Sup.  cadast.  1,828  hect. ,  dont  645  en  bois,  521  en  ' 
terres  labourables ,  193  en  prés,  96  en  vignes,  28  en  friches,  etc.  Perception  de 
Brancion.  Purcau  de  poste  de  St.-Genç;oux-le-Roval.  5  moulins  à  blé,  1  à  huile 
cl  1  à  tan.  2  fours  à  tuiles  ,  h  hriqu*  n  (  t  .\  chaux.  Phisieurs  carrières  de  pin  rcs 
rouges,  grises  el  blanches.  —  Le»  hamcaui;  de  Lys  et  dePrayes,  dépendanl  actuel- 
lement de  Chisiey,  étaient,  il  y  a  peu  d'années,  des  communes  particulières. 

Chiasey,  Gdaamf  fiùsait  partie  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de 
Màcon ,  de  Parchiprclré  de  V^rizet ,  el  ressorlissail  à  la  justice  de  Palibé  de  Cluny. 
H  en  est  fait  mention  dans  deux  chartes  du  onzième  siècle ,  qui  se  trouvent  pages 
14  et  18  du  Cartulairc  de  Saint- Vincent  de  Màcon.  —  On  remarque  un  ancien 
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chAtam  au  hameMi  de  Lyt.  Vertign  Ineo  comenré»  d\itie  rwe  mmaiiie ,  &  SOO 
mèlriN  do  monlin  de  Fnjrw.  On  Ifonre  tamtat  dans  k  Toiniia^  det  tiûles 

Antiques ,  ainsi  que  des  restes  assez  considérables  d^anciennes  constructioni. 

CinSSEY-EX-MORVAN ,  situé  sur  la  route  royale  n.°  80 ,  de  Màcon  à  Châ- 
lîIlon-S.-S.  ;  à  5  kil.  N.  N.  O.  de  Lncenay-rÉvcquc ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à 
2  niyr.  N.  N.  O.  d  Autun ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  7  myr.  N.  0.  de  Chalon. 
Pop.  1,339  hab.  (1831.  1,393  hab.)  315  naiaon.  Sup.  cadaat.  2,990  bect., 
dont  2,121  cnlencahlManlilct,  424  en  bois,  325  en  prés,  42  en  fiMfacs,  etc. 
PteceiilMn  et  bureau  de  poste  de  Liicenay4''Éfi(pe.  4  moidûtt  à  fivine ,  3  moulins 
il  lan  ;  une  huilerie.  Carrières. 

Cfaissey,  ChissHum ,  était  du  bailliage  de  Saulieu ,  de  la  recette  et  du  diocèse 
d'Auton.  Une  charte  de  11 00  fait  mention  de  la  cure  de  Chissey-cn-Morvan.  Parmi 
les  anciens  seigneurs  auxquels  ce  village  a  donné  son  nom ,  on  remarque  Léonard 
de  Ghiasey,  qui  M  diitmgat,  panni  les  ygneu»,  m  siège  d'Autmi 

CHRISTOPHB-EN-SRESSE  (St.)«  à  6  kll.  N.  de  St.-Geniiain-du-Plain , 
chef-lieu  du  cant. ,  et  à  1  myr.  2  kU.  E.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  9S3Iiab.  (1831. 
1,166  hab.)  197  maisons.  Snp.  radast.  2,039  hect. ,  dont  892  en  terres  labou- 
rables ,  803  en  bois,  206  en  prcs ,  4  en  friches,  etc.  Chef-lieu  de  perception. 
Bureau  de  poste  de  Chalon.  i  moulins. 

St-Christophe-en-BreMe ,  Stmehu  CMttapktms  in  Brixid ,  dépendait  du  bail» 
liage  et  du  diocèse  de  Chalen,  de  la  recette  de  St.4janfent  et  de  Tardiipctlré 
dH)rmeB.  L'église,  balle  et  ancienne,  appartenait  attliefins  ans  Bénédictins  de  St.- 
Ifarcel ,  qui  avaient  un  prieuré  k  St.-Christophe.  On  remarque ,  sur  cette  com- 
mune, Tancicn  château  de  Villargcau  ,  et .  au  hameau  des  Barres  ,  les  ruines  d'une 
abbaye  de  femmes.  Ce  monastère  appartenait  aux  danie^i  bernardines  de  Molaise. 

CURISTOPiiE-ËN-BRIONNAIS (St. ),  situe  dans  un  vallon,  près  de  la  roule 
départementale  n.*  1 3,  de  Hkan  llbrcigny  ;  k  8  kil.  E.  N.  E.  de  Sennir ,  cbef» 
lien  du  canteo  }  a  3  uijr.  1  bil.  S.  S.  O.  de  CbarsUes,  chef-lica  de  IW.,  et  à 
I  myr.  8  kil.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  1,330  bab.  (1831.  1,281  hab.)  316 
maisons.  Sup.  cadast.  1,803  hect. ,  dont  848  en  prés,  724  en  terres  labourables, 
108  en  bois,  17  en  vignes,  11  en  friches,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau 
de  poste  de  Marcigny.  7  étangs  ;  2  moulins.  Commerce  du  bétail.  Mine  de  plomb 
sulfuré,  non  entoilée.  Ganières, 

St.-Cliri8tophe-ett-BrionnBis,  anciemie  banmie,  était  dinsé  en  dndié  et  en 
royaulé,  et  dépendait  de  rhndcn  diocèse  d^iUitun,  de  Tardiiprêlré  et  de  la 
recette  de  Semur.  Une  grande  partie  de  la  paroisse  était  du  bailliage  de  Seanur  et 
le  reste  du  bailliage  de  tfâoon.  Le  ni  Charles  Vlll  agrant  obligé  tous  ses  vassaux 
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h  lui  prêter  fotH  hemmagef  Uêu  de  Tcnay,  bmiii de  St.-GiiriilOfhe»  fiit  dwrgé, 

en  1488 ,  de  recevoir  1c  serment  de  ceux  du  Brionnaîs.  —  Carrière  6ef  de  Solly ,  c 
dont  le  castel  fnl  dc'lruit  du  tcmp  de  la  Ligue,  relevait  de  St. -Christophe. 

CIEL,  sittié  près  de  la  rive  gauche  du  Doubs;  à  3  kil.  S.  K.  de  Verdun,  chrf- 
licu  du  canton,  et  à  t  niyr.  9  kil.  N.  £.  de  CUalon ,  chef-lieu  de  l'arr. 
Pop.  962  hab.  (1831.  923  bab.)  193  naiwm.  Snp.  cadart.  1,719  liect.  Fer- 
ception  el  barera  de  pwte  de  Verdun.  Cette  commune  est  tnvenée  par  h  Mule 
d^rtemenlale  n."  1 ,  de  Verdun  à  Scurrc ,  et  par  celle  n.**  4 ,  de  Beanne  à 
Chanvort.  2  moulins  sur  la  petite  rivière  de  la  Cosnc.  Vaste  ëtang.  Fabrique  de 
sucre  de  hcltcravcs.  (Voir  le  Chap.  XIX,  Industrie  et  Commerce.) 

Citïl  ,  nomme  anciennement  Sciez  y  Sjez ,  Siez^  faisait  partie  du  bailliage  et 
du  diocc&c  de  Chaion  ,  de  rarchipréiré  et  du  comté  de  Verdun ,  et  de  la  recette 
d^Ausonne.  Ce  village,  aSranchi  en  1440,  par  lei  leigneufi  de  Verdun,  lui 
nmgié  pendant  le*  guertes  de  1-(78 ,  pendant  ceUet  de  la  Ligne ,  et  kNS  4e 
rinvanon  des impérians,  en  1636.  Son  église,  vaste  et  belle,  a  clé  cenatmite, 
vers  le  commencement  du  quatorzième  siècle,  par  Guillaume  de  Verdun. 

CinY,  situé  sur  la  Bourbince  et  sur  le  canal  du  Centre  ;  à  1  myr.  7  kil.  S.  E. 
de  Toulon-sur-Arroux ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  %  myr.  4  kil.  N.  de  CharoUes, 
cfaef4ieu  de  Vtn,^  et  à  S  ro^r.  7  kil.  0.  8.  O.  de  Ghalon.  Pop.  1,438  hab. 
(  1831.  1,403  bab.  )  VSX  maiaont.  Snp.  cadast.  3,307  hect. ,  dent  S,0^  «" 
tenca  kbonraUcs,  547  en  prés ,  544  en  bok,  30  en  iridiés,  etc.  Pefoqplion  de 
Genelard.  Bureau  de  poste  de  Pcrrccy-lcs-Forgos.  Celte  eommuae  est  irtfWaée 
par  la  mite  départcmenlalc  n."  8  ,  de  Iloiu  hon-Lancv  à  Toiirnus ,  et  possède  un 
port  sur  le  canal  du  Centre.  Forge  ani^iaisn  el  moulin  à  farine  mus  par  les 
eaux  du  la  liourbince.  Aciérie,  sur  l'ctang  du  Pcrricr,  mise  en  mouvement  par 
3  macbincs  ]qrdraulif|uei.  Minea  de  bouille  amt  Poitou  ,  poterie  de  grès  fin  et 
fabriques  de  creusets  réfticlaires  à  la  Vattause.  (Voir  le  Cbap.  IQX,  biduilHe  H 
Commerce.)  4  moulins  &  farine.  Commerce  du  bdtail.  Carrières  de  pierres  à  bAlir. 

Ciry ,  Cîriacum ,  Cirensis  villa ,  c'tait  autrefois  du  bailliage  et  de  b  recelte  de 
Charolles ,  du  diocèse  dWulun  et  de  l'archiprêtrc  de  Pcrrccy.  Une  partie  de  la 
paroisse  dépendait  de  la  justice  de  l'abhayc  de  St.-Andochc  d'Autun,  et  le  reste, 
de  la  châtellenie  de  Sauvemcnt  et  du  prieure  de  Perrcey.  Ce  village  fort 
ancien  fut  donné,  en  840 ,  par  le  comte  Eccard,  à  Pabbesse  deSt.-Aikdoclie. 
Le  hameau  de  Sainement ,  JcsAwnmifHni,  était  IWe  des  cinq  diltdlenîes  du 
Charollais.  En  1447,  Émart  de  Busscuil  était  capitaine  de  la  tour  de  Sauvemcnt, 
à  10  livres  de  gages.  A  l'cst-sud-est  du  château  de  Sauvemcnt,  qui  était  fortifié,  on 
remarque  les  raines  et  les  fossés  d^un  autre  château  fort. 
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3  myr.  S.  S.  £.  deChanlIn,  chef-lieu  de  l'arr.  ;  h  4  myr.  4  kil.  O.  de  Màcon, 
chef-lieu  du  dcpartenicnl,  et  à  8  myr.  7  kil.  S.  O.  de  Clialon.  Pop.  1,300  hab. 
(1831.  1,221  hab.)  225  maisons.  Sup.  cadast.  67  hoct. ,  dont  10  en  prés,  9 
en  terres  labourables ,  etc.  Chef-lieu  de  perception  et  bureau  de  poste.  Ce  bourg 
est  InTcné  pv  la  route  départementale  n."  13 ,  de  Macoa  à  Hwcigny ,  et  par 
cdk  n.*  10,  d^Aotan  à  Beaujcu.  S  monUiii  à  Ué,  S  moulins  à  tau  ;  pinsîeon 
tanneries.  S  poteries*  1  scie  à  bois  et  1  huilerie.  Toutes  ces  usines  sent  unies  par 
les  eaux  de  Nung.  Commerce  de  toiles  de  lin,  dsbeslianx,  etc. 

Le  bourg  de  La  Clayptte  n'éUiit,  il  y  a  cinquante  ans,  qu'une  annexe  do  Varcnnes- 
sous-Dun ,  cl  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette  cl  du  diocîsc  do  Màcon, 
de  rarchiprêtrc  de  Chariieu  et  de  la  cbàtellenie  du  Bois-Sainle-Marie.  Les 
IBniies  j  amieol  m  couvent,  fondé  tes»  le  eommeneemenl  du  dîa-sqptiinie 
siècle.  Leurs  bâtiuMnle  aont  ooo^és  par  la  mairie  et  par  la  gendannerie;  leur 
diapdle  est  ré|^  paroissiale  actuelle.  La  Cbqretle  poMède  en  outre  une  éf^Ê» 
succursale  sous  le  vocable  de  St.-Âvoy.  On  remarque,  sur  les  bords  de  rétsng,  mw 
partie  de  l'ancien  château  qui  paraît  avoir  clé  fortifié. 

Le  canton  de  La  Clayette  est  borné  au  nord  par  celui  de  Charolles ,  à  Test 
par  le  département  du  Rhône  et  par  le  canton  de  Hatour,  au  sud  par  le  canton 
de  auMiftilles,  et  I  l*ousst  par  cabd  de  Semnr«i-Brionnsis.  Il  compte  une 
popolalien  de  13,53S  hab.  (1831.  13,243  hab.),  2,353  maimns,  et  se  compose 
de  17  communes ,  savoir  :  .^ilKtn:^  ,  Baudemont,  BoisSte .-Marie  ^  La  Chapelle- 
sous -Dun  ,  La  Clayette,  Collombler-en-Brionnais ,  Curbigny  y  Djo ,  St.-Gcrmnin- 
dt'M-Bois,  Giblfs ,  St.-lMo  ent-(  :t-Brionnal<! ,  Ouroux ,  St.-Bacho ,  St.-SyinpJiorien- 
des-Bois ,  yareilies  ^  Varemies-ious-Dun  et  faubaii.  Sa  sup.  cadast.  est  de  18,287 
hect.,  dent  8,977  en  terres  Isboursbles,  4,682  en  prés,  2,758  en  boii,  920  en 
firidws,  133  en  rignes,  etc.  Ce  csnton  compta  encore  53  usines,  235  paten- 
tables, 4,034  propriétaires  et  27,826  parcelles  de  propriétés. 

CLÉMENT-LES-MACON  (  St.  )  ,  situé  sur  la  route  royale  n.<»  6  ,  de  Paris  à 
Chambcry  ;  à  2  kil.  S.  de  Mâcon  (sud),  chef-lieu  du  cant.  et  de  Parr.  ,  et  k 
6  myr.  7  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  997  hab.  (  1831.  942  hab.)  213  maisons.  Sup. 
cadast.  704  hect. ,  dont  357  en  terres  labourables,  157  eu  prés,  82  en  vignes, 
50  en  fridies,  etc.  Peicqption  et  bnresu  de  peste  de  BIAcon.  6  moulins.  2  tui- 
leries; 2  loun  à  chaux.  Gsrrièsea.  Chilesu  moderne,  près  de  la  route  rs^e; 
jolies  habitations  bourgeoises. 

St.-CIcment-les-Màcon,  Snncfus  Clfmtns  ad  Matisconem  ,  (U'pcndait  du  bailliagr, 
de  la  recette,  du  diocèse  de  Alàcon  et  de  la  justice  du  chapitre  de  St.-Yinceat 
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de  k  même  ville.  Celle  commune  pomédait  une  ancienne  abbije  de  lilke  4|ue  le 
ni  Gonihnun  unit  à  la  manse  épiscopalc  de  Màcon.  Il  est  fait  mention  du  village 
do  St.'Clcment  dans  plusieurs  chartes  du  dixicmc  et  du  onzième  siècle.  Suivant 
une  vieille  chronique,  Si.  Placide,  le  premier  des  cvcqucs  de  Màcon  dont  on 
connaisse  le  nom,  et  cinq  de  ses  successeurs  furent  inhumés  dans  ce  munnslcrc. 
En  11)67,  une  bande  de  calvinistes  dévasta  Téglisc  de  St.-Clcmcnt,  profana  les 
tombeam  et  jeta  les  eoicmenis  à  k  vnirie.  Les  troupes  qui  reprirent  Ifâcen  sur 
ka  piroleatanis,  k  18  nevenlire  de  k  mime  année ,  campirent  dana  ka  prairies 
de  Saint-Clément ,  au  nombre  de  quatre  mille.  Les  évêqnes  de  Mâcon  avaient 
un  cliî'tfcnu  dans  ce  bourg;  l'un  dVux ,  Renaud  de  Vergy,  obtint  du  roi  Philippe- 
Auguste  Tautorisation  de  ic  fortifier ,  afin  do  se  mettre  à  fabri  des  vexations  de 
Gérard,  comte  de  Màcon.  Ce  chùicuu  fut  ruiné  pendant  no«  troubles;  mais 
Sunon  de  8le.-CraiKt  doyen  du  chapitre ,  en  fit  bAlir  un  aulre  qne  ks  gnenres 
détruisirent  encore.  La  peste  ayant  causé  de  Iréqnents  ravages  à  Ittoon,  ka 
habitants  de  cette  ville  construisirent,  en  1610,  une  maison  pour  les  pestifitrés 
aux  teppcs  de  St.-Clcmcnt  (Dictionnaire  nufeomunr). 

CLÉMENT-SUR-GUYE  (St.)  ,  situé  sur  le  sommet  d'une  montagiic;  h  9  kil. 
E.  du  Mont-St. -Vincent,  chcf-licu  du  cant, ,  et  à  3  myr.  S.  O.  de  Chalon,  chef- 
lieu  de  Tarr.  Pop.  46o  hab.  (1831.  41i>  hah.  )  110  maisons.  Sup.  cadast.  740 
hect.,  dont  438  en  tencs  labonraMes,  99  en  prés,  86  en  bob|  60  en  vignes , 
18  en  finchea ,  etc.  Pteceplioa  de  Genonilly.  Bureau  de  poale  de  Joncy.  Carrières 
de  pierres  calcaires.  Four  à  chaux.  Celle  commune  est  traversée  par  k  roule 
départementale  n."  8,  de  Bourbon-Lancy  à  Tournus. 

St.-Clcment-sur-Guyc ,  Sanctus  Clemetis  ad  Gujam ,  était  du  bailliage  ,  de  la 
recette  et  du  diocèse  de  Màcon,  de  rarchiprctré  du  Kousset  et  de  la  baronie 
de  Joncy. 

CLERHAIN,  aitné  sur  ka  borda  de  k  Crosne;  i  7  Idl.  N.  de  IVameyea,  chef- 
lien  du  cant.  ;  k  8  myr.  4  kil.  O.  N.  O.  de  Mâcon,  chef-lieu  de  Parr. ,  et  b 
5  myr.  5  Ul.  S.  S.  O.  de  Chaton.  Pop.  412  hab.  (  1831.  445  hab.)  108 
maisons.  Sup.  cadast.  1)78  hect.  Perception  de  Tramayea.  Bureau  de  poste  de 
Màcon.  1  moulin;  2  poteries.  Commerce  du  bétail. 

Cette  paroisse  dépendait  du  bailliage ,  de  k  recette  et  du  diocèse  de  Mâcon  , 
de  Tardiiprêlré  du  Hentdfr-Prance  et  de  k  jnstioe  de  l^ahbé  de  Cluny. 

CLESSÉ,  à  7  Ul.  S.  de  Lngny,  cheClkn  du  cmrt.  ;  à  1  myr.  5  ka.  N.  de 
Màcon  ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  4  myr.  6  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  1,138  hab. 
(183t.  1,161  hab.)  325  maisons.  Sup.  cadast.  1,012hect.,  dont  305  en  terres 
labourables,  278  en  vignes,  190  en  bois,  115  en  prés,  89  en  friches,  etc. 
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PlireepU<m  de  St.-A]btiii.  Bureau  de  poste  de  St.-Ojoi.  S  numliat  ;  1  liiii)eri«. 

Carrières  de  pierres  calcaires  susceptibles  de  poli. 

Clcssc  ,  CUissîacum ,  CUssiacum  ,  était  du  bailliage  ,  de  la  recette  et  du  diocèse 
lie  iMàron  ,  de  rarchiprêtré  de  Yérizet  et  de  la  justice  du  chapitre  de  St.-Picrre 

(le  Màcou. 

CLESST I  nmé  mr  me  numlajne ,  mm  loin  de  h  raole  d^pertenentale  n.*  9, 
de  ChaloQ  à  Digoin;  à  6  kil.  S.  E.  de  Goeugnon,  cbef-Iieu  du  cent.  ;  k  2 

myr.  9  kil.  N.  0.  de  CharoUcs,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  7  myr.  9  kil.  0.  S.  O. 
de  Chalon,  Pop.  419  hab.  (  1831.  393  hab.  )  87  maisons.  Sup.  radast.  1,G91 
hect. ,  dont  1,068  en  l)ois,  414  en  terres  labourables,  16!»  en  près,  2  en 
friches,  etc.  Perception  de  Gueugnon.  Bureau  de  poste  de  Ferrecy-les-Forges. 
Four  k  dunn  el  taOerie.  Gnrièra  de  pientet  caksiict  jaanfttm  (teille  et 
moëUoiiB).  CkMUiMKe  de  pienes,  de  bois  et  de  bestÎMut. 

Clessy,  CarfiglhB»,  Claziacum^  dépendait  de  Tancien  diocèse  d'Autun,  de 
rarchiprêlré  de  Perrecy-les-Forges ,  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Charolks.  H 
est  fait  mention  du  fief  de  Claixaj  dans  une  charte  de  1279  ;  c'était  une  sei- 
gneurie de  la  mouvance  du  comte  du  Charollais.  On  voit,  dans  la  Bibliothcf/ue 
de  Clunj  y  qu'en  1147,  un  Paganus  de  Claziaco  signa ,  tvec  Haïeul  de  Rabutin , 
un  acooid  entre  GoOleimie  IV,  comte  de  Mtcen,  et  Pienre-Ie-Vénérable,  abbé 
de  Chmy.  —  Bninei  dW  ancien  cliitean  fort,  mu  le  Munmet  d'Vine  petite  mon- 
tagne. 

CLUNY  ,  chef-lieu  de  canton,  eitué  enr  les  bords  de  la  Crosne,  dans  un  vallon 
étroit  ;  à  2  myr.  :>  kil.  iV.  O.  de  Mâcon,  chef-lieu  de  l'arr.,  et  à  4  myr.  6  kil.  S.  S. 
O.  de  Clialon.  Pop.  4,2ii5  hab.  (1831.  4,li>2  hab.)  869  maisons.  Sup.  cadast. 
2,360  hect.,  dont  902  en  bob,  625  en  terres  labourables ,  534  en  pi^s,  97  en 
vignes,  65  en  friches,  etc.  Chef-lieu  de  perception  et  bureau  de  poste.  La  Tille  de 
Chmy  est  tmersée  par  k  route  royale  n.*  80,  de  Mlcan  b  Châtilkn-wr-Seine , 
et  par  la  route  départementale  n."  Il  ,  de  Mâoon  à  Cbagny.  Elle  possède  tm 
hôpital  contenant  40  lits,  un  collège  communal,  un  dépôt  royal  d'étalons,  tuie 
l)elle  papeterie  occupant  continuellement  une  centaine  d'ouvriers  (voir  le  Cli;>p. 
XIX,  Industrie  et  Commerce),  2  moulins  à  blc,  2  moulins  à  tan,  1  scie  ù  bois, 
1  tanneries,  7  mégisseries  on  duunolseries;  8  Ibots  b  «liaïuc  et  1  toiles,  17 
poteries ,  1  fabrique  de  laience  commune  ;  plusieurs  blanchisseries ,  etc.  Commerça 
important  de  bestiaux ,  de  fourrages  et  de  bois. 

Cluny,  Cluniacum  y  Clmiacus  ad  Grmmam ,  ébiit  la  troisième  ville  des  étals 
du  Maçonnais  et  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette  rt  du  diocèse  do  Màcon. 
La  justice-mage  de  la  ville  et  des  terres  de  l'abbc  de  Cluny,  ain^i  que  celle  de  la 
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marne  conventuelle»  reHOrtiMait  immédiateiiient  an  priement  de  Farô.  La 
première  de  cet  jiwtîoes  s^étendaît  sur  la  TÎUe  de  Glmy,  mut  les  fianiaaee  de 

Bergesscrin  ,  Bcrzé-la-Ville ,  Bray ,  Chaielle ,  GhÎMCf  f  domain  ,  Confrançon  , 
Cortambert,  Curtil-sous-Bulfière ,  Domange,  Ftagy,  Gcrmagny,  Jalogny,  Laiz^, 
Lanqup  ,  Malaj' ,  Mazille,  Massy,  Passy ,  Péronne,  Frayes  et  Taizc  ;  sur  partie 
des  pai-oi»sc$  dWr.é  ,  Brandon ,  La  CliapclIc-dii-Mont-de-France ,  Davayc ,  Donzy- 
Ic-Royal,  Igé,  Lys,  Lournand»  Maasilly,  Ougy,  St.-Ylhatre,  St.-Pierre-le-Vieui , 
Solotré,  Ttny,  Vemé,  La  Vimiiae,  et  mr  le»  villages  de  Beiomay,  Cotte, 
Haisertt,  Mené  et  Vanoges.  La  jastice  des  idigMw  ne  oompvenait  que  les 
paroisses  de  Blanot,  Donzy-lc-Pcrtuis ,  Monta^ny,  Saint-Martin -dc-Salcnccy  et 
partie  de  celles  de  Bissy-soas-Uxelles ,  Massilly,  St.-Gengoux-dc-Scissc  et  Vilry. 
(Miinv  n'était ,  au  commencement  du  neuvième  siècle  ,  qu'un  village  obscur, 
composé  de  ^el^ues  liabiulions  groupées  autour  de  Téglise  paroissiale  de  St.- 
Mayeul,  alon  sous  le  vocable  de  St.  Thibanlt.  Charlen^gne  en  fit  don  à 
Léduard,  1 3.*  éfiqp»  de  Ittcon,  et  à  Ngliae  cadiédvale  de  SL-Vincent,  par  une 
charte  de  Tan  on  Ml.  Quelqiics  années  plus  tard,  Hildebald,  17.*  évlque 
de  Micon,  céda  Clony  à  Gucrin,  comte  de  Màcon  et  de  Chalon ,  et  à  sa  femme 
Albanc,  qui  lui  remirent  m  échange  le  village  de  Gcnouilly  et  quelques  terres 
situées  en  Auvcrccnc  et  dniis  le  Nivernais,  avec  toutes  leurs  dépendances  et  les 
serfs  qui  y  demeuraient.  La  charte  confîrmative  de  celle  donation  ou  de  cet  échange 
est  dMée  de  la  année  du  règne  de  Louis-le-Débonnatre  (826);  elle  est 
rapportée  dans  le  Carbdaire  de  TégUse  de  Mkon,  pages  36  et  37.  Le  comle 
Gttérin  et  son  épouse  mourm^nt  sans  en&nts.  Guillaume  »  comte  d'Auvergne  et 
doc  d'Aifailaiiie ,  frère  de  la  comtesse  Albane,  devint,  par  le  testament  de  sa 
sœur,  possesseur  du  village  de  Clunv,  villa  aijus  vncabulum  est  Clunincitm ,  suivant 
l'expression  de  la  charte.  Vers  la  lin  de  sa  vie,  le  duc  Guillaume  voulut,  soit  par 
piété  ,  soil  pour  se  coufurmcr  ù  l'usage ,  bâtir  un  nouveau  monastère.  Guide 
par  les  censeib  de  Bemon,  abbé  du  monastère  de  Gigny ,  et  par  ceux  de  Hngon , 
abbé  de  St.-lhrtin  d'Autnn ,  il  choisit  Cluny  comme  le  lieu  qui  lui  parut  le 
plus  propre  à  Texécntion  de  sa  pieuse  entreprise.  Ce  lien ,  dit  la  Chronique , 
plein  de  solitude  ,  de  repos  et  de  paii,  lui  semblait  en  quelque  sorte  Timage  de 
la  solitude  céleste.  Ainsi  commença  ,  dans  une  contrée  déserte  cl  au  milieu 
des  foicLs ,  la  c  élèbre  abbaye  de  Cluny.  Bcrnon  y  amena  douze  moines  et  y  bâtit 
une  habitation  pour  la  congrégation  nouvelle,  qui,  pendant  17  ans,  resta  soumise 
à  son  gowemement,  comme  dépendance  de  sa  autrm  monastères.  Avant  de 
mourir,  Bemon  donna  la  direction  de  ses  divers  établissements  monutiqurn  à 
dem  de  ses  disciples,  à  Vidon,  son  parent,  et  è  Odon.  Le  premier  eut  les 
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abli^tt  de  Gtgny ,  Baume  «fc  aatcn  lian  ;  Cluny  fbt  rétenré  à  Odon.  Ce  partage 
■tlnfana  lo  thn  de  dwf  d*crdi«  an  uonMlàre  de  Clmir,  dont  la  fitodelioa  et 
TeiNtence  furent  confinnée*  «  en  939 ,  par  une  charte  expresse  de  Loda  IV 
annuNnmc  d'Outre-Bfer,  par  une  bulle  dn  pape  Jean  XI,  et  par  celle  du  piqpa 

ÂgapU,  en  946. 

Odon,  2.'  abbé  de  Cluny,  était,  aimi  c^uc  sou  prédécesseur,  issu  d'une  noble 
famille;  aen  éducation  avait  éU  tant  «oignée.  Apcèa  avoir  étudié  la  yrammain  à 
Jeun,  la  dialectique  et  la  nuinfie  à  Ma,  il  revbtae  livrer  à  Mude  et  ans 
praliquca  pieuses ,  près  du  tombeau  de  Saint  Martin  auquel  sa  mère  ravaiC  voué 
dès  Tenfance.  Odon  était  un  homme  d'une  haute  piété  et  d^une  érudition  pio* 
fonde.  Sa  réputation  attira  une  foule  de  moines  à  Cluny.  Cette  congrégation  qui, 
conformément  à  la  règle  de  Saint-Benoît,  avait  commencé  avec  douze  moines  et 
quinze  métairies,  n^ent  bientôt  plus  assez  de  bâtiments  pour  se  loger.  Odon  éleva 
une  nooidle  égliae,  coonue  depuis  aoua  le  nom  de  St.>FicRe-]e-^^euE,  et  cona- 
tnnait  de  neuvdka  dèmenrea  pour  aea  meinoi.  En  ce  tafltpa^ft,  laa  éealea  a^élaient 
réfugiées  dans  les  cathédrales  et  les  monastères.  L^abbé  de  Cluny  veillait  avec  la 
tendresse  d''un  père  sur  les  enfanta  qui  lui  étaient  confiés ,  et  dirigeait  lui-même 
leurs  études.  Le  rt^ste  du  tcuip  se  passait  en  prières  et  en  bonnes  œuvres.  On 
donnait  du  pain  et  du  vin  aux  pèlerins ,  et  on  nourrissait  dix-huit  pauvres 
par  jour.  Lca  aoina  inoamaola  de  aoa  manaaière  nWpAdibent  paa  Odeo  de  «e 
rendre  à  Rome  ob  rappdèrent  trois  leia  le»  pepes  Léon  YII  et  tienne  Vm.  H 
réforma,  dana  oetle  capitale,  le  aaonaalbe  de  8t.-Fanl-lion-laa>mnn ;  phu  tard, 
ceini  de  Saint-Ai^uatin  de  Pavic  et  ptoneun  autres.  Il  soumit  également  à  la 
discipline  de  Cluny  les  couvents  de  Tulles,  d*Aurîllac,  de  Bourg-Dieu ,  de  Massay, 
de  Fleury  (  St. -Benoît-sur  Loire  )  ,  de  St.-Pierre-Ie-Vif  à  Sens,  de  St.-Allire  de 
Gkrmont,  de  St.-JuUen  de  Tours,  de  Sarlat  et  de  Roman-Moutier  dans  le  pays 
de  Vend.  Odon  oonçnt  et  réaUn  le  premier  la  penaée  d'adjoindre  à  aon  abbaye , 
aoua  aoo  autorité  abbatiale  et  comme  autant  de  dépendancm,  lca  comnranauléi 
nouvelles  qu'ail  érigeait  et  celles  dont  il  parvenait  à  réftrmer  IVibaervance.  ifirèe 
avoir  obtenu  et  fait  recueillir  188  chartes,  et  notamment  une  de  Tempei^ur 
Conrad  (947),  en  faveur  de  son  monastère,  il  voulut  aller  mourir  à  St. -Martin 
de  Tours.  Mais  il  avait  élevé  bien  haut  l'abbaye  de  Cluny  qui,  avant  lui,  obéissait 
humblement  à  celles  de  Baume  et  de  Gigny. 

■  Aymard,  déjà  revêtu  de  la  dignité  de  piienr,  anccéda  à  Odon  ;  sa  modcatie, 
aon  Immilité  le  firent  éUre  tout  d'une  voix,  n  était,  dit  lliiatorien  de  m  vie,  k  1^ 

de  Tinnocence  et  de  la  simplicité.  Bien  qu^il  fût  d'humble  condition,  il  n^en 

obtint  pM  mnina  de  nombrewes  donation»  en  fiiveur  de  Chmjr.  Le  comte  de 
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liiiGon  Léolald  et  m  fienuiie  RicbiMe,  In  mw  Loub  d*Oiiln-Hw  el  Lodiaire, 

et  le  pape  Agapit  intervinrent  dans  les  donations  ou  les  priril^pM  coaeéâés  k 
l'abhayc.  278  chartes,  énumért-es  dans  le  Cartiilaire  de  Clony,  atlMtent  h  captdté 
et  la  bonne  administration  de  cet  ablté. 

Long-temps  avant  de  mourir ,  Âymard ,  devenu  aveugle ,  s'était  choisi  pour 
oMidjiilair  Ifaietil  »  iwa  ifiiiM  ridie  fiunille  avignonnaise ,  dont  les  bicoi  enri- 
chirent «nooM  Ghmy.  U  le  dëngM  hii-nilme  comme  ma  «uccenenr.  Parmi  le» 
montntèret  4|ui,  «mu  Maïeul,  furent  soumis  à  la  direction  de  TàblMje  de  Gfanijr, 
on  cite  surtout  ceux  de  Paycrne  dans  le  diocèse  de  Lausanne ,  de  Classe  près 
Ravcnne ,  de  Saint-Jean-l'Evan {relis le  à  Parme.  L'illustre  cl  antique  monastère  de 
Lérins  subit  aussi ,  dans  sa  décadence ,  la  réforme  de  Cluny.  Maïeul  devint  abbé 
de  Marmoutier;  il  reforma  les  abbayes  de  Saint-Maur-les-Fossés  et  de  Saint- 
Gennain-d'Aiiierre  ;  pub,  sollicilë  por  le  duc  de  Bourgogne  et  par  re'véque  de 
Langres  Bnmo ,  il  alla  à  Oijen  réformer  auau  Tabb^re  de  St.-Bénigne.  Maleal 
s'acquit ,  par  son  érudition  et  par  sa  piété  ,  une  si  haute  réputation ,  qu'il  devint 
l'objet  de  la  vénération  des  papes,  des  rois  et  des  évcqnes  qui  le  nommaient  leur 
scif/nruf  et  maître ,  et  que ,  de  son  vivant ,  ou  lui  donna  le  nom  de  prince  de  la 
religion  momistitfue ,  de  nùracle  ,  et  d'arbitre  des  rois.  Sentant  approcher  sa  iin ,  il 
se  donna  pour  coadjutenr  un  de  ses  plus  câpres  disciples ,  Odilon,  et  le  désigna 
pour  md'  sdccMMur.  CeUe  nooiniation  fat  confirmée  par  177  rdigleux  de  GInny 
et  oonsâctée  par  plusieurs  grands  penonnagea* 

Les  pratiqties  religieuses  et  IVlude  des  saintes  écritures  se  partagèrent  la  vie 
d'Odilon  qui  fui  l'un  des  hommes  les  plus  éminents  de  son  siècle.  Il  eut  le  gou- 
vernement des  monastères  de  Saint-Jcan-dWngély ,  de  Saint-Flour,  de  Thiem, 
de  Talin ,  de  Saint- Victor  de  Genève ,  de  Farfa  en  Italie  ;  il  en  réforma  et  fonda 
beaucoup  d'autres  en  Italie,  en  Espagne,  en  FIrance.  Il  obtint  pbisieun  dtarlea 
de  cencessioDs  nowrdles  et  de  confirmation ,  du  roi  Raoul  en  997  et  1019 ,  de 
ronpereur  Othon  en  999,  du  comte  Amcdée  de  Savoie  en  1025,  et  groMÎt 
encore  l'héritage  que  lui  avait  laissé  ses  prédécesseurs.  Vers  Tan  1034,  Casimirt 
roi  de  Polosjnc ,  chassé  de  ses  états  après  la  mort  de  son  père ,  se  réfugia  en  France 
cl  vint  se  faire  religieux  à  Cluny.  Quelques  années  plus  tard,  il  remonta  sur  le 
a-ônc ,  ù  la  sollicitation  de  son  peuple  ;  mais ,  en  mémoire  de  son  ancien  état 
nwnastiqae,  U  créa  et  dota  en  Pologne  plusieurs  cenvents  qu'il  peupla  de  religieni 
de  Clony.  Ce  iîit  à  Odikm  que  Tabbajre  de  Chmy  dut  la  conslraclioQ  d\u  nouveau 
clollie,  orné  de  colonne»  de  maibre  qn*il  fit  venir  à  grandi  £nm  par  la  Dnnnoc 
et  par  le  Rhône. 

Hugues  de  Semur,  plus  connu  sous  le  nom  de  St.  Hugues,  n'avait  que  25  ans 
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lorsqu'il  succéda  à  Odiion,  en  1049.  L'abbé  Hugues  éleva,  pendant  plus  de  soixante 
années,  le  monastère  de  Cluny  au  plus  haut  degré  dc^  grandcui-s  morales  et 
mmrnmeiMm.  Il  «'aoiiiiil  Mfaclkii  «t  IWme  dn  plat  hauts  personnages  de  aoa 
liècle.  Gvjgnn  yil  nrloiit  aimit  en  hn  la  ceofianee  la  phia  alièctueuBe  ;  an  miliea 
de  ses  disgrâces  et  des  inquiétudes  incessantes  de  sa  vie  publique ,  il  ne  trouvait 
.pas  de  plus  grande  consolation  que  d'é|>an(-hcr  dans  le  cœur  de  St.  Hugues 
toutes  les  douleurs  du  sien.  Dans  ces  temps  mémorables,  le  rôle  de  l'abbavo  dp 
Cluny  fut  immense.  Ccst  d'elle  que  sortirent  deux  des  plus  illustres  papes  qui 
aient  occupé  la  chaire  de  Saint  Pierre,  Urbain  II  et  Pascal  II.  L'un  et  l'autre, 
diaeiplca de  Bagnes,  ils  ibrank  caroyés  par  Id  à  Grégoiie  VU,  cl  te  sœcédèrent 
imnédialMnent  sar  le  trdne  peotiBeal.  Ce  fiùt  suffit  senl  pour  donner  une  id^  de  It 
prépondérance  morale  du  monastère  de  Cluny  aux  onsiime  et  douzième  siècles. 
Urbain  II ,  des  son  avènement ,  s^empressa  de  l'annoncer  à  l'abbé  Hugues ,  son 
maître  ,  en  des  termes  de  respect  et  de  fraternité ,  tout  pleins  encore  des  souvenirs 
de  la  maison  où  il  avait  été  élevé.  En  se  rendant  au  fameux  ccmcile  de  Clermont , 
il  alla  jusqnl^  Chmy ,  y  bénit  le  grand  autel  de  la  noarsUe  tfglise  que  Ton  venait 
de  bfttir,  puis  («partit  «vee  Hugues  pour  riaiseniUée  catholique  ob  devait  se  décider 
Vm  des  phis  grands  événements  de  cette  époque,  la  preniàn  Croisade.  Plascal  II 
voulut  aussi  revoir  Cluny  en  1007.  Il  lut  pour  Hugues  ce  qu'avait  été  Urbain  II; 
comme  son  prédécesseur ,  il  renouvela  et  confirma  tous  Ins  privilèges  que  Grégoire 
VU  avait  déjà  confirmés ,  dans  une  longue  bulle  en  faveur  de  l'abhavc  et  de 
l'abbé  de  Cluny.  Non  contents  de  protéger  de  leurs  cliartes  l'agrandissement  du 
monaalère  de  Cluny ,  les  papes  et  les  rais  loi  soumirent  euMuâmes  de  noonhrens 
élabliisemeirts  monsstipes.  H  n*est  pas  anrpranant  qn^vec  des  proteetonrs  ausu 
paisMnl»,  et  fne  sous  un  chef  tel  que  St.  Hugues ,  les  moines  de  Tordre  de  Cluny 
soient  devenus  très-nombreux.  Dans  un  seul  cbapitre,  Hugues  se  vit  entouré  de 
3,000  moines  ;  et  un  auteur  contemporain ,  Orderic  Vital ,  amire  que  10,000 
religieux  vivaient  sous  la  conduite  de  l'abbé  de  Cluny. 

Nous  pensons  que  c^est  ici  le  lieu  de  donner  la  description  de  l'église  que 
St.  Hugues  bâtit  à  Chmy,  an  moyen  des  Ubéraltléi  de  tous  les  rois  de  TEurope 
et  notamment  dTAlphoinae  Vf,  rai  de  Castille,  que  lliisloira  désigne  comme  le 
principal  édificateur  de  ce  monument  (*).  L'église  de  Cluny  était  bâtie,  comme 
la  plupart  des  temples  chrétiens ,  de  l'occident  à  l'orient ,  au  bas  do  la  montagne 
sur  le  penchant  de  laquelle  la  ville  et  l'abbaye  étaient  construites.  On  descendait 


(*)  Celle  deacriptioa  est  extraite  de  la  Beuite  des  Deux  Bourgognes ,  à  lamelle  nous  aroos 
hit  ptosisars  aaties  empraatt. 
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(raborJ ,  par  cinq  larges  degrés  circulaires ,  à  un  vaste  espace  vide  oli  sidérait  une 
haute  croix  de  pierre.  Maû,  avant  d^y  parvenir,  on  passait  sous  un  très-beau 
portique  roiMB,  à  deux  trdies,  que  Tm  toîI  cncon  en  partie,  noirci,  dwear , 
ignoré,  dans  le  lieu  mime  oii  fat  le  tmjM  dent  il  ftnoeit  b  pconièitt  entrée. 
Deux  antret  rampee  d^eicalier ,  de  1 1  mètres  70  centimètres  de  largeur ,  condni- 
aaient,  interrompues  par  plusieurs  pl  a  tes- formes ,  jusqu'au  portail  de  Tc-glise , 
encadre  entre  deux  grandes  tours  carrées.  La  tour  méridionale  était  le  siège  de  la 
justice ,  la  tour  septentrionale  contenait  les  archives.  Ces  tours  n'avaient  que  45 
mètiea  4S  centtmèlrce  de  benlenr  et  13  mètici  3S  cealinièira  de  largeur  ;  mais 
il  était  TinUe  qD^eUea  n'avaient  point  été  portée»  à  tonte  Téléfation  dn  pUn  primitif. 
Le  portail  était  bout  de  8  mètres  44  centimètres  et  large  de  5  mètrea  20  cend- 
mètrca.  Chacun  de  ses  jambages  était  orné  de  14  colonnes  isolées.  Les  denx 
premières,  de  chaque  côté,  étaient  tronquées  pour  laisser  place  aux  statues  en 
pierre  de  Saint  Jean  l'Évangéliste  et  de  Saint  Étiennc,  hautes  de  1  mètre  9^ 
centimètres.  Une  statue  de  Saint  Pierre  était  pareillement  dressée  sur  le  fût  d'une 
antre  colonne ,  qui  formait  le  trumeau  du  portail ,  en  le  partageant  par  le  nîlien. 
Lea  betianU  de  la  porte  étaient  de  bois  aen^  et  cooverta  da  tranta  figures  en 
rdSef.  Au-dessus  du  portail,  on  voyait  les  figures  en  pictre  de  k  Vierge  et  de  deux 
anges.  Les  derniers  degrés  du  grand  escalier ,  l'espace  compris  entre  les  dcuy 
tours  au-devant  du  portail  et  le  jtortail  lui-même  étaient  recouverts  d'un  lambris 
peint  qui  les  défendait  des  injures  de  l'air.  Tout  l'intervalle  entre  les  deux  tours, 
au-dessus  du  portail  et  dn  lambris  peint,  était  rempli  par  une  grande  rose 
nMttane,  de  9  mkraa  7S  centimèirea  de  diamàtre,  en  pierre  de  gré»  finement 
taillée  et  acniptée.  Elle  ae  oompoaait  de  vingt  Inandiea  qui  naÏMienl  dWe  aitfre 
rose  pina  petite,  formant  le  centre  de  la  première.  L^encadrement  de  la  roae  et 
tous  les  ornements  accessoires  étaient  romans  et  à  plein  cintre.  Elle  était  sur- 
montée de  la  figure  d'un  moine  bénédictin  ,  en  aube,  l'encensoir  à  la  main. 

On  pénétrait,  par  ce  portail,  dans  un  vestibule  immense.  Ce  n'était  p<Hirtant 
po»  cet  mtrùan  fort  connum  due  les  grandes  églises  primitives ,  et  que  Ton  voit 
onoon  4  Saint-AmlmMae  de  Milan,  k  la  cathédrale  de  Seleme.  Gdm  de  Glnny, 
entièrement  fermé  conune  un  temple  ordinaire,  était  bien  plulftt  une  aerie  de 
première  église  qu'un  véritable  vestibule.  C'était  déjà,  en  effet,  un  vaste  tenmie. 
Il  avait  35  mètres  73  centimètres  de  longueur,  26  mètres  31  centimètres  de 
largeur,  et  se  divisait  en  une  nef  principale  et  deux  collatéraux.  L'intérieur  de 
cette  première  église  était  orné  de  trois  étages  d'architecture.  Le  premier  se 
compomit  dHm  grand  arc  ogive ,  supporté  par  des  pilastrea  canneléa,  qui  décoraient 
les  quatre  côtés  de  huit  piliera  énormca.  Dn  chapiteau  des  pilastres  a^élevait  un 
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faisceau  de  quatre  colonnes  légères,  qui  s'arrêtaient  à  une  large  frise ,  un  peu  plus 
haut  que  la  pointe  de  Togive.  De  cette  lirue  «  ju8^*à  h  naimnee  de  h  vmkte , 
on  T«graU«*âaiMNr  nue  antre  coloniMt  ttfllante  des 

de  dem  cakoeHei.  Afen^^  k  h  moitié  de  h  hantenr  de  ces  trali  dernièm 

colonnes ,  et  passant  sur  elles  par  un  ressaut ,  une  corniche ,  soutenue  par  des 
consoles,  courait  le  long  de  la  grande  nef.  Au-dessus  de  cette  corniche,  s'ouvrait 
une  seule  fenêtre  par  chaque  travée,  et,  au-dessous,  une  galerie  composée  de  quatre 
arcades  cintrées,  enfermées  deux  à  deux  pr  un  plus  grand  cintre.  Les  corniches, 
lee  oonrannemanb,  let  frieei  de cee  diven  étages ,  les  chapitcns dee  coloiiiieB  et 
dee  pilMlree  étaient  déeorét  de  fleiii»,  d^uiieaaa,  de  ftniUegee  et  de  fignrea 
capricieuses  d^animaaz  monatmeux.  La  grande  voûte ,  en  honnct  carré,  avait  près 
de  3â  mètres  48  centimètres  d*élcvation.  Ce  vestibule  n'a  point  ctc  bâti  origi- 
nairement et  en  même  temps  que  le  gigantesque  monument  élevé  par  St.  Hugues  , 
mais  seulement  en  1220,  sous  Roland  L*',  20.°  abbé  de  Cluny.  11  est  probable 
que  l'ancienne  église  ne  suffisait  plus  aux  cérémonies  du  monastère  et  aui  fidèles 
qui  y  aceoofaient  en  finie.  Feut-tee  anm  ce  veetilnk  fiit-il  deetiné  à  reoeveir  Ici 
pénitents  ainqaeb  il  n^éintpes  alon  pennia  de  pénétrer  trop  amntdana  rintérienr 
de  réglise  et  de  s'approcher  du  sanctuaire.  Au  dix-hnitième  siècle ,  on  ne  voyait 
plus ,  dans  Tavant-nef  de  Cluny,  qu'une  table  de  pierre  en  forme  d'autel ,  sur  la- 
quelle les  mères  et  les  nourrices  avaient  conservé  l'usage  superstitieux  d'apporter 
leurs  enfants  pour  les  empêcher  de  pleurer.  £Ues  nommaient  cet  autel  la  table 
dd  51t»  Criard  j  Ions  lea  efferta  dea  molnea  n^mient  pu  déraciner  cette  crédulité 
populaire. 

Au  fimd  du  vealibnle  était  le  portail  véritable  et  primitif  de  Téglise  de  l'abbqre 
de  Cluny.  Ce  portail ,  devenu  intérieur  |  avail  6  mètres  50  centimètres  de  hauteur 
et  5  mètres  20  centimètres  de  largeur.  Ses  jambages  étaient  décores  de  huit 
colonnes,  quatre  de  chaque  côté  ,  dont  les  intervalles  étaient  remplis  par  des 
ornements  riches  et  variés  ;  trois  étaient  d'un  seul  bloc.  La  première  était  taillée 
en  réseau,  la  deuiième  en  via,  la  traiaiène  duwgée  de  maoea  phcéca  dana  ka 
cannelnrea,  la  quatrième  nue  et  aana  «nienenla.  Une  pierre  énorme  servait 
d'impoale  k  tout  le  portail  ;  23  figuras  y  avaient  été  taillées  en  relief.  Au^daiana 
de  cette  piore ,  et  dans  le  tympan  du  portail ,  dominait  une  figure  majestueuse  , 
assise,  tenant  un  livre  de  la  main  gauche  et  de  la  droite  donnant  sa  bénédiction. 
A  ses  côtés  éUiicnt  représentées  les  figures  symboliques  des  quatre  érangélistes , 
et  quatre  anges ,  portés  sur  des  nuages ,  embrassant  et  supportant  le  médaillon 
««aïa  dans  lequel  était  enfiarmé  le  trâne  du  Cliriat.  La  première  ardiivolla  «pii 
couronnait  le  bas-rdief  ae  compeaidt  dWe  amte  de  petit»  dnireo ,  aoua  diacnn 
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desquels  ëlalent  des  anges  en  adoration  ,  hors  celui  du  milieu  fjui  était  occupe  par 
le  Père  Étemel.  Deux  autres  archivoltes  concentriques  à  la  précédente  présentaient, 
la  ^emière  des  feuillages ,  et  1»  •oomidB  dn  VÊêâÊaXkm  éPtk  «MliHeiit  àm  ttei 
tanlMvariéet  d*«qpNinaa.  Plu*  haut,  régnait  une  mite  d'aveada  légkfw,  rapportée» 
par  des  ptlaetrei.  Celle  du  milien  servait  à  éclairer  une  chapelle  dédiée  k  Saint 
Michel ,  piaf  éo  derrière,  et  suspendue  dans  la  grande  nef,  comme  les  orgues  de 
nos  jours  ;  les  deux  voisines  pre'scnlaient  des  niches  vides  ;  le  fond  des  huit  autres 
était  rempli  de  figures  peintes  d'ablics  et  de  saints  personnages.  Sur  la  muraille 
comprise  entre  cette  galerie  supérieure  et  les  cintres  du  ^mrtail ,  on  avait  sculpté 
enbaa-nfief  «pabeaWnead^Épfilres,  de  grandenrnalnreUe. 

En  Ihuichiisant  le  portail  inlérienri  on  ao  Imufait  enfin  dana  le  temple  ||rin> 
cipal.  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  dans  rinlérieur»  on  remarquait  encore 
cette  chaplle  de  Saint  Michel  dont  nous  venons  de  parler,  renfermée  en  grande 
partie  dans  l'épaisse  muraille  qui  séparait  l'avanl-nef  de  la  nef  principale  ,  mais 
débordant  de  1  mètre  95  centimètres,  et  se  terminant  en  cul-de-lampc.  On 
montait,  par  un  double  escalier  caché  dans  la  muraille,  à  la  chapelle  Saint-Michel 
dont  Panld  était  ansai  lonmé  rm  Torient. 

Cette  église  principale  avait  pbw  de  133  nèlree  de  longueur.  Bfttie  en  feme 
de  croix  archiépiscopale ,  elle  avait  deux  croisées  :  la  première  était  longue 
d'environ  65  mètres  et  large  do  9  mètres  7î>  centimètres;  la  deuxième,  longue  do 
35  mètres  73  centimètres,  mais  plus  large  que  la  première.  I/églisn  av;iit  une 
largeur  moyenne  de  35  mètres  73  centimètres;  elle  se  partageait  eu  cinq  nefs. 
TVenie-deux  pîlien  nmaifii,  de  3  mètrea  43  cenlimilres  de  diamètre,  portaient 
la  ToAte  principale,  plus  élevée  encore  qne  cdle  du  vestibule.  Ces  piliers  éluent 
ianqués ,  de  trois  c&tés ,  de  colonnca  engagées ,  qui  ne  montaient  pas  plus  haut 
que  la  naissance  des  voûtes  des  collatéraux  ;  et ,  du  cdté  de  la  grande  nef,  c'étaient 
des  pilastres  au  lieu  de  colonnes.  Cependant ,  on  remarquait  une  disposition  diffé- 
rente dans  les  croisées,  oîi  les  colonnes  s'élanraient  d'un  jet  jusqu'à  la  grande 
voûte,  avec  les  piUcrs  eux-mêmes  qu'elles  entouraient.  Sur  vingt-huit  autres  piliers, 
de  la  mime  dimension  qne  cens  de  la  nef  du  milieo ,  s^appuyaient  dem  antres 
m6  de  17  mitrca  86  cenlimiires  d!élévaiion,  et  lea  bas-oîkés  haute  aenlenient 
de  12  mètres  1  centimilrea.  L^édifice  entier  repeeait  donc  sur  60  piliers,  sans 
parler  du  vestibule ,  et  sur  68 ,  en  y  comprenant  le  vestibule.  Si  l'on  ajoute  la 
longueur  de  celte  avant-nef  à  celle  de  l'église  jusqu'h  l'exti-cmitc  du  chœur,  on 
trouve  168  mètres  92  centimètres,  et  180  mètres  28  centimètres,  en  calculant 
l'espace  contenu  entre  les  deux  tours  de  l'entrée.  Saint-Pierre  de  Rome  n'a  que 
186  mètres  78  centimètres,  suivant  les  uns,  et  aedement  180  mètres  98  centi* 
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mèlNtt  autfaDtks  «nint.  Siint-Fn!  de  Londres,  le  plue  vaste  meniunent  dirftien 
aprèe  la  faenl^iie  de  Rome,  n''a  que  16)  mitre»  4S  oendmilret.  Un  nomlire 

prodigioB  de  plus  de  300  fencîtrrs  cintrées,  étroites,  élevées,  éclairaient  réglise 
lie  Chmy,  niais  y  laissaient  tomber  de  haut  une  lumière  douteuse  qui  nVmpcchait 
pas  (  ctle  religieuse  obscurité  que  Ton  demanda  plus  tard  SUS  vitraux  de  couleur, 
lorsqu'on  eut  agrandi  le&  fenêtres  des  cathédrales. 

Le  dmr  oompramit  enrinm  k  tien  de  h  frande  nef.  An  milieu  du  chœur 
étaient  deni  jubés  ;  nais  en  y  admirait  principalenient  le  sanetnaîre ,  porté  par 
huit  colonnes  de  marbre  hantes  de  9  mètres  75  cenlinièlres.  Trns  de  oea  colonnes 
étaient  de  cîpolin  d^Âfriquc,  et  trois  de  marbre  grec  de  Pentélie,  veiné  de  bien; 
Saint  Hugues  les  avait  fait  venir  d'Italie  par  la  Durance  et  par  le  Rliônc.  Leup<î 
chapiteaux  surtout  étaient  sculptes  avec  une  rai-e  magniHcenrc  et  avec  tonte  la 
variété  de  Tart  roman.  On  comptait  dans  le  chceur  223  stalles  pour  les  religieux  ; 
ellas  étaient  tontes  dW  travaQ  lenuurquable ,  mais  bien  postérieur  à  la  fimdalion 
de  l^ég^ise.  An  «pdaaàime  liidè  ,'Jean  de  Bonibon  fit  entourer  le  sanctuaire  de 
tentures  magnifiques ,  nommées  tapisseries  de  la  Passion ,  qui  représentaient  les 
scènes  de  la  vie  et  de  la  mort  de  J.-C.,  et  d'autres  sujets  pieux  tirés  de  la  vie  des 
saints  abbés  de  Cluny.  Nul  vestige  n'est  demeuré  de  ces  tapisseries  vraiment 
regrettables.  On  doit  regretter  aussi  la  belle  peinture  qui  décorait  la  voùle  de 
l^sbeide.  Elle  représentait  k  figure  du  ftee  Étemel,  de  3  mètres  25  centimètres 
de  hauteur,  porté  sur  des  nuages,  une  main  levée,  Pautre  poeée  sur  TApocstypse 
fermé  dm  «ept  sceaux  ;  à  ses  pieds  tepoeait  TAgnean  sans  tache.  Cette  oomposî- 
tion  gigantesque  ('tait  accompagnée  des  figures  ailées  de  Thomme,  du  lion,  de 
l'aigle  et  du  Ixpuf.  Toute  cette  peinture  se  détadiait  sur  un  fond  d'or  orné  de 
losanges  en  forme  de  mosaïque. 

Le  grand  autel  était  placé  un  peu  au-delà  de  la  seconde  croisée.  On  en  vantait 
le  précieux  sanctuaire  et  k  magnifique  pierre  de  jaspe  qui  rembdiwait.  Plus  loin , 
il  y  en  avait  un  autre,  noonné  IVwfél  meteCliM/.  C'est  à  cet  autel  que,  jusque 
dans  les  derniers  temps ,  s'est  maintenu  l'antique  umge  de  donner  k  communion 
sous  les  deux  espèces.  Derrière  rantcl  matutinal,  on  voyait  k  tombeau  de 
St.  Hu^Mirs.  fondateur  de  l'église. 

Les  principales  chapelles,  aussi  vieilles  que  le  monument  primitif,  étaient 
reléguées ,  autour  de  la  colonnade  octogone  du  chœur ,  sous  cinq  voûtes  en  cul- 
de-fonr.  D*aulrm  chapdles  s'ouvrirent  nitérienrement,  soit  le  long  des  nefs 
ktéraks ,  smt  k  long  dm  deux  cinisém.  De  oe  nombre  est  k  fimense  chspelle 
Bourbon ,  élevée  au  quinzième  siècle  avec  toute  la  richeiae  de  l'art  gothique ,  et 
dmtinée  à  survivre  seuk  aux  dénsirm  de  réglise>mère,  à  edté  du  clocher 
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nérkKonalfiMwlinla,  nin,  privée deiei  tabiMnn,  datas  aolab,  deacs  tMoe», 

que  Jean  de  Bourbon  y  avait  placés  avec  splendeur  ;  montrant  pourtant  encore 
a  Tœil  des  curieux  les  restes  de  srs  quinze  bellos  fi!»^ures  de  prophètes  et  de 
patriarches,  portant  sur  leur  poitrine  de  l.irgcs  légendes  rouges  avec  des  lettres 
d''or  etTacccs  ;  puis  ses  quinze  niches  vides  au-dessus  des  prophclcs  ;  ses  élégantes 
et  gothiques  pyramides  ;  les  gradeuMi  ddceupmwi  de  M  nicbe  gothique  placée  à 
gauche  de  Vaotd  détroil;  m  voAle  lég^  •mariée  de  flean  de  lys  ;  tout  &  oSié 
de  k  dwpellet  ^  dmnbre  de  Jean  de  Beaiboat  sa  dteminée ,  son  écusoii  bnré, 
son  prie-dîea  :  pauvre  diipdle  !  que  la  protection  administrative  a  sauvée  de  la 
destruction ,  pour  en  faire  comme  un  reliquaire  où  reposent  les  débris  admirables 
de  quelques  clmpilenux  ,  une  magnifique  pierre  sculptée  d'autel  roman  ,  une  belle 
urne  en  marbre  blanc ,  le  plan  de  Tabbaye  qui  n'at  plus ,  quelques  tronçons  de 
cekmMS  et  daafragaaenis  de  tombeaux!  Les  temlieaui  aussi  oouvraieut  la  aur&ce 
sacvée.  On  y  remav^it  ceux  éa.  pape  Gélase,  de  ^ugHû  abbés  de  Clui^f  dVme 
fimle  d^archevêquesi  d'éfâques,  de  princes  et  de  personnages  de  distinction. 
D^autres  sépulcres  remarquables,  placés  hors  de  Tégliae,  ornaient  St.-PieRe-lie- 
Vicux ,  les  cloîtres  et  les  cimetières  de  Tabbaye. 

Aucune  charpente  n''apparaissait  dans  le  monument  de  Cluny  ;  on  n'apercevait 
partout  que  des  voAles  pleines ,  immédiatement  recouvertes  d^une  toiture  revêtue 
de  tuilas  muses  i  tdios  qii*oin  les  emploie  encore  dans  la  Haute-Bourgogne ,  b 
Milan  et  b  Rome. 

Sur  la  croiaée  principale  s'élevaient  trois  clochers.  Au  midi,  le  clocher  dit  de 
VEau  bénite;  au  nord,  le  clocher  des  Bi<^'jns  ou  de  Stc.-Oitherinc  ;  au  milieu  du 
sanctuaire,  le  clocher  du  chœur.  Les  deux  premiei-s,  de  forme  octogone,  conte- 
naient chacun  quatre  grosses  cloches  \  le  troisième ,  plus  grand  que  les  deux  autres 
et  de  forme  qnadrangulaire ,  renfarmait  diz-lmit  clodies ,  dent  buit  seulement 
subsistaient  an  difriwilième  siicle.  Ces  dochers  offiaient  un  aspect  imposant.  Ils 
appartenaient  tous  à  la  plus  élégante  architecture  romane.  Leurs  divers  étages  de 
fenêtres  cintrées ,  tantôt  simples ,  tantôt  accouplées,  mais  toujours  encadrées  ou 
séparées  par  de  légères  colonnes  à  chapiteaux  variés  ;  les  frises ,  les  cordons ,  les 
ornements  de  ces  éUiges  inégaux  se  montrent  encore  dans  le  clocher  méridional, 
le  seul  que  Ton  voie  aujourd'hui.  Le  milieu  de  la  seconde  croisée  était  surmonté 
d^  attire  clochar,  nommé  le  clodier  des  Lampu,  Us  étaient  tous  couverts  en 
ardoise  ;  et  la  Clinnique  de  Chnqr  Ait  mention  des  grandes  r^pamtioiis  qu'y  fit 
faire,  an  quuizième  siècle,  Jean  de  Bourbon,  47.^  abbét  et  des  ardoises  qui 
arrivèrent,  par  la  Loire,  de  la  Bretagne  jusqu'à  Digoin. 

Ces  détails  paraîtront  peut-être  trop  longs  au  phis  grand  nombre  des  lecteurs  ; 
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inaii  nous  avons  âA  comacrw  quelques  pages  k  h  description  éa  momiment 
admirable  qui  fdiiil  oagoire  Toipidl  et  la  gloire  de  notre  province.  (*) 

La  Chronique  de  Tabbaye  de  Cllinjr  place  encore  dans  la  vie  de  St.  Hugues  ta 
construction  d'un  vaste  n'fcctoire,  au  midi  de  l'Eglise.  Ce  réfectoire,  long  de  32 
mètres  48  centimètres  et  large  de  19  mètres  49  centimètres,  contenait  six 
longues  rangées  de  tables ,  sans  compter  trois  autres  tables  transversales ,  destinées 
ans  IboctionnaiNadolacocnnrananlé.  Il  était  emé  de  peinturea  qui  retraçaient  lei 
fiita  remarquablea  de  randen  et  dn  nonvean  l^atament,  et  les  portraits  des 
principaux  bienfaiteurs  de  Tabbaye.  On  y  remarquait  surtout  un  «mmagH^ 
tableau  représentant  le  Christ  et  le  Jugement  dernier. 

A  l'illustre  fondateur  de  la  basilique  de  Cluny  succéda ,  en  11 09 ,  Pontius  de 
Melgucil.  Issu  d'une  opulente  famille  d'Auvergne,  Bllcul  du  pape  Pascal  II  qui 
vivait  encore  et  l'avait  fait  âever  à  Cluny ,  Pontius  se  montra  d'abord  digne  de 
ses  hamaa  fimctions ,  par  sa  modestie,  ses  mœnn  fdigienes  et  ass  habitudes 
litifoirss.  n  foÊ  ¥m  de  cens  que  fempefonr  d'Allemagne  députa  vers  le  pape 
poiir  conclure  la  paix  entre  le  sacerdoce  et  rem])ire ,  dont  la  mésintelligence 
durait  encore.  Le  nouvel  alihé  de  Cluny  défendit  avec  talent  et  succès,  au  célèbre 
concile  de  llhcims,  en  1110,  les  privilèges  de  son  monastère,  dans  un  discours 
que  le  moine  Orderic  Vital  nous  a  conservé.  Pascal  II  lui  envoya  sa  propre  dal- 
matiqoe,  lui  permit  de  porter  les  ornements  pontificaux ,  et  confirma  en  même 
tempe  Unis  les  privilèges  del^kbliBye.  Louis  VII|  roi  de  France ,  sanctionna  ausrî, 
par  une  charte  eiçrsBse,  tons  les  droits  dn  monastère  de  Glnny,  qu^il  nonanta  le 
nmén  b  pin  na&lr  son  royaume,  nobilîus  membrum  regni  nostri,  Ftalins 
obtînt  encore  quelques  concessions  fiivoraliles  à  son  ahhave  ;  mais  un  fait  plus 
l'emarqnablc  prouva  tpic  Cluny  continuait  d'être  comme  un  spt  ond  rlicf-licu  de  la 
chrétienté.  Pascal  II  était  mort  après  avoir  renouvelé  avec  l'empire  une  lutte  dans 
hqodle  Gélase  II ,  son  sneceaseitf ,  succomba  peu  de  temps  après.  Hsnaeé , 
maltmité ,  insulté  par  les  partinns  de  remperenr  Henri  V,  et  surtout  par  la  ftmille 
romaine  des  Fkangipani,  Géhse  s*enfbit  de  Rome  et  se  réfugia  en  Firanee,  par 
mer.  Pontius  vint  à  sa  rencontre ,  et  envoya ,  pour  lui  et  sa  suite ,  des  chevaux  , 
des  vivres  et  toutes  les  commodités  de  la  vie.  Le  pape,  fiitigué  du  mal  de  mer, 


O  Ija destraction  de  ce  bel  Alifice  date  de  1795.  An  moit  d'octobre,  les  cloches  furent 
tolevéss  et  envoyées  h  Màcoo  pour  être  fondues  eq  canons  républicains,  et,  an  mois  de 
aovenbie,  1rs  doehers  tossUrsot  sons  le  ouurlaaa  rérolotioaaaira,  ns  ■cdssMtleoi  Inpias 
'«M  popolace  itupide.  L«  démoHlkn  de  FégUse  de  Gleaj  dm  phnisars  aandBa,  st  fiit 
tenalaée  qee  vers  t8ti  eu  iSia. 
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«lia  se  reposer  dans  le  domaine  patrimonial  de  Pontius.  Puis  il  remonla  Icnle- 
nicnl  le  Rhône  ,  s'arrêta  à  \'icnnc,  à  Lyon  ,  et  se  sentant ,  à  Màcon ,  plus  malade , 
se  fit  porter  préc  ipitamment  à  CInnv ,  oîi  il  mourut  peu  tlo  jours  après.  Les 
cardinaux  qui  avaient  accompagne  Gclase  II  tinrent  le  conclave  dans  Tabbaye, 
et  nommèrent  pape  Guy,  archevêque  de  Vienne,  sous  le  nom  de  Callufe  IT 
Ananldt  que  ion  ëleclîon  fat  approuvée  par  lee  eardinau  qui  étaient  realés  h 
Rome ,  le  nonveau  pontife  sortit  de  Cluny  pour  gourcrncr  le  meode  durélien  et 
tenir  le  concile  de  Rhcims  qui  avait  été  annoncé  par  Gclase.  Au  retour  de  ce 
concile,  auqtiel  assista  Pontius  en  qualité  de  député  des  églises  d'Allemagne, 
Callixte  II  revint  à  Cluny  dans  toute  la  pompe  de  son  cortège  pontifical.  Là. 
entouré  de  cardinaux ,  d'évéqucs  ,  de  la  nobleaie  de  Bourgogne ,  il  voulut ,  avant 
de  partir,  fortifier  encore  les  firaodiiies  et  Ica  houneaia  du  lien  «b  Ini  ëtnent 
advenus  les  droits  du  pontifical  nniverMl.  H  se  dépeoilla  de  son  anneau  etle  jiasBa 
au  doigt  de  Pontius,  en  déclarant  solennellement  que  désormais,  toujours  et 
partout,  Tabbc  de  Cluny  remplirait  les  fonctions  de  cardinal  romain.  Il  accorda 
des  immunités  aux  paroisses  dunlsolses,  et  décréta  que  le  Saint-Siège  se  chargerait 
directement  de  pourvoir  aux  besoins  spirituels  du  monastère ,  en  cas  de  mauvaiit 
feubir  des  M/pm  voinna»  Pontius  eontima  d'être ,  entre  le  pape  et  rempereur, 
Toiigane  et  Tutermédiaire  de  ees  tramaetions,  si  aoarent  reneavdées  et  si  souvent 
rompues,  qui  signalèvent  la  guerre  des  InTeatiInreB,  et  il  semblaît  digne  encore  d^nne 
si  hante  marque  de  confiance.  Il  fayorisait  les  études  cl  la  science  des  manuscrits. 
L'histoire  a  ronsen  é  les  noms  de  trois  habiles  copistes  de  celte  éjMxjue,  Albert ,  Opiron 
et  Din-aiiDo  .  tons  trois  nininrs  de  Cluny ,  et  se  livi-nnt  avec  ardeur,  sous  la  direction 
de  Pontius,  à  écrire  des  manuscrits  corrects  et  magnifiques,  en  les  comparant 
avec  d'autres  eiempiairei.  On  vantait  surtout  une  fort  Bible,  aani  rsaaar- 
quable  par  la  grandeur  deson  fennat,  la  beanlé  et  la  correction  de  ses  caractèrss, 
que  par  l'éclat  et  la  valeur  des  pierres  précieuses  qui  ornaient  sa  coorertare. 

Mais  une  humeur  inquiète  et  orgueilleuse  fil  bientôt  perdre  ii  Pontius  tous  les 
fmils  d'un  si  beau  commenremenf .  Il  avait  disputé  à  l'abbé  du  Mont-Cassin  la 
première  place  ,  cl  ne  se  contentait  déjà  plus  de  tenir  le  second  rang  entre  tous 
les  abbés  de  la  chrétienté  ;  il  ambitionnait  le  titre  d'abbé  des  abbés ,  porté  par 
le  chef  da  monsslire  italien.  Il  succomba  dans  sa  prétentinn ,  ma»  sa  vanité  se 
consola  en  prenant  la  qualité  d^archi-abbé.  Le  désordre  s^introdoiiait  dans  la  maison 
de  Cluny  ;  le  luxe  ,  le  relâchement ,  la  prodigalité  de  Pontius ,  amenaient  la 
discorde  entre  Pahbé  et  les  frèl%s.  Les  choses  allèrent  si  loin ,  que  Pontius  courut  à 
Rome  et  se  démit,  entre  les  mains  de  Callixte  II,  de  ses  fonLlIoiis  abbatiales, 
malgré  la  résistance  de  ce  pontife ,  qui  lui  permit  enfin  d'aller  k  Jérusalem  ou  il 
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itiwit  moloir  terminer  tes  jours.  Là,  on  lui  fit  Tinsigne  honneur  de  lui  donner  è 
porter»  au  milieu  àa  Tannée  dee  Ccoieée  »  la  lance  qui  perça  Ica  flancs  de  Jéna- 

Christ. 

Les  moines  de  Cluny,  se  croyant  délivres  de  Pontiiis,  élurent  successivement 
Hugues  II  qui  mourut  presijue  auuitôt,  puis  Pierre-Maïu-ice  de  Monlboissicr, 
gëndnleiiiant  oonnn  aont  le  nom  de  Fienra-le-Vénénihte.  Las  moines  respiraient 
et  la  pais  tenait  de  lenaltm  dana  Vùbtje^  lonque  toatF.à-coap  Penliiw,  comiyé 
de  la  vie  des  Croisés,  repassa  la  mer.  Il  n*osa  pas  rcpraître  à  Rome,  et  alb  ae 
cacher  à  Ravennc,  puis  dans  le  diocèse  de  Trcvisc,  où  il  fonda  un  petit  monas- 
Icrc.  Il  s'ennuya  bienlùl  encore  et  revint  en  France,  'l'ont  en  feignant  de  ne  plus 
songer  à  Cluny,  il  épia  ic  moment,  favorable  kses  desseins,  de  Tabsencc  de  Tabbc 
titulaire ,  et  se  rapprocha  insensiblement  de  son  ancien  Dwnaatère.  Puis  il  se  jeta 
à  Pimpmisie  anr  ràbbeje,  anin  dVue  Inmpe  aimée,  composée  de  quehpias 
fngitifiif  ses  parlmns,  et  de  yielqoea  bandits  qn'il  avait  gagnés  à  sa  cause.  Il 
brisa  les  parles,  et  parvint  làeilemeiiti  ainsi  entoure ,  à  cflraycr  et  à  mettre  en 
fuite  un  vieux  prieur  et  un  crrand  nombre  de  frères.  Cette  multitude  armt'c , 
dans  laquelle  se  trouvaient  hm'hic  des  femmes,  envahit  les  cloîtres,  s'empara  de 
tout,  et  imposa,  par  la  menace,  un  serment  nouveau aun  moines  qui  n'avaient  pas 
fui.  Ceux  qui  fefasirent  le  serment  fonnt  cbaisés  on  emprisonnés.  Les  enva> 
lÛMean  portèrent  une  main  aacxilége  sur  les  duses  sainies ,  les  crois ,  Us  cande- 
lalnes ,  les  enceusoin  d'or  et  sur  tons  les  objets  précieux.  Les  calices,  les  châsses 
d*or  ou  d''argent,  qni  contenaient  les  reliques  des  saints,  ne  furent  pas  même 
cpar«rni's.  De  toutes  ce»  choses  inestimables ,  Pontias  se  composa  des  lingots  d'or 
et  d'argent  qui  lui  servirent  à  (enter  la  cupidité  des  uns,  à  payer  les  inA'uni» 
services  des  antres  et  à  grossir  sa  troupe  armée.  Les  villages  et  les  lieux  fortifiés 
qm  entouraient  le  monasliro  Inent  envahis  pr  son  ordre;  il  fiirja,  comme  un 
boriiaie,  ka  endrails  que  la  religion  devait  &ire  le  miens  respecter,  et  détruisit 
tout  sans  ménagement  par  le  fer  et  par  le  feu.  Ces  dévastations  durèrent  environ 
trois  mois.  Cependant  les  mnlhcm-s  de  Cluny  étaient  arrivés  aux  oreilles  du  pape 
Honorius,  successeur  de  Callixte  II.  11  envoya  à  la  hâte  son  légat ,  Pierre  Damien  , 
qui,  se  joigitant  à  rarchevêquc  de  Lyon,  frappa  d'analhêmc  Pontius  et  les  Pon- 
tiens.  Des  lettrm  apusiuUques  évoquèrent  à  Rome  cette  grave  affaire  et  assignèrent 
un  jour  pour  le  jugement.  La  cause  8*inslmisit;  le  pape  entendit  les  parties,  esamina 
tout  avec  la  cowr  romaine,  et  déclam  Pantins  envahiaaeur,  sacrilège,  adiisma- 
tiquc ,  excommunié ,  le  dépouilla  à  jamais  de  tous  faonneura ,  de  toutes  fonctions , 
et  le  condamna  à  restituer  ;i  l'abbé  de  Cluny  et  à  son  monastère  tout  ce  qu'il  avait 
enlevé.  Cette  sentence  fit  aussitôt  cesser  les  divisions,  et  le  monastère  restauré 


Digitized  by  Google 


116  ciunm  xiii. 

répara  promptemcnt  ses  pertes.  Pontius  fut  arrêté  et  renfermé  à  Ronc  dans  U 
tour  dite  des  Sept  -  Salles.  Il  y  tomba  malade  et  mourut  sans  vouloir  se 
rcj)entir  ni  se  f;iirc  absoudre.  On  l'mlrrra  comme  un  pauvre  à  réglise  Saint- 
André;  mais,  peu  de  temps  après,  le  pape  llonorius  coiisenlit,  par  respect f  dit- 
il  ,  /MUT  tUbMr»  monastère ,  à  ùàn  tnnaporler  U  dép«iill«  notrlalla  de  Booliin 
àn»  r^liM  de  Chmf,  ob mu  «MceaMar  lui  fit  dbfor  an  lanili«Hu  Smlenmt, 
pour  montrer  que  Pontius  était  mort  «tcommuiiié»  on  mit  figuré  sur  ion  t^pidcN 
un  homme,  le»  pieds  liés,  une  main  coupée,  et  tenant  de  Tantre  une  crasse 
brisée. 

II  était  rt'^en'c'  à  la  vertueuse  intelligence  de  Picrrc-le-Vénérable  de  faire  dispa- 
raître les  ti-accs  de  tant  de  convulsions.  Cet  illustre  abbé  fut  historiquement  le 
premier  léfonnatenr  de  Palib^  de  Cluny.  Les  soinnle-seise  Sfttdcs  de  ses 
Statut»  «ont  venu»  jusqu^à  non».  A  peine  étaikil  ddiné  de  la  hilte  avec  Pantin», 
que  sa  puissance  se  signala  dans  une  occasion  grave.  Une  double  élection  ppale 
venait  d'avoir  lieu.  Innocent  II  et  Anaclet  divisaient  TEuropc  chrétienne.  Anaclet 
était  encore  un  moine  He  Clunv  ;  il  semblait  donc  naturel  que  les  inclinations  de 
Tabbé  dussent  le  porter  vers  un  élève  de  son  abbaye,  ^(éanmoins  Pierre  se  décida 
en  ftweur  d*bmaoent*  Cette  démardM  dVmseul  homme  enArsIna  PEnrope.  L'église 
gallicane,  dan»  un  concile  oontoqné  par  le  rai  de  France ,  suivit  Teiemple  de 
Piem,  qui  tiaça  également  la  condmie  du  ras  d*An|^elen«,  de  PEspagne  et  de 
rempcieur.  Le  ppe  prcfcré  s'empressa,  à  son  voyage  de  France,  en  1131,  de 
venir  consacrer  la  belle  église  alors  acbcvée  du  monastère  de  Cluny,  et  de  perpétuer 
en  sa  faveur  les  immunités  que  tant  de  papes  avaient  si  souvent  décrétées.  Pierre- 
le-Vénérable  envoya  à  la  rencontre  du  pontife  romain  soixante  chevaux  ou 
nudel»,  et  la  cérémonie  de  cette  dédicace ,  qui  ont  lien  le  25  octehre,  le  mime 
jour  qntJilnin  II  avait  d^  consacré  le  grand  anld ,  réunit  toutes  les  splcndeors 
imaginables.  La  prince  des  cardinaux,  d'une  foule  d'évêques,  d'une  noblesse 
innombrable  et  de  toute  la  population  des  environs  atiiin'r  par  la  nouveauté  d'un 
tel  spectacle,  conconnit  à  l'éclat  de  cette  immense  solennité.  Innocent  II  passa 
onze  jours  à  Cluny,  oia  il  revint  l'année  suivante  (  1132),  au  mois  de 
février.  Cette  même  année ,  pour  corroborer  les  réformes  monastiques  qu'il  avait 
méditém,  Pierre  convoqua  à  Cluny  un  chapitre  génAal.  Deux  cents  prieurs  des 
monastires  dépendant  de  son  aUwye  et  plus  de  douie  cents  frèrm  assistèrent 
à  ce  chapitre.  En  ce  temps-là ,  plus  de  deux  mille  abbayes,  prieurés,  doyennés, 
étaient  assujettis  au  glorieux  chef  d'ordre ,  sans  compter  trus  cent qualorae  églises, 
collèges  ou  mona»ilcrcs,  seulement  associés. 

En  1134,  Pierre  se  distingua  au  concile  de  Pisc;  mais,  au  retour  de  cette 
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assemblée,  il  fut,  ainsi  que  beaucoup  d'nulm  Pires  français  du  coiM!ilé,'nrriil  et 
dépouillé  par  luie  bande  de  partisans  de  l'empereur  Conrad  III.  U  apprit,  à  cette 
époque ,  la  mort  de  sa  mère  qu'il  avait  placée  dans  son  monastère  de  Marcigny , 
et  dont  il  a  raconté,  avec  tant  de  larmes  cl  d'éloquence,  la  vie,  les  vertus  et  la 
fin  loachante.  En  11 38 ,  il  assista  au  second  concile  de  Latran.  On  le  vit  encore 
en  Italie,  en  1143,  ùàmUt  de  petemek  elinrli  peur  rétablir  la  paix  entre  le* 
Viàm  et  les  Loequoia.  Ptai  apvèa ,  il  ae  tnwvait  en  Bapagne ,  oil  les  aoîn*  de 
aoh  monastère  n'occupèrent  paa  aenb  ses  leîiûa.  Il  se  rendit  ensuite  à  Rooiei 
assista  à  Tclection  de  Lucius  II,  successeur  de  Célestin  II,  et  revint  à  Climy  nvcc 
des  lettres  du  souverain  pontife  qui  n'oubliait  pas  les  intérêts  du  monabtèrc. 
La  grande  assemblée  de  France,  qui  devait,  en  1146,  préparer  la  deuxième 
Groiaade,  wnail  d*^lre  décrétée;  S.  Bémanl  et  Snger  aof^lièreiit  ens-mâniea 
l'kUié  de  Cfauj  d*y  aanaler.  Des  infinniléi ,  la  réanion  JCua  cbapitre  génM, 
empiehèrent  Pienre-le-Yénéiable  de  ae  rendre  an  déairs  dca  abbés  de  St.-Deab 
et  de  Chirfinx.  Mais  il  s'unit  au  prieur  de  Souvi^y ,  Brocardus ,  pour  prêter 
six  cents  marcs  d'argent  au  fils  d'Aymon ,  \rrli;unhand  de  Roiirboii ,  partant  avec 
Louis-lc-Jeunc  pour  la  Palestine.  Un  troisicmc  voyage  de  Iloiiic  fut  entrepris, 
en  1 1 50 ,  par  Pierre ,  sous  Eugène  III ,  qui  le  combla  de  marques  d'estime 
et  de  tontes  lea  lâmnra  qu'il  put  désirer.  Lorsque  cet  hmnme  étonnant  avait  ainsi 
accompli  lea  miamna  que  lui  ceannandait  k  bien  de  Tégliae  et  de  Tétat ,  il 
Tenait  humblement  ae  lecndllir  dans  la  aolitude,  se  délassant,  par  Tétnde  et 
les  vertus  monastiques ,  des  troubles  et  des  mouvements  de  sa  vie  publique. 

Le  zclc  pour  la  vie  religieuse  n'était  pas  encore  refroidi.  Plus  de  quatre  cent 
soixante  moines  habitaient  alors  Cluny,  et  Pierre  pourvoyait,  comme  un  bon 
pève  de  famille,  à  leur  nourriture,  à  leur  entretien  et  à  leur  repos.  A  sa 
aolUcitation,  on  ^node  lîit  réuni  dana  1*^^  de  St.-Vinoent  de  Mâcen,  en 
11S3,  poor  protéger  et  rasenrer  les  Clnnialea  contre  les  pillagca  dont  ib  éliuent 
alora  victiniea.  Cette  assemblée,  présidée  par  le  cardinal  Oddon  ,  Icgal  du 
pape  se  composait  de  rarchcvrquc  de  Lyon  ,  Iléraclius ,  frère  de  Picrre-lc- 
Vénérablc  ,  et  des  suffragants  de  la  métropole  de  Lyon,  les  t'vêques  d'Aiilim  . 
de  Chalon  et  de  Màcon.  On  vit  en  outi'e  assister  à  ce  synode  un  comte  Guillaume 
de  Bourgogne ,  un  antre  Guilfanune ,  conte  de  Glialon ,  lea  sires  Hnmbert  de 
BeoHqfett,  Josaerand-le-GroB  de  Bnncion,  Huguee  de  Bené,  Hagoea  de  Gleasé, 
et  un  grand  nombre  d^antrca  aeignenra  de  la  prorince.  Tous ,  après  trois  jours  de 
délibération,  s'engagèrent,  devant  tout  le  clergé  et  le  peuple,  à  maintenir  la 
paix  des  possessions  et  des  personnes  monastiques  ou  laïques  de  l'abbaye  de 
Cluny,  dans  tous  les  pays  compris  entre  la  Saône,  la  Luire  et  le  i\hôue|  et  ceux 
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situés  entre  Âutun  et  Chalon  ;  promettant  de  poursuivre  et  de  punir  tous  les 
malfaiteurs  et  de  les  assiéger  dans  leurs  retraites.  Les  liabitants  de  Cluny 
promirent,  dam  h  iii£ra«  aMonUée,  ds  fiftiidve  la  wna  pour  la  même  caosc  » 
anrec  1m  aeigneun,  tontes  les  fois  qoib  en  aenmA  requia.  Ce  fidt  prawre 
qa^autonr  de  Taliliaje  a*ëtait  pnigmaiv«nent  agglomérée  une  popnhtioa  dqà 
considérable.  En  effet,  Clany,  qoeles  chartes  du  dixième  siî de  désignaient  comme 
un  villa jrn  ,  villn  ,  re'  til,  nu  synode  de  M;*icon ,  le  titre  de  civitas.  Picrrc-Ic- 
Vénérahlc  protégeait  en  même  temps  l  abbaye  contre  les  prétentions  de  la  puis- 
sance seigneuriale.  Il  obtint  de  Hugucs-le-Dccliaussc ,  seigneur  de  Clermain, 
la  doBolitHin  d*nne  loitf  fôodrie  qui  menaçait  Tindépendaiice  de  aen  nranastère. 

Dca  accroÎMemenls  eomiilénblea  avaient  signalé  radmintitratioo  de  Piene.  Le 
roi  d*Ang1elCRe  Étienne  avait  confirmé ,  en  faveur  de  raUnje  de  Clmqr  »  la 
donation  unnuclle  de  cent  marcs  d'argent,  faite  par  roncle  du  roi  régnant. 
IvC  roi  d'Espagne  Alphonse  concéda  le  monastère  de  Salamanquc  ;  Tcmpcrcur 
d"'AlIemagnc  Frédéric  oH'rit  l'abbaye  de  Baume  ;  un  graml  nombre  d'an  bc- 
Tcqucs  et  d'évê^es  donnèrent  plusieurs  couvents.  Le  se'nat  de  Venise  lui-même 
t'engagea  à  payer  tous  les  ans  à  Clony  cent  livres  d^encens.  Mais  le  point  véri- 
table dliagrandiaiement  auquel  présida  Pierre  fiit  marque  par  cette  impulaien 
religienie  et  gnerriire  qui  poussait  l*Earope  sur  TOrient.  L^abbaye  de  Cluny 
avait ,  jusque-là ,  fait  assez  de  conquêtes  dans  tontes  les  parties  de  TEurope  ; 
c'était  à  r.Asic  qu'elle  devait  prétendre,  et  les  établissements  des  Crois<-s  lui  en 
ouvrirent  le  <bcmin.  On  vit  bientôt,  en  elVcl  ,  les  Clunistcs  créer,  dans  la  vallée 
de  Josaphat,  un  monastère  dont  Gelduinui»,  moine  de  Cluny,  fut  le  premier 
abbé  ;  puis  un  aidra  anr  le  mont  Tbaber;  et,  pomr  prendre  aussi  leur  part  des 
dépeuillcs  de  Tempire  latin  de  Byzance,  ib  allèrent  établir,  jusque  dans  ksfim- 
bowgi  de  Conatantinople,  leur  monaatbe  de  Civîlot.  Avec  ces  dernières  conquêtes 
finit  la  vie  de  Pierre-Ie-VénéraUe  (  *  ).  Des  regrets  unanimea  éclatèrent  à  sa 
mort.  Il  semblait  que,  par  un  pressentiment  sinistre,  le  monastère  comprenait 
que  la  drrniirc  et  la  plus  grande  do  ses  splendeurs  venait  de  s'éteindre.  En  effet, 
iUne  devaient  plas  revenir  ces  temps  pieux  oîi  la  royauté  féodale  de  Hugues  Capcl 
allait  en  pèlerinage  s'agenouiller  au  tombeau  de  S.  Maicul;  ils  étaient  pâmés 
pour  teujou»  ces  temps  ob  les  vertus  et  la  puissance  mecale  dea  abbés  de  Ghmy 
avaient  une  influence  si  grande  sur  les  affiûrea  les  plus  impettanlea  de  rEurope  et 
du  monde. 


(*;  Pierrc-lc-Vén(<nble  moarat  en  ii58,  à  Tige  és  (iS  aas}  il  avait  peadaat  S5r«» 
t'abbajc  de  Cluny. 
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Pi«m>lfr>V<Déralila  tflait  à  peine  deicenda  dbm  la  tombe,  que  l^bbèy»  Ait 
tnmUée  par  rëleciion  tumultueuse  de  ton  meccMenr.  Le  cboïz  ne  fnt  pot 
hMireuz.  Hngiies  de  IVIontlhéry  tenait ,  par  aa  mère ,  aux  comtes  de  Champagne 
et  &  la  famille  de  Guillaumc-lc-Conqucrnnt  ;  il  se  recommandait  plus  par  la 
naissance  que  par  ces  qualités  éniincnles  qui,  jusqu'alors,  avaient  fait  la  principale 
force  de  ses  prédéccaseun.  Il  était,  dit  la  Chronique,  pnidais  maribus  ei  simplex 
cn^anje.  Hais  cette  timidité  de  conduite  et  cette  eimplieité  d'e^t  n*étaient  pm 
de  teille  à  lutter  contre  le  difficnilé  qoi  allait  l^amailUr.  Aprài  Félection  du 
pape  Aleiandve  III,  en  1159,  le  cardinal  Octavien  ae  poaa  comme  anti- 
pape, 80US  le  nom  de  Victor  IV.  Hugues  ne  sut  pas  prendre  un  parti;  et  tandis 
que  Alexandre  cLiit  confirmé  dans  un  concile  de  Toulouse,  Tabbé  de  Cluny, 
à  la  tête  de  son  chapitre ,  refusa  de  le  reconnaître  ,  sans  pourtant  lier  sa  foi  au 
pantife  fivd.  H  Inîta  amn  le  tainqucur  qui  envoya  auMÏtit  lea  légats  apoito- 
Kquea  pour  menacer  dVacMnmamcaiion  font  Tordre  de  Clnny.  Néanmoins, 
à  la  prièn  de  Dalmatini  et  de  qndquea  antaea  aeignenn  du  paja ,  Panadiime  fnt 
diffère.  Hugues  de  Montlhéry  reçut  Tordre  de  comparaître  à  Melun ,  à  an  jour 
indiqué  ;  il  ne  s'y  rendit  pas,  et  fut  excommunié,  lui,  ses  sujets  et  ses  adhérents. 
Les  religieux  de  l'ordre  se  troublèrent  alors  el  abatidoiinèrent  leur  abbé  excom- 
munie. Ceux  de  Cluny,  pour  se  soustraire  aux  peines  dont  ils  étaient  menacés, 
allirent  jusqu^  rhaMtir  Hugues,  qui  ae  réfugia  auprëa  de  Temperenr  Fkédéric. 

A  Hnguea de  HontDiérjr  auccéda  Hugues  de  Blets,  neveu  de  cet  Henri ,  évèque 
de  Winchester  et  frère  du  roi  d'Angleterre ,  qui  fut  Tanii  intime  de  Pienre^e- 
Vénéral)lc.  Il  ne  fit  en  quelque  sorte  que  passer  sur  le  trône  abbatial ,  etn^cutpas 
le  temps  de  faire  rejaillir  sur  Cluny  la  haute  ronsideration  que  sa  naissance  lui 
avait  donnée  auprès  du  pape  Alexandre  III  et  des  autres  puissances  de  l'Europe. 

L'élection  d^Étienne  de  Boulogne ,  en  1161,  sembla  promettre  à  notre  abbaye 
une  tranquillîté  longue  et  Aimble.  11  était  neveu  de  Hugues  de  Bloîs ,  et,  outre 
cea  liens  de  famille  avec  la  couronne  d'Angleterre ,  il  a^arlenait ,  par  la  princesw 
Constance,  sa  mb«,  i  la  i^nuMtte  n^ak  de  France  et  it  la  uralion  de  Savoie. 
Mais  un  événement  grave,  bien  qti'assez  fréquent  en  ces  temps  d'entreprises 
guerrières  el  féodales ,  vint  troubler  de  iiouveiu  la  traïufiiillilé  si  récente  du  monas- 
tère. Guillaume  l."',  comte  de  Chalun ,  après  de  longs  démêlés  avec  les  moines 
de  Cluny  dont  il  avait  usurpé  les  domaines,  envoya  tout  d'un  coup,  en  1170, 
son  fils  Guillaume,  k  la  téte  d'une  armée  de  Brabançons,  en  hû  commandant 
d'envahir  le  territoire  de  l'abbafo.  Le  château  de  Lonrdon,  dépendance  du 
couvent,  ne  tarda  {)as  h  succomber  devant  une  attaqoeauan  violente  qu'inattendue* 
Les  habitants  de  la  ville  de  Cluny  sortirent  en  armes  contre  les  envahisseurs; 
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naît,  iiMWilunA  aux  comiMli,  3i  ne  patent  taavcoobe  des  tniopct  apMiiIei, 

et  furent  complètement  défini*  et  taillés  en  pièces.  Lei  moines  tentèrent  alors  de 
fléchir  la  colère  des  vainqueurs.  lU  allèrent  processionncllcment  au-devant  de 
l'ennemi ,  rmêlus  de  leurs  habits  sacerdotaux ,  la  croix  en  tctc  ,  et  portant  avec  eux 
les  relises  les  plus  vcncrces,  les  ornements  les  plus  prc'cieux.  Rien  ne  put 
adoneir  celle  horde  fiirieaae  :  le*  diMea  aamte*  lurent  veUe*  et  profiméet  ;  les 
nmnea  fiirent  maasacréa  impitoyableBicnt.  Tant  de  tiolenoea  et  de  dAaIaiiaiiia 
arrivèrent  aux  oreilles  du  roi  de  F^nmoe  qui  venait  de  oonclnre  une  paix  nouvelle 
avec  TAngleterre.  Il  vint  aussitôt  en  Bourgogne  avec  son  armée ,  mit  à  la  raison 
le  comte  Guillaume ,  et  confisqua  ses  domaines  qu'il  partagea  entre  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  comte  de  Nevers.  L'abbaye  de  Cluny  se  vit  alors  obligée  de  solU- 
citer  le  patronage  du  roi  de  France.  Ce  dernier,  pour  prix  de  sa  tutelle,  se  fit  céder  la 
sdgnenrie  de  St.-Gcngoux,  qui  prit  déaonnaia  k  nom  de  8t.-Gengoas-le-Ila(yal. 

Étienne  de  Boulogne qmUA le  gomemonient  de  Fabb^  avant  aa  mort;  ce  lot 
par  abdication  volontaire,  suivant  les  uns,  et,  suivant  les  autres,  par  déposition. 
Il  fut  remplacé,  en  1 173^,  par  Rodolphe  de  Sully,  prieur  de  la  Charité-sur-Loire , 
<t,  comme  ses  prédécesseurs,  issu  de  très-noble  famille.  Le  fardeau  d'une  telle 
abbaye  surpassa  les  facultés  de  Rodolphe  qui  ne  tarda  pas  plus  de  deux  années  à 
retourner  h  h  Chaiilé-onr-Loire. 

On  dut  encoM  moins  attendre  de  Ganihier  de  Chfttillon  et  de  Gnillaame 
d^Ângleterre ,  qui  occupèrent  successivement  la  place  de  Rodolphe  de  Solty 
jusqu'en  1119,  bien  tp»  le  dem|er  fôt  le  fila  posthume  du  roi  d*Anglelene 
Étienne. 

£n6n  im  homme  plus  distingué,  de  grande  naissance  encore,  mais  d'une 
famille  moins  illustre  que  la  plupart  des  abbés ,  ses  prédécesseurs ,  Théobald  ou 
niiband  de  Vermandoia ,  vint  goofemer  Cfamy.  Théoliold  fiit  nn  penonnage  en 
aon  aiède.  Aprèa  avoir  célébré  i  Gtandmont  ka  fiméraillea  de  LootaJeJenne  ot 

reçu  plusieurs  privilèges  de  l'archevêque  de  Bordeaux  et  de  l'évêquc  de  Saintes , 
il  obtint  de  Fhilippc-Âugiistc  des  chartes  favorables  sur  Charlicu,  Paray  et  Digoin  ; 
il  termina  avantageusement  les  differciKis  de  l'abbaye  avec  les  comtes  de  Màcon 
et  de  Chalon,  sous  le  patronage  du  duc  de  Bourgogne  Hugues  III.  Laizé  , 
Domange,  Chevigne  et  pluaienm  anMa  lîonK  voisins  de  Cluny  devinrent  ses 
tribntaim.  Un  noUe  aihiln^  lui  fiit  enoore  confié,  cdni  de  véconcilîer  k 
roi  Jean  d*Angklorre  avac  aon  fik  Rkhard,  depnia  Ridund<kenrde4Uon. 
Alexandre  III  le  créa  cardinal  ;  Lucîus  IH  confirma  tous  les  privilèges  de  son 
abbaye,  l'appela  à  l'évêché  d'Oslie  nt  le  nomma  son  l<'£»at  en  Allemagne.  'l'Iu'ohald 
avait  entrepris  auparavant  le  vopgc  de  la  Terre-Sainte  et  en  avait  rapporté  un 
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grand  nombre  de  reliques  qui  enrichirent  le  trésor  Hii  mnna«tcrc.  Avant  lui  , 
Cluny  n'avait  aucune  fortification  générale,  aucune  enceinte  de  murailles  qui  le 
pusseni  défendre  toat  entier  contre  let  attaques  des  seigneurs  voisins.  Théobald 
oommençt  In  mors  de  la  ville.  Le  menaitère  et  Tincienne  ëglisc  paroissiale  de 
8l.'Rbkiil  âaient  d^ ,  adm  leate  prababililé ,  entourés  dîme  oomnnuie  encônle. 
Mais  la  population  clmiaoiae s*élait  beaucoup  accme,  et  dcui  églises  nouvelles, 
celle  de  Noire-Dame,  construite  par  St.  Hugues,  et  celle  de  St.-MurrcI,  bâtie 
en  1159,  s'étaient  élevées  en  dehora  de  Tcnceintc  primitive.  Les  dîmes  que  la 
ville  do  Cluny  s'engagea  dès-lors  à  payer  à  l'abbaye  ne  furent  sans  doute  que  la 
TCConnaiMaiMe  el  le  pris  dW  service  aiisn  important  et  dW  si  gnnd  ourrage. 
Désorinais  lea  babitanla  de  Cluny  fitrent  mis  à  Tabri  des  attaques  et  des  pillages 
par  de  vastes  murailles  catoufféea  de  larges  fossés ,  percées  de  huit  perles  principaka 
et  défendues  par  quinze  tours  disposées  à  intervalles  inégaux.  Théobald  de 
Vcrmandois  motirut  à  Rome  avant  que  son  ouvrage  fût  terminé. 

La  vie  fut  douce  encore  et  paisible  dans  les  monastères  de  Cluny  durant  ks 
longues  années  du  gouvernement  de  Hugues  de  Clermont ,  de  sang  impérial  et 
rojal.  Trois  papes  confirmèrent  sucoessivement  tous  les  privil^;es  anciens  que 
vingt  antres  pontifies  avaient  déjà  sanctionnés,  et  ib  renouvelèrent  antour  du 
monastère  ce  qu'on  nommait  les  sacrés  bans,  Hugues  de  Clermont  sut  non-seulo» 
ment  maintenir  son  autorité  sur  les  innombrables  maisons  soumises  à  sa  juridiction  , 
il  parvint  même  à  agrandir  encore  la  fortune  territoriale  de  son  abbaye.  A 
l'exemple  de  plusieurs  autres  abbés  et  du  consentement  des  moines,  il  désigna, 
en  1199 ,  Hugues  d^Anjuu  pour  son  successeur. 

La  haute  naissance  du  nouvel  abbé  ne  fut  pas  sans  doute  étrangère  à  son  éléva- 
tion. Ce  qui  honore  le  plus  sa  mémoire,  c^vU  d'avoir  mppdé,  par  une  réforme 
nouvelle  ,  tous  les  moines  de  son  ordre  à  la  punAé  de  randennc  vie  monastique. 

Guillaume  d'Alsace  fut  élu  après  Hugues  d'Anjou  ;  mais,  peu  tic  temps  après,  il 
fut  contraint  d'abdiquer ,  et  fut  remplacé,  en  121  ;i,  par  Gcrold  de  Flandres.  Cet 
abbé  fui  bon  adniinistruleur  et  délivra  son  monastère  du  fardeau  de  ses  dettes  qui 
s'élevaient  à  douie  mille  marca  d'argent  H  imibé  empUia ,  dit  la  Chronique. 
Gérold  de  Flandre  se  brissa  trop  tdt  gagner  par  llramenr  changeante  de  cet  Age 
d^avenlnres  ;  il  devint  patriarche  de  Jéraaalem  et  y  mouiut  en  1 130. 

Le  pouvoir  abbatial  de  CInny  passa  alors ,  et  sans  s'y  arrêter  beaucoup,  en  des 
mains  bien  diverses.  Rolland  de  llainault  n'a  marqué  son  passage  que  par  la 
construction  de  l'avant-nef,  qu'il  ajouta  à  l'église  principale. 

Barthélémy  de  Floranges,  de  rillostre  famille  des  Courtenay,  fut  élu  après 

Tabdication  de  Rolland  et  n^admimstra  son  abbaye  que  pendant  deux  années. 

16. 
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Kticnnr  (ie  BraïKitm,  viiii^t  troi^iit  inn  alibé  de  Cluny,  clait  allit-  uux  tliirs  et  aiu 
couitch  de  liourgognc  ;  ii  lai&sa  son  pouvoir  abbatial  à  Ëticnnc  de  licrzé ,  son  neveu. 
L*«cceM«m  de  ces  <kux  homme*  an  aUialial  de  Chiny  fiimriM  les  inlérêls 
terrilornmi  du  monasière,  mais  contribua  &  reMcher  encore  la  dÎMipline  et  les 
pratiques  pieuses  du  doltxe.  Les  deux  Ifim  Hugues  et  Aymard  de  Courteniiy,  6k 
de  Pierre  II  de  Courteaay  qui  devint  empereur  de  Constantinopic ,  étaient  peu  faits 
pour  remédier  au  mal.  I-a  vie  d'Aymard  à  Clunv  fut  obsiurc  et  paisible.  Il  n'en 
fut  pas  ainsi  du  premier  des  deux  frères  :  Hugues  fit  plusieurs  voyages ,  pui% 
échangea  son  abbaye  contre  révêché  de  Langres,  et,  jtcu  soucieux  encore  de 
résider  dan*  son  dioctaoi  il  alla  meurlr  k  Damiette. 

GnUlanme  de  Fkranee ,  petit-fils  de  PhilipperAugusIe  et  cousin  da  roi  Looia  IX , 
filt  alors  nomme  abbé  de  Cluny  et  gouverna  l'abbnye  pendant  12  années.  Ce  fat 
sons  son  administration  qu'eut  lieu  à  Cluny  la  célèbre  conférence  de  Louis  IX  et 
du  pape  Innocent  IV.  Nous  reproduisons  ici  la  traduction  littérale  du  passage  do 
la  Clironique ,  où  il  est  fait  mention  de  cette  entrevue.  Elle  est  extraite  de  la 
Revue  des  deux  Bourgognes ^  tome  IV,  quatrième  livraison. 

«  L^n  du  Seigneur  1245 ,  à  la  fête  dubienhenreux  André ,  apôtre ,  le  seigneur 
fope  Innocent  IV  a  ctOehnS  la  messe  à  Cluny,  dans  la  grande  église,  an  grand 
autd;  et  furent  avec  lui  douze  cardinaux  (nous  omettons  leurs  noms).  Avec  eux 
se  trouvèrent,  dans  la  même  église  de  Cluny.  le  patriarche  d'Antioche,  le 
patriarrlic  de  Constantinopic  ,  l'inchc^êquc  RluMins ,  Ta  relie  vrquc  élu  de  Lyon , 
rarchcvèque  de  lUsanrou  ,  Tcvèque  élu  de  Chalon-sur-Saône,  l'évèque  de  Paris , 
révêque  de  Langres,  révèqnc  de  Clermont,  révêquede  Chalons-sur-Marne,  révcque 
de  Senltt)  l'éreque  d*ÉneuX)  révêque  de  Fmaae,  révéque  des  Cinq-Églises, 
révoque  de  Bethléem,  Téréque  élu  d*Agen,  qui  lut  ensuite  consacré,  par  le 
seigneur  évtqne  de  Tusculum,  légat  du  siège  apostolique,  et  trois  autres  éviqucs 
dont  on  n*a  pu  traduire  exactement  les  titres  épiscopaux.  Furent  présents  en  même 
temps  Tabbé  de  Cluny  et  une  foule  d'abbés  noirs,  Tabbé  de  Ctleaux  et  un  grand 
nombre  d'abbés  blancs. 

»  A  la  même  époque ,  se  rencontrèrent  à  Cluny  le  seigneur  Louis ,  roi  de  France , 
et  la  reine  sa  mère,  et  sa  saur,  et  le  comte  d*Artois  son  frère,  et  rempereur  de 
Constantinople,  et  le  fils  du  roi  d*Aiagon,  et  le  fils  du  roi  deCasiille,  et  lednc  de 
Bourgogne,  et  le  comte  de  Ponthicu,  et  le  comte  Guilhume  qui  perdit  sa  terre  en 
rentrant  en  grâce  auprès  du  pipe  et  de  Tempercur ,  rl  l'avoral  de  Béihunc,  et  tous 
les  chevalier*,  qui  sont  du  conseil  du  roi  de  France  ,  le  comte  de  Forez  .  le  comte  de 
Jiingnùtcum ,  le  seigneur  de  Ikaujcu,  le  seigneur  de  Bourbon,  et  une  multitude 
d'autres  comtes,  châtelains,  princes  et  chevaliers,  dont  nous  ne  voulons  pas 
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faire  mcnlion  à  cause  de  leur  trop  grand  nombre.  Et  il  faut  savoir  que ,  dam 
rintàrienr  dn  ■M—rtirc ,  reçurent  flio^talilé  le  nigneor  pape  avec  ces  cfaape- 
him  «t  toute  m  cour,  Téréqne  de  Senlû  avec  n  muton  »  Téftupt  d^ncn  avec 
•a  maiHHif  le  Migaeiir  ni  de  Fraace  aven  sa  noère,  aon  frbe ,  sa  «car  et  toute 
leur  Miilei  le  aeigneur  empereur  de  Consiantinopic  avec  toute  sa  oeur,  k  fils  du 
roi  d'Aragon  avec  tous  ses  gens ,  le  61s  du  roi  de  C.istille  avec  Ions  ses  gens  ,  et 
i)caucoiip  d'autres  chevaliers,  clercs  et  religieux,  que  nous  passonii  sous  silence. 
Et  cependant,  malgré  ces  innomltrables  hôtes,  jamais  les  moines  ne  se  déran- 
gèrent de  leur  dortoir,  de  leur  fëfedoire ,  de  leur  ckipitre ,  de  leur  infirmerie  « 
de  leur  cdstue ,  de  leur  cellier^  ni  d*auGnn  des  liens  réputés  oonvealneb.  L'évéque 
de  Lances  fut  ausn  logé  daus  Tenccinte  du  couvent.  » 

Cette  relation  peut  donner  une  idée  exacte  de  Timmcnsité  et  de  Timportance 
du  monastère  do  Clunv,  que  toutes  les  jri-andeurs  ecclésiastiques  et  royales  hono- 
raient à  la  fois  de  leur  présence.  Et  ce  qui  ajoute  encore  à  Tétonncment ,  c'est 
que  deux  incendies  venaient,  à  une  époque  très-rapprochée ,  en  1208  et  1233  , 
de  réduire  presque  tout  Cluny  en  cendres. 

A  GuiUaunie  de  Frenoe  succéda  Tves  de  Vcrgy,  fils  de  Huguea,  seigneur  de 
Beaumont-sur-Vingeanne ,  allié  de  la  famille  ducale  de  Bourgogne.  Yves  I.*' 
comprit  les  besoins  de  son  siècle  oîi  les  ('tudes  renouvelées  faisaient  naître  partout 
des  universités.  Il  fonda  à  Paris,  en  1  2<i9,  le  fameux  collège  de  Cluny,  qui  a 
joué  un  »i  grand  i-ùlc  dans  les  fastes  universitaires.  Le  soin  qu  il  donna  aux  éludes 
ne  lui  fit  pas  négliger  les  tntérêla  aaiârieli  de  «on  couvent  tf^û  Itbâm  dWe 
dette  de  24,000  livre*  toumob.  Enfin  il  enxidiit  le  trésor  de  TégUse  de  statues 
d'or,  de  candélabres  d'argent,  de  enta  de  cristal ,  de  calices  umés  de  nienre* 
précieuses,  de  riches  ornements,  et  parvint,  en  outn,  k  agrandir  encan  les 
propriétés  territoriales  de  son  abbaye. 

Yves  II  continua  les  travaux  cornnicriccs  par  son  prédécesseur.  Il  fit  achever 
le  collège  de  Cluny,  porta  la  réforme  dans  la  couvents  anglais  de  sa  domination , 
et  sut  mériter  la  confiance  des  rois,  des  papes  et  des  évâqms.  Sous  aon  adminis< 
iratîon ,  les  ricbessea  de  Cluny  a^accrnrent  encon  ;  des  constructions  utiles  et 
nouvelles  s'élevinnt  dans  tous  les  domaines  de  l'abbaye  et  dans  FaUiaye  die» 
même. 

Nous  arrivons  au  qtialorzicme  siècle ,  avec  Bertrand  I."'  de  Colombiers ,  en 
passant  sous  silence  un  Guillaume  IV  d'Igé ,  qui  laissa  dépérir  entre  ses  mains 
l'honneur  abbatial.  Le  pape  Bonîface  VIII,  dans  une  lettre  expresse ,  ordonna  au 
monaaièn  de  le  remplacer. 

Bertrand  I.*',  noble  Bonrgnignoo,  et  pavent  de  Guillaume  de  Fiance,  fiit. 
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awvtat  b  Cluoniqnc ,  Tun  des  principain  Ucnfiiileiin  étChmf,  Son  ff^ne  aUi* 
tial  fut  troublé  par  plusîean  ëv6ienienls  a«es  gnvM,  el  noUnnneDt  en  1307.  H 
fut  alon  obligé  d^eicomimiiiicr  les  habitants  de  Cluny  et  les  préires  qui  leoradmi- 

nistmicnt  les  sacrements ,  à  cause  d'une  rérolte  dont  ils  s''c(nicnt  rendus  coupables 
contre  l'abbc  et  son  église.  Mais  les  liabitants  ne  tardèrent  pas  à  soIliL-iter  et  à  obtenir 
leur  pardon  par  un  acte  qui  contenait  leur  soumis:>ion  el  leurs  excuses.  Bertrand 
de  Colombiers  renouvela  les  merveilles  de  l'hospitalité  niona&tique ,  en  recevant  à 
CInny  le  pape  Booiftce  VIII  et  neuf  cardinaux ,  et ,  plus  tard ,  pendant  einf| 
joafs,  Philippe  snrnomiiié  le  Bel  et  acs  dens  fib  qui  devinrent  mit  à  leur  tour; 
Charles ,  comte  de  Valoû ,  frère  du  foi  de  Firmoe  ;  Bernard  de  Gote ,  arcbevéque 
de  Bordeaux,  qui  fut  ensuite  pape  sons  le  nom  de  Clëmcnt  V;  Jean,  dnc 
de  BrctTprne  ;  les  rois  d'Aragon  et  de  Castille  avec  toute  leur  eour,  ainsi  qa*ttn 
grand  nombre  de  princes  et  nobles  de  Bourgogne  et  des  autres  provinces. 

Henri  de  Faulrières  succéda,  en  1308,  k  Bertrand  de  Colombiers.  Ce  fut  lui 
qui  organisa  ht  chapitres  génârans.  Il  fit  ann  quelques  mitres  réfimnes  qai 
annoncent  qneles  pratiques  du  clotire  étaient  devennea  moine  aoslères  à  Cluny;  il 
donna  ansnimnes  un  pain  meilleur,  et  ordonna  qu'à  l'avenir,  au  lien  de  se  faire 
réciproquement  la  barbe,  ils  seraient  rasés  par  un  barbier  séculier,  auquel  on 
donna,  par  an,  vingt  livres  tournois  et  un  habit.  Henri  de  Fautrières  fit  consa- 
crer encore  une  fois,  par  le  pape  Clément  V,  les  immunités  de  son  abbaye,  el, 
peu  de  lempa  après ,  il  passa  à  Tév^hé  de  Saint-Flour. 

Baymond  de  Bonne,  de  la  lanûlle  des  aeîgneara  de  Bonne  et  de  Leadiguiftnis , 
Ittt  alon  nommé  abbé  de  CInny,  anr  la  recommandation  du  pape  Clément  V|  et, 
immédiatement  après  lui ,  Pierre  de  Chasteluz.  Ce  dernier  abbé  obtint  par  son 
crédit  que  la  reforme  deChmv.  projetée  par  le  pape,  serait  abanHonnéc  à  la  main 
alibaliale.  Pierre  de  Chastelux  fut  également  bien  venu  auprès  tlt  s  rois  de  l'raiiee. 
Il  fit  confirmer  par  Charlcs-ie-Bcl ,  en  1325,  les  privilèges  de  Ciuny  contre  les 
prétentiona  èa.  bailli  de  Mâcon  sur  la  justice  abbatiale.  Philippe  VI  le  nomma 
conseiller  d'honneur  an  parlement  de  Paris  et  Pappela  à  négu  b  la  cenr  des  pain. 
Il  se  fit  en6n  remarquer  par  une  benne  administration.  Non^eulement  il  acquitta 
la  dette  énorme  de  80,000  livres,  mais  il  enrichit  encore  l'église  de  Cluny 
d'une  belle  borlnj^e  ,  semblable  à  celle  que  l'on  voit  encore  dans  l'église  cathé- 
drale de  Lyon  ;  d'une  grande  statue  en  or  de  la  Vierge ,  du  poids  de  60  marcs  ; 
de  quelques  autres  statues  de  matières  précieuses  ;  de  plusieurs  cloches  énormes , 
jdacéea  dans  lei  toun  des  BantbanSf  et  dHine  quantité  considérable  d^omemenfa 
dVine  grande  richesse.  La  Chronique  ajoute  qn*il  joignit  ans  immenaes  propriété 
de  «on  monastère  le  Pehii  des  Thermes ,  dont  il  destinait  Pemplaconent  k  Tagran- 
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dwiaingnl  da  colllgi,  fimdc  Yiai  de  Yergy.  H  «st  à  KfKlIer  qut  FieRiQ  de 
Chaitditt  ait  quitté  tnp  tftt  dany ,  pour  m  repowr,  «n  1343 ,  dan»  TëTidii  de 
Valence  et  de  Die;  car  aaa lucoeHenn  immédiata ,  Itérina  de  Marmande ,  Hoguaa 
de  Beaufort  et  Hupm  Falny  n*eiirent  guère  de  reinan|iiable  que  d'âtn  tous 

trois  cousins  ,  frères  ou  neveux  du  pape  Clament  VI. 

La  main  des  papes  fut  moins  malheureuse  lorsqu'elle  désigna,  eu  1351,  pour 
abbé  de  Cluny,  Androin  de  ia  UocLc.  Ce  religieux,  d'un  mérite  distingué,  sut 
•*âa««r  an  rÛe  de  më^atear  entre  le»  princes  durdtiena,  rôle  éminent  qui  avait 
ftit  b  gloife  des  plus  oélebns  abMs  de  Cbny.  H  ibt  dwisi,  en  1359,  peur 
ménager  la  paix  entre  les  rois  de  France  et  d'Anf^eterre,  apiès  la  bataille  de 
Poitierii;  et,  suivant  rhittorien  Daniel,  il  pan-int,  non  sans  peine,  \  incliner  à 
la  concorde  les  deux  rois  ennemis  :  Posl  muUos  et  varios  hibores  ,  reges  Franciw 
et  Angliœ  ad  concordiam  viclinavit.  Il  servit  ensuite  d'ùtage  au  roi  Jean  ,  traita  de 
sa  ran^  avec  TAngleterre  et  le  délivra  de  sa  captivité,  Lldatoke  a  earqjistré 
encore  aa  mémoire  en  pins  dWe  oocasioa.  Anssi,  le  pape  Innocent  IV,  sur  les 
intances  des  rais  d'Angleterre  et  de  France,  le  nomma-t4l  cardinal  en  1361,  et 
son  légat  en  Italie.  Androïn  mourut  de  la  peste  à  Viterbe,  en  1369,  instituant 
pour  son  héritière  universelle  son  nl)l)ayc ,  qu'il  enrichit  de  SCS  livres,  de  ses 
ornements  sacerdotaux  et  d'une  foule  d  ohjcLs  précieux. 

A  cet  homme  d'élite  succède  une  série  d'abbés  uisignitiants,  qui  s'en  vont 
tonr-à-tour  mourir  dMcncénent  sete  k  Avignon,  soil  I  Paris,  comme  psur  nous 
apprendra  que  ks  abbés  de  Clnny  sent  désormais  ballolés  entre  le  pape  et  le  rai 
de  Fkanœ*  Celui-ci  fit  d'abord  Aire  YnA  de  ses  conseillcn ,  Simon  de  la  Brosse , 
dont  tout  le  mérite  fut  de  rédiger  les  Statuts  de  CSmoj*  Le  pape  Urbain  V ,  à  son 
tour,  fit  prévaloir  .Icaii  Diipin  sur  un  Guillaume,  cînqinème  du  nom,  qu'il 
contraignit  à  duniicr  sa  déinisi>ion  avant  même  d'avoir  été  installé.  En  1374, 
Grégoire  XI  nomma  un  de  ses  petits  neveux ,  Jacques  de  Damas  Cosan ,  qui  se 
montra  lorteiacti  faire  prêter  entre  ses  mains  le  serment  de  fidélité  des  habitants 
de  Cluny,  à  recevoir  aussi,  sdon  la  ooatume,  llMMumage  féodal  d*Une  feule  de 
seigneurs,  et  à  enrichir  encore  le  patrimoine  monastique.  Jean  de  Damas  Cosan , 
neveu  de  Jacques ,  fut  élu  sur  la  recommandation  du  pape  Clément  VTI ,  et ,  de 
même  que  son  oncle  ,  ne  négligea  aucun  des  intérêts  temporels  de  l'abbaye. 

Raymond  II  de  Cadoène  fut  élu  en  1400,  immédiatement  après  la  mort  de 
Jean  de  Damas.  Cet  abbé  s'appliqua  surtout  à  rendre  à  Cluny  sa  aplendeur  pre- 
mière ;  il  se  fit  représenter,  par  le  procureur-général  de  son  oidre,  ans  concilea  de 
Fise  rt  de  Constance,  oii  fuient  confirmés  cspressémant  Ions  les  privilèges  de 
son  monastère.  Cfainy  ne  fut  pas  tmilé  moins  fiivorablemcnt  par  le  oancile  de 
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Bile;  Im  droils  de  IVAlMye  y  furent  encore  défendqs  avec  un  gnodinocia,  et  les 
Pères  du  cencUe  les  lanctiennèrail  fermelleinent.  Vos  le  même  temps,  en 
1442,  des  lettres  de  Charles  Vil  vinrent  promcltrc  au  monastère  la  protection 

royale  que  tant  de  rois  lui  avaient  déjà  donnée;  et  Eugt-nc  TV ,  en  t44G  ,  voulut 
que  l'abhc  de  Cluny  eût  seul  le  droit  de  punir  ses  moines,  lors  même  qu'ils 
seraient  chapelains  du  pape  ou  cardinaux. 

Les  temps  dtiîent  devenus  bien  menrais  :  k  lulte  dm  Bourguignons  et  des 
Armagnacs ,  pnis  la  goerre  de  la  Firance  avec  TAngldenre  venaient  de  jeter  le 
tronble  et  la  désoiation  dans  nos  provinces.  Mais  ces  malheurs  contrihuèrent  à 
ranimer  la  ferveur  des  cloîtres  et  à  réveiller  les  vertus  ascétiques.  Oddon  de  la 
Perrière ,  alors  abbé  de  Cluny,  donnait  à  ses  religieux  Texemple  de  la  piété  la 
hincèrc.  Oddon  II  avait  été  élu  aprcsRobert  de  ChaudesBolle  qui,  lui-même, 
■A\&d  huccédé  à  Raymond  de  Cadoène. 

Ce  lèle  noumaa  ne  se  perdit  point  sens  Jean  ID  de  Bourbon,  fils  naturd  de 
Jean  I.*',  due  de  Bourbon.  Jean  lU  lut  admis ,  en  1464 ,  aux  conseils  du  roi.  Il 
présida  les  états  du  Languedoc  et  devint  même  gouverneur  de  cette  province,  an 
nom  dn  duc  de  Bourbon  et  d^Âuvergne.  Il  présida  cneore,  en  1468,  les  états 
provinciaux  tenus  à  Montpellier,  et  obtint  de  Charles  VIII  des  lettres  de  ç^arde 
pour  son  abbaye.  La  naissance  et  le  crédit  de  Jean  de  Hourbon  ne  le  dispensèrent 
pas  de  travailler  activement  à  la  prospérité  de  Cluny.  Nous  avons  dit  plus  haut 
qu^il  fit  bldr  cette  admiidde  cbapdle  Bourbon  que  Ton  voit  encore  en  partie  it 
côté  du  clocher  mâridîonal.  On  hu  dmt  aussi  le  nouveau  pahis  abbatial,  qu'il  fit 
construire  à  grands  frais  sur  le  penchant  du  coteau  qui  domine  à  Toccident  la 
petite  ville  de  Cluny.  Cette  jolie  habitation  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  docteur 
Ochicr.  Jean  de  Boiu'bon  fit  réparer  et  fortifier  le  château  de  Lourdon  ;  ce  qui 
n'cnipècha  pas  quil  fût  pris,  quelques  années  plus  tard,  en  1471,  par  Claude 
du  Blé ,  soigneur  de  Cormatin ,  qui  s''en  empara  au  nom  du  due  de  Bourgogne. 
Jean  lU  attacha  aussi  son  nom  ft  MMlel  de  Cluny^,  dont  il  jeta  les  fimdement» 
sur  une  partie  de  remplacement  du  Palais  des  Thermes.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  en 
1481 ,  il  fut  comme  forcé  par  Louis  XII  de  s'adjoindre,  en  qualité  de  coadjuleur, 
Jacques  d'Amboise,  frère  du  ministre  favori  du  roi  de  France,  qui  devint  son 
siitcosseur.  L'élection  de  Jarqncs  d'Amboise,  après  la  mort  de  Jean  de  Bourbon, 
«rdoiincc  en  quelque  sorte  par  le  roi  Louis  XII ,  fut  une  violation  flagrante  des 
lois  monastiques.  Néanmoins  celui-ci  assura  à  son  tour,  en  1510  ,  et  de  la  même 
manière,  sa  snccession  abbatiale  à  GeoStoy  d'Amboise ,  son  neven.  A  la  mort  de 
ce  dernier,  les  moines  tentèrent,  mais  inutilement,  de  reprendre  Teiercice  de 
kun  privilèges;  Os  éhuent  pour  abbé  Jean  de  la  Maddeioe,  grand  prieur  de 
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l*Ofdre.  Cette  élection  déplut  au  pouvoir  teinpon!! ,  cl  Fi*anrois  I.<^'  oi'donna,  avec 
l^Macntiment  de  Léon  X ,  que  i'abbayc  de  Cluny  appartiendrait  à  Aymard  de 
Bok^.  Ainii  périrait  In  antiques  privilèges  de  Cloiiy,  et  dMon  le»  abbé» 
furait  wmméê  directemeat  par  le  n»  de  France.  Cependant ,  apris  Aynard ,  le» 
tnoînes  voulurent  essayer  encore  une  fois  leurs  forces  contre  la  royauté ,  et  élurent 
Jacques  Le  Roi ,  l'un  des  religieux  de  Tordre.  Mais  la  résiiïlancc  fut  inutile  :  I« 
nouvel  abbé  fut  obligé  de  ccdcr  (  1  :i^9  )  aux  prières  et  aux  mcnacics  du  roi , 
precibus  annatis ,  dit  naïvement  la  Chronique.  L'abbnyc  de  Cluny  fut  donnée  au 
cardinal  Jean  de  Lorraine,  qui  en  fut,  dit-on,  le  premier  des  abbé»  com- 
mandalaires.  Ce»  abbé»,  cemUéi  d'iMmneaaft  et  aonvent  même  de»  pin»  hante» 
dignîlé» ,  vécnriBnt  pin»  b  la  ooor  qœ  dana  leon  doitra» ,  et  abandoonèvent  les 
soins  religieux  à  on  mandataire  officiel.  L^usage  devint  alors  h-pen-pri»  général 
de  diviser  les  revenus  d'un  mona«lÎTC  en  deux  parts  in(';^:ilos,  Tune  pour  Tabb*' , 
Tautre  pour  les  moines.  Celle  àa  premier  se  composait  des  deux  tiers  de  ces 
revenus;  c'était  ce  qu'on  nommait  lamanse  abbatiale.  Le  dernier  tiers  était  consacre 
à  la  noniritnrB  et  à  Peniretien  de»  religiei». 

A  Jean  de  Lorraine  anccéda ,  en  1548 ,  Tun  de  ae»  neveux,  le  cardinal  Chartes 
de  Lorraine ,  archevêque  de  RheùÉia.  On  sait  qu'il  était  oncle  de  Marî»^lnart  et 
qu'il  joua  un  r&le  important  au  colloque  de  Poissy ,  au  concile  de  Trente  et 
pendant  les  guerres  occasionnées  par  la  réforme.  Chiules  de  Lorraine  transmit  à 
son  tour  son  abbaye  à  Tun  de  ses  neveux,  Claude  de  Guise.  Sous  son  [gouver- 
nement ,  le  monastère  et  la  ville  de  Cluny  furent  plus  d'une  fois  exposés  aux 
oonnes  et  aux  démlations  des  réfimnés.  Us  eurent  a  souffrir,  dis  les  premien 
trooUe»  qui  suivirent  le  msaaacre  de  Va»^ ,  en  1S62.  Les  réformé»  venaient  de 
B^emparer  de  Màcon  ,  sous  la  conduite  du  vicomte  de  Polignac ,  l'im  des  lieu» 
tenants  du  prince  de  Condé.  Quelques  détachements  de  l'armée  du  vicomte , 
commandés  par  deu\  hommes  dont  les  lr;\tlitir)ns  locales  ont  conservé  le  souvenir  (*), 
se  dirigèrent  sur  Cluny  ;  ils  s'emparèrent  facilement  de  celle  ville  qui  n'avait 
rien  préparé  pour  sa  défense,  et  se  jetèrent  sur  l'abbaye  oii  lear  avidité  fanatique 
se  piromeUait  un  riche  butin.  Les  perles  lurent  enfoncées  à  coups  de  hadie  et 
de  pièces  de  bois  lancéea  comme  des  bâierB ,  les  images  saintes  mise»  en  lam- 
beaux ,  les  autels  renvcrsû.  Les  crucifix ,  le»  rhAuBcn ,  les  reliquaires ,  tontes  les 
choses  d'or  et  d'argent,  les  meubles  et  les  ornements  furent  dévastés  ,  la  biblio- 
thèque ruinée,  les  livres,  |>:ipicrs  ,  titres,  bulles,  cliarles,  terriers  dispersés  ou 
brûlés,  les  vitraux  brises.  Enfin  ils  commirent,  dit  un  témoin  oculaire,  tant 


(*)  Le  erasl  Hiseiy  et  Is  ospilsifle  Jeta- Jaeqws. 
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d'horreurs  dans  le  sanctuaire  drDieii ,  rjnr  drs  démons  eux-mt'mcscn  auraient  frérai 
et  n'auraient  osé  les  faire.  Les  moines  avaient  pris  la  fuite  :  les  uns  s'ctiùent  retires 
dtnt  le  Cbarollni  et  jdiqifl  Phnrf^e-Ifonnl  ;  !«■  uilrei  a'élBMiil  réfugiât  à 
Looidon ,  en  portant  ^pic^iws  objeli  précien  et  ce  qiie  b  précipîtatien  et  le 
déwwfce  de  la  Imie  lenr  amiient  permit  de  prendre  avec  eux. 

L^abbaye  de  Cluny  épiam  encore  de  vives  alerta  en  1 563 ,  1 565  et  1570.  Le 
30  septembre  1375,  le  procureur  fiscal ,  Gahricl  Filloux,  à  la  tclc  de  quelques 
réformes,  parvînt  à  surprendre  le  ehàteau  de  Lourdon  et  à  jidlcr  In  trésor  de 
lubbayc  (jui  y  avait  été  transporté.  (Voir  la  notice  lopographiquc  de  la  com- 
nnine  de  Loumaiid.)  On  <vdae  celle  perle  à  plos  de  deux  milUons  de  livrai, 
•oamie  éBerme  peur  le  tempe.  Après  les  troubles ,  rÉibbé  dande  de  Gutie  lit 
fediercher  les  débris  de  cette  Inranenae  dilapidalioo;  il  retrouva  à  Genève  et 
radiela  quelques-uns  des  titres  de  Tabbaye. 

Au  mois  d'avril  1!)9n  ,  l'armée  du  roi  de  Xavarre  ,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Biron ,  passa  devant  Cluny.  Les  habitants  offrirent  deux  mille  cinq  cents  écus 
poor  que  les  troupes  ne  logcassoit  pas  dans  la  ville ,  et  les  soldats  cmtcirant 
que  pour  Cure  feue  proviaieiis.  Henri  IV,  devenu  roi  de  Fiance,  garda  rancone 
àClande  deGoise  et  le  di^cacia  poor  ses  opinions  politiques  et  rdigîeoses,  non 
moins  que  pour  la  résistance  quMl  avait  opposée,  en  1593 ,  à  ses  partisans  devant 
le  château  de  Lourdon.  Mais,  quelques  années  plus  tard,  il  lui  rendit  ses  bonnes 
grâces  et  son  abbaye,  et  lui  accorda  des  lettres -patentes  qui  dispens;iient  le  monas- 
tère de  Cluny  de  produire  en  justice,  dans  ses  contestations  territoriales,  ses 
titres  originaux  de  propriété ,  parce  qn^ils  avalent  été  dëlniils  dans  les  guerres 
religieuses.  Lm  mimes  lettres  ordonnaient  que  foi  fi&t  ajonlée  aux  simples 
copies* 

Les  troubles  rdigieux  et  politiques  qui  marquèrent  Tadministration  de  Claude  de 
Guise,  l'afFaiblisscment  de  Tau^ilcritc  monastique  et  pcul-ctrc  aussi  sa  vie  brillante 
et  relâchée  lui  attirèrent  de  nombreuses  inimitiés.  Toutefois  ,  il  nous  paraît 
juste  de  dire  que  rien  n'est  resté  prouvé  de  tous  les  graves  reproches  que  les 
partis  et  leurs  passions  ont  dirigés  contre  lui.  0  mourut  en  161S,  hissant  le 
trdne  diinlnl,  un  peu  duncelant  et  miné,  à  Lods  de  Lorraine,  cardinal  de 
Guise  et  archevêque  de  Rheims.  La  réforme  et  les  guerres  qui  en  furent  la  suite 
avaient  détruit  moralement  les  existences  monastiques  et  notamment  l'abbaye  de 
Cluny.  Des  haines  religieuses ,  des  croyances  nouvelles  détruisirent  par  leur  base 
ces  grande  monuments  catholiques. 

Nous  terminerons  cette  noUoe  en  ajoutant  que  Ton  dressa  ,ent610,au  nom  de 
Louis  xm,  enfant,  et  en  1643,  au  nom  de  Louis  XIV,  âgé  de  Sans,  de  nouvelles 
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Ictli'cs-patcntcs ,  confinnatîves  des  anciens  droits  du  monastère  de  Cluny.  En 
1661  et  en  1666,  Louis  XIV,  devenu  le  grand  rm,  donna  encore  des  lettres 
loyalM  sor  les  iwivilëgn  da  VûAiêjb,  Lm  bAtimenbi  modernes  que  IVni  voit  actnel- 
lement  ont  été  commciieés  Ten  Vm  1750.  Ib  sont  nsles,  mak  sans  cinelibe 
•rEfailecloral ,  sans  mérite  artistique,  ^  tont  venus  dsns  m  sttcle  oh  l*on  ne 
songeait  guère  à  créer  des  clicfs-d'oeuvrc  catholiques. 

Les  armoiries  de  Tabbayc  ctnicnt  de  gueules,  à  deux  clefs  d'argent  en  sautoir, 
ti-avcrsëcs  d'une  épée  de  même  en  pal ,  la  poignée  d'or  et  en  chef.  Celles  de  la 
Tille  de  Clni^  liaient  anssi  de  guenlei,  à  nne  def  dVgent  en  pal,  TanneMi  en 
pinnle. 

Le  canton  de  Cluny  est  homë  an  nord  par  le  canton  de  $t.-Gengoaz-Ie-Ria|yBl, 
à  Test  par  celui  de  Lugny,  au  sud  par  les  cantons  de  Matour  et  de  Tramayes, 

et  à  l'ouest  par  rarrondisscmcnt  de  Charollcs.  Il  compte  une  population  de 
17,291  hab.  (1831.  18,Ûii4  hab.),  4,287  maisons,  et  se  compose  de  24 
communes,  savoir:  St.-André-le-Disert  ^  Bergesurin^  Berzé4e-Chdtel ,  lilanot^ 
BuffièreSf  SébOe-CéeU»,  CAd!(Mti,  Chêruei,  Ch»ir,  CortambeH,  CurtiUstHU- 

Massillf,  Afasxy,  Sfazille,  Salornay-surGityr ,  St.-VmcetU-Jes-Prt's ,  la  Vbtnut 
et  Vitrf'.  Sa  superficie  cadastrée  est  de  24,054  hectares,  dont  9,800  en  terres 
labourables,  6,500  en  bois,  4,330  en  prés,  1,656  en  vignes,  8o7  en  friches, 
etc.  Ce  canton  compte  en  outre  49  usines,  630  patentables,  5,396  propriétaires 
et  49,071  parcelles  de  propriétés. 

GLUX,  situé  sur  la  route  royale  n.*  73,  de  Moulins  à  Bile  ;  à  1  myr.  S  Itil. 
N.  E.  de  Verdun ,  chef-lieu  du  cant. ,  et  1  3  myr.  4  kil.  If.  E.  de  Chaleo ,  dief- 
lieu  de  Tarr.  Pop.  240  hab.  (1831.  248  hab.)  50  maisons.  Sup.  cadast.  801 
hect.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  jmsfe  de  Seurre  (Côte-d"Or  ). 

Ce  villii'îe  dépendait  autrefois  du  bailli;ii;o  de  Chalon ,  de  la  rceclle  dWuxonnc, 
de  la  paroisse  de  Villcneuve-les-Scurrc ,  du  diocèse  de  Besançon  et  du  doyenné 
de  Neublans. 

COLLONGB'EN-CHAROLLAIS,  sitoé  pris  de  la  Guye;  à  1  myr.  5  kil.  N. 

N.  E.  de  La  Guiche,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  7  kil.  N.  E.  de  Charollcs, 

chef-lieu  de  l'arr.,  et  à  3  myr.  4  kil.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  592  hab.  (1831. 

"t??!  liab.  )  142  maisons.  Sup.  cadast.  1,217  hccl. ,  dont  î)04  en  bois,  424  en 

terres  labourables,  110  en  friches,  93  en  prés,  Il  en  vignes,  etc.  Perception 

et  bureau  de  poste  de  Joncy.  3  moulins.  Mine  abondante  de  fer  exploitée  pour  le 

Creonrt.  (Voir  le  Chqi.  XIX,  Inthatrie  H  Comment.) 

Collongc,  Cofoma,  hmk  partie  du  hailliage  et  de  la  recette  de  GharoUos,  de 

J7. 
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la  iMNMite  de  Jbncy,  du  dîooèie  de  Miem  et  de  l^archiprêlré  do  RouMct.  On 
remarque  i  Collonge  une  ancienne  tour  carrée ,  coDime  aaus  le  nom  de  Untr  de 
Monttwnn.  — Thomery,  qui  n'est  aujourd'hui  qu'une  grange,  ëtait  anciennement 
un  hameau  considérable  ;  il  y  avait  un  couvent  de  religieuses  hénédictincs. 

COLLOXGE-LA-MAGDELAINE,  à  7  kil.  S.  d'Épinac,  chef-lieu  du  cant.  ;  à 
I  myr.  9  kil.  E.  d'Autun,  chef-lieu  de  Tarr.,  et  à  3  myr.  4  kil.  N.  O.  de 
Chdon.  Pep.  S20  hab.  (1831.  SSO  liab.  )  61  muaeu.  Sap.  cadart.  521  Iwct., 
dont  355  en  terres  labooreUes,  157  en  bois,  83  en  prés,  4  en  frkiies,  etc. 
Perc^ion  d'ÊpertuUy.  Bnicanx  de  poêle  de  Nday  (  Gdîe-dH)r)  et  d?Anliin.  Un 
moulin. 

Cette  paroisse  était  autrefois  du  bailliage  |  de  la  recette  et  du  diocèse  d'Autnn , 
et  de  rarcliiprvtré  de  Couches. 

COLOMBIER-E?r-BRIONNAIS,  à  1  myr.  1  kil.  9.  de  Le  Cbyette ,  chef-lieu 
dtt  cent.  ;  à  1  myr.  2  kil.  de  Chardle»!  chef-lieu  de  1^.  »  et  à  7  myr.  9  kil. 
S.  0.  de  ChaUm.  Ptop.  853  hab.  (1831.  827  hab.)  176  maisona.  Sap.  cadart, 
1,337  hect. ,  dont  738  en  terres  labourables,  289  en  pré»,  197  en  bois,  67  en 
friches,  etc.  Perception  du  Boi^-Sainic-Marie.  Bureau  de  poste  de  La  Clayetic. 
0  tuileries  ;  1  moulin  :i  farine  cl  à  hnilc. 

Colombier,  Columburiie,  Columùerium ,  faisait  partie  du  bailliage  de  Mâcon, 
de  h  reoelte  de  Senuir,  de  Tancien  diocève  d*Auhm  et  de  rarchiprêlré  du  Boia» 
Sie.-lfarie.  L'ermitage  du  BoistUeu,  anciennement  situé  dans  h  forêt  de  même 
nom ,  est  détruit  depuis  plus  d^nn  aièck.  Entre  Gdbmhier  et  Oxolles,  était  le 
prieuré  de  la  Barbanmdiiure  ;  on  voit  encore  les  murs  de  Téglise  et  le  dMeur 
actuellement  fermé. 

COLOMIÎIKIl  SOrS-UXELLES,  silmi  sur  la  roule  déparlcmenlale  n.°  8,  de 
Bourbon-Lancy  à  l  ournus  ;  à  1  myr.  4  kil.  S.  0.  de  Seunccey-le-Grand ,  chcf- 
lieu  du  cent.,  et  à  2  myr.  9  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de  farr.  Pop. 
561  hab.  (  1831.  596  hab.  )  163  maisons.  Sup.  cadaat.  790  heet.,  dont  401  en 
terres  labourables,  223  en  bois,  81  en  prés ,  49  en  vignes,  11  en  ftîdm,  etc. 
Perception  de  Bresse-sur-Grosno.  Bureau  de  poste  de  Sainl-Gengoux-le  Rnval.  Un 
moulin.  Carrières  de  pierres  calcaires  blanches  sur  le  haut  de  la  montagne, 
louLM's  et  iiès-Uonnes  dans  le  bas. 

Colonitiicr ,  Columbarium ,  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse 
de  Chalon,  de  l'krchiprélré  de  La  GhapeUeeoua-Brancion  et  du  marquisat  dUielIea. 

COHELLB  (  La  ) ,  située  pris  de  b  route  royale  n.«  73 ,  de  Moulins  à  Bile  ;  k 
6  kil.  S.  S.  E.  de  Saint-Léger^ons-Beuvray,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  8  kil. 
S.  O.  d*Autun ,  cbef4ieu  de  l'arr. ,  et  à  6  myr.  8  ka.  O.  N.  O.  de  Chalon.  P«»p. 


Digitized  by  Google 


MSCniPTIOM  DES  COlfMtmES.  131 

742  hab.  (1831.  71)2  kab.  )  132  maLKms.  Sup.  cadast.  2,205  hect. ,  dont  1,42i 
en  tcfTH  lalNMinblM,  275  en  bon,  237  en  préi,  67  en  fridin,  1  en  lignes, 
etc.  Pteroeption  de  8aint]Mdier«ir-Amnii.  Buican  de  porte  d^Anlon.  S  mottloM  ; 
1  four  à  chaux  et  tuilerie.  Canièfei  de  pierre*  de  bonne  qoalittf.  Commerce  de 
porcs  engraissés  dans  le  pays. 

La  Comclle,  Comella  ,  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse 
d^Âutun,  de  l'archiprètré  de  Luzy  (Nièvre)  et  de  la  chàtcUenie  de  Glaine. 
L'église  de  La  Comelle  lot  donnée,  en  1138,  par  révêfBO  £lienne  de  Bâgë,  «o 
chapitre  d'Anton  pour  h  nonrritare  des  dunmnes.  — >  Au  hameau  du  Jeu ,  silné 
au  N.  O.  de  La  CSomeUe ,  il  existait  un  ancien  château  ;  on  y  a  troufé,  en  1770, 
une  urne  remplie  de  médailles  de  Gordien  et  de  Posthume. 

CONDAL,  à  1  myr.  S.  O.  do  Cuiseaux,  chef-lieu  du  canl.  ;  :i  2  myr.  1  kil. 
S.  S.  E.  de  Lotihans ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  5  myr.  8  kil.  S.  E.  de  Chalon. 
Pop.  812  hab.  (1831.  840  hab.)  196  maisons.  Sap.  cadast.  1,644  hect.,  dont 
675  en  tenea  hbonraUea ,  444  en  prés,  356  en  boit,  S  en  vignea,  1  en  fricbet , 
etc.  Ptorceplion  de  Varenne»^.-Sanvear.  Bureau  de  poale  de  St.-Amour  (Jura). 
4  moulins  ;  3  tuileries. 

Condal ,  CoHtltite ,  était  autrefois  du  bailliage  de  Chalon ,  de  la  rccclle  de  Saint- 
Laurent  ,  du  diocèse  de  Lyon  et  de  rarchiprêtré  de  Coligny.  Celte  terre  relevait 
de  la  baronic  de  Cuiaeaux. 

^CORDESSE,  situé  sur  h  roate  départementale  n.^  14 ,  de  Dijon  \  Autun;  à 
1  myr.  S.  E.  de  Lncenay-rÉvéque,  dief-lieu  du  canl.  ;  k  1  myr.  1  kil.  N.  N. 
E.  d'Anlnn,  dieMien  de  IW. ,  et  à  6  myr.  1  kil.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  214 

hab.  (1831.  220  hab.)  45  maisons.  Sup.  cadast.  1,0;)  1  hect.,  dont  r>94  en 
terres  labourables,  18:1  en  bois,  136  en  prés,  etc.  Perception  de  Dracy-St.-Loup. 
Bureau  de  )>oste  de  Lucenay-l'Évêque.  1  moulin.  Houille  et  schiste  bitumineux 
non  exploités. 

GordeMe,  CanlteM,  SeordUsa^  dépendait  du  diocèae,  de  rtechipritré ,  du 
bailliage  et  de  b  vaeetle  d'Anlnn,  et  de  la  baronie  de  Dracy^t.-Lonp.  Des  dOria 

de  colonnes ,  des  fragments  de  paves  moBÉiqueB  et  de  maibres  de  divers  pays ,  dea 
urnes,  des  lamjwa  sépulcrales  et  des  restes  d'aqueducs  trouves  à  Cordes  m- ,  il  y 
a  environ  70  ans ,  donnent  quelque  crédit  :i  la  tradition  qui  place  sur  le  territoire 
de  cette  commune  le  château  de  Julius  Sacrovir;  ce  fut,  dit-on,  en  ce  lieu  que 
ce  chef  éduen  se  donna  la  mort,  après  la  perte  de  U  bMaille  contre  Sifioa. 

CORMATDr ,  situé  aur  la  route  départementale  n.*  1 1 ,  de  Mftcon  à  Chagoy  ; 
\  9  kil.  S.  de  St.<Gen|a«4e4l0!jral,  dw^wu  du  cent.  ;  à  3  myr.  2  kil.  N.  0. 
de  Mieon,  chef-lien  de  Fter. ,  et  à  3  myr.  3  UL  S.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  786 
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hab.  (  1831.  766  hab.  )  166  maiioat.  Snp.  cadart.  411  bect. ,  dont  179  «n 
lema  labourabkaT  75  en  préi,  45  «n  bois,  41  on  vignei,  6  on  firicfaca,  etc. 
Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  pwle  de  Saint-Gengoux-lc-Royal.  Carrières 
abondantes  de  pierres  à  chaux  et  de  construction.  2  fours  à  chaux  et  à  tuiles  ; 
poterie  ;  moalin.  Belle  papotcric  mise  en  mouTement  par  les  eaux  de  la  Gflwoe; 
celte  usine  occupe  environ  l<0  ouvriers. 

Cormatin,  Cortimamim^  n'était  autrefois  qu'un  hameau  de  la  paroisse  d'Ameugny 
et  dépendait  dn  baiUiago  et  de  la  recette  de  Gbalon,  dn  dioeèao  de  Ittoeo,  de 
IVirchipràlrédnRoaaset  et  du  manpûaat  d'Ukcllea.  Le  château  de  Cormatin,  biti, 
vers  le  milieu  du  dix-septième  sii-cle ,  par  Heuri-Garoille  de  Beringhen ,  héritier 
du  maréchal  d'Uxellcs  ,  est  environne  presque  de  tous  les  côtés  par  la  Grosne.  Ce 
joli  château  fut  menacé,  en  1789,  d'une  mine  entière.  Une  troupe  d'incendiaires, 
après  l'avoir  dévasté ,  se  disposait  à  le  réduire  en  cendres ,  lorsqu'un  détachement 
de  la  milice  de  Toumus ,  qui  tenait  la  campagne ,  se  rendit  en  toute  hâte  à 
Cormatin,  surprit  oea  miséraUes ,  en  tua  on  blessa  phaionrs  et  dispersa  les  autres. 

CORTAHBERT,  à  7  kil.  N.  E.  de  Chny ,  cbef-lien du  cant. ;  b  3  mjrr.  4  kiL 
IV.  O.  do  Màcon,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  3  rayr.  8  kil.  S.  S.  O.  de  Chaton. 
Pop.  aG3  hab.  (1831.  602  liai».  )  1:j3  maisons.  Stip.  cadast.  1,575  hcct. ,  dont 
;Î29  en  bois,  3:i7  en  prés,  3iiG  en  terres  laboui'ablcs ,  65  en  vignes,  41  en 
friches,  etc.  Perception  de  Massilly.  Bureau  de  poste  de  Cluny.  1  moulin. 

Celte  ponnsse  détendait  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Uâcon,  ^ 
l'arcbiprâtré  de  V^îset  et  de  h  justice  de  fabbé  de  Clunj.  On  reniai^,  sur  le 
sommet  de  la  montagne ,  les  ruines  de  IVmden  cbâiean  de  Bontavent^  qui  était, 
dit-on ,  t!c  fornte  carrée  et  flanqué  de  quatre  tours  rondes. 

COU  TKV  AIX,  situé  sur  les  bords  de  la  Guye  ;  à  1  myr.  S.  de  Sl.-Gcnsroux- 
Ic-Royal ,  <  lief-lieu  du  canl.  ;  à  3  myr.  S  kil.  N.  O.  de  Màcon,  chef-lieu  de 
l'urr.,  et  à  3  myr.  G  kU.  S.  S.  O.  de  Lhalun.  Pop.  929  hab.  (1831.  898  hab.) 
238  maisons.  Sup.  cadast.  1,042  bect.,  dont  444  en  terres  labourables,  189  en 
bois,  1S6  en  pr6,  81  en  vignes,  3  en  findies,  etc.  Fereeption  de  Gocnatin. 
Binvau  de  poste  de  Cluny.  On  remarque  dans  ce  bourg  une  belle  fontaine 
construite  en  1831.  4  moulins.  Carrières  de  pierres  à  chaux  et  à  bâtir. 

Celte  paroisse,  autrefois  annexe  de  Confrancon,  était  du  hailliafre  et  de  la 
recette  de  Chalou,  du  diocèse  de  Màcon  cl  de  l  archiprètré  du  Roussel.  Il  y 
existait  un  ancien  château  fort  qui  appartenait  à  la  couronne  ;  mais  le  roi  de 
France  le  céda,  en  1285,  au  duc  de  Bourgogne  Robert  il.  La  diâtellenie  de 
Cortevaix  passa  ensuite  au  duc  de  Rehan ,  puis  fut  éduufée  par  Philippe  de 
Rouen,  en  1357,  pour  Vadans  et  Sorans  en  Comté,  avec  Marguerite  de  Poitiers. 
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Entre  Angola  et  Cortevaixt  était  la  limite  du  Iflicoonai»  et  de  la  BomipD^e; 
elle  y  fut  élaUie  dès  le  temps  de  St.  Louis.  —  Rniiies  de  Pancîen  diilcsu.  Vestiges 
d'une  voie  romaine  dan  la  direction  d'Antin  à  liftoon* 

COSME  (  St.  )  ,  situé  sur  les  bords  de  la  Saône  et  du  canal  du  Centre  ;  à  1  kil. 
O.  de  Chaloji  (nord),  clicf-licu  du  cant.  et  de  Tarr.  Pop.  1,324  hab.  (1S31, 
1,101  hab.)  10G  maisons.  Sup.  cadast.  211  hect. ,  dont  97  en  terres  labou- 
rables, 83  en  prés,  i>  en  vignes,  etc.  Perception  et  bureau  de  pOi>te  de  Chalon. 
PMe  ntKcliMam.  Octni  mnicipoh  Fonderie  de  fonte;  Imnserie  ;  poterie  ;  four 
à  plâtre.  Nemhrens  mturien  par  eau.  Roulage  ;  tnniport  dn  plâtre,  de  b 
liouille,  dn  bon  et  dVmtrea  mardundîses. 

SL-^osme,  abbatiola  uauH  Cosmœ,  faisait  partie  du  balllinu;r,  de  la  recette, 
du  diocèse  et  de  rarchipretré  de  Cbalon.  Ainsi  quo  l'indiijuc  le  nom  latin  de 
rcttc  paroisse,  il  y  avait  un  prieuré  qui  existait  avant  929.  Le  conile  Hugues  et 
le  roi  Aobert  Tunirent  à  Cluny,  en  1017,  sous  Tabbé  Odilon.  L'église  et  le 
cornent  des  moines  Aaient  situés  dans  remplacement  du  jardin  de  la  curei  ils 
furent  brâléi  et  détruits  par  les  protestants ,  en  1562. 

COUBLANG,  siiné  pi^  de  la  route  départementale  n.*  20,  de  la  Saâne  à  la 
Loire;  à  7  kil.  S.  O.  de  ChauQailles,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  3  kil.  S.  de 
CharoIIcs,  chef-lieu  de  Tarr.  ,  et  à  10  myr.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,400  hab, 
(1831.  1,242  hab.)  247  maisons.  Sup  cadast.  87G  hect.  ,  dont  (jOI  en  terres 
labourables,  137  en  près,  81  en  bois,  18  en  friches,  6  en  vignes,  etc.  Pci'cep- 
lien  et  burean  de  poste  de  CbanflBûlIes.  3  mouUjis.  Carrières  de  pierres  grises. 
Nombrens  tisaersads. 

Celle  paroisse  était  autrefois  du  boilliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  IlâcoB , 
et  de  rarchiprêtrc  de  Charlieu. 

COUCHES,  chef-lieu  de  canton,  situé  sur  la  roule  royale  n."  78,  de  Nevcrs 
il  St. -Laurent;  à  2  inyr.  5  kil.  E.  S.  E.  d'Autun  ,  chef-lieu  de  Tarr.  ;  à  8 
myr.  N.  O.  de  Màcon ,  chef-lieu  du  département,  et  à  2  myr.  0.  O.  de 
Chaleo.  Pop.  3,080  hab.  (1831.  2,928  bab.)  6S1  maÎMns.  Sup.  cadast.  1,9S2 
hect. ,  dont  806  en  terres  labonraUes,  €67  en rignes ,  184  en  prés,  1 1 1  en  bois, 
39  en  friches ,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  do  poste.  7  moulins  sur  couirs 
dTeau,  un  munlin  à  vent;  3  huileries;  1  tuilerie,  3  fours  îi  dianx  (l'un  d'eux 
est  établi  dans  une  des  tours  du  château).  Carrières  abondantes  de  pierres  donnant 
de  U  chaux  commune  et  de  la  chaux  hydraulique  ;  c'est  avec  la  pierre  de  Couches 
vfjx  MH.  Bidreraann,  de  CSmIon,  fimt  leur  ciment.  Minière  de  fer  à  Chalencey, 
exphiitée  pour  les  nsiocs  dn  Creuxot  et  pour  celk  de  Perreuîl.  (Voir  le  Chap. 
XK ,  Jiultutrie  et  Commeree.  ) 
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Couches,  nommé  ancicnncmcnl  Coches,  Coiches,  Coiilches,  Colriœ ,  Colclue^ 
de  Colchit ,  Colticœ,  Coucha,  Contchinux ,  Cochfium  ,  Cnttkensc  monasterhmt, 
<-lait  divise  en  deux  parties  :  celle  dite  en  rayauUi  était  du  bailliage  d'Âulun,  et 
comprenait  Tcglise  paroissiale,  le  prieuré,  Thopital  et  presque  tout  le  boui^;  la 
partie  dite  en  dudté  dépendait  da  bailliage  de  Montcenis  et  se  compoiait  teole- 
ment  de  Tégliae  collégiale»  du  ehfttean  et  de  quelques  maisons.  LNine  et  Pautre 
parties  étaient  du  diocèse  et  de  la  recette  d''Antun.  Danviile  pense  que  cette 
ancienne  petite  ville  a  été  hâtic  sur  l'emplacement  du  champ  de  bataille  ou 
Sacrovir  fut  vaincu  par  Silius,  l'an  -1  dn  J.-C.  Le  château  de  Couches,  recons- 
truit, vers  Tan  144U,  par  Claude  de  Montaigu,  cUitt  déjà  célèbre  au  douzième 
siècle.  Il  ne  reste  de  cette  forinesse  que  des  tours  et  des  murs  d*enc«nte  en 
ruine.  Dens  la  cour  du  château,  près  de  h  porte  de  huicienne  chapelle  qui  sert 
actnellcment  de  tinaillier  (*),  est  une  statue  de  St.  Ruf  en  marbre  blanc,  d'une  belle 
sculpture.  Ilmtla  chapelle,  on  voit,  à  droite ,  une  fort  jolie  petite  niche  gothique  ; 
oti  V  remarque  aussi  quelques  fresques  et  des  inscriptions  en  lettres  onciales.  Au 
milieu  de  la  chapelle,  existe  encore  le  charnier  dans  lequel  on  inhumait  les 
seigneurs  de  Couches.  Eniin  nous  avons  remarqué,  dans  les  ruines  du  château, 
une  cave  creusée  dans  le  roc,  que  le*  habitants  nomment  la  emw  der  mihMiM.  Le 
riche  prieuré  de  St.-Georges  de  Couches  avait  été  fondé,  an  huitîhne  siècle,  sous 
le  titre  d'abbaye;  Vinitaire  en  était  abbé  en  830,  Thcobddus  en  921,  et 
Hugues  de  Chalon  en  992.  Le  roi  Knrlc  surnommé  le  Chauve ,  par  une  charte 
de  843 ,  soumit  ce  monastère  à  l'église  d'Autnn  ,  à  la  juridiction  de  laquelle  il 
avait  été  enlevé  depuis  long-temps.  Rotmond ,  cvcque  d'Autun  ,  s'en  empara 
en  937  ,  le  détruisit ,  et ,  suivant  Hugues ,  chroniqueur  de  Flavigny ,  en  fît  un 
château  qu'il  donna  è  ses  cnfiints.  Le  même  historien  ajoute  gravement  que 
IHmvpatenr  mourut  en  968  ,  sous  les  coupe  de  fouet  qui  lui  furent  donnés  por 
St.  Georges  ,  flagclhittis  à  Sancto  Georgio  interiit.  Cette  abbaye  fui  soumise,  en 
1017,  à  celle  de  Flavigny,  et  fut  dès-lors  réduite  en  prieuré.  (L'ancien  couvent 
de  Couches  existe  encore ,  moins  le  clocher  qui  fut  abattu  en  93  ;  .son  église  sert 
aujourd'hui  de  halle  et  du  geôle.)  Eu  1130,  Etienne  de  Couches  ayant  fait 
quelques  ravages  dans  les  dépendances  du  prieuré ,  les  moines ,  pour  faire  cesser 
les  vexations  de  ce  seigneur ,  admirent  en  pariage  (**)  le  roi  Philippe4o-Hardi 
tfû  r^rit  la  seigneurie  de  Couches.  Le  roi  Fhilippe-le-Bd  la  donna,  en  1291 , 
au  duc  de  Bourgi^pie  Robert  II,  s^en  réservant  le  fief  et  le  ressort.  Des  ducs , 


(*)  Lit'u  où  l'on  met  les  cuT«  et  Ic  picwoir  poot  furs  Is  Ha, 

Associatioa  ,  société. 
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Couches  passa  aux  Monlaigu,  puis  à  la  luaison  de  Rochcchouanl.  £n  ii>44,  la 
bannie  de  Goocfain  fut  divûëe  en  deux  lois,  cdni  de  la  Crenae  et  celtd  de  la 
Meola^,  el  fîit  depon  possédé  par  deux  aeignenn.  L*acte  d'afl'nnchiasenient 
de  Gonchea  eat  de  1496.  —  On  remarque  dans  ce  bourg  plosieun  vieillei  oona- 
tradions  et  notamment  un  ancien  temple  de  protestants.  Au  nord  de  Coacbes,  on 
voit  les  mines  d'une  maladrcric  ;  c'est  en  cet  endroit  qu'on  a  trouve  les  premières 
pierres  avec  lesquelles  on  a  fait  la  chaux  hydraulique,  connue  sous  le  nom  de 
cliaux  Minard.  On  aperçoit  aussi ,  au  lieu  dit  Mawepoux  ou  Malrepoux^  t^uelqucs 
Tcsiiges  dVme  ancienne  léproeerie. 

Le  canton  de  Goucbes  est  borné  an  nord  par  le  canton  d^pinac,  an  nord^  par 
le  d^witement  de  la  Cdte-dOr,  à  Test  et  au  sud-est  par  le  canal  du  Centre,  et  à 
Touest  par  les  cantons  d'Autun  et  de  Montcenis.  Il  compte  une  population  de 
12,507  hab.  (1831.  11,979  hab,),  2,774  maisons,  et  se  compose  de  15  com- 
munes, savoir:  Cheilly ,  Couclifs,  Dezize,  Dracj-les-Couches,  St.-Èmilatul^ 
Essertenne^  St.-Jean-de-Tréz/  ,  St.-Julien-sur-Dlieune  y  St. -Martin-de -Commune ^ 
St.-Ma»irhe4e9-Ceuehes^  Paris^'Uâpitnl  ^  Penvui/,  ^.-Ktm-dt'Fmme ,  Sam- 
pigny  et  St.-Sendn^Flam.  Sa  soperficte  cadastrée  cet  de  16,404  bect. ,  dont 
7,649  en  terres  labourablei,  3,069  en  ▼ignés,  2,260  en  Irais,  1,749  en  prés, 
571  en  friches,  etc.  Ce  canton  compte  en  outre  42  usines,  23S  patentables, 
4,420  propriétaires  et  42,801  parcelles  de  propriétés. 

CRAY,  à  7  kil.  N.  E.  de  La  Guiche,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  8  kil.  N. 
£.  de  Cbarolles,  chef-lieu  de  Tarr.,  et  à  4  myr.  1  kil.  S.  0.  de  Cluilon.  Pop. 
288  bab.  (1831.  261  bab.)  59  maisons.  Sop.  cadast.  626  bect.,  dont  389  en 
terres  labourables,  87  en  prés,  49  en  bob,  18  en  frîdws,  10  en  vignes,  etc. 
Perception  et  bnrean  de  poste  de  Joncy.  1  moulin. 

Cray,  nommé  anciennement  Crai,  Craius ,  était  du  bailliage  ,  de  la  recette  et 
du  diocèse  de  Mâcnn.  Il  est  fait  mention  de  ce  village  dans  deux  chartes  ,  Tune  du 
onzième  et  l'autre  du  douzième  siècle  ;  la  copie  de  ces  deux  pièces  se  trouve  daas 
le  Cartulaire  de  St. -Vincent,  pages  175  et  287. 

CRÈCHES,  situé  sur  la  route  royale  n.*  6,  de  Pïuris  à  Cbambéiy;  à  5  kil.  N. 
de  La  Chapelle^e-Guincbqr ,  dief-Iien  du  cant.  ;  b  8  kfl.  S.  de  Mâoon,  cbef-lieu 
de  l'arr. ,  et  à  6  myr.  3  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  1,060  hab.  (  1831.  1,008  hab.) 
249  maisons.  Sup.  cadast.  932  hcct. ,  dont  376  en  terres  labourables,  273  en 
prés,  183  en  vignes,  9  en  bois,  1  en  friches,  etc.  Perception  de  Vinzclles. 
Bureau  de  poste  de  Mâcon.  2  moulins;  3  poteries,  1  four  à  cluuiz,  1  four  k 
tuiles  et  à  briques.  Carrières  de  pierres  à  chaux. 

Crèches,  Chpàan ,  Crophu,  autrefins  paroiiae  annexe  de  Cbânes,  dépcndaitdu 
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bailliage,  de  la  reccUc  el du  diocèse  de  Màcon,  de  rarchiprctrc  de  Vaux-Ilenard, 
de  la  seigneurie  et  de  la  cooununaatë  de  Chânes.  Il  en  est  fait  mention  dans 
plonam  diartes  dn  dixibne  et  dadoonèiiM  liide.  Ancien  chllcau  réparé  k  h 
moderne  et  entouré  de  Ibaii  ranplis  d^. 

CRÉOT,  situé  au  pied  des  monls  Reme  et  Rome-Château  ;  à  1  myr.  1  kîl.  S. 
E.  d^Épinac,  chef-licii  du  rant.  ;  à  2  myr.  7  kil.  K.  d'Autun,  chef-lieu  de  l'arr. , 
et  à  2myr.  7  kil.  N.  E.dc  Chalon.  Pop.  202hal..  (1831.  2'23hab.)30  maisons. 
Sup.  cadast.  21G  hcct. ,  dont  106  en  terres  labourables,  70  en  vignes ,  24  en  prés  , 
10  en  friches,  etc.  Perception  d'ÉpertuUy.  Bonan  deposle  de  Nolay  (Côte-d*Or). 

Créot  était  autrefois  de  la  paroisse  de  Nelaj,  du  diocèse  et  de  la  lecelle 
d'Aulun,  du  bailliage  de  Montoenis,  de  la  justice  de  Noiajr  et  de  celle  de  la 

bnronic  de  Couches. 

CRESSY-SLR-SOM.ME  .  situé  sur  la  route  royale  n.»  73  ,  do  Moulins  h  T\\\r  ;  à 
9  kil.  O.  S.  O.  d'Issy-r<'vô(jue  ,  chef- lien  du  tant.  ;  à  4  myr.  7  kil.  O.  d'Autun  , 
chef-lieu  de  larr. ,  età  9  myr.  7  kil.  0.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  C92  hab.  (1831. 
697  hth.)  9\  maisons.  Sup.  non  cadastrée.  Perception  dli^PÉvcque.  Burean  de 
poste  de  Beurfaon-Lancy.  S  étangs;  3  moulins  sur  la  Somme,  S  huileries. 

Gressjr  ou  Crecy,  Carisûmtm,  OeetocMn,  CSre«fjiiMMm ,  était  du  bailliage  de 
Bourbon- Lancy,  du  diocèse  et  de  la  recette  d''Autnn.  Les  curés,  seigneurs  du 
l>ourg  et  de  ce  qti'on  nommait  la  franchise  de  Crrssv,  prônaient  possession  de 
cette  paroisse  une  cros<ic  de  bois  h  la  main ,  et  ofliciaiont  ainsi  les  jours  de  jfrandes 
fêles.  On  croit  que  ce  droit  singulier  leur  fut  accordé  par  les  Pères  du  concile 
réuni  d'abord  à  Aulun ,  sous  St.  Léger ,  en  666,  puis  transféré  à  Cnsv^-mr- 
Somme. 

CREUZOT  (Le),  siloé  en  partie  au  fond  d'un  valleo  étroit;  à  3  kil.  H.  E. 

dcMontccnis,  chcf-licu  du  cant.  ;  à  2  myr.  5  kil.  S.  E.  d'Autun,  chof-lieu  de 
Tarr.  ,  et  à  3  myr.  9  kil.  0.  do  Chalon.  Pop.  2,700  hab.  (1831.  3,117  hab.) 
110  maisons.  Sup.  cadast.  48:i  hccl.  ,  dont  322  en  terres  labourables,  59  en  bois, 
Ali  en  prés,  17  en  friches,  2  en  vignes,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste 
de  Montcenis.  Un  marché  de  comestibles  y  a  été  établi  en  1832;  il  se  tient 
tous  les  samedis.  —  Le  commerce  du  Creuset  consiste  dans  resportation  de  ses 
fers  et  fontes  ouvrés,  qui  ac  placent  surtout  èFuris  et  è  Lyon.  (Voir  la  description 
de  l'usine  du  Creutotau  Chap.  XIX,  Indttstrie  et  Commerce.  ) 

T.c  Crou/ot ,  que  ses  établissements  industriels  ont  rendu  la  commune  la  plus 
importante  du  département,  n'était,  il  y  a  50  ans  ,  qu'un  village  obscur,  et  drpcn- 
dait  alors  de  la  parois.se  du  Itrcuil ,  du  diocèse  de  Chalon,  du  bailliage  de  Mont- 
cenis et  de  la  recolle  d*Aulun. 
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CRISSEY,  situé  près  de  la  rive  droite  de  la  Saône;  à  5  kil.  N.  N.  E.  do  Clialon 
(noi-d),  chcf-Iieu  du  cant.  et  de  I'mv.  Pop.  447  hal).  (1831.  477  liab.  )  9!i 
maisons.  Sup.  cadast.  1,088  hcct.,  dont  704  en  terres  labourables,  314  en  prés,  10 
en  vignes,  etc.  Perception  de  Sasscnay .  Bureau  de  postedeChalon.  Fromages  estimés. 

CtÎÊUjt  OifràniM,  ùissdumf  Crissiaewn,  était dn  iiaïUiage,  de  k  recelle, 
du  diocèse  de  Clialoa  et  de  h  justice  dn  chapitre  de  la  cathédrale  de  la  même 
ville.  Le  pape  connrma  à  ce  chapitre  la  propriété  de  ses  fonds  à  Grissey,  par  une 
bulletin  1180.  Vestiges  d'une  voie  romainr. 

CROIX  (Ste.  ),  située  sur  les  bords  de  la  j>ctitc  rivière  du  Solnan  ;  à  7  kil.  N. 
E.  de  Montpont,  chef-lieu  du  caut.  ;  à  7  kil.  S.  de  Louhans,  chef-lieu  de  Tarr. , 
et  il  4  myr.  4  kil.  S.  B.  de  Chalon.  Pop.  1,238  hab.  (  1S31.  1,089  hab.)  241 
noaisons.  Sup.  cadast.  2,086  kect. ,  dont  935  en  terres  labourables ,  504  en  bms , 
462  en  prés,  56  en  firiehea,  2  en  vignes ,  etc.  Perception  de  Honlpont.  Bureau  de 
poste  de  Louhans.  4  ^ungs  i  3  moulins  ;  1  tuilerie  ;  batloirt  à  chanvre.  Engrais 
et  commerce  du  bétail. 

Sainte-Croix,  5«Ht7rt  Cnrr ,  dépondait  du  hailliagc  de  Clialon ,  de  la  rcccllc 
de  St.-Laurent,  du  diocèse  de  Lyon,  plus  tard,  de  celui  de  Sl.-Claudc,  et  de 
fiarehiprêlré  de  Coligny.  (Tétait  une  harome  qui  appartenait  aociennement  à  la 
maison  de  Vienne;  Philippe  de  Vienne  en  fithommageandue  Robert  II,  en  1279. 
Le  terrier  est  de  1 577.  Vers  la  fin  du  dia-huitième  siècle ,  Sle.-Crots  n^était  plus 
qnW  simple  fief.  La  hauteur  qui  domine  ce  l>ourg  a  conserré  le  nom  de  Forte- 
ressp.  \a'  (  Iiàionii  était  aussi  fortifié}  mats  les  tourelles,  les  ponts,  les  fossés,  tout 
a  disparu  depuis  loiip;-tenips. 

CRONAT,  situé  sur  la  route  royale  n."  79  ,  de  Nevcrs  îi  Grenoble  ;  à  1  myr. 
4  kil.  N.  0.  de  Bourbon-Lancj,  dief-lien  dn  canl.  ;  à  6  myr.  1  kil.  N.  O.  de 
Charalles ,  cfaeMien  de  Tarr. ,  et  à  1 1  myr.  4  kil.  0.  de  Chalon.  Pop.  1,438  hab. 
(1831 . 1 ,464  hab.)  256  maisons.  Sup.  non  cadastrée.  Perception  de  Vitr}'-sur-Loirc. 
Bureau  de  postedeBourbon^Lancy.  Moulins.  Tuileries.  Autrefois  forge  et  fonderie. 

Cronat,  Crounncum  ^  Crminacum^  était  du  bailliage  de  Bourbon,  de  la  recette 
et  du  diocèse  d'Anfnn  ,  et  de  la  baronie  de  Vitry-snr-Loirc.  (]e  village  est  fort 
ancien.  Il  s'y  tint  un  maile  public  sous  le  comte  Tbéodorik,  en  819.  Le  cardinal 
Rolin,  prieur  de  St.-Symphoricnd*Antnn,  réunit,  en  1473,  les  dîmes  de  Cronat 
à  h  manse  de  son  monastère. 

CRUCH.\UD,  à  3  kil.  N.  O.  de  Bozy,  cheMleu  du  cent.,  et  b  1  myr.  8  kil. 

O.  S.  0.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  1GI  hab.  (1831.  189  hab.  )  31 

maisons.  Sup.  cadast.  34ij  hcct, ,  dont  201  en  terres  labourables,  64  en  vignes, 

39  en  prés,  ^6  en  friches,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  deBuzy.  2  moulins 
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sur  la  Guye,  i  moulins  K  vent.  Le  territoire  de  celte  couunane  ctl  tnvené |iar  h 
roiilc  départementale  n.°  3,  de  Cluilon  à  Charolles. 

Criirlinud,  nommt:  iincicniiomcnt  Cnirhaiilt,  faisait  partie  du  hailliage,  de  la 
rcectlc  cl  du  diocèse  de  Chalon,  de  rarchiprèlrc  cl  de  la  prévoie  de  Buxy. 

CMJZILLE,  situé  daiu  un  vallon;  &  4  kil.  N.  de  Lugny,  chefUeu  du  eant.  ; 
à  2  myr.  5  kil.  N.  de  Mftcon,  chef-lieu  de  Farr.,  et  à  3  myr.  8  kO.  S.  de 
Chalon.  Ftop.  760  hab.  (1831.  794  hab.)  201  maisons.  Sup.  cadast.  1,094  hect, 
dont  378  en  terres  labourables,  348  en  bois,  139  en  vignes,  lit  ciipn^s,  90  en 
fi-ichrs,  rte.  Porccption  de  I>iigny.  Bureau  de  posto  de  St.-Oyen.  2  memlina. 
(barrières  de  pierres  à  chaux  et  à  bâtir. 

Cruzille ,  Cresilium ,  Crusilliœ ,  <!tait  du  bailliage  et  de  la  recelte  de  Chalon , 
du  diocise  de  Mâcon  et  de  l^archiprêtré  de  Vériset.  LWien  diàteau  de  CnisiUe , 
dont  on  voit  encore  les  niinea  cnr  la  montagne ,  au  milieu  de  la  beDe  forêt  dite  des 
Buis  cpic  possédait  ce  village,  appartenait  à  des  seigneurs  du  même  nom.  L'un 
d'eux,  Hugues  de  Cruzille,  était  bailli  de  Alàcon  en  126^2.  Cette  terre  passa  plus 
tard  à  la  puissante  famille  des  Beaufremont,  et  fut  érigée  en  romté,  Tan  1582, 
pour  Georges  de  Beaufremont,  second  Gis  de  Nie.  de  Seuecey.  IMarie-Claudc  de 
Beaufremont  la  porta  en  dot  à  son  époux,  Bfarie^ean-Bapliste-Gaston  de  Foix, 
comte  de  Fleis.  Le  chftiean  actuel,  flanqué  de  4  tour»,  paraît  anni  fort  ancim  ; 
U  appartenait,  en  1789,  au  comte  de  Moatrerel.  CmxUIe,  suivant  St.'Julicn  de 
Bdenre,  était  du  ban  et  de  Tarrière-ban  du  Mâconnais,  mais  sa  maison  forte  était 
du  Chalonnais.  Elle  fut  assiégée,  en  1589,  par  les  Ligueurs  de  Mâcon ,  qui  la 
prirent  d'assaut  cl  massacrèrent  le  rnpitaine  Prion  et  50  soldats  qui  la  défendaient. 
L'année  suivante  ,  le  marquis  de  'l'reli'ort  i-cprit  ce  château  qui  tomba  encore  au 
pouvoir  des  Ligueurs  en  1  o9â.  Les  protestants  avaient  im  prêche  à  Cruzille  en 
1S68  et  en  1 58S.  —  Voie  ronaaine;  antiquités.  (Voir  le  Clup.  XV.  ) 

CUISEAUX,  dief-lieu  de  canton,  ailué  an  pied  du  mont  Jura,  sur  la  roule 
royale  n.°  83,  de  Lyon  à  Strasbourg;  ii  1  myr.  1  kil.  S.  E.  de  Louhans,  dief- 
licu  de  l'arr.  ;  à  î)  myr.  4  kil.  N.  E.  de  IMàcon  ,  cbef-Iicu  du  département ,  et  à 
:i  myr.  8  kil.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  1,593  hab.  (  1831 .  1,7r»3  hab.  )  363  maisons. 
Sup,  cadast.  2,126  hcct. ,  dont  778  en  bois,  710  en  terres  labourables,  261  en 
prés,  115  en  friches,  10S  en  vignes,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de 
poste  de  St.-Amour  (Jura).  Cette  petite  ville  possède  un  collège  communal  et  un 
hâpiial  qui  contient  12  lits.  Cet  hospice  existait  déjà  en  1300;  il  avait  été  réuni, 
sous  Louis  XIV,  à  celui  de  Beaune,  mais  il  fut  restitué  à  Cuiseaux  et  patenté  en 
1704  ,  à  la  sollicit^ition  de  Phil.  Jebannin.  Il  existe  sur  le  territoire  de  crtle  ville 
plusieurs  carrières  de  pierres  calcaires  rouges  et  blanches,  lithographiques  ou 
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ooUtbfqiies*  On  y  Immatiui  le  odcaire  marneux ,  propre  à  faire  la  chaux  hydrau- 
lique. Un  four  k  cliain  et  plnaicnra  fenlainea  de  Irès-boone  eau.  Lea  fruila  et 

notamment  lea  marrons  y  sonl  aboïKl^mis  et  de  bonne  qualité. 

Cuiscaux ,  nomme  Cuihcl ,  Cuiseaul  dans  les  vieux  titres  ,  Ciiysaulx  dana  Paradin 
et  Cuscau  dans  Collut ,  Cnsellttm ,  Cuisellnm  ,  faisait  partie  de  la  deuxième  Bresse 
chalonnaise  ,  du  bailliage  de  Chalon,  de  la  recette  de  St.-Laurcnt,  du  diocèse  de 
Lyon ,  et ,  ploa  tard,  de  celui  de  St-Claude.  Cette  ville  a  la  forme  dWie  harpe  ; 
elle  était  entaorde  de  mofaillaa  flanqudea  de  36  toun ,  et  ««ait  4  parlea.  De  cette 
ancienne  enceinte ,  il  ne  reste  que  quatre  tonia  et  une  porte  COcinae  aoua  le  nom 
de  Porte  du  Verger.  LV'glisc ,  seul  monument  qu'on  y  voie,  est  vaste  cl  d*ane 
construction  linrdic.  La  boiserie  du  chœur,  scnl[)lce  au  quinzième  siècle,  fixe 
l'attention  des  étrangers.  On  remarque,  siu*  un  panneau  des  stalles,  un  renard 
aflbUé  dW  capuchon  de  moine,  aoua  lequel  parait  la  tdta  dhme  poule  ;  il  tient  un 
groa  chapelet  d\me  patte,  geaticule  de  Pautre ,  et  prêche  devant  dea  poulaa  qui 
païaîiaent  récouter  avec  attention.  Ix;  reste  de  la  l)oi<;crie  est  couvert  de  figurea 
grotesques  et  quelquefois  indécentes.  I/(';r!isc  de  Ciiisc;iii\  riait  desservie  par  un 
chapitre  composé  d'un  doyen,  d'un  clianlre ,  d'iu)  (  uslodc-curé  ,  d'un  sacristain 
et  de  quatre  chanoines  qui  tous  avaient  droit  de  porter  la  mitre.  Ce  chapitre  se 
cumpoiait,  en  outre,  de  quelque»  Amilîen  dont  le  nombre  n^âait  paa  fixé  et  de 
deux  enfiinla  de  chœur. 

Cuîaeaus  a  dotmé  son  nom  à  d'anciena  scigneui*s.  Ponce  II  de  Cuiscaux,  époux 
de  Laurence  de  Sciicccv,  fit  hommage,  en  1200,  de  ses  châteaux  à  Bernard  de 
St.-Ilomain ,  abhc  de  Tournus  ;  Jean  de  Cuiscaux  accorda  à  cette  ville  ,  en  1265, 
des  privilèges  et  franchises,  reconnaissant  l'ancienne  liberté  des  habitants,  anti- 
^lÊmt  Hbertatem  quam  habthMt  am^Uadei  tt  4^pnAimtes,  dit  la  diarte  approuvée 
par  Philippe ,  arehevitpie  de  Lyon,  et  par  Henri  d*Anlign7,  aire  de  Sainte-Croix. 
Gea  franchiaea  furent  ratifiées  par  sa  veuve  el  par  son  fils  en  1274 ,  et ,  dana  la 
Miite ,  par  ses  successeurs.  Henri  d'Antigny,  de  qui  relevait  le  fief  de  Cuiscaux , 
en  vendit  pour  1,'jOO  livres  la  souveraineté,  fors  Ui  tour  du  chdteau ,  au  duc 
Robert  II ,  en  1284,  et  ordonna  à  Simon  de  Montbëliard,  qui  tenait  de  lui  co 
6ef ,  d'en  fiiin  hommafe  an  duc  de  Bourgogne.  L^ncîen  chiteam ,  ntaé  an  nord- 
oueat  de  rhApital,  était  trèa-fert  «t  Irèa-vasie.  En  1634,  la  boronie  de  Cuîaeaux 
fut  vendue  de  nouveau  par  Frédéric  Casimir,  époux  d'I^milie  de  Nassau,  ii  Henri 
de  Condé,  qui  jura  à  son  tour  de  maintenir  les  franchises  <le  cette  seigneurie. 
Elle  passa  ensuite  ii  la  princesse  de  Condé,  mademoiselle  de  Cbarollais ,  à  qui 
elle  appartenait  en  1730.  Le  terrier  fut  renouvelé  en  1489;  on  y  trouve  les 
noms  de  38  gentilshommes ,  propriélairea  de  fiefii  relevant  dn  aeigneor  do  Cniaattni. 
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Celte  ville  a  toujours  nppartcnu  à  la  Bourgogne ,  ninsi  qu'on  le  voit  par  un  acte 
d^échnngc  fait,  en  octobre  1289,  entre  le  comte  de  Savoie,  le  sire  de  BAgé  et  le 
dur  de  Pnur;;o2;nc  Robert  II.  Par  cet  acte ,  le  comte  cédait  à  Robert  II  les  ebûteaux 
et  lieuï  de  Cuiscry,  Sagy,  Savigny,  cl  le  duc  donnait,  en  échange,  le  château 
de  St.-Âiidrc-en-Rcvermont ,  Treflbrl,  St.-Élieniie,  Marlot  et  Coligny,  avec  leur 
territoire,  se  ràenmnt  le  fief  de  CuiMmn,  retentis  tamen  nMt  et  ktumUhu 
fendis  de  Cuis^.  Depuis  cet  échange ,  h  joatiee  s'y  œrçait«  suivant  le  droit 
coutnmiert  par  un  bailli,  un  lieutenant,  on  procureur  d*oflke,  institués  par  le 
seigneur,  cl  par  4  notaires,  3  buis<>iers  royaux  et  5  prorurcui-s. 

La  ville  de  (]iils<  ;iux  a  souvent  éprouve  les  effets  désastreux  de.  la  guerre.  Les 
seigneurs  iVancs- comtois,  soutenus  par  le  comte  de  Savoie,  ravagèrent  d'abord  son 
territoire.  Catherine  de  M<mtlael,  veuve  de  Jean  de  Cniseans,  ordonna,  en 
1275 ,  ce  qp»  tous  les  habitants  qui  avaient  perdu  knrs  biens  en  la  guerw  de 
»  Cuiseaul  y  rentreraient,  et  que  les  gen^UiMnmea  lui  ferawnl  homnage.  » 
Craon,  gouverneur  de  la  Bourgogne  sous  Louis  Kl,  pour  punir  les  habitants  de 
Cuiseaux  de  leur  .TlLicbemcnt  à  la  princesse  Marie  ,  fdlc  de  Charles-le-Tcméraire , 
«  et  pour  tirer  vengeance  ,  dit  Paradin ,  d"uu  miilel  à  collVe  ,  détroussé  près  de 
»  là,  mit  le  feu  à  cette  belle  petite  ville  et  en  fil  un  monceau  de  cendres,  le  25 
»  juin  1477.  »  Il  n^y  resta  qn''ttne  manon  et  l'i-glise.  Elle  commençait  à  se 
relever  de  ses  mines ,  ItwBqu'*elle  fut  ravagée  par  les  incursions  des  ennemis  de  ta 
sainte-tmianj  Cuiseaux  avait  embrassé  le  parti  de  la  Ligue.  Cette  ville  lut  de 
nouveau  incendiée  en  IntS,  en  1!)40  et  en  1o7S.  A  tant  de  malheurs  se  joignit 
cnrore  le  fléau  de  la  peste  en  1  ij84  et  en  l.'iST.  Henri  IV,  suivi  de  COO  cavaliers, 
s'y  arrêta  (juelfjues  instants,  le  19  août  et  alla  courber  à  Pont-dc-Vaux. 

Le  lundi  suivant ,  le  duc  de  Guise  ,  le  connclaltle  llcuri  de  Monlmuren(  y  et  le 
maréchal  deReta,  avec  6,000  hommes,  y  passèrent  la  nuit.  Neuf  jours  après,  le 
maréchal  de  Biron  tint  tout  le  pays  avec  10,000  liomnwa.  Les  principaux  habi- 
tants furent  obligés  de  prendre  la  fuite,  en  1G34,  pour  se  soustraire  aux. excès 
de  tous  genres  ({ue  commettaient  les  bandes  qui  ravageaient  la  contrée.  En  1636, 
ie  baron  de  Cliucliant ,  commandant  un  corps  d'impériaux,  vint  par  le  Rcvcrmont 
à  Cuiseaux.  «■  Cette  ville,  quoicpic  de  petite  enceinte  et  mal  foililléc,  dit  M.  de 
u  la  Mare ,  n'eût  pas  laissé  d'arrêter  ce  général  dt'pourru  de  canons  et  de  muni- 
M  tiens  de  guerre  ;  mais  les  habitants  se  hissàrcnt  persuader  par  un  capucin  de 
M  St.-Amour  (*),  qui  les  engagea  à  se  rendre,  sous  prétexte  d'un  bon  traitement. 


(*)  Cett  prolMbleincnt  pour  conserver  le  souvenir  de  crt  >'T(<aeaieot  qu'a  été  t«Bl|té  le 
pannesn  de  chonr      représente  on  renard  précbsat  d«s  poules. 
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M  Clîncfaant  vkh  n  parole  et  fil  ploaieun  counei  dans  le  paya-  »  Laguaon , 

redoutable  partisinn  comtois  ,  vint  souvent  piller  Cuiscanx;  il  pouinit  h  craauté 
jusqu'à  faire  précipiter  du  liaut  d'un  rocher  les  ninlIieureuT  qu'il  prenait  et  qui  ne 
lui  payaient  pas  de  rançon.  Celle  ville  s'est  relevée  insensiblement  de  ses  nom- 
breux dc»astre;ii.  Ses  riants  coteaux  sont  couverte  de  vigne»  dont  le  vin  blanc  est 
cstnné.  A  mi-cdte  cat  une  aource  abondhnle ,  dont  les  ean  alimentent  lea  nom' 
Iweiiaes  fontainea  de  h  ville.  Les  annotriea  de  Cniseanx  sont  d*or,  h  cfaemma  de 
goentes. 

\u  nord  est  de  cette  petite  ville  ,  cl  nu  pietl  de  la  Chalrultui' ,  premier  plateau 
du  Jura,  on  remarque  les  ruines  de  rancicn  château  de  Chevrnux.  Au-dessious  de 
ce  cbùteau  ctaieul  des  fourclics  patibulaires  que  l'un  voyait  encore  en  1 79 1 . 

Le  canton  de  Cutseaux  est  boni<  an  nord  par  le  canton  de  Beanrepaire,  à  Test 
cl  an  and  par  le  d^rtement  du  Jura,  à  fonest  et  an  sud^onest  par  le  départe- 
ment de  l'Ain.  Il  compte  une  population  de  10,251  hab.  (  1 83 1 .  10,223  hab.  ) , 
2,250  maisons,  et  se  compose  de  neuf  commîmes  ,  savoir:  Chumpnfjnnt  ^  C'mdal^ 
fiiismux  ,  Diminwrtin-les-Ciii^t  /iKX  ,  Fluci'y,  Frontcnmul ,  Joialrs ,  Miroir  et 
y<irenut;s-Sl.-S<iui'eur.  Sa  supcrlicic  cadahtréc  est  de  li),7j-l  lietl,  ,  dont  6,839  en 
terres  labooraUes,  3,861  en  boU,  3,068  en  prés,  300  en  fricbes,  183  en 
vignes,  etc.  Ce  canton  compte  en  outre  43-  usines,  130  patentaUes,  3,5S1 
propriétaires  et  40,S09  {Kirccllcs  de  propriétés. 

CUISERY ,  chef-lieu  de  canton,  situé  sur  la  route  roynie  n."  de  Chalon  à 
(irenoble ,  près  des  bords  de  la  Seilic  ;  à  2  niyr.  1  kil.  O.  S.  O.  de  Louhans , 
chef-iicu  de  Tarr.  ;  ii  3  myr.  i>  kil.  N.  N.  O.  de  Mùcon ,  cbcf-licu  du  départe- 
ment, et  à  3  myr.  1  Itil.  S.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  1,658  hab.  (1831.  1,732 
liab.)  328  maisons.  Sup.  eadast.  1,129  bect ,  dont  667  en  terres  labourables , 
228  en  prés,  63  en  bois,  44  en  vignes,  38  en  friches,  etc.  Chef-lieu  de  percep- 
tion, lîurenu  de  posic  de  Tournns.  Ferme-modèle.  ToiiiMères  non  eYpIoitées. 
Moulin  il  vapeur  ;  3  moulins  sur  cours  d'eau.  2  huileries  ;  I  four  à  chaux. 

Cuisery,  nomme  anciennemcot  Cuscry,  Cuseretumf  Cusiriacum  j  Cufserium , 
d^endait  du  bailliage  et  du  diocèse  de  Chalon,  de  la  recette  de  St. •Laurent  et  de 
Tardiiprétré  d'Ormes.  Célait  une  diiieltenîe  royale  tfoi  comprenait,  solvant  ht 
terrier  de  14!>l,  32  paroisses  OU  vUlages.  Le  duc  de  Riron  enfiltic  dernier  engagisle. 
En  lisr,  ,  le  (lue  ,],■  l'.our^rognc  Hugues  III  déclara  tenir  en  fief  de  rcmpereur 
Henri  SCS  biens  de  (^uiscry.  Bàg«; ,  etc.  L'enlèvement  de  quelques  bestiaux  suscita, 
en  li&36,  une  vive  querelle  eolre  les  moines  de  Tonmus  et  Renaud,  sire  de 
BAgé,  à  la  garde  duquel  les  premiers  avaient  confié  leurs  biens  situés  sur  le 
territoire  de  Cuisciy  ;  mais  im  traité  rétablit  la  paix  entre  l*abbé  de  St«>FliiIibcrt 
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et  le  aire  de  Bftgé.  Une  dame  de  ce  Imité  portait  «  ^e  Rcnand  prienit  le 
«I  due  de  Beurgi^^iie,  aon  leignenr,  de  ne  rien  exiger,  à  «m  occasion,  de  VM»é 
»  et  des  bourgeois  de  Tournas,  en  réparation  des  dommages  causés  &  la  châtel» 
»  lenic  de  Cuiscry.  m  On  trouve  ce  traité  dans  Thisloircde  Tournus,  parJucnia, 
page  198.  (Preuves  de  rilisl.)  Ainsi  les  terres  de  Râgc  relevaient  en  fief  des  ducs 
de  Bourgogne ,  qui  étaient,  à  cause  du  pays  d'uutrc-Saônc  ,  grands  fendat  aires  de 
l'empire,  comme  ils  rétaicnt  de  la  France,  pour  leurs  domaines  situés  à  Poucst 
de  la  même  ririère.  En  effet,  Henri  de  Blgë  reconnut ,  par  une  clnrte  de  1S20, 
tenir  en  fief  du  due  lingues  IV  son  e^^Uel  de  Cniaefy,  ptometlant  de  ne  le 
donner,  ni  vendre,  ni  séparer  du  duché  de  Bourgogne.  Cet  acte  CSt  dans  Péiard , 
page  323.  Sybillc  de  Bàgé ,  fille  unique  de  Guy  de  Bâgc ,  mort  en  1248,  porti 
les  chàlcllenirs  do  Cuisery  et  de  Sagy  au  comte  de  Savoie  Ame'déc  IV;  mais  ce 
prince  les  échangea,  en  1289,  avec  le  duc  de  Bourgogne  Robert  II,  pour  le 
pa^s  de  Revermont  et  de  Coligny,  qui  furent  alors  ajoutés  à  la  Bresse.  L'cdit  de 
Louis  XV,  qui  réunit  les  chIteUenies  aux  bailliages,  ne  comprit  pas  Cuisery,  à 
cause  de  son  éloigneroent  de  Cbalon.  Celte  cbâtellenie  conserva  sa  juridiction  et 
ses  elBciers  jusqu^à  la  révolution  de  1789.  Les  audiences  se  tenaient  dans  Tune 
des  tours  de  Pancien  château  fort  des  sires  de  Bàge.  \a\  petite  ville  de  Cuiser\' 
était  anciennement  entourée  de  murailles  dont  on  voit  encore  quelques  vestiges. 
Elle  fut  assiégée  par  le  comte  de  Savoie  en  1357.  L'année  .suivante,  il  s'y  fit  un 
Irailé  de  paix  entre  ce  prince  et  le  duc  de  Bourgogne  Philippe  de  Roofre.  Les 
ducs  de  k  seconde  race,  et  notamment  PhilippeJe-Bon ,  y  firent  frapper  des 
monnaies  à  leur  coin.  Cuiscry  fnt  pris  par  les  Allemands ,  aprts  la  débite  de 
Craon  devant  Dôle  ,  en  1477.  Cette  place  commençait  à  se  rétablir,  lorsqu'elle 
fut  encore  saccagée,  le  12  janvier  1:!G8  ,  par  de  Travcs  de  St. -Léger,  chef  de 
calvinistes.  I^six  prêtres  qui  ronijMJsairnt  le  chapitre  de  Cuisery  périrent  dans  ce 
désastre.  Enfin,  cette  ville  fut  de  nouveau  pillée  cl  dévastée  le  28  septembre 
1652,  par  Latour^rville,  Lengepicrre,  Chmiiy  et  antres  oflkien,  à  h  l2te  de 
SOO  soldats  de  la  gamisea  de  Senrre ,  qui  tenait  pour  le  prince  de  Condé. 

Le  canton  de  Canery  est  borné  an  nord  par  le  canton  de  Montret,  à  Test  par 
celui  de  Montpont ,  au  sud  par  la  prlic  du  canton  de  Tournus  située  sur  la  rive 
gauche  de  la  Saône ,  et  à  l'ouest  par  cette  rivière  qui  le  sépare  de  l'arrondissement 
de  Chalon.  Il  compte  une  population  de  9J>\\  hab.  (1831.  9,'6ï<\  hab.),  1,977 
maisons,  et  se  compose  de  dix  communes  ,  savoir  :  Brienne  y  Cuisery  ,  Li  GenètCf 
IIMffp^,  Jauvençotif  Labergementde-Cidterjr ,  Lois  y  ^  Ormes  ^  Rancy  ilt^mmdre. 
Sa  sop.  caAnt.  est  de  10,067  hect. ,  dont  6,240  en  terres  labourables,  S,346  en 
prés,  1,302  en  bois,  124  en  friches ,  SS  en  rignes,  ele.  Ce  canton  compte  en 
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outra  19  uunw,  230  patentablw,  3,500  propriétaires  et  envinm  30,000  parceUes 

de  propriétés. 

CULLES,  siliic  sur  le  sommet  et  le  penchant  d'une  montagne;  à  8  kil.  S.  S.  O. 
(le  Buzy,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  4  kil.  S.  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de 
rwr.  Ptop.  440  hab.  (1831.  461  liab.  )  1S5  maiioi».  Sop.  cadaat.  884  hect. , 
donl  340  en  terres  labourables,  259  en  bois,  99  ea  friches,  88  en  vignes,  S4 
en  prà,  etc.  Perception  de  Ghenoves.  Bureau  de  poste  de  St.-Gengoux-lc-Royal. 
Vins  très-estimés.  2  moulins.  Carrières  de  pierres  à  chaux  et  de  pierres  de  Luilic 
de  bonne  qualité.  Grotte  naturelle  ù  mi-côte  d'un  rocher.  Vestiges  d^une  ancienne 
voie  militaire  qui  tendait  d'Aulun  à  Mâcon.  Tombeaux  antiques. 

Cette  paroisse  dépendait  autrefois  da  bailliage  et  de  k  recette  de  Mâcon ,  dn 
diocèse  de  Chalon,  de  rarchiprâtré  et  de  la  ch&lellenie  de  St.<Gcngous*le-Royal. 
Le  poète  Senecé  a  eâébvé  le  vilfaige  de  Colles  dans  une  de  ses  ^Ngranunes. 

CURRIGNY,  h  2  kil.  N.  de  La  Claycllc,  chcMicu  du  canl.  ;  h  1  myr.  S  lui. 
S.  de  Charollcs,  chef-lieu  de  Parr.  ,  et  à  8  myr.  ii  kil.  S.  O.  du  Chalon.  Pop. 
ir.2  kib.  (  1.S3I.  438  hab.  )  83  niaisoius.  Siip.  cadast.  1,01 1  hect. ,  donl  393  eu 
terres  labourables,  283  en  prés,  263  en  bois,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste 
de  Lsi  Clayette.  1  moulin  ;  2  tuileries.  Terrains  houillers. 

Cnrbigny,  CurbbÊUumn,  était  dn  baillii^  de  Hicoa,  de  h  recette  de  Semiir- 
cn-Brionnais,  du  diocèse  d*Antun  et  de  l^larciiiprêtré  dn  Bois-Sle.-]h«ie*  —  A  la 
Baaole,  près  de  l'étang  de  même  nom,  beau  château  bâti  par  le  duc  de  Lesdiguicres 
et  agrandi  par  M.  Gilbert  de  Drée,  qui  le  fit  ériger  en  marquisat,  sous  le  nom 
de  Drée  ,  en  1  769. 

CURDIN ,  situé  sur  la  route  départementale  n.°  8,  de  Bourbon-Lancy  ît  Tom'nus  ; 
è  5  kil.  Ù,  de  Gueugnon ,  cbef-liea  dn  canl.  ;  à  3  myr.  9  kil.  N.  0.  de  Chamlles, 
cheflieu  de  llsrr.,  et  à  7  myr.  9  kil.  S.  O.  de  Ghalon.  Pop.  336  hab.  (  1831. 
323  hab.  )  64  maisons.  Sup.  cadast.  800  hect. ,  dont  460  en  terres  labourables , 

220  en  bois ,  8S  en  préa ,  6  en  vignes,  etc.  Perception  de  Gueugnon.  Bureau  de 

poste  de  Toulon-sur- Arroux. 

Curdin  ,  nomnié  autrefois  Curdim,  Kuldrensis  villa,  faisait  partie  du  bailliage, 
de  la  recette ,  du  diocèse  d^Autun  et  de  l'archiprctré  du  iiourliou-Lancy.  Il  eu  est 
fait  mention  dans  une  dnrle  dn  comte  Eocard,  en  840.  Par  une  autre  charte  de 
Tannée  929 ,  une  dame  Rioedb  donna  au  prieuré  de  Pcrrecy  un  domaine ,  avec 
prés  et  vignes ,  !>iiué  au  village  KlUdrensi. 

CURGY,  à  7  kil.  N.  Ë.  d'Autun ,  chef-lieu  du  canton  et  de  Tarr. ,  et  à  4  myr. 
7  kil.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,280  hab.  (  1831.  1,345  hab.)  2;i7  maisons. 
Sup.  cadast.  3,158  hect.,  dont  1,809  eu  terres  labourables,  53o  en  bois,  366 
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en  pn's ,  42  en  viprncs ,  etc.  Perception  de  Dracy-St.-Loiip.  Bureau  de  poblo 
tl'Aulun.  Carrières  de  pierres  à  bâtir  ;  tcrraiiu  houiilers  ;  scUisles  bitumineux. 
Indices  de  1er  et  de  ploml». 

Curgy  était  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  dioebe  d'AniuD.  Le  clodicr  et  une 
partie  de  la  paroine  ressorlittaient  à  la  jniUoe  de  l^Utaye  deSLoAndodie  ;  le  raie 
dépendait  de  la  justice  dcsBcnédictinB  de  St  .-Martin ,  de  relie  de  Péglisc  cadiedralc  de 
St. -Lazare  et  de  celles  de  Vcrgonccy  et  Pauvrcy.  Ancien  r!iàlr;ui  dont  il  subsistait 
cnron;  une  loiir  en  1730.  On  croit  qu  il  a  appartenu  à  St.  Syajjrc.  — Le  hameau 
de  St.-Dcnis-<lc-Péon  était  autrefois  une  paroisse  du  diocèse,  du  bailliage  et  de  la 
recette  d'Autun ,  et  dépendait  de  la  justice  dn  prieur  oommaiidataire  de  Si.  -Sympho- 
rien  de  la  même  nlle.  Ancienne  voie  romaine,  tendant  d*Antun  à  Amay4eDac. 

CUATIL-SOUS-BUFFIÈR£S,  aitoé  sor  la  route  rojpale  n.*  79,  de  Nevera  h 
Orcnolilc;  ù  1  inyr.  1  kil.  S.  O.  de  Cluny,  chef-lieu  du  canton  ;  à  2  myr.  8  kil. 
().  iV.  O.  de  Màeon  ,  rlicf-licu  de  Tarr. ,  et  à  L>  myr.  8  kil.  S.  S.  O.  de  Cbalon. 
Pop.  2S8  liul».  (  1831.  343  hab.)  (Hi  maisons.  Sup.  cadast.  o08  hect. ,  dont  313 
en  terres  labourables  ,  90  en  bois,  74  en  prés,  12  en  fricbcs  ,  4  en  vignes,  etc. 
Perception  de  Dompinre-lee-Onnes.  Bnrean  de  poile  de  Cluny.  1  moulin. 

Curtil,  vUia  CurtWSf  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de 
Mâcon,  de  Tardiiprliré  da  Mont-de-France  et  de  la  justice  de  l^bé  de  Cluny. 

CURTIL-SOUS.RUR\A\D,  à  3  kil.  S.  S.  0.  de  St. -Gcngoux-lc- Royal,  cbef- 
lieu  du  cant.  ;  à  3  nnr.  8  kil.  X.  O.  de  Mâcon,  chef-lieu  de  Tarr.  ,  et  à  3  mvr. 
1  kil.  S.  O.  de  Clialou.  Pop.  31)2  hali.  (1831.  iiiiO  hab.)  1j9  maisons.  Sup. 
cadiist.  83")  licct. ,  dont  3liS  en  terres  labourables,  173  en  bois,  86  en  vignes, 
79  en  prés,  38  en  Incfaes,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  St.'Gengous- 
Ic-Royal.  1  moulin. 

Cette  paroisse  était  autrefois  dn  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de 
Mâcon,  de  Tarcbiprêtré  du  Rouiset  et  de  la  cbâldienie  de  St.-<àengons«le> 

Royal. 

rrSSY-F\-:\I()I\\  AN  .  situé  sur  le  penchant  dune  colline;  à  7  kil.  0.  de 
Lutcnay-1  EvL(juc ,  chel-licu  du  cant.  ;  ù  2  myr,  2  kil.  N.  X.  O.  d'Autun  ,  chcf- 
lieu  de  l*arr.,  et  à  7  myr.  2  kil.  N.  O.  de  Cbakm.  Fop.  1,747  hab.  (1831. 
1,834  hab.)  331  maisons.  Sup.  cadast.  3,477  hect. ,  dont  2,41 7  en  terres  labou- 
rables ,  577  en  bois,  359  en  prés ,  48  en  friches,  etc.  Chef-lieu  de  perception. 
I*urcau  de  poste  de  Lttccnay-rÉTe^ie.  2  moulins  à  blé,  2  moulins  à  taa  et  2 
huileries  ;  ces  nsines  sont  mises  en  mouvement  par  une  petite  rivière  tjiii  a  sa 
source  dans  la  commune.  Navels  assez  recherchés.  Commerce  du  bétail  et 
du  tan. 


Dlgltlzed  by  Google 


nsauPTKm  oo  ooimnin.  145 
Collet  Cus^umf  Cussùmtmy  d^endail  dn  bailliage,  de  la  feccite,  dn  dîooète 
d'Autan  et  de  la  jostice  de  RoiniiUon.  Cette  pomaw  tri*-ë tendue  fat  affinndiîe, 

en  1  :):>?> ,  pnr  Ir  roi  Henri  II. 

CUZY,  à  8  kil.  N.  N.  E.  d'Issy-rEvcqnc ,  chcf-licu  du  cant.  ;  à  3  myr.  9  kil. 
S.  0.  d'Aulnn  ,  chef-lieu  de  l'an*.  ,  cl  à  8  myr.  9  kil.  0.  de  Chalon.  Pop.  378 
hab.  (1831.  397  hab.  )  49  maisons.  Superficie  non  cadastrée.  Perception  de  St.- 
màkMm-Armu.  Buiean  de  peile  de  Lu^  (Nièvre).  Un  moalin;  une  huilarie* 

Ce  TÏUage  finnit  partie  de  Taneien  pagHS  du  Nivernais,  et  dépendait  du  bail- 
liage et  du  diocèse  de  Nevcrs ,  et  de  rarchïprêtr^  de  Lniy. 

CYR  (St.  ),  situé  près  des  bords  de  la  Grosnc  ;  à  6  kil.  N.  de  Sennccey-Ie- 
Grand,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  1  myr.  3  kil.  S.  de  Chalon,  chcf-licu  de  l'arr. 
Pop.  780  hab.  (  1831.  798  hab.)  204  maisons.  Sup.  cadast.  1,311  hcct.  ,  dont 
780  en  terres  labourables  ,  200  en  bois,  190  en  près,  67  en  friches,  etc.  Chef- 
lien  de  perception.  Burean  de  peale  de  Senneoey4e^nuid.  1  meoUn. 

Soinl-Cjr,  Saneùu  Cyriauy  était  du  bailliage,  de  la  recette,  dn  diocèse  de  Chalon 
et  du  marquisat  de  Sennecey.  St.-Cyr ,  Chaieani  et  Ncnilly  avaient  an  jage  qui 
ressortissait  au  bailli  du  marquisat  de  Sennecey. 

DAMF.REY,  situe  sur  la  route  départementale  n."  1  ,  de  Chalon  à  Strasbourg; 
à  G  kil.  O.  M.  0.  de  St. -Martin-en-Bresse,  chef-lieu  du  canl. ,  et  à  1  myr.  3  kil. 
N.  £.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Parr.  Pop.  699  habitanU.  (  1831.  662  hab.  )  15S 
maison».  Sup.  cadiat.  1,16Shect.,  dent  4<S  en  terres labeorabka,  S83  en  prÀ, 
308  en  bois ,  7  en  vi^es,  2  en  fridiee ,  eie.  Cbef-liaa  de  peroeplioo.  Bureau  de 
poste  de  Cbalon.  4  étangs  ;  dena  nonlina  à  ftrine  et  1  à  huile. 

Damerey,  nommé  anciennement  Dalmarc ,  Dnlmariicum ,  Dalmnsiacum  ,  Dalma- 
llacum  ,  dt'pcndait  du  bailliage  et  du  diocèse  de  Chalon  ,  de  rarcliipn-lrc  d'Allcriol , 
de  la  justice  du  chapitre  de  St. -Vincent  de  Chalon  et  de  la  recette  de  St. -Laurent. 
Ce  fat  le  pape  Alexandre  lU  qui  mil,  en  1 180 ,  U  cure  de  Damerey  au  nombre 
de  cdles  qui  dépendaient  de  PégUse  cathédrale  de  Cbalon.  far  nne  diarle  de 
1S26,  Cugr  de  Vcrgy,  évdque  d^Aolnn,  aooeede  àses  cbanoinesteus  lesdraiuqne 
Guy  de  VauTry  prétendait  avoir  sur  les  villages  de  I^sJSmmv,  Bas  et  Allérîot,  et 
il  absout  ce  seigneur  des  exactions  qu'il  avait  commises  sur  ces  terres. 

DAMPIERRE-EIV-BKKSSK ,  situé  près  de  la  route  dcp,irtcmcnlalc  n.°  6,  de 
Dijon  il  St.-Amour;  à  8  kil.  S.  S.  O.  de  Pierre,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  4 
kil.  N.  de  Louhans,  cfaef-Ueu  de  PImw.,  et  k  3  myr.  2  kil.  N.  E.  de  Cbalan.  Pi^. 
616  hab.  (1831.  578  hab.)  126  nmisons.  Sop.  cadast.  1,109  hect.,  dont  70S 
en  terres  labourables,  181  en  bois,  155  en  prés,  10  en  vignes,  etc.  Perception  de 
St.'Bonnct-en4reMHi*  Bureau  de  poste  de  Pierre.  7  étangs;  un  moulin  ;  une  tuilerie. 
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Celte  paroisse  faisait  partie  du  bailliage  et  du  dioccw  de  Chalon ,  de  l*iiidû- 
prêtre  de  INFcrvans  et  dt;  la  recette  de  St. -Laurent. 

DAVAYÉ,  à  8  kil.  O.  de  IMàcon  (sud),  chef  lieu  du  cajit.  et  de  i'arr.  ,  et  à  G 
uiyr.  3  kil.  S.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  o'69  hab.  (  1831.  516  hab.)  127  maisons. 
Sap.  CkdMt«  418  hect. ,  dont  SOS  en  vignes,  80  en  prés  y  €6  en  tetres  labou- 
rables ,  41  en  friches.  Feroqptioa  de  fnmi.  Bureau  de  poste  de  mcon.  Vint 
TQufei  trb-eitiméi.  S  mouline  ;  1  four  I  clnns.  Fontaine  d*e«i»  min&elee  à 
Bonzeraux. 

Dnvnyc,  Davaiticum ,  faisait  partie  du  bailliage,  de  la  récolte,  du  dioeèse  de 
'Vlàcoii  <  t  de  rarchiprêlrc  de  Vaux-Renard.  Le  c  locher  et  une  partie  de  la  paroisse 
ciment  de  la  seigneurie  de  M.  Desvignes  ;  le  reste  dépendait  de  la  justice  de  l'abbé 
de  Ciunj.  Il  cet  fint  mention  de  ce  Tillage  dene  pluiiean  durle»  du  diuème  et 
d»  onsiîme  siècle ,  qai  se  troufent  dus  le  CartnIaiTe  de  Saint-Vincent  de  Mâeon. 

DEMIGNY,  litné  sur  les  bords  de  la  Dbeune;  à  7  kil.  N.  E.  de  Chagny, 
chef-lieu  du  cant. ,  et  à  t  myr.  7  kii.  N.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  1 ,687 
hab.  (1831.  1,659  hab.)  323  maison».  Sup.  cadast.  2,964  liert. ,  dont  1,37G 
en  bois ,  806  en  terres  labourables ,  340  en  vignes ,  259  en  prés ,  6  en  friches  ,  etc. 
Perception  et  bureau  de  poste  de  Chagny.  9  étangs  ;  3  moulins  sur  la  Dheune. 
%  frbriquea  de  poterie  commune  ;  1  tuilerie. 

Demigfqr»  Demeidaaimj  DmbUmmnf  Dumb^MCum,  était  du  balUiaise,  de  la 
recette ,  du  diocèse  de  Chalon  et  de  rarchtprêtré  de  Rnlly.  L'cglisc  de  Demigny, 
bâtie  an  quinzième  siècle  ,  est  l'un  des  monuments  religieux  les  phu  remarquables 
du  département.  Composée  d'une  nef  principale  et  de  deux  collatéraux,  elle  csl 
éclairée  par  deux  rangées  de  fenêtres  ;  les  unes,  étroites  ,  régnent  au-desstis  des 
travées  de  la  nef,  et  les  autres  ,  plus  larges ,  jettent  du  jour  sous  les  collatéraux. 
Le  dimir  reçoit  la  lumière  par  troii  Innettes  oh  Ton  remarque  quelques  fragments 
intacts  de  bdlcs  verrières  peintes.  Sa  longueur  totale  est  de  35*^  73  dans  œuvre , 
sa  largeur  de  15"*  59,  et  sa  hauteur,  sous  clef  du  voûte  ,  de  17*"  54.  Le  clocher, 
fort  élevé,  csl  octotronc  et  de  forme  pyramidale.  L'église  paroissiale  de  Ucmigny 
était  desservie  anciennement  par  six  chapelains;  en  1526,  clic  en  avait  encore 
quatre.  La  seigneurie  de  Demigny,  connue  autrefois  sous  le  nom  de  Falclierois 
(Vacheret),  appartenait,  en  1300 ,  à  dea  acigneun  de  ce  nom.  Elle  passa,  en 
1637,  à  la  maison  de  Foudras,  Tune  des  plu»  ancieoncs  fiimillcs  de  la  province. 
Suivant  Courlépée,  il  y  eut,  en  1 686 ,  un  camp  dans  la  vaste  prairie  qui  avoisine 
Demigny. 

DEMS-DF-VACX  (St.  )  ,  à  4  kil.  O.  \.  O.  de  Civry ,  chef-lieu  du  cant.,  et 
il  1  myr.  3  kil.  O.  de  Clialon ,  chef-lieu  de  I'arr.  Pop.  300  hab.  (183  i .  3iiâ  hab.) 
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89  maisons.  Sup.  cadast.  371  hcct. ,  dont  187  cii  vignes,  100  en  friches,  49  en 
terres  labourables,  14  en  bois,  9  en  prés,  etc.  Perception  de  Mercurcy.  Bureau 
de  poite  de  Giny.  Piem  griie  coqoillièfe  ;  pione  noîn  wKqitiUe  de  poli. 

Sl.-1>eow-d&yaiiz ,  StmeU»  Jfyommu  im  FoMuâ,  dépendait  du  baillbge ,  de 
le  leeelle  et  du  diocèse  de  Chalon ,  de  rarchiprctrc  de  Jamblcs  et  de  la  justice  dtt 
prieuré  de  St.-Dcnis-de-Vaux.  On  voit ,  par  le  Cartiilaire  de  Ngltse  d''Autun  ,  que 
l'cvêquc  Girard  de  la  Hoche  de  Beauvoir  acquit,  au  treizième  siècle,  presque  tous 
tes  fond.s  de  h\  seigneurie  de  St.-Denis-de-Vaux.  Le  prieuré  de  SL-Denis-de-Vaux 
était  uni  k  la  manse  épiscopale  d^Aatun. 

DEMNEVT,  ntué  lur  h  roule  départementale  n.*  5,  de  Chagny  à  Honlcenis , 
entre  la  Uiettiie  et  le  canal  du  Goitre  ;  k  1  myr.  S.  0.  de  Chagny,  chef-Heu  du 
cant. ,  et  à  2  myr.  1  kil,  IV.  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Parr.  Pop.  927  Inb. 
(1831.  866  hab,)201  maisons.  Sup.  cadast.  81 3  hcct. ,  dont  327  en  terres  labou- 
rables, 302  en  vignes,  116  en  près,  7  en  friches,  2  en  bois  ,  etc.  Perccplion  de 
St.-Légcr-sur-Dheunc.  Bureau  de  poste  du  liourg^ucuf.  1  moulin  à  farine ,  2  mou- 
lins à  huile  ;  un  four  k  dianx.  Gairièraa  de  pierres  noires  tr&s-dnres,  smoqrtibles 
dVm  beau  poli;  en  en  fiit  des  tablettes  de  cbeminéet.  Camère  de  fffp'»*  (Voir 
le  Chap.  XIX ,  MaOne  H  Cammeree,  ) 

Dcnnevy}  wwi  vêtus,  via  super  Dttenam,  Devetùacumt,  dépendait  du  bailliage, 
de  la  recette  et  du  diocèse  de  Chalon  ,  de  rarchiprêlré  de  RuUy  et  du  comte  de 
Chamilly.  Les  prieurs  de  Coiiclics  et  les  jésuites  qui  leur  avaient  succédé  exigeaient 
autrefois  du  curé  de  Denncvy ,  pour  droit  de  patronage ,  et  en  vertu  d'un  titre  de 
1462,  un  petit  blanc ,  ou  quatre  deniers,  et  13  bouts  de  chandelles  allamdi, 
annpids  ils  i^onlftrent,  en  1535 ,  par  mandement  du  bailli  de  Mâcen ,  nn  dîner 
pour  le  prieur,  ses  gens,  ses  disfanz ,  chiens  et  oiseana  de  chasse.  Ces  dernières 
redevances  furent  proscrites  par  un  airtt  de  1737;  mais  le  curé  de  Dennevy  était 
obligé  de  payer  pour  le  fout  un  cens  de  trois  livre*.  — Vestiges  d'un  vieux  château 
nommé  le  l'rtit  Rully,  et  qui  appartenait  aux  seigneurs  de  ce  nom.  Traces  de  la 
voie  romaine  d'Autun  à  Chalon  ,  entre  Nion  et  Dennevy. 

DESERT  (St.),  situé  sur  la  route  dépariemenlale ,  n.*  3 ,  de  Chalon  i 
CharoUes  ;  à  S  kil.  S.  S.  O.  de  Giny,  cher4ieu  du  cent.,  et  à  1  myr.  4  kil. 
O.  S.  o.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Parr.  Pop.  1,014  hab.  (1831.  942  hab.) 
263  maisons.  Sup.  cadast.  500  hect. ,  dont  229  en  vignes ,  200  en  terres  labou- 
rables. 18  en  prés,  14  en  friches,  1  en  bois,  etc.  Chef-lieu  de  perception, 
bureau  de  poste  de  Givry.  9  moulins  sur  cours  d'eau  ,  3  moulins  à  vent.  Vins  de 
bonne  qualité ,  à  Monlbogrc.  Carrières  de  pierres  jaunâtres. 

Cette  paroisse  dtait  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Chalon ,  de 
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l'.)r(  liiprôlré  de  Jamblcs  et  de  la  justice  du  chapitre  de  St.-Vincenl  de  Chalon.  Le 
duc  d'Épcrnon ,  en  vertu  du  privilège  accordë  »  Tan  14€S,  par  la  Biciédial  ThilNnit 
fie  NcaftUld,  permit,  m  1654,  aux  habilanti  de  St.«Daert  de  fikire  «pielquet 
comtnicliona  pour  la  aàielé  de  lenn  liiena  et  de  leon  fiunilIcB.  Cea  mm  «ubali- 

talent  encore,  avec  trois  lotirelles,  atitour  de  Tcglise  en  1780.  Ce  privilège  leur 
avait  vU':  confirmé  par  le  duc  Uogcr  de  Rellcgardc  en  1615,  et  par  Henri  de 
Hourbon  en  1636.  Les  lettres  de  1462  portent  que  «  de  si  long-temps  qu'il  n'est 

mémoire  du  contraire ,  l'église  de  St.-Dcsert  a  été  fortifiée  pour  servir  de 
»  ntnite  aux  manants  pendant  les  gnem»  et  ëminenla  pârib  dnnnt  leaqneb  îb 
»  diftwrtitent  rendroit.  »  L'^Um  de  SL-Dmert  fut  priae  etpilUe  par  kaL^ueun 
deChalon,  en  1S9I.  On  a  Iroovë,  en  1769,  aurk  montagne  et  dans  le  voainage 
de  la  chapelle  de  St.-Gcmiain ,  plusieura  tombes  en  grès  d'une  seule  pierre. 

DF/FTEY ,  situe  sur  une  haute  montagne  ;  à  1  myr.  3  kil.  S.  de  Mcsvrcs ,  chef- 
lieu  du  cnnt.  ;  à  2  myr.  6  kil.  S.  S.  O.  d'Aulun ,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  îi  5  myr. 
9  kil.  0.  du  Clialun.  Fop.  i'ÀÔ  hab.  (1831.  4^2  hab.)  '69  maisons.  Sup.  cadast. 
3,041  hect. ,  dont  1,802  en  terre*  labonnlilet,  188  en  prés ,  115  en  boia,  65  en 
fridies,  5  envignea,  etc.  PtarcepliondeLaTunière.  Burma  depoate  deToolon- 
sur-Arrotts. 

Ce  village  faisait  partie  du  bailliage  de  Montoettis,  de  la  recette  et  du  dicoïse 

d'Autun  ,  et  de  ranhiprêtré  de  Luzy  (Nièvre). 

DEVROUSE  ,  à  8  kil.  O.  de  St.-Gcrmain-du-Bois ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr. 
7  kil.  N.  de  Louhans ,  chef-lieu  de  Turr. ,  et  à  2  myr.  5  kil.  £.  de  Chalou. 
P^.  858  hab.  (1831.741  hab.)  165  Sup.  cadaat.  1,464  hect. ,  dont  883 

en  terrm  labourables,  S5S  en  boia ,  237  en  préi,  etc.  Perception  de  Simard.  Bureau 
de  poste  de  St.-Germaîn-du-Bois.  6  étangs.  2  moulins  anr  le  misMan  de  Brian. 
Carrière  de  gravier  au  Grand-Devrouse.  Château  moderne  an  hameau  de  Ronfand. 

Cette  paroisse  ét.nit  autrefois  annexe  de  Diconnc  et  dépendait  du  diorrsr  et  du 
bailliage  de  Chalon,  de  la  rcccltc  de  St.-Laiirciil  et  de  la  baronio  de  Mcrvans. 
Son  territoire  est  travci'sé  par  la  route  départementale  n.''  6 ,  de  Dijon  à  Saint- 
Amour,  et  par  cdie  n.*  7,  de  Ghahm  Loas-Ie^miier. 

DBZIZE,  ntué  wr  le  penchant  d*une  montagne  ;  à  2  kil.  N.  O.  du  canal  du 
Centre;  à  9  kil.  E.  de  Couches,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  J  myr.  4  kil.  E. 
dWtiiim  ,  rhef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  2  myr.  4  kil.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  674  hab. 
(1831.  692  hab.)  U2  maisons.  Sup.  cadast.  776  hect.,  dont  280  en  terres 
labourables,  2G4  en  vignes,  Iod  en  friches,  36  en  prés,  20  en  bois,  etc.  Chef- 
lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  Couches.  Carrières  abondantes  de  pierres 
grises  coquillières  ;  4  carrières  de  gypse  sur  la  commune  de  F!aris>l*H6pilal  qui  a 


Digitized  by  Google 


DESCniPTION  W.S  COMMUNES.  149 

été  unie  pendant  plusieurs  années  h  celle  tic  Dczizc  ;  4  moulins  et  4  four»  à 
plâtre  ;  3  moulins  à  farine  et  luic  huilerie.  Vins  de  bonne  qualité. 

Dan»,  IkeUuSf  DeeelUf  Dmsia^  Desissof  Dizeseia,  éUit  do  bailliage  et  de 
la  fwifllle  de  Beanne ,  dn  diooète  d*Auliu  et  de  IVuNMprltvé  de.  Concbes.  Il  y 
avait  un  prieuré  de  Bénédictine  qui  dcaaenaieiit  Téglise  paroissiale. 

DICONNE,  à  1  mjT.  O.  N.  O.  de  St.-Germain-du-Bois,  chef-lieu  du  canl.  ; 
à  i  myr.  9  kil.  N.  N.  O.  de  Louhans,  chef-lieu  de  Tarr.  ,  et  à  2  myr.  7  kil.  E. 
de  Chalon.  Pop.  816  hah.  (  1831.  774  hab.)  159  maisons.  Sup.  cadast.  1,591 
hectares,  dont  695  en  bois,  653  en  terres  labourables,  134  en  prà,  etc.  Per- 
cqMiem  de  Henans.  Bureau  de  poste  de  Sainti-Geniiain-dn-Boia*  15  étaogi.  Un 
meolin. 

Cette  paroisse  fiiisalt  partie  du  bailliage  et  du  diocèse  de  Cbaleo,  de  hreeetle 

de  St.-Laurent  et  de  rarchiprétré  de  Mervans. 

DIDIER-E>'-BRESSE  (St.  ),  à  4  kil.  N.  N.  E.  de  St.-Martin-en-Brcsse ,  chef- 
lieu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  1  kil.  N.  E.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop. 
435  hab.  (1831.  425  hab.)  89  maisons.  Sup.  cadast.  1,129  hect. ,  dont  521  en 
bois,  440  en  terres  labourables,  68  en  prés,  1  en  vignes,  etc.  Perception  et 
Imrean  de  poste  de  Veidmi'Snr-le-Deubs.  6  étangs  ;  1  moulin.  Nombieus  fidiri- 
canis  de  sabots. 

St.-Didier-cn-Brcsse ,  Sftnctus  Dcsiderius  in  Brixid  ,  dépendait  du  bailliage  et  du 
diocèse  de  Chalon,  de  la  recette  d'Auxonne,  de  Tarchiprctré  d'Allériot  et  de  la 
seigneurie  de  Vauvry.  L'église  de  St. -Didier  fut  donnée  à  Tabbayc  de  Cluny ,  en 
1094,  par  Hugues,  archeTequc  de  Lyon.  Antoine  Bouton,  seigneur  de  Pierre, 
acheta,  en  1532,  pour  6,000  livres,  k  terre  et  mainn  forte  de  Vanny.  Ce  fut 
Christoflie  Boulon  qui  en  fit  fitire  le  terrier  en  1576.  Le  château  lôrt  ét  Vauvxy 
et  sa  grosse  tour  furent  pris  et  incendiés  par  Galas,  en  1636. 

DIDIEU-EiV-imiONNAIS  (St.),  situé  sur  les  bords  de  TArconce  ;  à  1  myr. 
N.  de  Scniur,  chcf-licu  du  canl.  ;  à  1  myr.  7  kil.  S.  O.  de  CharoUes,  chef-lieu 
de  larr.,  et  à  8  myr.  4  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  416  hab.  (  1831.  401  hab.) 
92  maisons.  Sup.  cadast.  1,134  hect. ,  dont  477  en  prés,  422  en  terres  labou- 
rables, 145  en  bob,  18  en  vignes,  etc.  Perception  de  Saint-Chrislophe^en- 
Rrienaais.  Bureau  de  poste  de  liarcigny.  S  moulins  ;  1  huilerie  et  1  Inilerîe. 
Excellents  prés  d^embouche.  Commerce  du  bétail  qu'ion  y  engraisse. 

Cette  paroisse,  du  diocèse  d'Autun,  de  Tarchiprêtré  et  de  la  recette  de  Semur, 
était  sous  le  patronage  du  prieur  d'Anzy.  Une  partie  de  la  commune  ressorlissail 
it  la  justice  de  Sarrte,  dans  le  bailliage  de  Semur  ;  Pautre  partit:  dépendait  de  la 
justice  dn  prieuré  de  Harrigny,  dans  le  bailliage  de  Hicon. 


i;lO  CHAPITRE  XIII. 

DIDIER-SUR-ARRODX  (St.),  situe  sur  une  colline,  entre  TArroux  et  la 
roule  royale  n.<>  73,  de  Moulins  à  Bâie;  à  1  myr.  S.  àt  9L-hé^Mom^«umy  ^ 
clief-liea  du  cant.  ;  à  2  myr.  2  kil.  S.  O.  4*1111110,  ehef4ieti  de  hurr.,  «t  à  7 
myr.  3  kil.  O.  de  Chilon.  Ftop.  805  hab.  (1831.  807  hab.  )  104  jmîioih.  Sap. 

cadast.  2,731  hecl. ,  dont  1,829  en  terres  labourahln,  36i  en  prës,  345  en 
bois,  41  en  friches,  6  en  vignes,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste 
d'Autun.  Nombreux  étangs  dont  un  seul,  celui  de  Bousson  ,  est  remarquable  par 
son  étendue  (  40  hectares  ).  Commerce  de  bestiaux  qui  sont  vendus  aux  engrais- 
Murs  du  Niternaii  «a  canduita  mr  lai  mardiéi  de  Ij^Uefraiidie  et  de  Ihimy.  Vu 
monliii;  1  builcrie. 

Saint-Didier-Mir-Arroux  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  dioeiie 

d'Anton ,  de  Varchiprêtré  de  Liizy  (  Nièvre  )  et  de  la  justice  de  Cbarancy.  Cette 
commune  a  été  chef-lieu  du  canton  actuel  de  $t.>Lég;er-aoae-Benvray ,  à  répoque 
de  l'organisation  des  justices  de  paix. 

DIGOIN ,  chef-lieu  de  canton,  situé  à  peu  de  distance  du  confluent  de  TArroas 
et  de  la  Loire,  et  de  remboacloire  do  canal  do  Centre  ;  à  2^yr.  5  lui.  O.  de 
Cbarolles,  cbef-Ueu  de  rarr.  ;  à  7  myr.  7  kil.  O.  N.  O.  de  Ifâeon,  cbef-lieu  do 
départ.,  et  à  8  myr.  9  kil.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  3,090 bab.  (1831.  2,900 
bab. }495  maisons.  Sop.  cadast.  1,831  hect. ,  dont  781  en  terres  labourables, 
259  en  bois,  134  en  prés,  119  en  friches,  42  en  vigrtes,  etc.  Chef-lieu  de 
perception  et  bureau  de  po«te.  Tros-heau  pont  aqueduc  destiné  à  servir  de  raccor- 
dement cuire  le  canal  du  Centre  et  le  canal  latéral  à  la  Loire  ;  pont  suspendu. 
(VoirleCbap.  XVII,  Hwanx jnAUes,)  S  bact  wr  rAmn.  Poet inr  h  Loin. 
EnlrepAt  des  vins  do  Miconnaii  et  do  Ghalonnaia.  Nombran  cbantiera  poor  h 
construction  dei  bateaux.  Ce  genre  dMnduslrie  et  le  transport  par  eau  des  mar- 
chandises occupent  la  majeure  partie  de  la  population  de  cette  petite  ville.  Cinq 
routes  y  aboutissent ,  savoir  :  une  route  royale,  celle  n.°  79  ,  de  Nevers  à  Genève , 
et  quatre  routes  départementales.  Moulins.  Carrières  de  chaux  hydraulique. 
Bfamières  abondantes  en  exploitation. 

Digoin,  Deneyonehoiif  Dintujontivem,  Degtmtiimi  Digonium,  Digointm^  £naait 
partie  de  Tancien  diocèae  d^Aatam  et  de  Tardiiprêiré  de  8emiir«»-BrionnBii. 
L'église  et  le  tiers  de  la  paroisse  étaient  du  bailliage  de  Semur  et  de  la  baronic 
de  La  Motte-St.-Jean  ;  le  reste  dépendait  du  bailliage  de  Charolles  pt  de  hi  justice 
du  prieuré  de  Paray.  l-a  hante  justice  que  les  moines  de  Paray  exerçaient  encore , 
en  1789,  sur  une  partie  de  Digoin,  leur  appartcn.iil  on  vertu  d'une  transaction 
faite,  en  1312,  entre  leur  couvent  et  Guillaume,  chevalier,  seigneur  de  HoriUon. 
Ce  traité ,  approuTé  par  Henri  de  Fantrièrea ,  aUië  de  Clm^ ,  porte  que  «  la 
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»  htate  juttice  «o'  débat  «^fNurtiendn  aa  ttn  ét  Horilloii  du»  Im  vOlagw  de 
»  Difoîn  el  de  la  Briefetle,  les  moiiMS  aeréBerffaiit  la  baoe  joalioe  et  le  tim  dant 
»  les  profits  des  mardiés  et  des  deux  foins  de  Saint-Georges  et  de  Saint-Martin. 
»  Ledit  seî^cur  donnera  les  mesures  de  sel  et  de  vin ,  et  jouira  du  droit  de 

»  banvin  pendant  un  mois.  »  Ce  bourg  est  fort  ancien  ;  une  branche  de  la  voie 
romaine  d' Aulun  à  Toulon  y  aboutissait.  Sur  la  rive  gauche  de  la  Loire  est  le 
village  d'htréc,  via  strata.  Pcppin,  victorieux  de  Waifre,  comte  d' Auvergne, 
rentra  dans  rAnlonms  par  Digoin ,  en  765.  Ptedaot  la  goecre  des  Armagnacs 
avec  les  Bourguignons,  Digoin  soofirit  beaucoup  des  ineninona  des  premiers. 
Lors  des  troubles  de  la  Li  gue ,  il  fut  pris  et  repris  plusieurs  fois.  Lagrange , 
lieutenant  du  royaliste  d'Espiard,  n'abandonna  Digoin  qu'après  en  avoir  détniit 
les  fortifications.  D'Ornaison,  ligueur,  lieulrnant  de  Morland  à  Paray,  croyant 
cette  petite  place  en  bon  ëlat,  vint  Toccupcr  pour  conteoir  la  garnison  de  Bourbon. 
Alais  il  la  trouTS  sans  défense  et  s'empara  du  lien  dit  la  Tour.  Quelques  terre» 
oomervent  encoie  le  nom  de  ta  Tour.  Le  baron  de  Saligny  et  d'Amanaé  Pinves» 
tirent  dans  ce  lien  qu*ils  inoendièrent  ;  d*Omaisoii  y  périt  avec  ks  siens  le  31  juillet 
1593.  On  atfouvé,  à  diverses  époques,  dans  la  Loire  et  aux  environs  de  Digoini 
(le  vieilles  armes  et  des  pièces  d'or  i  Tefligie  de  César-Auguste.  (Voir  le  Chap.  XV, 
Antiquités.  ) 

Le  canton  de  Digoin  est  borne  au  nord  par  le  canton  de  Gueugnon ,  à  Test  et  an 
sud-est  par  celui  de  Paniy-le4Wonial,  au  sud  et  an  sod^^mest  par  b  Loire  qui  le 
sépare  du  d^arlement  de  l*Allicr.  Il  compte  une  population  de  7,158  hab.  (  1831. 
6,955  hab.  ),  1,351  maisons,  et  se  compose  de  cinq  oommnnea,  mvoir  :  SvtM- 

Agnan,  Digoin,  Suint-Germnin-dcs- Rives ,  Îm  Motte -Saint- Jt-an  et  Vnrrnnes- 
Reuillon.  Sa  sup.  cadast.  est  de  9,707  hect. ,  dont  4,190  en  terres  labourables, 
!2,586  en  bois,  808  en  prés,  467  en  friches,  439  en  viLMir<,  etc.  Ce  canton 
compte  en  outre  10  usines,  160  patentables,  1,0$j  piopnclaires  et  18,008 
parcelles  de  propriétés. 

D01IllfARTIN-LES4:U15BAD^,  situé  sur  les  bords  du  Solnan;  à  6  Itil.  0.  de 
Cuiseaux,  dief-lien  du  cant.;  b  1  myr.  7  Idl.  S.  S.  B.  de  Lonhans,  chef-lieu 
de  Tarr.,  et  à  5  myr.  4  kil.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  1,266  hab.  (1831.  1,271 
hab.)  271  maisons.  Sup.  cadast.  1,880  hrrt.  ,  dont  90!j  en  terres  labourables, 
373  enbois,3ii1  en  prés,  18  en  fVi<  lies  ,  etc.  l'crception  de  Varcnnes-St. -Sauveur. 
Bureau  de  poste  de  St.-Âmour  (Jura).  2  moulins  sur  le  Solnan;  1  tuilerie. 

Cette  paroine  dépendait  anciennement  du  diocèse  de  Lyon,  et,  pins  tard,  de 
celui  de  Sl.-Claude,  de  Tarchipvétré  de  Coligny ,  du  bailliage  de  Chalon,  de  la 
recette  de  St. -Laurent  et  de  la  baronie  de  Cuiseaux. 


ISi  camm  xnu 

DOMFIEARE-LES-ORMES ,  k  7  kil.  S.  de  Matour,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3 
myr.  2  kil.  0,  N.  0.  de  Mâcon,  chef-Iicu  de  l'arr. ,  et  à  6  myr.  3  kil.  S.  S.  O. 
de  Chalon.  Pop.  1,33.=)  hab.  (1831.  1 ,286  hab.  )  229  maisons.  Stip.  cadast. 
2,799  liect. ,  dont  1,412  eu  terres  labourables,  679  eu  bois,  404  en  prés»,  187 
en  frichM,  31  «a  vignes,  ele.  Chcf-Ueii  de  perception.  Bureau  de  poste  de 
Melour.  3  moidiiM;  3  élaogs.'C«rriiKs  de  grès. 

Dompienre-Ies-OmMSy  nommé  anciennement  Dompierrc  d'Âudour,  Donma- 
Petra,  était  sous  le  patronage  de  l'abbé  de  Cluny ,  et  dépendait  du  bailliage  de 
^làcon  ,  de  la  recette  de  Semur-en-Brionnais ,  du  diocèse  d'Autun  cl  de  Tarcbi- 
prètrc  du  Dois-Sainte-Marie.  Il  y  avait  sur  le  territoire  de  celle  commune  trois 
anciens  châteaux  :  celui  de  Frougcs,  celui  de  la  MoUe  et  celui  de  la  Fay.  On 
«oit  «ncoK  Ici  vertiges  da  châtean  de  Frouges  «a  hanew  de  ce  nom.  U  éditait 
aosii  an  B«»dn-Iin  une  chapdk  cpù  dépendait  de  h  commanderio  de  Heeon. 
Les  seigneurs  do  Donpieffre  y  «raient  fondé  un  petit  liopital  qui  tombait  en  ruines 
en  1780. 

UOMPIERRE-SOUS-SANVIGNES,  à  9  kil.  S.  E.  de  Toulon-sur-Arroux, 
chef-lieu  du  cant.;  à  2  myr.  7  kil.  N.  de  CharoUcs,  chef-lieu  de  l'an*.,  et  à  I> 
myr.  8  kU.  O.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  2t  I  hab.  (  1831.  n4  hab.  )  31  maisons. 
Sup.  cadast.  1,3S8  hect. ,  dont  982  en  terres  hbonrablm,  179  en  bois,  169  en 
ptéi ,  9Êt,  Perception  de  Tonloo-snr-Amnx.  Bureau  de  peale  de  Porrecy>1es« 
Foi^.  1  moulin.  Plusieurs  petits  étangs.  Terrains  hodllers. 

Dompierrc-sous-Sanvignes ,  Dormi- Pelrn,  était  du  bailliage  et  de  la  recette  de 
Charollcs ,  du  diocèse  d'Autun ,  de  rarcbiprêlré  et  de  la  justice  de  Perrccy-lcs- 
Forgcs.  Les  prieurs  de  Perrecy  étaient  seigneurs  et  patrons  de  cette  paroisse  ;  les 
fonds  qu'ils  y  possédaient  leur  avaient  été  donnés  par  les  seigneurs  de  Sanvignes , 
en  1223. 

DONZY-LE-PERTUIS,  situé  entre  trois  coteaux;  à  6  lui.  E.  JX.  E.  de  Cluny, 
chef-lieu  du  cant.  ;  h  2  mjT.  y.  N.  O.  de  Mâcon,  chef-lieu  de  Tarr.,  et  à  4  myr. 
1  kil.  S.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  316  hab.  (  1831.  303  hab.)  80  maisons.  Sup. 
cadast.  605  hcct. ,  dont  243  en  terres  labourables,  liiG  en  bois,  >SG  en  prés,  83 
en  friches,  13  en  vignes,  etc.  Perception  de  Massilly.  bureau  de  posle  de  Cluny. 
3  mottlins.  Carrières.  Engrais  du  bétail  et  notammonl  dm  porcs. 

Donay-lc^Perlnis ,  AmmcHm,  était  antrelbis  annexe  de  Blanol,  et  d^iendatt 
du  bailliage  et  du  diocèse  de  Mâcon,  de  Tardiipirêlré  de  Vériiet  et  de  la  jusUce 
de  l'abbé  de  Cluny. 

DONZY-LE-ROYAL ,  Ji  8  kil.  O.  de  Cluny,  chef-lieu  du  cant.;  à  3  myr. 
J  kil.  N.  O.  de  Mâcon,  chef-lieu  de  l'arr.,  et  ii  4  myr.  8  kil.  S.  S.  0.  de 
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Cholon.  Pop.  866  Iwb.  (  1831.  931  hab.  )211  maisons.  Sup.  cadast.  1,021 
hecl. ,  dont  iiOa  en  terrcsi  labourables,  230  en  prés,  137  on  hois,  :i7  en  friches, 
$5  en  vignes,  etc.  Perception  de  La  Vineuse.  Bureau  de  poste  de  Cluny.  2  moulins  ; 
I  fouràchami,  t  tailnie.  CSurnèm de pieim à bitir.  Eofnb et vntte dn bétail. 

]loii^-le>Ragral)  Dtnnaettt  BegdUj  dépendait  da  beiliîage,  de  le  recette  et  du 
diocèse  de  Mâcon,  de  l'archiprctrc  du  Mont-dc-France ,  de  la  joitice  de  Scvignont 
fie  celle  de  i'abbé  de  Cluny  et  de  Li  châlellenie  de  Saint-Gengoux.  On  voit*  eu 
hameau  du  Murgcr,  les  ruines  d'un  ancien  château. 

DUACY-LE-FORT ,  situe  sur  le  versant  d'une  colline  ;  k  %  kil.  N.  N.  E.  de 
Givry ,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  8  kil.  0.  de  Chalon ,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  7 1 0 
hab. (1831. 640 hab.)  114 nniaona.  Sup.  cadaat.  636  iMct. , dont i46  en  lefm 
bbennbles,  191  en  vignes,  128  en  boit,  67  en  pvfr,  1S  eo  Indie»,  elc. 
Perception  et  bureau  de  poste  de  Givry.  Vins  estimés.  4  nnMilim  mr  la  petite 
rivière  d'Orbisc.  i»  carrières  de  pierres  h  hàfir;  fours  à  chaux. 

Dracy-le-Fort ,  Dracciuniy  Draciacum ,  faisait  partie  du  bailliage,  de  la  rcccllc, 
du  diocèse  de  Chalon  et  de  rarchiprétrc  do  Jamblcs.  Ce  village  a  donné  son  nom 
à  ses  anciens  seigneurs;  Tun  d^ux,  Robert  de  Dracy,  a  signë  la  charte  de  fonda- 
tion de  rabbaje  de  MuMires ,  en  1 1 3 1 .  iae^nee-Philippe  Fyot  de  Neailij  fit  ériger 
Dracy  en  comié,  en  1734.  A  Test  de  ce  bency,  on  ramaiiqne  les  raines  dW 
vieux  donjon. 

DRACY-LES  COl'CHES,  situe  sur  le  penchant  d'une  colline;  à  3  kil.  X.  de 
(,'ouches,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  E.  S.  E.  d'Aulun,  chef-lieu  de  Tarr. , 
et  à  2  myr.  8  kii.  0.  N.  0.  de  Chalon.  Pop.  793  hab.  (1831.  722  hab.  )  182 
maisons.  Snp.  eadast.  814  hect ,  dont  3S6  en  terres  labourables ,  200  en  bois , 
100  en  vignes»  76  en  prés ,  34  en  friches ,  etc.  Feteeptien  et  bureau  de  poste  de 
Gondies.  i  neulins  ;  carrières  de  pierres  grises  coquillières. 

Dracy-Ies-Couchcs ,  Draciacum  ad  Colcîias ,  dépendait  autrefois  de  bi  peroisse 
de  Couches ,  du  diorî'sc  d'Autun  et  du  bailliage  de  Montcenis.  On  y  voit  un  nncicn 
château  fort  qui  a  appartenu  à  la  maison  de  Bcrbis ,  puis  à  M.  de  Grammont, 
marcchal-de-camp.  Ce  dernier  seigneur  a  fait  construire  Téglise  paroissiale  de  Dracy. 

DRACT-SAINT-LOUP,  situé  anr  les  boide  de  PAmns;  à  8  kil.  N.  d*Anlun , 
chef-lien  du  cent,  et  de  Vmn.,  et  b  5  mjr.  8  bU.  N.  O.  de  Chahm.  Ptop.  616 
hab.  (183t.  603  hab.)  109  maisons.  Sup.  cadait.  2,123  haet.,  dont  993  en 
terres  labourables ,  425  en  bois ,  344  en  prés,  203  en  friches,  etc.  Chef-lieu  de 
perception.  Bureau  de  poste  d'Autun.  2  moulins.  Terrains  schisteux  et  houillers. 

Draey-Saint-Loiip ,  Diairchin ,  était  du  bailliage,  de  la  recette,  du  dioecse  et 
de  l'archiprctrc  d'Autun.  La  baruuic  de  Dracy-Saint-Loup  appartint  anciennement 


134 


ciurniiF.  XIII. 


aux  La  Ti'cmoiiillL'  qui  bâtirent  le  château  vers  l'an  14j4,  puis  au  président 
Jeannin,  plus  tard,  à  b  veuve  du  président  Éttenne  d^Aligre,  et  en6n  à  Michel 
Lepelltttier  de  St.-FsrgeMi ,  préndaiit  k  mortier  aa  parlemenl  de  Fuis  en  1778. 

Tillage  de  Dracy  poasddaît  no  huilai  fondj,  en  1415,  par  Ceertjaa  de  La 
Trémouille;  mais  il  fut  réuni,  par  la  présidente  d'Aligrc,  à  rhôpiL-iI  St.-Gal>riel 
d'AuUiM ,  vers  1 756 ,  à  la  charye  de  deux  Ut*  pour  les  malades  indigents  de 
Dracy-Sl.-Loiip. 

DYO,  à  8  kil.  N.  N.  0.  de  La  Clayette,  chef-lieu  du  cant.  ;  l  1  myr.  S.  de 
Charolia,  cbef-liea  de  nurr.,  el  k  7  myr.  7  loi.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,028 
hab.  (  1831.  1,036  bab.)  S3S  maiiom.  Sup.  cédait.  1,580  hect. ,  dont  766  en 
terres  kbooieUee,  408  «n  pv&,  323  en  bmi,  16  en  vignea,  6  en  fridim,  etc. 
Perception  de  SL-Julien-de-Cmy.  Bureau  de  poite  de  La  Qayatte.  4  monUm: 
1  tuilerie  et  1  four  à  chaux. 

Dyo,  nommé  aussi  Dyou  ou  Dio  ,  Diocum,  Husait  partie  du  bailliage  de  Màcon, 
de  la  recelte  de  Semur-cn-Brionnais  et  du  diocèse  d'Autun.  C'était  une  baronic 
qui  a  demié  aoo  nom  ànae  trèe-anciemie'el  iUoalre  fiAniffle  du  lllceunaii.  Philibert 
de  Dyo  fiit  mmtrnj  président  au  parlement  de  Paria  par  Ghaik»  K  ;  Claude  Pkiatiii 
de  Dyo  et  Jacqnm  de  Djyo-llbiitperrouz  furent  âna  de  la  noUeiie,  le  premier 
aux  états  de  1581,  elle  second  en  1622.  On  voit  encore,  en  1778,  un  Dyo- 
Montpcrroux,  commandeur  de  Chalon.  Le  château  de  Dyo,  aitaé  au  Éailien  des 
bois  ,  tombe  en  ruines  depuis  long-temps. 

KGUËLLLS ,  situe  sur  la  rive  droite  de  la  Saùne  ;  à  6  kil.  N.  N.  E.  de  Verdun , 
chef-lieu  du  cent. ,  à  51  injrr.  8  kil.  N.  E.  de  Chalon ,  chef-lien  de  Parr.  Pop. 
623  hab.  (  1831.  558  hab. }  153  maisoua.  Sup.  cadast.  993  hect.  PcKeptien  de 
St.'Loup^-la-Salle.  Bonau  de  poste  de  Verdun.  Ce  village  a  un  petit  quai  el 
tm  port  sur  la  Saône.  Commcroe  des  fourrages ,  du  vin ,  des  bois ,  du  charbon ,  etc. 

Écuelles ,  nommé  anciennement  Escouellcs  .  Escotohe ,  Scutelln,  villa  Stabuli , 
ëlait  du  bailliage  et  de  la  rceette  de  \uits ,  et  du  dioc«;sc  de  Cbalon.  —  Le  village 
de  Molaise,  Molesia,  a  été  réuni,  par  une  ordonnance  royale  du  8  février  1832, 
h  -la  paroime  d*Écuellei  dont  il  dépendait  depuis  long-temps.  Ce  hameau  ert  tthié 
à  7  ko.  If.  N.  E.  de  Verdun  el  compte  une  popuhlion  dt  90  hahiianli  environ. 
Sa  superficie  est  de  394  hectares.  Molaise  possédait  encore,  en  1789,  une  abbaye 
de  dames  Bernardines,  qui  fut  fondée  par  le  due  de  Bourgogne  Eudes  II,  vers 
Tan  1142.  Celte  maison  n'était,  dans  le  principe,  qn'uci  hospice  pour  recevoir 
les  j>er»onne.s  de  condition;  elle  devint  ré|^ilièrn  sous  Alexandre,  dixième  abbé 
de  Cîtcaux.  Béatrix  de  Vcrgy  fut  la  première  abbesse  de  Moluise,  Les  ducs  de 
Bourgogne  ataient  bi  garde  de  cette  abbaye  eu  1226. 
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ÉCUISSES,  ntné pite èa  canal  du  GmtM;  à  1  mjr.  4  kil.  0.  If.  0.  deBu^, 
chef-lien  àa  cent. ,  et  i  S  mjr.  4  kil.  O.  S.  O.  de  Qukrn ,  chef-lieu  de  hor. 
Fop.  619  hab.  (1831.  601  hab. }  144  nutÎMHu.  Sap.  cadast.  1,326  hcct. ,  dont 
751  en  terres  laboarables,  312  en  bois,  102  en  prés,  il  en  friches,  etc.  Per- 
ception de  Cersot.  Bureau  de  poste  de  Buxy.  Moulin  à  vent  ;  forge  ;  tuilerie  ,  four 
à  chaux;  cnrriôrrs.  5  étangs,  au  nombre  desquels  on  remarque  celui  de  Long- 
pendu  donl  les  eaux  M:rvcnt  à  alimenter  le  canal  du  Centre. 

Éowiiei  t  nommé  andenneniciit  Eacnines ,  dépendait  dn  diooèae  de  Ghahu , 
de  rtrchipdllré  de  Saint'Jean-de'Vai»,  da  bailliage  de  Montcenb,  de  la  recette 
d^Aotun  et  de  la  baronie  de  La  MoUe-Tonchol. 

ÉinLAND  (St.  ),  situé  sur  la  route  royale  n."  78  ,  de  Nevcrs  à  St.-Lauient; 
à  9  kil.  N.  O.  de  Couches ,  rhef-lieu  du  cant.  ;  à  \  myr.  6  kil.  E.  S.  E.  d'Âutun, 
chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  3  myr.  kil.  O.  N.  O.  deChalon.  Pop.  907  hab.  (1831. 
860  hab.)  224  maisons.  Sup.  cadast.  2,380  hect.,  dont  988  en  bois,  959  en 
terres hbeurablea,  28<  en  prés,  24  en  fricbea,  etc.  Perceptien  d*Aaiy.  Bureau 
de  poale  de  Coochea.  Bebia  de  la  poate  aux  dievans.  Carrières  de  grès  ;  toilerie  ; 
3  moulina.  Sur  remplacement  du  moaUn  dit  de  St.-Éniiltnd,  il  y  avait  une  naine 
a  fonte  ;  on  y  a  fondu  et  foré  des  canons  en  1793. 

Saint-Émiland ,  nommé  autrefois  Saint-Jean-de-Lux  ,  Lucus ,  fanum  Snncti 
EmiUnni,  était  du  bailliaj^f  ,  de  la  recette  et  du  diocèse  d'Autun,  de  rarcrhiprêtré 
de  Couches  et  de  la  justice  d'Épiry.  Suivant  une  tradition  populaire.  St.  Émiland, 
ëvêque  de  Nantes,  pounnivit  les  Sarrasins  jusqu*en  ce  lieu  ;  il  y  périt  et  y  fiit 
inhamé  avec  un  grand  nombre  de  duAiens.  Goortépée  rapporte  «pie ,  de  son 
temps,  en  remarquait ,  dans  le  cimetière  de  Saint-Émilnnd  et  dans  les  environs , 
on  grand  nombre  de  tombeaux  ;  que  dom  Mabillon  les  visita  en  1682 ,  et  en  fut 
surpris  lui-même.  On  nomme  encore  Champs  Sarrasins  une  partie  du  territoire 
de  celte  commune.  Vestiges  de  la  voie  romaine  d'Autun  à  Chalon.  —  La  baronie 
d'Épiry ,  aujourd'hui  simple  hameau  de  la  paroisse  de  Saint-Émiland ,  a  long-temps 
appartenu  tus  Ralmtin,  puis,  en  1€S3 ,  à  la  maisen  de  la  Maddeine.  On  remarque 
encere  le  diltemi  eh  naquit  Busay-Rabulin.  L*éJitenr  du  Voyage  pUtaw^  en 
Bourgogne  en  a  donné  on  jeli  dessin. 

KPERTULLY  ,  à  1  myr.  S.  E.  d'Épinac ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  6  kil. 
E.  d'Autun,  chef-lieu  de  Tarr.  ,  et  à  3  myr.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  231  hab. 
(1831.  216  liab.)  56  maisons.  Sup.  cadast.  330  hect.,  dont  154  en  terres 
labourables,  68  en  friches,  46  en  vignes,  32  en  prés ,  18  en  hms,  etc.  Chef-lieu 
de  perceptien.  Borean  de  poste  de  Noiay  (Côte-d*Or).  . 

Le  village  d*Epertnlty  d^endait  allenwtivcment  des  paroisses  de  SC.-Gervai»- 
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sur-Couches  et  de  Nolay,  du  bailliage  de  Montceniii  de  la  recette  d^Aoton  et' de* 
justices  d'Kpinac  cl  de  Sivrj*. 

ÉPJiRVANS,  siiiH-  sur  la  route  royale  n."  78,  de  Ncvcr»  à  St.-Laurent;  à  ii  kii. 
S.  E.  de  Chalon  (sud),  cheMien  da  cent,  et  de  IVwr.  Pop.  143  hab,  (1831. 
802  h»b.  )  1 50  meiiom.  Snp.  cadatt.  1,S$0lwct. ,  dont 703  en  terrai  bhoiurablce, 
269  en  préi,  115  en  friches,  22  en  bois,  3  en  vigneSt  «te.  Peraeptiaii  de 
St. -Marcel.  Bureau  de  poste  de  Clialon.  Petit  lac. 

Epervan$  était  autrefois  un  village  de  la  paroisse  et  de  la  justice  de  St.->JMarcel , 
du  diocèse  cl  du  bailliage  de  Chalun  ,  et  de  la  recette  de  St  .-Laurcut. 

hPINÂC  ,  chef-lieu  de  canton  ,  situe  sur  un  monticule,  près  de  la  route  royale 
n.*  73,  de  Meulim  à Bâle;  k  1  myr.  8  ktl.  N.  E.  d'Aubin,  cheMiea de  Panr.  ; 
à  9  mjr.  6  Idl.  N.  N.  O.  de  Mtcen,  dwMien  du  département,  et  à  4  atjr. 
1  kil.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  2,050  inb.  (1831.  1,630  hab.)  364  maisons. 
Snp.  cadast.  2,568  hect. ,  dont  1,161  en  terres  labourables,  564  en  bois,  430 
en  prés,  161  en  friches,  12  en  vignes,  etc.  Perception  de  Sully.  Bureau  de 
poste  de  Nolay  (Côte-d*Or).  Chemin  de  fer.  (Voir  le  Chap.  XVII,  Travaux 
publia»  )  Mine  de  houille  d'une  grande  richesse  ;  verrerie  à  bouteilles.  (  Voir  le 
Chap.  XIX,  Industrie  H  Qmmree.)  3  fonn  à  chaux,  1  tuilerie;  5  moaUna  à 
Ué,  1  moulin  à  huile,  1  meulm  à  tan. 

Épinac  ^tait  nommé  Moneioy  avant  son  érection  en  comte,  et  dépendait  du 
bailliage,  de  la  recette,  du  diocctse  d'Autim  et  de  rarchiprètré  de  Couches.  La 
terre  et  le  château  d'Éptnac  ont  appartenu  aux  Roliii .  à  la  maison  d'Épinac ,  cl 
enfin  ii  l'illustre  famille  de  Clermonl-Tonncrre.  Le  cliàtcau  était  autrefois  défendu 
par  deux  ponts-Ievis ,  par  des  mâchecoulis ,  des  meurtrières ,  et  était  llanqué  de  7 
taon  qui  fonnalent  une  enceinte.  De  toutea  ces  finrtificatient,  il  ne  «este  plu:»  que 
deus  tonn  dont  Tune  a  conservé  le  nom  de  Tour  Notre-Dame,  k  cauae  d*une 
image  delà  Viergo  «{n'y  fit  placer  le  cardinal  Rolin.  On  remarque  encore  la  niche, 
mai*  la  statue  a  dispam  depuis  long-temps.  Suivant  Courtépée ,  ce  fut  dans  ce 
rhj'itcau  que  naquit  Pierre  d'Épinac,  arrlievrquc  de  Lyon.  On  connaît  son  dévoue- 
ment au  duc  de  Mayenne  et  son  attachement  obstiné  à  la  Ligue  dont  il  fut  un  dvs 
plus  zélés  partisans.  —  Dans  une  vallée ,  à  5  kil.  S.  0.  d'Épinac ,  et  dans  les 
bois  qui  avoiahient  la  petite  rivière  de  la  Drée ,  existait  anciennement  le  prieuré 
du  Val-St.-Benoit,  de  Perdre  du  Val-dea-Choux.  Ce  monastère ,  fondé  en  1226, 
par  Gauthier  de  Sully  ,  fut  brûlé.  Tan  1259,  parles  Anglais.  M.  de  Roquette  le 
réunit,  en  ITCii  ,  au  séminaire  d'Autun.  Il  ne  reste  plus  du  prieuré  du  Val-St.- 
Rcuoît  qu'une  eliapellc  gothique,  ('c  happér ,  comme  par  mirarle,  aux  atteintes  du 
vandalisme.  (Voir  la  description  de  ce  joli  monument  au  Chap.  XV,  Jntiquités.) 
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Le  àmlm  d^Épinée  ot  bocné  an  nord  ck  à  Pcit  pv  k  déjMrtanenl  de  la  Gile- 
d*Ort  an  and  par  le  canton  de  Couches ,  et  h  l'ouest  par  celui  d'Autmi.  II 

COmqple  nne  population  de  8, 3!î8  hab.  (1831.  7,818  hah.),  1,845  maisons,  et  se 
eompose  de  1 1  communes ,  savoir  :  Change  ,  Collonfjc  la-Madeleine ,  Créot ,  Èper- 
tuUjf  Èpinac^  St.-Gervais-sur-CoucJies ,  St.-Léger-du-Bois ,  Morlet ,  Saizj^  Sully  et 
Tbftj,  Sa  Miperiicie  cadastrée  cat  de  14,912  hecl. ,  dont  7,327  en  terres  labou- 
mUes,  2,874  en  boia ,  S,0S2  en  pids ,  1,044  en  finehea  et  563  en  vignes,  etc. 
Ce  cmlan  comple  en  entre  SO  iiMMa,  120  patentabica,  3,343  prapriétairea  et 
38,041  parcelles  de  propriéléâ. 

ESSERTENNE,  à  7  kil.  S.  de  Couche»,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  8  kil. 
S.  E.  d'Autun,  chef-lieu  de  l  arr.  ,  et  à  2  myr.  8  kil.  0.  de  Chalon.  Pop.  433 
hab.  (1831.  472  hab.  )  t17  maisons.  Sup.  cadast.  1,824  hect. ,  dont  840  eu 
terres  labourables ,  166  en  prés,  123  en  bois,  66  en  vignes,  8  en  friches,  etc. 
Peiceplion  et  borem  de  poste  de  Goodiea.  1  niealb  I  blé ,  1  nonlin  à  bnile  ; 
1  tuilerie. 

EMsrrtcnnc,  ou  Essertaînc,  dépendait  du  bailliage  de  Montcenta,  de  la  recette 
et  du  diocèse  d'Autun  ,  de  rarcliipr«'tr«'  et  de  la  baronic  de  Couches. 

KTANG ,  situe  sur  los  bords  de  l'Arroux  ;  à  1  myr.  S.  E.  de  St.-Lc'gcr-sous- 
licurray,  chef-lieu  du  cant.;  à  1  myr.  ^  kil.  S.  0.  d'Autua,  chef-lieu  de  Tarr. , 
cl  à  6  myr.  5  k».  O.  de  Gbab».  Pop.  1,093  bab.  (1831.  988  bab.)  147 
maiaona.  Snp.  cadMt.  3,357  bect.,  dont  3,178  en  tenes  labenrablea,  382  en 
pdb,  303  en  beis,  100  en  fricfaea,  elc.  Perception  de  Meanea.  Bureau  de  poste 
d'Autun.  3  étangs;  2  moulins  à  Mé,  2  moulina  k  bnile;  1  tuilerie,  1  four  k 
chaux.  Carrières  de  pierres  à  bâtir. 

Etang  ,  Coslrum  Stdfjmim  ,  dépendait  du  bailliage  ,  de  la  recette  cl  du 
dioccse  d'Autun,  de  rarehiprétrc  de  Luzy  (Nièvre)  et  du  marquisat  de  Montjeu. 
Hervé,  comia  de  Nema,  fit  boaunage,  en  1209,  des  terres  d*Étang  à 
révoqua  d^Autnn  ^i  était  patron  de  celte  paroisae.  Robert,  autre  comte  de 
Neve»,  ae  trouvant  k  Étang  atvec  Robert  II,  due  de  Bourgogne,  en  fit  aussi 
liommage  k  Févéque  d'Autun.  L^toneienne  voie  romaine  d*Autim  k  Toulon  passait 
par  Étang.  —  On  remarque,  an  bamean  de  Savigny,.  un  ancien  diâtean  avec 
deux  tours. 

ÉTl£i\iN£-£N-BRE$SE  {Si.) ,  situé  sur  la  route  royale  n.»  78 ,  de  Nevcrs  à  St.- 
Laurent  ;  k  0  ktl.  O,  N.  O.  de  Ifentret ,  dief-lieu  du  cant.  ;  k  1  myr.  6  kil. 
N.  O.  de  Loabans,  cbef4iett  de  Tarr. ,  et  k  2  n^.  1  kil.  E.  S.  £.  de  Chabm. 
Pop.  1,068  bob.  (1831.  1,055  bab.)  212  maiaona.  Sup.  cadast.  1,941  hecu 
Perc^ion  de  Montret.  Bureau  de  poste  de  Lonbans.  14  étangs  en  eau  et  12  en 
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culture  ou  en  près  ;  2  moulins  à  blc  ,  2  moulins  à  huile.  Minière  de  fer.  Fabrique 
de  briques  ù  la  houille  et  en  plein  champ. 

St.-Éliame>cii>Blre«e,  SkMBbu  Stef^uam  in  AiaeU,  était  du  iMÎIliage  et 
dn  diocèM  de  Ghahm ,  de  le  recette  de  Seint-Laoraot  et  de  rardiipvêivé  de 
Bnmgea*  Cè  beurg,  régi  en  partie  nivant  le  Droit  Ecrit  et  en  partie  suivant  la 
Coutume ,  parce  qu'il  dépendait ,  avant  1 289 ,  de  la  Bourgogne  el  en  partie  de  la 
Savoie,  fut  affranchi  en  1380  et  en  14fi2.  —  Vestiges  du  château  Gaillard, 
détruit  depuis  plus  d'un  siècle.  Ruines  de  la  citadelle  de  Corheran,  entourée  d'un 
fossé  et  d'une  demi-lune.  Le  château  du  comte  de  St.-Vincent  a*cet  plus  aujour- 
dlmi  qii\ine  aimple  ferme.  Dana  les  boia ,  txacea  dHine  toie  romaine  qtii  tendait 
de  Chako  à  Lons-le^aamer. 

ÉTRIGNY,  à  8  kil.  S.  0.  de  Senncccy-le-Grand ,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à 
2  myr.  5  kil.  S.  de  Chalon,  chef  lieu  de  Tarr.  Pop.  1,375  hab.  (1831.  1.40G 
hah. )  396  maisons.  Sup.  cadast.  1,545  liect.  ,  dont  :i5"i  en  terres  labourables, 
H46  en  hois,  20S  en  prés,  173  en  vignes,  14  en  friches,  etc.  Chef-lieu  de 
perception.  Bureau  de  poste  de  Sennecey-le^srand.  1  étang  ;  i  moulins  à  blé  et 
1  moulin  à  Innle  nir  le  Griaon.  Carrièraa. 

Élrigi^,  nommé  ÉIreigne  dana  un  titre  de  1210,  ftrjj^aeûim,  Slrig/daenm^ 
Striniacum  ,  était  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Chalon  ,  de  Tarclii- 
prètré  de  la  Chapfllr  sous-Brancion  et  de  la  chàtelienic  de  Bruncion.  T.'anrirnne 
église  fut  incendiée  par  les  Econhcurs  en  136:2.  L'église  actuelle,  construite  eu 
1772 ,  est  fort  belle  et  bien  décorée.  —  Le  iiameau  de  Baleure  a  donné  son  nom 
à  ane  ancienne  et  ilbialre  famille.  On  voit  on  Tbilii^  de  Baleove  en  1315 ,  un 
GutUanme  de  Baleure,  capitaine  du  diileau  d*Argilly ,  qu^il  aanva  dm  Écorclienrs 
en  1363  ;  m  fille  Harie  porta  la  terre  de  Baleure  ans  Rabulin  dlËpiiy.  Cbmde 
de  St.-Julien  de  Baleure  fut  fait  chevalier  <1c  Tordre  du  Porc-Épic  par  le  duc 
d'Orléans,  dans  un  tournoi  de  Chalon,  en  1440;  il  était  le  bisaïeul  de  Pierre  de 
St.-Julien  le  ( lironi(juciir ,  fjni  était  curé  d'ICtrigny  en  loil.  Entre  le  hameau 
de  Talant  et  Élrigny ,  au  lieu  dit  la  Varcnnc ,  il  existait  un  village  considérable 
que  b  pmle  de  1586  a  totalement  ruiné.  Andena  châteaux  à  Baleure  et  à  la 
Saugerée.  Tracca  d*une  voie  ronuiine  dam  la  direction  de  Chalon. 

EUGÈNE  (St.),  ûtué  aur  la  route  départementale  n.**  10,  d*Antni  h  Bcunjcn ;  à 
1  myr.  6  hil.  S.  de  Mesvres,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  9  kil.  S.  d'Aulun ,  chef- 
lieu  de  l'arr.  ,  cl  à  5  myr.  7  kil.  O.  de  Chalon.  Pop.  G72  hab.  (1831.  C33  bab.) 
DG  maisons.  Sup.  radast.  3,526  bect. ,  dont  2,819  en  terres  labourables,  31.)  en 
prés ,  '11 '1  en  bois,  40  en  friclies,  etc.  Perception  de  La  Tannièrc.  Bureau  de  poste 
de  Toulon-sur^Arreui.  2  moulins;  1  tuilerie,  I  four  à  chaux.  Terrains honillen* 
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Sl.-Kugèiic,  Sanctus  Euyendius ,  ancienne  paroisse  du  diocèse  d'Aiitun  et  de 
l'arcliiprctrë  de  Bimizy ,  était  diviiié  en  deux  parties  principales  :  la  première 
partie  âait  du  bailliaj^  de  Honloenii,  de  la  recette  d*Aiiliia ,  de  la  jutice  do 
cemtë  de  Teulonjeen  feaàuX  deux  amiéM,  de  celle  du  mnrqnint  de  La  Boulaye 
et  de  celle  d^Écrott  pendant  un  an  et  demi  chacune  ;  la  seconde  partie  dépendait 
du  bailliage,  de  la  recette  de  Charolles  et  des  justices  de  Glorienne,  Penecy  et 
(jivcrdé.  —  Au  hameau  de  Croz-Monial  existaient  autrefois  une  celle  du  prieuré 
de  Perrccy  et  un  ancien  château.  Le  tout  est  détruit  depuis  long-temps;  on  en 
voit  encore  les  ruines.  11  y  avait  à  Champchanoux,  autre  hameau  situé  au  rad 
de  St.-£ugcne ,  un  monastire  de  BéoédietiiMs ,  ftndë  par  le  duc  Eudes  IV  ven 
Tan  1325.  Ce  oouveot  fut  transféré,  en  168$ ,  à  TeuloiMur-AmNB,  pnh 
supprimé  en  1776. 

EUSKBE  (St.),  situé  dans  les  montagnes;  à  1  myr.  N.  du  Mont-St. -Vincent , 
l'hef-iieu  du  cant. ,  et  à  3  myr.  4  kil.  O.  S.  0.  de  Clialon,  chef-Iicu  de  Tarr. 
Pop.  1,210  hab.  (1831.  1,010  hab.)  190  maisons,  Sup.  cadast.  2,449  heci. , 
dont  1,496  en  terres  labourables,  383  en  bois,  250  en  prés  ,  72  en  friches,  etc. 
Perceplkm  du  Mont-St.-Vincent.  Bureau  de  poate  de  Blanzy.  4  grands  élanfi 
painiî  leaqndB  on  ren»n|ne  celui  connu  mus  le  nom  d*élang  Berlaut.  %  moulins 
à  Ué,  dont  1  à  vent;  1  tuilerie.  Mine  de  houille  en  exploitation.  (Voir  le 
Chap.  XrX ,  Industrie  et  Commerce.')  Terrains  schisteux.  Le  territoire  de  cette 
rommtmc  est  traversé  par  le  canal  du  Centre  et  par  la  route  départementale  n.**  9 , 
de  Chalon  à  Digoin. 

St.-Eusèbe,  Sancius  Eusehius ,  était  du  diocèse  d'Ântun  et  de  Parchipêtré  de 
Blanzy,  des  bailliages  de  Charolles  et  de  Hontcenis ,  des  recettes  de  ÇhnoUei  et 
d'Aulun  ;  une  petite  partie  de  la  paroisse  dépendait  du  bailliage  de  Maçon  et  de 
la  châlellenie  de  St.-Gengouarlc-Uoyal.  —  Le  hameau  des  Gratoux,  nommé 
ancicunement  Gratour^  paraît  avoir  été  autrefois  un  lieu  conside'rablc.  Le  duc  de 
Bourgogne  Hugues  IV  échangea,  en  12^2,  avec  Tabbé  de  Cluny,  la  justice  de 
Sathenay  pour  la  ville  île  Gratour. 

FARCES,  situé  en  plaine ,  ù  peu  de  distance  de  la  route  rojale  n.*  6 ,  de  Finis 
à  Chambéry ,  et  à  8  kil.  N.  N.  O.  do  Chalon  (nerd)i  chef-lieu  du  cant.  et  de 
l'arr.  Fop.  SOS  hab.  (1831.  300  hab.)  61  maiieiw.  Sup.  cadast.  394  hcct., 
dont  279  en  terres  laboumbles,  33  en  bois,  29  en  prés  ,  22  en  vignes  ,  5  en 
friches ,  etc.  Perci^ion  de  ChampCorgeuîl.  Bureau  de  poste  de  Chalon.  1  moulin 
à  huile. 

Celte  commune  dépendait  autrefois  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de 
Chalon,  de  larchiprélré  de  Rnlly  el  de  b  justice  de  révèque  de  Chalon. 
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FARCES  ,  situé  sur  le  pencbanl  d'une  montagne  ;  k  2  kil.  O.  de  la  rive  droite 
de  la  Saône;  il  6  Idl.  S.  de  Toornw,  dieflien  du  cent.  ;  à  S  myr.  3  kil.  N.  de 
Ittcon,  dief-lien  de  Farr. ,  et  à  3  myr,  3  kil.  S.  de  Gkalon.  Ftop.  4S0  hab. 
(1831.  392  hab.)  100  maisons.  Sup.  cadast.  573  hect. ,  dent  i91  enterres 

labourables,  126  en  bois,  67  en  vignes,  29  en  prés,  '6  en  friches,  etc.  Perocplion 
il'U(  lii/y.  Rureau  dr  poste  de  Tounius.  Bac  et  port  sur  la  Saône.  Vaste»  carrières 
de  pierres  calcaires  blanches,  de  bonne  qualité  et  faciles  à  tiillcr.  La  route  rayalc 
n.°  G ,  de  Paris  à  Chambéry,  traverse  le  territoire  de  cette  commune. 

Farges,  Fabrieœ,  de  FtAriàsy  dépendait  dn  bailliage  »  de  la  recette  et  dn 
dioccae  de  BHcon ,  de  l'techiprâtré  de  Vériiet  et  de  la  jostice  de  Téviqne  de 
Mttcon.  On  toit,  dans  le  Cartnhite  de  St.-inncent,  un  acte  de  931 ,  par  lequel 
Albéric  I.*',  comte  de  Mâcon ,  donne  à  révoque  Bernon ,  en  échange  de  Téglise 
et  du  bourg  de  St. -Amour,  Téglisc  de  Farges  et  tout  ce  qu'il  posiède  dans  ce 
village.  Traces  d'une  voie  romaine  dans  le  bois  Boulay. 

FAï  (Lf.)  ,  situé  dans  une  plaine  marécageuse ,  près  la  route  royale  n.''  78 ,  de 
Neten  k  St.-Laurent;  k  6  kil.  0.  de  Beaurcpaire  ,  chef-lieu  du  cent.  ;  à  1  myr. 
E.  N.  E.  de  Lonhaiw  »  cbeflien  de  Tarr. ,  et  k  5  myr.  7  Idl.  E.  8.  £.  de 
Ghalon.  Pop.  1,579  hab.  (  1831.  1,'>04  hab.)  318  maisons.  Sup.  cadast.  2,045 
hect. ,  dont  1 ,295  en  terres  labourables ,  330  en  bois ,  289  en  près ,  1 6  en  friches, 

3  en  vignes,  etc.  Perception  de  Beaurepaire.  Bureau  de  poste  de  Louhans. 

4  moulin».  1  poterie. 

Le  Fay,  à  Fugo,  Paj-a^  était  du  bailliage  de  Chalon ,  de  la  recette  de  S(.- 
Laurent,  du  diocèae  de  Beiançon  et  du  doyenné  de  Lons-le-Saunier;  mai*  une 
partie  de  la  paroiaM  dépandait  de  b  aeignenrie  de  Beannpatre  et  veaaortiaaait  au 
bailli  de  Louhans.  La  terre  du  Fay  passa  h  Tillustrc  maison  de  Bouton,  en  1358, 
par  le  mariage  de  Marguerite,  fille  unique  de  Jean  du  Fay,  avec  Philippe  Dottteo. 
L'un  des  seigneurs  de  celte  maison,  Jean  Bouton,  fonda,  vci-s  Tan  1:)75,  une 
donne  (tune  miche  de  froment  à  chaque  pauvre,  le  jour  des  Cendres,  ("ette  fonda- 
lion  est  consignée  dans  le  terrier  du  Tay.  L'ancien  château  fort ,  actuellement  en 
mines ,  était  flanqué  de  11  teon;  on  y  renfermait  les  prisonnien  faits  sur  les 
Comtois  qui ,  de  1635  k  1642,  porcouninnt  et  dévastèrent  plnrieurs  fins  le  pays. 
Lonqu*on  dessécha,  en  1760,  le  bd  étang  des  Clays,  en  y  trauva  les  vestigies 
d\ine  voie  romaine. 

FIRMIN  (St.),  à  9  kil.  N.  E.  de  Montcenis,  chef-lieu  du  cant.  ;  h  2  myr. 
"1  kil.  S.  E.  d'Autun  ,  chef-lieu  de  Parr.  ,  et  à  3  myr.  ii  kil.  0.  de  Chalon.  Pop. 
liSa  hab.  (1831.  uaG  hab.)  140  maisons.  Sup.  cadast.  1,812  hectares,  dont 
1,133  en  terres  labourables,  392  en  bois,  221  en  prés ,  10  en  friches,  40  are» 
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en  vignes,  etc.  Perception  de  SL-Pierre-de-Varennes.  Bureau  de  poste  de  Moal- 
cenu.  Mine  de  houille  dépendant  de  la  concession  de  St.-Bcrain-siir-Dheunc  ; 
usine  à  fer  au  Boimer ,  en  chômage  depuis  plusieurs  années  (voir  le  Chap.  XIX  j 
Industrie  et  Commerce')  ;  1  moulin  à  hic  et  1  moulin  à  haile. 

St.-I'%nnin,  SmeM  Fhummus,  dépendait  du  baillbge  de  Monicenit ,  de  h 
rctietle  etda  diocèied^Antan,  de  iTarditpràtré  deBhn^et  de  la  jortiee  du  pnenr 
de  8t.>Seffnin-da-6oi8.  Il  y  avait,  an  tfeiaième  siècle,  un  prieuré  de  chanoines 
r^piUen  de  Tordre  de  St.-Âugastin ,  qui  fut,  dit-on ,  fondé  par  les  ducs  de 
■Rotir^ogne.  J.-B.  Salignac  dcFénélon  en  fut  nommé  prieur  par  le  roi  en  1744  ; 
il  affranchit  St.-Firmin  en  1749,  rchàtit  Tcglise  paroissiale  en  1767  ,  le  prcsh}'- 
tëre  en  1777,  répara  les  chemins  et  fonda  une  maison  de  charité  pour  les  malades 
iodigenta.  Il  ne  reale  de  ce  prieuré  qn^une  tour  carrée,  connue  aoua  le  nom  de 
ttmt  de  Ckmi^ritMX*  ^llins  ka  boia,  vestigea  de  la  voie  romaine  qui  tendait 
dVUitun  à  Chalon. 

FLACÉ,  situé  an  bas  de  la  montagne  de  la  Grisière ,  près  de  la  route  dépar- 
tementale n.»  21  ,  de  Màcon  à  Lugny  ;  à  2  kil.  ?î.  O.  de  Màcon  (nord),  chef- 
lieu  du  cant.  et  de  Parr.  ,  et  à  3  mjT.  7  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  574  hah.  (1831. 
527  hah.)  131  maisons.  Sup.  cadast.  S90  hect. ,  dont  270  en  terres  labourables, 
ISO  en  vignes,  77  en  prés,  54  en  frichea,  37  en  boia,  etc.  Fercqplioa  et  boreau 
de  poale  de  moon.  6  carrièraa  de  pienwa  rougea  granilellea,  awoepliblea  d'un 
très-beau  poli  ;  on  en  fait  des  tablettes  de  cheminées^  5  moalina  k  blé;  S  aciéries 
à  pierres  et  1  à  bois  sur  le  ruisseau  de  VMfme, 

Flacé,  Flnctacum  ,  était  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Màcon. 
Le  Cartulaire  de  St. -Vincent  rapporte  plusieurs  actes  de  donation  ou  d'échange 
de  biens  situés  sur  le  territoire  de  Flacé.  Ces  diveri  titres  remontent  au  dixième 
aitele. 

FLACET-EN-BRESSE»  à  1  mjr.  S  kil.  If.  de  Cniaeanz ,  ebef-lien  dn  cant.  ; 

1  myr.  4  kil.  S.  E.  de  Louhans  ,  chcf-Iiou  Je  l'arr. ,  et  à  3  myr.  1  kil.  S.  E. 
de  Chalon.  Pop.  1,197  hab.  (1831.  1,190  hab.  )  298  maisons.  Sup.  cadast. 
1,358  hect.  ,  dont  663  en  terres  lairourables ,  331  en  prés,  233  en  bois,  7  en 
vignes ,  4  en  friches ,  etc.  Perception  de  Cuiscaux.  Bureau  de  poste  de  Louhans. 
4  moulins. 

Fbwcy,  nommé  raciemiemenlFIagqr*  FU^acm»,  FUebmtm^  était  da diocèse 
de  Cbalon,  de  la  recette  de  St.-LBUrent,  du  diooèae  de  Besançon  et  du  doyenné 

de  Lons-Ie-Saunier.  Il  en  est  fait  mention  dans  une  charte  de  931,  par  laquelle 

IjCtbald,  frère  dcllumberl ,  archcvcque  de  Besancon  ,  donne  à  Cluny  un  domaine 

situé  à  FhgejTf  avec  TégUse  de  ce  lieu.  Flacey  n  donné  son  nom  à  une  ancienne 

au 
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famille;  on  voit  un  Jean  de  Flacey ,  châtelain  de  Sl.-Laurent  en  1410.  Par  un 
traili  de  Tan  1610 ,  le  seigneur  cëda  aux  habitants  de  ce  village  <«  tout  le  boi» 
»  mort  et  giiant  par  lem  en  lei  forte,  pour  leur  mage;  et  ceux-ci  devaient 
»  lui  femettre  le  gland  et  paiason  èi  boi*  de  Ilao^  dcpola  k  St.-André  joaqu^à 

»  Norl....  Ils  avaient  droit  de  retrait  à  la  maison  forte  et  d^y  faire  garde.... 
»  Toutes  les  fois  que  îles  malfaiteurs  étaient  conduits  au  supplice,  les  paysans, 
>j  fournis  de  hâtons,  nrmés,  devaient  accompagner  les  oflicicrs  de  justice..., 
M  Tous  étaient  tenus  d'aller  battre  leur  millot  et  chenevet  à  Tétang  du  Batteur , 
»  à  peine  de  60  «oia  d'amende.  Le  seigneur  aenl  avait  droit  de  recneillir  laa 
»  emrauUes  croiasant  sur  rcan  de  Pëlang.  »  Les  terrien  août  de  153S,  1609  et 
1724.  n  y  avait  au  bameau  du  Villars  un  ancien  caatel. 

FLAGY,  situé  dans  nn  vallon;  à  8  kil.  N.  N.  O.  de  Cluny,  chef-lieu  du  cant.  ; 
a  3  myr.  3  kil.  N.  O.  de  Màcon,  chef-lieu  de  Tarr.  ,  et  à  3  myr.  3  kil.  S.  S.  0. 
de  Chalon.  Pop.  ij09  hah.  (1831.  GOO  liah.)  1(jO  maisons,  Sup.  cadast.  833 
hect.,  dont  471  en  terres  labourables,  18i>  en  boi^ ,  74  en  vignes,  4ii  en  pré4 , 
39  en  tncbes,  etc.  Peroeplion  de  Ifanilly.  Bureau  de  poste  de  Cluny.  Cantictes 
de  pierres  à  diaux  et  à  bftlir. 

Ce  village  dépendait  autrefois  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de 
Màcon ,  de  Tarchiprctré  du  Rotissct  et  de  la  }ustice  de  fabbé  de  Cîlnny. 

FLEURY-LA-MONTAGNE ,  à  8  kil.  S.  de  Som,!r-en-Brionnais,  chef-lieu  du 
cant.;  ù  4  myr.  9  kil.  S.  S.  O.  de  Charolles ,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  1 1  myr. 
7  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,264  hah.  (1831.  1,220  hab.  )  300  maisons. 
Sup.  cadast.  675  hect. ,  dont  304  en  vignes ,  273  en  terres  labourables,  1 76  en 
prés,  67  en  bois,  S  en  fridies,  etc.  Perception  dlgnerande.  Bureau  de  poste  de 
Harcîgny.  Tuilerie.  Carrières  de  pierres. 

Fleury,  nommé  anciennement  FIcuric-sur-Loire,  Floriacus,  était  du  bailliage, 
de  la  recette,  du  diocèse  de  Màcon  et  de  Tarchiprctré  de  Charlieu. 

FLEY,  a  7  kil.  S.  S.  O.  de  Buxy,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  S  kil.  S.  O. 
de  Chalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  492  hab.  (1831.  497  hab.)  134  maisons. 
Si^.  cadast.  849  hect. ,  dont  500  en  terres  labourables,  12S  en  liridics,  68  en 
bois,  66  en  vignes,  62  en  prés,  etc.  Perception  de  Chenéves.  Bureau  de  poste  de 
Bosy.  2  moulins. 

Celte  paroisse  était  autrefois  annexe  de  Bissy  et  dépendait  du  bailliage  et  de  la 
recette  de  IVIàron ,  du  diocèse  de  Chalon,  de  Tardiiprêtré  du  Mont-St. -Vincent 
et  de  la  seigneurie  de  Bissy. 

FONTAINES,  situé  près  de  la  route  départementale  n.**  11,  de  Mâcon  à 
Chagny  ;  à  8  kil.  S.  de  Chagny ,  cheMieu  du  cant. ,  et  à  1  myr.  1  kil.  N.  N.  0. 
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de  Clnkn,  chef-lieD  de  fm.  Pop.  1,618  hab.  (1831.  1,503  hab.)  320  mniem. 

Sup.  cadast.  2,476  hcct. ,  dont  1,160  en  terres  labourables,  743  en  bois,  274  en 
vignes,  14!)  en  pn's,  ÎIG  en  friches,  etc.  Perception  de  IlnUy.  Rurean  de  poste 
du  Bourgnciif.  6  moulins  à  hic  sur  la  petite  rivière  de  Thalic;  1  inuuhn  à  huile; 
fabrique  de  pouzzolanes  et  de  mastics  imperméables.  Sur  un  mamelon  boisé, 
aitoé  k  Pooest  de  St-I^ncolM-de-Fontaines ,  carrièm  de  pierres  calcaires  de  dilK« 
ventet  espiecs  :  1  .*  pierre  Mandie  et  tendre;  3.*  pierre  rose,  dore  et  susceptible 
de  poli  ;  3.*>  pierre  dite  de  Umt,  fott  dore  et  grise,  dan»  laqv^  se  trouvent 
des  laves  pour  toiture  ;  marne  coquillièrc ,  marne  art,'îlet!se  non  exploitée.  Sur 
le  même  mamelon ,  mais  à  mi-côte ,  grotte  d'une  étendue  assez  considérable , 
nommée  grotte  de  Pierretiode.  Âu  sommet  de  ce  coteau,  ruines  d^an  ancien 
prieuré  de  Bénédictins,  sons  le  vocabk  de  St.-Hibire.  An  bas  de  h  cAle,  on  voit 
encore  IVncienne  dnpelle  de  St.-lfioolas,  cpii  appartenait  ans  Hinimct  de 
Chdoo.  Le  territoire  de  Fontaines  et  notamment  k  coteau  de  Saint-Nicolas 
produisent  des  vins  blancs  et  rouges  fort  estimes. 

Fontaines,  Fontanœ,  FonU's ,  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette  cl  du 
diocèse  de  Chalon ,  de  rarchipréiré  de  Ruilj  cl  de  b  justice  temporelle  de  rëvêque 
de  Chalon.  En  1129 ,  Guy  de  Fontaines  reconnut  tenir  sa  maison  en  fief  de 
rëvêque  Durand.  GutHanme  de  Fontaines  étant  mort  en  prison,  le  bailli  de 
Màcon  confisqua  sa  tecve  au  proGl  du  roi,  qui  la  rendit,  en  1275,  à  Guillaume 
du  Blé  ,  évoque  de  Chalon.  Les  habitants  de  Fontaines  étaient  obligés  de  rem- 
Itourscr  à  révêque,  qui  était  seigneur  du  lieu,  les  frais  qu'il  faisait  en  allant  à 
Rome ,  et  de  lui  donner  tous  les  ans  1 5  livres  pour  aller  saluer  le  roi. 

FOin'ENAT,  k  6  kil.  If.  de  Charollc*,  chef-iien  dn  cant.  et  de  IVirr. ,  a  I  6 
niyr.  4  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  131  hab.  (1831.  121  hab.)  22  maisons.  Sup. 
cadast.  246  hcct. ,  dont  160  en  terres  labourables ,  35  en  bots  ,  18  en  prés  ,  1  en 
friches,  etc.  Perception  de  Marligny-le-Conito.  lltircnn  de  poste  de  CharoUcs. 

Fontenay ,  Fonteneiutn ,  tontmcUa  ,  autrefois  annexe  de  Baron ,  dépendait  du 
bailliage ,  de  la  recette  et  de  Fted^rltréde  Cbarolles  ,  du  diocèse  d'Autun,  et  en 
partie  de  la  justice  de  Commune. 

FORGEOT  (St.),  siUié  en  plaine,  près  de  la  route  rayale  n.^  80,  de  Mâcon 
il  Châtillon-S.-S.  ;  h  6  kil.  d'Autnn ,  chef-lieu  du  tant,  et  de  Tarr.  ,  et  à  5 
myr.  6  kil.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  340  hab.  (1831.  320  hah.)  49  maisons.  Sup. 
cadast.  1,596  hcct.,  dont  823  en  terres  labourables,  332  en  bois,  244  en  prés , 
23  en  linchea,  de.  Fereeption  de  Dracy-^-Loop.  Bureau  de  poste  d*Autnn.  S 
moulins  ;  1  ibur  à  chaus  ;  termina  honillevs. 

St.'Forgeol  était  autrefois  dn  bailliage,  de  la  recette,  du  diocèse  d^Âulun  et 
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de  la  bai-onic  de  Dracy-St.-Loup.  LVglise  de  ce  village  &it  foii  ancienae;  Tabbé 
Lebeuf  pennit  qa^on  devait  y  trouver  un  jour  le  corps  de  St.  Ferréoi,  mort 
évique  d*Aiiliia  en  657.  —  Coortépée  npporte  que  Voa  a  Irovfé,  en  1772,  ou 
hameiu  de  liilleiy,  le  cachet  d^or  du  pape  Innocent  II,  qni  couacra  TégliM  de 
St.'LuEBrc  d'Autim  en  1130.  Lii  voie  romaine  d'Autun  à  Sauliea  panait  par  St.- 
Foi-iïcot  ;  elle  nihait  la  diieclûm  d'un  chemin  ncinal  qoe  Ton  nomme  rowwN 
chemin  ferré. 

FO  Y  (Ste.  )  f  située  sur  la  route  départementale  n."  1 3 ,  de  &iàcon  à  Marcigoy  ; 
à  4  kil.  N.  E.  de  Samnr,  chef-tien  dn  cant.  ;  à  2  myr.  5  kil.  S.  S.  O.  de 
Gharolie»,  chef-lien  de  Vmt.j  et  à  9  myr.  2  kU.  S.  O.  de  Chalon.  Vttp.  98  hah. 
(1831.  125  hab.)  24  maÎMMii.  Sup.  cadaat.  153  hect.,  dont  86  en  bois ,  44  en 
terres  labonrables,  14  enprëi,  2  en  findies,  etc.  Fare^lion et  buitau  depoile 
de  Marcigny. 

Slc.-Foy,  Sducta  Fuies,  dépendait  des  bailliages  de  Scmur  et  de  Màcon  ,  du 
dioccjic  dWiitun ,  de  rarchiprclré  et  de  la  recette  de  Scmur ,  et  des  jusitices  de 
Xi^ers ,  d'Épinacy  et  de  Harcigny.  Le  prienré  de  Marcigny  avait ,  en  1 1 20 ,  une 
cette  à  Sle.-Foy. 

FRAGNE,  situé  entre  le  canal  du  Centre  et  le  diemin  vicinal  de  Chalon 

à  Reaune;  à  G  kil.  N.  de  Chalon  (nord),  chef-lieu  du  cant.  et  de  Tarr.  Pop. 
193  hab.  (  1831,  204  hab.)  36  malsons.  Sup.  cadast.  386  hccl.  ,  dont  275  en 
terres  labourables,  30  en  friches,  23  en  vignes,  22  en  prés,  10  en  bois,  etc. 
Perception  de  Champforgeuil.  Bureau  de  po:>lc  do  Chalon. 

Fragnc ,  fhixbtton ,  Fragnacum ,  Avmiai,  âait  sous  le  patronage  de  l^dibë  de 
Chiny  et  dépendait  du  diocèse,  dn  bailliage,  de  la  recette  de  Chalon  et  de 
rarchiprêtré  de  Riilly.  Les  habiiants  de  ce  village  furent  condamnés ,  en  1 459 ,  à 
faire  guet  et  garde  à  la  forteresse  de  St. -Pierre  de  Chalon ,  où  les  moines  venaient 
d'élever  trois  tours  munies  d'artillerie. 

FRANGY,  à  8  kil.  E.  S.  E.  de  St.-Gcrmain-du-Bois ,  chef-lieu  du  cant.;  à  2 
myr.  N.  £.  de  Loutians ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  2  myr.  9  kil.  £.  de  Chalon. 
Pop.  2,100  hab.  (1831.  2,035  hab.)  456  maisons.  Sup.  cadast. 2,722  hect. , 
dont  1,664  en  tenea  labonraUes,  769  en  prés,  130  en  bois,  8  en^rignes,  etc. 
Chef4ieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  St.-Germain-du-Bois.  6  moulins. 

Frangy  ,  Frangiacum ,  était  autrefois  du  bailliage  de  Chalon ,  de  la  recette  de 
Si. -Laurent ,  du  diocèse  de  Resan«;on  cl  du  doyenné  de  Lons-lc-Saunicr.  Le 
niisiicau  dit  le  Trait ,  qui  arroge  le  territoire  de  cette  commune ,  était  la  limite 
du  Droit  Écrit  et  du  Droit  Coutumier.  Guyol  de  Frangy,  écuyer,  fut  condamné, 
en  1383,  à  120  lims  d'amende  pour  avoir  fiiil  la  goerre  au  prieur  de  Saint- 
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MêkA  «t  pour  tvoir  lavigj  1m  tanw  ^  Aaiont  wm  k  iMife-fude  dn  duc  de 

Bourgogne. 

FRETTE  (La),  à  7  kil.  S.  0.  de  Monlrct,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  inyr. 

4  kil.  0.  de  Loultans,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  2  myr.  3  kil.  S.  E.  de  Chalon. 
Pop.  509  hab.  (1831.  521  hab.)  115  maiMMu.  Sup.  cadast.  1,122  hect.  Per- 
ceptim  de  MboIkL  Banni  de  poile  de  Loidun».  S  neuUne. 

Li  nette  Aail  antiefiiii  prient  et  peraiMe  du  diocàie  et  du  buUiage  de  Chalon, 
de  t^udlipirctré  d'Ormes  et  de  la  recette  de  St.-Laurcnl.  Elle  était  régie  en  très- 
grande  partie  par  le  Droit  Coutumicr  ;  le  reste  de  la  paroisse  appartenait  ancien- 
nement à  la  Savoie,  —  L'emplacement  de  l'ancien  château  fort  des  Sept-Chcnes 
est  actuellement  occupé  par  une  ferme  ;  on  voit  encore  les  fossés  qui  le  défen- 
daient. Ruinea  âm  ékÊlam  de  k  Bédnrie,  lor  m  tertre  huit  de  trois  à  ^tre 
mètres  et  cntonré  d*ua  £Mié. 

FRETTERANS,  aîUié  au  bords  do  Doubs ;  à 4  kiL  N.  N.  E.  de  Pkrve,  chef- 
lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  8  kil.  N^.  de  Louhans ,  chcf-Iieu  de  Tarr. ,  et  à  4  myr. 
'i  kil.  N.  E.  de  Chalon.  Pop.  4j9  hah.  (  1831.  497  hab.  )  104  maisons.  Sup. 
cadast.  1,026  hect.,  dont  754  en  tcrrcsi  lat>ourablcs ,  85  en  prés,  66  en  bois, 
etc.  Perception  de  Cbarette.  Bureau  de  poste  de  Pierre.  1  moulin. 

Erattenns ,  nominé  anciemieineat  Fntmis ,  fiûseit  partie  du  bailliage  de  CSialoii, 
de  la  recette  d^Aumine,  dn  diocèae  de  Besançon  et  dn  doyenné  de  Nenbhns.  On 
voit,  par  une  charte  de  1433,  que  Guy  de  Ncoblans,  «  pour  les  dons  et  services 
à  lui  rendus  par  les  habitants  de  Frettorans ,  leur  accorda  licence  et  faculté  de 
chasser  à  toutes  hètes  et  oiseaux  fauves ,  en  tout  le  territoire ,  tant  en  rivière  qu'atitrc; 
part,  même  dans  les  bois  de  Neuhlans,  à  tous  fîlets  et  cnginïi,  en  payant  au 
seigneur  la  quatrième  partie  de  la  venaison.  »  Ce  village  fut  pliisicui-s  fois  ravagé 
et  incendié  pendant  nos  gueires  afec  les  Contois* 

FRONTBNARD,  situé  snr  bs  toutes  départementales  n."*  6  et  12,  la  première 
de  Dijon  à  Saint- Amour  et  Tautre  de  Verdun  à  Lons-le-Saunîer  ;  k  9  kil.  N.  O. 
de  Pierre,  clief-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  3  kil.  X.  de  Loulians ,  chef-lieu  de  Parr., 
et  à  3  myr.  N.  O,  de  Chalon.  Pop.  o4L)  hab.  (  1831.  570  hab.  )  125  maisons. 
Sup.  cadast.  1,231  hect.,  dont  736  en  terres  labourables,  2S7  en  bois,  liîG  en 
prés,  30  en  vignes,  etc.  Perception  de  Cbarette.  Bureau  de  poite  de  Pierre. 

5  moulins. 

Cette  poroîflse  d^ndait  du  diocèse  et  du  bailliage  de  Chalon,  de  rarchipritré 
de  Herfans  et  de  la  recette  d'Âuxonne.  C'était  une  ancienne  chatcUcnie  royale 
qui  fut  successivement  engagée  à  plusieurs  seigneurs.  Le  terrier  de  Frontenard 
porte  que  les  haintatUs  battront  Us  fossés  duntU  les  eonehes  de  la  dame.  Frontenard 


1 66  CHimiiE  XIII. 

iîit  prit  et  saccagé,  le  16  août  1636,  par  Lambiy,  parlùan  franc-conUuU. 
Pro^  tous  ka  haUtanla  forent  alofs  maaaacréa;  nm  aeule  maiiao  échappa  à 
rineendie.  * 

FRONTENAUD,  h  1  myr.  1  kil.  N.  0.  de  Cuiseaux,  chef-lieu  du  cant.  ;  à 
1  myr.  1  kil.  S.  K.  de  Loiilians ,  chcf-licii  de  Tarr. ,  et  à  4  myr.  8  kii.  S.  E.  de 
Chalon.  Pop.  1,071  liah.  (1831.  1,017  liab.  )  233  maisons,  Sup.  cadast.  1,519 
hect. ,  <lonl  799  en  tenes  labourables,  294  en  prcs,  253  en  bois,  13  en  frichcâ, 
etc.  Pferueptîon  de  Vareiiiietât.<iSanfeiir.  Bureau  de  poate  de  Louhans.  6  moidiro  ; 
3  loileriea.  Cranmerce  de  chevaux,  de  bcmfii  et  pofca  gna. 

EVonleiUHn;  «m  Fimteiiai,  pièa  SaiMa<Craiz,  d^endait  ancieroeroent  du  diecèa» 
de  Lyon ,  et,  plus  tard  ,  de  celui  de  Saint-Claude,  de  rarcfaipiéirë  de  Coligny,  du 
bailliage  de  Chalon,  cic  la  récrite  de  Saint-Laurent,  et,  en  partie ,  de  la  baronie 
de  Sainte-Croix  ;  la  partie  située  à  l  est  dépendait  de  l'abbaye  du  Miroir. 

FUISSK,  il  8  kil.  S.  0.  de  Màcon  (  sud  ),  chef-lieu  du  cant.  et  de  Tarr. ,  et 
à  6  myr.  3  kU.  S.  de  Ghalon.  Pop.  580  hab.  (  1831.  585  hdi.  )  118  Bunaona. 
Sup.  cadast.  486 hect. , dent  234  en  vignea,  79  cnboia,  72 en  ieivea  labourabka, 
33  en  friches,  36  en  prés ,  etc.  Perception  de  Pkiaaé.  Bonau  de  poste  de  liicoD. 
Vins  blancs  fort  estimes. 

Fuisse,  Fussîacwn ,  Fissiacwn  ,  faisait  partie  du  bailliage,  de  la  recette,  du 
diocèse  de  Màcon  et  de  r;uclii prêtre  de  Vaux-Uenard.  L'église  de  Màcon  possédait 
ii  Fuisse  des  biens  consid(  rablcs.  Ou  en  a  fait  i*emonter  l'origine  à  révèque  Milon, 
qui  lea  aurait  rcrus ,  pur  prix  de  aea  aervioea,  du  roi  Huguea  Gapet.  Noos  pensons 
que  ces  biens  vinrent  à  Tëglise  de  St.-Vinoenl  de  11  âcon  en  vertu  des  donations 
qui  lui  furent  fiiilea,  ans  dixième  et  onsième  aiêcles,  por  lea  seignens  du  voisinage. 
Le  Cartolaire  de  Saint- Vincent  contient,  en  effet,  un  assez  grand  nombre  de 
donations  do  fonds  situés  sur  le  territoire  de  Fuisse  ;  tandis  qu'on  ne  trouve 
nullement,  dans  le  même  Cartulairc,  l'acte  par  lequel  le  roi Hugues  Capet  aurait 
donne  à  l'cvcquc  de  Mùcon  des  biens  situés  à  Fuisse. 

GEANGE ,  aitné  prèa  de  la  Dhcune ,  aur  la  limite  septentrionale  du  départe- 
ment ;  à  1  myr.  2  kil.  N.  O.  de  Verdun,  cbef-liao  du  cant. ,  et  b  3  myr.  4  kil. 
N.  de  Chalon.  Pop.  341  hab.  (1831.  333  hab.)  73  maisons.  Sup.  cadast.  633 
lieci.  Perception  de  St.-Loup-de-la-5aIle.  Bureau  de  poste  de  Verdun.  1  moulin 
à  blanc,  avec  une  machine  .*«  démoucheter. 

Geange ,  villa  de  Geangio  ,  dépendait  autrefois  de  la  paroisse  de  St.-Loup-dc- 
la-Salle,  du  diocèse  de  Chalon,  de  rai'chiprêtré  de  Verdun,  du  bailliage  et  de 
la  recette  de  Beaune,  et  du  manpinat  de  la  Borde.  Lea  airm  de  Montaigu  y 
avaient  une  maison  de  campagne  qui  passa  aux  seigneurs  de  la  Borde•«^Gllâieao. 
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—  n  existe  au  centre  du  territoire  de  Gcange ,  non  loin  du  Irais  des  Ilaics ,  un 
plateau  circulaii'e  de  40*"  environ  de  diamètre,  que  l'on  croit  être  rcmplaccmenl 
d'un  ancien  camp  retranche.  Les  fossés  qui  entouraient  ce  plateau  ont  été  comblés 
depuis  peu  d'années  seulement. 

GENELARD,  lilnié  nrnne  hantenr,  entre  hBoorbince  et  le  canal  du  Centre; 
à  1  myr.  5  kil.  S.  O.  de  TouUm-sar-Ârroux ,  chef-lieu  dn  cent.  ;  à  1  myr.  S  kil. 
N.  N.  O.  dcCharolles,  chcf-licu  de  l'arr, ,  et  à  fi  myr.  3  kil.  S.  O.  de  Chalon. 
Pop.  1,155  hab.  (1831.  1,065  hab.)  148  maisons.  Sup.  cadast.  2,213  hect. , 
dont  1,472  en  terres  labourables,  33"2  en  prés,  287  en  bois,  4  en  friclies  ,  2  en 
vignes,  etc.  Chef -lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  Perrecy-le«-Forgcs. 
1  moulin  sur  la  Boorlnncc;  tuilerie  avec  four  à  chaux;  labrique  de  briques 
réfradairei  au  hamean  de  Lang^  ;  minée  abondantes  de  lèr  qui  alimentent  la 
forge  de  Pcnecy.  Tria^Man  cabinet  dliialoire  naturelle  et  d^antiquilés  au  di&tean 
de  M.  de  Panccmont. 

Genelard,  Gmiolacum ,  Genelaium  ,  Geloti'uicum  ,  clait  du  bailliage  cl  de  la 
recette  de  Charolles,  de  Tancicn  diocèse  d'Autun  ,  de  Parchiprêlr»!  de  Pcrrccv  , 
et ,  en  grande  partie ,  des  justices  de  Perrecy  et  de  Digoine.  Henri ,  cvcquc 
d'Autun,  avait  mis,  en  1170,  cette  penuaie  sous  le  patronage  de  «on  chapitre. 
Le  beau  difllean  de  Genelard  a  ëlë  Ûti,  en  1744 ,  par  Faul-Élicnne  Maynaud 
de  la  Tour,  sous-doyen  de  la  gnndVhandive  du  parlement  de  Paris. 

GENETE  (La),  située  près  de  la  route  royale  n.*  75 ,  de  Chalon-sur-Saône  ii 
Grenoble;  à  4  kil.  E.  S.  E.  de  Ciiiscrv  .  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  S  kil. 
S.  O.  (If;  Lonlians  ,  chef-lieu  de  l'arr. ,  cl  à  3  myr.  5  kil.  S.  S.  E,  de  Clialon. 
Pop.  778  hab.  (1831.  7G8  bab.)  164  maisons.  Sup.  cadast.  1,1ii8  bcct.,dont 
518  en  tem»  labeunUes,  30S  en  km,  S50  en  prés,  3  en  vignes,  etc.  PMcep- 
tion  de  Cuiaerjr.  Bureau  de  peale  de  Teumus.  5  ëlangi;  8  moulins;  S  batlein 
pow  le  channe. 

La  Geneste,  Genestum,  Genesta,  dépendait  du  bailliage  de  Cbalon,  de  la 
recette  de  St. -Laurent,  de  la  cbâtellcnic  de  Cuiscry,  du  diocèse  de  Lyon  et  de 
Tarchiprêtrc  de  IVàgé.  C'était  autrefois  une  baronic  qui  a  donné  .son  nom  à  une 
ancienne  famille  éteinte  depuis  long-temps.  On  voit,  parmi  les  bienfaiteurs  de 
rabbaye  de  La  Ferttf ,  un  Bavdillemy  de  la  Geneste,  duvalier,  en  1903. 

GENGOUX-DE^SGISSÉ  (St.),  situé  sur  la  raul»  départementale  n.«  il,  de 
Mâcon  à  Lugny  ;  à  3  kil.  S.  O.  de  Lugny ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  2  kil. 
\.  N.  O.  de  Màcon,  chef-lieu  de  Tafr.,  et  à  4  myr.  2  kil.  S.  de  Cbalon.  Pop. 
906  bab.  (  1831 .  850  hab.)  224  maisons.  Sup.  cadast.  1,08Lî  hect. ,  dont  386  en 
bois,  349  en  terres  labourables,  185  en  fignes,  59  en  friches,  etc.  Perception 
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de  Liis^ny.  Bureau  de  poste  de  St.-Oycn.  Carrières  de  pierres  à  bâtir  et  à  chaux. 
U  fours  à  chaux  et  à  tuiles;  3  moulins  à  huile. 

St.-Gengoux-de>Sciné,  nommé  aoli^ii*  SC-Gcngoai-de-CIttsaë ,  Sanetus  Gm- 
gu^hus  ée  Cieiaeoj  élrit  éu  bailliage,  du  diociae,  de  la  Kcetle  de  Mleon  et  de 
rarchiprêtrc  de  Vcrizet.  Le  clocher  et  une  partie  de  la  paroisse  ressortissaient  à 
la  justice  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Mùcon  ;  le  reste  dépendait  de  celle  des 
relicricux  de  Cluny.  L'église  et  le  village  de  St.-Gcngoux-dc-Chi»sé  appartenaient 
an(  ienncincnt  aux  chanoines  de  St. -Vincent.  On  trouve,  dans  le  Gartulaire  de 
Téglise  de  Mâcon ,  Tacte  par  lequel  Charlemagne  en  fit  don  à  Leduard ,  évcc|ue  de 
Mâtonj  archichancdier  de  France ,  el  ans  cbancunes  de  ladite  église  de  Saint- 
Vincent  de  MIcon.  —  On  reconnaît ,  snr  lonle  Péleadoe  du  territoire  de  celte 
commune,  les  traces  de  la  voie  romaine  qui  tendait  à  Avion;  ka habitants  la 
nomment  encore  chemin  de  Bibractc.  A  diverses  époques,  on  a  trouvé,  dans  les 
carrières  de  Bassv,  des  tombeaux  dont  (jiiciques-uns  claicnt  creusM  dans  le  roc; 
ils  renfermaient  des  ossements  cl  quelques  pièces  de  monnaie. 

GENGOUX-LE-ROYÂL  (St.),  chef-Ueo  de  cant. ,  situé  au  pied  d'un  coteau, 
sur  la  route  départementale  n."  8 ,  deBonrbonLancy  à  Toumns  ;  à  4  myr.  7  lôl/ 
N.  N.  0.  de  Mtcon,  dieMien  de  Ffeir* ,  et  I  S  myr.  6  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon. 
Pop.  1,fî7S  hab.  (1831.  1,49^  hah.)  370  maisons.  Sup.  cadasi.  936  hect., 
dont  437  en  terres  lahourablcs ,  177  en  vignes ,  144  en  prés,  72  en  friches,  39 
en  bois,  etc.  Chrf-lieu  de  perception.  Bureau  de  distribution  par  Ruxy.  3  moulins 
à  farine,  4  à  huile  ;  1  tuilerie  avec  four  ^  chaux;  plusieurs  tanneries;  carrières 
de  pierres  {|  bâtir,  grises  et  reugeitres. 

St.-Gengoas ,  Sanetus  Gengtdphu »  eppiém  Gatgufy^aue^  ancienne  paroisse  et 
avchipr^lré  dndiocise  de  Chalon ,  dépendaitnâmmoins  dnbaiUiage  deMcon  ;  c'était 
la  quatrième  et  la  dernière  des  villes  qui  députaient  aux  étals  du  Mâconnais.  Les 
moines  de  Clunv  avaient  fondé  celte  petite  ville ,  et  ils  la  conservèrent  sous  leur 
juridiction  juscuTi  n  IIGfi.  A  cette  époque,  ils  la  donnèrent,  avec  la  justice  et  la 
moitié  des  Droits  Utiles,  au  roi  Louis  VII  dit  le  Jewie^  qui  venait  de  les  délivrer 
des  Brabineona  dont  les  bandea  dévastaient  la  contrée.  Ce  prince  y  éttUit  aloi» 
un  boilliafe  eè  ae  jufèicnt  les  cas  royaux ,  et  auquel  reaaorttrent  la  ville  de  I^rwi, 
le  duché  de  Bourgogne,  le  emmté  du  Fores  et  la  tern  de  Beaujen.  En  1238 ,  St. 
Louis  transféra  ce  bailliage  à  Mâcon.  Il  fut  rétabli  à  St.-Gengoux  en  1359,  pois 
fixé  définitivement  à  Mâcon ,  lors  de  la  réunion  du  duché  à  la  couronne.  St.- 
Gengoiix  lut  plus  d'une  fois  le  théâtre  de  nos  gut^m's  civiles  et  religieuses.  Les 
protestants  s'en  emparèrent  en  1i36â  et  y  commirent  toutes  sortes  d'excès;  ils 
brfttèrent  plusieurs  prêtres  avec  leurs  missels ,  devant  la  porte  de  Téglise.  Les  ducs 
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de  Bourgogne  possédaient  ;i  St.-Gcngoux  un  château  dont  il  ne  resle  pins  qu'une 
tour  qui  sert  aujourd'hui  de  presbytère.  Ancien  couvent  de  religieuses  (Jrsulincs, 
détruil  en  1 748.  Im  mamnu  de  cette  petite  ville  étairat  de  gueulci,  à  h  bande 
d*or,  dmfgÊe  de  trois  diériom  de  nUe  et  aoeonpi^Qée  de  deux  con-de^liasae 
d*er.  Dent  les  enTirans ,  Tcatiges  de  la  voie  romaine  d'Autan  à  Micon. 

Le  canton  de  St.-Gengoux  est  bomë  au  nord  et  au  nord-ouest  par  Tarr.  de 
Clialon  ,  à  l'est  parle  canton  de  Tournus,  au  sud-est  par  celui  de  Lugny ,  au  sud 
par  celui  de  Cluny  et  à  Touesl  par  Tarr.  de  Cliarolles.  Il  compte  une  population 
de  12,162  liab.  (  1831.  11,83!)  hab.),  4,014  maisons,  et  se  compose  de  21 
coaunnoes,  savoir:  Amgugnj-^  Biss/souf-UxeOetf  Bmugr,  Bimund,  Bmvy, 
&iapaiMet  CAesatts,  Cldtuy^  ConmÛn  t  Cvrtmnix^  CurtU-Mu-Burnand , 
Geiijfôtix4e-Biyvit  St.-Humge,  Lancharre,  MtUffy  PM^Tt  SaUfyy  Savignysw- 
Grosnc ,  Sigy-lc-Châtel Taizé  et  St.-Yth/itre.  Sa -superficie  cadastrée  est  de 
IS,!)!  I  hcct. ,  dont  6,440  en  terres  labourables,  3,:)40  en  bois  ,  2,499  en  prës  , 
1,341  en  vignes,  400  en  friches,  etc.  Ce  canton  compte  en  outre  29  usines, 
350  patentables, 5, 178  propriétaires  et  39,960  parcelles  de  proprie'tcs. 

GENOUILLT ,  aitné  anr  h  roote  d^artementele  n.*  3 ,  de  Chalon  h  CIuhniIIcs  ; 
à  8  kil.  N.  E.  du  llbntp8t.>VMMenl,  chef-lieu  dn  cant. ,  et  k  3  myr.  S.  O.  de 
Ghalon,  chef-lieu  de  Parr.  Pop.  780  hab.  (183t.  796  hab.  )  172  maisons.  Sup. 
eadast.  1,088  hect. ,  dont  647  en  terres  labourable*,  203  en  prés,  97  en  bois  , 
56  en  viçjnes  ,  10  en  friches,  etc.  Cbef-lieu  de  perception.  lîurcau  de  poste  de 
•ioncy.  4  moulins  sur  la  Guye  ;  carrières  de  pierres  ii  bâtir.  Engrais  et  commerce 
de  bestiaux. 

Genouilly ,  GenHUata ,  Gem^aeum ,  GautMaam ,  Aait  des  lieilliages  de  lUcon 
et  de  Charellea,  dn  «Boeèae  de  Micon ,  de  l^brchiprétré  dn  Reuaset,  des  justioea 

du  comte  de  Charollais,  du  seigneur  de  Saint-Germain-du-Bois ,  du  curé  de 
Genouilly  ,  et ,  pour  la  partie  située  dans  le  Maçonnais  ,  de  la  justice  et  seigneurie 
de  St.-Jcan-riIùpital ,  dépendantes  de  la  commandcrie  d'Epinacy,  qui  était  un 
membre  de  celle  de  Mâcon.  Nous  avons  déjà  dit,  à  l'article  Cluny,  page  104, 
qne  le  conte  Warin  dchongea  b  tem  de  Genouilly  pour  celle  de  Cluny ,  avec 
Hilddiald ,  évique  de  IMcon.  L'acte  de  cet  ëi^ian^,  daté  de  la  dousième  année 
du  ràgne  de  Louis^e-Débonnam,  ae  tfouve  dans  le  Cartuhire  de  T^jUse  de 
Mâcon.  Il  est  fait  mention  du  fief  de  Genouilly  dans  une  charte  de  1279. 

GERGY,  situé  près  de  la  rive  droite  de  la  Saône  ;  ;i  7  kil.  S.  O.  de  Verdun, 
«hef-lieu  du  cant.,  et  à  1  myr.  5  kil.  N.  N.  E.  de  Chalon  ,  chef-lieu  de  Tarr, 
Pop.  1,811  hab.  (183t.  1,781  hab.)  408  maisons.  Sup.  cadast.  3,884  hect. 
PferceptidA  de  Seiaenay.  BniMa  de  poste  de  Verdun.  4  monlinB  ;  2  tnileriea. 
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Gergy ,  noramâ  anciennement  Gei^ejr,  Gergeùicum ,  Gergeium ,  dépendait  (b 
bmUiagtt,  de  la  recette^  dn  diocèse  de  Chalon  et  de  Tafdiiprêlré  de  Verdnn.  Le 

patronage  de  cette  paroisse  appartenait  anciennement  an  prieur  titulaire  de  St.- 
Marcel  ;  il  lui  fui  assuré  par  Charles-lc-Cliauve  en  873 ,  et  par  Charles-Ie-Gros  en 
8S:'>.  Les  habitants  de  Gcrg;)'  avaient  aidé  à  bâtir  le  monastère  de  St. -Marcel,  par 
ordre  de  Gonthratn ,  en  577.  Philibert  de  Montaigu  était  sire  de  Chagny  et  de 
Gergy  en  1271 .  La  seignearie  de  Gergy  paam  plni  lard  aux  ducs  de  Bourgogne , 
car  le  duc  Hugues  IV  ordonna»  par  aoa  teetament,  que  ce  fi^ li&t  conservé  par 
son  fils  Bobert.  Le  duc  Eudes  IV  donna  à  Jean  de  Flrohy,  en  1317,  les  fiefii 
que  Marguerite  de  Gcrgcy  tenait  de  lui,  à  Gei^.  Nicolas  Rolin  en  Ait  seigneur 
en  1438.  Le  duc  Roger  de  Bcllcgai-dc  acheta,  en  1617  ,  cette  terre  qui  passa 
dans  la  suite  à  d'autres  seignom-s.  L'ancien  château  de  Gergy  était  situé  sur  une 
hauteur  où  Ton  remarque  encore  quelques  ruines  et  la  trace  des  fossés  qui  le 
défendaient.  Vestiges  d^une  voie  romaine. 

GERKAGNY,  sitnë  aux  bords  de  la  Guye»  sur  la  route  départementale  n.«  3, 
de  Chalon  k  Gbarolles  ;  à  9  kil.  S.  O.  de  Baxj,  dief-lien  du  cent. ,  et  ii  2  myr. 
5  kil.  S.  0.  de  Chalon,  chef-lieu  de  l'arr.  Pop.  297  hab.  (  1831 .  3U  hab.  ) 
89  maisons.  Sup.  cadast.  342  hcct.  ,  dont  196  en  terres  l.ihourahles ,  43  en  bois, 
29  en  prés,  23  en  friches,  8  en  vignes,  etc.  Pereeptioo  de  Genouiily.  Bureau 
de  poste  de  Buxy.  4  moulins  à  blé ,  1  moulin  à  huile. 

Gennagny  était  autrefois  du  bailliage  el  de  la  recette  de  Màcon ,  de  la  justice 
de  l^é  de  Ghmy,  du  diocise  de  Chalon  et  de  Tarchiprêtré  dn  ]lbnt-St.-Vincent. 

GERMAIN-BE-RIVE  (St.  ),  situé  sur  un  coteau,  près  des  bords  de  TArGooce  ; 
à  8  kil.  S.  E.  de  Digoin  ,  chef-lieu  du  canl.  ;  à  2  myr.  1  kil.  0.  de  CharoUcs , 
chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  8  myr.  8  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  279  hab.  (1831. 
306  hab.  )  79  maisons.  Sup.  cad-ist.  !i98  hect. ,  dont  3;i3  en  terres  labourables, 
61  en  bois,  o2  eu  prés,  29  en  vignes,  4  en  friches,  etc.  Perception  de  Digoin. 
Bureau  de  poste  de  Paray-le-Monial.  4  élai^  ;  2  moulins» 

Saint-Gânnaîn*de-IUve,  Sanettu  Gemmuu  de  dépendait  des  bailliages 
de  Micott  et  de  QiaroUes,  des  recettes  de  Charolles  et  de  Semur-en-Brionnais , 
du  ditM  î  se  J'Auttin  ,  île  l'archiprctré  de  Semur  et  de  la  justice  de  Poal-ri-Mailly. 

GEllMAIN-DES-llOIS  (St.  ),  situe  sur  le  penchant  d'une  colline  :  à  S  kil. 
.\.  O.  de  La  Clayellc ,  chef-lieu  <lu  eant.  ;  à  1  myr.  1  kil.  S.  de  Charolles, 
chcf-licu  de  l  arr. ,  el  à  7  myr.  8  kil.  S.  U.  de  Clialon.  Pop.  427  hab.  (  1831. 
4S3  hab.  )  98  maisons.  Sup.  cadast.  596  hect. ,  dont  292  en  terres  labourables , 
198  en  prés,  80  en  bols,  1  en  vignes,  etc.  Perception  de  Saint-Julien-de-Civry. 
Bureau  de  poste  de  Charolles.  3  moulins  à  Ué,  1  moulin  à  huile. 
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Smiil'6emMM»Iloit,  AmeAtr  Gemam»  ht  Stêdt,  était  do  iMilliage  de 
Monlcanii,  da  diocèse  d*Aaliiii,  de  l^veh^ptétié  et  de  h  recette  de  Sennir,  et  de 
b  M%nearie  dn  prieur  de  St.'StnktdÊt-hoiÊ.  Cette  jNUNMiie  pnaédaît  un  prienrë 
qui  avait  ëtc  fondé,  vers  Tan  1095  ,  par  les  leigneun  de  Dyo.  Ce  monastère  et 

son  l'tîlise  furent  dévastes  et  incendiés  par  un  parti  de  calvinistes ,  aux  ordres  dr 
Clcrmont  d'Ainboisc  et  de  Hriquemant,  iieiitenants  de  Tamiral  de  Coligny.  On 
eu  voit  encore  quelques  vestiges.  Le  prieuré  de  St.-Gcrmain-des-Bois  fut  uni,  dans 
la  aaila,  à  oelni  de  Saint-Secnin.  L'abbë  Agut ,  dan»  aea  Hbloire  det  révoIntîoiH 
de  Hlcon,  page  ISt ,  dit  que  les  dianoîiies  régnUera  de  Saint-Pierre  de  cette 
ville  étaient  originairement  issus  du  monxstère  de  Saint-Gcrmain-des-Beis. 

GERMAIX-DES-BOIS  (St.  ),  à  7  kil.  E.  de  Buxy,  chef-lieu  du  canl. ,  et  à 
1  myr.  1  kil.  S.  0.  de  Clialon  ,  chef-lieu  de  l'arr.  Pop.  396  hab.  (\^'}\.  412 
hab,  )  89  maisons.  Sup.  cadast.  1,322  hect. ,  dont  1,017  en  bois,  205  en  terres 
labourables,  !)9  en  prà ,  22  en  friches,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  do 
Bniy.  2  étangs  ;  1  meoUn. 

SaintGennain-defr-Bon ,  Sanetus  Genmmu  de  Soseis,  fiiiiait  partie  dn  bailliage , 
de  la  recette  *  dn  diociae  de  Ghalon  et  de  rarchiprêtré  de  Buxy.  H  en  est  fiût 
mention  dans  une  charte  de  1252.  L*abbc  Courtcpce  dit  que  Ton  voyait  de  son 
temps,  à  Saint- Germain,  les  restes  du  bain  des  comtesses  de  Chalon.  CVtait , 
ajoute-t-il ,  un  rendez-vous  de  chasse  nommé  jadis  l'Abcrgement  de  Moleron  ;  I» 
maison  appartenait  au  roi  qui  en  laissait  le  revenu  au  garde-marteau  de  la  maîtrise 
pour  «es  gages. 

GERMAIN-DU-BOIS  (St.),  dief-Hen  de  canton,  situé  snr  la  rente  d^arle- 

mentale  n.**  7,  de  Chalon  à  Ix)ns-le-Saunier  ;  à  1  myr.  8  kil.  N.  de  Louhans, 
chef-lieu  de  l'arr.  ;  à  8  myr.  3  kil.  ]V.  N.  E.  de  Màcon ,  chef-lieu  du  départe- 
ment, et  à  3  myr.  1  kil.  E.  de  Chalon.  Pop.  2,104  hab.  (1831.  2,148  hab.)  414 
maisons.  Sup.  cndast.  2,675  hect.,  dont  1,7136  en  terres  labourables,  431  en  bois, 
291)  en  prés,  16  en  vignes,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  (distri- 
bution). 6  petits  étangs;  2  monlina;  S  tuileries,  2  poteries  ;  commerce  de  grains 
et  de  bois. 

Saint-Germain-du-Bois ,  Sanctus  Germanus  de  Bosco ,  dépendait  du  bailliage  et 
du  diocèse  de  Chalon,  de  Tarchipretré  de  Mervans,  de  la  recette  de  8t.-Laurent 
et  de  la  justice  du  bailli  de  Louhans.  II  paraît  que  cette  commune  possédait 
anciennement  un  cliàleau  fort,  car  on  voit,  en  1253,  un  Guillaume  de  Mailly 
reprendre  de  fief  de  la  vUIe  et  maison  forte  de  St.-Germain. 

Le  canton  de  St^Germaindu-Bois  est  borné  an  nord  por  le  canton  de  Pierre, 
à  Test  par  le  département  dn  Jura,  an  andrest  par  le  cantan  de  Beanr^aire ,  an 
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siid  par  oeloi  <le  Loaham,  no  md-oueil  par  celui  de  Ibnlret ,  el  à  ToiMil  par 
rarronduieinent  de  Chalen.  Il  compte  une  population  de  13,263  hab.  (  tS3l. 
12,972  hab.)*  2,591  maiaoïu,  et  m  compote  de  treiae  communes,  savoir: 

Bosjenity  Boulmns,  Deirouzâ^  DkamUf  Firmgy ,  St.-Germnin-du-Bois ,  Menums, 
Le  Plnnoîs ,  Sens ,  Serlej'j  Sfrriffnr-en-Bresse ,  Le  Tartre  et  Thurey.  Sa  superficie 
ratlast.  est  de  21,600  hert. ,  dont  1iî,(J44  en  lerrcs  l.iijoiirabics ,  3,930  en  bois, 
3,587  en  prés,  300  en  friches,  1G  en  vignes,  etc.  Ce  canton  compte  encore 
30  wînes,  170  patentables ,  4,837  propriétaiiea  a  48,714  parceUos  de  pro- 
priAA. 

GERMAI?f-DU-PLAIN  (St.)*  cbef-licu  de  canton,  «tué  aor  la  route  royale 
n."  78,  de  Xevcrs  à  St.-Laurent-en-Grandvaux  ;  à  1  myr.  3  kil.  S.  E.  de  Chalon, 
chef-lieu  de  l'arr.  ,  et  à  5  myr.  4  kil.  N.  N.  E.  de  Màcon,  chef-lieu  du  dcpar- 
tciiicnt.  Pop.  1,390  hab.  (1831.  1,325  hab.)  311  maisons.  Sup.  cadast.  1,931 
hecl. ,  donl  1,078  en  terres  labourables,  420  en  prés,  234  en  bois,  1  en  vignes, 

I  en  friche»,  etc.  Perception  d^Ourouz.  Bureau  de  poète  de  Cbakn.  3  moalina  à 
blé,  1  moulin  h  butle;  1  font  à  diaut,  1  tuilerie.  Port  et  bac  anr  la  Saône. 

Saint-Germain-du-Plain  ,  Snnctus  Germamu  de  Piano ,  était  du  bailliage  et  du 
diocèse  de  Chalon  ,  de  rarchiprêtrc  d'Ormes  et  de  la  recette  de  Saint-Laurent. 
Ce  bourg  fut  affranchi ,  en  1 380 ,  par  Vauthier  de  Grolois.  On  y  remarque  une 
ancienne  tour  ronde ,  dont  les  murs ,  construits  en  briques  ,  ont  deux  mètres 
d'épaisseur  et  conservent  encore  une  hauteur  de  huit  à  dix  mètres.  Belle  église  à 
tnm  nth  aoutenuet  par  deux  rangs  de  oolonnea  en  pierrea.— Danala  prairie  prèa 
de  la  Sadoe,  «estigea  d^nne  troie  romaine  que  lea  halntanl»  nomment  Ir  mur,  à 
cauM  de  aon  élévation  au-dessus  du  sol. 

Le  canton  de  Saint-Gerniain-du-Plain  est  borné  au  nord-est  par  le  canton  de 
Saitit-Marlin-en  Bresse ,  ;i  l'est,  au  sud-est  et  au  sud  par  l'arrondissement  de 
I rubans,  au  sud-ouest  par  la  Saône,  et  au  nord-ouest  par  le  canton  sud  de  Cbalnn. 

II  compte  une  population  de  7,734  hab.  (1831.  7,625  hab.),  1,555  maisons, 
et  se  compose  de  sept  communea,  savoir  :  BaudrièneSf  St,-ChristofkKn-Brtm , 
St.'Gernudn^FItdn ,  tAbergementFde-Sdiae-Cotaiidie^  Ltssard^nSteuej  Ountae 
et  Tronchj'.  Sa  sujicrficie  cad.ist.  est  de  12,474  hect. ,  dont  6,808  en  terres 
labourables,  3,006  en  bois,  1,8i>3  en  prés,  S2  en  friches,  2  en  vigne-*,  etc. 
Ce  canton  compte  en  outre  23  usines,  145  patentables,  2,221  propriétaires  et 
20,493  jKirccllcs  de  propriétés. 

GERIMOLLES  ,  situé  dans  un  vallon  ;  à  3  kil.  S.  de  Tramayes ,  chef-lien  du 
cant.  ;  k  2  myr.  5  kil.  O.  de  Maçon ,  cbef-lieu  de  Tarr. ,  et  i  6  myr.  3  kO. 
S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  403  hab.  (  1831.  413  hab.)  68  maiaona.  Sup.  mm 
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cadastrée.  Perception  «t  tiiman  de  poète  de  Tramayea.  S  noatina  à  Uc ,  2  mouliiw 
à  huile  et  3  acicrka  k  bois  nir  k  GnMM  ;  four  k  chaux ,  à  tuiles  et  k  briques. 

Germollcs,  Gemu^t  vltaé  pwlie  en  Beaiqelaii  et  partie  m  Mieunnais, 
dépendait  du  diocèse  de  IMàcon  et  dr  IVirchiprêtrc  de  Cluny.  La  justice  de  cette 

paroisse  rcssortissait  à  la  sL-ncchaussoc  de  Villefrant  lir.  —  On  remarque,  an  hameau 
tic  (jorzc,  »in  chàlcau  à  trois  pavillons,  bâti  en  1()7:2.  Ce  rliàtoan,  qnoiqiic 
coii&U'uit  en  pierres  ^  est  revêtu  extérieurement  de  panneaux  en  bois  de  chêne  , 
d*nne  époiaienr  coonlénilile.  On  peiisc  quil  a  fiilfai  la  cenpo  entière  d*nne  taièt 
pour  la  conslcnction  de  cet  édifice  qui  présente  nn  aqpect  fiift  singulier.  Les 
armoSnasdea  aeiguenn  de  Gone  partaient  pour  devise:  Qui  *y  frotte f  sy  jrifiÊt. 

GERVAIS-EN-VALLIÈRE  (St.),  à  9  kîl.  N.  N.  O.  de  Verdun,  chcf-Iicu 
du  rant. ,  et  h  3  myr.  1  kil.  N.  N.  E.  de  Chalon,  chcf-licu  de  l'arr.  Pop.  70.'i 
hab,  (1831.  72G  hab,  )  1G8  maisons.  Snp.  cadast.  1,627  hccl.  Pcrrrplion  dr 
Saint-Loup-dc-la-Sallc.  Bureau  de  poste  de  Verdun.  5  étangs  ;  1  moulin  sur  la 
Dhenne  ;  1  tu3erie. 

St.<Gervai»en-VaIliàre ,  Smetus  CerMwiuf  in  FaUe^  d^odait  du  bailliage  » 
de  la  recette  et  du  diocèsa  de  Chalon,  de  NrtUptéferf  de  Verdun  et  de  la 
Hcigncurie  d^Allerey.  Ce  village  est  fort  ancien  ;  il  en  est  fait  mention  dans  une 
charte  du  sixième  siècle.  Suivant  Coin-tépce ,  Gervais  du  Mans  fut  martyrisé  dans 
une  forêt  voisine,  nommée  Coriniui ,  cl  St.  Loup,  évêipiiî  de  Chalon,  bâtit  une 
église  sur  le  lieu  de  sa  sépulture.  Le  même  auteur  dit  <ju'il  existe  à  S(.-Gervais- 
cn-Vallière  une  fmlaine  fiunetue ,  près  de  laquelle  était  autrefois  une  I^pmeotie. 
Un  champ  situé  non  loin  de  là  ae  nomme  oncofo  la  Mskdîèfe.  Voie  ranaine. 

GERVAIS^U1U:0UCHES  (  St.  ) ,  aîtoé  sur  le  soumet  et  partie  sur  le  penchant 
d'une  montagne  ;  à  1  niyr.  S.  E.  d''Épinac,  chef-lieu  du  canl.  ;  à  2  myr.  4  kil. 
E.  d'Autun,  chef-lieu  de  Parr. ,  et  à  2  myr.  9  kil.  N.  0.  de  Chalon.  Pop.  817 
hab.  (  1831.  8r)4  hab.  )  183  maisons.  Siip.  cadast.  2,013  hcct. ,  dont  1,153  en 
terres  labourables,  269  en  bois,  2b8  en  prés,  197  en  friches,  23  en  vignes, 
etc.  Perception  d'Épcrtully.  Bureau  de  poste  de  Nohy  (CAted'Or).  1  moulin; 
1  four  k  chaux  et  k  briques. 

St.'Gervais-sur-Couches,  Sanctus  Gervasms  ad  CokhaSy  était  du  bailliage  de 
Montcenis,  de  la  recette  et  du  diociao  d?Autun,  de  rarchiprctrc  de  Couchea,  et, 
en  grande  partie,  de  la  justice  du  sois^neur  de  St. -Gervais  ;  le  reste  de  la  paroisse 
dépendait  de  la  baronic  de  Couches ,  de  la  justice  du  prieuré  de  Couches  et  de 
relie  de  Vergcnncs.  La  ciu*c  de  St.-Gcrvais-sur-Couches  était  desservie  autrefois 
par  les  religieux  Bénédictins  de  8t.-llardn ,  qui  y  avaient  encore  une  portion  de 
dîme  en  1 779.  Ruines  dNm  ancien  château. 
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GIBLES,  situé  sur  la  route  départementale  n.**  13,  de  Màcon  à  Marcigny  ;  à 
7  kil.  N.  E.  de  U  Clayette,  chef-IieQ  do  cnt.;  à  1  myr.  9  kil.  S.  E.  de 
Chneollee,  chef-lieu  de  l'avr.,  el  à  S  myr.  6  kil.  S.  0.  de  Chaloii.  P^.  1,468 
hab.  (1831.  1,459  hab.)  264  mauaaa.  Snp.  cadait.  2,487  hect.,  dont  1,319 

en  terres  laliourabics,  439  en  hois,  315  en  friches,  299  on  prés,  etc.  Percep- 
tion du  Bois-Stc. -Marie.  Uureati  de  poste  de  L.i  Clayette.  12  étangs;  4  moulins 
•A  blé,  1  moulin  à  tan  ,  4  scieries  à  bois  ;  cng^rais  et  vente  de  porcs. 

Cibles ,  GebuUe ,  de  Giùilis ,  était  du  bailliage  de  Màcon ,  de  la  i-eceltc  de 
Semur-en-Brionnais ,  du  diocbe  d*Aulnn,  de  ParcUpràtvé  du  Bow5le.4iiirie  et  de 
la  aeignenne  du  GAt<*  qui  appartint  succeniveinent  au  due  de  Leadignièrea'et  au 
marëcbal  de  Villeroi.  On  voit  encore  lei  rubici  de  l^cien  chaiean  dn  Côté. 

GIGNY,  situé  près  de  la  rive  droite  delà  Saône;  à  7  kil.  Pf.  E.  de  Sennccey- 
Ic-Grand,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  1  myr.  8  kil.  S.  S.  E.  de  Cbalon  ,  chef-lieu  de 
l'arr.  Pop.  1,061  hab,  (  1831.  1,046  hab.)  286  maisons.  Sup.  cadast.  1,437 
Itccl.  ,  dont  729  en  terres  labourables,  303  en  bois,  189  en  prés,  83  en 
friches,  etc.  Perception  de  St.-Cyr.  Bureau  de  poate  de  Sennecey-le-Grand. 
2  tuileries;  1  bnilerie;  bac  sur  b  Saône. 

Gigny ,  Gigmaatm ,  Gmnmcwr  ,  était  du  bailliafe,  de  la  recette  et  dn  diocèse 
de  Chalon,  de  rarchiprêtré  de  Tournus  et  du  marquisat  de  Sennecey.  Les 
clianoincs  de  Chalon  enlevèrent  les  églises  de  Gigny  et  de  Molaizo  aux  moines  de 
Tourniis.  On  voit,  dans  Juenin  ,  pitge  137,  que  ces  derniers  s'en  phig^nirent  au 
pape  Lucc  lil,  Tan  1183.  Les  habitants  de  Gigny  avaient  droit,  dans  plusieurs 
cantons  de  bon ,  d*en  couper  pour  clore  leurs  héritages  et  pour  se  chauffer ,  par 
jugement  rendu  en  la  gracrie  de  Chalon  en  1400 ,  et  par  sentence  du  bailli  en 
1S70.  — •  Le  hameau  de  l^Épervière ,  nommé  anciennement  Peyvrière ,  Piperta^ 
Epan'iacttm  ,  praît  avoir  Clé  considérable  autrefois  ;  on  y  voit  de  vastes  ruines. 
Le  hameau  de  la  Colonne  était  une  cUàlcIlenic  royale  dont  le  terrier  remonte  :i 
1442.  C'est  dans  ce  lieu  que  s»;  trouvait  la  colonne  milliaire  de  la  voie  romaine 
tendant  de  Tournus  à  Chalon.  Ou  pense  que  celte  colonne  est  celle  que  l'on 
remarque  &  Toumns  sur  la  place  de  PUdtel-de-Ville.  En  1019 ,  Hugues ,  comte 
de  Chalon  et  éréqne  d'jknxerre ,  fit  don  à  Tabbagre  de  Tonnnis  du  vilhge  de  h 
Colonne  et  du  droit  de  pêche  dans  la  Saône. 

GILLY  SI  R-LOIRE,  situé  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire;  à  1  myr.  2  kil. 
S.  de  liouibon-Lanty ,  chef-lieu  dn  cant.  ;  ^  4  myr.  ().  N.  O.  de  Charolles  , 
chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  10  myr.  6  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  800  hab.  (1831. 
811  kab.  )  181  maisons.  Superficie  non  cadastrée.  Perception  et  bureau  de  poste 
de  Bouibon-Lancy.  Carrières  abondantes  de  pierres  à  dianx  et  à  bâtir  ;  carrières 
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de  pierres  v^Ue<i ,  veinées  de  blanc  et  de  range,  et  totceptibles  d^on  beau  poli  ; 
lôltr  à  Uilles  cl  à  briques;  1  moulin. 

Gilly ,  GilUacus ,  GiUeium ,  était  du  diocèse  et  de  la  recette  d'Autun ,  de 
rarchîjprêtré  et  du  bailliage  de  Bonrbon-Lancy ,  et  de  h  jiMtice  de  Chirat  et 
Gharance.  On  reauaiqae ,  an  haaoeaD  de  Chifat,  lea  rainei  de  Tancien  cUllean , 
avec  tmnelles. 

GWRY,  clief-Iica  de  canl. ,  situé  sur  la  roule  départementale  n."  3  ,  de  Clialoa 
à  Charolies,  et  sur  celle  n."  1 1  ,  de  Chagny  à  Mâcon  ;  à  9  kil.  O.  do  Chalon  , 
chef-lieu  de  l'arr.  ,  et  à  6  myr.  4  kil.  N.  N.  0.  de  Mâcon,  chef-lieu  du  dépar- 
tement. Pop.  2,901  hab.  (  1831.  2,882  hab.)  610  maisons.  Sup.  cadast.  2,603 
bect. ,  dont  1,060  en  boii,  729  en  terres  labonrablM,  S48  en  vignes,  94  en 
prés,  84  en  firiches,  etc.  Ghef<lieu  de  perception.  Bureau  de  distribution  par 
Chalon.  Les  vint  de  Givry  sont,  avec  ceux  de  Mrrcurcy,  les  moillcni'5  <1c  hi  côte 
chalonnaise  ;  on  en  conduisait  à  Paris  des  le  quatorzième  siècle.  Une  ordonnance 
du  roi  Philippe  VI  dit  île  Fnlois  porte  (juo  rt  le  toncl  de  vin  de  Beaulnc ,  de 
St.-Jcangon  (  St.-Gengoux  )  et  de  Givxy,  paiera  dix  sous  d'entrée  à  Paris.  »  Le 
vin  de  Li  Loire  ne  payait  que  deux  sous  d''entrée.  Cest  dans  le  pays  une  opinion 
traditîonnene,  que  Henri  IV  &îaait  du  vin  de  Giviy  sa  boisson  ordinaire.  II 
rexempia  des  droits  d'entrée  que  Ton  rétablit  blentAt  après,  parce  qu^on  en 
conduisait  h  Paris  beaucoup  plus  que  le  territoire  de  CAs  ry  n'en  pouvait  produire. 
—Belles  et  vastes  caves  pouvant  contenir  2,000  pièces  de  vin  ;  nombreux  ateliere 
de  tonnellerie;  7  tanneries;  2  huileries;  1  moulin  sur  la  petite  rivière  d'Orbise , 
1  moulin  ù  vent  ;  riches  carrières  de  pierres  rouges  et  blanches  :  la  rouge  est 
cotpiillicre,  veinée  de  rose  et  susceptible  dW  beau  poli  ;  la  blanche  est  tendre  et 
facile  à  tailler.  1 1  fontaines  de  trèa-beone  eau. 

Givi7,  Gibrinmimt  GtoviHM,  6&v4iim,  GtvHaemÊ^  dépendait  du  bailliaee, 
de  la  recette ,  du  diocèse  de  Chalon  et  d(  I  nn  hiprêtréde  Jambles.  Cette  ancienne 
petite  ville  appartenait  aux  premiers  ducs  de  Bourgogne.  Pierre  Juenin  nous 
aj^trend,  dans  son  Histoire  de  Tournus,  page  102  ,  que  Constance,  fille  du  dm- 
Robert  L""  et  veuve  de  Hugues  II,  comte  de  Chalon,  allant  en  Espagne  pour 
épouser  Alphonse ,  roi  de  Gastille,  s^urrêla  \  Tournus,  en  1078,  pour  y  Mce- 
voir  la  bénédiction  des  rdiques ,  et  qu*élle  gratifia  les  moines  de  Saint-Philibert 
de  quelques  fonds  situés  à  Gmy.  Pour  confimer  celte  donation ,  elle  tira  de  son 
doigt  et  leur  i*cmit  son  anneau  qui  fut  placé  sur  le  livre  des  Évangiles.  Mais, 
plus  tard,  le  duc  Eudes  I."'',  son  neveu,  ne  voulut  pas  laisser  ces  fonds  aux 
religieux  de  St.-Pliililicrt ,  et  dès-loi-s  rabhavc  de  Tournus  ne  posséda  plus  rioii 
à  Givi"j'.  Celte  petite  ville  fut  prise  et  saccagée,  en  1360,  par  les  ttird-vems  ^  et 
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pat  des  priM  dù  nbemn  en  1 525.  Cuimir,  avec  ses  Reîtres ,  pilla  t*églke  de  Givry 
en  1576  et  incendia  en  partie  cette  viUe  qui  «outHl  beaucoup  encera  pendant 
la  gnenes  de  religion.  Guillaume  de  Mello,  époux  d'isnhclle  de  Bourbon,  avait 
permis,  en  1310,  aux  habitants  de  Givry,  de  clore  leur  ville  de  murailles  et  d'y 
mcttrc ,  pour  châtelain,  un  gentilhomme  ou  un  bourgeois  notable.  C'était 
probablement  depuis  celte  cpo<jue  que  Givry  e'iiiil  entoure  de  murs  épais,  flanqués 
de  8  grosses  tours  et  de  fosses  profonds,  creusés  dans  le  roc.  De  toutes  ces  forti- 
ficatîona  i  il  ne  reste  plus  que  3  toura  et  quelques  pans  de  maraillea  qui  tombent 
en  raines.  On  entrait  à  Giny  par  quatre  portée;  laaeule  qui  anbsMte  est  surmontée 
d^une  vaste  salle  destinée  aux  réunions  du  conseil  ndunicipal.  Au-dessus  est  une 
horloge,  surmontée  cUe-ménic  d'imc  lanterne.  Au  contre  de  la  ville,  d'oii  Ton 
voit  les  quatre  portes,  il  existe  une  rotonde  qui  sert  de  halle  au  blé.  Ce  joli 
monument ,  bâli  en  pierres  du  pays ,  n'est  achevé  que  depuis  environ  dix  ans.  On 
remarque  aussi  Téglise  paroissiale,  commencée  <m  1770.  Cest  une  rotonde  irrc- 
gttlière,  anr  un  pbn  en  croix  grecque,  dont  le  porche,  trn-simple ,  représente 
un  piédestal  sur  kqnd  est  un  clodier  pyramidal ,  haut  de  52"*  environ  et  percé 
de  quatre  grands  vitraux  à  colonnes ,  surmontés  de  quatre  frontons  circulaifts. 
L'intérieur  est  composé  de  huit  colonnes  soutenant  une  coupole  éclairée  par  une 
lanterne  qui  rappelle  telle  de  Sainlc-Genevicve  de  Paris.  I/église  de  Givry  a  été 
bâtie  sur  les  dessins  de  M.  Gaulbey,  alors  sous-ingénicur  de  lu  province  de 
Boulogne.  —  Au-dessus  du  clos  Salomon ,  il  existait  une  chapelle  rurale ,  autour 
de  laquelle  on  a  trouvé  des  tombes  en  grès  et  quelques  pièces  de  monnaie.  On 
croit  que  c^était  Teinplacenient  de  l^tocien  cimetière.  Prèa  de  Tancienne  église 
était  le  Temple ,  dont  les  biens  ont  passé  des  TempUcrs  aux  chevaliers  de  St. -Jean 
de  Jérusalem.  Une  vigne  voisine  porte  encore  le  nom  de  la  Commamlerie.  Maison- 
Dieu,  connue  autrefois  sous  le  nom  de  Deus ,  adjuva  me,  était  ancictuiemrnl  un 
village  et  avait  une  église.  Gcrbold ,  évcque  de  Chalon  en  88 1  ,  avait  donné  ce 
lieu  à  Tabbaye  de  St.-Pierre  pour  la  sépulture  des  évoques.  Ce  fut  dans  la  suite 
une  léproserie  et  enfin  un  hôpital  que  Pou  réunit  à  celui  de  Chalon ,  où  les  pauvres 
de  Giviy  araient,  dit^ ,  droit  à  quatre  lits. 

Le  canton  de  Givn,-  est  borné  au  nord  par  le  canton  de  Chagny ,  à  Test  par  le 
canton  nord  de  Chalon,  au  sud-est  par  le  cnntoti  sud  de  la  mêiiie  ville,  au  stui  et 
au  sud-ouest  par  le  canton  de  Hu^y,  et  au  nord-ouc;it  par  le  canal  du  Centre.  11 
compte  une  population  de  13,277  hab.  (1831.  1î2,Lt7i  hab.),  2,9i6  maisons, 
et  ae  compose  de  18  communes,  savoir  :  Barizej\  St.-Benàn'Sur-Dheime^ 
CharreeejTf  Chdtel-Jlioren,  St,-Daùs-de-Foux  ^  Sl.-Deserty  Dniejr4e-FiHl  f  Giviyt 
Granges  tJambktt  Si,  -  Jean -de -Vaux  ^  St.-MarC'de-VoKXf  St.  -  Martin'Sans- 
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MviatàgUfMeUeetjrf  U&nwrty,  M«r^,  RueytH  Tomkes,  Sa  Miperfieic  vmàmUxit 
est  de  U,86S  hect. ,  èmk  S,455  en  terra  laboanblee,  3,529  en  bois,  3,316 

en  vignes,  975  en  friches,  933  en  prés,  etc.  Ce  canton  compte  en  outre  73 
usines,  620  patentables,  5,247  propriétaires  et  53,518  parcelles  de  propric'tés. 

GOURDON,  situé  sur  une  montagne;  à  3  kil.  S.  O.  du  Moiit-St. -Vincent , 
chef-lieu  du  cant. ,  et  à  4  myr.  1  kil.  S.  O.  de  Cbalon ,  chef-lieii  de  Tarr.  Pop. 
803  hab.  (1831.  775  hnb.)  135  meiMHW.  Snp.  cadaet.  S,540  hect. ,  dent  1,637 
en  terres  laboonblet,  424  en  ifrés,  319  en  bois,  11  en  firicbes,  etc.  Perception 
dn  Hen^.'Vineent.  Barera  de  poste  de  Joncy.  3  monlîns  à  bld ,  un  noidin  h 
hnile.  Carrières  de  pierres  sdiisteoses  et  de  pierres  de  gris  à  bftiir.  Enpeis  et 
commerce  de  liestiaux. 

Gourdon ,  Gorditnum ,  Gunlouen^c ,  Gnrthoneme  monasterium  ,  était  du  bailliage 
et  de  la  recette  de  CliaroUes ,  du  dioccsie  du  Chalon  et  de  rarchiprêlré  du  Mont- 
SL-Vkicent.  Ce  villafo  est  fort  encien;  St.-]Miiré,  en  Didier,  y  rifait  reclns  en 
534 ,  et  y  fbt  inliumé  Tan  579.  Gr^goiie  de  Teoas  parle  de  ce  solitaire  et  dit 
l'^TMT  VU.  Il  y  avait  à  Gourdon  un  prieuré  de  Bénédictins ,  fondé  dès  le  s^tièroe 
siècle ,  et  qui  fut  réuni  au  diapitre  de  Téglîae  cathédrale  du  Ftay-en-Ydayi  vcn 

I"an  ir.80. 

GRANDVAUX  ,  situé  près  de  la  route  déparlcnientale  n.°  10,  d'Auliin  à 
Beaujcu;  à  5  kil.  S.  £.  de  Palinges,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  1  kil.  N.  de 
Charolles ,  cbef-licn  de  Tarr. ,  et  à  7  myr.  1  kil.  S.  0.  de  Chabm.  Pop.  267  hab. 
(1831.  280  hab.)  60  maisons*  Snp.  cadast.  618  hecU,  dont  366  en  terra 
labourables,  132  en  bob,  96  en  prés,  1  en  friches,  ele. Perception  de  Martigny- 
le-Comte.  Bureau  de  poste  de  Charolles.  2  moulins. 

Grandvaux ,  Grandis  Vallis ,  faisait  partie  de  l'ancien  diocèse  d'Auliin ,  de 
l'archiprèlrc ,  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Charolles.  Les  join-naiicrs  et  les 
petits  propriétaires  s'occupent  en  général  de  Textraction  de  la  houille  et  de 
respleîtatîon  des  bois  ;  quclquc»ans  lent  le  métier  de  hilears  sur  les  bords  du 
canal ,  mais  les  habitants  aisés  se  liment  uniquement  ih  la  culture  des  terra. 

GRANGES ,  situé  près  de  la  route  départementale  n."  3 ,  de  Chalon  à 
Charolles;  à  5  kil.  S.  S.  O.  de  Givry,  chef-lieu  du  cant.  ,  et  à  1  myr.  4  kil. 
O.  S.  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  310  hnb.  (1831.  317  bnb.  )  69 
maisons.  Snp.  cadust.  1,082  hect. ,  dont  469  en  terres  labourables,  464  en  bois, 
115  en  prés,  1  en  vignes,  etc.  Perception  de  St. -Désert.  Bureau  de  poste  de 
Givry.  2  moulina. 

Granges,  Gmnfor,  CrMffriumy  Qitatgiœy  était  autreftis  sons  le  patronage  dn 
chapitre  de  St.-Vincent  de  Chalon ,  et  dépendait  du  diocèse,  du  baiDian,  de  la 


178  CHAPITRE  xm. 

recette  de  la  même  ville  et  de  rarchiprctrt'  de  Jambles.  Cette  terre  fut  donnée  ptr 
la  reine  Tîruneliilde  à  Tabbayc  de  Saint-Martin  d"Aiitiiii ,  et  lui  fut  confirmée,  en 
923,  pnr  le  roi  Rnonl ,  mais  fut  aliénée  par  l'abbc  de  St.-Martin,  en  1570.  On 
voit,  prcà  de  l'égUse,  les  ruines  d'un  ancien  monastère. 

GREYILLT,  ntué  mr  le  penchant  d^me  montagne;  à  6  kil.  N.  de  Lugny , 
chef-Ueu  dn  cant.  ;  à  2  myr.  7  kil.  N.  de  Attcon,  chef-Iiai  de  hur. ,  et  i  3 
myr.  6  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  164  hab.  (1831.  166  hab.)  44  maitons.  Snp. 
cadast.  265  hect. ,  dont  126  en  terres  labourables,  56  en  bois,  42  en  vignes , 
'iG  en  friches ,  8  en  prés,  etc.  Perception  de  Brandon.  Bunan  de  pwle  de  St.- 
Oyen.  Carrières  de  pierres  à  chaux  et  à  bâtir. 

Grcvilly  ,  Grevilla ,  était  du  bailliage  et  de  b  recette  de  Màcon ,  du  diocèse  de 
Chalon  et  de  Fardiîprâtrf  de  Tonmiu. 

6RURT,  sttné  dans  on  vallon;  à  6  kil.  S.  O.  d^lMy-rÉv^que,  chef-liett  du 
cant.  ;  à  4  myr.  9  kil.  S.  0.  d'Autun ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  9  myr.  9.  kil. 
O.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,3t6  hab.  (1831.  1,310  hab.)  194  maisons.  Sup. 
non  cadastrée.  Perception  d'Issy-l'Évèque.  Bureau  de  poste  de  Pourbon-Lancy. 
22  étangs.  2  moulins  à  blé,  2  moulins  à  huile;  pierres  grises  granitiques,  suscq^ 
ttbies  d'être  taillées. 

Gniry  dépendait  de»  bailliages  d*Anlnn  et  de  BooilNm,  de  b  recelte  et  du 
diociae  d^Anlun ,  et  de  IVdiipiÊtré  de  Boiulion-Lancy.  Le  dhlteau  de  Mbn^per- 
roux ,  Mons  Prtrosus ,  situé  sur  la  hauteur,  a  longtemps  appartenu  aux  sires  de 
Pourbon.  Philippe  de  Bourbon  fit  hommage  de  cette  baronie  à  Girard,  évéqno 
d'Autun,  en  1270.  Hugues  de  Bourbon  en  fut  seignem*  en  1284,  Girard  de 
Bourbon  déclara  ,  en  129i> ,  t|ue  Hugues  de  iMoutpcrroux  tenait  de  lui  sa  terre  de 
Langeai.  Le  château  de Mtmtpenrouz  était,  au  commencement  du  onzième  siècle, 
un  donjon  trèa-fort ,  entouré  d*un  rempart  de  1 5"*  de  hauteur  swr  ^  d'ëpalneur. 
Ce  rempart  était  lui-même  flanqué  de  7  gromei  tonn  tièa-élevém.  Tnûs  de  cci 
tours  furent  démolies  en  1  nOO  ,  cl  Ton  constiuisit  alors  sur  leur  emplacement  un 
vaste  bâtiment  pour  loçfcr  le  seigneur.  Le  propriétaire  actuel  renverse  chaque  année 
quelques  parties  de  riuicieii  (liùteau,  cl  il  est  probable  que  bientôt  ce  monu- 
ment du  moyen  âge  aura  entièrement  disparu.  Il  ne  reste  plus  de  l'ancien  château 
de  Folin,  situé  autrefois  «ur  la  montagne  de  ce  nom,  que  des  toun  à  demi 
ruinéea ,  un  rempart  et  un  pavillon  élément  en  mines.  La  tour  de  Brion ,  située 
au  hameau  de  même  nom ,  fiit  bAtie  sous  le  règne  de  Charles  VIL  Ce  n*était 
qn*Un  poste  de  sùrctc  ,  seulement  entoure  d'un  fosié  profond.  On  remarque , 
sur  le  terrain  <[iii  l'avoisine ,  quelques  ruines  et  une  vasio  casemate.  Enfin  on 
voit,  sur  le  plateau  de  la  montagne,  non  loin  du  hameau  dit  chez  Richard^ 


Dlgitized  by  Google 


■nacRimoH  vu  oowvkis.  179 
1m  vctlig«       campf  «t,  à  r«ntrfe  méridionale  dn  hancmi,  deux  Mmailî  bien 

Censcrvéîi. 

GUEKFAXD,  h  4  kil.  S.  S.  O.  de  SL-Marlin-cn-lîrcssc ,  chef-liru  du  cant. ,  et 
à  i  myr.  4  kil.  E.  N.  E.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  1S1  hab,  (1831. 
168  hab.  )  37  maisons.  Sup.  cadast.  644  hect. ,  dont  376  en  bois,  209  en  terres 
labeanUes,  40  en  pré» ,  etc.  Perception  de  St.-lfHrlin«A-Br«ne.  Banm  de  porte 
de  dwion.  4  élungii  ;  51  moulins.  Engnîe  et  commerce  da  bétail ,  et  notamment 
des  porcs. 

Gnfirfand,  nommé  anciennement  Guicrfans,  était  du  I);iilliaf;e  et  du  diocèse 
de  Chalon,  de  rarchiprctrc  dAllériot,  de  la  rccetlc  de  vSnint-Laurent  et  de  la 
cbàtellenic  de  Saonière.  Les  sires  de  Verdun  étaient  seigneurs  de  Guierfans  au 
qoatonième  aiicle;  Vm  d'eus,  Eudes  de  TerAm,  vendit,  en  1365,  la  moitié 
de  celte  terre  an  due  de  Bourgogne  Fliilippe^e-Hardli.  Leur  ancien  cfalleaa,  riiné 
sur  nn  monticule,  était  fortifié  et  entouré  de  fossi's  profonds  que  Ton  voit  encore. 

GLELGNON,  chef-lieu  de  canton,  situé  aux  Imids  de  l'Arroux ,  sur  les  route» 
départementales  n."  8,  de  IJourbon-Lancy  à  Tournas,  et  n.°  9,  de  Chalon  à 
Digoin;  à  3  myr.  4  kil.  IV.  O.  ilc  CharoUes,  chef-lieu  del'arr.  ;  à  8  myr.  6  kil. 
N.  0.  de  Micon ,  chef-lieu  du  département,  et  à  7  mjr.  4  kil.  O*  S.  O.  de 
Chabn.  Vup.  1,659  hab.  (  1831.  1,540  hab.  )  S60  maisons.  Sop.  cadast.  2,851 
hect.,  dont  1 ,667  en  terres labonraUes,  540  en  bois,  4G4  on  prés,  20  en  vignes, 
10  en  friches,  etc.  Chof-licii  de  perception.  lîtireau  de  poste  de  Toidon-sur- 
Arroux.  Usine  à  fer.  (\oir  le  Chap.  XIX,  Industrie  et  Commerce^;  2  moulins  à 
blé  et  2  moulins  à  tan  sur  l'Arroux  ;  2  autres  moulins  à  blé  sur  le  ruineau  du 
Verne;  S  étangs;  1  toileries,  1  four  k  cfaanx,  1  fenr  à  plâtre;  1  huilerie. 
Commerce  des  grains.  IGnerai  de  plomb  non  esfdeilé. 

Gucugnon  est  divisé  en  deux  parties  par  la  rivière  d'Arroux  ;  la  partie  située  3i 
l'ouest  était  du  Itaillias^e  et  de  la  reectte  d'Autun  ,  et  celle  de  Test  du  Iwilliagc  et 
de  la  recette  de  CharoUes.  Celte  paroisse  était  sous  le  patronage  de  la  cathédrale 
d'Autun  et  dé|>cndait  de  l'ancien  diocèse  de  ce  nom  et  de  rarchiprétré  de  Bourbon- 
Lancj.  L'ancien  presbytère  était  situé  pès  de  rArrom  qui  emporta,  en  1680,  la 
tour  oii  étaient  déposés  les  registres  et  les  titrss.  Suivant  Courtépée ,  Gneugnon 
était  remarquable  par  la  pèche  du  saumon  ,  qui  avait  lieu  de  mars  en  juin  ;  on  CQ 
prend  fort  peu  maintenant.  Des  érluse^.  dnns  le  gont  flamand,  y  ont  été  < onsiniites, 
en  1728  ,  par  M.  de  Mimbourg,  qui  fil  baliser  TArroux  depuis  Vendenesse  jusqu'au 
port  de  Gucugnon.  Une  compagnie  anglaise  tenta  d'établir  à  Gueugnon,  en  1767, 
une  manniactnre  de  fiiience  fine  et  une  fabrique  d*acier  ;  mais  les  tracasseries 
dm  agents  dn  seigneur  forcèrent  lea  cntreprenenn  à  tont  abandonner  apcis  Hois 
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ans  de  Iravail  et  au  moment  où  ces  ëtabliasements  commençaient  à  prnsp<-rcr.  — 
On  a  trouvr,  à  diverses  époques,  dans  les  environs  de  McrcuUy  et  à  Soulcy,  autre 
hameau ,  des  dcbi-is  de  vases  romains ,  des  briques ,  des  morceaux  de  marbres  de 
cli0iSi«Dtn  egf^ee» ,  des  fingmnitB  de  ptféi  mauSifm  et  de»  mÊdaSilea  romaines. 
Ces  décoHTerte»  ont  aocrédité  du»  le  pays  iVipinien  qn^uM  Tille  romaine  avait 
eiiaté  aur  Femplaoement  da  hamean  de  Mercully ,  et  qu*an  temple  y  avait  été 
âevé  à  Mercure.  D  y  avait  h  Etcaolcy  mi  ancien  chileau  fort  dont  il  ne  reste 
aucun  vestige. 

Le  canton  de  Gucugnon  est  borné  au  nord  par  rarrondisscmcnt  d'Autun  ,  à 
l'csl  par  les  cantons  de  Toulon-sur-Ârroux  et  de  Paltngcs  ,  au  sud-est  par  celui  de 
Furay-le-Meiiial ,  au  and  par  le  canton  de  Digoia,  etàTonastparceini  de  Bourbon- 
Lency.  B  compte  une  pepuIatÎMi  de  7,299  bab.  (1S3I.  6,904  hab.) ,  1,166 
maîioas,  et  se  compose  de  neuf  communes ,  savoir:  La  Chapdk-mhMmSf  CSuissy^ 
(UessjTy  Curdin ,  Gueugnon,  Neuvy,  Rigny-sur-Arroux ,  Vxeau  et  Fendenâsse-sur- 
Arroiix.  Sa  superficie  cadast.  est  de  24,373  bect.  ,  dont  14,998  en  terres  labou- 
rables, ij,;i98  on  bois,  2,70b  en  prés,  \'ù'è  en  vignes,  84  en  fricbcs,  etc.  Ce 
canton  compte  en  outre  %\  usines,  130  patentables,  1,034  propriétaires  et  1  j,913 
parodies  de  propriétés. 

GUICHE  (La)  f  clief4ieu  de  canton ,  située  sur  le  penchant  d'une  montagne, 
près  de  la  route  départementale  n.**  3,  de  Chalon  à  Cbarolles  ;  à  2  myr.  2  kil. 
N.  E.  de  CharoUes,  clicf-lieu  de  Parr.  ;  à  4  niyr.  3  kil.  \.  O.  de  !\f;icon ,  cbef- 
licu  du  département,  et  à  4  myr,  8  kil.  S.  O.  de  Cbalon.  Pop.  947  liai».  (  1831. 
944  hab.  )  230  maisons.  Sup.  cadast.  2,746  bect.  ,  dont  1,48"  en  terres  labou- 
rables, lilG  en  prés ,  48^  en  bois,  40  en  friches,  12  en  vignes,  etc.  Perception 
et  bureau  de  poste  de  St.-Bonnet-deJoni.  3  étangs  ;  4  moulins. 

La  Gnkhe,  GuieAtfie,  Gvù^dMm^  dépendait  autrefiiiB  de  la  paroisse  de 
Champvent,  de  Pancicn  diocèse  d'Autun  ,  du  bailliage  de  Mâcon  et  de  k  recette 
de  Scmur-cn-Brionnais.  Ce  village  possédait  encore,  en  1789,  un  couvent  de 
Rliuiines  ,  qui  avait  été  fondé,  en  1614,  par  la  dame  de  ce  lieu,  Antoinette 
d'Aillon  du  Ludc,  veuve  de  Philibert  de  La  Guichc  et  mi^re  de  Henriette  de 
La  Guichc ,  épouse  de  Louis  dWngoulèmc ,  dernier  des  Valois.  Parmi  les  ouvrages 
qui  composaient  la  bibliothèque  des  Minimes  de  La  Gniche ,  on  remarquait  quelques 
manuscrits  précieux,  et  notamment  le  Boman  de  Lmedot  du  Lac,  gmnd  in-fbUo 
avec  vignettes  ;  les  Chroniques  de  France,  3  gros  volumes  in-folio  sur  vélin  ;  les 
Mémoires  de  TavanneSf  2  vol.  in-folio  ;  la  Cité  de  Dieu  de  St.  Augustin,  traduite 
par  Raoul  de  Prcsies  pour  le  roi  Charles  V,  2  gros  vol.  in-folio;  la  Toisott  d'Otj 
par  Guillaume  de  Tournai,  abbé  de  St.-ficrtin,  chancelier  de  l'ordre,  2  vol. 
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itt*!»!»,  1468  ;  enfin,  h  L^gtmie  datée  d«  Tongine,  tfandatte  en  firinçais  pur 
ardre  de  Madame  Jefaanae  de  Bonigogne,  reine  de  France,  3  vol.  in-folio.  Cet 
trois  derniers  ouvrages,  manuscrits  sur  vr'lin  et  ornés  de  très-belles  vignettes 
enluminées,  ont  clé  achetés  récemment  pour  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Màcoii. 
Le  vaste  bâtiment  des  Minimes  de  La  Guiche  a  été  aliéné  en  1790.  Leur  égli!>c 
«  M  acbelée  par  b  oomaraoe  de  Lt  Gidche  ;  elle  ert  leliidiement  régli»c 
peniHiale.  Le  chftteMi  de  La  Gui^  fat  ctcaJadé  et  pillé ,  en  1379 ,  par  Hugues 
de  Gnutaon  qui  ae  vengea  ainai  de  ce  que  J.  de  La  Guidie  avait  pris  le  parti  de 
Jacques  de  Vergy  et  de  Goilianme  de  Covignon,  ses  ennemis.  Quoique  Grantson 
lui  eût  fait  justement  la  guerre,  suivant  la  coutume  de  Bourgogne  y  La  Guirhe 
intenta  un  procès  devant  le  duc  qui  lui  ordonna  provision,  et  défendit  à  Grantson 
de  sortir  de  Dijon  avant  d'avoir  satisfait  TolTcnsc.  Le  chancelier  Nicolas  de  Toloii 
cendamna  fifmaear  k  1,!HNI  livres  de  mtilalioii  età  100 Ihnces de  dépens  ;  ce 
iogemcot  fut  eonfinné  par  un  arrêt  du  parlement  de  Pluis,  qui  condamna  en  outre 
GianiiaeQt  «n  1381 ,  k  1,000  livres  d*amende  envers  le  roi.  Marie  de  FÉpinaise 
de  La  Guiche  se  plaignait  au  duc  de  Bourgogne ,  en  1406 ,  m  de  ce  qu*on  mettait 
en  ses  terres  des  mangeurs,  batnurs ,  garnison,  quoiqu'elle  fut  prête  à  subir 
juridiction  devant  le  bailli.  >}  Claude  de  La  Guiche  fut  détenu  pendant  un  an  à 
Blois,  pour  être  resté  âdèle  à  la  princesse  iVL'tric  de  Bourgogne,  fille  de  Cliarles- 
le-Tânéraire;  son  diâtesm  lut|dllé  et  mccagé  pour  la  seconde  îaàm  en  1478. 
.  Chanqpvent,  ùn^ms  è  Faitis,  n*est  plus  anjouidlMii  qu^un  hameau  de  La 
Gtticlie.  Ce  village  avait,  en  1372,  une  maison  finie,  laquelle  était  encore,  en 
1433 ,  mutble ,  spacieuse  et  défendable  contre  les  ennemis  du  duc  de  Bourgogne 
qui  parcouraient  le  pays.  Girard  de  La  Guiche  obtint,  <î  cette  occasion,  que  les 
habilantji  de  Chintry  feraient  guet  et  garde  à  la  forteresse  de  Champvcnt.  On  voit 
encore  des  vestiges  de  ce  petit  château  fort  au  domaine  nommé  Cluitillon.  Reuaud, 
hm  des  anciena  seigneoi*  de  Champvent,  reprit  de  fief  de  sa  maison  lèrle  en 
1209.  Hydran  fit  hommage  au  due  de  Bourgogne  de  sa  lerre,  excepté  m  ftrteresse 
qtd  tu  rebvmi  de  penonne. 

Le  canton  de  La  Guiche  est  borné  au  nord  et  an  novd-eoest  par  Tarrondisscmcnt 
de  Chalon  ,  ii  Test  par  larrondisscment  de  Màcon ,  au  stid  par  le  canton  de  Saint- 
Bonnct-de-Joux  ,  au  sud-ouest  par  le  canton  de  Palinges,  et  au  nord-oue^t  par  celui 
de  Toulon-sur-Arroux.  Il  compte  une  population  de  7,G94  hub.  (  1831.  7,471 
hab.),  1,683  maisons,  et  se  compose  de  doun  commtmea,  savoir  :  BaUere, 
Chevagnj-emr-Qvffe  j  Celknge-eii^ShanUidt  ^  Chi/*  £«  Geé^y  Jmejf  SeùU' 
JUnivelni,  Merizyt  SL-XbrtbHteSideneejr ,  St.-Martin-la-PairmdUe ,  PetgUieux  et 
le  Bmeeet»  Sa  superficie  cadaat.  est  de  18,199  hect.,  dont  9,987  en  terres 
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labouiables,  3,SS3  en  bois,  2,808  en  prës,  719  en  fnchcs,  160en  vigne»,  elc.  Ce 
cmiton  «Nupte  en  outre  31  unnet,  175  patentablci,  2,310  propriéuiire»  et  5tO,933 

parcelles  de  propriétés. 

HAIJTEFOND,  situé  dans  un  vnllon;  à  5  kil.  E.  S.  K.  de  P.^ray-lc-^fonial , 
chef-lieu  du  cant.  ;  à  9  kil.  O.  S.  O.  de  CharoUcs,  chef-lieu  de  l'arr.  ,  cl  à  7 
myv.  6  kil.  S.  0.  de  Ckalon.  Pop.  339  hab.  (1831.  323  hab.)  62  maisons.  Sup. 
cadeit.  1,302  hect. ,  dont  695  ea  terres  labounUes,  410  en  bois,  214  en  prés, 
etc.  Perci^on  et  boreau  de  poste  de  Fsny-le4lonia].  7  étangs;  2  tuileries, 
1  four  à  chatix  ;  carrières  de  pierres  ronges  veinées  de  noir,  susceptibles  dNm  beau 
poli.  Indices  de  houille  et  de  manganèse. 

Hautcfond,  ÀUux  Fons,  ét.iil  de  Tancicn  diocèse  d'Aiilun  ,  de  l'archiprêlré  ,  du 
bailliage  et  de  lu  rccellc  de  (]li»rolles.  Le  clocher  et  une  partie  de  la  paroisse 
dépendaient  de  la  jubticc  de  Lugny;  le  reste  rcssorlissait  à  celte  de  Paraj-lc- 
Monial.  Il  est  lait  mention  de  ce  village  dans  une  diarte  de  1 103 ,  par  laqudle 
J.  de  CjpieiM,  en  prenant  lliabit  de  religieni  k  Bbrcigny ,  donna  à  ce  prieuré 
le  meix  de  Cnssanole ,  situé  sur  le  territoire  d''Hautefond. 

HELENE  (  Ste.  ),  située  dans  une  plaine ,  près  de  la  route  départementale 
n.°  9,  de  Chalon  à  Digoin  ;  à  7  kil.  X.  O.  de  Buxy .  chef-lieu  du  cant.  ,  et  à  1 
myr.  8  kil.  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de  larr.  Pop.  739  hab.  (  1831.  683  hab.) 
179  maisons.  Sup.  cadast.  1,417  hect. ,  dont  802  en  terres  labourables,  226  en 
bms,  174  en  prés,  80  en  vignes,  44  en  firicfaes ,  etc.  Perception  de  St.-Desert. 
Bureau  de  poste  de  Boiy.  3  moulins  sur  la  Guye  qui  a  sa  source  dans  cette  com- 
mune ,  2  moulins  à  vent  ;  1  tuilerie ,  1  four  à  cliaux  ;  terrains  houiUers  détendant 
de  la  concession  de  St.-Bcrain-sur-Dhcune  ;  carrière  de  pierres  crises  roquillièrcs. 

Sainte-Hélène,  Saitcta  Ileicna ,  ctnil  du  bailliage,  de  la  recette,  du  diocèse  de 
Chalon  et  de  rarchiprètré  de  .Tambles.  L'ne  partie  de  la  paroisse  (l<-pcndait  de  la 
ittstice  de  l'abbaye  de  La  Fcrtc.  Guillaume  de  ikllcvêvrc,  cvêc^uc  de  Chalon, 
donna,  en  1296,  Téglise  de  Sainte-Hélène  aux  chanoines  de  son  église  cadiédrale. 
On  voit, en  1187,  un  Guy  de  Sainte-Hélène,  seigneur  de  cette  terre.  Ancien 
château  près  de  la  source  de  la  Guye. 

HOPITAL-LE  MERCIER  (L'),  situé  entre  la  Loire  et  TArconce  ;  à  1  myr. 
1  kil.  S.  0.  de  Paray-le-Monial,  chef-lieu  du  cant.  ;  ."i  2  myr.  4  kil.  O.  S.  O. 
de  Charolles ,  ciuf-licu  de  Tan*.,  et  à  9  myr.  1  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  4^0 
hab.  (  1831.  386  hab.)  81  maisons.  Sup.  cadast.  1,644  hect.,  dont  1,249  en 
terres  labounbles,  266  en  prés,  48  en  friches,  etc.  Perception  de  Monteeeux- 
rÉloile.  Bureau  de  poste  de  Pkray-le-Monial.  2  moulim  à  Ué,  1  moulin  k  huile. 

L^Hâpital-le-Mercier,  nommé  anciennement  radpital-de-Murcy  on  Blnicye, 
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HotftiUiie,  éUûtautnfiiis  une  prévôté  ivyale  de  la  diftleUanié 
et  dcpeodeift  de  Tancien  dioccse  d'Autiin,  delVurcliiprêirc,  du  hailliat^c,  de  lanoetle 
de  Semur  et  de  la  seigneurie  de  Condc ,  hameau  situé  sur  les  bords  de  l'Arconce , 
qui  possédait  un  couvent  de  Bernardins.  L'HôpiUil-le-Mercier  avait  un  prieure  de 
religieux  du  même  ordre,  qui  envoyait  des  recteurs  à  la  maison  de  Condc.  Anglure, 
situé  près  du  hameau  des  Bordes ,  était  autrefois  une  commanderie  de  Malte  et 
dépendait  dé  celle  de  Beugnay.  Il  y  avait ,  an  dousifeme  «i&cle,  une  diapelle  sous 
la^iéUe  élût  une  eave  oh  les  habitants  se  reliraient  en  temps  de  guerre.  Ju  bnrn 
de  Semur  compite^  dit  un  terrier  de  1278,  la  garde  de  tJLipital-tlc-Murcy  ou 
Murcye.  C'est  au  hameau  des  Bordes  que  fut  assassine,  pendant  la  Ligue  (  11)93), 
le  marquis  de  St. -George.  En  1772  ,  on  trouva  au  hameau  de  la  Barre,  dans  les 
fosséji  d'un  ancien  château  ruiné ,  plusieurs  écus  d'or  avec  la  légende  :  Karolus , 
Franconan  rex.  A  Larre  ou  Lerre ,  ptte  de  k  Bane ,  il  y  avait  aussi  un  château 
qui  fol  renversé  pendant  la  guerres  de  religion.  A  Esserboonea  on  ia-Serbonnest 
hameau  moMMntt  du  dojenné  de  Phray  t  ^tût,  dit-on,  une  ancienne  léproserie 
deaserrie  par  des  filles  nommées  «oniiv  btmetf  dont,  par  lynoope,  on  a  probable- 
ment fait  Esserhonnes. 

HLILLY,  situe  près  de  la  rive  di'oitc  de  la  Scillc  ;  à  G  kil.  N.  E.  de  Cuisery, 
chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  6  kil.  0.  S.  0.  de  Louhans,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et 
à  3  myr.  5  kil.  S.  E.  do  Chakn.  fop.  730  hab.  (1831.  702  hab.)  151  maisons. 
Snp.  cadast.  1,211  bect. ,  dont  539  en  terres  labourables,  325  en  bois;  270  en 
prés,  20  en  firîches,  de.  Fowqplion  de  âmandre.  Bureau  de  poste  de  Toumns. 
3  moulins  ;  1  bac  sur  la  Seille. 

Iluilly  ,  /fnrjiiiliaruK- ,  ffuilUacton  ,  Iluillrlum  ,  c'tait  du  bailliaïe  et  du  diocèse 
(le  Chalon,  de  rarchiprètré  d"Orines  ,  de  la  recette  de  Saint-Laurent  et  Je  la 
haronie  de  Loisy.  Celle  paroisse  était  sous  le  patronage  de  l'abbé  de  Tournus,  à 
«{ni  r^^Use  d'^Huilly  Au  donnée,  en  98 1 ,  par  Henri ,  à  condition  ipaHl  en  aurait 
rusufiroit  pendant  sa  vie.  L^abbé  Eudes  lui  céda  en  édwnge  la  chapelle  de  Saint» 
Maurice  de  Jouvanson ,  avec  la  terre  de  SL-Valérien ,  située  sur  le  territoire  de 
cette  commune.  Huilty  était  régi  par  le  Droit  Ecrit. 

HURIGNY.  situé  près  de  la  route  dcparleinenlale  n."  21  ,  de  IMàcon  à  Lugny; 
à  6  kil.  N.  O.  de  Màcon  (nord),  chef-lieu  du  cant.  et  de  Tarr.  ,  et  à  î>  myr. 
3  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  908  hab.  (  1831.  836  hab.)  216  maisons.  Sup.  cadast. 
920  hect.,  dont  431  en  vignes,  200  en  terres  labourables,  117  en  fndiea,  79 
en  hob,  43  en  prés,  etc.  Fero^tion  de  Senoaan.  Bureau  de  poste  de  Ittcoo. 

Hnrigny ,  Urtnîaeum ,  était  du  bailliage ,  de  la  recette ,  du  diocèse  de  Mâcon  et 
de  rarchiprêtré  de  Vériid.  M.  de  Lanurtine  était,  en  1786,  seigneur  haut- 
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jiNlicier  de  la  «Mteilwiiie  dlbirigny.  Il  en  est  hit  mention  dai»  pliineun  chartes 

do  dîiième  siècle.  Par  Tim  de  ces  actes,  rérâque  Miloa  de  Màcon  concède  à  vie, 
an  vassal  Robert  et  à  Grobcrgane,  sa  femme,  sous  le  cens  annuel  do  douze  deniers , 
et  à  la  charge  de  fournir  les  pains  à  bénir  et  la  subsistance  au  temps  du  sjTiode , 
l'église  de  Sle. -Marie  située  à  Hurigny,  el  une  petite  vigne  avec  quelques  terres 
tkaâu  an  village  de  Cfciaau.  Le  chapitra  de  St.-Viiioent  de  lllem  pewddril  à 
Hnrignjr»  entra  entras  ftods,  nn  bois  doot  s^enparàraiitnn  comie  de  Ittcoa  et  nn 
comte  de  Bâgé.  Maimbed,  évêqne  de  Ittcon,  s*cn  plaignit,  m  938,  à  Louis 
surnommé  d*Oatre-Mer;  ce  monar^  ceodamna  les  deux  comtes  à  restituer  le 
terrain  usurpë  et  à  dédommager  le  chapitra  qui  posséda  dès-lors  tout  le  territoire 
d'Hurigny. — ■  Salomay,  Snlorniacum ,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  hameau;  il 
possédait ,  au  neuvième  siècle ,  un  château  très-fort ,  qui  servait  de  boulevartau  pays 
d*alentanr.  On  en  voit  encora  les  fonéi ,  une  tour  carrée  et  nne  partie  des  hithnenls. 
Ce  dewMine  appartient  à  M.  le  comte  de  Honosgiés;  ses  fennien  ont  tnwré,  en 
1831,  plusieurs  tamfaes  en  grés,  renfennantdraoswments,  quelques  pièceade 
monnaie  que  nous  n'avons  pu  nous  procurer  et  une  cpée  sur  la  poignée  de  laquelle 
un  remarquait  des  cnrnctcres.  L'un  des  seigneurs  de  Salomay  se  distingua  k  la 
seconde  reprise  de  Mùcon  sur  les  protestants. 

liURUGE  (  St.  ) ,  situé  sur  les  bords  de  la  Guye  ;  à  9  kil.  S.  O.  de  St.-Gcngous- 
le-Bflyal,  chef-liett  du  cmt.;  b  4  myr.  4  kil.  N.  0.  de  Uioon,  chef-lien  de 
rarr. ,  et  b  3  myr.  5  k».  8.  O.  de  Chahm.  ï^p.  3i4  hab.  (  1831.  314  hab.)  78 
maisons.  Sup.  cadast.  403  hcct. ,  dont  193  en  terres  labourables ,  86  en  prés,  65 
en  bois,  21  en  friches,  11  en  vignes,  etc.  Perception  de  S■lornay-au^4klfe. 
Bureau  de  poste  de  Joncy. 

St.-Huruge  était  autrefois  divisé  en  deux  parties  :  celle  située  dans  le  Maçonnais 
dépendait  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Màcon  ;  la  partie  située  dans  le  Chalon- 
nais  était  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Chaleo.  La  poroiiM  entièra  dépendait  dn 
diocèse  de  Blâoon  et  de  rarehiprêtré  dn  Reosset. 

IGÉ,  situé  dans  un  vallon;  à  8  kil.  S.  E.  de  Cluny,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1 
njyr.  4  kil.  N.  O.  de  Màcon,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  4  myr.  8  kil.  S.  S.  O.  de 
Chalon.  Pop.  1,192  hab.  (  1831.  1,193  hab.)  290  maisons.  Sup.  cadast.  1,466 
hect.  ,  dont  471  en  terres  labourables,  447  en  bois,  320  en  vignes,  89  en 
friches ,  88  en  prés ,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  St.-Scrlin 
(distribution).  4  moulins  à  Mé,  1  moulin  i  huile;  4  fours  b  dueut;  canribrM  de 
pierres  b  bfttir  et  b  dumi.  Indices  de  honillo  et  de  plomb.  Vins  rouges  de  bonne 
qualité  au  hameau  de  Domangc. 

Igc,  Igiaatnif  dépendait  du  bailliage,  de  h  recette  et  du  diocèse  de  Mftoon, 
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dlelVurcliiiirêlrédailMit4e-Ftoce,  et»  en  partie t  de  b  justice  deTafaMde  Glnny; 
L'autre  partie  de  cette  cUleUenie  dépendait  de  la  juitiee  da  iMien  dlgé.  Il  eit  lait 

mention  de  ce  village  dans  plusieurs  chartes  du  dixième  et  do  onzième  siècle  |  qui 
sont  rapportées  dans  le  Cartiilaire  de  St. -Vincent  de  Màcon. 

IGNY-DE-ROCHE  (St.  ),  situé  dans  les  montagnes;  à  4  kil.  S.  O.  de  Chauf- 
failles,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  2  kil.  S.  S.  £.  de  Charolles,  chef-lieu  de 
rarr. ,  et  à  9  myr.  9  kil.  S.  0.  de  Chalen.  Fop.  810  habitants  (1831.  956  hab.  ) 
1S4  maÎMHw.  Barc^en  et  Imreaadeposle  deGbanlbïlles(disIrilNition).  filature 
de  CMen  sur  le  ruisseau  de  rAroo;  cet  établissement  important  occupe  entinm 
80  ouvriers.  1  moulin  à  blé. 

St.-Igny-de-Rochc  était  du  bailliage,  de  la  recette,  du  diocèse  de  Mâcon  et  de 
rarchiprctré  de  Charlicii.  L'nc  |)artie  de  la  paroisse  dépendait  de  la  baronie  da 
Banchet  et  le  reste  de  la  justice  de  Vcrpré. 

IGORNAT,  situé  aux  berds  de  rArraus  et  sur  h  limite  septentrionale  du 
département;  à  1  myr.  3  kil.  E.  S.  E.  de  Luoenay4*Évéqne,  chef-lien  du  cant  ; 
k  1  myr.  3  kil.  N.  N.  O.  d^Autun ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  6  myr.  3  k3*  N.  O. 
de  Chalon.  Pop.  736  hah.  (1831.  697  hab.)  Sup.  cadast.  ^,168  hect.,  dont 
1,026  en  terres  labourable.s ,  741  en  bois,  311  en  prés,  10  en  vignes,  9  en 
friches,  etc.  Perception  de  Dracy-St.-Loup.  Bureau  de  poslc  de  Lucenay-rÉvèijue. 
1  étang;  1  moulin  à  blé  cl  1  moulin  à  huile.  Carrières  de  pierres  à  bâtir  ;  lignite; 
schiste  bitumineux  ;  terrains  houiilen. 

Igomay  était  du  bailliage,  de  la  recette,  du  diocèse,  de  rarehiprêtré  d*Antnn  et 
de  la  baronie  de  Sully.  N.  Thouin ,  capitaine  du  château  d^Igornay  en  1 S93  ,  reçut 
de  Henri  de  Lorraine  avis  d'évacuer  dans  trois  jours  la  maison  de  Cfmmpcutton  j 
pour  en  ruiner  les  tours  et  forteresses  ,  conformément  aux  ordres  donnés  par  le 
vierg,  afin  que  rcniK^tni  ne  put  s'en  emparer.  Huines  d'un  ancien  diAteau  fort. 

IGUEUANDE  ,  situé  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire  et  de  la  route  départe- 
mentale n.*  1S,  de  Digein  è  Roanne;  à  7  kil.  6.  deSemur,  chef4ieu  du  cant.; 
à  4  myr.  7  kil.  S.  S.  O.  de  Charolles,  Ghef-lieu  de  IW. ,  etb  11  myr.  4  kil. 
S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,614  hab.  (1831.  1,532  hab.)  326  maisons.  Sup.  cadast. 
1,142  hect.,  dont  1,263  en  terres  labourables,  2!>0  en  vignes,  215  en  bois, 
211  en  prés,  30  en  friches,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de 
IV^ircigny.  6  étangs;  2  moulins;  4  fours  à  cliiiux.  Port  sur  la  Ivoire. 

Iguerande,  Grandis  Aqua  ^  Iguerenda^  était  du  bailliage  et  de  la  recette  de 

Senmren-Brionnais,  du  diocèse  de  meon,  de  l^rchipretré  de  Gharlien  et  de  U 

bannie  de  Semnr,  Cette  paroisse  était  sous  le  patronage  de  la  prieure  de 

Marcigny,  qui  était  dame  du  clocher,  depois  féchange  qn^elle  en  fit,  en  14^8, 

M. 
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avec  St.  Hagna»'  cnolfe  h  Migncarie  4e  Bentf*lft-inile*  Cette  nigtaenrie  tveit 

«lé  donnée  lU  prieuré  de  Marcigny  par  des  daines  de  Berz^.  L^cg:1ise ,  située  sur 
la  hauteur,  appartenait  à  des  moines  de  Tordre  de  St. -Benoît.  Au  bas  du  village 
est  le  château  autrefois  occupe  par  ces  rclisricux  ;  on  le  nomme  encore  le  Prieuré. 
Le  château  de  Troncy  est  détruit  depuis  long-temps.  Le  hameaa  de  Charency, 
CmiiHaamf  tuH  àaané  h  Uercigny  par  GcofEm  de  Semnr,  lonqne  oe  teigon» 
M  rédn.  à  Chmy»  au  oiutiènie  nède. 
ISST-L^ÉVÊQUB,  cbef-lieu  de  canton,  ntné  anpiedd*ane  ceUine;  à  4  myr. 

4  kiL  S.  O.  d^Autun ,  chef-lieu  de  Tarr.  ;  à  10  myr.  N.  O.  de  Mâcon ,  chef- 
lieu  du  département,  et  à  9  myr.  4  kil.  O.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,890  hab. 
(1831,  1,855  liab.)  269  maisons.  Sup.  non  cadastrée.  Chef-lieu  de  perception. 
Bureau  de  poste  de  Luzy  (Nièvre),  ii  grands  étangs  et  une  douzaine  de  petits. 

5  UMi^ns  à  Mé  y  4  meoline  à  Imile.  Gniiècca  de  pieirei  graniHqnea.  FSane  de 
qnan  Mute ,  exjiloitf  peur  h  fidur^ue  de  percehine  de  Fonn  (NiiTfe). 

laay-rÉvéqne,  Yssebm ,  Ctutnan  Issienso »  /«mun,  Issiaeum ^ Iteiaeut ,  (kuÈmm 
de  Issiaatf  CasteUanin  de  Issinco ,  était  une  ancienne  haronie  du  bailliage  et  de  la 
recelte  d'Antun ,  de  révêché  de  la  même  ville  et  de  Parchiprclré  de  Bourbon- 
Lancy  ;  le  hameau  de  Montortu  dépendait  du  bailliage  de  Montccnis  et  du  marquisat 
de  La  Boulaye.  Issy-rÉvéquc  fut  uni  ù  révêché  d'Autun  au  neuvième  ou  au 
dînènieai%cle.De|Niis  cette  époque ,  Tevêque  d*Antnn  était  seigneur  de  celle  leire. 
Il  portait  le  litre  de  baron  d*bqr-rÉvêqiie  et  y  poiaédnt  un  cUteau  lôrt,  dé&ndn 
par  des  fonés  et  par  une  double  enceinte  ;  on  en  voit  les  ruines  près  de  Pégliae. 
Les  villages  voisins  y  avaient  droit  de  retrait.  Lot  habitante  d'bqr-rÉvêque  furent 
affranchis,  en  1394,  par  Nicolas  de  Toulon  ;  mais,  au  seizième  siècle,  un  arrêt 
du  parlement  les  condamna  à  voiturcr  par  corvée,  pour  l'évcque  ,  les  vins  de 
St.-Oenis-dc-Vaux.  L'église  paroissiale  est  voûtée  et  se  compose  d'une  nef  princi- 
pale et  de  deux  cellaiénnn.  Suivant  Gourlépée,  elle  aurait  été  Pë|^i«e  dW  ancieii 
ceovent  de  rdigieuaea  Bénédictinea.  Elk  cet  aituëe  dana  une  enceinte  fiNmée  de 
nors  et  de  fosséa  f  ipc  Ton  nomme  encore  le  Château  ;  celte  enceinte  était  flan- 
quée de  plusieurs  toun.  Ce  chitean  paraît  avoir  été  la  résidence  d*un  ordre  reli- 
e^icux  armé.  Le  bourg  lui-même  était  entoure  de  fossés  encore  reconnaîssabics.  — 
Au  hanuMu  de  Champcery,  Campus  Cererîs ,  il  y  avait  un  ancien  château  fort 
dont  il  reste  quelques  bâtiments.  C'est  dans  ce  château  qu'est  née  M."**  de  Genlis. 
(Voir  le  Ghap.  XII >  Biographie.  )  En  1288 ,  Guy  de  Champcery  fit  hommage  de 
aa  mataen  forte  bHnguea  d^Arey,  évéque  d*Autun. 

Le  canton  d''iNy-rÉv£que  est  borné  an  nord-est  par  le  canton  de  St.-Léger> 
sotMFBeuvray,  à  Teat  par  celui  de  Heavrea;  au  and-eat,  an  «ud  et  an  md-oncal, 
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par  raRRMidtiteinaill  de  Ghanllcs,  et  au  nord-ouest  par  le  département  de  k 
Nièvre.  Il  compte  une  population  de  6,14a  hab.  (1831.  G,  130  hab.),  832  maisons, 
et  se  compose  de  sept  communes,  savoir  :  Cressj-siir-Somme ,  Cuz} ,  Gntry,  Issj- 
tÈvêcpie ,  ALvljr-sous-Issjr^  Montmart  et  Ste.-Radegonde,  Superficie  non  cadastrée. 
Ce  canton  ne  compte  qui  18  owmi. 

JALOGNT,  ntn<  dans  im  nllon;  à  3  kU.  8.  S.  O.  de  aony,  cfaeMiea  da 
cent.  ;  à  2  mjrr.  5  kil.  N.  O.  de  HAeoo,  chef4ieu  de  I*lar.,  et  à  4  mjr,  9  kil. 
S.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  524  hab.  (1831.  540  hab.)  150  maisons.  Sup.  cadait. 
1,010  hect. ,  dont  439  en  terres  labourables,  192  en  bois,  187  en  pr<"s,  87  en 
vignes ,  60  en  friches,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Cluny.  Fourrages  de 
bomie  qualité. 

Jalogny,  Jger  GaSoimemAt  était  da  beUli^p,  de  h  «eeelle  et  do  diecèee  de 
lllcen,  de  rtRhipiM  dn  Meafrde-Fmice  et  de  h  jaitioe  de  l*aUid  de  Glmiy. 
On  y  «  découfcrty  en  1464,  mw  mine  de  pbmb  ^  ni^  pu  été  eipleilée. 

JÂMBLES  ,  à  4  kil.  0.  S.  0.  de  Givry,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  1  myr.  3  kil. 
O.  S.  0.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  763  hab.  (1831.  733  hab.)  207 
maisons.  Sup.  cadast,  826  hect.  ,  dont  372  en  vignes,  173  en  terres  labourables  , 
127  en  bois,  98  en  friches  ,  22  en  prés,  etc.  Perception  et  bureau  de  posle  de 
GtTiy.  6  moulins  à  blé  et  1  à  huile  sur  cène  d*eaii,  5  modim  à  vent;  carriirei 
de  pierret  calcaires. 

Jamblce,  /«nMfa*,  ancien  arcfaipritrë  du  diocèse  de  Qudon,  dépendut  du 
bailliage,  de  la  recette  de  la  même  ville,  et,  en  partie ,  de  la  justice  des  religieux 
de  Pabbayo  do  Sf. -Pierre.  C'était  l'une  des  vidamics  du  chapitre  de  St.-Vincent. 

JEAN-DE -'I  RKZY  (St.),  siluc  près  de  la  Dhcune;  à  4  kil.  S.  S.  E.  de  Couches, 
chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  9  kil.  S.  £.  d'Âutun ,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  2 
myr.  4  kU.  N.  O.  de  Gbak».  1^.  64S  hab.  (1831. 499  bab.)  142  niai«iM. 
Sup.  cadaai.  1,109  bect. ,  dont  570  en  terres  labommbka,  366  en  tignes,  144  en 
prés,  38  en  fndies,  28  en  bois,  ete.  Peroeplion  et  bureau  de  poste  de  Coudies. 
1  meolin.  Terrains  houillers.  Carrière  de  sable  blanc  pour  les  verres  à  vitre;  on 
en  exporte  les  produits,  par  le  canal  du  Centre,  à  Givors  et  à  Rive-de-Gicr. 

St.-Jcan-dc-Trézy  ,  Sanctus  Joannes  de  Trrziaco ,  était  du  bailliage  de  Montcenis, 
de  la  recelte  et  du  diocèse  d^Autun,  de  rarchiprêtrc  et  de  la  justice  de  la  baronie 
de  Concfacs.  On  lisait,  en  1780,  dans  les  registres  de  b  cure  de  St.-Léger-sur- 
Dhenne,  qaHme  fiunille  de  St.-Jcand»-TréBy  s*était  retirée  à  St.-Léger  durant  la 
Ligue ,  parce  ^e  Tannée  de  Longueville  avait  établi  son  camp  à  St.-Jcan. 

JE.\N-DE-VAUX  (St.),  situé  dans  un  vallon;  à  5  kil.  N.  0.  de  Givry,  chsf- 
licu  du  cant.,. et  à  1  mjr.  4  kil.  0.  N.  O.  de  Cbab»,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop. 
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60t  hab.  (  183t.  600  Inb. )  I7S  mman.  Sdp.  cadhst.  SS6  heet.,  énat  133  «n 
vignes,  51  en  tecm  hbourriilM,  24  en  pré»,  3  en  firidiet,  etc.  Perception  de 
Mercnny.  finreni  de  poêle  da  Bourgneuf.  4  rnoolios  ;  carrière»  de  jNerree  neire» 

coquillièrcs , soBceptiblcs  d^un  beau  poli;  vins  estimé».  Source  d'eau  tiède. 

St.-Jcan-dc-Vaux ,  S<tnctus  Joannes  in  Vnlle ,  étaîl  un  archiprclrc  du  diocrcse, 
du  liailliagc ,  de  la  recette  de  Chalon  ,  et  dépeodait  de  la  justice  du  prieuré  de 
Sl.-Deais-de-Vaux  uni  à  révêchc  d'Autuu. 

JEAN-DES-VIGNSS  (St.  ),  à  1  kS.  de  Chalon  (oord),  dieMien  dn  omt. 
elde  LW.  Pop.  928  hab.  (1831.  811  bah.)  124  maison».  Snp.  eada»t  384 
heet. ,  dont  200  en  pré»,  1 10  en  terres  labourables,  1  en  rigne»,  de.  Pcroeptien 
et  bureau  de  poste  de  Cbalon.  4  tuileries  avec  fours  à  chaux ,  ^  poteries. 

St.-Jean-dcs-Vigncs,  Sanctus  Joannes  tic  Vineis ,  était  atitrcfoîs  tin  prieuré-cure 
du  diocèse,  de  l'arcliiprclrc ,  du  bailliage  et  de  lu  recette  de  TlKilon.  Laseigneuric 
de  St.-JeauHlcs-Vignes  appartenait  à  l'cvcijue  de  la  même  ville  et  ressortissait  à 
ton  haOti  temporel.  CSe  village  poiaédait  m  ceavent  de  Capucin»  qui  avait 
fondé  en  1604  et  qni  «  ëlé  démcdi  en  1793.  Il  nVin  re»te  phn  qn^  hiliment 
occupé  par  ha  jaidfaiiera  qui  cultivent  le  do9  des  nubies,  actuellement  en  nature 
de  jardin. 

JEAX-LE-PRICHE  (  St.  )  ,  situé  sur  la  route  royale  n.°  6 ,  de  Paris  à  Chambérj'  ; 
à  7  kil.  N.  de  Maçon  (nord),  chef-lieu  du  cant.  et  de  Tarr.  ,  et  ;i  4  myr.  8  kil. 
S.  de  Ciialon.  Pop.  169  hab.  (1831.  142  hab.  )  33  maisons.  Sup.  cadast.  8i> 
heet. ,  dont  43  en  vignes,  14  en  Icnrca  hAonnUe»,  6  en  prés,  etc.  Pcre^tlon 
de  Senoian.  Bureau  de  poste  de  Hâcon. 

St.-Jean-le-Priche ,  Sanctus  Joannes  Prisais ^  dépendait  du  bailliage,  ào  la 
recette  et  du  diocèse  de  Mâcon ,  de  rarchiprêtré  de  Vcrizet  cl  de  la  justice  du 
chapitre  de  l'église  cathédrale  de  St.-Vincent  de  Mâcon.  Il  est  fait  mention  de  ce 
village  dans  deux  chartes;  Tune  est  du  dixième  siècle  et  l'autre  du  onzième.  Par 
le  premier  de  ces  actes  ,  Gauthier  de  fieaujeu ,  évêque  de  Màcon ,  et  son  chapitre 
remettent  à  vie,  et  aona  la  rederance  annuelle  de  2  aona  d*or,  andojyen  du  même 
chapitre,  Tégliae  de  St.-Jean-IftP!riche,  avee  aea  dépendances  et  quelque»  fends  silués 
i  Vené  et  à  Ghaintré.  Par  la  seconde  charte ,  révoque  Maimbod  de  MIcea  concède 
à  Bernald ,  prêtre  et  clianoine ,  et  à  son  neveu ,  pendant  leur  vie ,  une  chapelle 
située  à  St.-.Tean-Ie-Prichc ,  avec  les  dîmes  et  les  dépendances  de  cette  cha|)ell(*. 
En  juillet  1  oG2 ,  Tavaucs  ayant  assiégé  sans  succès  la  ville  de  Màcon  occupée  et 
défendue  par  un  parti  nombreux  de  calvinistes,  se  retira  jusqu'à  St.-Jean-le- 
B^cbc ,  et  chercha ,  mai»  en  vain ,  ik  y  attirer  d*Entraigues ,  leur  chef.  En  1 591 , 
St.-Sorlin,  firère  de  Nenionn,  pour  se  venger  d^ine  injure  que  lui  avait  ftite 
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Rochebaron ,  se  rendit  à  Si.  JwaI»  Pridia  p«r  oii  celui-ci  devait  passer  pour  «e 
rendre  à  Joncy,  et  Tenleva  arec  sa  femme  et  ses  enfants ,  puis  leur  fit  payer  une 
fiirle  rançon.  Joli  château  moderne,  avec  parc,  dans  une  belle  exposition. 

A  peu  de  distance  de  Saint-Jean ,  et  au  sud  de  ce  village ,  on  remarque  Tîle 
dite  de  le  JRaftne.  Cette  fie*  rnne  des  pha  eonridtfialkln  de  le  SeSnei  cat  oâ^re 
per  râliigiitien  des  trilms  helvétiemies  tpi  petaèient  h  Seine  eor  ce  point.  Nom 
avom  dit  aiHenvi  que  ko  Hebètei,  chefdiaiit  uq  clinaat  plnt  doux  et  ^lint 
s'interdire  le  retoiu'  dans  leurs  montagnes,  avaient  brftlé  leuiB  12  villes  et  leurs 
400  villages.  L'an  de  Rome  G99  ,  ils  fi-anchircnt  les  mont.iencs  du  Jura,  et, 
au  mépris  des  traités,  s'avancèrent  dans  la  province  romaine  (ju'ils  désiraient 
traverser  pour  se  rendre  dans  le  pays  des  Santons.  César,  informe  de  celte 
inTuion ,  dirigea  à  h  hftie  dea  traupea  ven  h  Seine,  et  écrive  au  naorneot  oh 
leur  arriiie-fprde,  oompoaée  de  Tifmrfaia  et  fonnent  ewrinm  on  «pnrt  de  la 
hoidef  omaiiMDGeit  aon  emberquement.  U  fimdit  anr  die  et  h  teâli  en 
pièces  ;  un  petit  nombre  de  Tignrins  seulement  put  se  réfugier  dans  les  Inmi 
voisins  et  gagner  la  rive  droite  de  la  Saône.  César  jeta  aussitôt  un  pont  sur 
la  rivière,  fil  passer  en  un  seul  jour  son  armée  sur  l'autre  bord  et  se  mit  à  la 
poursuite  des  cmigrants  qu'il  dispersa  dans  les  environs  d'.4ulun.  L'ile  de  la 
Pialme  eat  encore  oâiiire  par  ka  conllfrenoea  que  lea  fik  de  Lepia  anmommë  le 
Débonnaire  y  tinrent  en  842,  ponr  le  partage  dea  étala  de  knr  pire.  Celte  Ile 
fut  donnée,  en  1233, 1  l'iabbé  dk  St.-Plûltbert  de  Touraua,  par  Jean,  comte  de 
Mâcon.  L''actc  de  cette  donation  se  trouve  dans  l^histoire  de  Tonmus,  de  Pierre 
Juenin.  Il  y  existait  autrefois  un  domaine  et  une  chapelle,  dont  on  aperçoit 
encore  quclrpies  vestiges;  l'un  et  l'aulre  avaient  été  bâtis  par  Bérard ,  29.*  abbé 
de  Tournus,  en  1231.  Le  domaine  et  la  chapelle  furent  pillés  et  démolis  par  les 
proteatanta,  en  1562.— A  Toneat  du  TiHage  de  St.nlean  et  anr  k  hauleur,  on 
remarque  k  bok  de  Chalenqr,  au  bord  duquel  élidt  anciennement  une  enberge 
famenae  par  ka  fréquenta  aaaaaainats  qui  s^y  cômmettaîent.  (La  grande  route  de 
Tenrnua  à  Mâcon  longeait  autrefois  le  bois  de  Cliatenay.  )  Suivant  une  tradition 
encore  accréditée  dans  le  pays ,  après  la  mort  de  l'aubergiste  qui  fut  arrèlé  et 
eondamné  à  périr  dans  lea  flammes,  on  trouva  chez  lui  48  têtes  d'hommes,  de 
femmes  et  d'enfants. 

JONCY,  situé  prèa  de  k  6i^,  aur  k  roule  départementale  n.**  3 ,  de  Chalon 
à  Charolka  ;  b  1  myr.  4  liil.  N.  E.  de  Le  Guidie ,  dief-Iieu  du  cent.  ;  It  3  myr. 
4  kil.  N.  E.  de  Charollcs,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  3  myr.  5  kil.  S.  O.  de 
Chalon.  Pop.  y,m  hab.  (  1831.  1,156  hab.)  Ili  maisons.  Sop.  cadast.  1,515 
hecl. ,  dont  807  en  terres  labourables,  345  en  préa,  156  en  boia,  56  en  firichea, 
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45  «n  vigMti  ele.  Chef-lien  de  perception  et  bureau  de  poste  aux  lettres  ;  rcbi^ 
de  la  poste  aux  chevaux.  1  moulin  à  blé  et  2  maulint  à  huile  «ir  la  Goye  ;  3 
fours  à  chaux  et  à  tuiles.  Commerce  du  bétail. 

Joncy ,  Tune  des  quatre  anciennes  baroniea  du  CharoUais ,  dépendait  du  bailliage 
et  de  la  reccUc  de  CharoUes,  du  diooèee  de  lUcon  et  de  rarchiprêtré  du  Bmiiaet. 
LWien  fief  de  Raim,  ailné  wr  la  eommiuie  de  Jonq^t  baillnce  de 

MâeoQ.  La  baronie  de  Joncy  fat  long-temps  poieédée  par  lee  comtes  de  Chsioo, 
pois  par  les  CIcrmont-Mont-St.-Jean.  Ccdcc,  en  1379,  à  Robert  de  Clcrmont^ 
comte  du  Ch.irolliiis,  par  le  duc  Robert  II,  cIIp  passa  aux  palatins  de  Dyo  cl 
ensuite  aux  RoLlicbaron  par  le  mariage  de  Guic  d'Aiiglurc ,  veuve  de  Pierre  de 
Dyo,  avec  Claude  de  Rocbcbaron,  ëchaiiaoa  du  duc  de  Bourgogne.  Saulx-Vantoax 
défit,  en  1562,  un  psrti  de  caltinistes  an  pent  de  Jonqr. 

JOIfZT,  ailné  au  sommet  dWe  colline  ;  à  5  kil.  S.  £.  de  Semnr,  cfaef-lieu 
du  cent.  ;  à  3  myr.  S.  S.  O.  de  Charalles,  cbef4îeu  de  IW. ,  et  à  9  myr.  7  kil. 
S.  O.  de  Chalon.  Pop.  285  liab.  (1831.  281  hab.  )  'S'ô  maisons.  Sup.  cadast. 
627  hect. ,  dont  292  en  bois,  142  en  terres  labourables,  99  en  prés,  66  en 
vignes,  2  en  friches,  etc.  Perception  et  bureau  de  poslc  de  Marcigny.  1  tuilerie 
avec  four  à  cbaux.  Carrières  de  pierres  grises.  Pâturages  estimés. 

Jonzy  était  du  bailliage  d:  de  Is  recette  de  Scmaren-Brionnais ,  du  diocèse  de 
Ittcon ,  de  r!wcliipvêlr<  de  Charlien  et  dn  comté  de  Ghannm,  An  haut  dn  dos 
de  Goumoa  étaient  lea  fimrehes  patibolaires  de  la  jnatice  de  Chanmo.  On  a 
trouve ,  k  diverses  époques ,  des  médailles  et  monnaies  romaines  sur  le  territoire 
de  Jon7;y.  (Voir  le  Chap.  XV,  §  \nmismatiffue.') 

JOUDES,  situe  près  de  la  roule  royale  n."  83,  de  Lyon  à  Strasbourg;  à  o  kil. 
S.  S.  O.  de  Cuiscaux,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  6  kil.  S.  S.  £.  de  Loubans, 
chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  6  myr.  3  kil.  S.  E.  de  Cha|oD.  Pop.  569  hab.  (1831.. 
565  bab.)  121  maisons.  Sup.  cadsBl.  1,116  hect.,  dont  452  en  bois,  357  en 
terres  labeunbles,  143  en  prés,  61  en  firidies,  21  en  rignes,  etc.  Perc^tion 
de  Cuiscaux.  Bureau  de  poste  de  St. -Amour  (Jura). 

Joudes  dépendait  autrefois  du  bailliage  de  Chalon,  de  la  recette  de  St. -Laurent, 
du  diocèse  de  Lyon ,  plus  tard ,  tic  celui  de  Saint-Claude  ,  de  l'an  hiprctré  de 
Coligny,  et,  en  partie,  de  la  justice  du  bailli  de  Cuiseaux  ;  le  reste  de  la  paroisse 
était  à  H.  de  Thoisy. 

JOUVENÇON,  situé  entre  la  route  dépsrtementele  n.*  2 ,  de  Tcumns  à 
Leuhans,  et  h  Seille;  Ik  6  kil.  N.  E.  de  Cnisery,  chef-Ueu  dn  cant.;  à  1  myr. 
î>  kil.  S.  O.  de  Loubans,  chef-lieu  de  l'arr.  ,  cl  à  3  myr.  7  kil.  S.  S.  E.  de 
Chalon.  Pop.  670  hab.  (  1831.  660  hab. )  146  maisons.  Sup.  cadast.  630  hect.. 
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dont  351  en  tenet  labourables,  214  en  préi,  13  en  bois,  S  en  Tignes,  1  en 

friches ,  etc.  Perception  de  Cuisery.  Bureau  de  poste  de  Tournus. 

Jouvcnçon ,  Gei^encionnum ,  «5tait  autrefois  annexe  de  Brienne  et  dépendait  du 
diocèse  de  Lyon ,  de  l'archiprctré  de  Coligny ,  du  bailliage  de  Clialon ,  de  U 
châlellenie  de  Cuiaery,  et,  en  partie,  des  justices  de  Villeneuve  et  de  Loisy. 
Brienne  et  Jouvençon  fonneient  une  oomumnanlé  de  la  recette  de  Sain^LRllNttt. 
11  en  est  6il  mention  dan*  «ne  diarle  de  Teumm,  en  981 ,  «ons  le  nom  de 
chapelle  de  St.-Maurice  de  Jouvanson.  La  chapelle  de  St. -^Taurice  dépendait  dn 
doyenne  de  Brienne  et  fut  échangée  avec  le  seigneur  (l'IIiiilly  qui  en  fit  la 
chapelle  de  son  château  de  la  Motte.  Mais  ce  château  ayant  été  détruit  dans  la 
suite,  les  seigneurs  de  Loisy  abandonnèrent  la  chapelle,  et  les  habitants  de 
Jouvencen  s^en  emparèrent;  ils  obtinrent,  en  1451 ,  la  permission  d'y  faire  célé- 
brer b  meaie  le  dimandie  et  ka  jonn  de  fille* 

SVGtf  dîné  an  ]^ed  d*nne  montagne,  près  de  la  nmte  lojrale  n.*  6,  de  Plans 
à  Chambcr)'  ;  à  4  kil.  S.  de  Senneccy-le-Grand ,  chef-lieu  du  cant.  ,  et  à  2  niyr. 
i  kil.  S.  de  Chalon,  chef-lieu  de  l'arr.  Pop.  G08  hab.  (1831.  G04  liah.  )  180 
maisons.  Sup.  cadast.  769  hect. ,  dont  283  en  terres  labourables,  212  en  bois, 
171  en  vignes,  50  en  prés,  26  en  friches,  etc.  Perception  d'Élrigny.  Bureau  de 
poste  de  Sennecey-Ie-Gfand.  Carrièrea  de  pieffea. 

Jngy  ^tah  antcefina  nne  baronie  dn  bailliage  et  de  la  lecelle  de  Ittcon ,  dn 
diocèse  de  Qialon  et  de  tmcàâpekeé  de  Teunnia.  La  baronie  de  Jngy  appnrienait 
an  marquis  de  Sennecey. 

JL'IF,  situe  près  de  la  roule  dcparfcmentale  n.°  6  ,  de  Dijon  à  St. -Amour;  à 
.*)  kil.  E.  de  Montret ,  chef-lieu  du  c.int.  ;  à  8  kil.  N.  O.  de  Loulians,  chef-lieu 
de  Tarr.,  et  à  i  myr.  8  kil.  £.  S.  £.  de  Chalon.  Pop.  634  hab.  (1831.  617 
hab.)  1S9  maisona.  Snp.  cadast.  1,180  hect.  Perception  de  Stnuurd.  Bureau  de 
poste  de  Looluma.  5  ou  6  élangi. 

Jwâif  on  Jnie ,  ëlait  auteforis  du  bailliage  et  dn  diocèse  de  Chalon ,  de  la  recette 
de  St.-Lanrent,  de  Parcbiprêtré  et  du  marquisat  de  Branges.  Rien  ne  paraît 
confirmer  Topinion  généralement  accréditée  que  des  juifs  auraient  hnliité  ce 
village  à  une  époque  reculée  et  lui  auraient  donné  sou  nom.  La  coniniuno  do 
Juif  était  régie  par  le  Droit  Écrit  et  dépendait  de  la  Bresse  savoyarde  avant 
1289. 

JtJLIEN-DB>CIVRT  (St.)  ,  titn<  dans  nn  valhm,  près  la  roule  déparlemenlale 

n.*  10,  d^Autun  à  Beaujeu  ;  à  9  kil.  S.  S.  0.  deCharoIles,  chef-lieu  du  rnnt.  et 
de  Tarr.,  et  à  7  myr.  6  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,556  hab.  (  1831.  1,483 
hab.  )  326  maiiom.  Snp.  cadast.  2,101  hect. ,  dont  949  en  fré»,  805  en  tenres 
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iBbourtbk»,  163  en  bois,  25  en  vignes,  16  en  fridm,  etc.  Clwf-liea  de  per- 
ception. Bureau  de  poste  de  Ghenllee.  4  noolin».  Gni  pAlmag^;  éducation  et 

commerce  des  bestiaux. 

St.-Julicn-dc-Civry ,  Sanctus  Julianns  de  Civriaco,  dépendait  des  bailliages  de 
Vlàcon  et  de  Chnrollcs ,  des  recettes  de  Charolles  et  de  Semur-en-Brionnais,  de 
l  uiicicn  diocèâc  d'Autun  et  de  rarchiprêiré  de  Semur.  Cette  paroisse  était  sous  le 
petronage  de  la  prieuie  de  Ibrcigny  ;  Norgaud,  évêque  d'Autan ,  le  loi  avait 
accëidë  en  1105, 

JUUEN-DEpGRAT  (St.),  situé  sur  le  sommet  d^une  haute  montagne;  à  6 
kil.  S.  E.  de  Semur-en-Brionnais ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  4  myr.  (!  kil.  S.  S.  O. 
de  Charolles,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  11  myr.  3  kil.  S.  0.  de  Chalon.  Pop. 
934  hab.  (1831.  915  hab.)  209  maisons.  Sup.  cadast.  1,888  hect. ,  dont  794 
en  prés ,  1)84  en  terres  labourables ,  393  en  bois ,  46  en  vignes ,  5  en  friches ,  etc. 
Fttception  dlgoefande.  Bnreaa  de  poste  de  Sbrdgnjr.  1  noolin,  3  fibriques  de 
luiieB  et  briques,  1  fôor  è  chaus;  cairièfca  de  pienras  à  dianx  et  a  bâtir.  Bons 
pâturages  ;  éducation  et  commerce  des  bestiaux. 

St.'-Jnlien-de-Cray ,  Smctus  JuUamis  de  Cmioj  était  du  bailliage  et  de  la 
recette  de  Scmur-en-Brionnais ,  du  diocèse  de  Mâron  et  de  rarchiprctrc  de 
Charlieu.  L'église  se  trouvait  sur  le  territoire  du  Beaujolais.  La  plus  grande  partie 
de  la  paroisse  était  du  comté  de  Chanron ,  le  reste  dépendait  de  la  châtcllenie  de 
Semur  et  de  la  jnstice  de  Marcigny.  Au  pied  de  la  montagne ,  on  voit  les  mine» 
d*im  ancien  ciiiieau. 

JULIEN-SUR-DHEUIVE  (St.),  simé  sur  les  bords  delaWieiinc  et  du  canal  du 
Centre;  à  1  myr.  2  kil.  S.  de  Couches,  chef-lieu  du  cant.;  à  3  myr.  3  kil. 
S.  E.  d'Aulun,  chef-lieu  de  Parr.  ,  et  à  2  myr.  C  kil.  O.  de  Chalon.  Pop.  294 
liab.  (1831.  292  hab.)  61  maisions.  Sup.  cadast.  533  hect.,  dont  348  en 
terres  labourables,  88  en  bois,  45  en  prés,  10  en  friches,  etc.  Perception  de 
Montcenis*  Bureau  de  poste  de  ConcbeB.  1  mooUn.  CSarrières  de  pienet  blan> 
châtres.  Terrains  houiOers  dépendant  de  la  oonoession  des  Aueftflsr  et  de  odle  de 
hmrfperulu. 

St.-Julien-sur-Dhcunc ,  Sunctus  Jidinnm  ad  Diifnam  ,  dépendait  du  baillagc  de 
Montcenis  ,  de  la  rccellc  cl  du  diocèse  d"Autun  ,  de  l'archiprêtre  do  Couches  et  de 
la  justice  de  Tabbesse  de  Rougemont.  Cette  paroisse  possédait  anciennement  un 
prieuré ,  sons  le  vocable  de  St.  Julien ,  qui  a  éli  réuni  i  Fabbaye  de  Rougemont 
en  1664.  L'église  et  le  couvent  de  St.-Jalien  sont  détruits  di^is  longtemps. 
On  n*en  voit  plna  que  quelques  ruines.  Ans  Chaceaux ,  traces  d'une  voie  nhnaine 
qui  tendait  à  Chalon. 
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JULLT  LES-BUXT,  wàaé  &  peu  de  dittann  de  h  nmia  d<pvlmaitalc  n.<>  11, 
de  Blâcoa  à  Chagny,  nv  le  penchant  d''un  monticule,  an  sommet  duquel  ou 
remarque  Téglise,  le  presbytère  et  la  maison  commune;  à  3  kil.  S.  de  Buxy, 
dbef-lieu  du  cant. ,  etk  1  myr.  9  kil.  S.  O.  de  Chalon,  chcf-licu  de  i'arr.  Pop. 
646  hab.  (1831.  615  hah.)  130  maÎMaa.  Sup.  cmlast.  1,652  hect. ,  dont  764 
enbeb,.S04eB.teMwlibeonblet,  IGSenûgiMs,  160en  préa^i.enfiricbés,  cle.' 
Pareeption  et  Imtieni  de  poite  de  Bui^.  1  neuEn  anr  feeon  d'eau ,  i  monlèi  à 
«cBt;  2  tiûiariea,  S-fton  &  dans,  vae  pelarie;  canièNi  de  piems-calcBiNa 

Jully,  nommé  anciennement  Julcv,  Juilic  ,  Juiincum ,  Juilleium ,  Juillcyum , 
éUit  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Cbalon ,  de  l'arcbiprêtré  et  de  la 
prévélé  de  Bu^.  Le  village  de  Jolly  aiait  été  demiâ  aux  BAiédictiiM  de  Ctuny, 
en  949,  per  Manaaaèa-,  «rchewlque  d*Ailé»;  ineia  UBe  teanaecHen  panée,  en 
1188,  entre  FkUrf  de  Cbny  et  k  due  Hébert  U,  adjugaa la  IimiIb  'paticB  de  Jvtty 
au  duc  de  Bourgogne ,  et  la  basée  «nz  moines  de  Clw^  qai  y  avaient  on  priinad. 
Il  existait,  dit-on,  sur  remplacement  du  moulin  Tappi*ev,  Tupariacum ,  un  village 
dont  les  babitans  furent  cbargés ,  par  ordre  du  roi  Gonthram  ,  de  corintmirc  la 
moitié  du  portail  de  St.-Marcel ,  arec  les  babitanla  de  deux  autres  villages. 

LAIVBS,  k  2  ldl.'0.  &  SenneGejr-le<Gnrid,  ckafJien  du  eanL,  et  à  1  mfn 
9  lui.  8.  de  Chalon,  ohee-lieade  tam  Pep.  1,388  heb.  (1831.  1,333  bab.) 
389  naiBaiH.  finp.  caJest.  1,261  haet. ,  deÉit.612  en  tome  Umarablea,  244  en 
prës,  169  enbei»,  112  en  vignes,  64  en  friches,  etc.  Perception  et  bureau  de 
poste  de  Sennecoy-lc  Grand.  2  moulins  à  .Ué  et  1  à  huile.  Carrières  de  pieme 
de  taille  blanches  et  rou^eâU'Cs, 

Laives ,  Alofis  Sancd  M<irlini  de  Lavid,  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette  et 
du  dioelae  de  Gbaleu,  de  HaiddprSlrd  de  Toamne  et  duuuMpiiaat  de  Seuneee^. 
Lahea  avait  me  jwlicepartieuliàffe,  lenortiannt  an  beiUi  de  Semece^.  Une  tièa» 
petite  partie  de  li  perekae  élût  du  bailliage  et  de  la  raeelle  de  JIfteea.  X'^Uie 
91e  Ton  remarque  sur  le  sommet  de  la  mènlégne  de  Sl.4lartin  était  cdle  d?nn 
Hocien  prieure  dont  il  ne  subsiste  plus  rien. 

LAIZE  ,  situé  sur  la  roule  départementale  n.°  21  ,  de  Màcon  à  Lugny  ;  à  1  myr. 

1  kil.  N.  N.  O.  de  Màcon  (nord),  clicl-lieu  du  cant.  et  de  Tarr. ,  et  à  4  myr. 

8  kU.  S.  de  Cbahm.  Fdp.  711  hab.  (1831. 721  hab.)  176  maÎMiM.  Sèp.  cadaati 

1,044 iMet.,  dent  378  en  lama  laheunhiea,  247  enbeis,  194  en  vignca,  .116 

en  pré»,  78  en  friches,  déte  PtaR^plion  de  Senocan.  Bureau- desposle. de  Mioon. 

8  moulins  h  blé.  Antiquités  romaines.  (Voir  le  Chap.  XY,  Antiquités.) 

Laiaé,  iMsiaeitm^  laiiacum,  dépendait  du  bailliage,  de  la  .recette  et  du 

a5. 
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diocèse  de  Mâcon  ,  de  rarchiprêtrc  de  Vëiint  et  de  la  justice  de  Tabbc  de  Cliinj. 
Il  esl  fait  mention  de  ce  village  dan»  une  charte  du  dixième  sîède,  qui  art 
rapportée  dans  ie  Cartuiairc  de  réglisc  de  St. -Vincent  de  Màcon. 

LAIZY,  situe  sur  les  bords  de  rÂrroiix;  à  6  kil.  N.  O.  de  Mesvres ,  chef-lieu 
du  canl.  ;  à  1  myr.  S.  O.  d'Autun,  chef-Uau  de  Iter. ,  el  è  6  mjt.  0.  N.  O. 
de  Ghaka.  P^.  946  hab.  (1831.  987  hd».)  180  inaiM»!».  Sop.  cadart.  3,119 
keet.,  deot  3,303  «o  terrée  laboimblei,  4i7  en  prée,  172  en  bwe,  76  en 
friches,  2  en  vignes,  etc.  Perception  de  Mesvres.  Bureau  de  poste  d*ÂBlna. 
2  moulins  à  hic,  1  moulin  à  huile;  1  tuilerir,  1  four  à  chaux.  Commerce  du 
bétail.  Le  territoire  de  cette  commune  est  traversé  par  la  route  royale  n.°  73  , 
de  Moulin*  à  fiâle ,  et  par  le  chemin  de  Toulon-sur-Arroux  à  Autun.  Bac  sur 
rArroos. 

hâkft  IdMKNf,  dépendait  ralKfiDb  dn  IieiBiBfe,  de  k  veoelte,  da  diocèee, 
de  IMiipillvé  d'Aman  et  de  h  joitiM  de  Ckaaaix.  Le  die|iibre  de  le  oedi^dnk 
d'Autan  en  avait  k  patronage  qui  lui  ftit  canfirmé ,  en  936 ,  par  une  charte  dn 
roi  Louîe  larnommé  d'Outrc-Mcr.  Henri,  comte  de  \cvcrs,  Bt  hommage,  en 
1209,  à  rëvêque  d' Autun,  des  terres  de  Laizy,  Chaseux  et  Étang.  —  On 
remarque ,  sur  les  bords  de  TArroux ,  au  hameau  de  Chaseux ,  nommé  dans  d« 
vkns  tilMe  QMika ,  Gaaka ,  Catetbim  ,  an  ancien  château  hêti  par  k 
dianoeUer  Rolia.  Cesl  de  ce  diâtean  que  k  camte  da  Bmqf^JlBbutin  a  écrit  aee 
ftmwea  kUrcs  an  ni  Laoie  XIV.  '  Le  comte  de  Boaqr  «ndt  aduté  k  terra  de 
Chazeux  en  1 G-U  . 

LALHEUE,  situé  entre  la  Grosnc  et  le  GHrou  ;  à  G  kil.  O.  de  Sennecpy-lc- 
Grand  ,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  i  myr.  8  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon ,  chcf-lieu  de 
Tarr.  Pop.  792  hab.  (1831.  766  hab.  )  203  maisons.  Sup.  cadast.  687  hect., 
dent  S72  an  teraee  kboonbka,  StO  en  prés,  149  en  bois,  7  en  fridieB,  etc. 
Fero^lnn  de  B«ene«irGfoeaa.  Bucan  de  posta  daSeoMoqr-k-Cnnd.  S  manlîas 
à  hk,  1  moulin  k  fanUe. 

Lalheue  était  autrefois  annexe  de  la  paroisse  de  Nanton  et  dépendait  du  bail- 
liage ,  de  la  recette  et  du  diocî'se  de  Chalon ,  de  rarchiprêtrc  de  La  Chapelle- 
sous-Brancion  et  de  la  justice  de  Tabbayc  de  La  Fcrtc.  Ce  village  fut  affranchi , 
en  1 479 ,  par  Claude  d'iutcville ,  abbé  de  La  Ferté.  Étienue  de  La  Cheze  en  avait 
renonvek  k  teirier  en  14Î6.  .  . 

LANCHARRE,  iituéipièe  de  k  renie  déparlemantak  a.*  8,  de  Boni]n»-Lancy 
k  Tourna»;  à  1  myr.  S.  S.  E.  de  8t.*Clengàea-k<JlofBl,  chef-lku  dn  cant. }  à  3 
myr.  3  kil.  N.  N.  0.  de  Màcnn,  chcMicu  de  l'arr. ,  et  à  2  myr.  8  kil.  S.  S.  O. 
de  Cfaakn.  P«ip.  165  hab.  (1831. 159  hab.  )  40  maisons.  Sup.  cadaat.  1^6  hect., 
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dont  82  en  terres  labourables,  34  en  prés,  9  en  bois,  1  en  vignes,  etc.  Percep- 
tion de  Bnn6ion.  BuicM  de  p«ate  de  Sl.-GeiigiMik-l»-Bo]ral.  1  moulin  ;  2  tuileries 

et  fours  à  chaux. 

Lancharrc,  Locus  Cartis ,  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette,  du  diocèse  de 
Chalon  et  de  rarchiprétré  de  La  Chapelle-sous-Brancion.  Les  religieuses  Bëné- 
iictiMs  de  Leiidwfffe  dtaient  dmiee  de  ce  Ucn.  Leur  aemetète  ne  lut,  dene  k 
principe  t  qn'nn  prieuré  fondé,  en  nnmàme  riède ,  per  lee  niw  de  Bvincion  et 
d^Uxelles,  pour  des  chanoinesaes  nobles  qui  dépendaient  directement  de  la  cour  de 
Rome.  Mais  Olivier  de  IMnrtreuil,  évêque  de  Chalon,  fit  reconnaître,  ver»  l'an  1396, 
par  sentence  du  bailli  de  Màcon,  son  droit  de  visite  et  de  correction  sur  la  maison 
de  Lancharre.  La  prieure  Marguerite  de  GermoUcs  obtint  du  duc  Robert  II,  en 
1303,  la  justice  de  Lancharre,  démembrement  de  h  baronîe  de  Brancion.  Le 
coBfent  des  Bénédictines  de  IjmcJiaire  fiit  érigé  en  abbaye  ym  k  coauncneement 
dn  dineeplième  sièek.  Marie  da  Blé  dVaclks,  pcemiàn  «bbesse,  nansfiiia  n 
communauté  à  Chalon  en  1626.  Les  religieuses  dn  prieové  dnPkdqf  amiMntâé 
réunies  à  celles  de  Lancharre.  La  prieure  du  Piiley ,  po<ir  marque  de  sa  dépen- 
dance, était  tenue  d'aller,  deux  fois  Tannée,  à  Lancharre  ,  assister  farchtprieure. 

LÂNS,  situé  en  plaine  ;  à  5  kil.  £.  de  Chalon  (sud),  chef-lieu  du  cant.  et  de 
rair.  Ftop.  %i9  ktb.  (1831.  326  hd>.)  37  maisons.  Snp.  cadast.  811  hect., 
dont  352  en  boia,  349  en  teira  kbontabks,  51  en  prés,  18  en  fridws,  etc. 
Farceptien.de  Satnt^llBical*  Bunam  de  poste  de  Chokn.  2  ékn§s;  1  moulin. 

Ce  village  dépendait  autrefois  de  la  paroisse  de  Seint-ltoeel ,  dn  diqcèae  et 
du  bailliage  de  Chalon,  de  la  recette  de  Saint-Laurent. 

LADRENT-D'ANDENAY  (  St.  )  ,  situé  près  de  Tëtang  de  Longpendu  ;  à  1 
myr.  5  kil.  O.  de  Buzy ,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  8  kil.  O.  S.  O.  de 
Chalon,  chef-lien  de  fanr.  Pop.  384  hali.  (  1631.  379  hah.  )  68  nairans.  Sup. 
cndairt.  1,469  hect. ,  dsnt  853  en  leitea lahemabka ,  337en  hois,  111  enptés, 
8  en  Iridiés,  ele,  Penaptien  de  Cenot.  Biman  de  poète  de  Bnaj.  2  moûlms. 
Tenains  hooillers. 

St.-Laurent-d'Andenay ,  Snnctus  Lawrentius  de  Andeniaco,  était  du  dfocèse  de 
Chnlon  et  de  rarchiprétré  du  Mont-Saint- Vincent.  Le  clocher  et  la  plus  grande 
prtie  de  la  paroisse  dépendaient  du  bailliage  de  Montcenis ,  de  la  recette  d'Autun 
el  de  h  liefeme  de  k  Motte-Yendiot;  k  lesle  finsait  partk  dn  bailliage ,  de  k 
recette  de  Gharolles  et  de  k  dltdkme  du  llont«Saint- Vincent.— An  hamèan  de 
8t.*Lcn ,  il  y  aiait  antrafân  on  prknré  dont  h  chapelle  est  ruhiée  depms  knfiampa. 

LAUBENT-EN-BRIONNAIS  (St.),  à  3  kil.  S.  0.  de  La  Clayette,  cheMîen 
dn  cant.  ;  à  2  myr*  5  hil.  S.  de  Gharolks,  chef-lieu  de  Vut. ,  et  à  9  myr.  2 
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kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  990  liah.  (1831.  983  hab.  )  177  maisons.  Sup.  cadMt. 
1,299  hcrt.  ,  dont  711  en  Irn-es  labourables,  446  en  prés,  65  en  bois,  27  en 
vignes ,  I)  en  friches ,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  La  Cbyette.  2  moulins 
à  blé.  Terrains  bouillers. 

St.-LnirènUcQ-Brioiuiab ,  Smtetus  UmmiHMS  In  pago  ft'iiiuMWif,  <lait  «nlmto 
du  bailliagt,  de  la  recette  et  du  diocèae  de  llicon ,  de  rarclû|NPêlr<  de  ChaiVea 
W  de  la  chàtcllciiic  de  Cbàtcaunciif. 

LAYS-SUI\-LK-I)OUBS,  situe  sur  la  rive  ^nchc  de  cette  rivière;  à  4  kil.  N. 
de  Pierre,  rbcf-licu  du  cant.  ;  h  3  myr.  6  kit.  N.  de  Louhans ,  chef-lieu  de 
l'arr. ,  et  à  3  myr.  6  kil.  N.  E.  de  Chalon.  Pop.  61 1  hab.  (1831.  6ii  liab.  ) 
134  maisons.  Sup.  cadast.  1,036  heet.,  dont  680  en  torres  labourables,  154 
en  pféit  79  en  boia,  etc.  Ptoception  de  Gharetie,  Bonan  de  poale  de  Pierre. 
S  mooUna.  1  bae  anr  le  Deaba. 

Lays,  La3rey  LÊdKum,  était  du  bailliage  de  Chalon,  de  la  recette  d^Auxonne,dii 
diocèse  de  Besançon  et  du  doyenné  dc^icublans.  Ce  bourg,  considérable  autrefois, 
a  clé  détruit  en  partie  par  les  débordements  du  Doubs.  On  v  voit  enc  ore  la  rue  des 
Juifs,  celle  de  Bieure ,  celle  des  Cocus  et  la  Vie  (les  AUemantls.  Le  sol  du  hameau 
de  Graviers,  ou  Gravières,  a  éhk  sfllooné  par  le  Douba  qui  y  a  femié 
plnaieurs  pctitea  ika.  Yen  Tan  1200,  Hngoea  de  Laje  clait  maiMial  dt  Bour- 
gogne  aow  le  duc  Eudes  HI.  Sn  131S ,  Marie,  daae  de  %»  el  de  Villeis, 
Rconuni  tenir  en  fief  du  duc  de  Bourgogne  la  maison  et  ville  de  Ijoye.  Olivier  de 
Laye  fut  gouverneur  du  duché  vers  Tan  1350,  sous  la  régence  du  roi  Jcan-Ie- 
Bon  ;  ce  seigneur  avait  à  sa  suile  2  chevaliers  bannerets,  5  bachclicrâ,  392 
écuycrs  et  18  archers.  £n  1488,  la  commune  de  Lays  acheta  du  seigneur  de  rctte 
terra  le  droit  de  passer  le  Doubs  dans  un  bateau  plat  pour  aller  au  pftquier  du 
Tlwut  et  à  celui  de  Leiaard.  On  voit ,  par  le  tenricr  de  Lays,  que  le  seigneur 
amodiait,  en  1525,  le  droit  de  tirer  de  Ter  des  aabks  du  Donba.  Snîvaat 
Courtépée,  on  trouvait  dans  celte  rivière  des  cailloux  qui  contenaient  des  pail- 
lettes d'or  et  d'argent.  L'ancien  château  de  Lays  fut  brûlé  par  les  Dôlois  en  InO  't. 
—  Près  du  hameau  du  Moule ,  campus  MuUis ,  était  autrefois  la  race  de  Bour- 
gogne ,  formant  la  limite  entre  le  duché  cl  le  comté  de  Bourgogne. 

LÉGER-DU  BOIS  (St.  ) ,  siluë  sur  let  boida  de  la  Drée  ;  à  6  kil.  O.  N.  O. 
d*Épinae,clief-liendttcant.  ;  k  1  njr.  3  Idl.  N.  E.  d*Aulim,  cheMieade l'arr., 
et  a  4  myr.  6  kil.  N.  0.  de  Ghabn.  IN»p.  900  liab.  (1831.  910  hab.)  t06 
maisons.  Sup.  cadast.  2,120  hect. ,  dont  1,105  enterres  labourables,  360  en 
prés  ,  186  en  friches,  96  en  bois ,  87  en  vignes  ,  etc.  Perception  de  Sully.  Bureaux 
de  poatc  d'Autun  et  de  Nolay  (Gôte-dX)r).  1  étang;  2  moulins  à  blé  et  1  à 
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iMik  MOT  on  pélît  fOMMUi.  Gnriànft  4i  ||ianm  tendra»  et  fimiw  à  tMlfcr».inaw 
({tii  se  durcissent  I  TéSt,  Mine  de  iMoilIe  an  Gfaiid4Moj.  (Voir  lo  Chap,  XIX , 

Industrie  et  Commerce.  ) 

St.-Léger-dii-Bois  ,  Sanctus  Lcoilegarius  de  flosco ,  était  situe  autrefois  au  inili«Mi 
d'un  bois,  ainsi  que  Tindique  son  uon)|  et  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette, 
d»  «fioéèM,  de  hiralii^pllfé  d*Aniaa  ét  de  la  barania  de  Dney^.AM^,  Celte 
rommone  avait  aneiennemeiit  deux  églises.  L'une  étak  sotte  k  vocable  de  Saint 
Pierre  :  elle  a  été  démolie»  et  les  pierres  de  taille  qui  en  provenaient  oint  M 
«mployces  à  construire  le  pont  sur  la  Dr^.  LWk  ,  dédiée  à  Saint  Léger,  ajqpar» 
tenait  autrefois  à  des  moines  :  c'est  Td^rlise  paroissiale  actuelle.  —  Le  hameau 
de  Lalli ,  Lœliacum ,  était  un  fief  dominant ,  dont  relevait  Champcciilion  et  le  mcix 
Bertin ,  situé  à  Champcigny.  Pli.  Brechard  ,  seigneur  de  Lalli ,  accorda ,  en  1487, 
aux  lialMttnlB  de  ce  village ,  le  droit  de  champoyer  lewa  bestiaiik  dans  tonte 
rétandne  do  finage,  et,  en  149t,  à  dn  Grand4ioloy ,  le  droit  de  pêcher, 
de  fiiira  cndr  leur  dnnvra  ét  de  laver  leun  brebis  dam  b  rivière  de  Lalli.  Le 
hameau  de  Clianipeculion ,  nommé  anciennement  Cbampengloa ,  était  défendu  par 
une  forteresse  qui  a  été  renversée  en  iS93. 

LÉGER-LKS-PARAY  (  St.)  ,  situé  entre  la  Bourbince  et  rOudraclie  ;  à  ii  kil.  IV. 
de  Paray-le-Monial ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  i>  kil.  0.  N.  O.  deCharollcs, 
che^lien  de  Tarr. ,  et  à  8  myr.  2  kil.  S.  O.  de  Chalon.  376  hab.  (1831. 
314  hab.)  62  nsaiaonB.  Snp.  cadaat.  1,335  hoct.,  dont  737  en  tema  labeu- 
rablest  en  prés ,  1 74  en  friches,  129  en  bois,  2  en  vignes,  etc.  Perception 
et  bureau  de  poste  de  Paray4e>llonial.  3  étangi;  1  moulin  à  blé  et  là  huile  snr 
la  Bourbince. 

St.-Léger-lcs-Parav,  Sfinctus  Leodcfjarius  ad  Parcdum ,  était  du  bailliage  et  de  la 
recette  de  Charolles ,  et  de  runcicn  diocèse  d'Autun.  L\ibb«  de  Cluny  était  seigneur 
du  clocher  et  de  la  plus  grande  partie  de  la  parmase.  Lea  calvinistes  avaient 
autrefois  un  proche  an  hameau  du  Bnmdtet. 

LÉGER-SOUS-BEUVRAY  (St.),  chef*lïe«de  éanton,  situé  dans  le»  montagnes  ; 
il  1  myr.  7  kil.  0.  S.  O.  d'Aulun ,  chef-lien  de  Tan-.  ;  à  12  myr.  2  Ki!  \.  O. 
de  Màcon  ,  ehef-lieu  du  département,  et  à  (5  myr.  7  kil.  O.  N.  O.  de  Clialon. 
Pop.  1,270  hab.  (  1831.  1,222  hab.)  204  maisons.  Sup.  eadast.  3, '.'»:{  liect. , 
dont  2,343  en  terres  labourables ,  370  en  bois,  359  en  prés,  150  en  friches,  etc. 
ClMf4ien  de  pcrceptioa.  Bmrean  de  peete  d'Autun.  $  étangs ,  dont  un  seul ,  celui 
de  Plaiteon,  est  dTune  grande  étendue.  8  moulins  à  blé,  3  osoulins  à  huile,  1  à 
tan;  1  tuilerie;  carrières  de  pierres  granitiques  et  porphyriques  donnant  du  moellon 
et  de  b  teillo  de  bonne  qualité.  Commerce  des  bestiaus  et  notamment  des  porcs. 


198  CBAPITKE  XIII. 

St.-Uger-MMW-Bcuvrav,  Sanctus  Leodegarius  sub  monte  BifractOy  dépendait  da 
bailliage )  de  la  recette,  du  diocèse,  de  rarchiprélré  d'Autun  et  de  la  châtellenie 
de  Glainc.  Le  chapitre  d'Âutun  était  patron  et  seigneur  de  celte  paroisse  qui 
possédait  deux  églises  ;  la  plus  grande  des  deux  appartenait  autrefois  à  un  monastère 
de  rehgiouset.  Yen  lé  milien  du  venant  septentrional  da  mont  Beurray ,  oo  Imne 
des  icales  de  conalnietiom  ifû  paraiasent  amrir  «ppartena  à  un  oonvoiL  Oo  a 
découvert  non  loin  de  là,  il  y  a  peu  de  temps,  des  pierres  de  taille  ffut  Ton 
croit  être  les  débris  d'un  édifice  bâti  par  les  Romains.  Cette  opinion  semble 
confirmée  par  la  grande  quantité  d'urnes  ou  vases  de  terre  qui  ont  été  trouvés 
dans  le  même  lieu.  Le  mont  Beuvray  est  Tun  des  points  les  plus  élevés  de  la  chaîne 
qui  traverse  le  département  de  Saône  et  Loire.  Le  sommet  de  cette  montagne  i 
actueUcDcntooiifWtdAlMiia,  pairà  avoiréléaiMieQDeiiiMtlHdHlé;  ony  vaneoalro 
qaekiiMB  vestigea  de  cooafinielioiw. 

Le  '  canton  de  Saint-Léger-soiH-Beuvny  est  borné  au  novd  par  I0  cânloo  de 
Lucenay-rEvêque ,  à  Test  par  les  cantons  d'Autun  et  de  Mesvres ,  au  sud  par  celui 
d'Issy-rÉvêque ,  cl  à  l'ouest  par  le  département  de  la  Nièvre.  Il  compte  une  popu- 
lation de  6,936  hab.  (1831.  6,692  hab.  ),  1,072  maisons,  et  se  compose  de 
sept  communes,  savoir:  La  ComgUef  St.-Di^et'Sur-Arroux  ^  ÉUmfff  St,-Pirix, 
TM-na^Jnroux  et  la  Grmda-Ferrièn,  Sa  «operfide  cadiat.  est  de  S1,04t  hect. , 
dont  11,407  en  tertca  labombles ,  4, 1 32  en  boia,  S,219  en  préa,  S50  en  linchaa , 
7  en  vignes,  elc.  Ce  canton  compte  en  outre  SX  iiailMS,  130  pateu tables,  859 
propriétaires  et  17,92-)  parcelles  de  propriétés. 

LÉGER-SOUS-LA-BUSSIKRE  (  St.  ),  situé  sur  les  bords  de  la  grande  Grosne  ; 
à  3  kil.  O.  de  Tramayes,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  5  kil.  0.  de  Mâcon, 
chef-lieu  de  Tair. ,  et  à  6  myr.  2  kil.  S,  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  7i>0  hab.  (1831. 
776  hab.  )  148  maiaaiM.  Sap.  non  cadaalrje.  Ferceplim  et  bureau  d«  poata  de 
Tramaja».  3  moultm k  blé,  1  moulin  à  bnile ;  S  tmlanea  et  fonn  à  cImÎb  ;  une 
aciérie  à  bois  ;  une  aciérie  à  pierres,  oouipeaée  de  40  lames  et  alimentée  par  les 
fUurrières  de  pierres  noires  de  Tramayes  ;  une  petite  papeterie  où  l'on  ne  fabrique 
que  du  papier  ^ris  qui  s'oxporic  .î  Lyon.  Le  territoire  de  cette  commune  est 
traversé  par  la  route  déparlenienlale  n."  13 ,  de  Mâcon  à  Marcigny. 

Saint-Léger-sotu-la-Buasière,  SenefKff  Msodtgarms  propè  Buxmmn^  était  da 
bailliage  de  Hâceo,  da  la  recette  de  SernmMm-Brionnaia,  de  IHmcien  diociae 
d*Atttun,  de  rardùprtlié  du  Boi»Samte4laxie  et  de  la  aeigneurie  de  la  Bumiève. 
On  voit  sur  la  colline  les  ruines  d'un  ancien  château  fort  qui  dominait  le  paya  Ct 
le  chemin  de  Mâcon  à  La  Clayette.  J.  de  Toulonjeon ,  baron  de  Senecey  et 
maréchal  de  Bourgogne ,  voulant  s'assurer  de  la  fidélité  du  gouTemeur ,  ae  jeta 
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à  ritapraviile  épt  1«  cfahaa  d«  It  Diifflu;  oiiit  «afaiM,  Un  de  m  laiiscr 

surprendre ,  battit  le  marechnl  et  le  fit  prûomûer.  J.  de  Tonloiqcoii  fut  bienliâl 
échangé  avec  le  comte  de  Vanladour  et  fit  raser  ce  château  pour  se  venger  de 
Taffront  qu'il  y  avait  reçu.  Le  château  de  la  Bassière  a  donné  son  nom  à  une 
famille  éteinte  depuis  long-temps  ;  Marguerite  de  la  Buaaière,  religieuse  à  Alarcigny, 
fut  abben«  de  Sthrt'JMn  d*Atalmi,  en  1066. 

LÉGER-SUR-DHEUNE  (St.)«  iMaé  nv  le*  Imrdi  da  ctud  do  GMIn  et  de 
k  Dheune  ;  à  f  niyr.  2  Idl.  8.  O.  de  Chegny ,  chef-tien  du  cent. ,  et  k  t  nyr. 
9  kil.  o.  N.  0.  de  Ghalon,  chef-lieu  de  farr.  Pop.  1,753  hab.  (  1831.  1,597 
hab.  )  315  maisons.  Sop.  cadast.  1,216  hect. ,  dont  544  en  terres  labourables, 
307  en  vignes,  146  en  prés,  139  en  bois,  13  en  friches,  etc.  Chef-lieu  de 
perception.  Bureau  de  poste  du  Bourgneuf.  Le  territoire  de  cette  commune 
inporbmie  eit  Infevié  per  h  roale  royale  n.*>  78 ,  de  Neven  à  Seinl-Lnifeiit,  et 
par  U  foole  dépurtenentale  n.*  S,  de  Ghegiqr  )i  MentPenii.  Testes  cmièfee de 
gypse.  (Voir  le  Chip.  XK,  Industrie  et  Commine,  )  Honabreu  uerdiaiids  de 
plâtre  qui  occupent  1 5  mouline,  14  fours  à  plâtre  pour  (îimer  les  terres  et  7  fonn 
à  plâtre  pour  ta  bâtisse.  Terrains  houillers  dépendant  de  la  concession  de  Saint- 
Rerain-sur-Dheune  ;  minerai  de  fer  ;  carrières  de  pierres  grises  coquillières 
»usceptibles  de  poli  ;  2  tuileries  ;  2  moulins  à  blé  et  1  moulin  k  huile.  Bassin  et 
pert  mr  le  cenal,  ak  wt  déposent  les  produits  dn  Cfeout,  les  hosi  et  les  dieriMiia 
de  bois  de  PAataneb,  les  kedlles  de  Vhmf,  ele. 

St.-Léger-iur-Dheune ,  Sanetus  Leodegarius  ad  Duenam ,  dépendait  du  bailliage , 
de  la  recette  et  du  diocèse  de  Chalon ,  de  rarchiprètré  de  Slt-JeatHle-Vauz  et  du 
comté  de  Chamilly.  ViciB  châleea.  TiMces  d^onc  «oie  romeîne  dans  Udlrectioa 
d'Autun  à  Chalon. 

LESMË,  situé  sur  une  colline,  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire;  à  6  kil.  N. 
O.  de  BoaflNni'>Liiicy,  ciief4leii  dn  cent.  ;  à  5  myr.  3  kil.  H.  0.  de  CharoDee, 
dief-liea  de  Penr.,  et  à  il  myr.  6  kil.  O.  S.  O*  de  Ghelon.  P^.  180  hab. 

(1831.  131  hab.)  41  maisons.  Svp.  non  cadastrée.  Perception  de  Vitry-snr^ 
Loire.  Bureau  de  poste  de  Bourbon-Lucy.  Ce  villege  est  travené  par  le  route 

royale  n."  79  ,  de  Nevers  à  Grenoble. 

Lesme  dépendait  du  bailliage  de  Bourbon-Lancy,  de  la  recette  et  de  l'ancien 
diocise  d'Autun,  de  rarchiprètré  de  Bourbon  et  de  la  baronie  de  Vilry-sur- 
Loire. 

LESSARD-EIf-BRB88E,  sitné  inr  la  rente  déperlemenlale  n.«  7,  de  Ghalen 

k  LoDB4e^unicr  ;  à  1  myr.  N.  E.  de  St.-Cermain-du-Plain,  chef-lieu  du  cant. , 
et  I  1  myr.  9  kil.  E.  de  Chakm,  chef-lieu  de  Parr.  Pep.  m  hab.  (I83K  562 
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hab.  )  103  maisons.  Sup.  cadttl.  85LOhect. ,  dooiSSS  en  terres  labourables,  135 
en  prés,  1 19  en  bois,  etc.  Perception  de  rAbcrgeUMnl-de-Stc-Cotoinlie*  BurcMi 
àt  poste  de  Chalon.  1  étang  ;  1  moulins  ï  huile. 

La  commune  de  Lessard-en-Brcssc  a  été  chef-lieu  de  canton  de  1790  ù  1802  ; 
elle  dépendait  précédemment  du  bailliage  et  du  dieoèae  de  Chakw ,  de  la  recotte 
de  Saint-LaaveDt ,  de  l^rchiprctré  de  Bitngee  et  du  patronage  da  prieur  de 
^.•MaKel.  La  lenier  de  LeMarden-BreMe  ert  de  U90.  Cette  paroiaM  une 
baronie  qui  appartint  anciennement  auadiica  Montagu ,  ensuite  aux  SAula-Tawaiieai 
et  vint  à  h  m.iison  de  Montrevcl  par  le  mariage  de  François^c  de  SauU,  marqilbe 
de  St.-Marlln.  L'ancien  rliàteau  de  Lessard-en  Bresse  ôtail  construit  en  briques  et 
défendu  par  quatre  tours  crénelées  et  par  de  larges  fossés.  Deux  tours  subsistent 
encore;  les  anm  ontdatts  mitre»  et  demi  d'^paÎMcnr.  U  esiale,  dit-en*  dîna  k 
bois  des  MeUfls ,  qodqnea  traces  d'an  camp  roamin. 

LESSAM^-L&ROTAL,  situé  en  plaine;  à  9  kil.  S.  E.  de  Gbagny,  chef-lieu 
du  cant. ,  ctà  1  mjr.  !V.  de  Chalon  ,  chef-lieu  de  Parr.  Pop.  240  hab.  (  183f . 
524  liab.  )  45  maisons.  Sup,  cadast.  1,056  liect.  ,  dont  CCI  en  bois,  296  en 
(erres  labourables ,  27  en  prés .  15  en  vignes ,  1  i  en  friches  y  etc.  Perception  de 
Champforgeuil.  Bureau  de  poste  de  Chalon.  1  étang. 

Lestard-le-Royal ,  nommé  autrefois  Leamrd-en^yaume,  dcpcndaikdulMiilliafBt 
de  la  recette,  du  diocèse  de  Cliakm  et  de  ratdtiprétré  de  Rully.  Gctiè  pareÎMC 
fut  desservie,  josqu^en  162B,  par  1«  religieni  de  Haisicrës.  Il  y  avktt  Un  ancien 
chftleau  dont  il  ne  reste  plusqn^une  tour  carrée. 

I>KYNF,S,  situé  dans  les  montagnes;  à  8  lui.  N.  N.  O.  de  La  ChapcUe^c- 
(îuinchay  ,  chef-lieu  du  canl.  ;  à  1  myr.  1  kil.  S.  O.  de  Mâcon ,  chef-lieu  de 
l  arr.,  et  à  6  myr.  6  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  662  hab.  (1831.  708  hab.) 
164  musons.  Sup.  cadmt.  483  hect. ,  dont  261  en  vignes ,  89  tA  tctrab  Jabou* 
raUes,  55  eu  friches,  45  eu  prés,  9^  on  bois,  oie.  Ghef-liaa  de  perecfiÎQn. 
Bureau  de  poste  de  MIcoo.  1  moulin  il  Uë.  Vins  estimés.  Sonree  d^onx 
minénies. 

Leynes,  Lena,  dépendait  du  l)ailliagc,  de  la  recellc  cl  du  diotèsc  de  Màcon, 
de  l'archiprêlrc  de  Vaux-Renartl  et  de  la  justice  de  l'abbé  de  Tourniis.  Il  v  avait 
anciennement  un  prieuré.  Les  abbés  St.-Phiiibert  de  Tournus  possédaient  à 
Leynea  un  château  et  une  chapelle  dédiée  à  b  Vicfge  Hsrie..  L'aniel  de  cette 
chapelle  fut  consacré  avec  une  grande  soiomilé  par  Édenne  Hugonnet,  év^ne 
deifâcon ,  le  troisième  jour  du  moiedejenrier  1451.  L^acte  de  cette  consécration 
est  rapporté  dans  Phisloire  de  Tonmus  par  Pierre  Juenin.  Le  château  de  Leyne» 
avait  été  fortifié  sous  le  règne  du  roi  Charles  VI  ;  néanmoins,  il  souffrit  beaucoeip 
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des  guemi  d^treuses  de  Louis  Xlet  da  Churlcs-le-Téniénûtt.  Le  19  mai  U71, 
le  lieutenant-général  de  Mâcon  pour  le  duc  dt-BaorfOgne  fit  saisir  ce  château 

cl  toutes  »cs  dépendances  et  y  fit  apposer  le  pannonceau  du  duc;  mais,  peu  de 
temps  après,  il  fut  incendié  par  la  populace  de  la  contrée.  En  1  :)63  ,  les  diocèses 
de  la  France  se  cotisèrent  pour  aider  Charles  IX  à  soumettre  les  calvinistes ,  et 
«dmds  Chaloa  firt  imposé  pour  la  aonme  de 4,500  Ums,  dont  iimmIU  Aait  à  h 
chai^  de  l*eblMfe  de  Toamni.  Le  caidinal  de  Oaiee,  alon  abU,  n^liTant  pae 
voulu  peycr  sa  cotisation ,  sa  terre  de  Leynes  fut  eonfiai]iiéB  et  vendue  pardevant  ' 
le  lieutenant-général  de  Mâcon.  Vers  le  même  temps,  lorsque  le  maréchal  de 
Biron  tenait  le  pays ,  il  passa  par  Leynes  et  y  séjourna  avec  ses  troupes.  En  1576, 
les  habitants  de  cette  commune  furent  obligés  de  fournir,  le  jeudi  de  cha^e 
semaine,  huit  hommes  pour  concoarîr  à  la  défense  de  la  ville  de  Mâcon. 

UGNT,  aimé  dan  Ica  montagnee;  è  9  ka.  E.  S.  E.  de  SenuiTt  chef-lieu  du 
cent.  ;  I  S  mjr.  8  kil.  8.  S.  O.  de  CSianiIlea,  chef-lieu  de  Parr. ,  et  k  9  myr. 

kil.  s.  o.  de  Chalon.  Pop.  1,207  hab.  (1831.  1,319  hab.)  227  maisons.  » 
Sup.  cadast.  1,649  hcct. ,  dont  713  en  terres  labourables,  429  en  bois,  420  en 
prés,  7  en  vignfs ,  6  on  friches,  etc.  Perception  de  St.-Christopbe-en-Brionnais. 
Bureau  de  poste  de  Marcigny.  3  moulins;  2  huileries;  2  fours  à  chaux  et  à 
tuiles )  1  poterie;  3  fabriques  de  toile,  occupant  enmon  200  personnes.  Com- 
merce du  Miail,  du  bob  et  de  la  loOe.  Indices  de  fer  ;  mamea  et  lourbièfes  non 
eapkntéea. 

Ligny  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Mâcon ,  de  Tarchi- 
prêtré  de  Gharlieu  ,  et,  en  partie,  de  la  justice  de  Tabbaye  de  St.-Rigaud.  Le 
monastère  des  rclifricux  Bénédirtins  de  St.-Rigaud  n'était,  dans  le  principe, 
qu'un  ermitage  qui  fut  établi  par  le  moine  Eustorgc  au  milieu  des  bots,  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Ligny.  U  fut  érigé  en  abbaye,  Tan  1051 ,  par  le 
pape  Alexandre  II,  à  la  prière  d^Aganon,  évSque  d'Anton.  On  troufe,  dans  le 
Cartulaire  de  St. -Vincent  de  Mâcon,  la  buUe  d'institution  de  Tabbi^  de  Saint- 
Bigaud,  en  faveur  du  même  Eustorgc.  Par  cette  même  bulle,  le  pape  permet 
aux  moines  de  St.-Ricaud  d'élire  leur  abbé,  et  accorde  le  droit  de  consécration  à 
révcque  de  Màcon ,  mais  à  la  charge  de  la  faire  gratuitement.  De  Tancienne 
abbiiye  de  St.-Rigaud  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  quelques  mines.  On 
remarque  aussi,  sur  un  monticule,  les  ruines  du  château  de  rÉloile. 

LOGHÊ,  situé  sur  le  penchant  d*une  montogne;  à  7  kil.  S.  O.  de  Mloen 
(sud),  chef-lieu  du  cant.  et  de  Parr.,  et  à  6  myr.  2  kil.  S.  de  Chalon.  Pop, 
296  hab.  (1831.  296  hab.)  81  maisons.  Sup.  cadast.  267  hect. ,  dont  107  en 
vignes,  64  en  terres  labourables,  46  en  prés,  25  en  friches,  12  en  bois,  etc. 

9& 
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Perception  de  Vimen».  Baram  de  potte  de  Hicon.  2  mooUiii  mr  la  draine. 
Vint  blanci  estiméi.  Carriint  de 

Lochd  ,  iaeluaaun  t  était  autrefois  annexe  de  Vinzellcs ,  et  dépendait  du  bail* 
Iinp;c ,  do  la  recette  et  du  diocèse  de  Màcon,  de  rarchîprêtré  de  Vaux-Kenard  et 
de  la  chàlolicnic  de  Châtirs  et  Crèches.  On  voit,  dans  le  Carlulaire  de  Saint- 
Vincent  de  Mâcon,  une  ciiaiic  par  laquelle  Ânselaixi  et  Adalgarde,  sa  femme, 
donnent  à  cette  église,  sous  l'cvêque  Miion,  luie  maison  et  une  vigne  situées 
an  village  de  hadhé,  La  date  de  cet  acte  est  entre  981  et  996,  coun  de  Tépit- 
copal  de  mion.  On  découvre  «mvent,  dan*  les  vignes  de  Lodié  et  dn  voinnage, 
des  dâwis  de  oonstruetions  et  des  tuiles  romaines.  On  y  a  trouvé  récemment  une 
monnaie  en  or,  frapp<-c  à  Chalon.  (Voirie  Chap.  XV,  §  Numismati^.)  Celte 
pièce  a  été  donnée  par  M.  Rourdon  à  la  bibliothèque  de  Màcon. 

LOISY,  situe  sur  un  coteau ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Seillc;  à  4  kil.  N.  E. 
de  Cuiscry ,  cLef-lieu  du  cant;  à  1  myr.  8  kil.  0.  S.  O.  de  Louhana,  chef-lieu 
^  de  rurr. ,  et  I  3  mjr.  3  kil.  S.  S.  E.  de  Chak».  Fop.  1,100  hab.  (1831.  1,105 
hab.  )  238  maîwas.  Sup.  cadast  1,463  hecl. ,  dont  761  en  terres  hbowebles, 
323  en  bois,  251  en  pr&,  51  en  friches  ,  etc.  Perception  de  Simandre.  Bucan 
de  poste  de  Toumus.  6  moulins  i  blë  sur  la  SeiUe.  Bancs  de  marne  non 
exploités. 

Lui»)',  nuuuaé  Lomncum  dans  une  charte  de  981,  était  sous  le  patronage  de 
l'abbé  de  Clony  et  drf^endait  du  bailliage  et  dn  dkw^  de  Chalon ,  de  b  recelte 
de  St.-Lanrent  et  de  rarchiprêtré  d^Ormes.  La  teixe  de  Loi^,  anrec  titre  de 
baronie,  appartenait  anciennement  à  une  famille  de  même  nom;  c'était,  suivant 
le  P.  Peny,  Tune  des  plus  nobles  maisons  du  Ghalonnais.  L'ancien  château  de 
l^isy  avait  élé  bâti,  en  1 1  :iO  ,  par  Hugues  de  Brancion.  Du  château  actuel .  situ»' 
sur  la  hauteur,  on  jouit  d*unc  vue  agréable  et  varice.  On  a  trouve,  en  1814, 
sous  Tun  de  ces  tertres ,  tumuli ,  que  Pon  rencontre  fréquemment  sur  les  bords  de 
laSaAne,enlre^nuaidre  etLaTlrudiire,  desoMementslmmains,  désarmes,  ete. 
De  nouvdks  Ibuilles ,  Ailes  en  1821,  ont  amené  de  nonvdies  découvertes.  (  Voir 
le  Chap.  W,  Antiquités.  ) 

LO.NGEPIERRE,  situé  près  de  la  rive  droite  du  Uonhs;  à  1  myr.  9  kil. 
E.  X.  E.  do  Verdun  ,  chef-lieu  du  cant.  ,  et  à  3  myr.  5  kil.  .\.  E.  de  (lhalon, 
chcf-licu  de  Tarr.  Pop.  802  hab.  (1831.  777  hab.)  1G3  maisons.  Sup.  cadast. 
1,206  hect.  Perception  de  Clnx.  Bureau  de  poste  de  Seurre  (Côte-d'Or). 
1  modin;  1  bac  sur  le  Doubs. 

Longepierre  dépendait  autrefois  dn  bailliage  de  Chalon,  de  la  recette  d'Amonne , 
du  diocèse  de  Besançon  et  du  doyenné  de  Nenbkns.  Il  y  avait  «i  bureau  de 


Diyiiizeo  by  Google 


maimon  m*  coMacins.  S03 

traites  aous  la  justice  des  traites-foraines  de  Beninc  et  la  dindioa  de  Ckakii.  L« 
baronie  et  le  château  fort  de  Longepicrre  appartenaient  anciennement  aux  ducs 
de  Bourgogne  qui  avaient  acquis  celte  terre  des  de  Vienne,  en  129t.  Baillet  de 
Vaugrenant  s^empara ,  en  1 592 ,  du  château  fort  de  Longepiem.  Le  capitaine  La 
qui  gomemait  h  ville  de  Senne  au  tempe  de  la  Ligne  t  le  surprit  «t  le 
piUe  «B  1894. 

LOUHANSf  dief-lieu  d^arroadisscDient,  sîloé  entre  trois  petites  rivières,  la 
Scillc .  le  Solnan  et  la  Vallière  ;  à  5  myr.  S  kil.  N.  E.  de  Mâcon,  chef-lieu 
du  déparlement,  et  à  3  nayr.  7  kil.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  3,674  hab.  (1831. 
3,4t1  hab.)  375  maison*.  Sup.  cadaat.  430  hect.,  dont  SSS  en  lervee  labou- 
rables, tS5  en  prés,  17  en  frklK»,  2  en  vignea,  ele.  Celle  petite  ûlle  est  le 
siëgc  d*un  tribunal  de  première  instance ,  d'un  tribunal  de  commerce ,  d*tinc 
justice  de  paix  ,  d'une  recette  particulière  des  finances ,  d'une  licutenancc  de  gendar- 
merie, etc.  Chef-lieu  de  perception  ;  bureau  de  poste.  Un  hospice  pour  les  malades; 
une  maison  rie  charité  et  d'instruction  oii  l'on  élève  18  orphelines;  un  collège 
commnnal ,  fréquenté  pwp  t9  âèwB  awrinn;  trais  écoles  primaires  ;  un  penriennet 
de  demeiielieit  tenu  per  dea  aosnie  de  la  Charilf  ;  deux  aotna  maiaana  d^édn- 
cation  pour  les  jeunes  filles.  Bibliothèque  publique  ;  école  de  dessin  ;  une  impri- 
merie, trois  librairies.  Fabriques  de  tirotninc;  :')  tanneries  et  mégisseries;  fabri- 
ques de  chapeaux  communs  ;  6  fabriques  de  toile  ;  2  moulins  à  blé  et  1  moulin  à  tan  ; 
2  poteries ,  plusieurs  fours  à  chaux  et  à  plâtre.  Commerce  de  grains ,  farines ,  gibier, 
Tolaillea  grasaet  irèe-itcheKlkée» ,  perce  gras,  l»œufs,  cherauz,  ele.  13  fiibea. 

Lonhana,  nommé  antrefbîa  Loena,  LoeiWi  lecAi^iMi,  twemim ,  levfiienm, 
n'était  qu'un  village  en  878,  lorsqn*!!  lut  donné,  par  le  roi  Louis-le-Bègue ,  aux 
religieux  de  St.  Philibert  de  Toumus  ,  pour  \v  luniinnirr  de  leur  église.  L'acte  do 
cette  donation  est  rapporté  dans  l'Histoire  de  l  abhaye  et  de  la  ville  de  Tournus  , 
par  le  chanoine  Pierre  Juenin  ,  auquel  nous  empruntons  le  passage  suivant; 
oc  Dam  xm  beorg  nommé  Louhane,  flce  leiwyo,  qui  appartleol  à  Pabhajre  de 
Teunm,  celteabiMyeBttn  portqnilnieitd^mgmndpnifit.  Entra  anlNaciheem« 
elle  en  rattra»  toatea  Im  annémf  du  sel  que,  selon  une  louable  coutume,  on 
distribue  aux  pauvres  au  commencement  du  carême.  Or,  Girard  ,  comte  de  Vienne 
et  de  Mâcon ,  enviant  ce  profit  aux  moines  de  Tournus ,  établit  un  autre  port  à 
Brenay  ,  m  Bronaico,  village  situé  à  un  quart  de  lieue  au-dessus  de  Louhans,  et, 
par  oe  moyen,  il  le  leur  ravit  presque  tent.  L'abbé  et  la  moinm  enrant  beau  prier 
et  interpeller  le  comte  de  ne  pm  laira  un  ai  grand  peéjndiee  à  lenr  églira,  il  ae 
moqua  de  leurs  prières.  Long-tempe  après ,  le  comte  vint  à  Tournus  avec  une  grande 
auile ,  et  entra  dans  l'église  de  $t.-niiUbert  pour  y  &îra  omîaom.  Apres  ê*y  êtra 
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pronwné  comme  en  trieinpliei  il  arriva  par  haaard  qu'il  •^arrêta  aeiil  devant  Taiilel 
deSt.  Fhiliberk»  etqn*ily  fitaa  ptifav.  Fendant  qpill  7  <tait,  on  moine,  tenantes 
main  ane  crosse ,  deacend  de  derrière  Tautel ,  et,  s'arrêlmt  devant  le  cente,  hii 

dit  :  Comment  arcz-vous  élé  si  hardi  que  d'cnlrcr  dans  mon  monastère  et  dang 
mon  église  ,  vous  qui  ne  rniigncz  pas  de  m'cnlever  ma  droits?  Après  ces  paroles, 
il  prend  le  comte  par  les  cheveux ,  le  renverse  par  terre  et  le  bat  très  rudement. 
Ce  diitinent  ayant  obligé  le  comte  ih  se  fiiire  justice ,  il  promit  arec  aerment 
d^Nudonner  ion  nonvean  port.  H  laim  libre  cdni  de  Lonhana ,  et,  non  contant 
de  oda,  il  envoya  à  Teglise  de  Tournus,  par  dévotion  pour  St.  Philibert,  un 
riche  tapis  de  soie,  tissu  d''or,  et  lui  fît  plusieurs  autres  présents.  On  jugera  de  ce 
miracle  comme  Ton  voudrn  ,  ajoute  Juenin,  je  ne  prétends  pas  le  garantir;  mab 
il  doit  au  moins  rester  pour  constant  que ,  du  temps  de  ce  comte  Girard  ,  qui 
vivait  encore  en  1 1 80 ,  les  seigneurs  de  Vienne  ne  possédaient  rien  à  Louhans , 
dont  aujourd'hui  (*)  lema  auocettem»  peaièdent  la  plus  belle  et  la  meilleme 
^partie;  car,  à  la  rterve  de  quelques  dmits  Beignenrians  que  rkbbaye  partage 
avec  eu,  tout  le  reste ,  et  la  justice  mime ,  leur  appartient.  On  ne  peut  croire 
autre  chose  (  vu  la  mauvaise  coutume  de  ce  temps-là  )  ,  si  ce  n'est  que  les  seigneurs 
de  Vienne,  ou  plutôt  ceux  d'Antigny ,  dont  les  aînés  prirent  le  nom  de  Vienne, 
vexèrent  tant  Tabbaye ,  que ,  pour  se  rédimer  de  leurs  vexations  ,  ou  ,  du 
moins,  pour  avoir  leur  protection  contre  d^tutres  aeigneors,  elle  fut  obligée 
de  leur  céder  en  fief  noneeukment  Louhans,  mais  encore  plusieurs  antres  terres 
de  Bresse ,  dont  elle  a  reçu  lliammage  jusqu^à  la  réunion  èa  duché  de  Bourgogne 
à  la  cooronne.  »  Courtépée  pense,  avec  Tavocat  Claude  Vitte,  que  Lonhans  fut 
donné  en  apanage  à  la  maison  de  Vienne  par  les  comtes  de  Bourfrofrnc,  à  la 
charge  du  fief  envers  ces  comtes  qui  étaient  de  la  nirnin  r;iinillc.  Mais  il  est  cons- 
tant que  Philippe  de  Vienne  fit  hommage,  en  1287  ,  au  seigneur  abbé  de  Saint- 
Philibert,  et  recenuBt  tenir  en  fief,  dudit  abbé  et  de  aon  monastère  de  Teumus , 
le  vilbge  de  Louhans ,  viUam  de  Lomneo.  Le  même  Philippe  de  Vienne  envoya,  la 
même  année,  le  dimanche  dans  POctave  de  la  fike  de  la  Pentecôte,  des  lettres 
sedUées  de  son  sceau,  par  lesquelles  il  reconnaissait  tenir  en  fief,  de  Téglise  de 
Toumus,  le  château  de  Loisy,  Louhans  et  d";intn  s  linix.  Ces  deux  faits,  consijrnf-s 
dans  le  livre  des  Fiefs ,  sont  rapportés  par  Juenin  dans  les  preuves  de  l'Histoire  de 
Tournus. 

Henri  de  Vienne,  sire  d*Antigny,  accorda  des  franchises  et  privilèges  aux 
habitants  de  Louhans.  Par  sa  durte,  datée  de  Pan  1S69,  il  leseiempta  r  de  tons 

(*)  Picfte  JasDio  Aarivalt  son  Histofars  de  l'abbsye  do  Toarons  en  1750. 
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»  droit!  de  gnette,  complainte,  fille  mariée,  mcfaet)  vopge  d^wlie-iner , 

M  remuance  de  lei^iiearie ,  taille ,  charrois ,  mouvance  «  foin ,  paille ,  gelines , 
»  lits ,  coctres ,  coussins ,  corvées ,  réparation  de  fossés ,  péages ,  poids  ,  vente  et 
»  coponage.  »  Les  habitants  devenaient,  suivant  Courtépée,  bourgeois  par  le 
fait.  Un  étranger  même  qui  résidait  dans  les  bornes  de  Louhans  un  an  et  un  jour 
fntait  fidt  et  eewuwww/  avec  b  vilk,  ainai  quViii  bourgeob  dn  lien.  H  donnait 
d?enlnge  5  aona  an  prMt  ét  13  denieis  an  «ofoir.  «  L^objet  d^Henri  d*Antigny, 
ajoute  le  même  auteur,  était  d'attirer  chez  lui  Tétranger,  de  vaincre  par  ce  moyen 
Taridité  du  sol  et  de  rendre  sa  ville  florissante.  »  Henri  d^Ântigny  requit  noble 
baron  Philippe  de  Savoie ,  comte  de  Bourgogne ,  et  Hugucnin ,  comte  de  Vienne  , 
sire  de  Pagny ,  duquel  relevait  immédiatement  le  fief  de  Louhans ,  d'apposer  leurs 
aceaux  à  son  dipl6ine.  £ndea,  archevêque  de  Bannooa,  et  Ponce,  évêque  de 
Ghakn,  j  nifent  anait  k  leur.  Ces  ftenrhiaei  fiurent  confinnée»  dan»  h  anile 
par  Lovn  d*Orléana,  en  1506 ,  et  par  Fiaaçoiae  d'Orléans,  douairière  de  Cendë, 
en  1576,  atee  promesse  de  n'y  point  contrevenir.  Louhans  fut  érigé  en  comté 
en  1 724  ;  ses  armoiries  étaient  de  gueules,  à  deux  clefs  d'argent  posées  en  sautoir, 
une  llcur  de  lys  d*or  entre  les  clefs,  au-dessus  de  l'écu.  Cette  ville  dépendait 
alors  du  bailliage  de  Chalon ,  de  la  recette  de  St.-Laurent,  du  diocèse  de  Be&ançon 
et  dn  dojenné  de  Lone-le-Sanuer.  Elle  avait  nn  jprienré  deBénédiclina  dépendant 
de  MblN^  de  Tonrane,  et  m  ceavent  de  Getddien  tfà  y  avaient  été  élaUia  en 
1624. 

Louhans  fut  saccagé  et  presque  entièrement  détruit ,  lors  de  la  décadence  de 
l'empire  romain,  par  les  peuples  du  Nord  qui,  de  toutes  prts,  envahirent  les 
Gaules.  Les  Écorcheurs  l'incendièrent  au  mois  de  juin  1 370  ;  Tcglisc  et  une  partie 
des  maisons  furent  alors  la  proie  des  flammes.  On  lit  dans  un  manuscrit  du  tempe  : 
le  veiUe  ée  la  MkKmr,  mdU  Lamms  H  Ij  moutj  (  le  montier ,  l'église  ).  L'nn 
dea  BiainlB,  fidt  en  1374,  entre  le  coré  et  lea  fmiU»n  de  Louhans,  porte  «  ^ 
le  derc  de  l'église  ira  avertir  les  cmpagnons  (  chapelains  ) ,  chacun  en  sa  maison, 
pour  aller  à  Matines,  jusqu'à  ce  que  le  clocher  ait  été  refait  et  les  cloches  y 
montées.  »  Le  château  fort  que  les  seigneurs  de  la  maison  de  Vienne  possédaient 
au  nord  de  la  ville ,  près  de  la  Seille ,  avait  été  assiégé  plusieurs  fois  pendant  la 
guerre  des  Anaagnaca  ;  il  lut  détruit  entièrement  au  temps  de  la  Ligue.  En  1 562 , 
Ponoenac  vint  attaquer  Louhans  avec  4,000  Suisan  et  quelques  pièces  d'artillerie  ; 
mais,  suivant  M.  De  Thon,  il  lut  repoussé  vigoureusement  et  y  fit  une  perte 
assez  notable  de  ses  soldats.  Cette  ville  fut  plusiaun  lois  encore  attaquée  et  prise 
pendant  nos  troubles  civils  et  religieux.  Le  dernier  siège  qu'elle  soutint  lui  fut 
plus  funeste  que  les  précédents }  elle  fiit  emportée  d'aasaul  et  démantelée,  le  1 1 
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novembre  1 591 ,  par  les  troupes  réunies  do  marquis  de  Treffort  et  des  barons  de 
Lux,  d^UxelIeset  de  Thiangcs.  Ce  dernier  y  demeura  quelque  temps  en  qualiti'  de 
gouverneur  et  traita  avec  rigueur  les  habitants.  «  Ce  fut  ce  d«fterminé  Ligueur , 
dit  Claude  Roch,  cure  de  Château-Renaud ^  dans  une  relation  inscrite  sur  ses 
registres ,  qui  IMW  oonUa  de  tons  mon  on  co  polit  dinuit,  et  y  pratiqua  dee 
crnanléB  qui  ne  peuvent  élie  eioogitéei  aone  ipw  les  éksma  en  dremeni  m  lo  lêle 
d'horreur.  »  Au  mois  de  février  1 592  ,  Boriblanc  rentra  à  Louhans  avec  un 
régiment  de  la  Ligue  ,  fit  réparer  les  brèches  et  opprima  à  son  tour  les  Iiabitants. 
Enfin,  la  guerre  des  Comtois,  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  mit  le  comble  ans 
malheurs  de  cette  ville  et  de  la  contrée  qui  ne  commença  à  respirer  et  à  se  relever 
de  te»  nombreux  désastres  qu^à  la  prise  de  Besançon,  en  1674. 

Le  ctnton  de  Lonhoni  est  borné  au  nerd  par  le  canton  de  8t.-Gonnai»ditBns, 
à  fcst  por  cdni  de  Bonuopuro,  m  snd-cst  par  oefan  do  Cuissons ,  an  sud  ot  an 
sud-ouest  por  cdni  de  Bfontpont,  à  Touest  et  au  nord-ouest  par  celui  de  Montre!» 
Il  compte  une  population  de  14,324  hab.  (1831.  13,822  hah.  ),  2,366  maisons, 
et  se  compose  de  dix  communes,  snvoir  :  Branges ,  Bniailles ,  ChapclleSntuîe , 
Château- lienaud  ^  Loulums^  Montagnf^  Batte ,  Somajr  ^  Saint-Vsuge  et  Vincelies. 
So  superiiciecodast.  est  de  16,113  hoct. ,  dont  8,861  on  lems  laboanbks,  3,6S0 
en  bois,  8,9S3  on  prés,  5l9i  on  fticfaos,  34  en  vignes,  oie.  Ce  eonton  eomple 
on  outre  29  usines,  380  potentabks,  3,478  prapriélaires  ot  37,838  porvellea  de 
propriété. 

L^arrondisscmcnt  de  Louhans  est  borne  au  nord  et  à  Touest  par  Tarrondissement 
de  Chalon ,  au  nord-est  et  à  Test  par  le  département  du  Jura ,  et  au  sud  par 
celui  de  TAin.  D  se  compose  de  8  coulons ,  dont  les  diefs-lieuz  sont  : 
tewmqwiro,  GuÙMiur,  GmEssij,  jMN<>CennoAHfe>A0ir,  lodUw,  Afen^poiK, 
Mmtret  ot  J%nv,  ot  renferme,  sur  une  étendue  de  131,818  hoetorm  on  1,210 
kil.  carrés,  81  communes,  une  population  de  85, 38iK  hab.  (1831.  83,412  hab.) 
et  17,050  maisons.  Cet  arrondissement  compte  215  usines,  patentables  et 

environ  30,000  propriétaires.  Son  territoire  est  traversé  par  3  routes  royales, 
n.°'  715 ,  78  ,  83 ,  et  par  i>  routes  départementales. 

L0D7-DE4iA^ALLE  (St.),  situé  sur  lo  nulo  déporlooMnloio  n.«  4,  de 
Beanno  ft  Clunnort,  près  dss  botds  do  la  Dbenne;  à  1  myr.  1  kiL  N.  O.  de 
Verdun,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  3  myr.  3  kil.  N.  N.  E.  do  Chalon,  chef- 
liru  (le  Tarr.  Pop.  1,012  hab.  (1831.  933  hab.  )  218  maisons.  Sup.  cadast.  1,939 
hcct.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  Verdun.  7  rlangs;  3  moulins  à 
blé  et  à  huile  sur  la  Dheune;  1  tuilerie;  minerai  de  fer  non  exploité.  Pont  en 
pierres  sur  la  Dheune. 
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S<.-Loup<le-la-SalIe ,  Sanctus  Lupus  de  Sald,  dépendait  du  diocèse  el  de.la 
recette  de  Chalon ,  de  Tarchiprêtré  de  Verdun  ,  de  la  baronie  de  la  Salle ,  et  ressor* 
tissait  au  bailli  temporel  de  révéchd  de  Chalon.  C'était,  suivant  le  P.  Pcrry,  \m 
rendez-vous  de  citasse  des  ducs  de  Bourgogne  qui  y  rendaient  la  justice  à  leurs 
sujeu.  La  terre  de  la  8dle  appartenait  anciennement  aux  Hoalaigu;  elle  fut 
léguée,  ven  Twa  19tS0,  par  Ihm  d'aux,  Akundie  4e  Mwitoigii,  à  TégUsc  de 
Chakin,  dnnt  il  était  éfêqae.  Le  dœ  Hognaa  IV  prétendit  que  la  baranie  de  la 
Salle  était  de  son  fief  et  que  l'évêque  de  Chalon  n'avait  pn  en  disposer  sans  son 
agrément.  Mais,  par  accord  fait  en  12^6  avec  Guy  Senneccy,  alors  évêque  de 
Chalon  ,  il  céda  ses  droits  sur  St.-Loup-dc-la-Sallc  ,  se  retenant  seulement  la  gai^dc 
et  60  sous  de  rente.  Cet  acte  fut  approuvé  par  le  roi  Louis  IX;  on  le  trouve  dans 
Pérard,  page  SOS.  Les  évâipiea  de  CSmImi  avaient  à  la  Salle  nne  belle  omïmii  de 
campagne  dont  lee  jndine  Iwent  pianléi  par  Le  Ndire;  il  n*en  reste  aneon 
vealige.  Les  aireade  Henlaigu  poieédeient  aussi  an  hameau  de  Geeage»,  ailné  an- 
ddà  de  la  Dhenne ,  une  fort  jolie  maison  de  plaiaanoe. 

Le  hameau  de  Maizières  ,  Macericv ,  de  Macpriis ,  était  remarquable  par  son 
abbaye  de  Bernardins  réformés,  de  Tordre  de  Cllcaux.  L'abbaye  de  Notre-Dame 
de  Maizicres  fut  fondée,  en  1132,  sur  les  ruines  d'un  ermitage,  par  Foulques 
de  Kéen  et  quelques  entres  gentikhomnies  de  la  eonirée.  La  diarte  de  linidalion 
est  iH^poMée  danale  CMKedbiitei,  lone  IV,  page  139.  L*^lise  était  wsteet 
lrè»élevée ,  et  le  chœur  fort  beau  ;  mais  la  nef  principale  était  on  peu  étroite.  On 
remarquait ,  dans  le  collatéral  de  gauche,  les  mausolées  de  deux  évêques  de  Chalon , 
Alexandrede  Montaigu  et  Olivier  de  Martreuil.  Le  campanillc  ,  couvert  en  ardoise, 
avait  32™  48  de  hauteur  depuis  la  lanterne  jusqu'à  la  croix.  Ce  bel  édiûce  a  été 
abattu  en  1 793.  Les  bâtiments  où  logeaient  les  religieux  existent  encore  ;  ib  ont 
été  aliénés  à  la  même  époque.  Le  jeu  d'orgues  de  P^be  de  Scncre  et  le  bean 
Christ  qne  Ten  voit  dans  celle  de  St.-Lonpdcla'Selle  pmicanent  de  Tabbaye  de 

MaiziJ'rc's. 

LOUP-DErVARE\M:s  (St.),  situé  sur  k  route  royale  n.»  6,  de  Paris  i 
Chambcry;  à  7  kil.  S.  de  Chalon  (sud)  ,  chef-lieu  du  cant.  et  de  Tarr.  Pop. 
(i46  Uab.  (1831.  688  hab.)  140  maisons.  Sup.  cadast.  832  hect. ,  dont  405 
en  terres  labeniiaUes,  148  en  bois,  134  en  prés,  55  en  friches,  35  en  rignes, 
etc.  Perception  de  SL-Ren^.  Bnrean  de  poste  de  Chalon.  Vins  blancs  et  ftusls 
de  bonne  ^wdtlé. 

St.-Loup-dc-Varennes ,  Sanctus  Lupus  de  Varennd,  c'tait  du  bailliage,  de  la 
recette,  du  diocèse  de  Chalon  et  de  l'archiprètré  de  La  Chapclle-sous-Brancion. 
Au  centre  du  village,  restes  d'un  ancien  château  fort  dont  une  partie  est  encore 
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Inliil^.  On  «oit  dut  k  oonr  et  à  h  porte  de  es  diâteaa  deut  pierres  provenant 
dW  ancien  tombeau  quia  él<lfiNné,  aroe  ylqiici  médattltti  «n  lien  dit I«Am»> 

ftux-Romnins.  Sur  une  de  ces  pierres  est  une  inscription  que  nous  avons  rapportée 
au  Chap.  XV,  Antiquités.  Une  voie  romaine,  tendant  de  Tournua  à  Chalun  ,  prus^it 
par  St.-Luup.  La  tour  du  BoiS}  située  anciennement  dans  les  bois,  à  1  ouest  du 
village,  étaUimTCode»ToaadeclHHMd8*c«mt«ideCaialooï«tltaM]ii^ 
1771. 

LOURNAND ,  situé  dans  les  montasses,  près  de  la  route  royale  q.*  80,  de 
Mâcon  à  Châtillon-sur^ine ;  à  3  kil.  N.  O.  de  Cluny,  chef-lieu  du  cant.  ;  \  î 
myr.  8  kil.  N.  O.  de  Mâcon,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  4  myr.  5  kil.  S.  S.  0. 
de  Chalon.  Pop.  715  hab.  (  1831.  713  hab.  )  201  maisons.  Sup.  cadast.  1,105 
hect. ,  dont  547  en  tafres  laboanUet,  248  en  bois,  118  en  vigneS)  110  en  prés, 
44  en  fiicfaeat  elc*  Terceptian  et  harean  de  poste  de  COnny. 

Loamand,  nommé  Larmmd  dans  ka  dnriea  dn  diûème  et  dn  eaaiinieaiicle, 
dépendait  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Mâcon,  de  rarcbiprètré  du 
Rousset  ,  de  la  châtellcnic  de  St.-Atulré-Ic-Désert ,  de  la  justiee  du  chapitre  de 
Si. -Vincent  de  Màcon  et  de  celle  de  Tabbc  de  Cluny.  —  Le  château  de  Loiirdon, 
dont  on  remarque  les  ruines  sur  le  sommet  d''une  montagne  qui  domine  le 
vilhge  de  Loomand,  lotbAli  ma  k  1S.*aièeleper  leameiiMa  de  Cluny.  Fortifié  par 
•a  position  et  par  de  nombran  ouvrages  d^,  il  Ait  néanmoina  aoovent  attaqné 
et  pris  dans  ka  gnenea  qne  cea  leUgiena  entent  à  aoutantr.  An  douzième  siède»  U 
tomba  au  pouvoir  de  Guillaume ,  comte  de  Chalon ,  qui  ravageait  le  pays  k  la 
lêle  d'un  parti  de  Bral>ançons.  En  1471  ,  au  temp  du  débat  de  Louis  XI  et 
de  Charles-lc-Tcmcrairc ,  Claude  du  Blc ,  seigneur  de  Cormatin,  s'empara,  au 
nom  du  duc  de  Bourgogne ,  du  château  de  Lourdon ,  et  enleva  les  meubles ,  les 
eenemenls,  ks  vases  sacrés  et  les  titres  qu^il  ronfamait.  Nbna  avens  dit  ailknis 
que  le  parlement  de  Dijon  condamna  ce  seigneur  I  rcsiitnsr  ans  rdigiena  de 
Clony  les  objets  enlevés,  et  à  payer  deux  mille  livres  de  dommages -intérêts. 
Lors  du  sac  de  Tabbaye ,  en  1 562 ,  plusieurs  moines  se  réfugièrent  précipitam- 
ment à  Lourdon ,  emportant  avec  eux  les  choses  les  plus  précieuses.  Le  château 
fut  somme  et  attaque  par  les  calvinistes  ,  mais  il  ne  succomba  pas  et  sa  résistance 
sauva  une  partie  du  trésor  monastique.  Feu  d'années  après  le  massacre  de  b  Saint- 
Bardiékniy,  en  1S74 ,  lorsque  ka  réforméi  ooaunenoèvent  à  reprendre  cenrage 
et  qu^ib  eurent  négocié  avee  k  due  d*Aknçon,  k  knitae  r^andit  ^^ane  pak- 
tante  année  dliérétiquea ,  recrutée  en  Âllemagne  et  dans  d'antres  pays  étrangers, 
s'avançait  sur  la  France  à  grandes  marches.  Dans  la  frayeur  commune,  les  reli- 
gieux de  Cluny  se  hâtèrent  de  transporter  et  de  renfermer  encore  ce  qu^ils  avaient 
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iiuqiie-là  nmë  de  pliis  précieux  nu  rli  itenu  de  LourJon,  et  ib  en  ouofièrent  la 
çpiude  à  (îom  Gabriel  de  St.-Iilaiii,  l'un  des  moines,  gouverneur  de  ce  châleau. 
Les  clioscs  ne  paraissaient  pas  menaçantes  pour  l'abbaye  de  Cluny ,  mais  des 
intrigues  se  tramaient  dans  celte  ville  entre  plusieurs  liabitants  et  le  sieur  de 
Puinye,  ëcuyer  da  dne  «FAImiçod.  A  h  tôte  dn  partimn  de  oe  prince,  figurait 
alon  le  procureur  flical  Gabriel  Fillein ,  le  même  qui|  dans  un  pillage  antérieur, 
avait  aidé  à  livrer  dem  Olier  aux  ti§unu6ê,  FilUnu,  avec  dinept  anlm  haUlanli 
de  CInny,  v^lut  de  s'empai'er  de  Lourdon  par  surprise.  Un  jour,  le  30  décemlm 
1775  ,  ils  se  dirigèrent  du  côté  du  chnlcau  ,  et ,  poiir  ne  pas  éveiller  de  souprons, 
ils  parlèrent  d'aller  emprunter  quelque  somme  du  gouverneur.  L<?s  conjurés 
s'étaient  distribues  en  plusieurs  bandes  cl  avaient  laisse  à  Cluny  vingt-trois  autres 
complices  principaux ,  qui  devaient,  an  besoin,  venir  à  leur  aide,  ou  empêcher  le 
reste  des  habitants  de  marcher  centre  eux.  Quelques  subalternes  du  château  de 
Lourdon  lenr  étaient  sans  doute  anssî  vendus.  Fllloux  fwit  avec  Itti  cinq  hommes 
seulement)  permi  lesquels  deux  fort  résolus ,  Garnicr  et  Fournier,  quisedm- 
gèrent  des  prinripaux  rôles.  Ils  pénétrèrent  aisément  dans  la  première  cour  qtii 
précédait  U;  poiil-lcvis,  sous  le  prélcxle  de  parler  <à  M.  de  St.-Blain,  à  qui  ils 
voulaient ,  disaient-ils ,  demander  un  service  d'argent.  Le  gouverneur  se  trouvait 
en  ce  moment  même  dus  la  oomr  avec  dans  iîères,  messire  Jérftme  et  meestre 
Claude.  Aux  premièfce  paroles  d'emprunt,  le  gonvemenr  se  hflta  de  r^Nmdre 
et  qnll  n'avait  point  d'aqjent ,  qu'il  étiit  bien  vieux ,  qu'il  lui  fallait  plosienn 
V  serviteurs,  et  qu'il  dépensait  bien  son  revenu ,  dont  les  décimes  lui  mangeaient 
»  la  plus  claire  partie.  »  Ils  le  prièrent  alors  d'accepter  deux  perdreaux  dont  ils 
s'étaient  exprès  pourvus  an  marché.  St.-Blain  ne  voulut  pas  recevoir  leur  présent; 
mais  il  commanda  qu'on  les  fît  boire,  cl  donna  ordre  aux  deux  moines  de  les 
introduire  dans  le  château.  «  Faites  apporter  le  vin  ici ,  répondit  en  risnt  Filions, 
et  nous  en  goèterans.  »  Le  gouverneur  insistant,  Fîltons  et  quatre  de  ses  compa^ 
gnons  suivirent  les  frères  Jérôme  et  Claude  ,  et  entrèrent  dans  la  forteresM.  An 
même  instant,  Gamier  se  jeta  sur  les  clefs  du  pont«levis  et  s'enferma  avec  le 
gouverneur  dans  la  cour  extérieure.  Celui-ci  de  sonner  de  toutes  ses  forces  pour 
se  faire  ouvrir;  messire  Jérôme  de  sortir  pour  .illrr  voir  qui  sonnnil  :  messire 
Claude  de  se  mettre  à  la  fenêtre  pour  crier.  Fouriucr  alors,  une  é^xie  d'une 
main  et  un  pistolet  de  IWie  t  «  Ne  bougez  pas ,  dit-il ,  ou  vous  éta  morts.  » 
Les  gens  dn  châtesu  se  défendirent  d'abord  et  renversèrent  Pon  des  conjurés, 
mais  finirent  par  s'épouvanter.  Le.  gouverneur  lui-même  luttait  dans  la  basse- 
cour  avec  Garnier  et  lui  avait  enlevé  son  arquebuse.  Le  moment  était  critique. 

Fournier  descendit  à  la  hâte,  et,  s'adressant  à  St.-Blain  :  n  Tonte  défense  est 

a;. 
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intililc;  c'est  pour  un  grand  pcrsonnngo  (juc  nous  sommes  ici.  —  Est-ce  jwur  le 
roi?  répliqua  le  gouverneur.  —  Oui,  dit  Fournier,  nous  vous  montrerons  des 
lettres  dont  Tune  est  du  roi  lui-même  ;  il  faut  «bâr.  »  En  môme  temps  «rrivirent 
du  ddun  les  autres  oonjure's  qui  prirent  le  gonvemenr  et  remmenèrent  dans  sa 
chambre.  Us  flsuillèrent  ensuite  tons  les  a|yirlenienls,  les  soutenrains,  les 
endroits  les  plus  cac!\és  ;  mab  ils  s'ailacbèrent  surtout  à  la  plus  grosse  tour , 
parce  que  c'était  là  qu'on  avait  d«'posc ,  comme  en  un  lieu  plus  sûr  ,  les  choses  de 
grande  valeur.  Il  n'y  resta  que  des  lits,  quelques  meubles,  cpielques  tapisseries; 
encore  n'y  demcui'crent-ils  pas  intacts.  Tout  ce  qui  avait  quelque  valeur  fut 
enlevé  ;  rien  n*éebap|w  à  cette  spoliatioin  r^ée  et  concertée  d^atance  par  les 
diefi  dn  parti  calviniste.  Lonrdon  demenia  pendant  plus  de  qnatorae  mob  au 
pouvoir  dn  duc  d'Aleofon  et  de  ses  partisans.  Françob  de  Valois  remplit  le 
château  et  le  pays  dHme  multitude  de  Reîtres ,  de  gens  de  guerre ,  qui ,  de  là , 
inquiétaient  la  Bourgogne  cl  surtout  le  Maçonnais ,  le  Forez ,  le  Beaujolais  et  le 
Lyonnais.  Us  avaient  établi  à  Lourdon  in<'me,  converti  en  prêche,  rcxcrcicc 
public  de  la  religion  réformée.  Jusqu'à  la  paix  de  1i)7(>,  la  garnison  de  Luurdou 
refusa  de  rendre  k  place ,  attendant  des  ordres  formels  dn  duc  d*Alcnçon ,  au 
nom  duquel  elle  Poccupait.  En6n  un  commandement  esprès  du  roi  Iknri  III 
vendit  Lourdon  aux  religieux  de  Glnny.  Ftadant  <jne  la  Ligne  régnait  à  Paris, 
Henri  IV  avait  de  nombreux  partisans  en  Bourgogne ,  et  plusieurs  chtleanx  dn 
Maçonnais  étaient  occupés  par  ses  garnisons.  Oiu  lques  détachements  de  ces  garni* 
sons  essayèrent,  le  24  juin  1Îé93,  de  surproiuUc  celui  de  Lourdon.  Ils  s'appro- 
chèrent sans  bruit  et  parvinrent  facilement,  vers  minuit,  à  s'cui^m-cr  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  cour,  et  mémo  dn  pont-levn,  Mab  un  valet  de  table  donna 
Talerle,  le  chfiteau  s^éveilh,  chacun  courut  à  son  poste,  et  les  assailbints  ne 
purent  se  rendre  maîtres  des  écuries  ni  du  jen  de  paume ,  qui  étaient  gardés. 
L'abbé  de  Guise  en  personne  commandait  la  défense  et  faisait  de  bonnet  salves 
lie  son  cnnon  et  force  niousquctadcs.  Le  lendemain,  les  bourgeois  de  Cluny,  avertis 
par  le  bruit  du  canon  ,  arrivèrent  au  nombre  de  c  ent  viniçl  arquebusiers.  Cette 
petite  troupe  tit  subir,  du  cùté  du  jeu  de  paume,  un  rude  siège  aux  assiégeants 
eux-mêmes,  encore  maîtres  de  deux  cours  et  de  quelques  ouvrages  intâneurs. 
Glande  de  Guise  parvint  à  faire  entrer  près  de  hii,  et  dans  le  donjon,  une  partie 
des  Chmison ,  et  leurs  cArts  redoublé  et  réunb  obligèrent  les  partisans  du  roi 
de  Navarre  à  fuir  et  à  s^échappcr  par  une  fenêtre  où  ils  avaient  fait  jouer 
des  pétards.  Ils  se  sauvèrent  avec  tant  de  précipitation  et  de  désordre,  qu'ils 
laissèrent  des  cuirasses,  d«?s  pistolets,  des  chapeaux,  sans  compter  les  morts 
et  les  blesses  qui  demeurèrent  sur  la  place.  On  remarqua ,  sur  un  des  pistolets 
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abindioiinét,  les  armes  du  sieur  de  La  Guiche.  Les  Clunisois  ne  perdirent  que 
deu  hommes.  La  Bdation  de  ee  siège  prétend  qnib  eurent  du  emm^  pbu  que 
étt  CUan,  Vûk»k  Glande  de  Goise  tint,  en  1600,  nn  chapilM  général  an 
château  de  Loordon  ^*il  fil  reparer  avec  soin.  Enfin ,  en  1 632 ,  le  conseil  dn  roi 
décida  que  tous  les  châteaux  fort^  qui  n'apprtcnaient  point  à  Tétat  seraient 
démantelés.  Le  château  de  Lourdon  fut  compris  dans  les  démolitions  ordonnées  et 
fut  rasé  immédiatement  ;  il  n'en  resta  plus  que  d'informes  et  vastes  ruines  qui 
connent  do  lenn  dAria  le  aonmet  dWe  petite  montagne.  Une  petite  tour, 
anr  laquelk  en  icniarqm  lea  amea  des  Gniie  et  la  croix  de  Lovnine,  ao^ 
à  oâté  dn  lianlea  pilea  dSm  jeu  de  paume,  «pii ,  aperçoea  an  loin  de  tout  le  voisi- 
nage» présentent  encore  Taspect  le  pina  imposant  et  le  plus  pittoresque.  Nous 
avons  extrait  de  la  Revue  des  deux  Bottrgognes  les  faits  rapportés  dans  celte  notice. 

LOYHRE  (La),  situop  sur  les  bords  du  canal  du  Centre,  prôs  de  la  route 
royale  n."  6,  de  Paris  à  Cbambéry  ;  à  8  kii.  N.  N.  O.  de  Clialon  (nord),  chef- 
liott  dn  cent,  el  de  IW.  Fttp.  199  hab.  (1831.  t07  hab.)  33  maiaona.  Sup. 
eadaat.  577  hect.,  dont  384  en  tetrea  labeorablca,  64  en  bob,  50  en  prëa,  %\ 
en  vigne»,  SI  en  fridiea,  etc.  Peic^lioii  de  Cbempfovgem].  Bureau  de  poste  de 
Chalon.  1  monlifi  à  blé. 

La  Loyère ,  nommée  anciennement  Lo^tc  ,  Louhière ,  I^rui ,  Lorcria  ,  Lupnm- , 
Lupnrîa ,  dépendait  du  bailliage,  di-  la  recette,  du  diocèse  de  Chalon  et  de 
l'archipretré  de  Rully.  Les  seigneurs  de  La  Loj'ère  avaient  en  ce  lieu  un  ancien 
chfilean  avec  dons  tome*  Le  P.  Peny ,  dans  oon  Katoire  de  Chalon,  fiut  Téloge 
de  N.  Benverand  de  La  Loyère,  lientenan^géné^al  dn  bailliage  de  Chdoo,  dont 
le  fils  était  conseiller  au  parlement  de  Dijon  en  1654. 

LUCENAY-L'ÉVÈQUE,  chef-lieu  de  canton,  situé  sur  h  route  royale  n."  80  , 
de  Mâcon  à  Châtillon-S.-S.  ;  à  1  myr.  5  kii.  N.  N.  O.  d'Autun  ,  chef-lieu  de 
l'arr.  ;  à  12  myr.  N.  O.  de  Mâcon,  chef-lieu  du  département,  et  à  6  myr.  'S  kil. 
O.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,169  hab.  (1831.  1,113  hab.)  218  maisons.  Sup. 
eadaat  2,536  h^ct.,  dont  1,746  en  tenea  labourables,  S53  en  bois,  228  en 
prés,  192  en  frichm,  46  en  vignot,  etc.  Chefliea  de  perception  et  bureau  de 
poste.  3  moulins  à  blé  et  1  moulin  à  tan  sur  h  rivière  de  Chissejr.  Terrains 
houillers  dépendant  de  la  concession  de  Chambois. 

Luccnay,  Luceruiacum ,  Ijuceiutcum ,  lucennium  cnstrum ,  dépendait  du  bailliage , 
de  la  recette ,  du  diocèse  et  de  l'archipretré  d'Autun  ;  c'était  une  des  quatre  plus 
anciennes  baronies  de  TÂutunois.  On  trouve  dans  Munier,  page  56,  la  charte  du 
rai  Boaon,  qui  confirma,  en  879 ,  la  propriété  de  Luccnay  à  Tevêque  d^Anlnn. 
Le  château  fiit  entouié  de  mun  et  fluiqné  de  quatre  lonn,.en  1295 ,  par  Huguea 
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dA  cy  evequc  dAutun.  U  ch«rte>,  Guy  de  h  Chaume  unit 

lëghsc  de  Samp,gny  au  doyenné  d'Aulun  c.l  dttée  :  ^md  caurym 
nastnun ,  1 3oO.  rA=v,Vj„c  Pierre  S.„,„ier  s>  relira  pendant  le.  trouble,  de 
«irec  les  officier»  du  ba.U.agc  q.u  y  rcn.lirenl  alors  la  justice.  Claude  de  k  lUdeleine 
Ragny,  awxemnrde  Pierre  Sauimer,  mourut  au  chitca..  de  F.ueenav  en  1625 
fti  fi««nt  jon  ,o««lai«,  le.  officie»  du  bailliage  y  trouvèrent  ^ud^ues  pièee; 
deferetdei«UeTii.dete«p.im«énior«l.«rient«^Ubdé^^^^^^ 
«avoir:  qual«  ao«q»el.  à  cnnAeta,  «n        pé^rf,  de«  p«iu,  une  grandi 
coulevnne,  un  fauconneau  et  deux  anpiebuae».  Ce  fut  prè.  de  L«c««t,  et  le  22 
jum  1523 ,  que  le  vicrg  Charvot ,  à  la  tête  de  la  jeuneMe  d»AlItlia.  défit  800 
rOeu»  <pu  auraient  déjà  saccagé  plusieurs  Innirg.  et  villages,  et  ,e  préparaient  à 
mO  tr^ît'l!!^  --îei'de'^re'v.l 

fuiZ  ,  ™nw,  ec  oe  les  livrer  aux  gens  de  ce  lieu  pour  les 

fa.r^  mettre  en  pr««.  U  ehâteau  de  L«ce«l^^É,êq«e  •  été  démdi  e«^56. 

Le  hameau  de  Vis.^eux  possédait  aussi  m  cUtetti  fort ,  cntourf  de  fe«éi 

tcorcheurs  le  prirent  d'assaut  et      eantonn^r.^t  en  1 366  el  e.  U16.  Le  chil«^ 

Le  eanton  de  Lucenay  e,t  berne'  «,  ao«i  et  .u  p„     dép«e^i  de 

b  Cotc-d  Or ,  a,,  sud-c.t  par  le  ouiton  d'Autun.  «ri^^elt  par  HZ  d^ 
Sl.-Lcger-sous-Beuvray,  et  à  louest  par  le  département  de  la  Nièw  II  cam^ 
une  Populatum  de  1.,220  hab.  (.831.  l^j.O  bab.  ) ,  2,3oftLl  .""^ 

Sr^Tr'^T^T-^';  /f-'--,  /?o...7A.,  La  Selle] 

Sommmu  et  Li  FetUe-Ven&re^  Sa  wperfcîe ,  cadastrée  en  1 82  7  est  do  29  1 C-2 
heet. .  ont  16  828  en  te«.  I.be»^,e.,  7,566  e„  Boi.,  3.273  1  p  é  '  L 
en  fr.ches,  104  .„  v.gnes.  ele.  Ce  canton  compte  en  ont»,  32  «.L  210 

patentables,  2,89G  propriétaires  et  4.i,G:>2  parccUrde  propriAA 

«beotlt;  i  2  mjr.  1  kil.  N.  de  Alàcon  ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  3  mvr  0  J 

7-  i;?  "t:        ^^-^  3i4':::J.Tup  caLt 

.374  h^t. ,  doot  467  en  bob.  424  en  terre,  hbooreble.,  2o2  en  vignes   93  » 
nehes  92  en  prés ,  etc  Chef-lieu  de  pe«epUon.  Bure^i  de  po«e  l  S^-^Z 
s  mouhns  a  hie  ;  f.lalure  de  coton  ;  fabri.,ue  de  c««««  de  cooir/diu  C^W^ 
mo-uu^^us,  établie  dcpui.  peu  d'années;  eUe  occupe  environ  30  oïlvrier.^^ 
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iMgBjy  b^fniaam,  ZiMtem,  dépendait  du  bnlUage,  de  U  recette  et  du 
diocèse  de  Mâcon ,  de  Pardiiprêtré  et  de  la  châtellcnie  de  Véciaet.  On  adaiinùt 
naguère  à  Lugny  un  château  qui  a  été  incendie  par  les  paysans  en  1789.  U  ne 
reste  presque  aucun  vestige  de  cette  belle  habitation  qui  a  appartenu  successive- 
ment aux  maisons  de  Lugny,  de  Polignac,  de  Beaufremont,  de  Tavanncs,  et, 
en  dernier  lieu ,  à  M.  le  comte  de  Mootrevel.  Le  château  de  Lugny  avait  essuyé 
plnMcm  ai^ci}  à  dhenea  ëpoipiea  de  nrn  traoblet  eifib  et  politiques ,  et  ka 
dévaatatàona  daa  cnniMfniea  d'ÉcordMon  tpi  dMèrant  le  BMconnaia  ven  Pan 
1368.  On  a  tronré  près  de  remplacement  de  ce  château,  dans  un  «diamp  qui 
perle  encore  le  nom  de  Terres  des  i^omiex  ^  les  vestiges  d'un  vaste  bâtiment  qui, 
d'après  une  tradition  locale,  aurait  été  occupe-  par  un  couvent  de  femmes.  Plusieurs 
tombes,  formées  de  murs  secs,  y  ont  également  été  découvertes.  Quelques  chartes, 
tronvéea  amnt  la  r^volation  &na  laa  aidiim  du  duUeau  de  Lugny ,  donnent  a  ce 
bourg  une  étendm  plm  cooaidéraUe  que  odk  qu'il  a  mabtenant. 

Le  canton  de  Lugny  eat  bond  an  nocd  par  fe  canton  de  Tournoi ,  à  IVat  par 
la  Sadne,  an  and  par  le  canton  nord  de  M:icon ,  à  Pouestpar  le  canton  de  Cluny , 
et  au  nord-ouest  par  celui  de  St.-Gciigoux-le-Royal.  Il  compte  une  population  de 
12,6~fi  hab.  (  1831.  12,46d  hab.  ),  3,210  maisons,  et  se  compose  de  dix-huit 
communes,  savoir:  Saint-Albain  ^  Azé ,  Bissj-la-Mdconnaise ,  Brnj\,  Burtjj  y  Cliar- 
damaj-j  Clesséy  CnaiUef  St.-GengouX'deSàné^  GrevUljf  Lugny  ^  St.-Muitieg- 
des-Préty  itmtbaiet,  Fèrmme,  Lu  SaUe,  SatmutjTf  FérkH  et  FM,  Sa  auperfieie, 
cadaafcrée  en  1808  et  1809,  est  de  15,434  hed.,  dont  5,205  en  lORCa  labou- 
rables, 3,974  en  boù,  2,776  en  vignes,  1,973  en  prés,  820  en  lindiea,  etc. 
Ce  canton  compte  en  outre  38  usine»,  360  patentables ,  6,200  propriétairca  et 
87,0f)2  parcelles  de  propriétés. 

LUGNY-LES-<jHAROLLti>,  situé  près  des  bords  de  l'Arconce,  sur  la  roule 
dëpartemenlalen.*  19,  de  Pferay  àLa  Gkyette;  à  6  lui.  S.  O.  de  Charolles, 
chef-lien  du  cant.  et  de  Vm. ,  et  à  7  myr.  3  lui.  S.  O.  de  Ghalon.  Pop.  585 
hab.  (1831.  593  hab.)  119  maisons.  Sup.  cadast.  1,672  becl.,  dont  579  en 
terres  labourables,  4615  en  prés,  446  en  bois  ,  3  en  vignes  ,  etc.  Perception  et 
bureau  de  poste  de  Charolles.  1  moulin  à  blé  et  à  huile,  1  four  à  chaux  et 
à  tuiles  ;  carrières  de  pierres  à  chaux  et  à  bâtir.  Excellents  prés  d'embouche  ; 
éducation  et  commerce  des  bestiaux. 

Lugny-lea-GharoUes,  Uadoeum  ad  Quadrigellas ,  dépendait  du  bailliage  et  de 
la  recette  de  ChardUea,  et  de  Tancien  diociae  d'Anton.  La  terre  de  Lugny  était 
IVme  des  quatre  anciennes  baronies  du  CharoUais  et  appartenait,  depuis  le  qomaîènie 
siècle,  à  U  maison  de  Lévis.  Le  beau  cbâtean  que  Fou  y  remarqua  a  été  bâti  en  1 77 1 . 
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MÀCONt  clier4iea  èa  iKptrteiiient,  riliië  «ir  k  rive  dtoite  de  la  Sadoe  ;  h  o 

myr.  5  kil.  S.  de  Chalon  ,  et  à  102  lieues  et  demie  de  poste  de  Paris.  Pop.  1 1,944 
hab.  (1831.  10,998  hab.)  1,742  malsons.  Sup.  cadast.  180  hect.,  dont  38  en 
jardins,  22  en  prcs,  21  en  tenrea  labourables,  10  en  vignes,  etc.  La  ville  de 
1\Iâcon  est  le  sicgc  d'un  tribunal  de  première  instance,  d*un  tribunal  de  commerce 
et  de  deux  justices  de  paix.  Elle  est  la  r^dence  d'un  préfet,  d'un  marcchal-dc- 
camp,  comnandaiit  le  département,  d*aii  gecemi^ffaéral  dea  finanoe», 
aoaa-iiilendaiit  militaire,  d\m  pi^eor,  dSm  ingâiiciir  en  dief  dm  pontaet-dianHées, 
d''un  ingénieur  en  chef  chargé  spécialement  des  travaux  cenoemant  la  navigatimi 
de  la  Saône ,  d'un  ingénieur  en  chef  des  mines ,  d'un  directeur  et  d'un  inspecteur 
des  contributions  directes ,  d'un  conservateur  et  d'un  inspecteur  des  forets , 
d'un  géomètre  en  chef  du  cadastre ,  d'un  directeur  des  contributions  indirectes , 
d'un  directeur  de  l'enregistrement  et  des  domaines ,  d'un  conservateur  des  hypo- 
thèques ,  de  dein  Mceveon  et  d*tm  vénficalear  de  renregutrenent ,  dW  diraetear 
de  la  perte  aux  lettres,  d^  capitaine  et  dW  lieutenant  de  geodannerie ,  d*ttn 
lieutenant  de  loofeterie,  d*nn  percepteur,  dNin  vériBcateur  des  poids  et  meMores, 
d'un  maître  de  poste ,  etc.  Màcon  possède ,  pour  les  malades  indigents ,  un  vaste 
hôpital  construit,  en  1770,  sur  los  plans  du  célèbre  Soufllot  ;  un  hospice  pour  les 
incurables,  dit  hospice  de  ia  Providence ,  fondé  en  1736,  et  un  hospice  pour  les 
vieillards  et  les  orphelins,  dit  hospice  de  la  Charité,  hiû  en  1680  ;  un  cours 
gratuit  d'aceeudiement  Iréquentd  par  30  ëlivea  Bagea-fenunea  qui  lonl  nourries, 
logiéea  et  UandiîeB  enz  firaia  du  département.  Gaiiae  d*i^Mrgne,  anlnriiée  per 
ordonnance  royale  du  5  mars  1 834  ;  collège  communal,  coura  gratuits  de  matbé- 
mafiqiips  pt  de  dessin  ,  école  préparatoire  de  commerce  ;  école  normale  primaire; 
érolc  primaire  supérieure;  école  communale  d'cnscic;ncmcnt  mutuel;  école  d'ensei- 
gnement simultané ,  dirigée  par  les  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne  ;  plusieurs 
autres  éeoiei  primairea  de  garçons  ;  huit  pensionnata  de  demoiselles  ;  écele  des 
assura  Saint^iharles  ;  phisieun  antres  éoolca  de  petiiea  filks.  BibUothèque  publique. 
Société  d^gricullme,  adenoea  etiieUeakttiea.  Jenmalpditiqne,  païaîasant  deux 
fois  par  semaine.  Salle  de  spectacle  ;  société  philharmonique.  Plualenri  kAtds 
garnis  parmi  lesquels  ceux  de  l'Europe  et  du  Sauvage  tiennent  le  premier  rang. 
Deux  imprimeries,  cinq  librairies,  4  cabineLs  littéraires  ;  belle  fonderie  de  cuivre 
occupant  environ  60  ouvriers  ;  fabrique  de  pressoirs  ,  pompes  et  machines  propres 
aux  arli  et  à  h^pncubure  ;  fabrique  de  Ibwbm,  mwibienx  MelieBS  de  tonneUeiie  ; 
brasicriee  ;  teinlureriea  ;  6  tanneries  ;  2  tuilerica  ;  une  fidéncerie,  une  poterie , 
etc.  Gennierce  de  vina,  de  memina,  de  cercles,  de  bestiaux  ;  vasiea  entrepôta 
de  vins  et  autres  marchandises  ;  maisena  de  banque,  de  cemunisaiea  et  de  roubge. 
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5  foires  dont  les  plus  considérables  sont  celles  du  20  mai  et  du  10  août;  on  y 
conduit  principalement  des  blés ,  des  mcrraios  et  des  cercles.  La  ville  de  Màcon 
est  traversée  par  deux  routes  royales  :  celle  n.°  C,  de  Paris  à  Chambéiy ,  et  celle 
n."  79,  de  Nevers  à  Genète;  h  route  dëpartemailak  n,*  21 ,  tendanl  à  Lugay , 
part  ansai  de  Hâcon. 

Les  principaux  édifices  publics  de  cette  ville  sont  :  rancicnne  ^gUsc  cathédrale 
dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  les  clochers  (  nous  en  donnerons  la  descrip- 
tion au  Chap.  XV,  Antiquités  )  ;  la  nouvelle  église  paroissiale  de  St. -Vincent , 
couiincncée  en  1810  et  consacrée  en  181G;  Téglise  paroissiale  de  Sf .-Pierre  qui, 
BTant  la  révolution ,  appartenait  an  couvent  des  Cocdeliers  ;  l'hôpital  général  des 
malades  ;  rhoqpioe  de  h  Ptarideoce  et  rhoqpioe  de  la  Charité  dont  nous  araos 
parlé  plus  haut  ;  lliôtel  de  h  Mlectiire,  hiti,  en  1618,  par  Gaspard  Dinei , 
évêquc  de  Mâcon,  sur  remplacement  de  Tancicnne  citadelle,  et  qui  était,  avant 
la  révolution  de  1  79.3,  la  résidence  de  révctjuc  ;  rhôtcl-dc-villc  qui  appartenait ,  à 
la  m«*nie  époque,  au  comte  de  Montrcvel ,  et  qui  contient  la  salle  de  spectacle  et 
la  bibliotltèquc  publique.  Un  pont  en  pierres  de  12  arches  réunit  la  ville  de 
lUcon  à  la  commune  de  St.-LMirent,  qui  appartient  au  département  de  TAin. 
On  voit  au  milieu  It  coleone  qui  sert  de  limite  entre  les  deux  départements.  Le 
pont  de  Mâcon  est  ancien,  mais  en  ignore  Tépoque  ftt>éci8e  de  sa  fondation.  On 
croit  qu'il  a  étéconstrwt,  ftu  commencement  du  onzième  siècle,  par  Olhonll, 
comte  de  Màcon,  ou  par  son  fils  Geoffroy.  Il  passe  dans  le  pays  pour  avoir  été 
hàli  par  César  ;  mais  celte  assertion  ,  généralement  accréditée  ,  est  complètement 
inexacte,  car  il  est  constant  que  le  pont  de  Màcon  n'existait  pas  en  997.  Une 
enquête  fut  frite  à  cette  éj>oquc  par  Âriger ,  commis  à  cet  effet  par  le  comte 
GuiUanme,  contre  les  pontonniers  de  St-Laurent ,  chargés  dn  passage  de  le 
Saône,  qui  exigeaient  un  droit  plus  fort  que  celui  qui  avait  été  fixé.  L^enquête 
eut  lieu  en  présence  de  Bannulfe  ,  assisté  de  prud^hommes  et  des  échevins;  on 
entendit  ceux  qui  se  plaignaient  de  ce  que  les  pontonniers  demandaient  2  deniers 
pour  ""1  chars  qui  passaient  et  repassiiienl  la  Saône  ,  et  les  déclarations  de  plusieurs 
laboureurs  de  Sancé ,  Mouis ,  Prisse ,  l*  lace ,  Fontenaillcs  et  Charbonnières ,  qui 
attestèrent,  après  avoir  prêté  serment  dana  ré|^ise  de  St.-Nizier ,  en  présence  des 
saintes  reliques,  que  l\isage  avait  toujours  été  de  ne  prendre  qn*un  denier  pour 
deux  chars.  Celte  enquête ,  rapportée  dans  le  Cartulaire  de  St.-Vincent ,  page  233 , 
prouve  quMI  n'y  avait  pas  alors  de  pont  à  Mâcon.  On  trouve  dans  le  même  Cai'tu- 
lairc  ,  page  10  ,  un  acte  par  lequel  Odclc,  du  consentement  de  Jean,  son  mari,  et 
Odèlc ,  sa  nièce ,  donnent  à  l'église  de  St.-Vincent  un  four  situé  au-dessus  de  la  terre 
canoniale,  à  l'entrée  du  pont,  et  quelques  fonds  situés  à  Fontenaillcs;  c'est  lapre- 
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miket  fois  qu**!!  est  fait  menlkm  dNtnpont  dans  les  Annales  de  cette  villr.  Il  n'existe 
aucune  arche  de  première  consfniclion  ;  toutes  ont  clé  reconstruites.  Celle  dite  de 
St. -Nicolas  tomba  ,  In  19  octobre  1  423  ,  à  10  heures  du  soir,  entraînée  par  un  débor- 
dement extraordinaire  des  eaux,  â  diverses  époques,  les  évêques  accordèrent  des 
dispenses  et  des  indulgences  à  cciu  qui  feraient  des  dons  pour  réparer  le  pont  de 
Mâcoo.  En  1 778 ,  il  était  mu  le  point  de  s^écnnler.  Les  états  du  Hlcomwis  firent 
incruster,  dans  de  nouvdles  conatnictiiMw,  h  partie  dn  fient  pool.  Cette  »é|NU«tion , 
nnssi  hardie  qu^ingénieuse ,  lui  rendit  une  grande  solidité  et  lai  donna  pins  de 
largeur.  Le  quai  de  M;'iron  est  large,  élevé,  très-long,  bordé  de  jolies  maisons, 
dont  plusieurs  ont  des  façades  élégantes.  Ce  quai  offre  une  promenade  agréable  ot 
trcs-fréquentéc ,  qui  se  prolonge  le  long  de  la  rivière ,  au  sud  et  au  nord  de  la 
Tille ,  août  de  belles  allées  d^arinres.  Les  environs  de  Hicoo  sont  amsl  fort  agréables  ; 
mais  rintérienr  de  la  ville ,  comme  dans  tontes  les  ancionnoo  dtés,  présente  peu 
de  régularité  ;  les  mes ,  génénlement  étroites  et  mal  percées,  sont  pavées  de 
cailkm  raolés ,  et  les  places  sont  petites  pour  la  plupart  et  manquent  d*ornemenls. 
Les  anciennes  maisons  offrrnt  peu  de  symétrie  et  dVlcganre ,  mais  les  constructions 
modernes,  dont  le  nombre  augmente  chaque  jour ,  sont  plus  grandes  et  de  meilleur 
goût. 

MAcon,  MaÊiseo  Mdmrum,  très-ancienne  et  importante  rille  de  la  Gaule 
celtique,  fiiisait  partie  de  la  république  des  Édues  avant  rinvanon  romaine.  On 
voit,  i  la  fin  du  litTe  septième  de  la  Guerre  des  Gaules ,  que  César,  après  la  reddi- 
tion^* Alise  et  la  défaite  de  Vercingétorix ,  envoya  à  Hacon  et  à  Chalon ,  villes  des 
Educs ,  Ouinlus  TuUius  Cicéron,  frère  du  eélèbrc  orateur,  et  Publius  Sulpicius, 
pour  pourvoir  à  rapprovisionnemcnt  des  blés  nécessaires  à  son  armée.  Agrippa, 
gendre  d'Auguste,  fit  ouvrir  une  route  qui  conduisait  directement  de  Mâcon  à 
Autnn.  Bei^er  nous  apprend ,  dans  son  Histoire  des  grands  chemins  de  Rome , 
que  les  Romaina  établirent  à  Hâcon  une  fiibrique  considéraUe  de  flèches  et  de 
traits ,  parce  que  les  bois  de  son  territoire  étaient  excellents  pour  cet  usage.  Il  est 
probable  qu^ils  y  élevèrent  aussi  des  temples  et  d*antres  édifices  publics  que  les 
guerres  et  les  incendies  ont  dû  détruire  de  fond  en  comble.  On  ne  sait  pas 
exactement  à  quelle  époque  la  ville  de  Mâcon  se  sépara  du  peuple  édiien  ;  mais  il 
est  constant  qu'elle  était  érigée  en  cité  lorsque  les  Burgundes  entrèrent  dans  la 
Gaule  celtique  et  8*établiient  dans  le  vuiiinag»  de  la  Saône,  en  413.  Lors  du 
passage  d^Attih,  à  la  tête  des  Huns,  en  4SI ,  les  habilanb  de  AKioon  sesanvèrent 
dans  la  campagne  pour  mettre  leur  vie  en  sûreté.  Irrité  de  trouver  la  ville  déserte, 
Attila  la  traita  avec  la  dernière  rigueur;  il  la  livra  au  pillage  et  la  fit  réduire  en 
cendres.  Apres  son  départ ,  les  habitants  revinrent  et  bitirent  un  boui^  nouveau , 
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dam  remplacement  occupe  parles  bâtiments  des  Capucins,  de  la  PréfecturOi 
des  Jacobins,  àw  Tiihnnal  et  de  rilôpitnl,  par  le  fjuartier  de  riïcritan,  la  rue 
et  le  faubourg  de  la  Barre,  et  par  le  chemin  qui  conduit  à  Saint-Brice.  L^égliae 
du  vieux  Saint- Vincent  était  située  hors  des  murs.  Le  roi  Dagobert  I.*', 
visitant  la  Bourgogne ,  ven  lo  eamnMiieenMiit  de  aon  règne,  passa  par  Mâcon  et 
accorda  an  clergé  de  St.-^niioent  des  immunilé»  <pie  Ton  v^jmrde  oonune  le  pre- 
mier prmUge  qdUk  oblemi  l*égUM  de  Kleen.  En  732,  les  Sernnim,  aous  h 
conduite  d'Abd^mme,  se  rendirent  maîtres  de  Lyon  et  vinrent  saccager  la  Tille 
de  Mâcon.  Les  e'gliscs  furent  pillées  et  renversées,  les  habitants  furent  passés  au 
fil  de  répée ,  et  plus  de  la  moitié  des  maisons  devint  la  proie  des  flammes.  Lothairc , 
irrité  de  ce  que  le  comte  Warin  ou  Guérin  arait  contribué  à  rendre  la  liberté  au 
rei  Loi^Me-Péhemiaiw,  Tint  mettre  le  siège  derant  Hâoon,  en  834.  Le  bourg 
SareroQ,  aujoordlmi  nommé  les  Pertrières,  et  Vijg&nt  de  St.-Étienne,  furent  les 
premières  TÎclimes  de  la  foreur  de  ce  prince  rebelle ,  qui  6t  piller  et  incendier  la 
Tille.  Suivant  quelques  historiens ,  Pévêque  de  Màcon  Brendevic ,  aidé  des  libé- 
ralités du  roi  Charles  surnommé  le  Chauve,  fit  rehàlir,  vers  Tan  8't5  ,  l'église  de 
St. -Vincent,  presque  entièrement  délniitc  par  l'arniéc  de  Lolhnire.  Boson  ,  s'élant 
fait  élire  roi  de  Bourgogne  en  879,  plaça  dans  Màcon,  pour  conserver  cette 
ville ,  one  ftrie  gamûon  dont  îl  oonBa  le  commandement  à  Beraard  nanle-Velne. 
Ibis,  l^nnée  snirante,  les  rois  Leuîs  et  Cailoman  Tinrent  assiéger  Mâcon  et  s*en 
rendirent  maîtres.  Boaon  accourut  avec  son  armée  an  secours  de  cette  ville,  et 
fat  entièrement  défait,  entre  Crèches  et  Romanêche,  par  les  fils  de  Louis-le- 
Bègue.  Bernard  Planto-Veluc  se  soumit  aussitôt  et  prêta  serment  de  fidélité  aux 
vainqueurs  qui  rétablirent  de  nouveau  gouverneur  de  Màron.  Ce  seigneur  devint  la 
tige  des  comtes  de  Màcon,  ainsi  que  nous  le  verrons  bientôt.  Kn  924  ,  les  Hongres 
se  lépandirent  dans  b  Bourgogne  et  Tinrent  piller  encore  et  saccager  Mioon.  Sous 
Pi^iscopst  de  Mdmbod,  tots  Tan  960 ,  un  TÎident  incendie  déimisit  une  psrlie  de 
cette  ville;  Téglise  cathédrale  de  St.-Vincent  eut  ses  voûtes  crevées  et  renversées 
et  sa  charjwntc  bnjlée  ;  le  cloître  fut  entièrement  consume  par  les  flammes.  En 
1015,  lYmpercur  Henri ,  revenant  d'Italie,  passa  par  Màcon  et  alla  visiter  l'abbaye 
de  Cluny.  En  1095,  le  pape  Urbain  II  s'arrêta  pendant  plusieurs  jours  à  Mâcon 
et  y  fit  quelques  règlements  pour  les  ehanmnes  de  St.-Pierrc  ;  il  leur  défendit ,  entre 
anlfes  dièses,  de  se  promener  dsns  la  ville  sans  r^grément  de  leur  prieur.  Le 
pape  se  rendit  ensuite  à  Cluny  ob  il  consacm  le  maitre-autel  de  la  nouvdle  église 
récemment  construite  par  St.  Hugues.  Le  pape  Calixte  II  vint  aussi  à  Màcon  ; 
pendant  son  séjour  dans  cette  tïUo,  les  moines  de  Toumus  Tinrent  le  prier  de 
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consacrer  un  autel  et  de  bénir  un  cimetière,  ce  à  quoi  il  consentit.  A  son  retour , 
il  donna  un  bref  de  consécration,  daté  de  Mâcon  le  14  janvier  1 1  20.  Guillaume, 
comte  de  Cliulun ,  pour  se  venger  du  comte  de  Mâcon  avec  lequel  il  avait  eu 
quelques  démclcs,  vint ,  en  1 140 ,  à  latâte  d*un  parti  de  Brabançons,  »e  jeter  sor 
cette  ville,  qn^îl  traita  avec  la  phts  grande  rigueur;  auivant  quelcpiea  mémoivea, 
les  BrabançtHU  raacrent  alon  loa  fortifications  de  la  ville  de  Mâcon.  Le  roi 
Louis  Vn  surnommé  le  Jeune ,  au  retour  de  la  Croisade ,  pana  par  Mâcon  et  fut 
toiiclii''  de  rétat  auquel  l'avait  réduit  les  Brabançons.  Ce  prince  revint  dans  le 
Maçonnais  en  1 172  |M)iir  j»unir  le  comte  Gérard,  et  l'obligea  à  restituer  les  biens 
qu'il  avait  enlevés  à  l'église  de  Mâcon.  En  1180,  Otlion,  duc  de  Moravie,  vint 
attaquer  cette  ville  ;  il  «*était  déjà  rendu  maître  des  fiuboocfs ,  kmque  Jeaserand 
de  Brancion  et  les  deux  aires  de  JmwrîBe,  fc  la  ttte  des  troupes  du  comte  de 
Mâcon ,  se  jetèrent  sur  Tarmce  allemande  ^^ila  mirent  en  déroute.  On  construisit , 
en  1 222 ,  de  nouveattx  nnu's  à  Mâcon ,  et  on  ouvrit  en  même  temps  six  portes , 
savoir:  celles  du  Pont,  de  Bourgncuf ,  de  la  Barre,  de  l'IIéritan ,  la  porte 
Guicluu-d  \  igier  et  celle  de  St.-Antoine.  Le  roi  Philippe  II  dit  Auguste,  informé 
des  vexations  que  le  comte  de  Mâcon  exerçait  dans  la  province ,  et ,  en  particulier, 
contre  le  clei^,  vint  en  personne  réduire  oe  angneur;  il  prit  ou  démantda 
plusieurs  de  ses  châteaux  et  notamment  celui  de  la  rodbedeSoluIré,  «ju^il  donna  au 
chapitre  de  St. -Vincent.  A  l'issue  du  COncile  de  Lyon,  le  roi  Louis  IX  et  le  pape 
Innocent  IV  se  rendirent  à  Cltiny,  accompagnés  d'un  grand  nombre  de  cardinaux 
cl  d*<'v<*(|iir«..   Les  moines  de  St. -Pierre  de  Mâcon  profitèrent  du  passage  du 
pontife  romain  pour  lui  demander  de  consacrer  lui-même  leur  église  réparée 
depuis  peu.  Le  pape  y  consentit,  et  la  cérémonie  de  U  consécration  eut  lieu ,  le  S 
octobre  1246 ,  avec  une  grande  pompe,  en  présence  du  roi  de  France  et  de  toute 
sa  cour.  G^était  une  tradition  des  JacolHoa  de  Mâcon  qu*ib  tmSmA  éti  londés  par 
St.  Louis  et  que  leur  église  fut  consacrée  par  le  pape  Innocent  IV,  en  même  temps 
que  celle  du  monastère  de  St.-Pierrc-hors-lcs-Murs.  Les  Juifs  étaient  très-nom- 
breux à  Mâcon  lorsque  le  roi  Philippe-lc-Hel  ordonna  leur  expulsion  du  royaume; 
leur  dépari  dimùiua  de  i>eaucoup  le  nombre  des  habitants  de  cette  ville.  On  leur 
avait  tnicé  une  enceinte  qui  prit  le  nom  de  Salibat.  Levn  babilationa  Inreot  don 
rasées ,  et  remplacement  sur  lequel  elles  ae  trouvaient  fut  labouré  ou  planté  de 
vignes.  Le  centre  du  quartier  des  Juifs  occupait  le  AubourgSuveron,  aujourd'hui 
les  Ptarrières,  et  s*étendaitdu  côté  de  Flacé;  ib  avaient  construit,  au  nord  de  la 
ville,  un  pont  qui  a  conservé  le  nom  de  Pont-Jud,  pons  Judanmm,  et  qui  a  été 
démoli  depuis  peu  d'années. 

On  voit,  par  les  registres  de  la  ville,  que  les  babit^uUs  furent  imposés,  en 
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1332 ,  à  deux  denier»  pu  lim  de  leun  biens ,  pour  aider  à  réparer  le»  amn  at 
learfiDasé».  Les  Anglais  ayant  paru  dan»  h  province  en  1360 ,  la  ville  d»  lileon  fit 
sommer  les  habitants  de  Prisse  de  venir  monter  la  garde  à  leur  tour;  mais  ils 
s'excusèrent,  en  alléguant  qu'ils  étaient  obliges  de  le  faire  dans  le  château 
fort  de  leur  village,  nouvellement  construit  et  appartenant  à  réTêi|ue  dont  ils 
âaient  k»  jiMticiabln.  Le»  Anghis  firent  de»  incankiiB  dan»  le  Hftcennu» 
depnb  1360  iinqa*en  1370.  En  1361,  les  d'Éoorchenn  on  Tard^ 

Venus  se  répendirent  dans  la  contrée  qu'ils  pillèrent  tout  à  leur  aise  pendant 
plusieurs  années.  Suivant Mézeray,  ce»  bandits  s^acbanicrent  sur  le  Maçonnais  et  ne 
le  quittèrent  que  lorsqu'ils  furent  gorges  comme  une  sangsue.  En  1  3(17,  on  frappa 
d'un  impôt  les  villages  voisins  de  Màcun ,  pour  la  forlitication  de  la  ville.  L'année 
suivante,  Màcon  fut  taxé  à  150  livres  pour  sa  part  de  la  rançon  du  roi  Jean 
aonioniaié  le  Bon.  Cette  aoinnie  fut  payée  mi  an  pin  tard,  aînai  qn^oa  le  voit 
par  une  quittance  datée  du  mardi  aprè»  la  St.-llBrtin  de  Miiver  1 369.  Celte  ville 
fbt  plusieurs  fois  désolée  par  le  fléau  de  la  peste,  et  notamment  en  1370,  1412 
et  1471.  En  décembre  1373,  on  apprit  que  les  Anglais  venaient  de  s'emparer 
d'Aulun.  A  cette  nouvelle,  les  habitants  des  villages  d'Hurigny,  de  Fiaro  ,  Saint- 
Clément  ,  Sancey,  Sennecey,  Charnay  et  Monceaux ,  se  cotisèrent  et  s'engageront 
à  payer  certaines  sommes  pour  aider  à  faire  la  clôture  de  Bfâcon.  Le  rot  Charles  Vf , 
ae  rendant  à  Avignon  avec  le  duc  d'Orléans,  son  firirc ,  passa  par  Hacon ,  le  14 
octobre  1389.  On  plaça  les  armeirie»  de  sa  majesté  anr  le»  quatre  porte»  de  la 
ville,  et  Ton  fit  faire  un  cerf-volant  et  une  fontaine  à  son  entrée.  La  ville  fit 
présent  au  roi  de  400  livres,  et  au  duc  d'Orléans  de  300  livres  ,  pour  leur  vais- 
selle d'argent.  La  ville  de  Màcon  paya,  le  20  juin  140o  ,  une  nouvelle  somme  de 
1,000  florins  d'or  à  laquelle  elle  avait  été  imposée  pour  la  rançon  du  roi  Jcan-le- 
Bon.  Le  florin  d!Vir  valait  cinq  livres  six  sous  de  notre  monnaie.  Le  roi  de  Sicile 
passa  par  Mioon  le  S6  avril  1406  ;  on  lui  fit  préaent  d*ane  botte  de  vin  qui  coAta 
«yi  livre»,  et  de  six  torches.  A  la  noovdle  que  les  Armagnacs  s''élaient  rendus 
maîtres  dn  Bois^intc-Marie  et  de  quelques  autres  villages  du  Méconnais  (  1419), 
le  prince  d'Orange  vint  à  INfàcon  avec  trois  étendards  et  un  grand  nombre  de  gens 
de  guerre,  pour  empêcher  que  la  ville  ne  lombàt  en  leur  pouvoir.  I.c  13  sep- 
tembre 1423,  le  comte  de  Suffolk  et  le  bailli  d'Alençon ,  ù  la  tèlc  des  troupes 
bourguignonnes,  vinrent  à  Mâcon  pour  délivrer  le  pays  des  partisans  du  duc 
d*Orlàin»,  qui  occupaient  encore  plusieurs  chfttaans  du  voisinage.  Le  17  septembre 
de  Tannée  suivante ,  le  duc  de  Boni^ogno  Hiilippe-Ie-Boa  ae  rendit  k  Mâcon  pour 
soumettre  le  chîteau  de  Solutréqui  se  rendit  le  4  octobre.  La  ville  lui  offrit  quatre 
queues  de  vin  et  douze  pièces  de  poissons.  Le  21  janvier  1424 ,  le  duc  Philippe-le» 
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Bon  revint  à  Mlcant  accompagné  du  prince  d'Orange  ,  du  duc  de  Savoie  et  de 
plusieurs  seigneurs;  on  lui  fit  de  nouveau  préMsnt  de  six  boites  de  vin  qui  coûta  6 
liviTs  la  bulle.  Louis,  Hls  du  duc  de  Har,  âgé  de  7  ans,  et  sa  sœur,  âgée  de  5 
ans  ,  passèrent  par  Mâcon  le  7  juin  1431),  avec  la  duchesse  leur  mère ,  en  allant 
prendre  poMcwioa  ds  rofumm  de  Naples  et  de  Sicile.  On  kar  oAit  m  livuM 
de  confiuircs  et  six  torchn.  Le  12  juillet  1443,  la  ducheeee  de  Bourgn^ne, 
Isabelle  de  Portugal ,  arriva  à  Mâcon  ,  venant  de  Cluny  ;  elle  logea  au  châlew , 
ailla  ville  lui  offrit  de  la  vaisselle  d'argent  pour  une  valeur  de  193  livres.  Ân 
mois  de  mars  de  la  même  année,  les  Écorcheurs  repaitirent  dans  le  Maçonnais, 
et  s  tmparcrent  du  château  de  Crèches.  La  ville  de  Mâcon  s'en  délivra  en  leur 
offrant  la  somme  de  540  livres.  Pendant  les  longs  démêlés  de  Louis  XI  avec 
Cliwle»le-Tëinéraire,  les  tnmpes  du  n»  essayèrent  pins  dNme  fins  de  se  vendre 
oudlxeBset  de Iffteon.  Ces  attaques,  Inen  que  non  suivies  de  sncoès,  donnaient  de 
vives  inqniélndes  aux  habitants.  Dans  la  crainte  que  Tenncmi  ne  s'emparât  da 
couvent  de  St.-Pierre  ,  et  que,  de  ce  point,  il  ne  battîl  la  ville  en  brèche,  le  sieur 
de  Rcllcfon  ,  qui  rornni;indail  la  place,  prit  la  résolution  de  raser  ce  monastère 
qui  était  situé  hors  les  murs,  et  que  les  religieux  avaient  furtitié  précédemment 
pour  se  garantir  des  incursions  des  bandes  de  brigands.  La  démohtion  fut  publiée 
k  mercredi  avant  le  dimanche  des  Bordes  de  faunée  1470.  Le  peuple  se  rendit 
de  suite  à  St.-PierrB  avec  des  pelles,  des  piodies ,  etc. ,  et  il  travailla  avec  tant 
d^srdenr,  qiï*en  trns  jours  il  renversa  ce  beau  monastère.  Les  dodien,  tours, 
murailles ,  portes ,  pont-levis ,  tout  fut  rasé  et  démantelé.  C'est  sur  son  emplace- 
ment qrra  été  hàtie  de  nos  jours  l'église  paroissiale  actuelle  de  St. -Vincent. 
(Quelques  historiens  attribuent  la  destruction  de  l'abbaye  de  St.-Ficrrc  de  IVlàcon  à 
rimpnidence  d^un  religieux  qui  était  monté ,  dit-on ,  au  clocher  pendant  la  nuit 
pour  remédier  à  quelque  dérangement  survenu  à  rhorioge*  Suivant  les  mêmes 
auteurs,  la  lueur  de  la  lanterne  de  ce  religieux  aurait  été  regardée  comme  un 
signal  par  les  habitants  de  la  ville ,  qui  crurent  dès-lors  que  les  moines  étaient 
d'intelligence  avec  les  Irouprs  du  roi  Louis  XI ,  camjwcs  aux  environs  de  Vinzelles , 
et  qui  se  disposaient  à  faire  le  siège  de  Mâcon  attaché  au  parti  du  duc  de  Bour- 
gogne Charlcs-Ie-Téméraire.  Telle  aurait  été  la  cause  de  la  fureur  du  peuple  qui 
se  rua  sur  le  monastère  et  en  fit,  en  peu  de  jours,  un  meocean  de  raines.  Mais, 
nous  Tavons  déjà  dit ,  cette  opinion ,  dénuée  de  fiKidemenI ,  n*a  été  partagée  que 
par  on  petit  nombre  d'historiens.  L^abbé  Laplatte  avoue,  au  contraire ,  que  I^mmo- 
dote  du  religieux  il.ms  le  clocher  lui  paraît  une  fable.  On  voit,  en  cflfirt,  qu'il 
n'en  est  nullement  fuit  mention  dans  l'information  juridique  de  1472,  rapportée 
dans  les  Annales  de  Mâcon,  pages  i>7,  59,  59  et  60.  Le  duc  de  Bourgogne 
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donna  un  moines,  ]MMr  i^y  Ntinr*  ion  hitid dot  monnaies ,  que  Ton  reniarqnail 
vis-à-vis  la  grande  porte  de  St.-Picrrc,  et  la  grange  de  la  monnaie,  située  rue 
de  la  Barre.  Le  roi  Charles  VIll,  revenant  de  Lyon,  passa  pur  Màcon  le  12 
juin  1494.  Il  y  fit  son  entrée  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  aumuj>i>e  de  chanoine, 
et  lut  nçn  avec  une  grande  magnificence.  Le  7  mai  de  Tannée  1500,  h  reine 
Anne  de  Bretagne  vint  aoni  à  Blicon,  et  on  lui  offint  25  bottes  du  metllenr  vin, 
à  dioisir  par  ses  sommeliers  ;  il  coûta  9  livres  la  botte.  On  barra  les  rues  de 
Vinzclles  et  de  Lochd,  où  il  y  avait  des  pestiférés  ,  et  Ton  y  mit  des  gardes ,  aBn 
que  les  i^cns  de  la  reine  n''y  allassent  point.  Le  G  juin  de  l'aimée  suivante,  cette 
ville  fut  encore  visitée  par  le  roi  Louis  XII ,  qui  fit  son  entrée  par  la  porte  de 
la  Barre*  On  av^t  phoé,  contre  la  muraille  du  boulevard  de  ce  nom,  une 
duÛM  dam  laqndle  Étienne  de  Hercurey ,  vêtu  en  prafiliHe ,  tenait  un  écrilean 
portant  rintcriplion  «nivaate:  DedûH  UaiUîam  in  corde  meo.  A  côté,  on  avait  sus- 
pendu un  gros  cœur  peint  en  rouge ,  qui  dansait  au  son  des  instruments  des  méné- 
triers. Pn's  du  pont-lcvis  de  la  mcnic  porte,  étaient  dressés  deux  crhafauds  oîi  se 
trouvaient  deux  autres  prophètes  et  une  jeune  Hllc  ciiargéc  de  présenter  au  roi 
un  lys  d'or  qn'*elle  reçut  d'un  pigeon  qui  le  lui  apporta ,  et  qui  sortait  d'im  nuage 
pont  an^etans  de  l^me  des  tours  de  la  porte.  On  avait,  en  outre,  élevé  deua 
échafauds  à  la  cour  au  Prévôt ,  où  Ton  représenta  des  moraXUit,  LouM  XII  revint 
à  Màcon  en  liilO.  Le  roi  François  1.*'  et  la  reine  visitèrent  celte  ville  en  1;>33  ; 
les  cérémonies  faites  à  leur  entrée  i  oùtèrent  livres  1 1  sous  et  1 1  deniers ,  qui 
furent  remboursés  k  Nicolas  ikrnard  qui  en  avait  fuit  l'avance.  Le  même  prince 
vint  de  nouveau  à  lUcon,  le  11  téfnut  1539 ,  avec  la  reine,  le  dauphin, 
H.  d*Orléans,  l'amiral  et  tente  la  cour,  et  partit  pour  I^ron  deu<  jours  aprfes. 
Le  5 mai  15^ ,  les  calvinistes,  sous  la  conduite  du  cn[iitainc  dTntmgucs ,  s''enip 
parèrent  de  cette  ville,  pillèrent  les  églises,  luisèrent  les  statues,  les  imagos 
saintes,  et,  pendant  plus  de  trois  mois,  commirent  toutes  sortes  de  eniautés 
envers  les  catlioliques.  Lorsque  le  comte  de  Tavanacs  reprit  Màcon,  le  lii  août 
de  la  même  anuée ,  ceux-ci  usèrent  de  représailles  envers  les  protestants  et  se 
livrèrent  à  leur  teur  k  de  coupables  excès.  Les  Annsles  de  Hâoon  et  les  Mémoires 
de  Tabbé  Lap|atte  cotitiennent ,  sur  les  troubles  religieux  qui  désolèrent  cette 
ville  ,  de  fort  longs  détails  que  nous  avons  jugé  inutile-  de  reproduire  ici.  Nous 
nous  bornerons  à  rappeler  que  le  siét;c  le  plus  ih-saslrcux  qu'elle  eut  à  soutenir 
pendant  les  guerres  de  religion  fut  celui  de  li>C7,  époque  à  laquelle  elle  fut  de 
nouveau  {liriie  sur  les  protestants  par  le  duc  de  Nevers  et  soumise  k  rxulorité  du 
roi.  Le  ^  juin  1564,  Gharies  IX,  accompagné  de  la  reine-mère,  de  M.  et 
M."**  dTÔrléans,  de  la  reine  de  Navarre  et  du  prince  de  Navarre,  son  fils,  des 
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cardinain  de  Bouriboii  et  de  Goiae,  et  dW  gctnd  nomlm  de  «sgiMnn,  6t  «oo 
entrée  à  Mâcon  sur  les  o  ou  6  heures  du  soir.  Entre  autres  cérémonies)  |duMeuie 

jeunes  filles ,  vêtues  de  taOctas  bleu ,  furent  chargées  d'offrir  un  cœur  d'or  au  nom 
de  la  vtUe  et  de  réciter  quelque»  pièces  de  vers.  Celle  qui  présenta  le  cœur  au  roi 
hii  dit  : 

Sire  )  Qojét  donc  noc  pouare  cite  « 

Votre  Mtoon , 

Uotrc  justice  et  uotre  ftiié 

L'ont  jusqu'icy  h  toajour  tontcnae  \ 

Mais  ncaobslant  sa  rujue  aducnuc , 

Sfl»  eoeor  VOUS  garde»  et  folAt  ne  Ta  peidn} 

Aîns  le  aons  offre  îi  uolrc  biemienuc  , 
Keconooissant ,  Sire ,  qu'il  nous  est  deub. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  Gabriel  de  La  Guicke  sauva  les  protestants  de  Mâcon 
du  massacre  de  la  Saint-Barthélémy.  Le  24  août  1574,  la  reine  Catherine  de 
Médicis  arriva  dans  cette  ville  avec  une  nombreuse  escorte  de  Suisses ,  et  partit  le 
lendemain  pour  Lyon.  La  peste  rcpnnit  en  1:Î81,  iî»83,  1586  et  1629,  La  cita- 
delle de  Mâcon,  constiiiitc  quatorze  ans  uupju'uvant,  pour  empêcher  que  b  ville 
ne  tombit  de  nonrean  an  pouvoir  des  prolestants ,  fut  démolie  an  mois  d'octolm 
1585,  sur  la  demande  des  habitants.  Après  rabjoration  de  Henri  IV,  Hlcon  fîit 
une  des  premières  rilles  qni  reconnurent  ce  prince  pour  souverain  légitime ,  et, 
depuis .  elle  resta  toujours  soumise  aux  rois  de  France.  Les  Annales  de  Mâcon 
n'offrent  plus  que  des  faits  peu  importants.  Celle  ville  fut  encore  visitée  par  le 
roi  Louis  XIII  en  1629,  1630  et  1C39,  |xir  Louis  XIV  en  1658,  et,  de  no» 
jours ,  par  le  pape  Pic  VII ,  par  Tempereur  Napoléon  et  par  le  comte  d'Artois , 
depuis  Charles  X.  Les  armoiries  de  la  ville  de  Mâcon  se  composent  de  trois 
cercles  dVurgent,  dans  on  diamp  de  gueules,  surmontés  d*une  couronne  de 
muraille. 

L''église  de  Micon  est  moins  ancienne  que  celtes  d^Autun  et  de  Chalon ,  et  ne 
remonte  qu'au  sixième  siècle.  Saint  Placide,  le  j)rcmier  évètpie  de  cette  ville 
dont  on  connaisse  le  nom  ,  assista  ù  cinq  conciles  qui  furent  tenus  dans  les  Gaules , 
depuis  538  jusqu'en  551.  Les  conciles  de  Mâcon  sont  au  nombre  de  cinq.  La  pre- 
mière de  CCS  BsaemUéea,  convoquée  en  581  par  ordre  du  roi  Gontliram ,  ae  com- 
posa des  quatre  ardwvâques  de  Lyon,  de  Vienne ,  de  Sens  et  de  Bourges ,  et  de 
dia^pt  évêques ,  qui  y  proclamèrent  1 9  canons  relatifs  à  la  discipline.  La  seconde , 
tenue  au  mois  d'octobre  -j85  ,  contre  les  évêqucs  du  parti  de  Gondebaud  ,  réunit  43 
évéqucs,  13  délégués  et  16  évéqucs  sans  sièges.  On  y  déposa  Faustien,  évoque  de 
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Du,  et  on  fit  SO  canons  qai  faient  confirmés  par  une  ardonnance  de  Gôndiniai. 
I/tm  de  ces  cmonSf  le  cinoniinie  •  iMrdanne  >  tous  peÛM  d^eacommanioUion ,  de 
ptjfcr  ki  dîmes  aux  ministres  des  autels  ,  suivant  les  anciennes  lois  de  Téglise  et 

la  coutume  imnicmoriale  des  chrétiens.  Le  Iroisit-mc  concile  de  Màcon  fut  tenu 
contre  le  moine  Agrestin  ,  devenu  sclusmafiqnr  ,  cl  cjui  se.  refusait  à  rentrer 
dans  Tunilé  de  Téglise.  Ce  concile ,  que  quelques  auteurs  tixcnt  à  Tannée  020 , 
et  d'autres  k  Tan  623,  s^assembla  dans  le  numwlire  de  St.-Picrre-lioin4es-Mun, 
m  mftnrMb  moHiemenii*  «rKr.  En  1 1 S3 ,  le  cardinal  Odon ,  légat  du  SaintSiége , 
convoqua,  dans  T^lise  de  St.'Yuicent,  le  quatrième  concile  de  Mâcon,  auquel 
anistèrent  le  duc  de  Bourgogne  Eudes  II,  et  Guillaume,  comte  de  Chalon. 
Cette  assemblée  avait  principlcment  pour  objet  d'arrêter  la  dévastation  des  biens 
de  l'église,  que  plusieurs  seigneurs  usurpaient  impuiH-incnl.  On  y  lonfîrina, 
sur  la  demande  de  Pierre-le- Vénérable ,  plusieurs  droits  de  l'abbaye  de  Cluny.  Le 
cinquième  et  dernier  concile ,  tenu  à  Màcon  en  1286 ,  le  jeudi  après  la  ISle  de 
St.-Pienre,  fut  présidé  par  Raoul  de  la  Tourelte,  aidiev^iie  de  Lyon.  On  y 
dressa tirdxe  canons  rdatib  à  la  discipline  et  h  la  juridiction  ecclésiasiiqnes. Tous, 
ces  conciles  sont  considérés  comme  provinciaux. 

La  ville  de  Màcon  comptait,  en  1789,  quatre  églises  paroissiales:  t."  réglisc 
cathédrale  et  paroissiale  de  Saint-Vincent  ,  2."  Téglisc  <  (illi'c;iide  et  paroissiale  de 
Sainl-Picrre ,  dont  le  chapiti'c  noble  avait  été  fondé  par  les  ducs  de  Bourgogne  : 
Louis  XV  rërigea  en  comté  Vwa  1773,  et  décora  les  dianoines- comtes  de 
Saint'Pierre  d*Une  crois  émaillée,  à  hnit  pointes,  avec  quatre  fleurs  de  lys;  cette 
croix,  surmontée  dhme  couronne  comtale  et  suspendue  à  un  ruban  bleu  céleste, 
liséré  de  blanc,  se  portait  au  cou;  3.®  Téglise  paroissiale  de  Saint-Nizier  ;  4.* 
celle  de  Saint-Ktiennc.  Cette  ville  possédait  en  outre  trois  monastères  de  femmes  : 
les  Ursulincs  établies  en  1615,  les  Carmélites  en  1G2G,  les  dames  de  la  Visitation 
en  1633,  et  quatre  couvents  d'hommes:  1.**  les  Cordcliers  (la  maison  de  Màcon 
était  la  quatrième  do  Toidre  étaUie  en  Flrance  )  :  leur  église  sert  actndiement  de 
paroisse ,  sons  le  vocable  de  Saint-Pieire;  2.*  les  Jacobins  :  une  partie  de  leurs 
bâtiments  et  leur  église  fondée  par  le  roi  Louis  IX,  en  1255,  sont  occupés  par 
récole  normale  du  département;  3.**  les  Capucins,  qui  s'établirent,  en  1G04,  sur 
remplacement  de  la  ciuidellc:  leurs  bâtiments  sont  occupés,  depuis  18IG,  par  les 
dames  de  la  Visitation  ;  4."  les  Minimes,  établis  en  1G22  :  ces  religieux,  au  nombre 
de  quatre  seulement ,  se  logèrent  alors  dans  une  maison  voisine  de  l'église  Saint- 
Nisier  ;  ib  ne  construisirent  que  quelques  années  plus  tard,  et  I  côté  dn  collège , 
leur  couvent  dont  fiût  partie  la  maison  Canard*  Lliâpilal  SainlpJacqnm,  situé 
anciennement  an  ftnbonrg  Saveron ,  n*était  dans  k  principe  qaTUne  li^prascrie,  et 
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Int  réuni  plot  tard  à  t%iM|pie8  de  Boai|;nmf ,  tpA  loMnène  •  été  mpprimd  vers 
Ik  fin  dn  dûlMiîtiànie  tiède  et  remplace  par  Thopital  actuel. 

Le  lIlGOianb  appartenait ,  (l(  s  le  neuvième  siècle,  à  des  comtes  qui  le  possé- 
dèrent siiccossivcmcnt  à  titre  du  sotivcrainelé ,  mais  sous  l'hommage  tantôt  des 
rois  de  Fnincc ,  tantôt  des  ducs  de  Bourgogne  jusqu'en  1239.  —  Le  premier  des 
comtes  de  Mâcon  fut  Eccard ,  sous  le  règne  de  Karle  dit  le  Chauve  \  il  était  aussi 
ceinte  d*Aiitnn ,  et  meurut  ven  le  miKen  du  nemième  nècle*  laiMant  plnnaiin 
enftnts.  — •  Vm  d'en!,  Théodank^  lut,  epvcs  MO  pèfe  j  comte  de  Blftceo  et 
d*Aulun  ;  maïs  il  prit  Ir  pirli  de  Roson  et  fut  privé  de  son  comte,  en  8S0,  par  le 
roi  Karloman ,  qui  le  donna  ù  Bernard  surnomme  Plante-Pelue  ou  Velue ,  lors  de 
la  prise  de  la  ville  de  Màcon.  —  Bernard  Plnnte-VeUie  est  regarde  par  quelques 
historiens  comme  le  premier  des  comtes  de  Màeon.  —  Haculpfte  ou  Raoul,  fils  de 
Bernard,  succéda  i  son  père  en  89t.  —  Colassia,  fille  et  héritière  de  Raculphe, 
épousa  jBbéric  de  Ifaifaonne,  qui  prit  le  titre  de  comie  de  Mlcon  en  931.  — 
UvtttU.  ,  fib  d*Albéric,  niccéda  à  aan  père  en  941.  ~~  OÛun  /.«^  ,  fib  de 
Léotald ,  succéda  h  son  père  en  966,  et  mourut  sans  enfants.  —  AJbéric  II j 
frère  d'Othon,  lui  succc'da  en  971.  —  Lôotnld  II,  fils  dWlbéric  II,  fut  nommé 
par  son  père  comte  de  Mâcon  en  97!) ,  et  mourut  sans  enfants.  —  Alhéric  III, 
frère  de  Lcotald  II,  lui  succéda  en  983  ;  mais  il  était  encore  enfant,  et  le  comté 
fut  régi  par  Berthe,  sa  mère.  — AUiéric  étant  mort  pendant  sa  minorité,  Guillaume^ 
son  oncle,  épooaa  Berthe,  et  détînt  comte  de  Ilâceo  en  990.  —  OeAon  17,  fib 
de  Gailhmne  L«',  loi  snocéda  en  1998.  Geaffhf.,  antre  fib  de  Gallhnme, 
succéda  à  Olhon  II,  son  frère,  en  1028.  —  fîuy,  fils  de  Geoffroy ,  se  fit  moine 
à  Cluny,  et  laissa,  en  10'>6,  le  comté  à  Ihynal,  son  oncle  paternel.  —  Guilloutrip If, 
dit  TAllemand ,  lils  de  Uaynal  succéda  à  son  père  en  1079.  —  Eaynnl  II, 
fils  de  Guillaume  II,  hérita  du  comté  de  Màcon  en  11 04.  —  GuilLiume  III ^  fils 
de  Raynal  n,  ineeéda  à  son  père  en  1 137.  —  GviUMme  IF,  fib  de  Guillaume  III, 
lui  succéda  en  1140.  —  ÉHemie  J,** ,  fib  de  Gnilbume  IV,  posséda,  après  son 
pèftt,  en  1151 ,  le  comté  de  Htcon.  —  Btgfiiid  III,  comte  de  B2fé,  fib  de 
Blandin  de  Bàgé ,  épousa  la  fîlle  d'Étienne  I." ,  et  devint  comte  de  Mâcon  en 
1154.  —  Gt'rnrd ,  fils  dr  Ravnal  III,  surcéda  h  son  père  en  1158.  — ÈtiemneTI^ 
fils  de  Gérard,  lui  sut  (((la  on  1170,  mais  il  mourut  sans  enfants.  —  Artaud, 
second  fils  de  Gérard ,  succéda,  en  1 190,  à  son  frère  Etienne  II,  et  hissa  pour 
héritière  la  comtesse  Alix.  —  Jean  de  Brém  on  Bndne^  cemle  de  Narbonne, 
épousa  b  filk  du  comIe  Artaud,  et  succéda  è  son  beau-père  en  1S33.  Jean  de 
Braine  et  Alix,  sa  femme,  n^eurent  pas  d^enfknb,  et  vendirent,  en  1239,  le 
comté  de  Micon  au  roi  Louis  IX,  pour  b  somme  de  dix  mOle  lifies  une  fois 
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pay^  et  mille  lims  en  fentes  viagèret.  Lomé  K  réunit,  en  1241 ,  k  Hiconnau 
k  la  couronne.  Ce  fut  ainn  tpfii  la  domination  des  contes  succéda  c^  des  baillis. 

Mâcon  devint  dès-lors  Tun  des  quatre  grands  bailliages  du  royaume ,  et  lorsque 
Philippe-Auguste  eut  rendu  les  baillis  sédentaires,  celui  de  Mùcon  réunit  sous  sa 
juridiction  le  Maçonnais,  le  Forez,  le  Lyonnais,  In  Beaujolais  et  une  partie  de 
la  Bourgogne.  Ou  compte  quarante-six  baillis  depuis  Guy  de  Chevrier,  élevé  ù 
cette  dignité  par  le  roi  Louis  IX,  en  1238,  Ion  de  son  voyage  à  Mâcon ,  jusqu'à 
Kene-Antoine-Sdemon  Desbois,  dernier  bsilU  en  1799.  Le  baiUiage  royal  de 
Ittcon  lessortissait  au  parlement  de  Paris.  Les  choses  demeurèrent  en  cet  état 
jusqu'en  1346.  A  celte  époque,  le  roi  Philippe  de  Valois  accorda  aux  habitants 
de  la  ville  de  Mâcon  le  pouvoir  de  s'assembler,  avec  la  permission  de  leur  bailli, 
et  de  nommer  six  cchevins  pour  administrer  les  affaires  publiques  et  imposer 
collectes ,  sans  entendre  néanmoins ,  disent  les  lettres-patentes ,  donner  à  ces 
échevins  ancnne  jnridictîon.  Le  roi  Jean  dit  le  Bon  ayant  été  fait  prisonnier,  en 
1356,  k  la  bataille  de  Foitiers,  Charles,  son  fils  aîné,  régent  du  rojanme,  donna 
le  comté  de  Bfioon  à  Jean,  duc  de  Berrj,  son  frère.  Mais,  en  1372,  le  prince 
Charles  succéda  au  roi  Jean ,  son  père ,  et  réunit  à  son  tour  le  Hâconnais  à  la 
couronne.  Il  en  fut  encore  distrait,  on  1437,  par  la  cession  qu'en  fit  le  roi 
Charles  VII  à  Philippe-le-Iîon ,  duc  de  Bourgogne,  par  le  traité  d'Arras  ;  et, 
après  la  mort  de  Charlcs-le-Téméraii'c ,  Louis  XI  réunit  encore  le  Mâconnais  à  la 
couronne  de  Fnnce.  En  1526,  Fnmçob  I.**  le  céda  de  nouveau ,  par  le  traité  de 
Madrid,  à  Pempereur  Charles  T ;  mais  il  7  lut  dérogé  par  cdni  de  Cambrai,  en 
1 529.  On  y  accorda  que  le  comté  de  Mâcon  resterait  à  la  France ,  ce  qui  fut 
encore  stipulé  par  le  traité  de  Creipi,  en  1544.  Depuis  ce  temps,  le  Mlconnais 
est  toujours  resté  uni  à  la  couronne. 

Les  anciens  comtes  de  Mâcon  faisaient  frapper  monnaie  en  cette  ville  ,  ainsi 
qu'au  Bois-Sainte-Marie ,  bourg  qui  dépendait  du  Maçonnais.  Louis  IX ,  lors  de 
Tacquisitiein  du  comté,  en  1239,  conserva  ce  privilège  à  Mâcon.  Les  rois  de 
France  oontinuferent  d^  faire  haltre  monnaie  jnsqn^en  1450 ,  époque  b  laquelle 
Charles  transféra  à  Lyon  lliôtel  des  mennaiea  de  Mftcon, 

Le  Maçonnais,  pays  de  Droit  Écrit,  était  régi,  depub  ttk  temps  immémorial , 
par  des  états  particnliers.  Les  registres  de  ces  états  ne  remontent  que  jusqu'à 
l'année  1577  ,  mais  on  en  trouve  des  traces  sous  le  règne  du  roi  Charles  VI.  Une 
lettre  de  ce  prince,  écrite  de  Provins,  le  13  mars,  demande  aux  états  du 
Maçonnais  me  somme  de  sept  mille  livres  pour  secourir  h  fiOe  de  Rouen ,  prise 
par  les  Anf^ùt*  Nous  donnons  ci-aprîs  le  teite  de  oette  ktlre ,  qui  eadsle  ans 
archivea  de  la  préfecture  de  Saône  et  Loire  ; 
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«  DE  PAR  LE  ROI, 

M  Nos  bien  amcz  il  est  vray  que  après  ce  que  noire  adversaire  d  Engletci'ix: 
»  ot  mis  siège  devant  notre  ville  de  Rouen  nous  entendisions  à  mettre  sus  gens 
w  ifwaam  pour  v&Mter  ma  dampnables  emprinm  duJit  adten^  en  inten^tt  de 
»  Mcourir  &  toute  puiisaiioe  notre  dicte  vilk  et  pour  h  coadnite  de  notre  dicte 
»  amée  arfannwie»  on  moye  d*octolive  dernièrement  peM<  certaine  finence  cstre 
»  imposée  cueillie  et  levée  par  tout  DOtre  royaume  sur  gens  de  tous  estas  nos 
»  bons  et  lovaiilx  subgcz  et  tantost  apn-s  partismes  de  notre  bonne  ville  de  Paris 
M  avceqiics  nous  et  en  notre  service  notre  Ircs-chier  et  Ircs-ainé  cousin  le  duc 
w  de  Bourgoigne  vcnismcs  à  Pontoise  et  d'ilec  à  Baunais  ou  quel  lieu  notre  dit 
»  mandement  cstoit  prësans  que  diacnn  notre  loyal  snbgect  Ickt  ton  devoir  de 
»  no«n  venir  servir  comme  tenus  y  sont,  liais  aneons  estant  ivéMnlemcnt  en  h 
»  compaignie  de  beau  fils  le  Daulphin  de  mauvais  et  déloyal  propos  mens  ont 
»  mis  à  non  chaloir  la  perdicion  de  notre  seigneurie  et  formelment  euhc 
M  démonstrans  nos  ennemis  et  rebelles  ont  empescliié  que  ne  fcussions  sen'is 
»  de  nos  vassaulx  et  suhgez  comme  il  appartcnoit  et  nous  ont  dénié  service  et 
M  obéissance.  Far  quoi  est  advenu  que  notre  dit  adversaire  a  occupé  et  mis  en 
»  son  obéissance  notre  dicte  ville  de  Rouen  et  avons  esté  conseilliet  venir  en 
w  cesie  notre  ville  de  Ptavîns  pour  avoir  advis  anr  le  vemède  de  notre  aeignenrie 
*»  et  combien  qne  entre  les  autres  eussions  dès  ledit  mois  d^octobre  envoie  par 
»  devers  tous  notre  amé  et  féal  conseiller  maistre  Nicolas  Rolin  pour  le  fait  de 
»  la  dite  finnnce  lequel  par  vertu  de  notre  commission  à  luy  sur  ce  haîlice  oit 
»  en  la  ville  et  élection  de  Mascon  ordonné  et  impose  de  par  nous  la  somme  de 
»  sept  mille  livres  tournois  en  la  présence  et  du  consentement  des  gens  d'église , 
w  bourgeois  et  babitans  des  dictes  ville  et  âection  ou  de  la  plus  grant  partie 
»  d^cenfat  pour  ce  sollempndment  assembki  ainsi  qn^il  nous  a  rapporté  nésnt- 
»  moins  nostant  la  prinse  de  ladite  ville  de  Rouen  pour  le  secours  de  laquelle  le 
»  dit  impost  esloit  cause  en  la  plus  grant  partie  aucuns  par  adventurc  vouldroient 
»>  cmpeschicr  ou  au  moins  délayer  le  paiement  de  la  dicte  somme  qui  potirroit 
M  eslre  retardement  du  bien  miivcrsel  de  tout  notre  roiaume  et  telz  moiciis 
»  d'empesckemcnt  et  délaiement  ne  vouldriona  parvenir  à  nos  oreilles.  Pourquuy 
»  noua  qui  tousioun  vous  avons  congncu  avoir  esté  et  estre  nos  boas  et  loyanlx 
V  subgieB  vous  prions  et  néantmoins  mandons  et  commandons  très  aprasémeot 
»  que  la  somme  d^lai^ent  à  quoy  estes  imposes  dndit  tyàà  voos  ftdea  cueillir  et 
»  lever  en  tonle  diligence.  En  telle  manière  que  ans  termes  sur  ce  ofdeonea  et 
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»  adviscz  dont  les  doux  sont  passés  n*y  ait  aucun  deflault  de  paiement  car  de 
»  présent  est  plus  grant  nécessite  que  oncqties  d'avoir  finance  pour  résister  aux 
»  emprinses  dudit  adversaire  et  h  ce  qu'il  ne  parveigne  à  aa  dampnable  intencion 
i>  qui  eit dt  vom  et  née  Mrtm  boM  el.  lejfmix  «tbpn  omHm  en  subgection  et 
»  Mmlnle  et  nom  priver  de  tonle  seifpieiirie  et  -pnnMmce  que  dieu  ne  vueille 
»  permettre.  Et  fMnt  à  ne»  nooi  Mon»  ferme  propos  d*y  pourveoir  bricfment  h 
»  Taide  de  Dieu  et  tant  en  ferez  que  tousioiirs  doicz  estrc  de  loyaulté  et  vray 
«  obéissance  recommandez  envers  nous.  Saiclians  que  se  aucuns  estoicnt  à  ce 
»  contraire  ou  dclayaus  il  nous  en  dcsplairoit  et  les  y  ferions  contraindre  et 
»  pugnir  par  telle  nMniftre  qoe  loi  antaes  y  prendroiait  eiemple.  Donné  en 
»  notre  nlle  de  Prariw  le  Xm.*  jour  dn  mois  de  nu»  hua  ndl.... 

»  Signé  t  CHARLES. 

»  CmUndgni  i  DouTi.  a 

La  réunion  du  comté  de  Mâcon  à  la  couronne ,  après  la  mort  de  Gharlet^e* 
TânAraire ,  n'apporta  anom  diangement  fc  la  prérogative  quWit  cette  prarince 
de  tenir  aes  âati  perticnUefs.  On  toit»  en  eibt,  qa*ils  ae  rAndrent,  en  1484,  et 
que,  dans  I  nssi  nihlrc  de  cette  année,  on  nomma  les  député  qtd  devaient  m 

rendre  aux  états  de  Rourgogne ,  et  l'on  imposa  les  frais  de  leur  voyage  sur  Im 
villes  et  villages  de  tout  le  Maçonnais,  et  noUimmcnt,  disent  les  Annales  de  MAcon , 
sur  les  villages  situés  dans  l'étendue  des  châtelleoies  de  Chambilly,  de  Chàteauneuf 
el  dn  Bois-Sainte-llarie.  Il  paraît,  par  d*ancîens  titres,  que  ks  iMillia  de  lUcon 
forent,  dans  le  principe,  présidenla  des  états;  mais,  le  S  nevenhre  1560,  révêqne 
Jean-Baptiste  Alamanny  fut  nommé  chef  dans  l'assemblée  qui  se  tint,  à  cette 
éjwque ,  dans  le  couvent  des  Jacobins.  Le  droit  de  présider  les  états  lui  fut  accordé 
par  Catherine  de  Médicis  ;  et ,  depuis  ce  temps ,  les  évêques  de  Mâcon  ont  toujours 
été  présidents  des  états  particuliers  du  Maçonnais.  (  Voir  le  Chap.  XM ,  Admi- 

U  ville  de  Mlcon  ae  glorifie  d*àvnir  vu  nattn  KUnatre  Milenr  des  itédUalims, 

De  mime  que  la  ville  de  Chalon ,  Mâcon  est  le  cfaef-lîea  de  deux  cantons.  Le 
canton  nnrd  est  borné  au  nord  par  le  canton  de  Luc;ny ,  à  l'est  par  la  Saône ,  au 
sud  par  le  canton  sud  de  Mâcon ,  à  l'ouest  par  celui  de  Tramaycs ,  el  au  nord- 
ouest  par  celui  de  Cluny.  Il  compte  une  population  de  15,131  hab.  (1831. 
13,7S5  hab.  ) ,  3,851  maisona  (toetas  laa  maiiena  de  la  rille  aent  cemprisea  dans 
ce  chilbe)',  et  il  ae  cempoee  de  aein  eemnmnes,  sarcir;  Bani-ia-VWe,  Ckar- 
bannières,  Chemgny ,  Flacé ,  Hurtgnf,  Saint-Jean,  Ldzé ,  Mdcon,  Saint-Martîn- 
fUSauuan,  MUfyy  Stuieé,  Semecé,  Satosim,  Saloffitir,  ^uK^anUe  et  Ftni,  Sa 
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superficie,  cadastrée  en  1831,  est  de  1 1,102  hcct.,  dont  3,278  en  terres  labourables, 
2,638  en  vignes,  2,166  en  bois,  1,303  en  friches,  95i>  en  prés,  etc.  Ce  canton 
compte  en  outre  32  usinei,  1,120  patentables,  3,520  propriétairat  «t  38,633 
pavodiM  de  propriétés  (  U  villa  «attira  ait  c— apriic  4iiit  ces  cUfint). 

Le  canton  std  de  lUooa  cet  lianié  an  nafd  par  le  canton  nocd  de  la  n&ne 
ville ,  il  Test  par  la  Saône ,  au  sud  par  le  caaien  de  La  Cbapclle-de-Guinchay ,  et 
à  l'ouest  par  celui  do  Tnimaycs.  Il  compte  une  popiilalioii  de  13,:iii2  hab.  (  1831. 
13,556  ha)).),  1,748  maisons,  et  il  se  compose  de  onze  communes,  savoir: 
Bussières,  Ciiamajrf  Saint-Clément  ^  Davajê  ^  Ftùssi  ^  Loché,  Prissé  y  S(Uutré  ^ 
V«nmmSi  Veryiam  al  FimJler.  Sa  eaperfide,  cadartrée  an  1S30,  «al  de  6,636 
hect.,  dont  2,460  an  vignea,  1,893  en  teitea  laboorablea,  1,033  en  peaa,  632 
en  friches,  217  en  bois ,  etc.  Ce  canton  rnmptc  en  outre  22  usines,  186  paten- 
tables, 2,338  propriétaires  et  environ  2"), 000  p;ircclles  de  propriétés. 

L'arrondissement  de  Mâcnn  est  borné  au  noi"d  par  Tarrondissement  de  Chalon, 
au  nord-est  par  celui  de  Louhans ,  à  Test  par  la  Saône,  au  sud  par  le  département 
dn  Rbftne,  et  à  Tooeit  per  IWendisBanieul de  GharallaB.  Il  aa  coapoae  de  neuf 
cantom  dont  lea  cheMiem  aont  :  la  ChapdMa-GubtdUgfrf  Cba^t  St,'G«iiffaw 
MlBytUf  I/ugnjTf  Méeon  (nord) ,  Mdcon  (sud)^  Moteur,  Toumus  et  Tramajesy  et 
renferme,  sur  ime  étendue  de  121,175  hectares  ou  1,211  kil.  carrés,  133 
communes,  une  population  de  1  15,777  hab.  (  1831.  1  14,001  hali.  )  et  25,964 
maisons.  Cet  arrondissement  compte  286  usines,  4,130  patentables  et  environ 
36,000  propriétairea.  Son  tenritoiie  eat  titMoé  par  feroia  ranlea  royales,  cellea 
n.**6,  79et80,etparqoalra  ronleadéparlenianlalea,  odlean.**8,  11, 13  et  31. 

HÂILLY,  à  5  kil.  S.  S.  E.  de  Semur,  chef-lieu  du  cant.  ;  h  4  myr.  7  kil. 
S.  S.  O.  de  CharoUes,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  1 1  myr.  4  kil.  S.  O.  de  Chalon. 
Pop.  'i')3  hab.  (  1831.  531  hab.)  113  maisons.  Sup.  cadast.  :;47  hect.,  dont 
187  en  terres  labourables,  123  en  vignes,  1 18  en  prés ,  92  en  bois,  1  en  friches, 
etc.  Pecceptîatt  dlgneiande.  Borean  de  poata  de  Ifarcigny.  Pludcnra  caun  dW  ; 
1  étang.  1  tuilerie.  Carrièrea  de  pienrea. 

Mailly,  Mnlletum,  était  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Semur^BeBltMUiaia, 
du  diocèse  de  Mâcon  et  de  rarchiprêtré  de  Charlieu  ;  le  clocher  et  partie  de  la 
paroisse  dépondaient  de  la  châtrllenie  de  Semur,  et  le  reste  de  la  seigneurie  du 
Palais.  I^  roi ,  comme  baron  de  Semur ,  était  seigneur  du  clocher  de  Mailly. 

MALAY ,  situé  en  plaine ,  sur  la  route  départementale  n."  1 1 ,  de  Mâcon  à 
Chagny;  à  6  kil.  S.  S.  E.  de  Sam»-G«ngeitt-l«-lloyal,  dief-lien  du  cant.  ;  k.4 
myr.  Vf,  N.  0.  de  IMcon,  chaf-Bea  de  IW. ,  al  à  3  myr.  S  kil.  S.  S.  O.  de 
Chalon.  Pop.  823  hab.  (  1 83 1 .  802  bdi.  )  21 0  maiaona.  Sup.  cadast.  1 ,21 5  hecU, 
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dont  6i0  en  terre*  labourables,  220  en  prés ,  167  en  vignes,  56  en  bois,  18  en 
friches,  etc.  Perception  de  CormDtin.  Burc^na  do  poste  de  St.-GttlgOIU-le-Royal. 
2  moulins  à  blé  sur  la  Grosne.  Carrières  de  pierres. 

Cette  putâma  éiail  wlvefeii  du  bûlUage ,  de  h  lecette  et  da.diDoèMdellAeoii, 
de  rafdiipfètié  de  Vériict,  de  k  jutÎM  de  IHibbé  de  Clnny  et  de  b  cUtdknie 
de  Saint-Gei^oiii-de-SciHé.  La  voie  raaMiae.de  Mâeoa  k  Anton  peMtit  pvèe  de 
Malay. 

MALT  AT,  situe  dans  un  vallon,  sur  la  route  royale  n."  73,  de  Moulins  à  Bàle  ; 
à  8  kil.  N.  N.  E.  de  Bourbon-Lancy ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  â  myr.  5  kil.  N.  O. 
de  Cherolki,  cfaef-liea  de  et  à  10  nyr.  0.  S.  O.  de  Cheleo.  Pi^.  671 
hab.  (  1S31.  678  hab.  )  128  nudMni.  Snp.  non  cedertrée.  Fteeeplien  de  Yarf 
mr-Loire.  Bureau  de  poste  de  BaaiiMm-Lancy.  7  étangs  ;  3  moulins  à  blé, 

1  moulin  à  buile  et  1  foulon  pour  les  étoffes  de  laine  que  l'on  fabrique  dans  le 
pays  ;  3  tuileries  et  fours  à  chaux.  Commerce  de  bestiaux ,  de  fourrages  et  de  bois. 

Maltat  était  autrefois  du  bailliage  de  Bourbon-Lancy ,  de  la  recette  et  de  Tuncien 
diocèse  d^ÂuUin,  de  rarchiprétré  de  Bourbon,  et,  en  partie,  de  la  baronie  de 
Vitiy.  L^aulre  partie  de  cette  pareine  dépendait  de  k  bafonie  de  Bouibon^Lancy 
et  det  justices  du  Brenil,  de  Taia  et  de  la  Gbanmdle.  On  y  voit  enceire  quelques 
traces  de  la  voie  romaine  de  Bourbon  à  Autun. 

MâNCEY,  situe  sur  le  penchant  d'une  colline,  près  de  la  route  de  parte  mentale 
n."  8,  de  Bourbon-Lancy  à  Tournus  ;  à  8  kil.  S.  S.  O.  de  Sennecey-le-Grand , 
chef-lieu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  5  kil.  S.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  840 
hab.  (  1831.  887  bab.)  27S  maisons.  Siq».  cadast.  1,002  bect.,  ^hmt  340  en 
bois,  290  en  terres  tabounUes ,  209  en  vignes,  77  en  firidies,  48  en  pcéi,  etc. 
Perception  dTtrigny.  Bureau  de  poste  de  Sennecey-Ie-Grand.  5  moulina  à  blé , 

2  moulins  à  huile  ;  carrières  de  pierres  blanches  et  rous;os. 

Manccy,  Manccium,  Manciaciim ,  clait  du  bailliage,  de  la  rcoclle  et  du  diocèse 
de  Chalon,  de  l'archiprètré  de  Tournus  et  de  la  chàtellenic  de  iirancion.  Une 
partie  de  la  parnaie  dépendait  dn  bailliage  de  Ittcon  et  de  la  justice  du  cbapitre 
de  Saint-Pbilibert  de  Tommus,  qui  possédait  aussi  une  partie  de  Dulphqr.  Au 
qninaième  siicle ,  les  chevaliers  d''araHS  de  ces  cantons  du  Chalonnais  avaient ,  b 
Manccy,  une  confrérie  de  St. -Georges,  semblable  à  celle  de  Seurre.  Les  chevalier» 
de  Saint-Gcorgcs  devaient  juslilier  de  quatre  degrés  de  noblesse.  —  Au  hameau 
deDulphey,  il  y  avait  un  château  fort,  bâti,  vers  Tan  1529,  par  Pierre  de  Vergy; 
Biron,  marédud  de  Bourgogne ,  en  fit  le  aiége  et  a''en  cmpam  le  9  avril  1S91. 
Les  soldais  dn  comte  de  Crutilles,  qui  y  tenaient  garnison  en  1592,  en  entevèrant 
deux  clocbes.  Le  château  de  Ddiphqr  appartenait  b  M .  de  BUenre  avant  br 
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révolution  ;  il  n^en  reste  plus  que  des  nÛM»  que  IVn  remarque  nr  h  gnicfae  de 

la  roule  de  Tournm  à  Saint-Gengoux. 

MAHC-DE-VAUX  (St.),  silué  dans  un  vallon;  à  6  kil.  N.  0.  de  Givry, 
chef-liea  du  caot. ,  et  à  1  myr.  5  kil.  0.  N.  0.  de  Chalon ,  chef-ltea  de  Tarr. 

373  hab.  (  1831.  SeS  hab.  )  9S  maîaona.  Sap.  cadatt.  663  heet.,  dont  366 
en  htàêf  lil  en  tencalaboanUeti  94  «n  vignes,  25  en  prÀ,  etc.  Percqitiaa  dé 
Mercurey.  Bureau  de  pnstr  du  Boorgneuf.  Vins  de  bonne  qualité.  Picm  Bcire 
coqiiillirre  susceptible  de  poli.  Teming  hoiiillen  dépendant  de  la  conoeatioii  de 
Saiiit-Bcrain-sur-Dheune. 

Saint-Marc-de-Vaux ,  Sanctus  Mareus  in  VaUt^  dépendait  du  bailliage,  de  la 
recette  et  du  diooèae  de  Chalon,  de  l^vdiipvêtré  de  8t.4eai»de-Vaai  et  dn  conté 
de  Chamilly.  Le  mont  Abon,  au  pied  dmpiel  ert  ailné  ce  vOlaget  ert  renwrquable 
par  sa  grande  hanleur.  Il  est  couronne'  de  bda  ;  dea  rodiert  de  gtanile  j  aont 
aemés  rà  et  là  cl  en  rendent  Tacccs  diflicilc. 

MARCEL  (St.  ),  situé  à  peu  de  distance  de  la  rive  gauche  de  la  Saône,  sur  la 
route  royale  n.°  78,  de  jXcvers  à  Saint-Laurent;  à  3  kil.  £.  de  Chalon  (sud), 
chef-lien  dn  cant.  et  de  Tarr.  Pop.  I.SSihab.  (1831.  1,tt6hab.)  S35niaiMma. 
Snp.  cadaat.  1,01$  hect. ,  dont  S16  en  teirea  hbonnUea ,  3S9  en  pvà,  97  en 
frirhcs  ,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  Chalon.  2  roenliiia  à 
huile  ;  four  à  chaux  ,  tuilerie  ,  poterie  ;  Blaturc  de  laine.  Maison  d'éducation  tenue 
par  trois  religieuses  de  Tordre  de  Saint-Joseph ,  qiii  élèvent  gratuitement  trente 
jeunes  tilles  de  la  paroisse.  Mademoiselle  Claudine  Jannin  est  la  principale 
Aodatfîce  de  cet  établHaement  utile ,  pour  lequel  on  a  conalniit  une  maiion  anr 
Tcmplaeenient  du  bâcher  de  rancîenne  abbaye. 

Soint-lfarcel ,  Huhiliacus ,  Argmteomagensis  ager  in  suburbio  cabUotunsi ,  était 
autrefois  un  archiprètré  du  diocèse  de  Chalon,  et  dépendait  du  boSliage  de  la 
même  ville,  de  la  recette  de  Saint-Laurent  et  de  la  seigneurie  du  prieur.  Ce  fut 
en  ce  lieu,  anciennement  situé,  suivant  Aimoin  et  Frcdcgairc ,  dans  le  voisinage 
de  h  ville  de  Chalon,  anr  le  tenritoice  des  Séquanes  et  dans  les  forêts  de  la  Bresse, 
te  MtafiMo  dWftitfr  AiMJM,  sei  in  terrltoHo  tequanOf  à»  «eifti  brixieiui,  qoe 
fiit  nuurtjrriaé  St.  Blarcd,  hipôtre  dn  Chalonnai»,  vers  l*an  de  Jéina49iriit  179. 
Cronthram,  roi  de  Bourgogne,  y  fonda,  en  577,  une  abbaye  de  Réncdictins.  Peu 
de  temps  après ,  il  y  convoqua  un  synode  de  1 6  cvêques ,  et ,  plus  tard ,  en  585  ,  fit 
confirmer  sa  fondation  par  le  second  concile  de  Màcon  qui  réunit  un  grand  nombre 
d'évêques.  Ce  prince  pieux  fut  inhumé^  St. -Marcel  en  593.  Le  cardinal  Rolin  loi 
éleva  un  beau  mauaolée  qui  fut  détruit,  en  1562,  par  lea  cahiniatea.  LVMwje  de 
St.-Abtcd ,  déjà  ravagée  par  lea  Sanrasina  en  731  et  par  lea  Hongrea  en  963,  lut 
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enoon  déiMléet  en         pur  ]m  proiaataiili     «n  caleviniit  Im  ntmacrà, 

les  ornements  et  les  autres  objets  précieax.  Trois  des  conciles  de  Chalon  ont  été 
tenus  à  St. -Marcel ,  Pun  en  87îi ,  un  autre  en  887  et  le  dernier  en  91  5.  Âbeilard 
fut  envoyé  de  Gluny  à  St.-Marccl  pour  rétablir  sa  santé ,  niais  il  y  mourut,  en  11 42 , 
de  63  ans  ;  son  corps  fut  remis  à  Ucloïse ,  abbesse  duParacletoii  il  fut  inhume. 
Le  tombera  que  Ton  voyait  «  il  y  a  envinm  30  aM«  dam  Véf^&n  de  St.-lbrod , 
n^ëtait  qD^n  câiotaphe.  H  a  élé  transporté  k  Paria,  en  1806  ou  1807,  par  ordre 
du  gouvernement,  et  se  trouve  nctuellemcnt au  cimetière  du  Pcrc-Lachaise ,  à  côté 
du  tombeau  d'IIcioïse.  Jean  Roliii  fit  construire,  en  1434,  la  grosse  tour  du 
monastère  de  St.-Marccl  et  le  fit  fermer  de  murs.  Le  cloître,  le  dortoir,  Tinfir- 
meric ,  les  caves ,  tout  avait  été  renouvelé  par  les  soins  des  religieux  de  Gluny,  qui 
avattiit  fiût  de  8t.-lfarod  I\nie  des  pin»  agréables ,  des  plm  oonnnodea  et  desphu 
bdlea  maisoi»  de  leur  congr^Uon.  De  tons  «a  bâthneDii,  il  ne  reste  qm 
régliso  paroissiale  actuelle ,  dont  le  pape  Pie  VII  a  béni  k  maître-autel  le  Samedi- 
Saint,  13  avril  1805.  L'inscription  qui  a  conservé  le  souvenir  de  celte  cérémonie 
rappelle  aussi  qu'un  pape,  du  nom  de  Jean,  y  n  canonisé  plusieurs  cvcqucs  de 
Chalon.  Ou  remarque  dans  le  chœur  un  tableau  rcpré^ntant  la  prédication  de 
St.  Pienre.  Dana  le  lood  dn  dueur,  en  yvit  denx  anges  qui  supportent  nne  cbâsse 
de  bois  doré,  dana  laquelle  aont  renfiemiéea  lea  reUquea  de  St.  Marcd  et  de  8t. 
ApietAe.  Ce  groupe ,  sculpté  par  Boichot ,  est  d'une  seule  pierre ,  tirée ,  dit-on , 
des  carrières  de  Givry.  Âu-dessus  d^un  petit  autel ,  situé  dans  le  collatéral  de 
gauche ,  est  une  sculpture  en  bois  assez  remarquable  ;  ce  tableau  représente  une 
descente  de  croix.  Dans  une  jolie  chapelle,  sous  le  collatéral  de  droite,  en  entrant , 
on  Toit  encore  le  paib  en  It  Ibaae  dana  laqualla  8c  Hared  fiit  enterre  jusqu'à  la 
ceinture,  et  oii  il  mounit  afcè»  trois  jeun  de  tonmenli.  Enfin  en  lit  encove 
cette  inacr^en  d^Abeilard  ; 

Hk  primb  jacoH  Mras  AbelinliN  , 
Amcos  «t  monsclius  clanisMBsis, 

Qui  obiit  anno  1 14a. 
Hane  ipod  mooiales  panelilsaaes 

In  temiorio  trecasccosi  requiescit. 
Vif  pietate  întigoii,  scriptis  clarissimus , 
Ingenii  acamioe,  ntionam  pondère,  «liceodi  arte. 

Parmi  les  prieure  de  St. -Marcel,  on  remarque  Hugues  qui  déviai  l'vcqnc  de 
Vie ,  archevêque  de  Lyon  ,  cardinal  et  légat  du  Saint-Siège ,  et  mourut  à  Suzc ,  en 
1106,  en  ae  rendant  «n  concile  de  Gaa8talle;TveB  de  Vcrgy,  qui  fut  abbé  de  Cluny 
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en  1157;  Hmml  de  La  Guidie,  en  1319;  Jeni,  ctudÎMl  de  Vivien;  k  ceidind 

Jean  Rolin  ;  Pétrarque  du  Blé ,  el  N.  Foudras  de  Chatctra-Tiers ,  commandeur 
de  Malte  en  1fi8i.  L'abbc  Courle'péc  rapporte  que  M.  Levrat,  curé  de  St. -Marcel 
en  1780,  possédait  deux  nianuscrils  sur  vélin  très-précieux  :  rtm.  p<>tit  in-folio, 
peint  et  composé  par  René  d'Anjou ,  roi  de  Sicile ,  contenait  le  tableau  et  tout  le 
eéréuMud  dei  toumini;  hintre,  iii>4.*,  tfliit  le  vecoeil  des  poérie» de  GenAier 
de  CoÎMTf,  poète  fiençab  dn  donsiàne  nide.  —  Onadécenvertkcélé  de  régliw 
de  Sl*->Mnrcdt  il  y  ■  enriran  40  ut ,  des  lombes  de  grés ,  en  forme  d'auge  « 
contenant  des  ossements  humains  et  quelques  pièces  de  monnaie.  On  n  trouve,  en 
1805,  devant  la  même  église,  quatre  belles  colonnes  de  pierre  blanche,  hautes 
d'environ  3  mètres  ;  on  en  voit  encore  deux  :  Tune  est  debout  contre  un  mur , 
près  du  parrn  de  l'église ,  l'antre  eat  coochée  et  à  demi-enlerrée  dana  la  coor  de 
Tandenne  muaon  abbatiale. 

MARCELIN  (  St.  ) ,  situé  prêt  delà  Guye ,  entre  la  route  départementale  n."  3 , 
de  Chalon  à  Charolles,  et  la  route  royale  n.**  80,  de  Mâcon  à  Chàtillon-S.-S.  ;  à 
7  kil.  E.  N.  E,  de  La  Guiche,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  8  kil.  N.  E.  de 
Charolles,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  4  myr.  %  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  386  hab. 
(1831.  377  hab.)  93  maisons.  Sup.  cadaat.  1,114  faect.,  dont  668  en  temt 
labourablet,  171  en  prêt ,  108  en  findwaf  80  en  boit,  11  en  vignes,  etc.  fier- 
cepiioo  et  butean  de  patte  de  Jemcy.  Hoolin  à  bnile.  Tél^[raplie  sur  le  teounet 
du  mont  Quentin. 

St.-Mai  tdin  ,  Seinctus  M/ircelvnis ,  ôtail  autrefois  du  bailliai^c  .  de  la  reccllr  ol 
du  diocèse  de  Mâcon,  et  de  l'archiprèlrL'  du  Rousset;  ime  très-petite  partie  de  la 
paroisse  dépendait  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Charolles. 

MARCIGNT,  ehef-Uen  de  canton,  titu<  à  Penlrée  d*nn  valkn;  k  1  kil.  de  la 
rive  droite  de  la  Loire;  à  3  myr.  8  kil.  S.  O.  de  Charnllca,  chef-lien  de  IW.  ; 
à  8  myr.  0.  de  Mâcon ,  chef-lieu  du  département,  et  à  10  myr.  5  kil.  S.  0.  de 
Chalon.  Pop.  2,665  hab,  (1831.  2,620  hab.)  485  maisons.  Superficie  non 
cadastrée.  Chef-lieu  de  perception  et  bureau  de  poste.  4  moulins  à  blé  ;  5  fours  à 
chaux ,  2  fours  à  plâtre  ,  3  tuileries ,  2  poteries  ;  1 5  tanneries  et  5  moulins  à  tan. 
Les  grains ,  let  bettîam  et  let  vint  tont  let  principolet  branches  dn  commeroe  de 
Mardgnj ;  ton  industrie  contiste  en  fidiriquct  d*éloffea  de  soie,  de  coton  et  de  fil. 
ÎMaiiufacture  de  toiles  de  lin,  qui  occupe,  pendant  toute  Tannée  ,  1,100  personnes 
des  deux  sexes.  (Voir  le  Cbap.  XIX,  Industrie  et  Commerce.)  Cette  petite  ville 
possède  un  hôpital  contenant  16  lits:  un  collège  communal,  fréquenté  par 
40  élèves  tant  internes  qu'externes  ]  4  écoles  primaires  et  2  pensionnats  de 
demoiteïlea. 
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Ifarcigny,  Mnrcvùnaim  ,  Mnrcifjnùicum ,  Marcindum  ,  faisait  partie  du  bailliage 
de  Mâcon ,  de  l'ancien  diocèse  d'Autun ,  de  l'archiprêtré  et  de  la  rf  cctlc  de 
Semur-cu-Brioauaiji.  Celait  la  vingt-deuxième  ville  qui  députait  aux  états  de 
Bourgogne  ;  elle  dépendait ,  ainsi  que  tadlei  lei  paraîwcs  que  le  bailliage  de  Mftoon 
avail  dans  le  dioeiie  d'Aalnn,  dm  é/Ma  do  dndië,  et  leconnaiisait  k  paileawnt 
de  Dijon  pour  les  impositions  di  la  province  et  pour  les  gabelles  et  traites- 
foraines.  La  ville  de  Marcigny  est  ancienne;  elle  existait  dès  le  septième  siècle, 
mais  elle  n'a  clé  bien  connue  que  depuis  1054,  oii  St.  Hugues,  sixième  abbé 
de  Cluny ,  aide  de  son  frère  Geofiroy  ,  baron  de  Semur,  y  fonda  un  prieuré  pour 
des  femiMS  leUvées  do  monde  i  comme  Clonj  avait  éU  établi  pour  lire  Tasile 
des  pédicufs  t  suivant  resprosaioii  de  Piaete  donoé  par  St.  ftigiies  ;  Skut  pece^ 
tait»  kambies  Clmmeum  A«&eéMitt,  Uà  peceatrkUnu  fitminis  de  tiupidi  Uupuis  ad 
htmc  locum  cor^u^entibus.  Le  pape  Urbain  II  confirma  ,  en  1096 ,  à  ces  religieuses 
Bénédictines,  la  jouissance  des  biens  considérables  qui  leur  avaient  été  donnés.  Une 
autre  bulle  du  pape  Gallixte  II  leur  assura  la  possession  de  la  ville  de  Marcigny, 
avec  Téglise  de  St.-Nizier.  La  clâtuve  était  si  bien  observée  dans  cette  maison ,  que 
les  rdigieuses  aimèfent  miein  se  laisser  bcAler,  en  1203,  que  de  sortir.  Leur 
réputation  de  régnlariiéâBÏI  si  grande,  qMFieRe4e-VénénliiaéaiTait  i  Hâéte: 
«  Plût  à  Dieu  que  vous  fussiez  au  Paraclet  comme  on  est  à  Marcigny  !  »  On  n^ 
a  jamais  reçu  que  des  filles  nobles.  La  prieure  était  dame  de  Marcigny.  Celte 
petite  ville  fut  affranchie  de  main-morte,  en  1450,  pour  15  livres  de  rentes 
affectées  sur  le  port. 

Marcigny  a  essuyé  diflitreates  lévolntions.  Le  prince  de  Galles,  fils  da  ni 
Édouard  IH,  passa  la  Loire  sur  le  pont  de  Murdgnjr  (*)*  *  ravagea 

alors  le  Charollais  et  la  Bourgogne;  il  en  fut  expulsé  par  le  connétable  Duguesclin. 
En  1  370  ,  Philippc-le-IIardi  y  passa  avec  ^0  chevaliers  et  écuyers.  En  1417,  le 
duc  .Ican-snns-Pcnr  étant  entré  en  France,  à  la  tctc  d"nnc  puissante  armée, 
engagea  les  villes  à  s'unir  à  lui;  Marcigny  lui  envoya  sa  lettre  d'adhésion.  Celle 
villelut  assiégée,  en  1419 ,  par  les  troupes  du  dauphin,  depuis  Giarles  VU,  que  le 
marédial  de  Cottdmme  battit  et  força  de  repasser  la  Loire.  Elle  lut  prise,  en 
1431,  par  le  comte  de  Clermont,  et  reprise  par  Pcrrinet-Grassel ,  capitaine- 
général  du  Nivernais,  qui  la  rendit,  en  1433  ,  au  duc  de  Bourbon.  Ce  prince  ne 
la  garda  pas  long-temps,  car  on  voit,  en  janvier  1434  ,  un  Bernard  de  la 
Broquerie,  établi  par  Philippe-le-Bon  gouverneur  des  ville  et  châlel  de  Marcigny, 
aux  gages  de  800  limca.  En  1430 ,  tes  ennemis  da  doc  PUUppe  surprirent  cette 


(*)  Gs  pool  «tait  «B  bois,  «t  fut  snporié  par  b  Loire,  dus  le  qoUsièoM  iSeW. 
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ville  |>:ir  csr.thdc.  Les  protestants,  sous  les  ordres  de  Poncenac  et  de  St. -Aubin  , 
y  commirent  de  grands  dégâts  en  1562;  ils  pillèrent  le  prieuré,  dcchii'èrcnt  tous 
les  livres,  brisèrent  les  aulek,  les  croix ,  les  images,  ainsi  que  Tatteste  un 
praoès-valwl  draté  par  Claude  de  Ifoolchanin ,  chitehin  du  Boifl-Saiiite-lfane. 
On  voit  par  cette  piftoe  que  le  dommage  caoaé  par  les  protestants  s^ëlevait  i 
dn  mille  écus  (le  marc  valait  alors  15  livres  15  sous).  Pour  empêcher  à  l'avenir 
un  pareil  désastre  ,  le  roi  Charles  IX  ordonna,  en  l  'ifiT,  au  capitaine  Martin  de 
réparer  le  pont-levis  du  château  et  les  loges  pour  mettre  les  soldats ,  afin  que  la 
ville  demeure  en  plus  grande  sùreti,  (Ce  iont  les  expressions  de  la  lettre  originale 
de  ce  prince ,  que  Teo  ceotenrait  encore  au  archiTet  dn  prieuré  avant  la  révo- 
lntienden89.) 

On  constniiiiit  alors  (1567)  la  tour  de  Mîlan-Pdde  pour  défendre  le  port.  Cette 
forteresse,  flanquée  de  piir'ritcs  et  bien  fossoyée  ,  avait  cinq  étages;  elle  servait 
aussi  de  dépôt  au  sel  de  la  IJourgoiîne ,  du  Lyonnais,  etc.  Elle  fut  di'truilc  en  1(i38. 
25,000  Rcîtrcs ,  coumandés  par  Casimir  et  par  le  prince  de  Coudé ,  après  avoir 
ravagé  le  firionnai» ,  entrèrenl  à  Harcigny  et  paaikcnt  la  Loire  anr  un  pont  de 
Iwteant,  en  1576.  Henri  ni,  allant  de  Lyon  à  BonilKm-Lancy,  oit  il  aéjoama  6 
•emaines  avec  la  reine,  en  1584,  a^arréta  à  Marcigny  ou  le  comte  de  Tavannea 
reata  en  garnison  avec  88  compagnie  pendant  le  séjour  du  roi  d:\iis  ees  cantons. 
F^a  pr-ste  de  1  i  S  i  rendit  cette  ville  déserte.  La  Loire  lui  causa  des  perles  immenses 
par  ses  débordements  extraordinaires ,  en  1 586  et  1 587 .  Après  la  bataille  d'Âulneau , 
le  duc  de  Bouillon  et  le  comte  de  Chitillon,  à  la  ttte  de  4,000  prolertanla , 
paaaèrent  parMarcigi^  le  6  décembre  1587.  Le  dned'Épemonlea  anivait  avec  une 
petite  armée,  pour  terminer  avec  eux  un  traité  de  paix  déjà  propose.  Mais 
Chitillon  rejeta  ses  propositions  et  se  retira  dans  le  Vivarais,  suivi  de  1,500 
chevaux.  Le  duc  de  Ronillon  et  d'autres  seigneurs  calvinistes  s'arrangèrent  avec 
d'Epemon.  Celui-ci  donna,  à  celte  occasion,  un  grand  repas  dans  le  prieuré  -  il 
fat  soupçonné  d'avoir  erapohonné  les  principaux  calviniatea ,  tes  convives.  En  effet , 
le  due  de  Bouilbn  el  lea  aeigneura  qui  raccompagnaient  lurent  à  pdne  arrivéi  I 
Genive  qu^ils  moururent.  De  Ui  le  proverbe  cité  par  M.  De  Thon  :  Hîbu  nams 
préserve  du  dbii  de  Marâgnjrl 

Des  marchands  de  Lvon  avaient  déposé  4,000  muids  de  sel  à  la  tour  de  ÏMilan- 
Perle;  le  comte  de  Saulx  l'assiégea,  força  la  garnison  à  capituler  et  enleva  le  sel 
en  1589.  Marcigny  et  les  environs  furent  fort  incommodes  par  les  troupes  des 
Ligueun  pendant  qu*ila  faimient  le  aiége  de  Gharlieu ,  emporté  d*taaut ,  quoique 
défendu  par  1,200  hommea.  A|irès  cette  priae,  le  baron  de  Lus  a^arrêta  quatre 
joura  k  Marcigny ,  et  laisaa  MoUns-Laiour  pour  y  commander,  en  1 590.  Le  Aie  de 
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Nemours  y  cnlra  avec  2,000  hommes  ,  le  20  avril  liiOl.  Vci"s  le  même  temps, 
des  sergents  y  arrivèrent  trAutim  ,  par  ordre  du  duc  do  Mayenne,  (>our  contraindre 
les  kabiUnts  au  paiement  des  tailles.  Quinze  jours  après ,  le  capitaine  £spiard , 
tamnl  le  |Mrli  éà  foi,  vint  faner  k  pif»  à  on  nonvent  piienent.  Murdgny 
Iht  suipni  en  1 591  ;  'Sl.-llartin ,  qui  entmemit  dei  inlelliginiGes  avec  quelques 
habitant*  de  cette  Tille ,  y  entra  pendant  la  nuit  du  24  août ,  fit  aauter  par  le 
pétard  la  porte  du  prieuré,  marcha  sur  le  château  qui  lui  fut  livré  par  deux  Suisses , 
et  pilla  les  plus  riches  maisons.  Il  se  disposait  à  enlever  son  butin,  lorsqu'il  en 
fut  empêché  par  l'arrivée  inattendue  de  St.-€hristophc  cl  de  Molins ,  suivis  de  40 
arquebusiers.  St. -Martin,  obligé  de  M  Miinur  dana  le  chitean,  y  fîit  bientôt 
attaqué  par  9<)0  heamiea  eonduita  par  de  Tlifangea,  d^sdks,  de  La  Clayette  et 
d^Ambierie,  qai,  quoique  aupérietu»  en  nombre,  furent  r^ossés  pluaieon  Ibia. 
Mais  2  coulcvrincs  arrivées  de  Mieoii  le  centraigniKat  i  qoiuer  la  place  le 
3  septembre  1  o9 1  et  à  rendre  les  prisonniers. 

Marciiîny,  entièrement  délivre  des  Ligueurs,  se  rendit  à  La  Nocle  le  10  octobre 
1 594  ;  mais  de  Thianges ,  fâché  de  ce  que  cette  ville  fût  le  seul  endroit  du  pays 
qui  n^eûl  paa  encore  embcaasé  le  parti  de  la  Sainle-Union ,  éenvit  h  Mayoïne  pour 
lui  demander  dea  troapea  et  du  canon  ;  il  *e  diaponit  à  en  fiûre  le  ai^,  loiaque 
l'arrivée  du  maréchal  de  Biron  en  Bourgogne  empêcha  rezécution  de  ce  projet 
désastreux.  Enfin  le  château  de  Marcijrny,  cause  de  tous  les  malheurs  de  ecHc 
ville,  fut  rasé  on  1^03,  à  la  prière  des  habitants  mécontents  du  ch'tlelain. 
C'était  un  donjun  carré,  de  31">  19  de  hauteur  et  de  1"*  93  d'épaisseur,  entouré 
d'une  fbrie  innraille  Sanqnée  de  4  tours,  il  avait  été  élevé  par  ks  dnea  de 
Bourgogne,  au  and  de  la  vlUe,  pour  a'oiqMwer  ans  incnniona  des  dues  du 
Booibomiaia.  —  On  remarque,  à  Test  de  la  ville,  près  d*ttn  petit  étang,  une 
tour  construite  en  816  ;  on  y  a  trouvé,  il  v  a  environ  ^0  ans,  un  petit  lioulct. 
Cette  tour  dépendait  de  l'ancien  prieuré.  La  maison  ablmliale  est  maintenant 
occupée  par  une  belle  auberge,  connue  sous  le  nom  d'ilûlel  de  la  Paix.  L'église 
paraÎBBiale  actndle  de  Saint-Nicolas  a  été  bfttie  vers  la  fin  du  quatorsième 
siècle.  Marcigny  posaédait  une  léproserie,  toblie,  dès  le  doocième  siècle,  an  sud 
de  la  inlle;  cet  hospice  fut  brûlé,  en  1322,  par  ordre  de  Guiduutd,  baron  de 
Scmur  :  1"  j)esliférés  périront  dans  les  flammes. 

l,c  canton  de  Marcigny  est  borné  au  nord  [)ar  le  canton  de  Paray-lc-Monîal , 
31  l'est  par  celui  de  Semur,  au  sud  et  au  sud-est  par  le  département  de  la  Loire, 
et  an  nord- ouest  par  cebii  de  TAllier.  Il  compte  une  population  de  1 1,244  hab. 
(1831.  11,089  hab.),  S,316  maisona,  et  aeeompoie  de  1S  commnnea,  aavoir: 
Jnzj'le-Dmf  ArUttX^  Smtgy^  Baârg'k'Comte ,  Cèron,  CAaiiift%,  0majr-le- 
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Chiitel ,  Marciffny,  Saint- Afarlin-du- Lac  ,  Bfelny,  Montceau-t' Étoile  et  Vindecy. 
Superficie  non  cadastrée.  Le  canton  de  Marcigny  compte,  en  outre,  31  usines 
et  286  patentables.  La  Loire  le  traverse  du  sud-est  au  nord-ouest. 

MARCILLY-LA-OUEUBCE ,  litaé  en  pnrtie  mr  k  penchuit  d'oM  colline  trc»- 
ëlevée;  i  4  kil.  S.  S.  E.  deCauidlflo,  dwf-lien da  eant.  et  ffelW.,  cl  à  Imjrr. 

1  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  hab.  (  1831.  536  hab.  )  lit  maisoai.  Sop. 
cadast.  1  ,109  hcrt. ,  dont  507  en  terres  lalmiirabics ,  219  en  bois,  176  en  pr^, 
14  en  fxnchcs,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Cbarollcs.  4  moulins  à  blé, 

2  moulins  à  huile  et  une  scierie  à  bois  sur  la  petite  rivière  d'Ozoietle.  Engrais  et 
commerce  da  bétail. 

Bbreilly,  UmrdSHaevm^  dt^pendsit  de  rancien  diocèse  d'Aman,  da  bailli^, 
de  la  recette  et  de  rarcfai||retrc  de  Charolles.  Ce  village  fut  possédé  anciennement 
par  des  seigneurs  du  nom  de  Gulces  on  Gueurches  ,  d'oii  lui  vient  son  surnom , 
suivant  St. -Julien  de  lîaleure  ;  d  autres  auteurs  pensent  que  le  nom  de  Gueurche 
était  celui  d  une  forêt  voisine.  Ruines  de  deux  chàleaiui  forts.  Sur  la  montagne  de 
St.-Firmin  élail  nne  diapeUe  détraite  depan  fort  ioof-tempa.  VûM  Coortépée 
n^porle  quVm  a  découvert  ara  envinma  de  cetlediapeUe  nne  toenUiine  de  lombes 
en  grès. 

MARCILLY-LES-BUXY,  situé  dans  les  montagnes;  à  8  kil.  O.  de  Buzy,  chef- 
lieu  du  caijt.  ,  et  à  2  myr.  4  kil.  O.  S.  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop. 
1,0-22  hab.  (  1831.  1,034  hab.)  168  maUons.  Sup.  cadast.  1,887  hect. ,  dont 
1,231  en  terres  labourables,  323  en  prés,  215  en  boia,  60  en  firîdies,  58  en 
vigMa,  etc.  Perception  de  Cenot.  Bureau  de  poste  de  Hasj.  1  moulin.  Carrière 
de  gypse  en  exploitation. 

Marcilly ,  MarcUleum  ,  Marcillejrttm  ,  dépendait  du  bailliage  de  Montcenis ,  de 
la  recette  d'Aulun,  du  diocèse  de  Chalon  et  de  rarchiprètré  du  Mont-St. -Vincent. 
11  y  avait  un  ancien  château  ilan(|ué  de  cinq  tours ,  avec  chapelle  et  titre  de 
baronie ,  qui  lut  porté  aux  Damas ,  auivint  Guichenon ,  par  Jeanne  de  Bourgogne , 
épome  de  Hugues  Damaa  Coaan ,  ▼icomte  de  Cbalonen  1200.  Robert,  son  pelit-61s , 
aire  de  Mardlly,  «ffimriliit  ce  village ,  en  1266,  pour  5  aoua  de  cena  par  feu,  et 
reconnut,  en  138S,  tenir  en  firfligc ,  du  duc  Robert  II,  le  chastel  tle  MarcilU. 
Cette  terre  pasfia,  au  commencement  du  dix-scpticme  siècle,  à  Anne  Bernard  de 
la  .Magdelainc ,  marquis  de  Ragny,  baron  d'Épiry  ;  ses  descendants  Tout  possédée 
jusqu'à  la  révolution  de  1 789. 

MARIGITT,  à  6  kil.  N.  du  llfont-St.-Vincent,  cbef4ieu  du  cant. ,  et  à  3  myr. 
8  kU.  O.  S.  0.  de  Chabn,  cbeMien  de  rarr.  Pop.  434  bab.  (1831.401  bab.) 
72  maisons.  Sup.  cadast  2,330  bect.,  dont  1,477  en  terres  hboanbles,  344 
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en  prés ,  324  en  bois ,  6  en  friches  »  de.  PcrcepUon  du  MofU-St.-Viiiccnt.  Bureau 
de  poste  de  Blanzy.  3  moulins. 

Marigny,  Marignium ,  Marigneyum ,  MariuiMUm ,  dépendait  du  bailliage  et  de 
la  fecetle  de  Charallet,  du  diooèae  de  GhaU»  et  de  rurdiipvêtré  da  Monfe^iiit- 
VhweBt.  n  y  avait  on  ancien  cfaftteau  qui  a  dié  renwné  en  1583. 

MARIZY,  situé  en  plaine;  à  5  kil.  X.  O.  de  La  Guiche,  chef-licii  du  cant.  ; 
à  2  myr.  7  kil.  N.  E.  de  Cliarollcs,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  4  myr.  9  kil.  S.  O. 
de  Chalon.  Pop.  1,210  habilans  (1831.  1.240  hnb.  )  240  maisons.  Sup.  cadasl. 
3,075  hect. ,  dont  1,743  en  terres  labourables,  720  en  bois,  471  en  prés,  30 
en  fridies,  etc.  Ftaception  et  Imrean  de  poste  de  St.-Bonnet-dft4Baz.  2  étangs; 

4  moulina  k  blé,  S  moulina  k  huile,  1  à  tan  et  3  fimlona  aur  PArconce;  four  ik 
cfaanS}  fidnrique  de  faïence  an  hameau  d'Aller^-  ;  carrières  de  pierres  ;  mine  de  fer 
au  hameau  dos  Apports ,  exploitée  pourTusinc  du  Vcrdrnt.  Commerce  de  bestiaux. 

Marizy  ,  noninu>  anciennement  Afarizcy,  dL-(>endait  de  Tancicn  diocèse  d'Autun  , 
de  l'archiprctré ,  du  bailliage  et  de  la  recette  de  CharoUes.  Une  partie  de  la 
paroisse  dtait  de  la  justice  du  Brouillât ,  une  autre  partie  de  celle  de  H érey  et 
de»  FoHéi,  enfin  une  Umsième  partie  détendait  de  la  banmie  du  Mont^Saint- 
Vincent  et  de  la  châtcllenic  de  Sauvement.  Eudes  de  Montaigu ,  de  la  maison  de 
Bourgogne ,  était  seigneur  de  Marizy  en  1314,  et,  après  lui,  Guillaume  ,  son  fils, 
pleige  pour  le  duc  Philippe  de  Rouvre  auprès  des  Anglais,  en  13;i9.  Il  est  fait 
mention  du  hameau  d'Arfcuil ,  Artoria ,  dans  une  cliarte  du  netivième  siècle. 
Suivant  Courl^pée ,  les  habilanti  de  Hariqf  avaient  depuis  fort  hmg-temps  le 
droit  de  cftwmpyw  leur  bétail  dans  une  fiwêt  de  chaume ,  etibyfinent  mainlomis 
eontre  Louise  de  Chabannea,  par  aenlencc  de  1486  ;  on  entendit  dans  ce  procès 
plusieurs  témoins  âgés  de  cent  ans.  On  voit ,  dans  le  bois  de  Mari^f  des  vestiges 
bien  eonservés  d'une  voie  romaine  tendant  à  Aulun. 

HARLY-SOUS-ISSY ,  situé  près  de  la  Somme,  sur  la  route  royale  n.**  73,  de 
Ifonlins  à  Bile  ;  à  4  kil.  O.  N.  0.  d*Issy-rÉvê4ue ,  cbefolian  du  cant.  ;  à  4  myr. 

5  kil.  S.  0.  d'Anton ,  chef-Ueu  de  Pair. ,  et  I  9  myr.  S  kil.  O.  S.  O.  de  Chalon. 
Pop.  566  hab.  (1831.  S18  hab.  )68  maisons.  Sup.  non  cadastrde.  Perception 
d'Issy-l'Evcqur.  Bureau  de  poole  de  Luiy  (Nièvre).  Usine  à  fer,  composée  de 
deux  feux  d'allinerie.  (  Voir  le  Chnp.  XIX ,  Industrie  et  Commerce.  )  1  moulin  à 
blc  et  1  moulin  à  huile  sur  la  Somme.  14  étangs.  Carrières  de  pierres  à  bâtir. 
Commerce  du  bétail  et  du  seigle. 

Maily,  AfaJnMcufR,  dépendait  du  bailliage  et  de  Parchipcêtré  de  Bonrbon- 
Lancy,  de  la  recette  et  de  l^aneien  diocèaa  d*Antnn.  Il  en  est  fait  mention  dans 
la  dûrie  de  fondation  du  prieuré  de  Penrecy,  en  840.  On  remarque  sur  cette 


238  CBAnm  xin. 

coninninc  le  hcnii  chàteM  de  Poill-de-Vaux  et  son  vaste  pnrc  entouré  de  mun. 
—  Au  hameau  de  Crona ,  on  a  (Recouvert,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  sous  une 
ancienne  maison,  une  belle  cave  dans  laquelle  se  trouve  une  fontaine.  On  voit 
autour  de  cette  maison  de  nombreux  vesliges  de  comIractionB. 

MARLT-SUR-ARROVX,  situé  à  4  k».  E.  de  rArrain;  à  9  kO.  S.  de  Toukm- 
sur-Amn»,  chef-lieu  do  cntt.  ;  k  S  myr.  7  Ul.  N.  IV.  O.  de  Charriks,  dtef- 
licu  de  Tarr. ,  et  à  7  myr.  O.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  680  hab.  (  1831.  628  hab.) 
102  maisons.  Siip.  cadast.  2,!ji>9  IiclI.  ,  dont  1,490  en  terres  labourables,  649 
m  bois,  292  on  pics,  4*2  en  vignes,  7  en  friches,  etc.  Perception  de  Toulon - 
s(u"-Arroux.  ihireau  de  poste  de  Perrccy-le»-Forge*.  6  étangs  ;  2  moulin».  Carrières 
de  pierres  grises  coquillièm.  Indîcea  dè  hemlle. 

iiiAy,  MarUMmm,  frisait  partie  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Charolies , 
de  l'ancien  diocèse  d'Aulun  et  de  rarrhiprôfrc  de  Perrcry.  Une  partie  de  la 
paroisse  était  de  la  justice  de  Toulon-siir-Arroux  ;  le  reste  dépendait  de  celle  dr 
Mazonrlc  et  do  Pcrrccy.  Il  est  fait  mention  du  hameau  de  Mazonclc ,  Mnziunculfi , 
dans  une  charte  du  comte  Eccard,  en  840.  Guilbumc  de  iMazoncle  reprit  de  fief 
deiamaisen  ferle  en  1366.  LeliameMidelaGmMl>Faye,ou  GfwUFiUa,  fat  dénué 
au  prieuré  de  Ferrecy  en  964.  Il  y  avait  un  ancien  dkitean  au  hameau  de  Horehitei. 

MARMAGNE,  situé  sur  le  Mesvrin  ;  à  6  kil.  N.  N.  0.  de  Montcenis ,  chef- 
lieu  du  rant.  ;  à  1  myr.  6  kil.  S.  S.  K.  d'Autun ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  4  myr. 
4  kil.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,3jO  liai..  (1831.  1,277  hab.)  2:51  maisons.  Sup. 
radaât.  3,22o  hccl. ,  dont  1,793  en  terres  labourables,  385  en  bois,  306  en 
prés,  271  en  firidies,  12  en  vignes,  etc.  Fteoeption  de  St.-Pierre-de-Vavennefl. 
Bureau  de  poste  de  Hentoenû.  3  meulinB  I  blé ,  1  moulin  à  hnile;  1  tuilerie. 
Terrains  houillen. 

ÎVIarmagnc ,  nomme  anciennement  Marmay  que  ^  dépendait  du  bailliage  de 
Montcenis,  de  la  recette  et  de  l'ancien  diocèse  d'Aulun,  de  rarchiprêlré  de 
lilauzy  et  de  la  justice  des  religieux  do  Mouticr-St.-Jcan.  11  est  probable  ^ue  ce 
vtllajje  a  reçu  son  nom,  Grande-Mare ^  de  la  grande  quantité  des  eaux  ^i  baignent 
son  territoire.  Ladone  pense  que  ce  nom  lui  rient  d'un  ancien  temple  dédié  à 
BCarst  MarsMagnus.  On  voit,  dans  la  cour  du  presbytère,  une  pierre  tumulaire  sur 
laquelle  sont  représentées  deux  figures  gauloises  qui  se  donnent  la  main.  Courtépée 
rapporte  que,  de  son  temps,  on  y  remarquait  aussi  un  Mercure  gauloi.s.  Vestiges 
bien  conservés  d'une  voie  romaine  à  la  Croix-Brenot.  L'ancienne  église  de  iVIar- 
magne  était  sitnée  ao'dessiis  de  Nectoux,  près  des  champs  dits  de  la  Cmt,  La 
chapelle  de  Pouilly,  détruite  depuis  long-temps,  dépendait  du  prieuré  de  Saint- 
Racho.  Vi^j&i»  paroissiale  acluelle  appartenait  autrefois  à  des  moines. 
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MAflNAY ,  sitiip  prrs  du  confluent  de  la  Grosnc  et  de  la  Saône  ;  à  1  niyr.  i 
kil.  S.  S.  £.  de  Chalon  (sud),  chef-lieu  du  cant.  et  de  TaiT.  Pop.  ûiiG  hnb. 
(1831.  680  hab.  )  150  maisons.  Sup.  cadast.  507  hect.,  dont  ^^58  ea  tcircs 
UKmnblcs,  134  en  fincbes,  4S  en  fcé»,  etc.  Pm^ptioa  de  St.<Gyr.  Soran  de 
poête  de  Sennecey4e-Gmid.  CemmeKe  da  bétail. 

Marnay  i  Martutium ,  Marniaam ,  Mamœîum ,  ancienne  baronic ,  dcpendnt  du 
bailliage,  dr  hi  rrrrltc  et  du  diocèse  de  Chalon,  de  rarchiprêlic  de  Tournus  et 
du  marquisat  de  Scnrun  oy.  Celle  paroisse  avait  un  juge  qui  ressortissail  au  bailli 
du  marquisat  de  Seuncccy.  Les  Chartreux  de  Dijon  possédaient  une  partie  de  cette 
lene  qui  a  donné  ion  nom  I  ptoaieim  adgnenn.  Robert  de  Ifamay  signa ,  en 
1135,  une  duirle  de  Ftalcon  de  Vergy,  en  &Tenr  de  lUibeye  de  Maisièni. 

MARTIG\Y-LE-COMTE ,  situe  sur  un  nouveau  chemin  de  grande  communi- 
cation de  Cluny  à  Genelard  ;  à  9  kil.  E.  S.  E.  de  Palingcs ,  chcf-licu  du  cant.  ; 
à  t  mvr.  B  kil.  \.  N.  E.  de  Charolles ,  chef-lieu  de  l'arr, ,  cl  à  myr.  S  kil. 
S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,748  hab.  (1831.  1,744  hab.  )  355  maisons.  Sup.  cadast. 
3)727  bÏBct.,  dont  3,1  S9  en  terres  Isbourables,  812  en  prés ,  461  en  bow,  68  en 
firiches,  elc.  Cheflieu  de  perception.  Bunau  de  poste  de  Charolles.  5  moulins  à 
blé ,  1  moulin  à  tan ,  scieries  à  bois.  Usine  à  fer  au  Vcrdrat,  construite  en  1607. 
(  Voir  le  Chap.  XIX ,  Industrie  et  Commerce.  )  Nombreuses  mines  de  fer  en 
cxploilation  ;  1rs  principales  sont  celles  dos  l'ordiaux ,  des  Saverys,  de  Commune 
et  du  Vcrdrat.  6  étangs  parmi  lesquels  on  remarque  ceux  du  Verdrat ,  du  petit  et 
dtt  grand  Baramet.  (Voir  le  Ghap.  III,  Hydrographie.)  Garriires  de  calcaire 
ce^piillier  et  de  gtis.  L*ArconGe  arrose  et  limite  à  Test  le  territoire  de  celte 
commune. 

Martigny,  3fnrtiacum,  dépendait  de  Tancien  diocèse  d^Âutun,  de  rardlipvfttré, 
du  bailliage  et  de  la  recette  de  Charolles.  Il  y  avait  trois  châteaux,  ceux  de 
Martigny,  de  Souterrain  et  de  Commune,  qui  appartenaient  autrefois  à  trois 
seigneurs ,  et  furent  depuis  réunis  par  les  La  Guiche  de  Scvignon  ;  ils  apporte* 
naient ,  en  dernier  lien ,  au  duc  de  Cessé ,  arec  le  fief  de  la  Corinète.  H.  de 
La  Gnidie  possédait,  afant  la  rérainlion,  le  dialeau  du  Butet  et  cdni  du  Verdrat, 
qui  n''exisle  ptu.s.  Gérard  de  La  Guiche  avait  acquis  la  maison  lorto  dn  Verdrat  en 
14(54.  I/Echeriol!e  élait  une  prt'vôtc  réunin  à  la  cure,  suivant  un  terrier  fort 
ancien  ;  ce  qui  donnait  aux  l  un's  de  IVLu  ti^ny  le  droit  d'entrer  aux  étal.s  du 
Charollais.  Charles  VU,  en  reconnaissance  du  traité  d'Ârras,  donna,  en  143i>, 
la  terre  de  Bfortigny  au  dnncelier  Rolin.  Mais  celui<i  la  rendit  ana  Chaieron ,  car 
on  .voit  dans  St.-Julicn  de  Baleure ,  pege  333 ,  que  Claude  de  La  Guidie  acquit 
le  château  de  Martigny  dhm  Chaiçron,  vers  1470.  Les  habitants  ftirent  affinudiis. 
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en  1283 ,  par  Étienn«  de  Mmit-St.^an  ;  ib  mient  droit  d'otage  et  de  chauflTage 

dans  les  bois  du  seigneur,  qui  nppnrtienncnt  aujourd'hui  à  In  commune.  Les  ruines 
du  château  de  Commune  sont  rcinarqual)los  ;  i-lles  ronsi^tcut  cii  une  tour  et  une 
vaste  cour  entourée  de  hautes  murailles.  Une  mosaïque  a  été  découverte  récem- 
ment  dans  le  champ  dît  la  Verchère ,  situé  au  sud-est  de  Martigny. 

MARTIN-irAUXT  (St.)»  lituë  tor  le  MMuanct  dHine  monUgne;  à  1  inyr.  S 
ko.  O.  de  Vnajt  chef-lien  du  cant.,  et  I  2  myr.  8  kil.  0.  S.  O.  de  Chakn, 
chef-lieu  de  l'arr.  Pop.  155»  hab.  (  1831.  176  hab.  )  40  maisons.  Sup.  cadast. 
7'2G  hecf. ,  dont  448  en  terres  labourables ,  128  en  bois,  00  m  |)r<'s ,  7  m  friches, 
6  en  vignes,  etc.  Perception  de  Ccrsot.  Bureau  de  poste  de  Ihuy.  Indices  de  houille. 

St.-Martin-d'Auxy ,  MonsAuxiacus ,  dépendait  du  bailliage  de  Monlcenis,  de  la 
feeelle  d^Autun ,  du  diocèse  de  Chalon ,  de  rarchiprêlré  et  de  la  châteHenie  du 
Mont^L-Viiiceiit,  et  de  la  keronie  de  la  Motle-Voaclioti  une  petite  partie  de  la 
paroiaBe  était  du  bailliage  de  CharoHes. 

MARTIN-DE-COMMUNE  (St.),  k  7  kil.  N.  0.  de  Couches,  chef-lieu  du 
cant.  ;  à  1  myr.  9  kil.  E.  S.  E.  d'Atiliin ,  chef-lieu  de  l'arr.,  et  à  3  myr.  2  kil. 
O.  N.  0.  de  Chalon.  Pop.  :i3(i  iiah.  (  1831.  553  hab.)  104  maisons.  Sup. 
cadast.  1,457  hect. ,  dont  715  en  terres  labourables,  385  en  bois,  189  en  prés, 
43  en  Iridiés ,  etc.  Perception  d'Auxy.  Bureau  de  poste  de  Couches.  1  moulin. 
Carriève  de  grie. 

Cette  paroisse  d^endait  dn  bailliage  de  Montcenû,  de  la  recette  et  de  Tancien 
dUocèse  d*Autnn ,  et  de  rarchipi-rtrc  de  Couches.  D  y  a*  au  hameau  de  Digoine, 
un  château  avec  chaprlle.  An  territoire  de  Sautiirne  ,  on  voit  des  vestiges  d'an- 
ciennes construi  lions  qui  étaient,  dit-on  »  un  temple  consacré  à  Saturne.  On  y 
a  trouvé  de  vieilles  arnuires. 

MARTIN-DE-UXT  (St.),  situé  près  des  boids  dn  Somln ;  k  8  kil.  0.  de 
Ghanlbilles,  chef-lieu  dn  cant.  ;  k  3  myr.  S.  de  Ckanilha,  dief-liou  de  ranr. , 
et  k  9  myr.  7  kil.  S.  O.  de  Ghakn.  Pop.  S30  hab.  (1831.  170  hab.)  33  maisons. 
Sup.  cadast.  415  hcct. ,  dont  182  en  terres  labourables,  136  en  vignes,  1 1 1  en 
prés,  23  en  bois ,  1 6  en  friches ,  rte.  Perception  et  bureau  de  jKJste  de  Chauflailles. 

Cette  paroisse  était  autrefois  du  bailliage  ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Màcon, 
de  l'archiprêtré  de  Cbarlieu  et  de  la  baronie  du  Banchet,  en  grande  partie;  le 
reste  dépendait  de  la  justice  de  Bamay. 

MARTIN-DE-SALENGEY  (St.),  situé  dans  les  montagnes,  près  de  la  route 
d^iemenlale  n.*  3,  de  Gharolles  k  Cliakin;  k  7  kO.  S.  S.  de LeGuicfae,  chef- 
lien  dncant.  ;  à  2  myr,  3  kil.  N.  E.  de  Charolles,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  4 
myr.  6  kil.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  503  hab.  (  1831. 470  hab.  )  105  nwiseiw.  Snp. 
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cadail.  1,SS3 bect.,  dont  965  en teim  labotinblM,  249  en  boit,  249  en  pcéi, 
39  en  vignes»  13  en  Incfae»,  etc.  Perception  de  Joncy.  Bureau  de  poste  de 
St.-Bonnet-dc-Joux.  2  moulins  à  blë  sur  le  miiicaa  des  BreUux  qui  a  sa  source 

au  pied  de  la  montapnc  de  Stc. -Colombe. 

Cette  paroisse  dépendait  du  Itailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Màcon  , 
de  la  châtellenie  de  St.-André-le-Dé8crt  et  de  la  justice  des  rcUgiettg  de  IVUbaye  de 
Gluny. 

HARTnf-DB-SENOZAN  (St.),  situé  près  de  la  route  ivjale  n.«  6,  de  Vwis 

h  Chambéry;  h  9  kil.  N.  de  Mâcon  (nord),  chcf-licu  du  cant.  et  de  Tarr.  ,  et  h 
4  myr.  7  kil.  S-  de  Chalon.  Pop.  334  hab.  (1831.  509  hah.  )  133  maisons.  Sup. 
cadast.  454  hect.  ,  dont  221  en  terres  labourables  ,  97  en  vignes ,  31  en  friches  , 
28  en  prés,  7  en  bois,  etc.  Perception  de  Senozan.  Bureau  de  poste  de  Mâcon. 
Gamins  de  piema  fort  estimées. 

St.-Maiiin<de>Senoian ,  Sanetw  M^rtimu  de  Sauueot  d^emhil  anfrefois  du 
bailliage ,  de  la  recette  et  du  dioche  de  llftccn,  de  IVurdiipràlvé  de  Vâriset  et  de 

la  chàtcllrnie  de  Senozan. 

MARTIN  DES-CIIAMPS  (St.),  situe  entre  la  rive  droite  de  la  Saône  et  la 
route  royale  n.°  6 ,  de  Paris  à  Chambéry  ;  a  2  kil.  N.  de  Chalon  (nord),  chef- 
lieu  du  cant.  et  de  Vm,  Flop.  158  hab.  (  1831.  168  hab.)  32  maisons.  Sup. 
cadast.  326  hect. ,  dont  303  en  terres  labouraUeS}  1  en  vignes,  1  en  prés,  •etc. 
Fcrceptien  et  bureau  de  poste  de  Chalon. 

Cette  paroisse  dépendait  autrefois  du  bailla^c,  de  la  recette,  du  diocèse  et  de 
rarchiprètré  de  Clialon  ,  et  de  la  justice  de  l'abbé  de  St. -Pierre  de  la  même  ville. 
On  y  a  trouve  plusieurs  tombes  en  grès;  Tune  d'elles  contenait  des  ossements 
humains  et  une  médaille  de  Trajan.  La  voie  romaine  d*Âutun  à  Chalon  passait  par 
St.-llBrlin-dc»-ChampB. 

MARTIN-DU-LAC  (9r.),  situé  à  1  kfl.  delarive  droite  de  lal^  ;  k  3  kO.  S. 
de  Marcigny,  chef-lieu  du  cant.;  à  4  myr.  1  kil.  S.  ().  de  Cbarolles,  chcf-licu 
de  l'an.,  et  à  10  myr.  8  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  468  hab.  (  1831.  480 
hab.)  9  G  maisons.  Sup.  non  cadastrée.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Marcigny. 
3  moulins. 

St.-llartin-^I.ac ,  SamOus  Martbms  Jt  tduu ,  dépendait  de  l^ancien  diocèse 
dTAntun,  de  Tardiiprttré,  éa  bailliage  et  de  la  recette  de  la  même  ville,  de  la 

baronic  de  Semur-cn-Brionnais  et  des  îustices  de  Florettc  et  de  Champseau.  Ildin 
de  Glaine  céda  à  la  prieure  de  Marcigny  tout  ce  qu'il  possédait  au  Lac ,  en  1116, 
en  considération  de  son  épouse  qui  avait  pris  le  voile  au  monastère  de  cette  ville. 
Le  surnom  de  Lac  fut  donné  i  celte  paroisse  à  cause  des  eaux  qui  y  descendent  en 
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abondance  de  bcolline,  d  de  ccllcaqui  j  aéjeurnent aprèa k> dflwMfdemenia  de  h 

Loire.  Le  château  de  Champseau,  Castettwn  de  Campo  «difo,  appartenait ,  en 

1  j30  ,  à  J.  de  Chamion  ,  ot  à  Marguerite  Daont,  ta  veuve,  en  1564.  Ce  château 
fut  pris  et  ruiné  pcndunl  les  guerres  de  la  Ligue,  ainsi  que  ceux  de  la  Garde ,  de 
Gluiac  cl  du  M.iupas  ;  celui  de  Champsenu  fut  rcpan'.  Peu  do  temps  après ,  en  1  394, 
il  fut  investi  par  lu  Noclc-Beauvais ,  à  la  tête  de  oOO  Louuucs,  qui  le  battit 
en  brèche  avec  deos  pièces  d'WtUlerie;  il  fut  alon  pria  et  laaé.  Quatre  moia 
auparavant ,  de  Thiangea  a^en  était  rendu  maître  et  Tavait  fiât  ftctifier. 

MARTIN-DU-MONT  (St.  ),  aitué  sur  un  moniîcule,  aux  boida  de  k  VaUibe  ; 
à  1  myr.  2  kil.  S.  0.  de  Beaurepaire,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  7  kil.  E.  de 
Louhatu,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  k  4  myr.  4  kil.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  2CG  liab. 
(1831,  281  h:d).  )  4'2  maisons.  Siip.  radast.  526  hcct.  ,  dont  279  en  terres  labou- 
raliks,  lOG  eu  près ,  92  eu  bois,  20  en  friches,  1  eu  vigucs ,  etc.  Perception  de 
Sagj.  Bureau  de  poste  de  Lonhans.  4  moulins. 

St.-liartin-dn-Hont ,  SanOus  M«rHmu  in  UaUe ,  était  autrefina  annexe  de  Sagr 
et  dépendait  du  bailliafe  de  Ghalon ,  de  la  recette  de  St-Lnnrent,  du  diociae  de 
Besançon  et  du  doyenné  de  Lona-lc-Saunier. 

MARTIN  DU-TARTRE  (St.),  situé  près  de  la  Guye  et  de  la  route  départe- 
mentale n.'^  3,  de  Chalon  à  Cliarollcs  ;  à  1  myr,  1  kil.  S.  S.  0.  de  Buxv,  chef- 
lieu  du  cant. ,  cl  à  2  myr.  7  kil.  S.  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de  l'arr.  Pup.  476 
hab.  (  1831 .  49S  hab.  )  1 32  maiiona.  Sup.  cadaat  802  bect.  »  dent  S52  en  tenes 
labourables,  87  en  prés,  61  en  vignes,  40  en  friches,  34  en  bois,  etc.  Fercqptîon 
de  Genouillj.  Bureau  de  peste  de  St.-Gengoux-le-Ro]ral.  Pour  I  dbanx  et  à  tuiles. 
Carrières*  Fontaine  de  Vaillot  dont  Peau  est  réputée  la  meilleure  du  canton. 

Cette  paroisse  dépendait  autrefois  du  hailli  ige  et  de  la  recette  de  Màcon,  du 
diocèse  de  Clialoti ,  de  l'art  lii[)rLlrc de St.-Gcngoiix  lo-Royal  et  du  comté  d'IIénin; 
le  hameau  de  Maiseray  était  de  la  justice  de  Pabhé  de  Cluny.  On  a  découvert,  dans 
les  fossà  qui  enioureirt  encore  les  raines  du  château  de  lisiaersy ,  un  puits  bien 
conservé,  au  fond  duqud  on  a  trouvé  dix  cadavres  presque  entièrement  pétrifiés. 
La  chaîne  en  fer  et  le  aeau  à  puiser  ont  été  également  trouvés  en  lèad  du  puits, 
ainsi  que  deux  pièces  de  monnaies  anciennes. 

MARTIN-EN-BRESSE  (St.),  chef-lieu  de  canton,  situé  dans  une  plaine 
mamelonnée  ;  à  1  myr.  7  kil.  \.  E.  de  C'Iialon ,  clief  licu  de  Parr. ,  et  à  7  myr. 

2  kil.  N.  N.  £.  de  Mâcon,  chef-lieu  du  département,  l'op.  1,691  hab.  (1831. 
1,568  hab.)  320  maisons.  Sup.  cadast.  3,458  bect.,  dont  1,500  en  bois,  1,434 
en  tnne»  labontables,  308  en  prés,  1  en  vignes,  etc.  Chef-liett  de  perception. 
Bureau  de  peste  de  Verdun-sur-k-Doubs.  4  moulina  ;  1  Inilerie.  Le  territoire  de 
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ceUe  conimmie  «st  tnwné  pur  don  diemim  de  grande  commiiiiiaitien,  dont 
hm  tnid  de  Merviiu  à  Chalon  et.  rantie  de  Memm  à  Verdun. 

St.-Martin-en-Bresse ,  Sanctus  Martinus  in  Brixid ,  (dépendait  du  bailliage  et  du 
diocèse  de  Chalon ,  de  la  recette  de  St.-Laurent  et  de  l'archiprêtré  d'AUcriot.  Le 
hameau  de  Bellefond  élait  une  ancienne  baronie  et  possédait  un  château  fort  avec 
chapelle  ,  hàUe  par  Robert  de  Donamartin ,  (][ui  y  fut  inhumé  en  1400.  Bellefond 
lîitracaaiMfitnfr«]lennelile,en1546,  paraentencedulMillideClMloB,  coi^r^ 
née,  pur  mkde  h  duunlwe  des  cemptce,  le  13  fuillet  1638.  Les  njeb  de  cette 
lerre  étaient  exempts  de  tout  drailide  pëegeetde  ps!>age  lorsqu'ils  allaient  vendre 
on  acheter  des  denrées  aux  ports  et  aux  foires  qui  se  tiennent  entre  la  Saône  et  la 
Seille.  Ce  village  très-ancien  a  été  ruiné  par  les  guerres  et  par  la  peste.  On  croit 
qu'il  y  avait  autrefois  un  monastère  de  Bénédictines ,  dépendant  du  prieuré  de 
Sûat-Ckrislophe^-Bcene. 

Le  ceirton  de  8t.-Hartm  eat  borné  an  nord  et  an  nevdr<Nieal  par  le  emlon  de 
Verdun  ,  à  Test  par  l^mndkaenient  de  I-ipi^^"» ,  au  sud  par  le  canton  de  Saint- 
Germain-du-Plain ,  au  sud-ouest  par  le  canton  sud  de  Chalon ,  et  à  Touest  par  le 
canton  nord  de  la  même  ville,  dont  il  est  séparé  pnr  la  Saône.  Il  compte  une 
population  de  5,862  hab.  (  1831.  5,590  hab.  )  1,176  maisons  ,  et  se  compose  de 
10  commune» ,  «avoir  :  AUMet,  Btjry  Damerejrt  Si.-Didter-en-BresM ,  Guerfand  , 
£t.-Jforfi»«n-Br«Me ,  St^'iùmriee-en-SMtfe  ^  Mmlcoff  Sameeejr-eit^Bntte  et 
FiUegmdm,  Sa  anperfide,  cadastrée  en  1834,  est  de  12,875  liect. ,  dent  5,104  en 
bok,  5,007  en  terres  labourables  ,  1,584  en  prés  ,  19  en  ^ignea,  etc.  Ce  canton 
compte  en  outre  26  usinea,  190  patentablea,  1,635  propriétairea  et  17,868 
parcelles  de  propriétés. 

MARTIN-EN-GATINOIS  (St.),  situé  sur  les  bords  de  la  Dheune;  à  8  kil.  N. 
de  Vevdnn-aor-le-Doaba ,  clief-liea  dn  canl.,  et  à  3  wayr.  If.  N.  E.  de  Cliaien, 
cfaeMien  de  IW.  fap,  428  liab.  (1831.  429  hab.)  97  maiions.  Snp.  cadaat 
729  hcct.  Perception  de  St.44inp-d»>la-8Bne.  Bureau  de  poate  de  Verdun-enr4e- 
Doubs.  2  étangs. 

Sl.-Martin-en-Gatinois ,  Sancttis  Afartiniu  in  fastinio  (*),  dépendait  de  la  recette 
et  du  diocèse  de  Chalon ,  de  rarchiprctré  de  Verdun  et  de  la  baronie  de  la 
Salle,  rcHortiMaut  an  bailfi  tamponl  de  VMàd  de  Chahm.  La  haneMi  de 
Champ ,  ailnë  an  bord  de  la  Dhcnne  et  an  necd  de  St^-Hulm,  était  m  ancien 
fief,  relevant  de  la  Salle  ;  il  y  avait  un  caatel,  détruit  d^nis  long-tempt,  qni 
appartenait  ans  dnca  de  Bourgogne.  Une  ancienne  note,  praque  détruite ,  et 


(*)  Fmtiniumt  dans  U  bute  latiaitii,  «gaifie  on  liea  naréoagpas,  ééiart,  incalte. 
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nominée  la  vie  ferrie  ^  sépare  cette  comniiDe  de  odle  «k  St.*(iervai»eii>VaIlière 
et  de  CheTagny-en-Vel  (Gdl»d'Or). 

MARTIN-L A-PATROUILLE  (  St.)  ,  silué  sm-  les  bords  de  la  Guye  ;  à  1  myr. 
N.  E.  de  La  Giiiclic ,  chef-lîeu  du  canl.  ;  à  3  myr.  i  kil.  N.  O.  de  Charolies, 
chcMicii  de  l  arr.  ,  et  à  3  myr.  9  kiL  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  177  hab.  (1831. 
218  bab.  )  40  maisons.  Sup.  cadast.  700  bcct.  ,  dont  361  en  terres  labourables  , 
131  en  bois ,  94  en  prés,  2  en  vignes  ,  2  en  fricbea ,  etc.  Perception  et  bureau 
de  poste  de  Joocy. 

Celte  paMiise ,  autrefoii  annexe  de  St.-Hurnge ,  frisait  partie  du  diocèse  de 

Màcon.  La  pltis  grande  partie  de  la  oommanc  était  du  bailliage  de  Chalon  ;  le  reste 
dépendait  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Cbarolles. 

MARTIN-SOUS-MONTAIGIJ  (St.),  siluc  au  pied  dune  montagne  connue 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  la  Chaumc-lc-Haut  ;  à  li  kil.  N.  N.  O.  de  Givry, 
chef-lieu  du  cant. ,  et  à  1  myr.  2  kil.  O.  N.  0.  de  Chalon ,  chef-lieu  de  Tarr. 
Pop.  379  hab.  (1831.  370  hab.)  103  maîsem.  Sap.  cndast.  365  hect.,  dont 
198  en  vif;nes,  103  en  fricfaes,  33  en  terres  laboiirables ,  15  en  prés,  etc. 
Perception  de  tfercurey.  Bureau  de  poste  du  Bourgneuf.  2  moulins  à  blé  et  1 
scierie  à  pierres  snr  la  petite  rivièie  d*Orbise.  Carrières  de  pierres  à  bitir.  Vins 
trcs-cstimés. 

St.-Martin-sous-Monlaigu ,  Sanctus  Marlinus  ad  Montem  uculum  ,  dépendait  du 
bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Chalon ,  de  rarchiprèué  de  St.-Jean-de- 
Vanx,  de  la  châtellenîe  de  GermoUcs  et  du  comté  de  GhamiUy.  Les  nciies  du 
Châtelet  formenl  un  demi-cercle  à  une  hauteur  de  20  b  30',  et  présentent  un 
aspect  pitttwesquc. 

MARY,  situe  sur  le  penchant  d'une  montagne,  non  loin  de  la  route  royale 
n."  80,  de  flacon  à  ChàlilIon-sur-Seine  ;  à  3  kil.  S.  E.  du  Monl-Saint-Vinccnt , 
«hcf-Ueu  du  canl.  ,  et  à  3  myr.  8  kil.  S.  O.  de  Ch;iloii,  cbef-lieu  de  Tarr.  l'op. 
435  hab.  (1831.  411  hab.)  86  maisons.  Sup.  cadast.  1,4jj  hect. ,  dont  994  eu 
tenes  labourables ,  225  en  bois,  160  en  prés ,  20  en  friches ,  1  en  vignes ,  etc. 
Ptarceplion  du  Monl-Sainl>Vincent.  Bureau  de  poste  de  Jon^.  1  moulin  à  blé  sur 
un  ruissean  qni  a  sa  source  au  pied  du  Mont-SaintrVincent. 

Cette  paroisse  était  autrefois  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Charolies*  du 
diocèse  de  .Màcon  et  de  l'archiprctré  du  Roussct.  Une  partie  de  la  commune 
dépendait  do  la  l)nroni('  du  Mont-Saint-V'inrent  ;  le  reste  était  de  la  justice  de 
Ccrcy-Bourassc ,  de  celle  d'Aumont  et  de  celle  de  Montmurger. 

MASSILLY ,  situé  sur  la  route  départementale  n.«  1 1 ,  de  BUcoii  à  Chagny , 
partie  snr  le  penchant  et  le  sommet  d'une  colline,  et  partie  dans  une  gorfe 
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tatenée;  à  7  kil.  N.deGhmgr,  cheMiea da  cmt.  ;  i  3  nyr.  2  lui.  N.  N.  0.  de 
Hâcnat  ébMea  de  tut, ,  «tà  3  myr.  9  lût.  S.  S.  O.  dAChaloa.  Vvp,  SOihab. 

(1831 .  487  hab.)  1 38  maUona.  Sup.  cadast.  545  hect. ,  dont  243  en  terres  labou- 
rables, 126  en  prës,  68  en  boU ,  48  en  vignes,  26  en  friches ,  etc.  Chcf-Iicu  de 
perception.  Bureau  de  poste  de  Cluny.  1  moulin  à  blé  cur  la  Grosnc.  Carrières  de 
pierres  à  cliaux  et  à  bâtir.  Prés  d'einbouclic. 

Cette  pmme  faiwit  putiedu  Inilliagef  de  h  ncdle  et  da  diocèie  deMâcon , 
et  de  Pnrdiqprêlré  du  RooMet.  Une  partie  dépendait  dn  nuvqnint  d'UieUet; 
Tautre  ëtait  du  reieort  de  b  juelioe  de  TMti  de  Clnny  et  de  celle  des  rdigieiu 
de  la  même  ville. 

MASSY,  situe  dans  une  vallcr  ,  sur  la  route  royale  n.°  80,  de  Màcon  à 
Châtillon-sur-Seine ;  à  7  kil.  N.  0.  de  Cluny,  chef-lieu  du  cant. ;  à  3  myr.  2 
lui.  N.O,  de  MAcon,  chef-liea  de  Vw., à  4  mjr.  3  kil.  S.  S.  O.  de  Chalen. 
Fop.  16t  heb.  (1831.  157  hab.)  42  maiMms.  S^.  cadeit.  508  bectuct,  dont 
230  en  bois  ,  1 52  en  terres  labourables ,  65  en  prés ,  33  en  vignci,  8  en  friche»  » 
etc.  Perception  de  La  Vineuse.  Bureau  de  poste  de  Cluny. 

Cette  paroisse  était  autrefois  du  bailliap^c  ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Màcun  . 
de  rarchiprêtré  du  Roussel,  de  la  cliàtellcnie  de  Sl.-Ândré-le-Dcsert  et  de  la 
jnetice  de  hdibd  de  Cinny. 

BCATOmi,  dief-Uen  de  canton ,  sîtné  dans  les  mentagnes;  à  3  myr.  4  kil.  O. 
de  Mâcon ,  chef-lieu  de  Tarr.  et  du  département ,  et  à  6  myr.  6  kil.  S.  vS.  0.  de 
Chalon.  Pop.  2,330  hab.  (  1831.  2,323  hab.)  406  maisons.  Sup.  cadast.  2,799 
hect.,  dont  1,412  en  terres  labourables,  679  en  bois,  404  en  prés,  187  en 
friches ,  3 1  en  vignes  ,  etc.  Chcf-Ueu  de  perception.  Bureau  de  distribution  de  la 
poate  ans  lettres  par  Ifieon.  6  moulins  à  blé  et  1  scierie  k  bois  sbr  la  Graane. 
Commerce  des  porcs ,  des  montons  et  dn  gros  bétail.  Petit  ooU^  communal  de 
25  I  30  pensionnaires.  Pensfonnàt  de  jeunes  filles ,  tenu  par  des  soenrs  du  Saint- 
Sacrement;  20  ou  30  pensionnaires  environ,  80  externes. 

Matour,  villa  Matornensis ,  Amntorîum  ^  dépendait  du  bailliage  de  Màcon  ,  de 
la  recette  de  Scmur-cn-Brionnais  ,  de  Tancien  diocèse  d'Autun,  de  rarchiprêtré 
du  Boi»âte.-Maric  et  du  comté  de  Châtcau-Tici-s.  C'était  une  ancienne  seigneurie 
qui  fut  érigée  en  comté,  en  1680 ,  en  frvenr  de  Hollande  de  Fnadnn.  La  maison 
de  Pondras  était,  par  son  ancienneté  et  par  ses  alliances,  une  des  pins  illnstm 
de  la  Bourgogne. 

Le  canton  de  Matour  est  borné  au  nord-est  par  le  canton  de  Cluny  ,  à  l  est  par 
celui  d«  Tramaycs ,  au  sud  par  le  clé[>artement  du  Rhône ,  à  l'ouest  cl  au  nord- 
ouest  par  raiTondissement  de  CltaroUcs.  Il  compte  une  population  de  8,i>24  hab. 
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(1831.  8,621  hab.),  1,607  naSmu,  al  se  compote  de  9  communea,  aaifoir: 

'  Brmà/m^LtCknptUe-du-Mont-ile-France  y  Dompierre4es-0rmes ,  Matour,  Meulin^ 
Montagny-sur-Grosne ,  Monfmelaril ,  Trnmbly  et  Trwy.  Sa  sup'rfîcie  cadastrée  est 
de  12,421  hcct.,  dont  7,481  en  terres  labourables,  2,117  en  bois,  2,008  en 
prêt,  767  en  friches,  48  en  vignes,  etc.  Ce  canton  compte  en  outre  usines, 
ISS  pelentabla ,  2,390  proprictaim  et  25,977  paroéllee  de  propriéléi. 

BIAURICE-DES-CHAHFS  (Sr.)*  à  ^  myr.  2  ka.  S.  S.  O.  de  Bniy,  chef- 
lieu  dn  cent. ,  et  à  2  myr.  8  kil.  S.  0.  de  Chalon ,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  5(32 
hab.  (1831.  2B0  hab.)  64  maisons.  Sup.  cadast.  581  hect. ,  dont  251  en  terres 
labourables,  17:5  en  bois,  47  en  prés,  21  en  vignes,  19  en  friches,  etc.  Per- 
ception de  Genouilly.  Bureau  de  poste  de  St.-Gengoux-le-Royal. 

St.-Maurice-des-Champs ,  Sm^m  Uamwus  m  Cmnpis ,  ëtait  «ntrefiMs  one 
Hnnen  de  U  Rodwtle,  et  dépondab  da  boilliai^  et  de  la  recette  de  Itteon ,  du 
diooae  de  Chalon ,  de  l*aichip(âtrB  de  Sc.-GangoiK-le-Roy*1  ?  da  comlë  d*H^in 
et  de  la  Châlellcnic  de  Vcrizel. 

MAURICE-DES-PRÉS  (St.),  situé  sur  la  route  déprlcmenlale  n.°  21  ,  de 
IMàron  à  Lugiiy  ;  'i  7  kil.  S.  S.  O.  de  Lugny ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr. 
4  kil.  N.  N.  O.  de  Màcon,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  4  myr.  6  kil.  S.  de  Chalon. 
Ptop.  409  hab.  (1831.  38i  hab.)  110  maiw.  Sop.  cadaiL  5S8  hect.,  dont 
186  en  teira  bbontables,  134  en  prêt,  108  en  bois,  86  en  vignes,  24  en 
friches,  etc.  Perception  d'Igc.  Bureau  de  poste  de  St.-Oyen. 

Saint-Maurice-des-Prcs ,  Sanctus  MauriciiLi  in  Pratis ,  dépendait  autrefois  du 
bailliage,  de  la  recette  cl  du  diocèiic  de  Màcon,  de  rarchiprêtré  et  de  la  châtel- 
lenic  de  Vérizet.  Lorsque  Louis  IX  acheta,  en  1238,  de  Jean  de  Braine  et  de 
dame  Alix ,  sa  femme,  le  oonté  de  Hlceii,  ses  olieien  exigèrent  dn  sire  de 
CStevrier  rhoniniagp  de  sa  terre  de  Samt-Biuirice.  Mais  cdm-d  s^  refnsa  en 
dédarant  qne  cette  terre  ëlait  libre ,  et  n^avait  jamaia  d&  m  foi  ni  hommage  aux 
comtes  de  Miooo.  La  famille  des  Ciiemer  était  illustre  et  ancienne  ;  Philippe , 
Tun  d'eux,  servit  avec  distinction  soos  Charies  VU!  et  sons  Louis  XI,  et  fut 
nommé  gouverneur  de  Novarrc. 

MÂURICE-EN-RIVIÈRE  (St.  ),  situé  sur  h  route  d^artementale  n.«  1 ,  de 
Chalen  à  SinNbonrg  ;  Jk  3  kil.  de  la  rive  gandie  de  h  Sdbe  ;  à  6  kiL  N.  0.  de 
St.-llartin-en-Bresae,  chef-lien  dn  cent.,  et  à  1  myr.  S  kil.  N.  E.  de  Chalon, 
chef  lieu  de  Tarr.  Pop.  987  hab.  (  1831.  1,008  hab.  )  229  maisons.  Sup.  cadast. 
1,8:16  brrt, ,  dont  690  on  terres  labourables,  474  en  bois,  422  en  pré»,  4  en 
vignes,  clr.  Perception  di:  Damercy.  Bureau  de  poste  de  Chalon.  2  étangs; 
1  moulin  à  vent ,  1  huilerie.  Commerce  de  grains ,  bois ,  bestiaux  et  fourrages. 


BcackiraoR  ms  ooaiioiiis.  247 

&-|lluunec-en-RiTièn,  ^Igiieftw  Mamidus  ad  Jnmem  f  d^endail  du  bailliage 
et  du  diocèse  de  Chalon,  de  la  rcceltc  de  Saint-Laurent  et  de  rarchiprèlré 
d'AUériot.  Plusieurs  chaxttt  foDt  mention  de  b  cure  de  Sunt-AUttrice-en-RiTière , 
en  117-2  et  en  1300. 

MAUAICE-LES-ClUTEÂUNEUF  (St.),  situé  anr  la  liardii  du  Sornin  ^  à 
8  kil.  0.  de  ChnilBûllai,  chef-lioa  du  cant.  ;  à  %  myr.  7  ktl.  S.  de  Charollei, 
elief-lien  de  Vm, ,  et  à  9  wajr,  A  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,637  hab.  (  1831 . 
1,465  hab.  )  342  mataons.  Snp.  cadast.  1,839  hect.,  dont  1,113  en  terne 
labourables,  383  en  prés,  203  en  bois,  38  en  vignes,  22  en  friches,  etc. 
Perception  et  bureau  de  poste  de  Chauiïaillcs.  4  moulins,  li  tuileries  el  fours  à 
chaux.  Carrières  de  pierres  de  taille  jaunes  et  blanches. 

Stt-JHaiirioe-leB-GhftlefliiiMiif ,  SanOtu  Mmriebu  ad  Castnm  immmu  ,  dépendait 
autrefin»  dn  bailliage,  de  la  recette  et  du  diooèae  de  Hleon,  de  tafdûpvêlré  de 
Chariiea ,  de  la  baronie  du  Banchet  et  de  la  chàtellenie  de  Ckiteanncuf. 

MAURICE-LES-COUCHES  (St.),  situe'  dans  un  vallon;  h  2  kil.  N.  de 
Couches,  chef-lieu  du  cant.;  à  2  myr.  o  kil.  E.  S.  E.  d"Aulun,  cbcf-licu  de 
larr. ,  ctà  2  myr.  7  kil.  0.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  i>3C  hab.  (  1831.  004  hab.) 
1S3  maiaona.  Si^.  cadiat.  469  haet. ,  dent  S76  en  vignes ,  97  en  terre»  kbou- 
lablea,  54  én  pré>,  13  en  fncfaea,  1  en  bds,  etc.  Pereeptiom  et  bureau  de  pocte 
de  Couches.  6  moulina.  Carrières  de  pierres,  filinière  de  fer  ;  indices  de  houille. 

St.-Maurice-Ies-Couches,  capeUa  sancH  Mauricii  ad  Colchas ,  était  autrefois  luic 
annexe  de  Couches,  et  dépendait  de  l'ancien  dinccse  cl  de  la  recette  d'Autuii ,  du 
bailliage  de  Montcenis  et  de  la  baronie  de  Couches.  Il  en  est  fait  nu  iitiun  dans 
une  charte  de  1295.  On  y  voyait  encore  ,  il  y  a  environ  40  ans  ,  une  ancienne  et 
bdie  église  qui  a  <lé  démolie  pendant  la  vévohitiaii.  On  a  tmuTé ,  prb  de  Bonhy, 
dans  un  ermitage  voisin  dHme  petite  chapelle ,  nn  sabre  et  une  épée  placés  en  forme 
de  croix  SUT  nn  squelette ,  et ,  à  côté ,  un  pistolet  de  forme  ancienne  et  une  petite 
boîte  de  fer  renfermant  des  balles.  Entre  Couches  et  Denncvy ,  vestiges  d^ne 
voie  romaine. 

ALVZILLë  ,  situe  sur  la  route  royale  n.^  Ï9 ,  de  Nevers  à  Genève  ;  à  7  kil. 
S.  O.  de  Cfamyi  dief-lieu  da  cant.  ;  h  S  myr.  2  kil.  O.  N.  O.  de  Mâoan ,  chef- 
lien  de  Pair. ,  et  b  S  myr.  3  kil.  8.  S.  O.  de  Chalon.  P^.  618  hab.  (  1831. 

631  hab.)  170  maisons.  Sup.  cadast.  941  hect.  ,  dont  319  en  terres  labourables, 
248  en  bois,  242  en  pnis ,  G2  en  vignes  ,  31  en  friches,  etc.  Perception  et  luircaa 
de  (x>slc  de  Cluny.  2  moulins  à  blé ,  1  moulin  à  huile  et  2  scieries  sur  la  Grosne. 
4  carrières ,  fournissant  de  la  pierre  de  taille ,  du  moellon  et  de  la  pierre  à  chaux. 
Tuilerie  et  km  à  diamt,  Engnîa  et  tente  dn  Jiétail. 
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Cette  paroisse ,  ronsiderabic  autrefois ,  dépendait  du  bailliage ,  de  la  recette  el 
du  diocèse  de  Màcon  ,  df-  rarrliiprrtn'  du  Monl-do- France  ,  de  la  justice  de 
Tabbé  de  Cluny  et  de  la  chàtcilcnic  de  St.-Andrc-le-Dë«ert.  Les  moÏDCs  de  Cluny 
y  avaient  anciennement  un  prieure. 

MELàY,  «tué  MT  b  rite  gmidie  de  la  Loire  ;  à  8  kil.  S.  de  Ifarcigny,  chef- 
lien  du  cent.  ;  à  4  myr.  6  kil.  S.  O.  de  Gharallei ,  chef-lien  de  IW. ,  et  à  11 
myr.  3  kit.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  1,966  habitants  (  1831.  1,932  hab.)  339 
maisons.  Superficie  non  cadastrée.  Perception  de  Chambilly.  Bureau  de  poste  de 
Marcigiiy.  1    étangs  ;  3  moulins  sur  un  ruisseau  ;  1  tuilerie.  Conimcrrc  de  bois. 

Aieiay,  Mcletacum ,  Melucum ,  était  autrefois  du  bailliage  et  de  la  recette  de 
Senmr-eii-Brioaiiai»,  dn  dioeèae  de  Lyon,  de  E^aichiprêlvé de  Raenna  et  dn  Mar- 
quiwt  de  llanlenier.  L^aneien  cbllcan  de  Baignanx ,  an  pied  dn^ad  ceulaicnt  les 
aant  de  b  Loire,  fut  ruiné  pendant  la  Ligue;  il  n*en  raie  qn*nn  pan  de 
murailles.  Le  hameau  de  MaulcTricr  fut  érigé  en  marquisat  en  1625.  L''ancien 
château  de  ftlaulevrier  existe  encore  en  partie  ;  il  appartient  ans  héritiers  de  La 
Trémouille. 

MELLECEY ,  situé  dans  un  vallon;  à  4  kil.  N.  N.  £.  de  Givry,  chef-lieu  du 
cent.,  et  à  1  myr.  1  kil.  0.  N.  0.  de  Ckaleo,  chef-lien  de  tm.  Pop.  1,041 
hab.  (1831.  983  hab.)  154  maisons.  Snp.  ca&nt.  1,4SS  heet. ,  dont  677  en 

bois,  289  en  vignes,  212  enterres  labourables,  55  en  près,  etc.  Perception  de 
Givr)-.  Bureau  de  poste  du  Bourgneuf.  3  moulins  à  bl«;  sur  la  petite  rivière  d'Orbisc  ; 
ii  fours  à  chaux  et  à  briqties;  2  tuileries.  FontJiine  de  très-bonne  eau.  Vins  assez 
estimes.  Carrières  de  pierres  de  taille  de  bonne  qualité  ;  pierres  k  chaux.  La  route 
royale  n.*  78 ,  de  Netefs  it  St.-LauMnt,  et  la  rente  départementale  n.*  11,  se 
crmsent  anr  le  territoire  de  cette  comnwme. 

Mcllecey,  Melecincum  ,  MeUaeam,  Melycejrum^  Rfelecepan,  ager  MiUacensis^ 
dépendait  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Chalon  ,  de  rarchiprctrë  de 
Jambles  et  de  la  chàlcllenie  de  Gcrmolles.  L'atileur  de  rillustrc  Orhantlale  ^onw 
la  description  d'un  temple  romain  bâti  à  Mellecey,  et  dont  on  voyait  encore,  il  y 
a  quelles  années ,  une  niche  haute  de  4^  €0  et  profonde  de  3"  30  ;  on  y  remar- 
quait aussi  un  ancien  chftteau ,  oonnn  sous  le  mnn  de  la  lf«if0»>Ainf».  —  Mailouv  « 
IferlotaHi,  JfefloCwR,  était  anciennement  un  hôpital,  auquel  Hirie,  abbeise  de 
Remiremont,  donna,  en  1217,  des  fonds  et  15  livres  de  pension.  Le  marc  valait 
alors  cinquante  sous.  Guillaume  de  La  Tour,  ou  de  Chavagny ,  y  établit ,  en  1243  , 
un  chapitre  de  1 3  chanoines ,  s'v  réservant  le  droit  d'hospitalité.  Germollcs 
n'était,  au  douzième  et  même  au  quatorzième  siècle,  qu'une  grange  dépendant 
de  1)racy-le-Fort.  Guillaume  de  GermoUes  céda  cette  terre,  en  1380,  k  Philibert 
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Paillard  qui  la  vendit,  à  WNl  tOUr,  à  la  duchene  de  Bourgogne,  avec  Melicccy  , 
en  1383.  Le»  ducs  de  Botirfro;^nr  ainiairnt  bMiicotip  le  séjour  de  Gertnolles  ;  ils 
y  firent  hàlir  un  vaste  cliiitcau  rini  subsiste  cnrorc  m  p:irlic.  Philippc-le-Hardi  y 
reçut  magnifiquement  le  roi  Charles  VI ,  (^ui  s'y  arrêta  ,  pendant  plusieurs  jours  , 
«a  1B89.  Agttè*  ciAnoe  de  Bo«urgogne  y  demenr&ient  deux  ut»,  en  1412 et  1413. 
Dnne  d»  Poitien  Mialùla  à  dhrenes  époques.  Le  dne  Philippe-le-Bon  le  céda, 
ptrmamhr  de  prwitiM,  en  1425,  à  sa  tante  Catherine  de  Bomipogne,  ducfacMe 
d'Autriche,  pour  en  faire  sa  résidence.  Henri  IV  y  a,  dit -on,  séjourné  avec 
Gabricllc.  Le  château  de  (icrmolles  fut  oircrl  aux  muinos  de  St. -Pierre  de  Ghalon, 
après  la  destruction  de  leur  abbaye  dont  on  Ht  une  citadelle  en  1563.  Le  bailliage 
de  Chalon  y  a  tenu  ses  séances  pendonl  la  peste  de  1 564  et  pendant  les  troubles 
de  le  Ligue.  Tncet  dVine  voie  romune  j  tenduit  d'Anlim  à  QnkMi. 

HENETREUIL,  niné  inr  b  Seiie4iorte;  à  5  kil.  N.  O.  de  Hontpont,  chef- 
lieu  du  cant.  ;  h  1  myr.  1  kil.  vS.  O.  de  Louhans,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  3  myr. 
4  kil.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  893  \iàh.  (183t.  888  hab.)  197  maisons.  Sup. 
radast.  1,504  hcct.  ,  dont  7:)2  en  terres  labourables,  341  en  prés,  275  en 
bois,  44  en  friches,  1  en  vignes,  clc.  Perception  de  Montpont.  Bureau  de 
poste  de  Loahms.  Trais  éteags  ;  1  moulin  k  blé  et  1  à  hnile  sur  h  Sane-Horte. 
1  poterie.  Temins  nuumens  dont  on  commence  à  &îk  nsege  pour  amender  les 
terni* 

Cette  paroisse  ^tait  autrefois  sous  le  patronage  du  prévôt  de  ^làcon  ,  et  dépendait 
du  builliatM-  de  Chalon,  de  la  recette  de  St. -Laurent,  du  diocèse  de  Ljon,  de 
farchiprètré  de  Bàgé  et  de  la  baronie  de  Montpont. 

MERCUREY,  situé  sur  un  coteau ,  près  de  h  route  impie  n.*  18 ,  de  Nevers 
à  St.-Lanrent;  à  8  loi.  N.  N.  O.  de  Giny,  chef-lieu dn cant. ,  et  k  1 1nyr.  3  kil. 
N.  0.  de  Chahm,  cbeMieu  de rhrr.  Pop.  690  hab.  (1831.  631  hab.  )  163  mai- 
sons. Sup.  cadast.  613  hect. ,  dont  301  en  vignes  ,  173  en  friches,  53  en  bois, 
43  en  terres  lahourahles,  20  en  prés,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de 
poste  du  Bourgucuf.  Relais  lii  la  poste  aux  chevaux.  1  moulin  sur  cotirs  d'eau  et 
1  à  vent.  Carrières  de  pierres  roses  et  blanches.  Vins  Irès-cstimés  ;  les  fruits  et 
notamment  les  pèches  y  sont  de  bonne  qualité. 

Mercurey  a  pris  son  nom ,  suivant  me  tradition  accrédilée  dans  le  paya,  dVm 
ancien  temple  de  Mercure,  à  Mercurlo.  On  le  nommait  de  Mercureis  en  877, 
et  Mereurincum  dans  tme  charte  de  Charles-le-Gros ,  de  885,  Cette  pai-oissc 
dépendait  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Chalon,  de  Parchiprètré  de 
St.-Jeaji-de-Vaux  et  de  la  seigneurie  d'Étroie.  On  y  a  trouvé,  vers  1 770  ,  une  belle 
urne  de  terre  bien  conservée. 

Sa. 
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MERVANS,  situé  sur  la  route  dvprlcmentalc  n.**  6,  de  Dijon  à  St.-Amour;  à 
7  kil.  N.  E.  de  St.-Gcrmain-du-Bois ,  chcf-Iieu  du  cant.  ;  à2myr.  \.  de  Louhans, 
chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  2  myr.  8  kil.  £.  N.  £.  de  Chalon.  Pop.  2,002  hab. 
(1831.  1,950  hab.)  350  maisons. Sup.  cadiiL 2,879 heck. ,  d«mt  1,963  enterras 
Uboarabks,  412  en  prés,  31 5  en  bois,  1  cnvignes,  etc.  Chef-liea  de  peccqplioii. 
BuMau  de  poste  de  l^>Ganaetii-dn-BoM.  10  étangs.  3  moalim  snr  mm  fois- 
seaux  ;  2  toileries.  On  y  passe  la  Guyotie  sur  deux  petits  ponts. 

Mcrvans,  nommé  ancicnncmonl  ^I.irvant,  du  mol  Marc ,  villa  ^fcri>p>^s .  était 
mi  arcliipictré  du  diocèse  de  Chalon,  et  dépendait  du  bailliage  de  la  même  ville, 
de  la  recette  de  St. -Laurent  et  du  marquisat  de  la  Marche.  Il  y  avait  une  ancienne 
léproserie  qui  fut  réonie  à  Thopital  de  Toonm ,  seusla  véserre  de  deux  lits  pour 
les  indigoits  malades  de  Menau.  Ce  bourg,  autrefois  fermé  de  muraetde  fomés, 
était  une  baronie  quI  epportint  aux  de  Vienne  pendant  plus  de  quatre  siècles. 
L'ancien  château  ,  connu  sous  le  nom  de  la  Hfotte ,  était  aussi  entouré  de  larges 
fossés;  il  est  détruit  depuis  fort  long-temps.  Les  habitants  de  Mervans  furent 
affiranchis  par  les  de  Vienne ,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  1 7  livres  1 0 
sous.  Suivant  le  terrier,  renouvelé,  en  1523 ,  par  le  dnehcasede  Looguerille ,  ils 
pomtiettt  se  qualifier  firmes  bewyeoU  de  Uerwmt, 

IfESSEY-SUR-GROSNE ,  situé  en  plaine ,  à  peu  de  distance  de  la  Greau;  i  9 
kil.  S.  S.  E.  de  Ruxy,  chef-Iicu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  2  kil.  S.  S.  0.  deCbalon, 
.hcf-licu  dcTarr.Pop.  1,223  hab. (1831.  1,10o  hab.)  281  maisons.  Sup.  cadast. 
1,494  hect. ,  dont  708  en  terres  lalraurables ,  426  en  prés,  2.t3  en  bois,  38  en 
friches,  etc.  Perception  de  Chenftves.  Bureau  de  poste  de  St.-Gengoux-le-Royal. 
1  moulin  à  Ué  et  1  à  huile  ;  S  poteries  communes* 

Messey^eui^XsnMne ,  UuetaemHt  dUssepun  ed  GmnoMm,  était  du  diocèse  de 
Chalon  et  de  rarchiprêtré  de  Buxy.  Le  clocher  et  une  petite  partie  de  la  paroisse 
dépendaient  du  bailliage  et  de  la  i-crcItedeMiicon,  et  delà  seigneurie  du  marquis 
de  Lévy  ;  la  plus  grande  partie  était  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Chalon  ,  et  de  la 
prévôté  de  iiuxy.  Ce  village  fort  ancien  fut  donné ,  en  8i>4 ,  par  Cbarlcs-le- 
ChauTO ,  ans  moines  de  8t.-Vhilibert,  avec  une  dupeUe  et  les  dimm  de  son  ^Use. 
L^te  de  cette  donation  est  rapporté  dans  IHistoire  de  Toumna  par  P.  Juenin , 
pages  84  et  85  des  Preuves.  St. -Julien  de  Baleurc  dit,  page  464  ,  que  Berthould , 
évêquede  Chalon,  unit  Messey  à  rarchiprêtré  deToumus,  en  1320.  On  remarque 
dans  cette  commune  un  vieux  château  en  briqiics .  qui  est  encore  habité. 

MESVRES,  chef-lieu  de  canton ,  situé  près  de  la  roule  départementale  n."  10, 
d'Autun  à  Beaujeu  ;  à  1  myr.  3  kil.  S.  S.  E.  d''Auiun ,  chef-lieu  de  Tarr.  ;  à  9 
myr.  5  kil.  N.  O.  dcMAcon,  chef-lieu  du  département,  et  à  5  mjrr.  8  kiL  O.de 
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dMlflo.  Pbp.  1,026  hab.  (1831.  938  hab.)  171  maiMas.  Sap.  cadait.  S,345 
bect.,  dont  1,617  en  lems labourables ,  333  en  prés ,  324  en  bois ,  etc.  CbeMieu 
de  perception.  Bureau  de  poste  d'Âutun.  1  tuilerie;  3  moulins  à  blé  et  à  huile, 
dont  deux  sur  le  Mcsvrin  tpii  paraît  avoir  donné  son  nom  à  cette  commune.  On  y 
fabrique  une  quantité  considérable  de  mcrrains  el  de  sabots.  Commerce  du  seigle, 
du  bétail  et  des  boit. 

MeivNs,  Magmfmimi  Magobi^imt  Magiibwm  mauttterîiim,  dépendaU  dea 
bailliages  d^Autun  et  de  Montcenis  qui  étaient  sépaiéi  par  le  Meamn ,  de  Tancien 
diocèse,  de  rarchiprétrë  et  de  la  recette  d'Autun.  Il  y  avait  un  prieuré  de  Tordre 
de  St.-Rcnoît  ,  sous  le  vocable  do  St. -Martin,  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  tour 
carrée  et  quelques  ruines  parmi  lesquelles  on  remarque  un  bas-relief  qui  uruait  In 
tombeau  des  La  Trémouille.  La  vaste  et  belle  église  qui  en  dépendait  est  en  partie 
renvenée.  Ce  monaatère  était  prîmitiveniettt  une  aid)aye  que  le  roi  Charlea-le- 
Chauve  aoomit,  en  843,  à  Pégliie  d^Antnn.L^érêque  Vallèrele  donna,  en  994,  b 
Tabbé  de  Cluny  OdOon,  à  condition  qu'il  resterait  toujours  sous  sa  direction  et 
som  celle  c^o  SCS  successeurs.  Le  |iriciir  île  Mcsvrcs  était  seigneur  du  lieu. 

Le  canton  de  Mcsvrcs  est  bnrm-  au  noril  par  le  canton  d'Âutun ,  à  Pest  par  celui 
de  Montcenis,  au  sud  par  rarrondissemcnt  de  Charollcs,  au  sud-ouest  par  le  canton 
dlnrj-l'Év^qae ,  et  b  Tea^i  par  celai  de  St.-Léger'^ma-Benmy.  Il  compte  une 
population  de  8,403  hab.  (1831.  8,142  hab.),  1,398  maiaona,  et  se  compose  de 
12cOHHnune>,  savoir:  Ia  Boulaje ,  Brion,  Broyé  ,  La  Chapelle-sous-Uchm  ,  Char- 
himnat-sur-Arroux  ^  Dt^ltej-,  St. -Eugène  ,  Liisy,  Mcsvres ,  St .-Nizier-sur-Àrroux  , 
L<i  Tannirre  et  Ur.hon.  Sa  superficie  ,  cadastrée  en  1831 ,  est  de  '26,621  bect.  ,  dont 
18,930  en  terres  labourables,  3,C7Gen  bois,  2,813  en  prés,  300  en  friches,  3i> 
en  vignes,  etc.  Ce  canton  compte  en  outre  26  nrinea,  105  patentables,  1,441 
propriétairea  et  23,819  parcelles  de  prepriétés. 

MEULIN,  situé  près  de  la  route  départementale  n."  13  ,  de  Màcon  à  Marcigny  ; 
à  S  kil.  N.  de  Matour,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  O.  N.  0.  de  Màcon,  chef- 
lieu  de  Tarr.  ,  et  ù  myr.  9  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  344  hab.  (1831.  3158 
liab.^  70  maisons.  Sap.  cadast.  558  bect.,  dont  393  en  terres  labourables,  79 
en  bois,  70  en  prés,  2  en  ftkhès,  elc.  Perception  de  Dompierre-ks-Ormes. 
Bureau  de  poste  de  Matour. 

Meulin,  tnonmé  anciennement  Hevilain,  MedioUamany  Mediidatium  ^  Mtdnh 
latutiHy  dépendait  autrefois  du  bailliage  de  Mâcon,  de  la  recette  de  Semur-en- 
Itrionnais,  de  l'ancien  diocèse  d'Autun,  de  rarchiprctré  du  Bois-Ste. -Marie  et  do 
la  justice  du  seigneur  de  Sevignon  et  de  l'abbé  de  St.-Rigaud.  On  a  trouve ,  eu 
1835,  sur  le  territoire  de  cette  commune ,  un  vase  de  terre  renfermant  une  grande 
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iguantîtc  de  monnaies  de  barons  ,  frappt'rs ,  pour  la  ^pMt ,  tous  les  rignCB  de 
Charles  VIII,  de  Louis  XI  et  sous  Tun  des  dm  s  Je  jBoui^ogaa ,  4n  nom  de  Piulippe. 
Il  s'y  trouvait  aussi  (juilf|ncs  pièces  italiennes. 

MIGÂUD  (  St.  ) ,  situé  daiu  une  plaine  fermée  de  toutes  parts  par  cinq  montagnes 
et  quelijues  petitei  colline*  qai  les  lient  entre  ellet;  i  1  niyr.  N.  E.  dn  Hoat-St.- 
IHncent ,  dwf-Iiea  du  cent. ,  et  à  2  myr.  8  kil.  S.  O.  de  Chalon ,  dief4ien  de 
Tan-.  Pop.  504  hab.  (1831.  401  hab.  )  88  maisons.  Sup.  cudast.  2,091  hect. , 
dont  1,383  en  terres  labourables,  332  en  bois,  225  en  pn-s ,  17  en  vignes,  3  en 
friches,  etc.  Perception  du  'Mont-St. -Vinrent.  Bureau  de  po«te  de  JoDcy.  Préa 
d'embouche.  Commerce  de  bestiaux.  Indices  de  houille. 

St^-Micand,  Simelm  MiduMUiUt  étah  anirafob  du  bailliage  et  de  la  recette 
de  CharoUe*,'  dn  diocèse  de  Cbalon  et  de  Tarduptélré  da  lle«it-St.-Vineent.  Le 
hameau  de  Theseul  faisait  partie  du  bailliage ,  de  la  recette  de  Mâcon  et  de  la 
chàtellenic  de  St.-Gengoux-le-Royal ;  une  petite  pnrtic  delà  paroisse  dépendait 
du  bailliage  de  Montcenis  et  de  la  recette  d'Aulun.  On  remarque  sur  celte  com- 
mune ,  au  milieu  d'un  champ ,  un  dolmen ,  connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Pierre  aux  Fées.  (  Voir  le  Chap.  XV^  §  Monuments  celtiques.  ) 

MILLT,  situé  sur  le  penchant  d*une  oollme,  entre  la  ronle  royale  n.*  79 ,  de 
Nerecs  à  Genàre,  et  la  rente  départementale  n.«  13,  de  Mâcon  à  Harcigny  ;  à 
1  myr.  3  kil.  O.  N.  O.  de  Mâcon  (nord),  chef-lieu  du  cant.  et  de  Tarr. ,  et  à 
r.  myr.  9  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  347  hab.  (  1831.  324  hab.  )  102  maisons. 
Sup.  cadast.  288  hect.,  dont  1.')4  en  vignes,  Îi4  en  friches,  50  en  terres  labou- 
rables, 18  en  prés,  etc.  Perception  de  St.-$orIin.  Bureaux  de  poste  de  Mâcon  et 
de  St.-Soilin.  2  modins  à  blé,  S  monlin*  à  taa  et  1  à  baile  sur  la  petite  riviire 
de  la  File.  Carrièfcs  de  pierres  I  hfttir;  cartièn  de  gypse  en  eipkntation.  Terrains 
marneux. 

IMilly,  Milliacum,  était  autrefois  du  bailliage,  du  diocèse  et  de  Ja  recette  de 
Mâcon .  cl  de  rarchiprêtré  du  Mont-de-France.  Il  en  est  fait  menlion  dans  plusieui-s 
chartes  du  dixième  et  du  onzième  siècle.  On  voit  au  nord  de  ce  village ,  84ir  un 
petit  mamelon ,  des  murgers  considérables ,  foRnésdetnilaMnMitk|ues.  En  Imnllant 
ce  terrain,  on  découvre  firéquemment  des  médailles  iwnines;  véoemment,  on  en 
a  trouvéuneenor,  delavalenrdeli  francs ,  à Peffigie de Cenetinlin.  Onadétené 
aussi ,  dans  le  voisinage  de  ces  murgers,  dm  débris  considérables  de  constructions , 
des  pierres  taille'cs  qui  paraissent  avoir  appartenu  à  des  tombeaux ,  des  conduits 
en  plomb,  des  aqueducs  en  briques,  etc.  Milly  fut  long-temps  le  séjour  de  prcdi- 
Ictiion  de  M.  de  Lamartine  ,  qui  en  a  fait  le  sujet  d'une  de  ses  plus  belles  Harmo- 
nies,  intitulée  :  Millr  ou  la  Terre  nntaîe. 


DIgitIzed  by  Google 


DESCMPTIOM  DU  COHMVKU.  %53 

HIROIR  (Le))  situe  près  de  la  route  dcpartcmcnLilc  n.*  6»  de  Dijon  à  St.- 
Aniour;  à  "  kil.  N.  O.  de  Cuiseaux,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  5  kil.  S.  S.  K. 
de  Louhans ,  clicl-licu  de  l'arr. ,  cl  à  5  myr.  2  kil.  S.  E.  de  Cbalon.  Pop.  1,039 
hab.  (  1831.  1,006  hab.)  209  maisons.  Sup.  cadast.  1,832  hecl. ,  dont  80 d  en 
terre»  hborniUee,  S05 en  bob,  351  en  prés,  13  en fridies,  1  envignee,  etc. 
Pen^on  de  Guieeins*  Bnean  de  poste  de  St.-Ainonr  (Jore).  S  moalim  sur  la 
petite  lÎTière  de  Gieial  ;  S  toileries.  Plusieurs  étangs.  Engrais  et  commerce  de 
bestiaux,  notamment  de  porcs  et  de  bœufs;  on  y  élève  aussi  quelques  chevaux. 

Ln  Miroir,  nomme  anciennement  le  Mirour  ,  le  Mirciir .  Miratorium,  dépen- 
dait auLrefuis  du  diocèse  de  Lyon,  et,  plus  Uird,  de  celui  de  St. -Claude,  du 
bailliage  de  Chalonet  de.  la  recette  de  St.-Laurent.  D  y  avait  aur  cette  comaïune 
une  abbaye  de  Perdre  de  denu,  fondée,  en  1 1 31 ,  parHombertde  Coligny  gui  lai 
donna  le  lien  et  la  finétdeB^,  KOemmt  etdee  finds  •itnésàGHâi,-lKftaMii, 
hameau  de  la  paroisse  dn  Cbatel ,  annexe  de  Dinia  en  Comté.  Jean  de  St.-Mauris 
fut  le  dernier  abbé  commandatairc  du  Miroir,  Nicolas  Bouchcrnt  ayant  obtenu 
du  roi  Louis  XIII,  en  1610  ,  la  réunion  de  celte  abbaye  à  la  mansc  de  Cîteaux. 
La  garde  du  monastère  du  Miroir  appartenait  au  roi ,  à  cause  de  sa  chàtellenie  de 
Sagy ,  et  il  lui  était  dîk  par  Pabbé  10  linee  de  cire.  L'église  do  IVibbaye  du  Hirdr, 
quoique  diminuée  dHm  tiers  de  sa  grandeur  primitive,  était  encore  vaste  et  belle 
vers  la  fin  du  siècle  dernier.  L'on  y  voyait  de  belles  verrières,  sur  lesquelles  on 
remarquait  des  peintures  à  la  manière  de  Callot  :  nn  diable ,  sous  la  forme  d'une 
jeune  femme,  donnait  la  discipline  à  un  religieux;  un  autre,  déguisé  en  rcnnrd, 
levait  la  queue  et  d'un  souille  impur  éteignait  la  lampe  d'un  moine  en  prières. 
De  colle  andenno  et  célèbre  abbaye,  il  no  rosie  plus  que  Téglise  paroiMiale 
actneUe  ;  les  bitinenl»  ont  été  aliénés  pendant  la  révolution  de  1793,  et  renversé 
de  Ibod  en  comble. 

MONT,  à  5  kil.  E.  de  Bourbon-Lancy ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  4  myr,  3  kil.  N.  O. 
de  Charolles,  ebef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  10  myr.  9  kil.  O.  S.  O.  de  Cbalon.  Pop. 
483  bab.  (  IS'il.  448  bab.  )  72  maisons.  Sup.  non  cadastrée.  Perception  et  bureau 
de  poste  du  iiourbon-Lancy.  2  moulins  à  farine ,  1  moulin  à  huile  et  1  foulon  à 
droguet  Commerce  da  bétail. 

Mont ,  Mans ,  dépondait  autrefois  dn  bailliage  do  Bourbon-Lançy  *  de  la  recette 
et  de  l'ancien  diocèse  d*Alilun,  de  Parebiprétrë  de  Bourbon  et  du  marquisat  de 
St.-Aubin.  A  Arfeuil,  on  remarque  un  souteiraîn  haut  de  2  mètres  sur  environ  3 
mètres  de  largeur  ;  il  traverse  plusieurs  champs,  et  aboutissait ,  dit-on,  à  l'ancien 
château  de  Bourbon-Lancy. 
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HONT-LES-SEURRE  ,  situe  entre  la  Saône  et  le  Doubs ,  sur  le  penchant  d'une 
colline;  à  1  myr.  3  kil.  N.  E.  de  Verdun,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  3  myr.  N.  E, 
de  Cbalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  307  hab.  (1831.  283  hab.)  G7  maisons. 
Sup.  cadast.  645  hectares.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  Seurre 
(C6te-d*0r). 

HoDt^lvSamv,  JMmw  «rf Amw^âaM ,  d^ndail  étliailliafe  de  CInlon,  ûb  h 

recette  d^Amomnc ,  du  diocèse  de  Besançon ,  âa  doyenné  de  Neoblant  et  du  mar- 
quisat de  Seurre.  En  1268  ,  Hugues  de  Vienne,  sire  de  Pau^ni,  reconnut  tenir  en 
fief  du  duc  Hugues  IV  la  ville  de  Monz  et  ses  appartetumces.  Ancien  cheniin  dit 
des  Romains ,  tendant  à  La  Villeneuve. 

MONT-SAINT>VlIfCEirT,  chef-lien  de  canton,  cilné  anr  le  aomnict  d*niie 
liaiiile  mentagne,  pris  de  la  raule  nvjrale  n.*  80 ,  de  Mlcan  k  Ghfttilloa^MirMne; 
à  3  myr.  8  kil.  S.  O.  de  Chako,  dief-lieu  de  Tarr. ,  et  à  5  myr.  2  kil.  N.  O. 
de  Mâcon,  chef-lieu  du  département.  Pop.  839  hab.  (  1831.  844  hab.)  173 
maisons.  Sup.  cadast.  1,3G0  hect. ,  dont  677  en  terres  labourables ,  347  en  bois, 
217  en  prés,  10  en  friches,  etc.  Cbcf-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de 
Joncy.  4  moulins  sur  cour»  d'eau ,  2  moulins  à  huile ,  1  moulin  à  vent  ;  1  tan- 
nerie. Ce  beurg  possède,  malgré  sa  posilion  élevée,  de  nombreuses  sooroes  de 
bonne  eau. 

Mont-St. -Vincent ,  Castrum  Montis  sancti  Fituxntii,  était  la  seconde  YÎlIe  qui 
députait  aux  états  du  CharoUais  avant  leur  réunion  aux  états  de  Bourgogne,  et 
dépendait  du  bailliage  ,  de  la  recette  de  Charollcs  et  du  diorè^c  de  Cbalon.  Otle 
parois&e  était  sous  le  patronage  de  l'abbé  de  (Jluny ,  qui  y  avait  aucicnnement  un 
prieuré  de  Perdre  de  Sl.^nolt  ;  il  n^en  reste  plus  que  Téglise  paroissiale  actndlc. 
Le  duc  Hugues  IV,  ajant  aoquk ,  par  édiange,  le  comté  de  Ghalon  et  h  baronie 
du  Charoilais  en  1237,  fît  hommage  à  Louis  IX  de  Charolles,  du  Mont-Saint- 
Vincent  et  de  leur  e  bàtellcnic.  Ces  deux  places  étaient  villes  murées  en  1.190, 
lorsque  les  Armagnacs  vendiiint  le  Chnrolbis  au  duc  Philippe-lc-Hardi.  Mont- 
St. -Vincent,  la  première  des  quatre  baronies  du  comté  deChalon,  fut  réuni  à  la 
ooonmne  en  1477,  et  devint  plus  tard ,  en  1765 ,  une  châldlenie  royale ,  dont  la 
justice  ressortissait  an  bailliage  de  Charollcs.  MonfrA.-Ymcent  était  défendu  par 
une  fertensae  qui  fut  prise  et  démantelée  par  Louis  VH,  en  1161,  pour  punir,  de 
ses  ravages  sur  les  terres  de  Cluny ,  Guillaume  I.** ,  comte  de  Chalon ,  qui  s^y 
était  réfugie  ;  la  place  fut  livrée  aux  flammes  pour  avoir  osé  résister  à  l'armée 
royale.  Mont-Sainl-Vinccnt  fut  encore  pris  par  les  Orléanais,  ennemis  du  duc 
Philippc-lc-Bon ,  en  1433 ,  et  repris ,  Tannée  suivante ,  par  les  soins  de  la  duchesse 
babellc.  Louis  XV  Tacquit  de  mademoiselle  de  Sens ,  pour  la  terre  de  Palaiiean , 
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en  1761 ,  et,  par  édit  de  1765  ,  en  supprima  la  baronie.  La  famine  ilc  1 709  enleva 
près  de  la  moitié  des  habitants  du  Monl-St.-Vincent.  Au  bas  du  bourg ,  et  dans 
un  champ  qui  a  conserve  le  nom  de  la  Mnlndière ,  il  y  avait  anciennement  une 
léproserie  dont  il  ne  reste  aucun  vestige.  On  voit ,  à  l'est,  les  ruines  de  Tune  des 
anciennes  portes  qui  étaient  au  nombre  de  quatre.  Le  château  actuel  est  bâti  sur 
remphcemcnt  de  l^kncienne  ArtcKMe.  On  a  tnmvé  dant  Ici  décambna  une 
gnnde  qutnlilé  d^armea,  de  caMpM»,  «te. ,  dea  pièoea  de  monnaie ,  den  aialnea 
en  gtèa  du  peyi*  grossièrement  travaiUëes,  enfin  une  pierre  creusée  en  forme  de 
cercueil ,  recouverte  d'une  autre  pierre  très-épaisisc  et  percée  d'un  trou  rond  à 
Tune  de  ses  eitrémitcs.  On  pense  que  c'était  Tinstrument  de  supplice  connu  des 
anciens  sous  le  nom  de  supplice  de  Fauge,  Hont-St.  •Vincent  avait  été  afiranchi , 
en  1S54,  par  k  rai  Henri  H. 

Le  caniflo  dn  Mbnt-8t.«l^cent  est  bomé  an  M»d«el  par  le  canton  de  Bn^, 
au  audfOit  par  rarrondissemcnt  de  Mâcon ,  au  sud  par  celui  de  Charolles ,  et  au 
nord-ouest  par  le  canal  du  Centre,  qui  le  sépare  de  l'arrondissement  d'Autun.  II 
romptr.  une  population  de  8,54lj  hab.  (1831.  7,904  hab.),  1,562  maisons,  et  se 
compose  de  12  communes,  savoir:  St.-Climentsur-Gujre ,  St.-Eusèbe,  Genouilljf 
Gtmdon,  Marignj  ,  Marj^  St.-iikaMd,  Mm^,-FbK«iUt  te  Pide/,  Si.-RonudH- 
saut-Gemtdun^  St»-V«IUer  et  Fmue-mrPiré.  Sa  superficie,  cadaatrée  en  1819  et 
1820,  est  de  19,926  hect.,  dont  12,431  en  terres  labourables,  3,163  en  bois, 
2,699  en  prés,  221  en  vignes,  183  en  friches,  etc.  Ce  canton  compte  en 
outre  28  usines,  185  patentables,  1,934  propriétaires  et  19,941  parcelles  de 
propriétés. 

M0NTAGNT-LE8-BUXY,  aitnë  entre  troie  montagnes,  prèe  de  h  rante  dépar- 
tementale n.«  11,  de  Mâeon  àChagny;  it  S  kîU  0.  8.  O.  de  Baxjt  chef-lien  dn 

(-nnt. ,  et  à  1  myr.  8  kil.  S.  O.  de  Ghalon  ,  chef-lieu  de  Tarr.  Fop.  391  hab. 

(  1831 .  400  hab.)  97  maisons.  Snp.  radast.  525  hect. ,  dont  2!')3  en  terres  laboti* 
rablcs,  148  en  vignes,  87  en  friches,  20  en  prés,  1  en  bois,  etc.  Perception  et 
bureau  de  poste  de  Buxy.  3  moulins  à  blé.  Carrières  de  pierres  à  bâtir.  \ini 
blancs  csttmëi. 

Hontagny-lea-Biuqr,  Umti^daemt  ad  JhudaemHj  dépendait  autrefois  du  bail- 
liage, de  la  recette,  du  diocèse  de  Chalon  et  de  l'archipretré  de  Buxy.  Le  curé 
de  Montagny  devait  au  terrier  d'Uxelles  troi/c  roudt'es  de  cire,  réduites  à  treize 
sou»,  ensuite  à  3  livres  et  enfin  à  6  livres,  par  jugcinent  d'expédient  en  1744. 
—  Au  hameau  de  Neuilly,  NuUiacum  ,  était  ragrcablc  maison  de  campagne  des 
abhëa  de  La  Fertf  ;  Gonllûer ,  évèquc  de  Chalon ,  leur  fit  don  de  cette  terre  en 
1 120,  Sur  le  penchant  de  h  montagne  de  Davenay ,  au  climat  dit  Chante-Oismi  ^ 
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on  a  découTOrt  1m  fondaliom  d^un  bltiment  que  ron  crût  éUe  de  comtruclion 
romaine ,  ploncnn  {nèces  de  monnaie  en  argent  et  en  faranae ,  à  rcffigie  de 
Gordien  Pie^  des  fragments  de  carreaux  en  marbre ,  des  débm  d^imet  f  de  pote- 
ries ,  et  une  quantité  considérable  de  tuiles  dites  romaines, 

MONTACNY  PRÈS-LOUII  VNS  ,  situé  sur  les  bords  de  la  Scillc;  à  5  kil.  N.  E. 
de  Louhans ,  i  hcf-licu  du  c:int.  vl  de  l'arr. ,  cl  à  4  myr.  2  kil.  E,  S.  E.  de  (]l»alon. 
Pop.  703  hab.  (1831.  703  hab.)  14t  maisons.  Sup.  cadast.  945  bcct. ,  dont 
5S5  en  terres  labourables ,  171  en  bois ,  1 58  en  prés ,  4  en  friches ,  2  en  Tignes^ 
etc.  Perception  de  Saint-Usage.  Bnreau  de  poste  de  Lonhans. 

Montagny-pvètlrfiidiana,  Mrnitaniacum  tut  LoviÊtem»,  dépendait  autrefois  du 
bailliage  de  Cbalon,  de  la  recette  de  St.-Ijaurent ,  du  diocèse  de  Besançon  et  du 
doyenné  d(>  Loiis-Ie-Saunier.  Celte  paroisse  était  sous  le  patronage  du  prévôt  de 
St. -Pierre  de  ISTàcon. 

MONTAGNY-SUU-GROSM:,  .simé  dans  les  montagnes;  à  8  kil.  N.  E.  de 
Matour ,  dief-lien  du  cent.  ;  à  2  myr.  7  kil.  O.  R.  O.  de  Hâoon,  chef-lien  de 
Parr. ,  et  à  5  myr.  8  kil.  S.  S.  O.  de  Cbalon.  P^.  346  hab.  (1831.  383  hab.) 
74  maisons.  Snp.  cadast.  683  hect. ,  dont  S73  en  terres  labourables ,  S55  en 
bois,  127  en  prés,  10  en  friches,  etc.  Percqilion  et  bureau  de  poste  de  Matour  t 
par  Màcon.  Carrières  do  pierres  calcaires  cot[nillièrcs. 

Montagny-sur-Grosne ,  Monlnniacum  ,  Montanacum  ad  Graiinnm  ,  était  nutrefois 
du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocm  de  Màcon,  de  la  cbàtelieuiu  du  Bois- 
Sainte-Marie  et  *de  la  justice  des  reli^cuz  de  Cluny.  Il  est  fait  mention  â»  ce 
village  dans  plusieurs  chartes  du  dixième  et  du  onsième  si&cle. 

MONTBELET,  silné  dans  la  vaste  plaine  qui  a*élend  jnsqu^à  la  rive  droite  de 
la  Saâne -,  ù  6  kil.  E.  de  Lugny,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  9  kil.  N.  de 
Mâcon ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  3  myr.  7  kil.  S.  de  Cbalon.  Pop.  1,532  bab. 
(  1831.  1,445  bab.)  377  maisons.  Sup.  cadast.  1,979  bert.  ,  dont  918  en  terres 
labourables,  334  en  prés,  290  en  vignes,  262  en  bois,  43  en  friches,  etc. 
Chef4ieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  St.-Oycn.  11  moulins  à  blé  et  4 
moulins  b  battre  le  chanvre  sur  le  bief  Bourbon;  A  antres  moulins  I  grains  sur 
le  ruisseau  des  Gravaires  ;  2  fours  à  chaux  et  à  plâtre  ;  2  tuileries.  Carrières  de 
pierres  blanches  de  taille. 

iVIonthelet ,  Mons  Belettis ,  Mmis  Beletum ,  dépendait  du  bailliage ,  de  la 
rn  oUc,  du  diocèse  de  Màcon  cl  de  l'iin  luprclré  dr  Vérizet.  Cette  paroisse  était 
une  haronic  et  une  seigneurie  du  reiiipte  de  S;iiiite-(];iliicrinc ,  niembie  de  la 
commandcric  de  Cbalon.  Vers  la  (in  du  treizième  siècle,  un  Allard  de  la  'J'our, 
baron  de  Monthelet,  commit  sur  ses  terres  tant  de  vexations,  tant  de  crimes, 
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que,  par  souverain  jugement  du  parlement  de  Paru,  son  clidteau  et  maison 
forte  de  Montbelet  fut  rasé  et  le  pal  jr  planté.  Les  armoiries  de  la  maùon  de 
Montbcict  étaient  de  gueules,  à  trois  tours  crénelées  d'or.  —  Le  hameau  de 
St.-Oycn ,  situé  sur  la  route  royale  n.  6,  de  Paris  à  ChaniLiéry,  étuil  autrefois 
une  paroNse  annexe  de  Montbelet.  Il  y  avait  un  prieuré  de  rdigieni  de  Tordre  de 
qui  fin  lénni  m  diapiire  de  St-Clande.  Un  cnlUvateor  de  St.-Oyon  a 
Imavd  dans  «n  dmnp,  m  1823,  ne  figorine  en  biMiaw.  On  a  décoaTert  anHÎ, 
au  lieu  dit  la  IMadiènt  et  dina  les  terres  qnî  avoiiînent  la  SaAne,  qndquet 
médailles  romaines  et  des  instruments  antiques. 

MONTCEAL'X,  situé  dans  un  vallon  ,  près  de  la  route  royale  n.**  6,  de  Paris 
«  Cbambéry;  à  3  kil.  S.  0.  de  Sennecey-le-Grand ,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  2 
myr.  S.  de  Chalon,  cbef-liea  de  IW.  Pop.  101  hab.  (1831.  122  hab.)  36 
maiMMii.  Snp.  cadaat.  253  liect. ,  dont  123  an  boii ,  57  en  lemo  bliourBbleo  « 
50  en  vignes ,  1 1  en  firicheOf  6  en  préit  etc.  Pefc^tion  et  bnreon  de  poote  de 
Scnnccey-lc-Grand. 

Montcraux  était  autrefois  une  annexe  de  la  paroisse  de  Laives  ,  et  dépendait  du 
iMilliagc ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Clialon  ,  de  rarchiprùLré  de  l'ournus  et  de 
la  bannie  do  Rufegr* 

HONTCEAUX-L'ÉTOILE,  situé  aur  lea  borda  de  rArconce;  à  1  myr.  N.  de 
Mnrcigny,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  8  kil.  0.  S.  O.  de  Charolles,  chef-Heu 
de  l'arr.,  et  à  9  myr.  5  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  489  hab.  (1831.  498  hab.) 
107  maisons.  Su|)erficie  non  cadastrée.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste 
de  Marcigny.  4  étangs.  1  moulin  à  huile  cl  un  moulin  à  foulon. 

Moirtceani*Pfeoile ,  iMonfleelIs ,  Jfont  Celli ,  dépendait  des  bailUagea  de  Semnr 
et  de  micon ,  de  la  recette  de  8eaiur«n*Brionnaia  et  de  l^cien  diocise  d'Aotun. 
Le  clocher  et  une  partie  de  la  paroiase  dépendaient  du  bnilliage  de  Scmur  et  de  la 
justice  du  prieuré  d^Anzy  ;  le  resta  étMtdo  bailliage  de  Màcon  et  de  la  aeignenria 
de  l'Étoile.  Le  chàtcnn  de  Monlceaux  possédait  une  riche  bibliothècpie,  composée 
de  très-bons  hvrcs  et  de  manuscrits  précieux.  Ce  village  a  reçu  son  surnom  des 
de  Fougères ,  qui  étaient  aussi  seigneurs  de  PEtoilc. 

MONTCENIS,  chef-lien  de  canton,  situé  dans  lea  montagnes,  sur  h  route 
royale  n.'  80,  de  Micon  b  Cbltillon-«ir4eine,  et  aur  la  nmle  départemenlale 
n.»  5,  de  Chagny  à  Monlccnis,  qui  y  aboutit;  à  2  myr.  2  kil.  S.  S.  E.  d'Autun, 
chef-lieu  de  l'arr.  ;  à  7  myr.  3  kil.  N.  O.  de  Màcon,  chef-lieu  du  département, 
et  à  4  myr.  2  kil.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,404  hab.  (  1831.  1,328  hab.)  218 
maisons.  Sup.  cadast.  1,333  hect. ,  dont  940  en  terres  labourables,  167  en  prés, 
117  en  bois,  44  en  friches,  6  en  vignes,  etc.  Chef-lien  de  perception  et  bureau 
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i\v  poste.  1  moulin  sur  un  ('tang.  1  inotiliii  à  vent,  4  moulins  à  luiilc  ;  diiux 
ateliers  de  teinturerie.  Terrains  houilicrs  dépendant  de  la  concession  du  Crcuzot; 

de  pien-es  granitiques  rougeâtrct.  Gommarce  impovtuft  de  bdbkil  (keuf*, 
montons  et  porci).  13  foires* 

Cette  petite  ville  n*oflt«  rien  de  ranavqutble;  elle  possède  un  liôpital  de  seize 
litS}  où  l'on  admet  annuellement  le  nombre  moyen  de  1^0  malades.  Son  église, 
en  forme  de  croÏT  et  voûtée,  a  été  rebâtie  en  1679  ;  le  s;m(  fiiiiire  est  orné  d'un 
lirl  autel  en  marbre.  Eeolc  primaire  communale  frcquiMUcc  par  80  élèves, 
bcule  de  jeunes  filles  dirigée  par  deux  sœurs  de  la  Charité  ;  95  élèves. 
Le  bâtiment  qui  sert  actuellement  de  caserne  i  la  gendarmerie  était,  avant  la 
rérolntion  de  1 793 ,  nn  couvent  de  relîgiemcs  Unulines  qui  s'y  étaient  ëtaUies 
en  1650. 

Montcents,  Mens  diiisus ,  Mcm  Cenisits,  Mnntîcinium  m  jEduis,  Mons  Senimtt 
Mntis  Cinentm ,  était  une  ancienne  petite  ville  de  TAutunois,  avec  titre  de  hai-onic, 
flonl  Ir  rni  était  sripneur.  et  di'pendait  du  diocèst:  d'Aulun  el  d«î  l'arcluprê Iré  de 
itUuu-v.  La  cliùlellenic  royale  de  Monlcenis  était  la  justice  ordinaire  de  cette  ville 
et  de  quelques  lieux  cîrcomroîrins.  Enfin ,  le  bailliage  particuliw  de  Monlcenis , 
second  siège  de  TAntunois,  et  sa  dunccllerie  veaaortiscaient  an  parlement  de 
Bourgogne,  et,  au  premier  chef,  an  présidial  d*Antnn.  L'ancien  cbâlean  des 
ducs  de  la  première  race ,  situé  sur  une  cminence  qui  a  conservé  le  nom  de 
Chiitrau,  à  cause  dos  ruines  qui  y  existent  encore,  était  très- fort  par  sa  position 
el  par  ses  murailles  qui  avaient  quatre  mètres  d'épaisscin-.  11  fui  reeonstniif ,  en 
13S3,  par  ordre  de  Pbilippe-le-Hardi ,  fortifié  et  muni  d artillerie,  en  1413,  par 
le  doc  Jean-sans-Penr,  et  enfin  démoli  tous  Henri  IV,  en  1601.  Il  y  avait  dans 
Tenceinte  de  cette  forteresse  de  3S  à  30  maisons  ;  il  n^en  existe  aucune  main- 
tenant. La  garnison  dn  cbitean  ayant  pris  parti  pour  la  princesse  Marie  de 
Bourgogne,  en  1477,  I^ouis  XI  supprima  le  bailliage  de  Monlcenis  et  te  réunit 
à  celui  dWtitun  ,  par  lettres-patentes  du  8  septembre  de  la  même  annr'o.  >ïais, 
sur  les  représentations  des  seigneurs  voisins  et  des  habitants  qui  n'avaient  pris 
aucune  part  ii  la  r('-voltc  des  soldats,  les  lettres  ne  reeurenl  |)as  d'exécution. 
Fendant  la  Ligue ,  les  habitants  de  Hontcenis  se  dédarfcrsnt  pour  le  Rm ,  «mire 
le  duc  de  Mayenne,  et  se  conduisirent  en  braves  et  fidèles  sujets.  Louis  XI  avait 
fait  don  de  la  baronie  de  Hontcenis,  en  1479 ,  au  marquis  de  Hocfaebeig,  pour 
ses  services,  fors  la  foi,  hommage^  ressort  et  souvrralucté ;  ce  qui  lui  fut  confirmé, 
et  f)  srs  hoirs  t  par  le  roi  Louis  XII.  En  lu43,  François  I.*'  donna  la  baronie  de 
Monleenis  au  duc  de  Lonçrueville.  l'ran»  oisc  d'Orléans,  princesse  do  Coudé,  en 
jouissait  en  1i>81  ;  cette  seigneurie  jiassa  ensuite  dans  la  maition  de  Soissons,  et  fut 
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réunie  à  la  rntirunnr  par  la  félonie  du  comte  Charles  de  Bourbon ,  tué,  en  1641  , 
à  la  bataille  de  la  Marfcc.  Les  armoiries  de  la  ville  de  Montccnis  étaient  d'/isur,  à 
Irnis  tries  de  vicillanls  iT artjeiU  ,  émrtclé  de  snhlc  à  trois  urnes  (for.  Sur  le  tout 
(Cazur ,  à  la  vicrye  posée  sur  une  montagne  d'argent ,  au  citef  de  gueules ,  chargé 
de  trois  flgtors  de  fys,  Sor  une  «ndspne  nunMm  qoi  a  appartana  wax  Carignan , 
on  voit  «ncore  niw  partie  dn  annoiries  de  cette  illnstie  fiuniUe. 

Le  canton  de  Monlcenis  est  bonté  an  novd-est  et  à  Test  par  le  canton  de 
Couches ,  au  sud-est  par  le  canal  du  Centre  et  rarrondisaemeni  de  Chalon ,  an 
sud-ouest  par  rarrondisscmcnt  de  Charollcs,  cl  h  Toucst  par  le  canton  de  Mcsvres. 
Il  compte  une  po[Hilation  de  1^,011  hab.  (  1831.  1  j,0'J9  hab.  ),  2,ï>48  maisons, 
et  se  compose  de  douze  communes,  savoir  :  SL-Berain-sous-Sanvignes  ,  BUnajr, 
le  BreuUf  Charm^^  La  Ovusot,  ^.•fErmln,  Mamugne,  XoHicOds^  St^Nb^- 
som-Ourmoft  St,-Semm-dit-Bdtt  St.-fyn^^UneK-dÊ'MmHagne  cl  Terçjr.  Sa 
uperBcic  cndast.  est  de  33,443  hect. ,  dont  22,840  en  terres  labourables,  4,008 
en  prés,  3,931  en  bois,  460  en  friches,  62  en  vignes,  etc.  Ce  canton  compta 
en  outre  3^  usines  et  30;'»  patentables. 

MONTCOXY,  situé  sur  les  bords  de  la  Seille;  à  1  myr.  O.  de  Bcaurcpaire, 
chef-lien  du  cant.  ;  à  1  myr.  1  Itil'.  If.  If.  E.  de  Lonharn,  chef-liea  de  Parr. ,  et 
à  3  myr.  7  kil.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  730  faah.  (  1831.  753  hab.  )  166  maisonB. 
Slip,  cadast.  1,061  hcct. ,  dont  641  en  terres  labourables,  218  en  bois,  140  en 
prés,  4  en  vignes,  2  en  friches,  rte.  Perception  de  St.-lJsnjçc.  Bnreaii  de  poste 
de  Louhans.  llellc  usine  composée  de  quatre  moulins  à  blé  et  d  nn  moulin  à 
huile  ;  autre  moulin  à  blé ,  mis  en  mouvement  par  l'un  des  nombreux  étangs  ^i 
se  trouvent  sur  le  tenitoire  de  cette  commune.  Une  tuilerie;  fabrique  de 
cercles. 

MoDtconis ,  3fans  Siconis ,  était  sons  le  patronage  du  prévôt  de  St.-Pierre  de 
Micon ,  qui  en  était  seigneur,  et  dépendait  autrefois  du  bailliage  de  Chalon,  de 
la  recette  de  Sninl-Laurent,  du  diocèse  de  Besancon  et  du  doyenné  de  Lons-lc- 
Saunier.  Ancien  château,  flanqué  de  quatre  tours,  remarquable  par  sa  forme 
gothique  et  par  Tépaissear  de  ses  murs  ;  le  propriétaire  actuel  vient  d^y  faire  bâtir 
une  petite  chapelle.  Montoonia  a  donné  ion  nom  à  une  ancienne  famille  qui 
comptait,  suivant  le  P.  Piany,  plnaienn  vuUanlB  et  géadreua.  gentilshomuM»  ; 
l\m  d^eux  était  capitaine  de  la  citadelle  de  Chalon  en  1563.  Philibert  de  Blont- 
conts  fut  gouverneur  de  la  ville  de  Chalon  .  vers  la  fin  du  seizième  siècle. 

MOINÏCOY ,  situé  dans  une  plaine  couverte  de  nombreux  monticules  ;  à  S  kîl. 
S.  o.  de  Sl.-Martin-en-Bressc,  chef-lieu  du  cant.,  et  à  1  myr.  2  kil.  E.  N.  E. 
de  Chalon,  chef-lieu  de  IW.  Ptop.  227  hab.  (1831.  208  hab.)  48  malsons.  Snp. 
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CÊâmL  906  hecL,  dont  621  en  lioii,  178  en  terres  hbouraUes,  S3  en  prés, 

1  en  fridies,  etc.  Perception  de  Damerey.  Buretu  de  poste  de  Chalon.  1  étangs. 

2  moulins  k  blé  aiir  un  niîssean  ;  1  four  à  tuiles  et  h  briques. 

Cette  paroisse  faisait  partie  du  bailliage  et  du  diooèM  de  ChaloOf  de  la  recette 

de  Saint-Laurent  et  de  rarchiprclrc  d'Alloriol. 

MONTIIELON,  à  6  kil.  O.  d'Aul.in  ,  riu  f  lien  du  cant.  et  de  l'arr.  ,  et  à  -H 
myr.  6  kil.  O.  N.  O.  de  Cbalon.  Pop.  471  hab.  (  1831.  543  bab.  )  71  maisons. 
Sttp.  cadast.  2,456  hect.,  dont  1,434  en  terres  labounbles,  356  en  préii,  317  en 
bob ,  5  en  frichea ,  etc.  Perception  et  burean  de  poale  d*Anlun.  1  noulin  à  blé 
et  à  bnile  rar  le  niinean  de  h  Sdle  ;  le  même  couf»  d^cau  met  en  mewwqicnt 
une  petite  papeterie  occupant  aix  oovrian,  non  compria  les  femmes.  Engraia  des 
bestiaux  et  notamment  des  porcs. 

Monthclon  ,  Mons  Tolonus ,  Mous  Tolotwns  ,  était  du  bailliage  ,  de  la  recette , 
du  diocèse  et  de  rarcUiprclré  d'Autuu.  Ce  village,  nommé  autrefois  Montholon , 
parait  avoir  donné  aon  nom  à  rillottre  fiuniile  dea  Ifoaâielon ,  origioaÎM  d'AntUB , 
ipà  a  fimmi  des  magiatrats  distingués  aux  parlementa  de  Paria,  de  Rouen,  de 
Mets  et  de  Dijon.  (  Voir  le  Ghap.  XII ,  Sbgniphie.  )  Montholon  appartint 
anciennement  à  la  cathédrale  d'Aulun,  et,  plus  Uird,  en  1601  ,  fut  aliéné  peur 
subvenir  aux  besoins  de  l'i-laf.  —  La  terre  de  Chantai  est  cclùbrc  [y>ui'  avoir 
appartenu  à  Christophe  de  Raluilin,  baron  de  Chantai,  seigneur  de  Montholon, 
époux  de  J. -Françoise  Frémiot,  plus  connue  sous  le  nom  de  baronne  de  Chantai, 
et  qui  fut  oanoniBéiB  dana  le  aiècle  dernier.  Le  château  de  Chantai ,  construit  îi 
rtadqae  et  flanqué  de  quatre  lomni ,  était  la  demeure  de  cette  femme  pienw , 
qui  y  étate  acnvent  viaitée  par  8t.  FVonfois  de  Salea.  On  voit ,  au-deaana  de  la 
porte  principale,  les  amirs  des  Rabutin ,  sculptéea  en  relief,  entourées  du  collier 
de  Tordre  de  St, -Michel ,  cl  leur  devise  en  latin  et  en  français  :  Virescit  vulnere 
virtus  ;  la  wrtu  s'accroît  par  les  plaies.  Le  propriétaire  actuel  de  ce  cliàleaii  . 
M.  Rodary ,  y  a  établi  la  papeterie  dont  il  est  fait  mention  dans  la  première; 
partie  de  cette  notice. 

MONTJAT,  aitné  près  des  borda  de  b  Seille;  à  1  mjr.  S.  S.  E.  de  Pierre, 
chef-lieu  du  canl.  ;  à  2  wjt.  9  kil.  N.  N.  E.  de  Louhana,  chef-lien  de  Van. ,  et 
à  3  myr.  8  kil.  E.  N.  E.  de  Chalon.  Pop.  755  hab.  (  1831.  750  hab.  )  164 
niainons.  Sup.  cadast.  1,103  hect. ,  dont  741  en  terres  lal)ourablcs ,  179  en  prt-s, 
91  en  bois,  2  en  friches,  etc.  Perception  de  BelievesTre.  fiureau  de  poste  de 
Pierre.  2  moulins  à  blé.  9  étangs. 

Ce  village ,  autrefois  annexe  de  la  Chaux ,  fut  érige  en  paroisse  en  1 768  ;  il 
dépendait  du  bailliage  de  Chalon,  de  la  recette  d*Auxoane,  du  diocèse  de 


BcMnçon  et  du  doyenné  de  Néoblaiii.  La  leigiieariQ  de  iloQliay  appartenait  aux 

de  Gr«?cn  depuis  1387. 

MONTMELARD  ,  situe  sur  une  hauteur,  pri  s  ilc  la  roule  dL-parlementale  n."  13, 
de  Màcon  à  Marcigny  ;  k  7  kil.  N.  O.  de  Malour ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  4  myr. 
1  kil.  O.  de  Mtoon,  dief-lien  de  Tair. ,  el  à  7  myr.  S.  S.  O.  de  Chaloii.  Pop. 
1,175  hab.  (  <831.  1,139  hob.)  S18  maiMm.  Sop.  cadart.  %tn  hect ,  dont 
1,164  en  terres  labourables,  350  en  firichea,  192  en  bda,  874  ai  préa,  1  en 
vignes,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Notour.  4  étangs  dont  les  eaux 
mettent  en  mouvement  trois  moulins  à  hic,  I  moulin  à  huile  et  1  scierie  à  bois. 

Montmelard ,  Mons  Melardi ,  dépendait  de  Tancien  diocèse  d'Autun ,  du  bailliage 
de  Micon,  de  la  recette  de  Semur-en-Brionnaia,  de  rarchiprétré  et  de  la  chitellenie 
du  Boia^inie-liarie.  Cette  paraiaae,  lart  mcifliine,  diait  aew  le  patronap  de 
nabbé  de  Chny  depnia  983 ,  époque  à  laquelle  rdgiiae  de  MontaMhrd  fui  donnée 
à  St.  Mrifenl,  par  Valtère,  évoque  d'Autun.  Sur  le  mont  Crozan,  ruines  d'un 
ancien  monastère  dépendant  de  Tabbayc  de  Saint-Rigaud ,  sous  le  vocable  de 
St.-Cyr,  et  qui  a  donné  sou  nom  à  celte  partie  de  la  montagne. 

MONTMORT,  situé  près  de  la  route  déprtemenUlc  n.°  22,  de  Toulon-Mir- 
Amrax  à  Lniy  ;  b  1  mjr,  N.  E.  d'Iny-fÉvéque ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr. 
4  kil.  S.  S.  0.  d*Antun,  cbef-Ueu  de  IW. ,  et  à  8  myr.  4  kil.  O.  S.  O.  de 
Chaton.  Pop.  817  hab.  (1831.  847  faab.  )  104  maiaOM.  Snp.  non  cadastrée. 
Perception  de  La  Tannière.  Bureau  de  poste  de  Toulon-sur-Arroux.  2  étangs 
assez  considérables  ;  sur  l'un  d'eux  se  trouvent  1  moulin  à  blé  et  1  à  huile. 
Carrières  abondantes  de  pierres  à  bâtir.  Tourbières. 

Blonimort,  Mons  MartmUy  dépendait  du  bailliage  de  Monlcenia,  de  l*ancien 
diocèM,  de  la  raeetle  d*Aiilnn  et  de  rarchiprilré  de  Lnsy.  Cette  terre  apparte- 
nait,  en  1418,  à  un  Renaad  de  Montmort,  écuyer  banneret.  De  Tancien  château 
fort  de  Montmort  il  ne  rc-;te  que  réglisc  paroissiale  actuelle  et  le  cimetière  qui 
se  trouvent  encore  dans  I  cnccintc  en  ruines  de  ce  vaste  édifice.  —  Au  hameau  de 
Chevannes,  était  autrefois  un  prieuré  cjui  dépendait  de  Tabbaye  de  St.-Rigaud. 

MONTFONT,  cbeMicn  de  canton,  aitné  dans  une  phine,  lom  des  roules  de 
grande  communication;  b  1  myr.  8.  8.  O.  de  Lonhana,  dief-lieu  de  Farr.  ;  à 
4  myr.  N.  X,  E.  de  Mâcon  ,  chef-lieu  du  département,  et  à  3  myr.  9  kil.  S. 
S.  E.  de  Clialon.  Pop.  2,467  hab.  (1831.  2,259  hab.  )  4G0  maisons.  Sup.  cadast. 
3,74o  hcct. ,  dont  1,817  en  terres  labourables,  1,008  en  bois.  723  en  [irt-ji, 
28  en  friches,  1  en  vignes,  etc.  Cbcf-licu  de  perception.  Bureau  de  poste  de 
Louhans.  3  beaux  moulins  b  Ué  et  S  battoirs  b  dianrre  sur  la  petite  riviire  de 
S«ne-Vive  ;  autres  moulins  b  blé  sur  les  ruisseaux  de  SaneMorle  et  de  Sondion. 
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PuiU  remarquable  dans  In  cour  du  château  de  Durctal.  (  Voir  le  Cliap.  III , 
llydrorjraplnr ,  page  43.)  12  ctaiigs.  Falurique  de  poterie  commune.  Engrais 
et  vente  de  porcs  et  de  gros  bétail. 

MoQtpont,  écrit  par  5t.-Julicn  de  Babnie  UbntAMn,  Uant  Bntmdt,  dqien- 
dait  dn  bailliage  de  Chalen,  de  la  recette  de  Saint-l<amrent,  du  dioccae  de  Lyon 
cl  de  rarchiprêli^  de  St.-Laurent.  Pluaiean  justices  dea  environs  ressortissaient, 
par  appel,  au  bailli  de  la  hnronie  d(!  !\T()i)t|)(int.  On  voit  une  charte  de  1030, 
signer  pnr  un  Hu!»ucs  de  Mvnt-Punn .  Il  c  xislait  iinciciineraent  sur  celte  commune 
quatre  diàteanx  :  l'un  à  Dcniset,  un  autre  à  Ucurc  ,  un  truisièine  au  bas  de  Deniset, 
près  de  la  rivière  de  Sanc-Vivc ,  et  enfin  un  à  Duretal  ;  ce  dernier  est  le  seul  dont 
il  reale  quelques  vestiges.  Traces  dNm  ancien  chemin  que  VfM  crmt  être  de 
construction  romaine,  dam  la  direction  de  Lonhana  à  SaintrTrinerde-Coarles. 

Le  canton  de  ^Tontpont  est  borné  au  novd  et  au  nord-est  par  le  canton  de 
Louhans ,  ;i  l  est  par  le  erinloii  de  Cniscaux  ,  au  su  l  est  et  au  sud  par  le  départe- 
ment de  l  Ain  ,  au  sud  om .^t  par  l  ai  iundisscmcnt  de  Màcon  ,  et  à  l'ouest  par  le 
canton  de  Cuiscr)  .  il  cumplu  une  population  de  6,704  bab.  (  1831.  G,2C4  bab.  ), 
1 , 332  maisons ,  et  ae  compote  de  cinq  commmiea ,  aatrmr  :  BmUanges ,  La  CluipeUe- 
Thèds,  Sab^eXrmXj  Menetrewl  et  UompmU.  Sa  superficie,  cadastrée  en  1813, 
est  de  10,0r>6  bect. ,  dont  4,8G7  en  terres  labourables,  S,077  en  prés,  -223  en 
bois,  2i3  en  friches,  '.'>  m  viçrnes,  etc.  Ce  canton  romple  en  outre  21  usines, 
80  patenlaliles ,  2,1(i^>  propriétaires  et  20,<S89  parcelles  de  propriétés. 

MU.N  rUET ,  chef-lieu  de  cantou,  situé  sur  la  route  ru^-ale  n.**  78  ,  de  iN'evcrs 
à  St.-LBurenl  ;  à  1  myr.  1  kil.  N.  0.  de  Laubans,  cbef-Ueu  de  Vm,  ;  à  5  myr. 
6  kil.  N.  N.  E.  de  Uâcon,  chef-Ueu  du  département ,  et  à  2  myr.  S  lûl.  S.  E. 
de  Gbalon.  Pop.  83G  bab.  (  1831.  792  kab.)  177  maisons.  Sup.  cadast.  1,391 
hectares.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  posie  de  Louhans.  7  étangs  en 
eau. 

Montrct,  nommé  anciennement  Monlcray,  dépendait  du  bailliage  et  du  diocèse 
de  Chaloa ,  de  b  recette  de  St.-Laurent  et  du  marquisat  de  Brangcs.  La  petite 
rivière  de  la  Serrée ,  qui  prend  m  source  dana  cette  commune  et  se  jette  dans  la 
Seille,  était  autrefois  h  limite  du  paya  de  Droit  Écrit  et  de  celui  de  Droit  Cou- 
fumier.  Traces  d'aune  voie  romaine  dans  la  direction  de  St.-Etienne  à  St.-Vincent- 
en-Bresi>e.  Tumulus  OU  pojpe  considérable  au  hameau  du  fiordiau.  (Voir  le  Chap. 

XV  ,  Ant'ujiiitts.  ) 

Le  canton  de  Muntrct  est  borné  au  nord-est  par  le  canton  de  Saint-Germain- 
du-Bois,  à  Test  par  celui  de  Louhans,  au  sud-cst  par  celui  de  Hon^mnt,  an  sud 
par  celui  de  Giisery ,  et  à  Teuest  par  ranrondissement  de  Chalon.  U  compte  une 
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pt^lalion  de  6,530  hnb.  (  183t.  6,379  hab.  ),  1,331  maisons,  et  se  compose 
de  neuf  communes ,  savoir  :  St  .-Àntln'-cn-Bresse ,  St  .-Étienne-en-Bresse ,  Ln  Frctte, 
Jvùft  yfontret ,  Savùjuy-siir-Seillc ,  Simanl ,  Vérisscj  et  St.-yincent-cn-nr>'sse. 
Sa  sapei'ficic  cadastrée  est  de  11,799  hectares.  Ce  canton  compte  en  outre  13 
usines  et  90  patentables. 

MOREY,  silué  près  do  canal  du  Centre  ;  \  1  myr.  1  kil.  O.  de  Giny,  dief< 
lieu  du  rnnt.  ,  et  à  2  myr.  0.  de  Chalon ,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  462  faab.  (  1831. 
413  hab.  )  97  maisons.  Sup.  cndast.  1,330  hcct. ,  dont  1,050  en  terres  labou- 
liiltlcs,  163  en  près,  49  en  bois,  1  3  en  vignes,  6  en  friches,  clc.  Perception  Ac 
Saiul-Léger-sur-Dhcane.  Bureau  de  poste  du  Bourgncuf.  1  moulin  à  blé.  Pierrc^i 
granitiques  firiables. 

Morqr  »  Marefvm ,  dépendait  antidèis  dn  bailliage  de  Hontcenis  *  de  la  recelle 
d''Autan  *  du  diocèse  de  Chalon ,  de  Tarchiprâtré  de  Saint-Jean^de-Vaux  et  de  la 
baronie  de  Couches.  Près  du  hameau  de  Fangi^T}  on  remarque  les  ruines  de 
l'ancienne  cbiipellc  de  Cernée. 

MORLET,  situe  près  de  la  roule  royale  n.**  73,  de  Moulins  .î  Bàle  ;  à  5  kil. 
5.  d*Épinac,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  6  kil.  E.  d'Âutun,  chef-lieu  de  Tarr., 
et  à  3  myr.  6  Itil.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  343  hab.  (1831.  373  hab.  )  93 
maisons.  &ip.  cadast.  630  heet. ,  dont  399  en  terres  labourables,  94  en  prés,  9S 
en  friches ,  1 7  en  bois ,  etc.  Perception  d*Ép«rtnUy.  Bureaux  de  poste  d*Autun 
et  (le  Nohiy  (Côlc-d  Or  ). 

La  paroisse  de  Morlet  faisait  partie  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Nuits,  et 
dépendait  de  Pancicn  diocèse  d'^Autun. 

MORNAT ,  situé  près  des  bords  de  PArconce  et  de  Pétang  dn  Verdrat;  à  6  kil. 
N.  O.  de  Samt-Bonnet-de4oaK,  dief-lien  du  canl.  ;  à  1  nyr.  1  kil.  M*.  O.  de 
Charollcs,  chef-lieu  de  Parr.,  et  il  5  myr.  6  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  619  hab. 

!)9:;  hab.)  137  maisons.  Sup.  cadast.  1,'»Gr>  hcct.,  dont  C05  en  terre* 
labouraliles ,  47!)  en  bois,  167  en  prés,  etc.  Pcrccplion  de  Martigny-le-Comle. 
Bureau  de  poste  de  Saint-Bonnet-de-Joux.  1  moulin  à  blé ,  1  moulin  à  huile  et 
1  usine  ik  fer  sur  PArconce  ;  I  four  à  chaos,  1  fobrîquc  de  tuiles  et  briques  ; 
carrières  de  pierres  è  bilir  et  à  chaux.  Prés  d'embeoche. 

.Mornay,  3fomaium,  dépendait  de  l'ancien  diocèse  d*Aulun ,  de  rarchiprctrc , 
du  bailliage,  de  la  rccetlc  de  Charollcs  et  de  la  seiçrnniirir  de  Cliaumont.  En 
I  36'ii ,  il  y  avait  deux  maisons  fortes  à  Mornay.  L "une ,  nommée  lu  Tmir  <!e  l'/inc . 
appartenait  à  Pierre  de  Fougères;  on  en  voit  encore  les  ruines  qui  sont  contuios 
sous  le  nom  de  Tow  de  Monutjr,  Jacques  de  RnflSns  possédait  la  seconde,  située 
dans  la  belle  forêt  d^A^aiie  ;  on  la  nomme  actuellement  Tour  d'Jvaize,  Le  lieu 
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dit  Terre-Noim  ébil  anciennemenl  un  villife  de  40  &ai  ;  il  n*y  reste  pli»  que 

quelques  masures. 

MOROGES,  situé  sur  le  penchant  d'une  montagne;  à  5  kil.  N.  de  Buxy, 
chef-lieu  du  rant.  ,  et  à  1  myr.  6  kil.  O.  S.  O.  de  Chnlon ,  chef-licii  de  Tarr. 
Pop.  860  hab.  (  1831.  848  hah.  )  203  maisons.  Sup.  cadast.  862  hect. ,  dont  378 
en  terres  labourables,  306  en  vignes,  77  en  prés,  56  en  friches,  etc.  Perception 
de  Saint-Desert.  Bureau  de  poste  de  Bmj.  2  moulins  à  blé.  Vins  esliméi.  Le 
territoire  de  celte  commune  est  traversé  par  la  route  départementale  n.*  3 ,  de 
Ghaloo  ^  Cbarolles,  et  par  relie  n.°  9,  de  Chnlon  à  Digoin. 

Moroges,  Morogiœ,  Morgensîs  villa,  Mous  Ruber,  dépendait  du  bailliage,  de  la 
recette,  du  dioc«-sc  de  Chalon  et  de  T.irchiprelré  de  Jamblcs.  Une  petite  partie  de 
la  parois.sc  l'iait  du  bailliage  de  Màcon.  Moroges  a  donné  son  nom  à  d'anciens 
seigneurs  qui  avaient ,  dans  la  rue  des  Tonneliers  de  Beaune ,  un  hôtel  nommé 
la  Tour  de  Mange*,  St.  Arige ,  évêque  de  Gap,  sous  le  roi  Gonihram,  avait  été 
curé  de  Bfon^;es  pendant  14  ans.  (Voir  le  Chap.  XII,  JKo^rapAîe. ) 

H0TTE-St.>JBAI9  (L,\  ),  située  près  du  confluent  de  PArrouz  et  de  la  Loire, 
sur  la  roule  royale  n."  79,  de  Ncvers  à  Genève;  à  3  kil.  N.  O.  de  Digoin, 
rhcf-lim  du  cnnt.  ;  à  2  nivr.  S  kil.  0.  de  Ch.irollcs  ,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à 
9  myr.  2  kil.  .S.  0.  de  Ch.ilon.  Pop.  1.803  b;.b.  (  1831.  1,901  hah.)  371 
maisons.  Sup.  eadast.  2,549  hcct.,  dont  1,0G9  en  bois,  883  en  terres  labourables, 
190  en  vignes ,  162  en  prés,  33  en  friches ,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste 
de  Digoin.  3  moulins  à  blé  sur  le  ruisseau  du  Semnn  ;  4  tuileries  et  Iburs  à 
cbaux.  Pierres  calcaires  jaunâtres. 

La  Muttc-St.-Jean  faisait  partie  de  l'ancien  diocèse  d'Autun  et  de  l'archiprétré 
de  Seniur  on-Drionnai».  C'était  une  baronie  du  bailliage  et  de  la  rcrcitc  d'Autun , 
dont  les  dépendances  étaient  La  Molte-St.-Jeaii ,  Morillon,  partie  de  Uigny  et  de 
Sainl-Agnnn ,  et  le  tici-s  de  Digoin.  A  Test  de  l'Arroux ,  quelques  maisons  de  La 
Hotte-St.'JeaQ  dépendaient  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Ckarolles.  Il  y  avait  un 
prieuré  dépendant  de  celui  de  Paniy ,  dont  il  ne  leste  que  des  ruines  ;  l^ancienne 
chapelle  de  ce  prieuré  est  aujourd'hui  convertie  en  une  maison  dliabilation.  Sur 
la  hauteur  est  le  beau  château  de  La  Motte ,  constniit,  il  y  a  environ  200  ans, 
par  J.  de  Colipnv.  baron  du  lieu,  qui  prit  le  parti  du  grand  Coiulé .  son  parent, 
pendant  la  Fronde,  et  en  fut  ait.iiuloiiné  quand  ce  princ  e  fit  sa  paix  et  rentra  en 
France,  en  1660.  On  voyait  dans  ce  château,  avant  la  révolution,  quatre  canons 
de  fonte  de  gros  calibre,  longs  de  deux  mètres,  que  ce  même  CSoligny  avait  pris 
aux  impériaux.  La  baronie  de  La  Motte-St.-Jean  appartenait,  en  dernier  lieu,  h 
M.  le  duc  de  Cessé.  Le  château  de  La  Mottc>Satnt-Jcan  est  abandonné ,  depuis 
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loog-temps,  par  le  |iiNi|iriélaire  acluel  qai  le  hÎMe  tomber  en  mines;  il  est  à 

craindre  que  ,  dans  quelque  temps  ,  il  ne  reste  pns  de  vestige*  de  W  bel  édiBce. 

MOUTIIŒR  EN  BRESSE ,  situe  sur  les  bords  de  la  Draine;  h  1  myr.  3  kil. 
E.  S.  E.  de  Pierre,  t:licf-licu  du  canl.  ;  à  3  myr.  3  lui.  E.  N.  E.  de  Louhans, 
cbef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  i>  myr.  1  kil.  N.  £.  de  Chalon.  Pop.  1,703  hub.  (  183 1. 
1,695  hftb.)  381  maiioiw.  Sup.  cadaai.  3,032  hect.,  dont  1,616  en  lem» 
laboonblee,  803  en  bois,  386  en  prés ,  6  en  vignes ,  3  en  fridies,  etc.  Perception 
de  Rellevesvrc.  Bureau  de  poste  de  Pierre.  2  iiuiulins  à  Lie*.  2  étangs. 

Moulhirr-en-Bresse  ,  Monaslerium  in  Rnxid ,  dépendait  autrefois  du  bailliage 
de  Chalon,  de  la  recette  d'Auxonuc ,  du  diocèse  de  Ucsanoon  et  du  doyenné 
de  Ncublans.  Il  y  avait  uu  prieuré  de  religieux  de  Tordre  de  Saint-Benoît , 
qui  dépendait  du  chapitre  de  Banme4e»Mesnèura,  et  fut  fondé,  vers  Van  1050 , 
par  les  seignenrs  de  Bellevesne.  H  y  a  une  pierre,  dite  de  St.-Vit ,  oh  Pori  porté 
les  enfants  malades.  —  Dans  un  pré  nommé  les  Foumos,  est  un  monticule 
circulaire,  de  4G  mètres  de  diamètre.  Ce  monticule,  ëleré  à  3  mètres  environ 
au-dessus  du  sol  et  entouré  d'un  double  fossé  de  6  mètres  de  largeur,  paraît  avoir 
servi  d'cniplacement  à  un  camp.  On  a  trouvé ,  à  diverses  cpocpies ,  dans  sou 
Toi:iinagc ,  plusieurs  petites  pierres  de  moulins  à  bras  et  un  fer  de  lance.  En  1 830, 
un  cultivateur  a  découvert  dans  son  champ  deux  pièces  dVir  de  la  valeur  de  20  fir.  ; 
Tune  d*dles  porte  le  millMme  de  1404.  Traces  d*nne  voie  romaine,  tendant  de 
Dote  à  Bourg  par  Bellevesvre. 

MUSSY-SOITS-DUX ,  sitin'  d:ins  les  montagnes,  à  peu  dr  disfnnrr  df  la  route 
déparlemenlalc  ii."  10,  d'Autun  à  Beaujcu  ;  à  3  kil.  N.  0.  de  ChaulVailks ,  chef- 
lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  6  kil.  S.  S.  E.  de  CharoUes ,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  9 
myr.  3  kil.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  1  ,S80  hab.  (  183 1 . 899  hab.  )  286  maisons.  Sitp. 
cadast.  1,532  heet,  dont  863  en  terres  labourables,  239  en  prés,  227  en  bois, 
1^9  en  friches,  1  en  vignes,  etc.  Perception  de  ChaufTailIcs.  Bureau  de  poste  de 
La  ClaycHc.  12  moulins  à  blé,  4  moulins  à  huile,  4  scieries  à  bois;  1  ral)ri(jitc 
de  cordons  et  3  carderiez  à  coton  occupant  environ  200  personnes.  Engrais  des 
licstiaux  et  notamment  des  porcs. 

Cette  paroisse  dépendait  anlrefon  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de 
Mftcon,  et  de  rarchiprêtré  de  Charlien. 

NANTO^Ï,  situé  près  des  bords  du  Grison;  à  S  kS.  S.  O.deSenneceyMnnd, 
(hef-licu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  2  kU.  S. de  Chalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  1,49!} 
hab.  riB31.  1,iU;  hab.)  296  maisons.  Sup.  cadast.  1,403  hect.,  dont  712 
en  terres  lal>ourahles  ,  313  en  bois,  IGO  en  prés,  137  en  vignes,  27  en  friches, 
etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Scnnecey-le-Grand.  3  moulins. 
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Naoton,  NantogUtim,  Natitoliumf  Ifai^o-Ctutrumt  paraît  avoir  pris  soo  nom 
du  mot  celtique  iVbn ,  qui  signifie  source,  niiaieaUt  Cette  pnroisse  dépendait  autre- 
fois (lu  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Chalon,  et  de  rarchiprctrc  de  La 
Chapelle-sous-Brancion.  La  seigneurie  de  Nanton  était  divisée  en  deux  parties  :  la 
première  appartenait  en  dernier  lieu  I  h  maiMm  de  Baleure ,  et  Tautre  au  duo  de 
Biron;  diaque  seigneur  avait  un  juge  reMortîanat  au  bailli  du  maniiiiBat  de  Sen- 
necey.  ■ —  L^anden  village  de  Loysie ,  tk  Loastjrd,  est  détruit  depuia  looftanpa. 
Jean  de  Loysie  accompagna ,  «n  1396,  le  comte  de  Nevara  euBeogrie. 

NAVILLY,  situe  sur  la  rive  gauche  du  Doubs  que  l'on  passe  sur  un  beau  pont 
en  pierres  de  cinq  arches  ,  achevé  en  1790;  à  1  myr.  4  kil.  N.  E.  de  Verdun, 
chef-lieu  du  cant. ,  et  à  3  myr.  N.  E.  de  Chalon,  chef-lieu  de  l'an*.  Pop.  773 
hab.  (183t.  746  bab.)  186  naiaona.  Sop.  cadaat.  968  becL,  Ptaceptiea  de 
Heot-lea-Senm.  Bureau  de  poate  de  Verdun.  3  meulina  à  Uë;  tuikrie,  finir  à 
chaux;  moulin  et  four  à  plâtre.  Ce  bourg  est  traversé  par  les  routes  départemen- 
tales n."  1  ,  de  Chalon  à  Strasbourg,  et  n.°  6  ,  de  Dijon  à  St. -Amour. 

Navilly,  yai'illidcunt ,  est  divisé  en  deux  parties  :  Navilly  le  Cbàtcau  dépendait 
autrefois  de  la  paroisse  de  Navilly-la- Ville  et  de  la  justice  ordinaire  du  marqui« 
de  Seuixe;  Navil^la-Ville  était  une  paroiaie  anneu  de  Pontm» ,  et  dépendait  du 
diocèie  de  Beaançon,  du  doyenné  de  Neublana,  du  bailliage  de  Chalon  et  de  la 
recette  d'Auxonne.  Lea  deux  Navilfy  furent  aifranchis,  en  1434,  par  Isabelle  de 
Portugal,  duchesse  de  Bourgogne.  La  partie  de  Navilly  qui  était  située  sur  la 
hauteur  ayant  été  saccagée  par  Forkak  en  163G,  les  habitants  se  donnèrent  alors 
il  la  paroisse  de  Pontoux.  Beau  château  moderne  avec  parc. 

NEUVYf  situé  sur  la  roule  départementale  n.°  8 ,  de  Bourixm-Lancy  k  Tournas  ; 
à  1  myr.  1  kil.  0.  de  Guei^non ,  chef-lien  du  cent.  ;  à  4  myr.  5  kil.  O.  N.  O. 
de  CharoOea,  chef-Ueu  de  IVuv. ,  et  à  8  myr.  5  kil.  O.  S.  O.  de  Chalon.  Pop. 
1,177  hab.  (1831.  1,1i6  hab.)  137  maisons.  Sup.  cadast.  5,262  hect. ,  dont 
3,570  en  terres  laboura])les ,  898  en  bois,  î)43  en  prés,  23  en  vignes,  S  en 
friches,  etc.  Perception  de  Gucugnon.  Bureau  de  poste  de  Toulon-sur-Arroux. 
Usine  à  fer,  dite  de  Beauchamp ,  sur  l'étang  de  Vêvre;  celte  usine  est  souvent  en 
chômage.  (Voir le Chap.XIX,  Induttrket  Commen»,)  S  moulhia.  Minedehouille. 

Xenvy,  Noims  Vtauy  dépendait  de  l^mcien  diocèse  d'Autan ,  du  bailliage  et  de 
la  recette  de  la  même  ville ,  de  l'archiprêtré  de  Bourbon-Lancy  et  de  la  justice 
de  Vcvrc.  La  baronie  de  Ncuvy  fut  possédée  par  le  chancelier  Rolin  et  par 
son  fils  ;  celui-ci  avait  pris  le  surnom  de  lieaucliamp.  Le  roi  Raoul  avait  donné 
celle  terre,  eu  924,  à  Tabbaye  de  St. -Martin  d'Autun.  Le  château  de  Ncuvy 
appartient  actuellement  è  M.  de  Dormy. 
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NIZIER-SOUS-CHARMOT  (St.),  aitaë  à  peu  de  dirtuice  de  la  route  royale 

n.*  80f  de  Mâcon  à  Châtillon-S.-S.  ;  k  7  kil.  S.  de  Montcenis,  dief-Iieu  du 
cant.  ;  h  2  myr.  9  kil.  S.  S.  E.  d'Aulun ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  k  4  myr.  1  kil. 
O.  de  Clialon.  Pop,  482  hab.  (  1831.  502  hab.)  87  maisons.  Sup.  cadas!. 
2,169  hect. ,  dont  1,657  en  terres  labourables,  266  en  prés,  189  en  bois,  33  ares 
en  vignes ,  etc.  Feresplian  et  ItuMan  de  perte  de  Monlcenii.  1  modini  11  VU  el 
1  à  iuiile.  Tenraine  houillère  dépendent  de  la  conceaiiea  de  Bianijr;  carrière»  de 
pieme  gianitiquee  fort  tendre* ,  nais  se  durcissant  à  Tair. 

8l.-Nizier-»ous-Channoy ,  Sanctus  Nicelitis  ad  Camedunty  faisait  partie  'de 
Vancien  diocèse ,  de  rarchiprêtré  de  Blanay,  du  bailliage  de  Hontcenis  et  de  la 
recette  d'Autun. 

NIZIER-SUR-ARROUX  (St.),  à  1  myr.  2  kU.  S.  S.  0.  de  Mesms,  chef- 
lieu  du  cant  ;  à  2  myr.  4  kil.  S.  S.  O.  d'Antuu,  chef-lien  de  Vm, ,  età  6niyr. 
4  kil.  O.  deChalen.  Pkip.  303  hab.  (  1831.  214  hab.  )  34  naiMMia.  Sup.  cadaat. 

1,014hect, dont  653  en  terres  labourables,  189  en  bois,  119  en  prds,  2  en  fricbei, 
etc.  Pprcpption  de  St.-Didipr-sur-Arroiix.  Bureau  de  poste  de  Toulon-sur-Arroux. 

Cette  paroisse  était  de  l'anrion  diocèse  et  de  ,1a  recette  d'Autun  ,  du  bailliage  de 
Montcenis  et  de  1  archiprctrc  de  Luzy.  On  remarque ,  dans  le  bel  étang  de  Par- 
pana ,  le»  resteadhme  ancienne  tour  située  «ur  un  tertre  qui  forme  une  ilc.  Traces 
d*ttne  voie  romaine  entre  St.-Niiier  et  Étang. 

NOCDIZE,  tilné  près  de  PÂTconce  ;  à  8  kil.  S.  E.  de  Paray-le-Monial ,  chef- 
lieu  du  cant.;  à  1  myr.  S.  0.  de  Charolles,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  7  myr.  7 
kil.  S.O.deChalon.  Pop.  186  hab.  (  1831.  188lmb.)  30  maisons.  Sup.  cadast. , 
1,107  hecl. ,  dont  507  en  terres  labourables,  294  en  bois,  2ii9  en  prés ,  5  en 
fricfaes,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Paray-le-Honial.  1  petit  moulin  sur 
rAroonco.  4  ëlangi.  Prés  d'embouche.  Enfpran  et  oommeroe  dm  lMen&  et  des 
porc*. 

Nochize ,  Nochizia  ,  dépendait  du  bailliage  el  de  la  recelte  de  Charolles ,  de  la 
baronie  de  Liigny,  de  l'ancien  diocèse  d'-^utun  et  de  rarchiprétré  de  Semur-cn- 
Brionnais.  Le  château  de  Chcvcni/.ct,  situé  sur  la  hauteur-,  appartenait,  avant  la 
l'évolution  de  1793,  à  la  maison  de  Lévis. 

ORMES ,  «ilué  aur  une  oolline,  pria  la  rive  gauche  de  la  Saône;  à  1  myr.  N. 
de  Cniiery,  chef^lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  1  kil.  0.  de  Lonhana,  chef^Ueu  de 
Tarr.,  et  à  2  myr.  3  kil.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  863  hab.  (1831.  894  hab.) 
188  maisons.  Sup.  cadast.  980  hccl.  ,  dont  G17  en  terres  labourables,  2d7  en 
prés,  4  eu  vignes,  1  en  bois,  1  en  friches,  etc.  Perception  de  Simnndrc.  Bureau 
de  poste  de  Tournus.  4  étangs  ;  2  moulins  ;  1  four  à  bribes  et  à  chaux.  Port  et 
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Imc  Mdr  k  SaAne.  Commerce  aaaei  Mlif  de  boit  ée  diirpoile,  de  cercles  et 
d'ëdialu  qui  se  façonnent  dans  la  plupart  dei  commauea  de  la  Bresse  chalonnaise. 

Ormes,  Uhnus ,  était  autrefois  un  archiprcfré  du  diocèse  de  Chalon  ,  et  dépendait 
du  bailliage  dn  la  même  ville  ,  de  la  recelte  de  St.-L<iurent  et  de  la  baronie  de 
Tcnarrc.  Les  Romains  y  avaient  placé  une  cohorte  pour  garder  le  passage  de  la 
Sadne.  En  1778,  cette  tem  Ait  érigée  en  marquisat,  sons  le  iiomde  Vei^cnnes , 
en  ftfeur  de  Jean  Gravier  de  Yergomet ,  amh— adenrdeFrance  à  Veniae,  fiève  da 
miaistre  des  aHàires  étrangères  sous  Louis  XVI.  L'Iancien  diâteau ,  maintenant  en 
mines,  était  situe  sur  un  monticule  que  Ton  nomme  encore  U  Chdtelet.  On  y  a 
trouvé  ,  il  y  environ  40  ans,  des  débris  d'anciennes  ronsirurtions  et  des  tuiles 
romaines.  On  voit ,  au  bas  de  la  colline,  des  indices  de  mica  avec  parties  cuivreuses. 
La  terre  de  la  Serrée  apiptrlcnail  au  roi,  par  eonfiscation  sur  un  adgnenr  noient  et 
rebelie  ;  il  j-  avait  un  ancien  châtean  dont  on  vofait  encore  les  fiissés  il  y  a  peu 
d'années.  L'emplacement  sur  lequel  il  était  situé  porte  le  nom  de  Donjm.  VealigeB 
d'une  voie  romaine  qui  paraît  avoir  été  tracée  dans  la  direction  de  Branges  ou  de 
St.-Elienne-cn-Rrrssr  au  port  de  la  Colonne  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Saône ,  en  lace 
d'Ormes.  Elle  aboutissait  à  un  pont  qui  se  trouvait ,  dit-on ,  en  cet  endroit. 

OSLON ,  situé  sur  la  route  départementale  n.*>  7,  de  Cbdon  à  Lon»-le-Saunier  ; 
il  5  kQ.  E.  N.  E.  de  Chalon  (sud) ,  chef-lien  du  eant.  et  de  Vnr.  Vop,  306  hab. 
(1831.281  hab.)  60  maisons.  Snp.  cadast.  476 hect.,  dont  195  en  terres  labou* 
rabics ,  109  en  bois ,  1^  en  prés ,  22  en  fnchea,  etc.  Perception  de  St.-lfRrcel. 
Biii«'aii  de  poste  de  Clialon.  2  étangs. 

Oslon  ,  Olofjeiisis  i'i7/a ,  Olonis  villa,  dépendait  autrefois  di;  la  paroisse  de  St,- 
Marcel ,  du  bailliage ,  du  diocèse  et  de  rarchiprêtrc  de  Chalon  ,  de  la  recette  de 
St.-Lanrent  et  de  la  justice  de  St.-Marcel.  En  1 039 ,  le  duc  Robert ,  le  premier  des 
ducs  hftéditaires ,  donna  \  8t.-llarcel  une  partie  des  fonds  situés  an  vflhge  dDskm. 

OUDRY,  situé  dans  un  vallon  ,  près  des  bords  de  TOudracho  ;  à  a  kit.  0.  de 
Palinges,  chef-lieu  du  canl.  ;  à  2  myr.  2  kil.  N.  !V.  O.  de  Charolles ,  chef-lieu 
de  Tarr. ,  cl  à  6  myr.  9  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  690  hab.  (  1831 .  G57  hab.  ) 
121  maisons.  Sup.  cadast.  2,078  hect. ,  dont  1,208  en  terres  labourables,  3iiO  en 
prc^i ,  347  en  boia,  83  en  firidies,  11  en  vignes,  etc.  Perception  dé  Gendard. 
Bureau  de  poste  de  Perrecy<4es-Forges.  2  moulins  à  Ué  sur  rOndradie.  Indices 
de  liouille.  Commerce  du  bétail. 

Oudry,  Oldertaotm^  Uldracum,  faisait  partie  de  Tancien  diocèse  d*Aulun,  de 
r.irrhiprrtré  de  Perrcrv.  du  bailli.ii^r  rt  de  la  rei  etle  de  Charolles.  Une  partie  de 
la  paroisse  dé|>endait  des  justices  de  Pcrrecy  et  de  Clessy.  Il  y  avait,  sous  le  vocable 
de  Stc.'Catherine,  un  ancien  monastère  de  filles,  dites  dames  bttmcbeSf  qui  était 
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situé  sor  une  hniteur ,  prb  du  hameau  de  Soamilly ,  i  2  kit.  S.  E.  d'Ondry»  On 
voyait  encore,  avant  la  révolutkn,  2  tomt  et  on  nur  de       45 ,  seuls  restes 

de  ce  monaiittTe.  Un  champ  voiini  a  conservé  le  nom  de  Portail  de  Stc. -Catherine. 
En  1310,  Guillaume  de  Di^oine,  sîrr  Ac  liPrrrirre,  chevalier,  fit  hommage,  au 
comte  de  Cbarollais,  du  Cluitelet  et  d'une  porlion  d^Oudry.  Ce  village  a  proba- 
Menient  donné  son  nom  à  rOodnche,  Utdraca ,  petite  rivière  qui  sort  de  Tétang 
de  Perrecjr4es-Forg«t. 

OURODX ,  situé  sur  h  roule  royale  n.«  78 ,  de  Nevers  à  St.-Laurent;  k  3  kil. 
N.  O.  de  St.-Gcnnain-du-Plain  ,  f  hcf-licn  du  cant.  ,  et  à  1  myr.  1  kil.  S.  E.  de 
Chalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  2,140  hab.  (18:î1.  2,143  h:ih.  )  449  maisons. 
Sup.  cadast.  2,5162  hect. ,  dont  1,626  en  terres  labourables,  347  en  prés,  146 
t>n  bois,  2  en  firiches,  etc.  Cbef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  Chalon. 
2  moulim  à  huile,  1  moulin  k  vent.  Bew  port  sur  b  SnAne,  oh  les  mardiandiaes 
sont  à  Pabri  des  grandes  cmea  d'eau.  2  ponts  en  pierre  sur  dea  biels. 

Ourottx,  OriengÙBf  Onttorium ,  dépendait  autrefois  du  bailliage  de  Chalon, 
(le  la  recette  de  Si. -Laurent,  dn  la  baronie  de  St.-Gemain-dihPlain ,  du  diocèse 
de  (chalon  et  de  Tarchiprêtré  d'Ormes. 

OUROUX-SOUS-LliliOISSTE.-MARIE,  à  9  kil.  N.  de  La  Clayette,  chef-lieu 
du  cant.  ;  à  t  myr.  S.  S.  E.  de  Charallea,  chef-lieu  de  Farr. ,  et  k  7  myr.  7  kil. 
S.  O.  de  Cbalon.  Fap.  387  hab.  (1831.  393  hab.)  90  maisom.  Sop.  cadast. 
480  hect.,  dont  357  en  terres  labourables,  72  en  préa,  15  en  bois,  9  en  vignes, 
7  en  friches  ,  etc.  Perception  du  Rois-Slc. -Marie.  Bureau  de  poste  de  La  Clayette. 

Ouroux-soiis-lc-Bois-Sainlc-Maric ,  Orntorium  ad  Snnctam  Mariant  tic  Bosco , 
tlcpendait  du  bailliage  de  Màcon ,  de  la  recette  de  Semur-en-Brionnais ,  de  Tancien 
diocèse  d'Autan,  de  rarchiprâlré  du  Boia-Sainte-liaria  et  do  comté  de  Dyo.  Guy 
de  Dyo  adiela,  en  1360,  de  Jean  de  Manac,  le  ekdto/  dt>unaK,  ses  fonds  et 
ses  dîmes.  On  y  voyait  une  tour  qui  fiûaait  partie  d'un  ancien  château  connu 
sous  le  nom  de  Chassagnc  ;  ce  fief  appartenait  à  la  maison  de  Kambuteau. 

OYK,  à  1  uiyr.  1  kil.  N.  E.  de  Semiir-en  Rrionnais,  chef-lieu  du  cant.  ;  à 
1  n)yr.  8  kil.  S.  S.  O.  de  CharoUcs ,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  8  myr.  5  kil.  S.  O. 
deCbakm.  Pop.  1,143  hab.  (1831.  1,052  hab.)  261  maiaons.  Sup.  cadast. 
1,837  hed. ,  dont  789  en  terres  labourables,  755  en  prés,  128  en  bois,  52  en 
vignes,  34  en  friches,  etc.  Perception  de  St.-Chrtstophe-en-Brionnais.  Bureau 
de  j)Oste  de  .Mi\rtii;ny.  1  moulin  .'>  blé  ;  1  tuilerie.  Carrières  de  picms  à  bâtir. 
Pùtuniges  excellents.  Commerce  important  de  Ixenfs  gras. 

Oyc ,  Oiedia ,  Oj'etta ,  faisait  partie  des  bailliages  de  Semur-cn-Brionuais  et  de 
Mâcon,  de  l'taideB  dioefae  d*Anlnn ,  de  Parckiprl^  et  de  h  recette  de  Semur.. 
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Lb  |wroÙMd*Ojéâait,  wint  la  révolntion ,  mu  1«  paliwiage  dn  priettr  de  Saini^ 
Gennain^Bois.  Celte  terre  atait  ëlé,  au  Ofuième  siècle,  Tapanage  dNin  puîn^ 
de  la  maison  de  Semnr,  où  cite  entra  par  le  mariage  de  Geoffroy  IV  de  Semur 
avec  Herntengarde  d^Oyé,  en  1070,  Oyë ,  Tune  des  quatre  anciennes  baronîes 
du  Brionnais,  paraît  avoir  e'té  considérable  autrefois  ;  il  est  qualifié  de  ville  dans 
une  charte  de  1640,  où  il  est  fait  mention  d'une  chapelle  fondée,  en  1480 ,  tn 
horto  nabUSt  vhi  de  Chevignjr ,  juxta  muros  antiquos  oppidi  OjrettHÊ, 

OZENAT,  &  6  kil.  S.  O.  de  Tanmaa,  chef-lieu  du  canl.  ;  à  2  myr.  9  kil. 
N.  de  Mâcon,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  3  myr.  3  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  927 
hab.  (1831.  8G5  hab.  )  271  maisons.  Sup.  cadast.  1,331  lict  l.,  dont  511  en 
terres  labourables,  389  en  bois,  287  en  vignes,  70  en  prés,  3S»  en  friches,  etc. 
Perception  de  Brancion.  Bureau  de  poste  de  Tournus. 

Oaenay ,  OsenfaeiaR,  Chmaptm,  faisait  partie  da  bailliage  et  de  la  recette  de 
MicMB ,  du  diocbe  de  Chalon  et  de  l^archipiétrë  de  Toaraus.  H  en  est  fait 
nentimi  dans  une  bulle  de  1 180 ,  adrenëe,  par  le  pape  Alesaudre  III,  an  doyen 
et  aux  chanoines  de  Chalon ,  pour  leur  annonrcr  qu'il  prenait  sous  sa  protection 
et  sotis  celle  de  St. -Pierre  tons  les  biens  de  leur  église.  En  1379,  le  bailli  de 
Mâcon  oi*donna  aux  habitants  d'Ozenay  de  venir  monter  la  garde  dans  le  fort  de 
Tabbaye  de  St.-Fhilibert  de  Toomus  ;  maia  ceua-ci  a*^  réfutèrent  en  disant  «pi'élant 
ebligéi  de  ae  garder  cna-miniea,  ils  ne  pomaient  aller  an  aeconr»  dea  autres.  Des 
bandes  de  brigands  parcouraient  et  dévastaient  alors  la  contrée.  Otcnay  était  moins 
considérable  autrefois  ;  il  a  d&  son  accruMement  à  Jean  de  Chenay ,  caintaïne  de 
la  ville  de  Tournus. 

OZOLLES,  situé  dans  les  montagnes;  à  9  kil.  S.  £.  de  Charolles,  chef-lieu 
du  cent,  el  de  Ite.,  et  à  6  myr.  S  kU.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  1 ,050  hab.  (  1 831 . 
1,071  hab.)  228  maiMma.  Sup.  cadaat.  2,720  bect.,  dent  1,299  en  tenrea 
kbooiables,  543  «a  pvéa,  380  en  beia,  156  en  fridics,  2  en  vignea,  etc. 
Pteception  du  Bois-Sainte-Marie.  Bureau  de  poate  de  CharoUea.  15  étangs*  7 
moulins  à  blé,  5  moulins  à  huile.  Engrais  et  commerce  de  porcs,  de  moutons 
et  de  bœufs.  La  route  départementale  n.°  18  ,  de  La  Clayette  à  Saint-Bonnel-de- 
Jous,  traverse  la  partie  sud-est  du  territoire  de  cette  commune.  Indices  de  houille 
et  de  plomb. 

OaoUes,  <%Krfs,  faisait  partie  de  l\mcien  dioeeM  d*Aiilnn ,  de  rarchiprêtré  du 

Bois-Sainte-Marie ,  des  bailliages  de  Charolles  el  de  Mâcon ,  cl  des  recettes  de 
Charolles  et  de  Semur-cn-Brionnais.  Le  château  et  la  seigneurie  de  Kambuleau , 
qui  dc|>endaicnt  autrefois  du  bailliage  de  Mâcon,  sont  possédés,  depuis  2")0  an-i 
environ,  piu-  les  ancêtres  de  M.  le  comte  de  Rambulcau,  préfet  de  la  Seine  el 
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pnir  de  France.  On  y  remarque  une  fort  jolie  chapelle  fondée,  en  1664  ,  par 
Henri  de  Rambuteau,  sous  le  vocable  de  St. -Henri.  —  Kntrc  Colombier-en- 
Brionnais  et  Ozolles ,  était  le  prieuré  de  la  Barbarandicre  ;  on  voit  encore  les 
mm  ib  Téglite  et  le  dMBor  acbiatleiiMal  fennë. 

PAUNGES,  dicf-Uen  de  cenloii,  Mtnë  mr  les  bord»  dn  caml  du  Genife  et  de 
la  Bourbincc;  à  1  myr.  5  kil.  N.  0.  de  Charo11e»|  chef-liea  de  Tarr.  ;  à 
6  myr.  6  kil.  O.  N.  0.  de  Màcon ,  chef-lieu  du  département ,  et  h  6  myr.  7  kil. 
S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,717  hab.  (1831.  1,548  hab.  )  304  maisons.  Snp. 
cadast.  3,656  hect. ,  dont  2,213  en  terres  labourables,  709  en  bois,  S37  en 
pm,  9  ea  finches,  3  en  vignes,  etc.  PtocepCion  de  Gendanl.  Bureau  de  patte 
de  Penec]r4e»>Feifea.  3  ëlangi  ;  3  monliiia  à  U<  et  à  huile  mr  la  BenlMiiee  ; 
8  fimn  à  dMDi.  Engrais  et  commerce  coniidânble  de  porcs.  Âu  hameau  dn 
Hontet,  manufacture  de  briques  rëfractaires  ;  creusets,  fabrique  de  cruches  à 
bière  et  de  poterie  en  grès  6n.  Carrières  considérables  de  pierres  à  bAtir  d^exccllcnte 
qualité  et  de  pierres  à  chaux.  Les  carrières  et  les  fabriques  occupent  environ  1  oO 
ouvriers  au  même  hameau  du  Montet  ;  usine  à  fer  souvent  en  chômage.  (  Voir  le 
Chap.  XIX,  hiduttie  et  Commerce.  )  La  faute  d^perlemeiilale  n.*  !0 ,  d*Anliin 
è  Beanjeu ,  travecie  le  tenitoire  de  cette  cemmune. 

Palingcs,  Palmgiœ^  dépendait  autrefois  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Cliarutles, 
de  la  baronic  de  Digoinc ,  de  l'ancien  diocèse  d'Aulun  et  de  rarchipn'fn-  de 
Perrccy-les-Forgcs.  —  Le  hameau  de  Digoinc  était  Tune  des  quatro  anciennes 
baronics  du  CharoUais  et  appartenait  à  Tillustre  maison  de  ce  nom.  Hugues  de 
Oifoine  fit  fet  et  hommage  au  duc  de  Bourgogne  Hugues  IV,  en  Gaillnnne 
de  Digotne  et  son  fib  finciit  Inès  k  la  bataille  de  Foitien.  Jean  de  Digome  fiit 
chambellan  du  duc  Jean-sans-Peur  en  1407,  puis  bailli  d'Atixois  en  1424.  .4nne 
de  Digoinc,  fille  unique  de  Chrétien  de  Digoine,  chevalier  de  la  Toison  d'Or, 
porta,  en  1460,  tous  les  biens  de  cette  maison  à  .Tean  Damas  de  Marcilly,  aussi 
chevalier  de  la  Toison  d'Or.  Louis  XI  fit  trancher  la  tète  à  ce  même  Chrétien  de 
Digoinc,  pour  avoir  pis  le  parti  de  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Charles4e- 
Témëraiie.  Léo  religieux  dn  tien  «dn  de  8l.-n!aiiçoii,  dibJPiqMi»,  avaient  kDigoine 
on  eottvent  fondé,  en  1609,  par  Théophile  de  Digoine.  Ces  religieux  furent  réunie, 
en  1774,  n  ceux  de  Charolles.  Le  château  de  Digoine  est  Tun  des  plus  remar- 
quahlos  du  département.  Fautrières ,  Faltrerue,  autrefois  commune,  a  été  réuni 
à  Palingcs  en  1823.  Ce  village  a  donné  son  nom  à  l'ancienne  famille  des  Fau- 
Irières.  L'un  d'eux,  Anselme  de  Fautrières,  souscrivit,  en  1060,  à  la  fondation 
du  dogrenné  de  Blaniy.  Giraid  de  Fautrières  fit,  avec  Jooiecand  de  Brancion, 
Girard  d''Amansé  et  antreo  oeîgneun ,  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  lous  Godcfroi 
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de  Bouillon.  Henri  de  Fautricrcs  fut  al>b<:  de  Cluny  en  1308.  Enfin,  Michel  de 
Fautrières,  lieutenant  de  roi  en  Charollais,  eut,  suivant  Courtépéc,  treize  oncles 
luâ  dam  les  gaems  du  règne  de  Lonit  XIV.  Cette  illustre  et  pniMante  ouiiaaii 
peaiédait  qnatoiie  châleanz.  Joumic  dVttêf  ièmme  de  Ifatliieii  de  FantrièNa , 

fit  hommage ,  au  duc  de  Bourgogne  Philippe-le-Hai"di ,  de  toutes  ses  terres ,  à 
rexccption  de  la  Tour  céorrie  de  CourchevtUt  qu'eUe  ne  temUt  qtte  de  Dieu  etdesoH 

mari. 

Le  canton  de  Palinges  est  borné  au  noté,  par  le  canton  de  l  oulou -sur-Anoux , 
an  neird-est  par  cdai  de  La  Gnidie  >  an  and-ctt  pr  cdoi  de  St.-BonnelrdeJe«ni ,  an 
«nd  par  le»  cantons  de  CharaUet  et  de  Paraj-le-lfonial,  et  à  Teuest  par  celui  de 
Goeugnon.  H  compte  une  population  de  7,336  hab.  (  1 83 1 .  6,9 17  hab.  ) ,  1 ,360 

maisons,  et  se  compose  de  huit  communes,  savoir:  Saint- Aubin-en-ChoroHats  ^ 
St. -Bonnct-dc  Vieille-Vigne ,  liragnj-cn  Charnllais,  Granihaux,  Martigny-L'-Comte, 
Oudrj- ,  Fatinges  el  St.-Finceni-les-Bragnj.  Sa  superlicie,  cadastrée  en  1828, 
est  de  ilfiùi  hect. ,  dont  10,430  en  terras  laboonblcs ,  3,496  en  bois,  2,971 
en  prés,  197  en  firldies,  163  en  étangs,  21  en  friches,  etc.  Ce  canton  compte 
en  outre  26  usines,  80  patentsUes,  1,390  propriétaires  et  18,309  parcelles  de 
propriétés.  Son  territoire  est  traversé,  du  nord-est  au  snd^est,  par  le  canal  du 
Centre ,  p-ir  la  Dourbince  cl  par  TOudrachc. 

PALLEAU,  situe  en  plaine,  près  de  la  limite  septentrionale  du  département; 
à  7  kil.  N.  de  Vcrdun-sur-le-Doubs ,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  9  kil. 
N.  N.  E.  de  Chahm,  chef-lieu  de  Vm,  Pop.  417  hab.  (1831.  393  hab.)  84 
maisons.  Sup.  cadast.  1,068  hect.  Perception  de  St.-Lonp-de-l»&lle.  Bureau  de 
poste  de  Verdun-SuHe-Douhs.  1  moulin.  Traces  d'une  voie  romaine. 

Palleau,  nomme  anciennement  Palitt'l .  Polluaul ,  Pâlot.  Palvrllnm,  Puh'ellum, 
Putcohis  in  romitatu  behwnsi ,  cuslrum  Ptiltueli ,  dépendait  du  liailliage  rt  àv  la 
recette  de  Nuits ,  du  diucèt>e  de  Ghalon  et  de  Tarchiprêlré  de  Verdun.  Le  port  de 
Palleau  fiûsait  partie  dn  bailliage  de  Beaune.  Il  est  fait  mention  de  ce  rillagé , 
au  sixième  siècle,  dans  divenes  diartea  du  règne  de  Goothram.  Palleau  a  donné 
son  nom  à  une  ancienne  fiimille.  Pierre  de  Pkllcau,  maréchal  de  Bourgogne, 
légua,  en  1241  ,  2  marcs  d'or  et  tous  ses  bijoux  à  l'église  de  St.-Yincent  de 
Clialon  ,  pour  en  faire  une  croix  qui  ,  plus  tard  ,  est  tombée  entre  les  mains  des 
protestants.  Hugues  de  Palleau,  !>on  tils,  fut  connétable  de  Bourgogne.  Durand 
de  Palleau ,  chantre  d*Autun ,  le  dernier  descendant  de  sa  maison ,  vendit  ses  biens , 
en  1275,  à  Guillaume  du  Blé,  évêqoe  de  Chalon.  La  terre  de  Palleau  passa 
ensuite  aux  dues  de  Bourgn^e;  le  duc  Robert  II  b  possédait  en  1301.  Il  y  eut 
à  Palleau,  en  1075 ,  une  grande  assemblée  des  barons  de  la  province. 
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PANTALÉON  (St.  ),  situé  aux  bords  de  rArroux  ;  à  2  kil.  N.  d'Autun  ,  chef- 
lieu  du  cant.  et  de  l'arr. ,  et  à  2  myr.  2  kil.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,015  hab. 
(1831.  884  bah.)  193  maisons.  Siip.  cadast.  1,618  hcct. ,  dont  637  en  terres 
laboumblei ,  474  ctt-boii,  269  «n  iirés,  1S  en  finiAtt,  «le.  Verceptian  et  bureau 
de  poète  d*Anlnn.  Une  papeterie  occupant  dis  onvrien.  7  fouie  à  chanx  et 
kriqnes.  Terrains  houillers.  Le  territoire  de  cette  commune  cet  Imené  per  la 
route  royale  n.*  73 ,  de  Monlins  à  Bik,  et  par  cdle  n."  78,  de  Neven  \  Saint- 
Laurent. 

St.-Pantalcon  dépendait  auti-efois  du  bailliage ,  de  la  recette ,  du  diocèse  et  de 
Tardiiprètrë  d^Antun,  et  de  la  justice  de  TaUié  de  Saint-Blartin.  Uabbaye  de 
St.-llintin  dTAntun  était  ntuée  anr  le  territeâ»  de  cette  pareime  ;  le  patronafe 
bi  «n  lut  donné,  van  l^n  113S,  par  Étienne  de  Bâgé,  évâqne  d*Âutnn.  — 
Sainft-Pierre-rÊtrier ,  à  vid  stratd^  dépend  de  la  commune  de  Saint-Pantal^. 
La  voie  romaine  tendant  à  Sens,  via  senonicn  ,  passait  par  ce  villap;c.  Parmi 
les  polyandrcs  (cimetières)  que  les  lùdues  avaient  établi»  aux  environs  d'Aulun, 
on  remarquait  surtout  celui  de  Saint- Pierre -TÉtrier  (Voir  le  Chapitre  XV, 
Antiquités.  ) 

PARAY-LE-MONIAL,  dief-lîea  de  canton,  Htné  aur  ka  borda  de  la  BonrlnnGe 

et  du  canal  du  Centre  ;  à  1  myr.  3  kil.  0.  de  CbaroUes  ,  chef-lieu  de  l'arr.  ;  à 
6  myr.  5  kil.  O.  X.  O.  de  Màcon,  chef-lieu  du  département,  et  à  8  myr.  S.  O. 
de  Cbalon.  Pop.  BjS'tO  liah.  (  1831.  3,400  hab.)  ()(i4  maisons.  Sup.  cadast. 
2,523  bect. ,  dont  1,197  eu  terres  labourables,  767  en  bois,  372  en  prés,  22 
en  findiea,  8  en  vignes,  ele.  Chef-lieu  de  perccptbn.  Bureau  de poale.  I  moulin 
i  blé  et  1  à  huile  aur  la  Bourbinea  ;  6  tanneriea  occupant  cnaemble  cnvinm  vingt 
ouvrien;  3  fours  à  chaux  et  à  tuilea,  1  fonraàplitre  ;  2  poteries  ;  2  moulins  à 
tan.  Construction  de  bateaux.  Commerce  important  de  bestiaux,  de  liois  et  de 
charbon  de  bois.  Sur  le  canal,  bassin  pouvant  coiilcair  et  abriter  une  quinzaine 
de  bateaux.  Cette  petite  ville  possède  un  hôpital  de  28  lits  ,  oU  l'on  reçoit  annuel- 
lement 185  maladea  ;  un  collège  communal  ;  une  école  dirigée  par  les  Frères  de 
la  Doctrine  chrétienne  ;  deux  penaionnata  de  jeunee  llllee.  Une  librairie  et  cabinet 
de  lecture. 

Paray,  nommé  anciennement  Pareid,  Paré,  Pareu,  Paroi  ou  Parai,  Paredum, 
et,  dans  une  charte  du  roi  Philippe  III  surnommé  le  Hardi  (  1274  ),  Parareium 
et  Pareriacwn,  était  la  seconde  ville  des  états  du  Charollais,  et  dépendait  de 
Tancien  diocèse  d'Âutun,  de  rarchiprêtié  de  CharoUea  et  de  U  justice  de  Tabbé 
de  Chmy.  Le  comte  Guy  de  Thîera  confirma ,  en  1080,  ain  habitants  de  Pai^, 
leurs  libertés,  immnmtéa  et  bonnea  coulnmea,  répronrant  tous  maofaia  usagée  et 
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toutes  «  xactîons.  Le  violent  conilc  Gtiilluiinc  II  tourmenta  néanmoins  ses  vassaux 
qui  purtercnt  plainte  au  roi  Philippe-Auguste  et  à  Tabbc  de  Cluny.  Par  un  accord 
passé ,  en  1 180 ,  au  château  de  Lourdon  près  Cluny,  le  comte  Guillaume  renonça 
à  iMitei  eiacttont  et  reconnut  que  Paray  ne  hn  devait  ni  tailles  ni  tribuli,  BéArik, 
comtaiM  de  Chalon ,  ntUla,  en  1205,  le  traité  fidt,  en  1180,  |Ndr  Gnillannie  II, 
«on  père.  La  poste  de  1347  Ht  de  grand*  nmges  à  Paray.  Cette  ville  fut  choiiie 
par  le  duc  de  Bourgogne  Philippc-le-Iion  pour  y  traiter  de  la  suspension  d*armes 
entre  le  C'haroil.iis  et  le  Bourbonnais,  en  1423.  Ce  p;iys  fut  cxjwse ,  en  1439, 
aux  cour^  et  aux  dévastations  d'Ant.  de  Chabanes,  chef  d^une  bande  d'Écorcheurs , 
qui ,  suivant  les  némoins  du  temp ,  panit  en  grande  pmssam»  am  environs  de 
Fsfqr.  Cette  contrée  eut  aussi  heamcoup  à  aoiAir  des  troubles  qui  sniviient  la 
nMWt  de  Charlcs-le-Téméraire ,  en  1477.  Mais  ses  plus  grands  malheun  eunot 
lien  en  juin  1 562  ;  Poncenac  et  St. -Aubin  ,  chefs  des  calvinistes  ,  excites  par  ceux 
de  Paray,  forcèrent  celte  place  et  pillèrent  ses  églises.  Les  protestant»  avaient,  à 
la  porte  du  Périery  un  temple  «jui  fut  détruit  en  1686.  Le  Dauphin,  depuis 
Louis XI ,  fuyant  la  eonr  de  son  pèn  et  ae nlinnt  en  DaupUné,  s^aiiita  k  Iteajr, 
ches  tMé  Jean  de  Bouriwn ,  oii  il  tomlM  uMlade. 

La  viik  de  Fany-ie-Moniid  possédait  un  ancien  couvent  de  Bénédicdda ,  dViii 
lui  est  venu  son  surnom.  Le  monastère  de  Paray  fut  fonde ,  en  973,  par  Lambert , 
comte  de  Chalon,  sous  le  vocable  de  la  Ste. -Vierge  et  de  St. -Jean-Baptiste  ,  dans 
un  lieu  nommé  Orval ,  vallis  aurea ,  près  d'une  ancienne  église ,  juxta  templum 
oHttquUsimumf  dit  la  charte  de  fondation  ;  ce  qui  prouve  que  Paray  existait  long- 
lemps  auparavant.  Ce  ridie  prieuoé,  ipi  Ait  donné,  en  999 ,  par  le  roi  Robert  à 
raUn^  de  dnnj,  eiistait  encore  en  1791.  LMglise,  construite  vers  1^  1004 , 
par  le  comte  Hugues ,  sert  actuellement  dMgUse  paroissiale  ;  on  admire  la  hauteur 
et  la  hardiesse  de  ses  voûtes ,  la  grande  solidité  de  Tcdifice  et  son  architecture 
élégante.  On  remarque ,  dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge ,  le  tombeau  des 
barons  de  Digoine  ;  c^est  un  beau  mwcesu  de  sculpture  gothique.  On  lisait 
aulrefitis  sur  Van  des  pilien  de  Tiglisc  lea  deus  vers  suivants  : 

SlSldomus  lia-c,  doacc  fluctus  formica  mariaos 
EbOwk  et  totum  («stodo  pcrambalet  orbem. 

Le  palais  abbatial,  commencé,  en  1480 ,  par  Jean  de  Bourbon,  et  terminé  par 
Jacques  d^Amboiae,  mort  à  Vtay  en  1S16,  a  appartenu  aux  Laroehefoucault. 
Le  cardinal  de  BonilU» ,  ajant  encouru  la  disgrftcc  de  Louis  XIV ,  y  fut 
1 704  ;  il  le  répara  alors  et  en  fit  tracer  les  beaux  jardins.  Ce  monument  est 
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acttiellomciit  en  niîncs.  L'ancien  couvent  des  Bénétlictins  de  Paray  ronfmne 
aujourd'hui  le  presbytère,  le  collège  et  Técolc  primaire  communale.  Cette  petite 
ville  possédait  encore  deux  couvents  de  femmes  :  les  Vtsitandinei ,  établies  en 
165t6,  parmi  lewfMlh»  m  fit  ranavqeur  h  pieiiM  Marie  Alacoquc  (  voir  le  Chap. 
Xn,  Biogmpkie),  et  les  Undinc»,  qm  ëlililiiwt  en  1644.  Les  dunes  de  la 
V^isitation  ont  repris  leur  ancienne  naisCMl  qui  est  aujourd'hui  tris-floriasante. 
C'est  M,  de  Vichy  qui  a  rcLibli  ce  monastère,  d'o'u  s'est  rcpnnduc  au-dchors  la 
dévotion  au  S.  Cœur  de  Jcsus.  On  voit  h  Paray  qnehjncs  jolies  habitations  bour- 
geoises. La  plus  remarquable  de  toutes  est  celle  de  M.  Ribaillier,  dont  les  ama- 
tena  admirant  la  ridie  ardiilcclure  et  1«  sculptures  nembreusM  ipi  ornent  m 
façade.  Quoique  mutilée  pendant  la  révolnlion,  cette  maison  est  encore  ftrt  bdk; 
elle  a  été  construite  »  en  1515,  par  Pierre  Jaillet ,  négociant ,  fabcicant  de  serges, 
dont  il  se  faisait  alors  un  commerce  ronsi(l«-rable  à  Paray.  Les  armoiries  de  cette 
petite  ville  élaient  d'arq-'nt  ,  au  paon  ruwint  d'azur,  béqiiè  et  patte  de  (jucules. 

Le  canton  de  Paray  est  borné  au  nord  par  le  canton  de  Palinges ,  à  l'est  par 
odni  de  CfaaroUes,  au  sud  par  Im  canlmis  de  Semnreo-Brionnais  «t  de Mudgny , 
au  mdHmeat  par  la  Loire  qui  le  s^Nure  du  département  de  PAUior,  au  nofd-eucst 
par  les  cantons  de  Digoin  et  de  Gueugnon.  H  compte  une  population  de  8,484 
hab.  (  1831.  8,149  hab.  ),  1,587  maisons,  et  se  compose  de  onze  communes, 
savoir  :  Ilnutrfontl  y  flli^pital-le-Mercier^  St.-Léger-U's-Pfirar  ,  Nochize,  Paray4e- 
Monial,  Poisson,  yersaugues ,  Vignjr^  yitrj-m-CharoUuis ,  Volesvres  et  St.-Yan. 
Sa  superficie,  cadastrée  en  1832,  est  de  21,097  hect.,  dont  11,632  en  terres 
labourables,  4,045  en  bois,  3,981  en  prés,  44  en  vignes,  25  en  friches,  elc. 
Ge  canton  compte  en  outre  28  uaines,  220  patentables,  1,604  pvopriétains  et 
16,315  parcelks  de  propriétés.  Son  territoire  est  traversé  par  le  canid  du  Centre 
et  par  trois  petites  rivières  :  la  Bourbince ,  l'Oudrachc  et  PArconce. 

PARIS-L'HOPITAL,  à  9  kil.  N.  E.  de  Couches ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr. 
4  kil.  £.  d'Autun,  chef-lieu  de  l'an*. ,  et  à  2  myr.  S  kil.  N.  O.  de  Chalon.  Pop. 
618  hab.  (  1831.  609  hab.  )  142  maisons.  Sup.  oadast.  269  hect.,  dont  174  en 
vignes,  36  en  tenea  labourablea,  30  en  prés ,  20  en  boia,  8  en  fnches,  etc. 
Perception  de  Deaiic.  Bureau  de  poste  de  Coucheo. 

Cette  commune ,  séparée  de  celle  de  Dezize  par  une  ordonnance  royale  du  30 
mars  1831  ,  dépendait  autrefois  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Beaunc  ,  du  diocèse 
d'Autun ,  de  Parchiprélré  de  Couches  et  de  la  justice  de  Dezize.  Paris-riiôpital 
est  ainsi  nommé  à  cause  d*un  hospice  qu'y  avaient,  au  domièmo  aiècie,  les 
hoopitaliem  de  St.-lean-de-lérasalem.  En  1259 ,  Henri  de  Fagni  reconnut  tenir 
en  fief,  du  duc  Hugues  IV ,  la  terre  de  V^pUmd, 


u  kjui^ud  by  Google 


2Tfi  rnAPiTRE  xm. 

PASSV,  sitiie  tliuis  un  vallon  ,  enlrc  la  route  royale  n.°  80,  de  Màcon  à  Châlillon- 
»ur-Seinc ,  et  la  roule  dépiirtcmenlalc  n.°  3  ,  de  Chalon  à  Cliarollcs  ;  à  1  mjT. 
4  kit.  S.  O.  de  St. -Gengoux-le- Royal,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  i  myr.  2  kil.  N.  O. 
d6  Ittom ,  du^-Um  de  riurr. ,  et  à  4  myr.  S.  O.  de  CiMim.  Pop.  S6f  hA. 
(  1831.  267  hab.  )  67  tnanoM.  Snp.  cadast.  437  hect. ,  dont  91 1  en  lem»  laboo- 
reUci,  92 en  bois,  71  en  prêt,  10  en  vifaei,  6  en  friches,  c(c.  Perception  de 
Sekntty-sur-Guyr.  BureMi  de  poste  de  loncy.  1  nuwlin  à  blé.  Carrière» de  piema 
à  dum  et  à  bâtir. 

Paaqr»  Passiacunif  était  autrefois  une  annexe  de  Cbeva{^y-«ur-(juye ,  el  dépen- 
dait du  liailUage,  de  UreoetieetdudiocèaedeBttoaQ»  deTaidiiiwtoiédnlUMBBel 
et  de  h  jnstice  de  Fabbë  de  Clunj. 

PÉRONNE,  situé  anr  le  penchant  d'une  monUgne  ;  à  4  kil.  S.  de  Lofngr, 
chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  m\T.  8  kil.  N.  de  Màcon ,  chef-lieu  de  Tarr.,  et  à  4  myr. 
3  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  791  hab.  (  1831 .  726  hab.  )  172  maisons.  Sup.  cadast. 
1,054  hect.,  dont  319  en  bois,  286  en  terres  labourables,  240  en  vignes,  158 
en  prés ,  23  en  frichea ,  etc.  Perception  de  Seint-iJbain.  Bureau  de  poste  de 
Saint-Oyen.  1  monlin. 

Péronne ,  Pérona ,  dépendait  autrefim  du  keiUiage,  de  la  recette  et  àu  ^occae 
de  Màcon,  de  rarchipi'ètré  de  Vérizet,  et,  en  partie^  de  b  justice  de  l'abbc  de 
Chiny;  le  reste  était  du  ressort  de  la  justice  de  Vaux-sous-Targc.  Le  roi  Gonthram 
avait  à  Péronne  un  ancien  château  sur  rcniplaccinenl  duquel  les  moines  de  Cluny 
ont  élevé  le  château  actuel ,  il  y  a  environ  un  siècle  et  demi.  Ce  prince  pieux  y 
rendit ,  en  386 ,  une  ordonnance  relative  k  rohoervation  dea  dimandiea  et  dea  fttea , 
ipi  était  dèa-Um  négligée.  Cette  ordonnance  enjoignait  en  outra  aux  évâqaaa 
d^instruire  le  peuple  par  leurs  discours  et  par  leur  exemple ,  et  ans  jngea  royaux  de 
ne  s'écarter  jamais,  dans  leurs  juçcmcnts,  des  règles  de  la  justice  et  de  réquitc. 

PERRECY-LES-FORGES ,  situé  aux  bords  d'un  vaste  étang  de  même  nom  ;  ;« 
1  myr.  1  kil.  S.  E.  de  Toulon-sur-Arroux,  chcflicu  du  cant.  j  à  2  myi\  2  l^il. 
N.  N.  0.  de  Gharallea ,  dieMiea  de  IVr. ,  et  à  6  myr.  7  kil.  0.  S.  O.  de  ChaUm. 
¥ef.  2,025  hab.  (  1831.  1,984  hab.)  386  maiiaaa.  Sup.  cadaat.  3,382  hect. , 
dont  1,58'i  et»  tcrrrs  labourables,  1,175  en  boia,  417en  prés,  6  en  friches,  etc. 
Perception  de  Touloti  sur-Arroux.  Bureau  de  [wstc  nux  lettres.  Terrains  hoitillers. 
Minières  de  fer;  environ  40  ouvriers  sont  employés  à  l'extraction  rt  au  lavage. 
Usine  à  fer,  mise  en  mouvement  par  les  eaux  de  l'étang.  (Voir  le  Chap.  XIX, 
Industrie tf  Ceiiaimee,)  1  moulin  1  Ué,  1  moulin  k  plâtre;  2  tnihiica  et  fours 
k  dma.  Carrièrea  de  pierrea  griaea  coqnillîères  ;  carrière  de  aaUe  et  de  terre 
blanche.  Commerce  du  bma  et  du  bétail. 
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Pcrrcrj-,  Patridacum^  Perreciacum,  était  la  cinquième  ville  qui  députait  aux 
(•(nls  (In  CharollRÎs,  et  dépendait  deTancien  diocèse  d'Autun  ,  du  baillinj^e  et  de  la 
rcceUc  de  (^harolles.  Perrecy  fut  donné,  en  839  ,  parPeppin,  roi  dWquitnino  ,  de 
Pagrémcnt  de  Louis-le-Déboanaire ,  au  comte  Eccard,  qui  y  fonda ,  l'année  sui- 
vante ,  un  priavé  de  St.-BeiMll-de-11Êlfoile-Olweffv«iice.  Du»  le  tiln  de  fende- 
tien  ,  qui  cet  lepporté  deni  Pémrd ,  page  23 ,  Bccerd  m  qualifie  de  eomfe,  par  le 
don  de  Dieu;  il  enrichit  son  prieuré  de  plusieun  terres  et  domaines.  Au  dixième 
sircle,  d'autres  seigneurs  firent  don  au  même  prieuré  de  dix  autres  domnincs. 
La  garde  en  fut  confirmée ,  en  1 363  ,  à  J.  d'Armagnac ,  époux  de  Béatrix  de 
Clermont ,  dame  du  Charollai« ,  par  Philippe ,  fils  du  roi  Jean  surnommé  le 
Bon,  due  de  Tonnwine,  et  ton  Uenlenant  en  dnché  de  Bourgogne.  Ce  prince 
déclarait  que  la  gaide  et  le  ressort  de  Femcj  étaient  du  dndié  de  Boorgogne,  et 
que  c'était  aux  onicicrs  de  ce  duché  qu'en  appartenait  le  plein  exercice.  Après  la 
mort  de  Louis  Bcrricr .  prieur  de  Perret  y ,  le  monastère  tomba  en  décadencr 
(  1738).  Plus  tard  ,  des  procès  le  ruinèrent  entièrement ,  et  le  roi  Louis  XVI ,  |)ar 
un  arrêt  du  conseil  d'ctal,  de  1776,  en  supprima  la  conventualitc ,  et  réunit  la 
manse  monacale  au  petit  sëmineire  d*Antun.  Les  titres  du  prieuré  de  Pterrecy  ont 
été  IwAlés,  en  1S00 ,  avec  une  grende  partie  des  bâtiments  qui  fomaîcnt  une 
espèce  de  citadelle.  Le  plus  ancien  terrier  était  de  1491.  Les  habitants  de  Saint- 
Romain-souji-Versigny  devaient  giiet  et  garde  an  rliàfeau  du  prieiirt"  ;  ils  en  furent 
alTrancliis  en  1568.  Ceux  de  Perrecy  étaient  francs,  de  toute  ancienneté.  De  l'an- 
cien prieuré  il  ne  reste  plus  que  l'église  paroissiale  actuelle  et  la  maison  abbatiale 
qui  est  halMtneUeaient  occupée  par  nne  finuiOe  de  Pemey.  Le  tenrilMfe  de  celle 
commune  est  traversé  par  la  route  députanentalc  n.*  8 ,  de  ]kinrbon>Lency  à 
Tournas,  et  par  celle  n.^  10',  d^Autan  à  Beaujen. 

PERREUIL,  situé  près  des  bords  de  la  Dheune  et  du  canal  du  Centre;  à  6  kil. 
S.  S.  E.  de  Couches,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  8  kil.  S.  E.  d'Autun  ,  chef- 
lieu  de  l  arr. ,  et  à  2  myr.  6  kil.  O.  de  Chaloo.  Pop.  532  hab.  (  1831 .  482  hab.) 
112  maisons.  Sup.  cadast.  916  hect. ,  dont  505  en  terres  labourables,  146  en 
prà,  74  en  vignesi  68  en  bois,  64  en  fridies,  etc.  Perc^ition  et  bureau  de 
poste  de  Coychea.  2  moulins  ;  4  tcnn  k  chaux  et  à  briques  ;  1  tuilerie.  Usine 
à  fer  sur  la  Dheune.  (Voir  le  Chap.  XIX,  Industrie  et  Commerce.) 

Ce  villafir  drpendait  autrefois  du  bailliage  de  Monlcenis  et  de  la  recellc  d'Autun. 
Une  partir  ctail  alternativement  des  paroisses  d'Essertenne  et  de  St.-Berain-sur- 
Dlieunc;  le  reste  dépendait  de  St.-Berain  et  de  St.-Jcan-de-l'rczy. 

PERMGNT,  situé  sur  le  penchant  d^on  coteau ,  près  de  h  rive  droite  de  la 
Loire  ;  à  I  myr.  S  kil.  S.  8.  E.  de  Boorbon-Lancy ,  chef-lien  dn  cant.  ;  i  3  myr. 
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7  kil.  O.  N.  0.  deCharolIes ,  chef-lieu  de  Tarr.  ,  et  à  10  myr.  3  kil.  O.  S.  O. 
dcClialon.  Pop.  37"  hah.  (1831.  382  hab.)  G:)  maisons.  Superficie  non  cadastrc'c. 
Perception  et  bureau  de  poâlc  de  fiourbon-Lancy.  2  étangs;  2  moulins  à  blé  et  1 
à  huile  sur  la  petite  rivière  de  CreoM  ;  3  fom  à  diMn  et  à  tuiles.  Commerce 
de  bettiam.  Le  territoire  de  cette  comnnine  est  tmventf  pur  h  roule  rafale 
n.**  79 ,  de  Neven  à  Genève. 

Pcrrigny,  Pocrîntum,  Parintum,  Palriniacum,  dépendait  de  Tancien  diocèse 
et  de  I;i  récrite  d'Autun,  du  bailli.igc  et  de  rarchiprètrt;  de  Bourbon-Lancy.  Ce 
village  est  fort  ancien  ;  il  en  est  fait  mention  dans  Tltinérairc  dWntonin ,  sous  le 
nom  de  Pocrbthm.  U  possédait  un  prieuré  qui  a  été  détmil  pendant  les  guerres 
de  idigion,  en  1 567.  Un  embranchement  de  1»  rme  romaine  de  Booriion-Lancy 
à  TonUm-aor^AcnNiz  pomit  à  Perrigny.  Le  hunem  de  Ghaimij  était  autrefoit 
franc  allcu  noble  et  possédait  un  château  fiirt. 

PIERRf',  dicf  lion  de  tanton,  situe  sur  la  roule  départementale  n."  12,  de 
Vcrdun-sur-le-Doubs  à  Loiis-le-Saunicr  ;  à  3  myr.  2  kil.  N.  de  Louhans,  chef- 
lieu  de  Tarr.  ;  à  9  myr.  2  kil.  N.  N.  E.  de  Màcon ,  chef-lieu  du  département , 
et  à  3  myr.  8  Ul.  N.  E.  de  Clialon.  Ftop.  1,941  hab.  (  1831.  1,838  hab.)  ilO 
maiaom.  Sup.  cadast.  1,952  bect.,  dont  1,36S  en  leme  hbonrablei,  294  en 
prés,  122  en  bois,  24  en  vignes ,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  distri- 
bution par  Scurre  (Côtc-d'Or).  Relais  Je  la  poste  aux  chevaux.  4  étants;  1  moulin 
à  blc ,  2  moulins  à  huile;  1  Inih-rie  et  une  poterie  de  terre  commune.  4  foires 
importantes  qui  se  tiennent  dans  un  vaste  emplacement  devant  le  parc,  et, 
cluK^ntj  semaine,  un  marché  considërahle de  blé,  de  beetiaus,  de  légumes ,  de. 
Jolies  promenades  publiques.  École  mutuelle,  fréquentée  en  hiver  par  80  élèves. 

Pierre,  Petntf  dépendait  du  bailliage  de  Chalon,  de  la  recette  d'Amonne,  dn 
diocèse  de  Besançon  cl  du  doyenné  de  ÎVcublans.  Son  nom  lui  vient  d'un  monument 
celtique  dont  on  voit  encore  quelques  vestiges  au  lieu  nomme  la  Perricre.  Une  grande 
quantité  de  médailles  du  Haut-Empire,  des  tombes  antiques,  des  tuiles  romaines 
trouvées  à  Picrra,  les  raines  du  Cbitelet,  situé  au  nord,  sur  la  firontière  des  Édoes, 
ob  les  Romains  placirent  une  cohorte ,  une  ancienne  dumasée  qui  tendait  du  Châtelet 
h  Neublans ,  de  vieilles  armes  déterrées  à  Gvandmont ,  tout  enfin  annonce  Pantiquité 
de  ce  bourg.  Pierre  était  considérable  au  moyen  âge  et  au  quinzième  siècle.  Il  y 
avait  un  prieuré  de  Bénédictins ,  une  familiarité ,  une  léproserie ,  une  forteresse 
cl  plusieurs  rues.  Le  château  fort  de  Pierre  fut  plusieurs  fois  attaqué  par  les 
Comtois.  Le  6  janvier  1637 ,  le  baron  de  Vatleville  se  présenta  devant  ce  bourg 
avec  200  cavaliers ,  et  somosa  François  de  Chantcret ,  commandant  du  château  pour 
le  roi ,  de  se  cendre;  mais  celui-ci  fit  si  bonne  contenance,  que  Pennemi  se  retira. 
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Le  30  septembre  de  la  même  année,  les  Comtois,  au  nombre  de  2,000  hommes  (>t 
de  500  chevaux ,  sous  la  conduite  du  marquis  de  St. -Martin  ,  se  jetèrent  brusquement 
sur  le  château  rt  s'avancèrent  jusqu^à  la  demi-lune  qui  défendait  la  porte.  L'intrépide 
Chanteret  leur  op^nisa  une  résistance  ai  Tigoureuse ,  qu'ils  furent  oblig»  d'aban- 
donner h  place.  En  ae  letuant ,  ile  mirent  le  féa  à  toolee  les  maisonsi  dqmis  le 
chlleao  jasqa^  T^gibe.  Le  gmÛMn  ae  mit  I  leur  poursuite ,  fit  plusieurs  prison- 
niers et  les  jeta  dans  le  feu  qn^ils  avaient  allumé.  Le  29  août  1642,  le  capitaine 
Dochans ,  suivi  de  300  mousquetaires  et  de  1 00  chevaux ,  vint  encore  attaquer  le 
château  de  Pierre  ,  oii  étaient  détenus  14  soldais  de  sa  compagnie.  A  l'aide  de  ses 
pétards  et  de  sa  mousqueterie ,  il  s'empara  de  noureau  de  la  demi-lune  cl  du 
pentplens  ;  k  bme  Chanteret  Au  renvené  de  deux  ceiqps  de  meosqnet 
b  gamiBea  résisla  avee  tant  de  courage,  qoe  Tennemi  fnt  forcé  de  fuir ,  laissant 
15  morts,  60  bkss&,  des  munitions,  des  échelles  et  autres  attirails  de  guerre. 
Enfin  ce  bonre:,  qui  avait  clrjà  hcnuroup  souffert  sous  Louis  XI,  fut  ck'vasté  plu- 
sieurs fois  par  le  fléau  de  la  peste.  Le  château  de  Pierre  a  été  mconslruit  aver 
magniBccnce ,  en  1 C80 ,  par  Claude  de  Thiard  de  Bissy.  Il  se  compose  d'un 
corps  principal  de  bfttînient  avec  deux  ailes  en  retour,  de  çonstmction  régulière, 
terminées  par  deux  jolies  tourelles  à  meortriires,  fermant  une  cour  carrée.  Cette 
première  cour  est  séparée  par  un  fossé  rempli  d'eau  vive,  de  9"*  75  de  largeur, 
d'une  vaste  avanl-rour,  bordée  de  deux  corps-dt-logis  termines  par  dcut  pavillons 
carres  d  une  élégante  construction  ,  et  fermée  pur  imt;  i^nlle  en  fer  oii  l'on  remarque 
le  collier  de  l'ordre  du  St. -Esprit.  Sur  le  fronton  du  châleau  étaient  sculptées 
les  armes  de  la  femme  de  Bissy  ;  il  n*en  raie  plus  que  la  devise  :  Bttneedere 
nescU.  On  j  lit  anssi  le  distique  snhnmti  attribué  i  Sanleoil  : 

Qui  Lotharos  rexit,  cassis  Turcis  et  Iberis , 
fiiuiui  hanc  slmxit,  Marte  Mknte,  domum. 

L'intérieur  du  cbâleau  répond  à  la  magnificence  dePeitérienr.  Parmi  les  appar- 
tements, on  remarque  le  cabinet  de  remperenr  Napoléon,  ob  Ton  roit  son  bureau 
et  son  écritoire ,  monuments  historiques ,  achetés  è  la  vente  de  la  Malmaison  ;  le 
sakm  turc,  orné  d'un  divan  et  d'un  magnifique  tapis  d'Orient,  enlevé  dans  h  tente 
du  grand  visir,  à  la  bataille  de  St.-Gothard,  par  Claude  de  Tliiard  de  lîissy  ;  le 
salon  de  réception,  de  forme  ovale;  la  salle  à  manger,  etc.  Des  appartcmcnt,s 
dn  chiteau,  la  vue  se  repose  agréablement  sur  un  porc  immense ,  dessine  dans  le 
genre  paysager,  entouré  de  fessés  en  saut  de  loup,  et  remarquable  par  la  beauté 
des  arbres  indigènes  et  eiotiques  qnMI  renferme.  Le  ch2lean  de  Pierre  appartient 
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M  M.  le  i^t'iiérnl  comte  de  Thiard  ,  membre  de  la  chambre  dei  députés  et  du  coiucil 
général  du  dcparlemenl  de  Saône  cl  Loire. 

PIERRE-DE-VÂRENNES  (St.),  situé  près  de  k route  départemenlale  n.«  5, 
de  Ghagny  à  Montcenî»  ;  à  7  kil.  S.  O.  de  Coaches ,  chef-lieu  du  tant.  ;  à  2 
myr.  3  kÛ.  S.  E.  d^Aulun ,  cbcf-licu  de  Tarr. ,  et  à  3  myr.  1  kil.  O.  N.  0.  de 
Chalon.  Pop.  886  hab.  (1831.  860  hab.  )  180  maisons.  Sup.  cadast.  2,307 
hcct.,  dont  1,341  en  terres  labourables,  322  en  bois,  233  en  prés,  l'23  en 
vignes,  61  en  friches,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  Couclics. 
2  moulins  à  blé ,  1  moulin  à  huile.  Terrains  houillers.  Âux  Ecouchets ,  mine  de 
chr6me  «idé.  (Voir  le  Chap.  VI ,  Minénlogie.  ) 

Sl.-PieMC-de-Varames,  Smetus  Petnts  de  Famuds,  dépendait  oulveliMa  de 
Tancicn  diocèse  ci  Je  la  recette  d'Autim ,  du  bailliage  de  Monicenis  et  de  Tarchi- 
prêtrc  de  Coiiclies.  Au  hameau  de  Brandon ,  sur  une  colline  qui  domine  tout  le 
pays,  on  remarque  un  ancien  chàleau,  flanque'  de  deux  tours,  qai  appartient  à 
M.  Tripier,  pair  de  France  et  conseiller  à  la  cour  de  cassation. 

PIERRB-LB-VIEUX  (  St.  ) ,  situé  dans  on  vaUim  ;  à  6  kil.  S.  0.  de Tnmayes , 
chflf-lieu  du  cant.  ;  k  2  myr.  7  kil.  O.  de  Blacoa ,  dief>lien  de  Vwr. ,  et  k  6 
myr.  8  kil.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  1,270  habitants.  (1831.  1,2o3  hab.)  234 
maisons.  Superficie  non  cadastrée.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Tramayea. 
5  moulins  à  hic  ,  1  moulin  à  linilc  et  3  scieries  à  bois  sur  la  petite  Grosne. 

St. -Pierre -le -Vieux,  6anctUi'  l'clrus  priscus^  dépendait  du  bailliage,  de  la 
reccUe  et  du  diociie  de  Bficon ,  de  rardii|»rêtré  du  Montde-France ,  dé  la  diltel- 
lenie  du  Bois-Sainte-BIarie ,  de  la  juilice  do  comté  de  Chiteau^TUer»  et  de  celle 
de  Tabbé  de  Cluny.  TI  v  avait  anciennement  un  couvent  de  Bénédictins  qui  a 
été  détruit,  vers  l'an  t  j7i> ,  par  Tamiral  de  Coligny.  On  a  depuis  élevé  une  cha- 
pelle sur  le  même  emplacement. 

PiEKKECLOS ,  situé  dans  un  vallon  traversé  par  la  route  déparlemcnlale  n.°  1 3  , 
de  Mâcoa  à  Marcigny  ;  à  8  kil.  E.  N.  E.  de  Tramayea,  clief4ieu  du  cant. ;  à  1 
wûjt.  A  kil.  0.  de  Mftcent  chef-lien  de  Tarr. ,  et  à  6  myr.  3  kil.  S.  S.  0.  de  Chalon. 
Fop.  1,450  hab.  (1831.  1,333  hab.)  304  maisons.  Sup.  cadast.  1,242  hect. ,  dont 
463  en  terres  labourables ,  212  en  prés,  204  en  bois,  169  en  vignes,  86  en 
frîclies,  etc.  Clicf-licu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  St.-Sorlin.  2  moidins  à 
blé  sur  la  petite  Grosne;  1  four  à  chaux.  Vins  blancs  estimés.  Eaux  minérales. 
(  Voir  le  Chap.  VI ,  mUnOogie.  ) 

Fierrecloa,  nommé  anciennement  Pierredons  anîvant  M.  Puihod,  anicur  du 
Dictionnaire  miconnais,  et  Picrreclau  suivant  Garrean,  Peint  elausa,  dépendait 
du  baillia^ ,  de  la  recette  et  du  diocèse  deBlacon ,  et  de  rarchiprêtré  du  Mont-de- 
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Fnnce.  U  ca  vl  iiit  nwntian  dim  pUinenn  chartes  du  doudème  siècle  ^  qui 
soat  rapportées  dans  le  Cartiilatre  de  IVglisc  de  Màcon.  Le  diltMa  de  Pierreclos 

fut  assiégé  et  pris  par  tl'Entraigties,  chef  des  calvinislcs ,  qui  ravageait  alors  le 
Maçonnais.  Montrosat,  qui  y  louait  sarnison,  fut  amené  à  Màcon ,  oii  il  fut 
retenu  prisonnier  avec  ses  soldats  pendant  plus  d'un  an.  Au  mois  d'août  1  i>89  , 
Piemcka  était  on  randei-TOiia  de  guerre;  les  compagnies  de  Tallcmod,  de 
Raamy  el  de  Cbampfricand  a^  cémimat  au  trottes  oommandées  par  Nagii- 
Varcnnes. 

PLAMOIS  (Le),  situé  sur  les  bords  de  la  Braiue;  a  8  kil.  N.  E.  de  Saint- 
Gerniain-du-Bois ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  12  inyr,  6  kil.  N.  N.  K.  de  Loiihans, 
chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  3  myr.  9  kil.  £.  N.  E.  de  Chalun.  Top.  liab. 
(1831.  S5S  bob.)  SI  naisons.  8ap.  cadaat.  51S  hect.,  doot  325  en  terres 
UboonUesi  1S6  en  prés,  34  en  bois,  1  en  fridics,  etc.  Ferception  et  bureau 
de  poste  de  St.-Germain-du-Bois. 

Ce  village  dépendait  autrefois  du  bailliage  de  Chalonf  de  la  recette  de  Saint* 
Laurent  et  du  comté  de  Bosjean. 

FLOTTES ,  situé  près  de  la  route  royale  n.°  6 ,  de  Paris  à  Cbambéry  ;  à  4 
kil.  S.  S.  O.  de  Toomus ,  chef4iea  du  cant.  ;  à  S  myr.  7  kil.  N.  de  Hacon , 
cfaef-Ueu  de  Vm.,  et  k  3  myr.  1  kiL  S.  de  CSudon.  Fep.  796  bab.  (1831. 
770 bab.)  225  maisons.  Sup.  cadast.  1,007  hect. ,  dont  458  en  vignes,  247  en 
bois,  182  en  terres  labourables,  61  en  friches,  24  en  prés,  etc.  Pero^tion 
d''Uchizy.  Bureau  de  poste  de  Toumus.  Vins  estimes. 

Flottes  ,  Plotœ ,  dépendait  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Màcon  , 
de  r«rchiprêtré  de  Vériset  et  de  la  justice  de  Tabbé  de  Toumus.  En  1562, 
Fonoenac,  k  la  tSte  d*nn  parti  de  calrïnislea,  ravagea  Piotlea  et  quelques  autres 
villages       fit  incendier. 

POINT  (St.),  situé  dans  un  vallon;  à  5  kil.  N.  N.  E.  de  Tramayea,  chef- 
lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  O.  N.  0.  de  Màcon ,  chef-lieu  de  l'arr.  ,  et  à  îî  myr.  6 
kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,030  hab.  (1831.  1,208  hab.)  246  maisons. 
Superficie  non  cadastrée.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Tramayes. 

Cette  paroisse  dépendait  dn  bailliage,  de  la  recette,  dn  diocèse  delUcon  el  de 
l^ircbiprêtré  du  Meol^-Ftrance.  Le  diltean  de  Saint-Potnl ,  situé  dans  une  vallée 
profonde,  (dGre  un  aspect  pittoresque.  Ce  cbâteau  est  très-ttncien  ;  il  en  est 

souvent  fait  mention  dans  l'hisloirr  des  guerres  de  religion. 

Le  village  de  St. -Point  a  donné  son  nom  à  des  scigncui-s  dont  quelques-uns 

se  sont  rendus  célèbres  dans  l'histoire  du  Maçonnais  par  leur  fanatisme  religieux. 

L'un  d*eitt,  GttiUainae  de  St.-Fouit,  gouverneur  de  la  ville  de  MIcon  en  1562 
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et  années  laivanles ,  ae  aignala  par  de  cruelles  rcpix:MiUea  cnven  les  calvinistes, 
n  les  faiaait  conduire  «nr  le  poot  de  Hâcon  et  les  forçait  à  aauler  do  «  un  dans 
la  rivière  ;  ceux  qui  parvenaient  à  gagner  la  rive  étalent  éporgnét.  Une  ancienne 
tradition ,  encore  aocrédiu-c  parmi  le  peuple ,  a  conserva  lo  souvenir  de  ce  jeu 
barharc  que  Pon  nommait  li  s  sauteries,  les  farces      Siiint -Point. 

Le  château  de  St.-Poiut  |>a!»!ia  siUCLCssivcmcnl  à  plusieurs  familles  illiutres,  et 
notamment  à  U  maison  de  Rochefort ,  puia  à  celle  de  CastcUane.  C'est  maintenant 
Tone  dea  retraites  lavoriles  de  M.  Alphonse  de  Lamartine.  Les  feaséi,  les  pont- 
levis  et  les  fortifications  onl  disparu;  la  révolution  lea  avait  détruits  en  partie; 
M.  de  Limartine  les  a  remplacés  par  un  jardin  et  par  un  joli  parc.  Il  ne  reste  de 
Tancicn  château  que  deux  larges  tours  qui  flanquent  un  corps  de  l)àtirn(>nt  irrë- 
gulicr.  On  remarque  cnrorc  à  St. -Point  la  chapelle  gothique  que  M.  de  Lamartine 
a  fail  élever  sur  le  tombeau  de  sa  mère  et  de  sa  fille,  dans  un  angle  du  jardin, 
près  du  cimetière  du  village.  M.  Alphonse  de  Lamartine,  dont  le  nom  est  juste- 
ment vénéré  dans  tonte  la  contrée  pour  son  inépuisable  bienfaisance,  t  établi  dans 
son  chiteau  une  école  gratuite.  Les  habitants  de  St.-Point  lui  seront  bientôt  rede- 
vaMea  de  la  fondation  d'un  hôpital  oli  seront  reçus  les  malades  indigents  de  la 
commune.  —  Au  hameau  des  Prost,  on  a  retiré,  à  diverses  époques,  d'un  aqnednc 
qui  paraît  cire  de  constrtiction  romaine ,  des  médailles  fort  anciennes.  Au  moi» 
d'octobre  1831),  un  cultivateur  y  a  trouvé  une  médaille  grecque  de  Philippe, 
parfaitement  conservée.  Cette  pièce  a  été  achetée  par  M.  Ochier,  docteur  en 
médecine  à  Clunjr* 

POISSON,  b  8  kil.  S.  de  Pkray-le-Monlal ,  chef-lien  du  cant.  ;  à  1  myr.  4 
kil.  S.  O.  de  CharoUes  ,'cher  iicu  de  Tarr.,  et  à  8  myr.  1  lûL  S.  G.  de  Clialon. 
Pop.  863  hab.  (1831.  798  hab.)  164  maisons.  .Sup.  radast.  3,548  hect. ,  dont 
1."i''20  (Ml  terres  lahouraljlcs ,  9;19  en  prés,  891  en  bois,  63  en  friches,  etc. 
Pcrcrplion  cl  bureau  de  poste  de  Paray-lc-Monial. 

La  paroisse  de  Poisson  dépendait  autrefois  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Clurolles, 
de  riancien  diocèse  d'Autun,  de  rarcbipvdtré  de  Semur-cn-BrionnaiB  et  de  la  sei- 
gneurie de  Moulin  sur  PArconce.  Le  village  de  ftiSBeuil ,  situé  sur  ht  hanleur ,  a  été 
réuni  b  h  oonmune  de  Poiaion  par  une  ordonnance  royale  du  4  décembre  1831 . 

PONTOUX,  situe  sur  un  monticule,  entre  la  route  départementale  n."  1 ,  de 
Chainn  ;i  Strasbourg,  et  la  rive  gauche  du  Doubs  ;  à  1  myr.  2  kil.  X.  E.  de 
Verdun,  tlu:f-lieu  du  cant.,  cl  à  2  myr.  8  kil.  N.  K.  de  Chalon  ,  cbcf-lieu  de 
Tarr.  Pop.  b15  hab.  (1831.  j4'2  hab.)  128  maisons.  Sup.  cadasl.  1,377  hect. 
Perception  de  Ment-lee-Seum.  Bureau  de  poste  de  Verdun -sur»  le -Doubs.  9 
étangs  ;  IHm  d''eux,  très-considérable,  est  contenu  par  une  chaussée  en  pierres  de 
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tnillc.  (Voir  le  Chapitre  III,  Hjrdngraphig,)  2  moulini  à  hU  »ur  batenu;  1 

tuilerie. 

Pontoux,  Poiu  DubiSf  PoÊttoêbm^  faisait  partie  du  diocèse  de  Bcbancou,  du 
dejennë  «fe  ITciiUaiii,  de  la  recette  d^Antonne  el  de  la  •eignenrie  do  marquis  de 
Seiurre.  Ce  village  pandt  aveir  pria  Mm  nom  d^mi  ancien  pont  que  Ton  croit  itn 

de  constniclion  romaine.  Pendant  la  aaiton  des  basses  eaux  ,  on  voit,  dans  le  lit  du 
DouIk,  les  fondations  de  ce  pont.  Il  est  fait  mention  de  Ponfonx  dans  la  Table 
théodosicnnc.  Les  religieux  de  Cluny  y  avaient  anciennement  un  prieur*'  sous  le 
vocable  de  St.-Pierre.  Etienne  de  Neubians ,  avant  son  départ  pour  la  i'errc- 
Saintet.en  1116,  donna  le  village  de  Pontons  à  Tabbaje  de  St.-Harcd.  En 
construisant  rëf^iae  actuelle,  en  1773,  oo  a  trouvé  dam  des  eaveaus  des  osse- 
ments et  de  vieilles  armes. 

POUILLOUX ,  situé  sur  In  route  départementale  n.°  8 ,  de  Bourbon-Lancy  à 
Toumus  ;  à  1  myr.  1  kil.  N.  O.  de  La  Gniclu; ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  3 
kil.  N.  N.  E.  de  Charolles,  chef-lieu  de  l'arr.  ,  et  ii  5  myr.  2  kil.  S.  O.  de 
Chalon.  Pop.  891  hab.  (1831.  829  bab.)  205  maisons.  Sup.  cadast.  1,840 
hoet. ,  dont  939  en  terres  labourables,  430  en  bois,  191  en  fricbes,  173  en 
prà ,  etc.  Perception  de  Saint-Bonnet-dfrJbm.  Bureau  de  poste  de  Perréef4es- 
Forges.  8  étangs.  3  moulins  à  blé  et  1  à  huile  sur  la  Bourbince;  3  fours  à 
ihaui;  un  four  à  briques;  1  fabrique  de  poterie  commune;  1  ma'ntifactnre  de 
poterie  en  grrà  fin ,  de  cruches  à  bière ,  de  briques  et  de  creusets  réfractaircs , 
occupant  environ  40  ouvriers. 

CeUo  paroiise  &isait  partie  dn  bailliage  et  de  la  recette  de  Charolles,  de  Tancien 
diocèse  d^Autnn ,  de  IVurdiipritré  de  Blanay  et  de  la  chltellenie  de  Sanvement. 
Vestiges  très-apparents  d'une  voie  romaine  au  hameau  des  Autels  et  dans  le  bois 
de  Cressus ,  dans  la  direction  dWiiInn  n  I-von. 

POURLANS,  situé  sur  la  route  royale  n.°  73,  de  Moulins  à  Bàlc  ;  à  2  myr.  2 
kil.  N.  O.  de  Verdun,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  3  myr.  8  kil.  N.  E.  de  Chalon, 
cheMieu  de  Vm,  Pop.  677  hah.  (1831.  673  hab.)  161  maisons.  Sup.  cadast. 
1,604  hect.  Perception  de  Chu.  Bureau  de  poste  de  Senne  (Cdle-d*Or).  3 
moulins  à  blé  SUT  h  Sablonne.  Vins  blancs  diasses  bonne  qualité.  Belle  tuth 
domaniale. 

Pourluns,  nommé  anricnnenicnt  Pollans,  dépendait  du  bailliage  de  Chalon ,  de 
la  recelte  d'Auxonne  ,  du  diocèse  de  Besancon  et  du  doyenné  de  Neubians.  C'était 
une  baronie  qui  appartenait  anciennement  aux  de  Vienne,  airea  de  Pngny. 
En  1291 ,  Philippe  de  Vienne  vendit  au  duc  Robert  II,  pour  4,900  livres,  la 
maison  forte  de  Pollans ,  avec  ses  dépendances.  Cette  terre  passa  phis  tard  aux 
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Jésuites  de  Dijon,  qui  rachelèrciit  en  IGi'iO.  Des  fi-ancliiscs  furent  accordées ,  en 
1337,  aux  habitants  de  Pollans,  par  Jean  de  Vienne,  moyennant  3,000  Uvres  de 
bons  petits  Utumais  d'argent  à  tO  rond.  Cet  0  rond,  frappé  aon»  Charlet-le-Bel, 
valut  d*alNiird  13  mnm,  pais  1S,  et  enfin  20  mnu  en  1328.  On  «eit  encore  le  vaste 
cUilean  fixt  de  Pnurbnset  ses  fossés ,  mais  le  pont-levis  et  les  tours  ont  été  rcnvcrséiâ. 

PRESSY-SOUS-DO>'DF\,  situé  dans  les  montagnes;  à  fi  kil.  E.  de  Saint- 
Bonnot-dc-Joux  ,  rhof-liru  du  cant.  ;  à  2  myr.  1  kil.  N.  E.  de  Clinrolles,  chef- 
lieu  de  l  arr. ,  cl  à  5  myr.  7  kil.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  911  hab.  (1831.  983 
hab.)  210  miiiont.  Snp.  cadait.  1,981  hect.,  dont  1,003  en  terres  fakbeanbles, 
284  en  bois,  2S3  en  prés,  195  en  findies,  15U(  en  vignes,  etc.  Percqilion  et 
jMvem  de  poste  de  St.-Bonnet-de-Joui.  2  moulins  à  blé  et  1  à  huile. 

Pressy,  Prisciacum,  Priscium,  feisait  partie  des  bailliages  et  des  receltes  de 
Màcon  et  de  CharoUcs,  du  diocèse  de  Màcon  ,  de  rarchiprctrc  du  Roussct,  et,  en 
partie ,  de  la  châlellenie  de  Dondin.  En  1313,  Henri  du  Blé  fit  hommage  de  Pressy- 
•ous'Dondin  au  comte  de  CharoUais.  La  seigneurie  de  Dondin  était  Pune  des  cinq 
aneiemiea  diâtdienies  du  Cbarollns.  Les  terriers  étaient,  k  premier  de  1454,  et  le 
second  de  1558.  On  remarque,  sur  la  hauteur  qui  dooiine  le  vallon  arrosé  par  la 
Gaudc ,  quelques  pans  de  murailles  et  une  tour  en  loines,  seuls  restes  de  rancien 
château  fort  de  Dondin ,  qui  a  soutenu  pliLsieurs  sièges  au  temps  des  guerres  de 
religion.  Le  2 1  m;ii  1  î)93  ,  le  duc  de  Guise  le  fit  attaquer  par  le  baron  de  Thianges , 
suivi  de  2,000  hommes  et  de  2  pièces  de  canon  ;  mais  plusicuii»  bcigneurs  du 
Charollais  se  réunirent  pour  le  défendre,  et  Parmée  de  Chnde  de  Guise  lut 
obligée  de  se  retirer*  Au  nuus  d'koAt  suivant,  Henri  de  Lorraine,  Ma  du  due  de 
Majrenoc,  vint  à  son  tour  assiéger  le  chAteau  de  Dondin ,  avec  une  armée  de  4,000 
hommes  et  trois  pièces  dp  canon  ,  dont  doux  de  gros  calibre.  Ce  siège  ne  dura 
que  cinq  jours.  Le  château  fut  incendié  et  rasé  ;  les  assiégés  furent  traités  avec 
la  dernière  rigueur.  120  coups  de  canon  furent  tires  d'une  montagne  voisine. 
Plusieurs  boulets  ont  été  retrouvés  dans  les  décombres  :  Pun  dW  pesait  32 
livres,  dHniIres  pesaient  9  livres.  On  voit  deux  de  ces  derniers  boulets  aux  chftieaux 
de  Pressf  et  de  la  Tour  de  Marchiceuil.  Il  y  a  environ  60  ans,  en  feuillant  les 
ruines,  on  a  découvert  un  squelette  s«is  lequel  était  tine  cassette  contenant  des 
pièces  (le  monnaie  de  cuivre,  marquées  de  la  lettre  H.  D'autres  pièces,  trouvées 
au  même  endroit ,  portiient  la  légende  :  Henri  /f^,  roi  (le  France  et  de  Navarre. 
La  commune  de  Pmsy  possède ,  indépendamment  des  minm  de  Dondin ,  deux 
autrea  anciens  chSteaux  :  celui  de  Pressy ,  situé  près  de  Péglise,  et  celui  dit  la 
Tour  de  Harchizeuil.  Ce  dernier  château  a  été  reconstruit  en  1749  ;  une  loin> 
ronde  seulement  a  été  conservée  :  elle  avait  été  bâtie  en  141 7. 
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PRÉTY,  situé  près  de  l.i  rive  gauche  de  la  Saûne  ;  à  4  kil.  S.  E.  de  Toumiis, 
chef-liea  du  cant. ;  à  2  myr.  8  kil.  N.  N.  E.  de  Mâcon,  chef-iicu  de  l'an-.,  et 
à  3  myr.  1  kil.  S.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  1,  o 69  hab.  (1831.  1,563  hab.)  434 
laaiiom.  Sup.  ctdail.  S,285  liMt.,  dont  1,043  en  tamt  hboanblM,  501  en 
pré» ,  362  en  boii,  160  en  H^aUf  18  «n  fiîdiw ,  etc.  Peffception  el bnnui  de 
posie  de  Tournus.  3  monliai  à  luiile ,  1  moulin  à  blé*  VMlet  carrièree  de  piems , 
dont  rexploitntion  occupe  un  ernnd  nombre  d'ouvriers. 

Prcty,  nommé  anciennement  Prcslv  ,  Prixiiacum ,  dépendait  autrefois  du  bail- 
liage et  de  la  recette  de  Mâcon ,  du  diocèse  de  Chalon ,  de  rarchiprêtrc  d'Ormes 
et  de  h  jmiee  de  l^^Uié  de  Tanmw.  En  1308 ,  les  gens  du  duc  Hngues  V, 
ëtant  en  bmlililë  avec  les  idi|pcns  de  Seint-Pliflîbert,  ravivèrent  et  pillèicnt 
Fréty,  La  Crô,  Sainte-Croix,  Montpont  et  autres  lieux  qui  mouvtieiUem  fief  m 
m  arrière-fief  de  Pabbaye  de  Tournus.  Les  moines  portèrent  plainte  au  parlement 
de  Paris,  et  estimèrent  à  plus  de  25,000  livres  le  dommage  qu'ils  avaient  éprouvé. 
—  En  fouillant  le  terrain  sur  lequel  était  construit  l'ancien  château  de  Prcty , 
on  a  trouvé,  il  y  a  quelques  années,  35  neolee  de  mocdin.  On  ka  ^nit  enoara 
dans  ce  village  et  li  La  Tmchère  ;  elles  ont  pmqne  toutea  1*  21  de  diamètre 
et  0*  22  d'épisseur.  On  a  découvert,  dans  le  même  endroit,  des  tablettes  de 
marbre ,  des  pilastres ,  des  chapiteaux  et  des  pavés  mosaïques.  Il  s^y  est  trouvé  • 
aussi  un  grand  nombre  de  fours.  Suivant  une  opinion  accréditée  dans  le  pays  , 
ils  auraient  été  construits  par  les  Romains,  qui  avaient,  dit-on,  à  Préty ,  un 
établiaiement  pour  la  fourniture  des  vivres. 

PRIS^,  ntnë  sur  les  bords  de  la  petite  Groine,  près  de  la  route  royale  n.*  79, 
de  Nevers  à  Genève  ;  1  7  Itil.  0.  de  Micon  (sod),  c1ief4iaa  du  cant.  et  de  Parr., 
et  k  6  njr.  2  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  1,350  hab.  (1831.  1,360  hab.  )  254 
maisons.  Sup.  cadast.  1,085  hcct.  ,  dont  iî8l  en  vignes,  222  en  terres  labou- 
rables, 1^8  en  prés,  !>5  en  friches,  1 1  en  bois,  etc.  Chef-lieu  de  perception. 
Rurcau  de  poste  de  Mâcon.  5  moulins  à  blé  ;  3  carrières  de  pierres  calcaires 
rougeâtrea.  Vins  rouges  de  bonne  qualité. 

Priasé,  VHteebm,  Fritckàm^  était  autrcfoia  une  cfaltdienie,  et  dépendait  du 
boilliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Màcon ,  de  Parchiprêtré  de  Vaux-Renard 
et  de  la  jmtice  de  rév«;que  de  Màcon.  Il  est  fait  menlion  du  villajTe  dr  Priss»', 
au  dixième  siècle,  dans  plusieurs  chartes  de  donation,  qui  se  trouvent  dans  le 
Cartulairc  de  St. -Vincent  de  Mâcon.  Il  en  est  aussi  fait  mention  dans  une  bulle 
par  laquelle  le  pape  Urbain  II  confirme  Péréqne  Landric  de  Bené  et  ses  sncccs- 
scnn  dans  la  poawssion  des  ^ises  de  Priaié,  Verchîicuil,  etc. ,  et  de  tout  ce 
qu'il  a  retiré  des  mains  des  usurpateurs.  Cet  acte  est  rapporté  dans  le  mdme 
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Carlulairc  de  Tcglisc  <lr  I\Iàcon.  L'auteur  du  Uiclionnairc  maronnais ,  M.  Pulhod, 
nous  apprend  que  Prisse  t'tait  autrefois  une  ville  ;  que,  lors  de  l'arrivée  des  Juifs 
en  France,  quelques-uns  s'y  élablirenl  et  lut  donncrenl  le  nom  de  Jéricho  ;  qu'il 
y  existait  ancienneBMiit  un  oonrent  de  idifieiiMi  Bënédictiiiai  ;  que  Wario,  comte 
de  Mioon  et  de  Cbelon,  et  Aimond,  y  avaient  de*  nudsons  forte*  ;  que  Priné  eut 
bcancoap  à  soaffirir  du  pRMage  des  gimdes  compagides  en  1360  et  1361 ,  et 
pendant  les  guerres  de  religion,  au  aeisième  siècle.  M.  Puthod  nous  apprend 
encore  que  Rodolphe,  roi  de  la  Bourgogne  transjurane ,  donna  le  liuiicau  de 
Chevignc  à  Tabbayc  de  Cluny,  qui  transforma  les  bois  de  Prisse  en  vignes,  et  son 
oratoire  en  un  monastère  dont  Maimbod ,  évèquc  de  Màcon ,  consacra  l'église  en 
9S0.  Abeilard  se  retira  plusienn  foii  à  Clievigne  pour  se  «wstfalre  aox  persé- 
cutions de  ses  ennemis.  On  Toit,  sur  le  territoire  de  celte  commune,  de  jolie» 
habitations  bourgeoises  ;  on  remarque  surtout  le  château  de  H.  de  Lamartine,  & 
Moniceau,  et  celui  de  M.  des  Toumelles,  au  hameau  de  la  Cond)c. 

PRIVK  (St.),  situe  sur  le  penchant  d'ime  montagne;  h  9  kil.  0.  .S.  0.  de 
Ruxy  .  tlicf-licu  du  cant.  ,  et  à  -  myr.  11  kil.  ().  S.  O.  de  Cli  ilou  ,  chef-lieu  de 
Tarr.  Pop.  263  liab.  (1831.  i^i>9  hab.  )  77  maisons.  Sup.  cadast.  1)15  hect. , 
dont  343  en  terrea  labourablea,  14  en  prés,  43  en  boia,  18  en  vignes ,  13  en 
friches,  etc.  Perception  de  Cersot.  Bureau  de  peste  de  Buxy* 

St.-Privé,  &aiehts  PrivatitSf  était  autrefo»  une  annese  de  St.>llartin-d*Aui7, 
et  dépendait  du  diocèse  de  Chah»,  de  rarchiprctré  du  Mont-Saint-Vincent,  du 
bailliage  de  M()iu<  enis  et  de  la  recette  d'Autim.  Une  trèt-petite  partie  de  la  paroiise 
dé(>endait  du  bailliage  et  de  l.i  recette  de  Charolle;.. 

PRIX  (St.  )  ,  situé  dans  les  montagnes ,  près  de  la  limite  occidentale  du  dépar- 
tement ;  à  5  kil.  N.  N.  O.  de  Saint-Léger^ous-Beuvray ,  ckcf-lieu  du  cant.  ;  i  S 
myr.  3  kil.  O.  d*Autun,  chef-lieu  de  Part.,  et  à  7  myr.  3  kil.  O.  If.  0.  de 
Chalon.  Pop.  913 hab.  (  1831. 979  hab.)  18S maisons.  Sup. cadast.  3,399 hect., 
dont  1,G37  en  bois,  1,^219  en  terres  labourables,  268  en  prés,  57  en  friches, 
etc.  Perception  de  Saint-Léger-sous  Beuvray.  Bureau  de  poste  d^Autun.  :>  moulins 
à  blé,  4  moulins  à  huile,  1  à  tan.  Ku^^rais  du  bétail  et  noLimment  des  porcs. 
Commerce  de  bois  de  chauffage  que  l'un  exporte  à  Paris.  On  le  fait  Holtcr  sur  les 
petits  ruisseaux  du  Ifaut-Folin,  avec  le  secours  des  écluses  alimentées  par  les 
sources  des  hautes  montagnes  du  voisinage,  et  qui  versent  leurs  eaus  dans  PTonne. 
Sur  la  montagne  de  Gamay ,  mine  de  plomb  argentifère  et  anenié ,  exploitée  en 
179^,  mais  abandonnée  depuis  cette  époque.  L'ingénicUT  Champeauv  en  a  donné 
la  description  dans  le  Journal  tics  Mines  du  deuxième  semestre  de  l'an  9. 

Saint- Prix,  Fanum  sancii  Prœjectij  dépcndiil  autrefois  du  bailliage,  de  la 
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rocelte,  du  diocèae,  de  Tarchiprttnî  d'Autan  et  de  la  cUUellenie  de  Glaiue.  La 
terre  de  Saint-Pris  appartenait  ans  dnca  de  Bouiqptgne.  Le  préndent  Jeinnin  en 

a  t'té  seigneur  etif^agislc. 

PIllZY ,  situe  sur  le  sommet  d'une  haute  colline;  à  1  myr.  1  kil.  S.  O.  de 
CharoUes ,  chef-lieu  du  cant.  et  de  Tarr. ,  et  à  7  myr.  8  kil.  S.  0.  de  Chalon. 
Pop.  242  hab.  (1831.  231  hab.)  45  naiMM».  Sup.  cadaat.  426  heel.,  dont  210 
en  préi,  124  en  terres  labonrablet,  29  en  boit,  7  en  vignes,  7  en  friciiei,  etc. 
Perception  de  St.-Jiiiien4e<Sviy,  Bureau  de  poète  de  Cbûollei.  1  moulin  à  blé 
et  1  à  huile. 

Prizy,  nomm<?  anciennement  Prizey,  Prîsiacum,  dépendait  de  l'ancien  diocèse 
d'Autun ,  de  l'archiprctrc  et  de  la  recette  de  Semur-en-Brionnais ,  du  bailliage 
de  Hieon  et  du  comté  d'Âmanzé.  Le  presbytère  de  cette  paroisse  fut  brûlé  par 
les  calvinîties  en  1S62.  On  vwl,  an  bas  de  la  colline,  lee  mince  d\inc  an- 
cienne Uprawrie  ;  renphccmcnt  aor  lequel  dict  se  tnmvenl  a  conservé  le  nom 
é^HâpUal. 

PRUZILLY,  h  9  kil.  N.  O.  de  Lu  ChnpL-lIf-dc-Guinchay ,  chef-lioa  du  cant.; 
à  1  nivr.  3  kil.  S.  O.  de  .Mikon  ,  chef-lieu  de  l  arr.,  et  à  G  myr.  8  kil.  S.  S.  O. 
de  Chalun.  Pop.  425  liab.  (  183 1 .  41  o  hab.  )  98  maisons.  Sup.  cadast.  429  liect., 
dont  249  en  terres  labourables,  77  en  vignes ,  49  en  prés ,  29  en  bois ,  13  en 
fricbes ,  elc.  Pteoeption  de  Leynes.  Bureau  de  poste  de  Uloon.  Tins  rouges  de 
bonne  qualité.  Les  ruisseaux  qui  descendent  des  montagnes  voisines  roulent, 
dit-on ,  quelques  paillettes  d'or.  Le  sommet  de  la  montOgne  de  PruEllly  est  Tun 
des  points  de  la  ligue  télégraphique  de  Lyoti  à  Paris. 

La  commune  de  Pruzilly  dépendait  autrefois  du  bailliage,  de  la  recette  et  du 
dioebe  deltteon,  de  Psrchiprctré  do  Yanrilenird  et  do  la  ditodHonie  de  OiineB 
et  Crêcbes.  Un  vigneron  y  a  trouvé,  en  1676,  en  mirant  une  lerra,  plusieurs 
statuettes  en  bronze  de  Jupiter,  de  Junon  et  de  Vénus. 

PULEY  (  Le),  situé  dans  un  vallon  étroit  ;  à  1  myr.  1  kil.  N.  Ë.  du  Mont-St.- 
Vinccnt,  chef-lieu  du  cant.,  et  à  2  myr.  7  kil.  S.  O.  de  Chalon  ,  chef-lieu  de 
Tarr.  Pop.  122  hab.  (  1831.  144  hab.)  27  maisons.  Sup.  cadast.  o30  heel., 
dont  303  en  terres  labourables,  109  en  bois,  74  en  prés,  16  en  vignes,  7  en 
fricbes,  ete.  Perception  de  Genonilljr.  Buveaa  de  poste  de  Joncy. 

Le  Pnli^,  AteOerv,  Ailfe&Mi,  faisait  partie  du  diocèse  de  Gbalon,  de  Parclû- 
prctré  du  Mont-St.-Vincent ,  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Charollcs ,  et,  en 
partie,  de  la  justice  de  l'abbaye  de  Lancharre.  Il  y  avait  un  prieuré  de  filles, 
fondé  dès  le  douzième  siècle.  L'église  paroissiale  actuelle  est  celle  de  ces  religieuses 
dont  on  remarque  encore  les  stalles. 


S88  caiHTBB  un. 

RACHO  (ST.)t  ûluB  d*!»  Ica  montagne»;  à  6  kil.  S.  E.  de  La  Chyette, 
chaf-lÎMl  du  cnnt.  ;  à  2  myr.  6  kil.  S.  S.  E.  de  Charolles ,  chef-Iicu  de  Tarr. , 
et  à  9  myr.  3  kil.  S.  S.  E.  de  Ch-ilon.  Pop.  1,000  hab.  (  1831.  941  hab.  )  171 
maisons.  Sup.  cadast.  1,313  licct. ,  dont  730  en  terres  labourables,  256  en  bois, 
172  en  prés,  111  en  friches,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  La  ClaycUe. 
3  moulins  à  blé ,  3  moulins  à  huile  et  3  à  lan.  2  étangs.  Terrains  houitlcrs. 

Siint-IUdo,  nommé  anirefoit  Ihin4e-Roî,  Castnm  Huni,  Regio-Dunum  ^ 
dépendait  de  Tandon  diocise  dlâutnn,  de  rftrdiipritré  dn  Boie-Sainle-llBrIs, 
dn  bailliage  de  Micon  et  do  la  recette  de  Semor-cn-Brionnais.  G*étail ,  suivant 
St.-Julien  de  Baleure ,  une  ancienne  ville.  Dun  ,  déjà  très-fort  par  sa  situation  sur 
l'une  des  plus  hautes  montagnes  du  Maçonnais  ,  était  en  outre  défendu  par  une 
forteresse.  Cette  place  fut  prise  et  ruinée,  en  1181  ,  par  Philippe-Auguste,  qui 
fit  la  guerre  aux  comtes  de  Chalon ,  de  Màcon  et  de  Ikaujcu,  pour  les  punir  d''avoir 
dévaitë  lei  terni  de»  oocléiie»tiqne»  et  de»  mmne».  On  remarque ,  sur  le  sommet 
de  la  montagnoi  ranciennc  clui|»elIo  de  Dun-le-Roi,  abandonnée  dejnia  la  révolution 
de  1793.  C*est  une  tradition  dans  la  contrée  que  Tancien  bailliage  de  Mâoon 
siégeait  à  Dun-le-Roi.  A  Test  et  en  face  de  la  montagne  de  Dun,  est  celle  de  Dunet, 
encore  plus  élevée  que  la  première.  On  dit  proverbialement  dan»  le  pays  t 

Si  DaD  sur  Dunet  tflaiti 

Les  portes  de  Borne  on  vernit. 

RACINEUSE  (  La),  située  prts  d*an  étang  ;  à  1  myr.  1  kil.  S.  O.  de  Pîerre, 
chef-lien  du  cant.  ;  à  2  myr.  4  kil.  N.  O.  de  Louhans,  chef-lieu  de  Tarr., 
et  à  2  myr.  5  kil.  N.  E.  de  Chalon.  Pop.  388  hab.  (1831.  391  hab.  )  63  maisons. 
Sup.  cadast.  712  hect.  ,  dont  S38  en  terres  labourables,  100  en  prés,  28  en 
bois ,  6  en  friches ,  etc.  Perception  de  Saint-Bonnet-en-Bresse.  Bureau  de  poste 
de  Pierre. 

LaRacinenae,  dif  JlaetNAio,  était  antrefin»  one  annese  de  Mervan»,  et  dépendait 
du  bailliage  et  du  diooèse  de  Chalm)  de  la  recette  d*Ammnne  et  de  Tardiiprclré 
de  Mcrvans. 

RÂDEGOIVDE  (Ste.),  située  près  de  k  route  départementale  n.°  22,  de 
Toulon-siir-Arroux  à  Luzy  ;  à  8  kil.  E.  S.  E.  d'Issy  rÉvêque ,  chef-lieu  du  cant.  ; 
à  4  inyr.  '2  kil.  S.  S.  O.  d'Autun  ,  tlicriicu  de  l'arr.  ,  et  à  7  myr.  O.  S.  0.  de 
Clialon.  Pop.  486  hab.  (1831.  '606  hab.)  75  maisons.  Sup.  non  cadastrée. 
Percepti<m  d'Issy-rÉvéque.  Bureau  de  poste  de  Toulon-sur-Arrem.  1  noidin  b 
blé.  Carrières  àbeodantes  de  pierres  granitiques. 

Ce  village  portait  anciennement  le  nom  de  Chassigny  ;  suivant  hibbé  Ceurlépée , 
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il  prit  celui  de  Stc.-Radegonde,  au  temps  des  Croisades,  à  l'occasion  de  Tapport 
d^une  relique  de  celte  sainte.  Ste.-Radegonde  d('{>endait  du  baillini^c  de  IMontccnis  , 
du  diocèse  et  de  la  recette  d'Autun  et  de  Parcluprclré  de  Perrecy.  Une  partie  de 
la  paroisse  seulement  dépendait  du  marquisat  de  La  Boulaye.  Les  habitants  qui 
rdflftiaik  de  oelte  tenre  aMittaicnt,  annét,  le  jour  de  h  Bêb  de  Sie.-iUdegeade, 

I  hm  procMien  qna  Ten  làiiait  à  fume  des  tdpni,  pour  veiller  à  k  inm-girde 
des  pèlerins. 

RANCY,  situé  entre  la  rivière  de  la  Scillc  el  la  route  départementale  n.**  2,  de 
Tournus  à  Louhans  ;  à  1  myr.  N.  E.  dcCuisery,  chcriicu  du  cnnt.  ;  îi  1  myr.  2  kil. 
O.  S.  0.  de  Loubans,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  3  myr.  1  kil.  S.  £.  de  Chalon. 
Vof,  445  hab.  (1831. 453  bah.)  97  maieoM.  Snp.  cadait.  576  heet.,  dent  298  en 
lema  hbonraUes,  212  co  pvéït  39  «a  beist  etc.  Perceplkn  de  Cniaeiy.  BuNaa 
de  poste  de  Leuhans. 

Ccifr  paroisse  dépendait  autrefois  du  diocèse  de  Lyon ,  de  Tarchiprctré  de  T\n^(' , 
du  bailliage  de  Cbalon  et  de  la  recette  de  St. -Laurent.  Courtépée  rapporte  que  le 
village  de  Rancy  fut  entièrement  brûlé,  le  26  février  t6S3,  par  J.-U.  Prisque  de 
laTeap&rvile  etPouffin  de  Longepicrre,  qui ,  rebelles  au  ioi|  ravageaient  le  paja 
à  la  llte  de  500  hommea. 

RATENELLE ,  situé  sur  les  bords  de  la  Seille  ;  à  1  myr.  B.  S.  E.  de  Tournus , 
•  bef-licu  du  cant.  ;  à  3  myr.  X.  N.  E.  de  Màcon,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  3 
myr.  3  kil.  S.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  680  hab.  (  1831.  676  hab.)  182  maisons. 
Sup.  cadasl.  794  hect. ,  dont  403  en  terres  labourables,  233  en  prés ,  74  en  bois , 
18  en  fricbeat  2  en  Tigoeat  etc.  PtaceplioD  de  Romenqr*  Bweam  de  poète  de 
Teumua.  Yaate  ëlang.  Ptort  et  bac  aur  la  Salle.  Tombièiea  el  anmièrea  noa 
eqpleiléei.  Volailles  renommées.  Engrais  du  bâail  et  notamment  des  porcs.  On 
remarque  sur  la  place  publique  un  rht'ne  énorme,  qui  a,  ditoni  été  planté  aoua 
le  règne  de  Henri  IV  ;  il  a  1  I  mètres  de  circonfcrcnre. 

La  paroisse  de  Ratencllc  faisait  partie  du  bailliage  et  du  diocèse  de  Chalon ,  de 
la  racelle  de  St.-Laiurent,  derardiiprtlfé  d*Onnei  et  de  la  diilelleaîe  de  Cniaeiy. 

II  y  avait  anciennenieninn  prieuré  de  rendre  de  SL-Benott,  qnl  fiit  uni ,  en  1 727, 
au  collège  de  Chalon ,  désuni  par  un  arrêt  de  1 770  ,  puis  rendu  au  patronage  de 
l'abbé  d^Ambournay.  Le  duc  Hugues  V  acquit,  en  1314,  le  port  de  Ratenelle  et 
la  nef  pour  18  livres.  — Les  pécheurs  trouvent  fréquemment  dans  la  Seille  de 
vieilles  armes  oxidées.  On  en  a  retiré  i  il  y  a  quelques  années ,  un  tronc  d\-irbre  pétri- 
fié, que  l'on  remarquait  cnfonidans  le  «aUe,  au  bord  de  k  rivière ,  près  du  port. 

BATTE,  aitué  sur  la  roule  royale  n.*  78,  de  Nevera  à  St.44Mrant;  I  7  kil. 

B.  N.  E.  de  Lonbana,  chef-lien  dn  cant  etde  tW. ,  et  b  4  myr.  4  kiL  E.  S.  E. 

57. 
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de  Chalon.  Pop.  769  hab.  (1831.  766  lab.)  152  maisons.  Sup.  cadasi.  901 
hect. ,  dont  544  en  terres  labourables ,  1 50  en  prés ,  1 49  en  bota  ,  1 3  en  frichei , 

I  en  vignes,  etc.  Perception  de  Sagy.  Bureau  de  poste  de  Loiihans.  3  moulins. 
La  commune  de  Ratle  était  autrefois  une  annexe  du  Fay,  et  (Icpriulail  du  diocèse 

de  Besançon,  du  doyenne  de  Lons-le-Saunier,  du  bailliage  de  Ciiulun  ,  de b recette 
de  St.>Lni«eDt  et  de  la  justice  de  Viocdle.  Cette  tem  appartenait ,  avant  h 
révdntîon ,  à  M.  La  Beanme  de  MontfweL 

RECLESNE,  situé  au  pied  dhine  montagne,  sur  la  roule  royale  n.°  80,  de 
Hftcon  à  Ghàtillon-S.-S.  ;  à  5  kil.  S.  S.  E.  de  Lueenay-l'Evêque,  chef-lieu  du 
cant.  ;  à  1  myr.  N.  d'Autun ,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  6  myr.  N.  O.  de  Chalon. 
Pop.  667  hab.  (1831.  6o2  hab.)  12ii  maisons.  Sup.  cadast.  2,083  hect.,  dont 
1,418  en  terres  labourables,  275  en  prés ,  229  en  boii,  68  en  friches,  20  en 
▼ignés,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Lncenay-rÉvéqne.  4  ëlangs. 
Carrières  de  pieme.  Mine  de  houille  concédée  le  30  janner  1830.  Schiste  bitu* 
niineux. 

Reelesnc  ,  nommé  anciennement  Roclène  ,  Boclena ,  dépendait  du  bailliage  et 
du  diocèse  d'Aiitiin  ,  et  formait  autrefois  deux  communautés  de  la  recette  d'Aulim. 

II  y  avait  trois  châteaux  dont  deux  étnicut  fortifiés  :  celui  de  Reclesnc  depuis  long- 
tempe  en  mines,  et  celui  d'Ébaugisqui  fut  brûlé  le  3  février  1638;  le  seigneur, 
nommé  de  Fnoay,  sa  femme  et  trois  cnfuits  périrent  dans  les  flammes.  —  La 
voie  romaine  d'Anton  à  Sauliea  passait  par  le  hameau  des  Hensots. 

REMIGNY,  situé  aux  bords  de  la  Dheune  et  du  canal  du  Centre ,  sur  la  route 
départementale  n.**  5,  de  Chagny  à  Montcenis;  à  2  kil.  O.  de  Chagny,  chef-lieu 
du  cant.,  et  à  1  myr.  9  kil.  N.  N,  O.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  4oU 
hab.  (1831.  432  hab.  )  121  maisons.  Sup.  cadast.  245  hect. ,  dont  1 15  en  vignes  , 
93  en  terres  labonnUes,  9  en  prés,  7  en  friches,  etc.  Perception  et  bureau  de 
poste  de  Chagny.  1  moriiu;  1  finir  à  chaux.  Ym  de  bonne  qualité.  Carrières  de 
pierres  calcaires  blandies  et  jaimiires  ;  carrières  à  plâtre.  Minière  de  fer  en  eiqdoi- 
talion.  (Voir  le  Chap.  XIX,  Industrie  et  Commerce.) 

Reniigny,  nommé  anciennement  Rumigny,  Reminiacum  ,  Bi'tnignepim  ,  dépen- 
dait du  bail!iap;c,  de  la  recette  et  du  diocèse  fie  Chnlon ,  de  rarchiprèlrc  de  Rullv 
et  de  la  baronic  de  Chagny.  Cette  paroisse ,  considérable  autrefois  ,  fut  entièrement 
dépeuplée  par  la  peste ,  en  1 751  ;  il  n'y  mta  alors ,  suivant  Courtépée ,  qu'un  petit 
nombre  de  fimiilles.  —On  trouve  fréquemment,  dans  les  vignes  de  Remigny,  des 
tniles  et  des  médaille*  romaines. 

REMY  (St.),  situé  sur  une  colline  ;  à  2  kil.  S.  S.  0.  de  Chalon  (sud),  chef- 
lieu  du  cant.  et  de  Tarr.Pop.  1,170  hab.  (1831.  1,047bab.)  170  maisons.  Sup. 
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cadast.  1,047  hect.,  dont  520  en  terras  laboanUes,  176  enpéi,  128  en  boM, 
.  65  en  vignes,  60  en  fiicfaes,  etc.  Chef-Ueu  de  percqition.  Bnrean  de  poste  de 
Chalon.  1  moulin  h  blé  et  1  àhnilemns  por  la  vapeur  ;  4  moulins  à  blé  sur  roun 
d*cau.  Lr  trrritoirr  (\r  coUo  commune  est  traversé  par  la  route  royale  G  ,  de 
Paris  à  Clianibi-ry,  et  par  trois  petites  rivières  :  la  Thalic,  TOrbise  et  la  Corne. 

St.-Remy,  Sanctus  RemigiuSf  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette,  du  diocèse 
et  de  rarchiprêtré  de  Chalon.  La  terre  seigneuriale  de  Sl«-Reniy  appartenait ,  en 
173S,  à  M."**  de  Laradiefoocaiilt,  dndiesae  de  Crunol.  —  En  983,  le  comte 
Warin  donna  à  Tabbayc  de  St.-Philib<>rt  de  Toumus  une  vigne  située  au  hameau 
d'Escles.  A  Tnizé,  aiilrc  hamean  de  St.  Hemy,  on  remarquait  le  châlcan  oii  fut 
conclu,  entre  Henri  IV  et  le  duc  de  Mayenne,  le  traite  ^ui  mit  fin  aux  troubles 
de  la  Ligue,  en  ilid-j.  Le  duc  de  Bourgogne  Pkilippe^Rouvre  commit,  en 
1 361 ,  Jean  de  Momaaléon  pour  garder,  au  nom  dn  rai ,  le  chftleau  de  Taisé. 

RIGNT-SDR-ARROUX,  à  1  myr.  S.  de  Gncngnon ,  chef-lien  du  cant.  ;  à  4  myr. 
4kil.  N.  0.  de  Charollcs,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  8  myr.  3  kil.  S.  O,  dcCIialon. 
Pop.  1,105  hab.  (  1831.  977  hab.  )  185  maisons.  Stip.  radast.  4,793  licct. ,  dont 
2,6SS  en  terres  labourables,  1,314  en  bois,  501  en  prés,  53  en  friches,  30  en 
vignes,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Digoin.  3  moulins  il  bU,  Indices  de 
plomb.  Porteur  VAmux, 

■    Rigny,  ifanonim,  RegidoemUf  fiûaait  partie  de  Taneien  diocise  d*Autnn,  de 

Pardiiprctré  de  Semur«n-Brionnais ,  des  bailliages  et  des  recettes  d''Autun  et  de 
Charollcs.  —  Au  hameau  de  Montol ,  il  existait  autrefois  un  prieuré  dépendant  de 
Paray-lc-Monial ,  et  dont  les  calvinistes  avaient  fait  un  prêche.  A  Chaumes,  il  y 
avait  aussi  un  ancien  prieuré  qui  fut  réuni  à  Tabbaye  de  St.-Julien  de  Dijon. 

ROMAIN  (St.)  ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Saine;  ik  3  kil.  B.  de  la  route 
royale  n.*  6,  de  Farîs  à  Chambâry;  à  3  kiL  S.  B.  de  La  C3iapel]e-de-Guinchay, 
chef-lieu  du  cant.  ;  h  1  myr.  5  kil.  S.  de  Màeon ,  chef-lteu  de  Tarr. ,  et  à  7  myr. 
S.  de  Chalon.  Pop.  320  hah.  (  1831.  306  hab.)  74  maisons.  Snp.  cadast.  106 
hcct. ,  dont  »G  on  terres  labourables,  35  en  prés,  3  en  vignes,  1  en  bois,  etc. 
Perception  de  La  Chapellenle-Guinchay.  Bureau  de  poste  de  La  Maison-Blanche. 
1  four  à  diaus,  1  tuilerie.  Port  sur  la  Saftne  et  halle  couverte.  Ptait  ao^ndn  sur 
la  Saône,  terminé  et  livré  à  la  circulation  en  1835. 

St.-Romain  ,  Cella  sancti  Romani,  dépendait  autrefois  du  bailliage ,  de  la  recette 
et  du  diocèse  de  Mâcon ,  de  Tarchiprêtré  de  Vaux-Renard  et  de  la  ch.îlcllcnic  de 
Châncs  et  Crèches.  Il  y  avait  un  ancien  prieuré  qui  fut  donné,  en  875  ,  par  le 
roiCharles-le^hauve,  à  Pabbaye  de  Toumus,  avec  les  églises,  les  villages  el  leurs 
dépendances.  Le  pape  Jean  VIII,  passant -b  Toomns  en  878,  confirma  celte 
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donation.  Mais  la  charte  de  Cliarlcs-lc-Chauve  a  élc  reconnue  fausse  dans  un  procès 
que  la  ville  de  Tournus  a  soutenu  plus  tard  OHitre  Tabbayc  de  SU-ndlibert. 
Pendant  la  xévolte  de  Jiean  de  Braine,  comte  de  lUceo,  contre  Looii  IX ,  un 
Juif  t  nommé  Jocenhia ,  s'empara  dn  prieoré  de  St.-Romain ,  9*j  fortifia,  et,  de  là , 
fit  des  excursions  dan»  le  vdiinage,  mais  particulièrement  dani  les  paraiases  qui 
étaient  rpst(?es  fidèles  au  roi. 

IlOMAIV-SOUS-GOl'KDON  (St.),  silm;  dans  un  vallon,  à  une  petite  dislance 
de  la  route  départementale  n.°  8,  de  Bourbou-Lancy  à  Tournus  ;  à  7  kil.  O.  du  Mont- 
Si.-Vincent,  chef-lieu  dn  cent.,  ^  à  4  nqrr.  S  Idl.  S.  O.  deChalon,  chef-lieu  de 
rarr.  Fop.  618  hab.  (  1S31. 650  hab.  )  Sup.  cadasl.  1,878  hect. ,  dent  1,230  en 
terres  lahonraUes,  518  en  bois,  202  en  prés,  19  en  fridies,  etc.  Perception  dn 
MontpSt. -Vincent.  Bureau  de  poste  de  Joncy.  2  moulins  à  blé.  Carrières  de  grès, 
dont  on  tirait  autrefois  des  meules  fort  estimées.  Indices  de  douille. 

St.-Romain-sous-Gourdon  ,  Sanctus  Romanus  de  Gorduno ,  faisait  j)arlie  du  bail- 
liage et  de  la  recette  de  CliaroUes,  du  diocèse  de  Cbalon  ,  de  l'arcbiprctrc  et  de 
la  baronic  du  Mont-St.-Vincent.  En  1262,  le  duc  de  Bourgogne  Hugues  IV  acquit 
St.-Romain  de  Girard  de  JoiUy  pour  70  livres.  «Le  cfeâtean  et  la  terre  d!Asu 
ont  apfiortenu  k  la  Cunille  de  Boesnet;  nne  dame  d*Axn  avait  épousé  le  père  de 
l'illustre  cvcque. 

ROMAIN-SOUS  VERSIGNY  (  St.  ) ,  situé  près  la  roule  départementale  n.°  1 0  , 
d'Âutun  k  Beaujcu  ;  à  7  kil.  S.  E.  de  Toulon-sur-Arroux ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à 
2  myr.  6  kil.  N.  N.  O.  de  CliaruUes,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  7  myr.  1  kil. 
S.  0.  deChaloo.  Pop.  281  hab.  (1831.  273  hab.)  40  Boaisons.  Sop.  cadasl. 
1,773  hect.,  dont  1,041  en  terres  fadMMrables,  474  en  bois,  182  en  prés,  28 
«n  fridies ,  2  en  vignes ,  etc.  Perœptkm  de  Toulon-sur^Arron.  Bureau  de  peste 
de  Perrecy-les-Forges.  5  petits  clanga;  1  moulin  à  blé;  2  tuileries  et  fours  à 
chaux.  Carrières  de  pierres  calcaires;  cvrrièm  de  pierres  meulières.  Terrains 
houillers. 

St.-Komain-sous-V  ci'signy  «  Homania^  faisait  prliu  du  bailliage  ci  de  la  recette 
de  CbaroUes,  de  I^cien  diocèse  d*Autun,  de  Parchiprêtré  et  de  la  justice  de 
Perrecy-les-Forges.  La  terre  de  St.-Romain  lut  donnée,  en  840,  au  prieur  de 
Perrecy ,  par  le  comte  Eccard. 

ROMANECHE,  situé  à  j>eu  de  distance  de  la  route  royale  n."  6,  de  Paris  è 
Chambéry  ;  à  5  kil.  S.  de  I.a  Chapcllc-de-Guincbay,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr. 
7  kil.  S.  de  Màcon,  cbef-liru  de  l'arr. ,  et  à  7  myr.  :2  kil.  S.  de  Chalon.  Pop. 
I^lk'à  hab.  (  1831.  2,285  hab.)  562  maisons.  Sup.  cadast.  976  hect.,  dont 
S25  en  vignes,  202  en  terres  labourables,  178  en  près,  6  en  friches,  1  en 
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boM,  clc.  Perception  de  La  Cluipelle-de-Guiiichay.  Bureau  de  poste  de  La  Maison- 
Blanche.  Relais  de  la  poste  aux  chevaux,  au  même  hameau  de  La  Maison-Blanche. 
Une  poterie ,  une  féculeric.  CarriÎTCs  de  pierres  à  bâtir.  Mines  abondantes  de 
manganèse.  (Voir  le  Chap.  XIX,  Industrie  et  Commerce.)  Vins  rouges  trcs- 
e»timés;  les  plus  veiwininéi  tont  eaux  da  MouUii4-Veiit  et  des  Iberini. 

Romenêclie,  Rmtndteigf  Bammbea  vUltt^  était  «utrefois  du  bailliage,  de  la 
recelte  et  du  diocèie  de  Blicon,  de  Tarchiprctré  de  Vaux -Renard,  de  la  cliâiel- 
lenie  de  Chânes  et  Crèches ,  et  de  la  justice  de  l'ahbc  de  Tournus.  Il  est  fait  men- 
tion de  Romanèehc  dans  une  charte  du  neuvième  siècle ,  rapportée  dans  le  Cartu- 
laire  de  St. -Vincent  de  Mùcon,  pages  96  et  97.  En  971 ,  sous  le  roi  Loiher  II , 
et  du  temps  d'Âlbéric  II,  comte  deMAcon,  une  dame,  nommée  Siënilde,  et 
Sîdiard,  «n  fibt  donnènnl,  k  IVdibafe  de  Toarmw,  un  mdx ,  ihoiuiiih,  ou 
métawie,  aimé  au  village  de  Romanêche.  L'acte  de  cette  donation  a  été  rapporté 
par  Juenin,  dans  son  Histoire  de  Tournus,  pge  118  des  Preuivs.  En  1'225, 
Guillaume  de  Si. -Romain  fit  hommage  à  Berard  ,  vinj^t-neuvièmc  abbc  de  Siiinl- 
Philibert ,  de  deux  domaines  qu'il  possédait  si  Romanêche.  Entin,  en  1230, 
Guichard  de  St.-Romain  remit  à  Tabbaye  de  Tournus  tous  ses  biens,  situés  a» 
même  viUage  de  Romanêdie.  On  y  a  trouvé,  veta  le  milieu  du  quinsième  siècle, 
dans  les  ruines  d'une  maison  tombée  de  vétusté ,  cette  înacriptien  :  Matrmàs 
BamammSf  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  quMl  y  avait  anciennement  un  de  ces 
temples  que  les  Gaulois  élevaient  à  Lucine,  et  où  les  femmes  enceintes  venaient 
invoquer  la  déesse  des  accouchements.  Bien  que  nous  n'ayons  lu  nulle  part  que 
Romanêche  ait  été  une  station  romaine,  nous  penaooa  néuimoins  que  les  Romains 
y  avaient  établi  un  entrepôt  de  vivna.  Cette  aaseitiflii  noua  panh  d'autant  nioina 
hasardée  que  les  mots  romamt  «m»  «emhleot  être  la  véritable  étymologie  du  nom  de 
Romanêche.  On  trouve  fréquemment ,  au  Heu  dit  les  MaiUeSf  des  tuiles  romaines , 
des  débris  de  marbres  et  des  fragments  de  pavés  mosaïques.  M.  le  docteur 
Foillard,  membre  du  conseil  général  du  déparlement,  a  fait  don,  en  1835.  îi 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  Mâcoo ,  d'une  belle  médaille  en  or  de  Constant  in- le- 
Grand.  Celte  pièce,  également  trouvée  sur  la  commune  de  Rmnanêche,  porte, 
au  revers,  b  légende  Ubi^  viet«re$. 

ROMEN^AY,  situé  sur  la  rente  royale  n."  7:i,  de  Chalon-S.-S.  à  Grenoble;  h 
1  myr.  ^  kil.  E.  S.  E.  de  Tournus ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  2  kil.  N.  -\.  E. 
de  Màcun,  chcf-licu  de  l'arr. ,  et  à  3  myr.  9  kil.  S.  S.  E.  de  Chalon.  Pop. 
3,ûi>3  hab.  (1831.  3,01u  hab.)  724  maisons.  Sup.  cadast.  4,890  hcct. ,  dont 
2,375  en  terres  bbourabks,  1,236  en  bois,  995  en  prés,  33  en  friches,  etc. 
Chef-lien  de  perception.  Bureau  de  poste  de  Teumaa.  8  moulins  b  blé ,  5  moulins 
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it  huile.  Cette  CMnaïaiie,  \\mm  des  plus  itmàum  àu  députcment,  m  oompoM  de 
60  hanMam  ou  écart*  dittéminét  anr  aon  territnîre. 

Romenay ,  Sonuouam,  fiùnit  pattie  da  bailliage  t  de  la  recette  et  du  diocèae 
de  Mâcon ,  de  rarehipiétré  de  Vérizet  et  de  la  cliâlelleiiie  de  Tournas.  Cette 
ancienne  petite  ville,  encore  entoiurc  de  vieux  murs  en  briques,  ctait  autrefois 
line  baronic  qui  ap[)art(MKiil  aux  ('•vrqtics  de  !\!àcon.  Il  m  est  fût  iik  iifloii  dans 
plusieurs  chartes  du  dixième  et  du  ouzii-mc  »i«'clc,  con&iguce!>  duus  le  (Jarlulairc  de 
St.«Vîiiceiit.  Hugues  de  St.-Trifier  s^empara,  en  1 360,  de  Romen^elde  aon  diâleau, 
et  fit  prisonnier  fëvâqne  Odon,  auquel  il  rendit  la  liberté  sur  les  représentations 
du  comte  de  Savoie.  Celle  petite  ville  âit  prise  trois  fois  en  1S9I ,  d'abord  par  les 
Ligueurs ,  puis  par  le  maréchal  d'Aumont,  et  cn6n  par  le  marquis  de  TrafTort. 

ROSKY  ,  situe  sur  le  penchant  d'une  colline,  entre  la  route  départementale 
n."  Il  ,  de  Màron  à  Chagny  ,  et  celle  n."  3,  de  Chalon  à  CharoUos  ;  à  6  kil. 
S.  S.  O.  de  Givry,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  1  myr.  5  kil.  S.  O.  de  Chalon, 
ckef-lien  de  Tarr.  Fop.  339  hab.  (1831.  316  hab.)  94  naisons.  Sup.  cadast. 
424  hecl, ,  dont  166  en  terres  labouraUes,  1 1S  en  vignea,  81  en  bois,  36  en 
prés,  8  en  friches,  etc.  Perception  de  Sainl-Desert.  Bureau  de  poste  de  Giny. 
3  moolins  h  vent.  Carrières  de  pierres  calcaires  jaunâtres.  Vins  très-cstimés. 

Rosey ,  Rosnrium ,  à  Rosis,  Bosiucum ,  était  autrefois  sous  le  [Kitronage  de 
l'abbaye  de  St. -Pierre  de  Clialon  .  et  dépendait  du  bailliage,  de  la  recette,  du 
diocèse  du  même  nom  et  de  rarcliiprètic  de  Jumhlcs.  Suivantunc  charte  du  roi  Louis- 
le-Gros,  le  Tillage  de  Rosey  appartenail  à  8l.-llarcel  en  88S.  On  a  trouvé ,  sur 
le  terrilinre  de  cette  conunune,  il  y  a  environ  60  ans ,  im  tombeau  contenant  dea 
ossements  et  de  vieilba  armes. 

ROUSSRT  (Le),  situé  près  d*un  vaste  étang  de  même  nom;  à  4  kil.  N.  de 
La  Guichc ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  niyr.  ti  kil,  N.  E.  de  Charolles ,  chef-lieu  de 
l  arr.  ,  et  à  4  niyr.  J  kil.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  715  hab.  (1831.  ôlii  hab.) 
maisons.  Sup.  cadast.  2,078  hect. ,  dont  1,074  en  terres  labourables,  360  en 
bois,  223  en  prés,  145  en  friclMs,  11  en  vignes,  etc.  Perception  et  bureau  de 
poste  de  St-BonnetdeJoux.  3  moulins  à  blé ,  1  moulin  à  buile  ;  2  tuileries. 

Le  Roussel  était  autrefois  un  archidiaconé  et  un  archiprêlré  du  diocèse  de 
Màcon  ,  et  faisait  partie  du  bailliage  et  de  la  recette  de  la  même  ville.  Le  hameau 
du  Grand-Fussy  dépendait  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Charolles.  La  baronic 
du  Rousset  appartenait  à  la  maison  de  La  Guichc  et  relevait  de  la  chàlellenie  de 
St.-Gengoux-dc-Scissé. 

R0USSIUX>N ,  situé  sur  le  sommet  d'une  monlagne ,  près  de  la  route  royale 
n.*  78  ,  de  Nevers  è  St. -Laurent;  è  1  myr.  2  kil.  S.  O.  de  Lucenay-rÉvêque , 
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chef-lieu  du  cant,  ;  à  1  myr.  7  kil.  N.  O.  d'Autiin  ,  rhcf-licu  de  Tarr.  ,  et  6 
myr.  7  kil.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,302  hali.  (1831.  1,ii28  hab.)  26j  maisons. 
Sup.  cadaslrcc  3,0G0  hect. ,  donl  1,497  en  bois,  1,141  en  terres  labourables, 
292  en  pré»,  33  en  friches,  etc.  Percepliou  de  Cussy-en-Morvan.  Bureau  de  poste 
d'AaIun.  S  hmniUm  h  Uë,  S  moulijis  h  hmk,  %  numliiM  à  ton;  anciemie  vtr- 
rerie  alniidkiiin<e.  Les  habitanls  de  ce  pejw  peimre  m  linent,  pendant  la  belle 
saison,  Il  Tindustrie  connue  dans  la  contrée  sous  le  nom  de  galvaebe,  (  Voir  la 
Notice  lopographique  d''Ano8t.  )  Le  ruisseau  de  la  Cancbc ,  qui  a  sa  source  dans 
celle  commune,  au  Bois- PAbbesse ,  roule,  au  milieu  des  rochers,  ses  eaux 
grossies  de  celles  de  plusieurs  autres  torrents,  et  forme  plusieurs  cascades  très- 
jMttoresques;  IHine  d'die»,  dite  le  StMt  de  la  CmcA»  ,  a  8  on  9  mèliet  de  chnte, 
RouHaion,  ilitftfttb,  ëtoic  nne  baionie  da  bailliage  d*Antiin,  et  dépendait  du 
diocète  de  Ncvers  et  de  Tarchiprctré  de  Chateau-Chinon.  Hwînea  de  l'ancien 
château  de  Chartelhii  »  détruit  en  1793,  et  dont  on  voit  encore  une  partie  des 
écuries. 

ROYER,  situé  près  de  la  roule  départementale  n."  8 ,  de  Bourbon-Liancy  ii 
Toumua  ;  à  8  kil.  O.  de  Toomna ,  chef-lien  du  cant.  ;  i  3  myr.  S  kil.  N .  de 
Micen ,  cbef-ticu  de  hurr. ,  et  à  S  myr.  7  kil.  S.  de  Chalon.  Fep.  4SI  hab. 
(1831.  429  hab.  )  158  maisons.  Sup.  cadast.  589  hect.,  dont  253  en  liois,  154 
en  terres  labourables,  122  en  vignes,  22  en  prêt,  21  en  lînchea,  etc.  Perception 
de  Brancion.  Bureau  de  poste  de  Tournus, 

La  commune  de  Royer  dépendait  autrefois  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du 
diocèse  de  CShalon,  de  rarchiprétré  de  Teumni    de  la  dilldlenie  de  Brandon. 

RULLT,  aitnë  aur  le  pendiant  d*ane  montagne,  pria  de  la  rouie  départemen- 
tale n.*  11,  de  Mâcoo  k  CShagny;  à  5  kil.  S.  de  Chagny,  chef-lieu  du  cant. ,  et 
à  1  myr.  5  kil.  N.  0.  de  Chalon,  chef-lieu  de  Parr.  Pop.  1,670  hab.  (1831. 
1,600  hab.)  363  maisons.  Sup.  cadast.  1,561  hect.,  dont  574  en  vignes,  382 
en  bois,  320  en  terres  labourables,  181  en  friches,  38  en  prés,  etc.  Chef-lieu 
de  perception.  Bureau  de  poste  de  Chagny.  2  moulins  à  blé  sur  la  Thalie  <{ui  a 
m  lonrce  au  centre  de  ce  village.  Vina  tNa-eatîméi.  Cambei  de  pierrei  fiwt 
dures  et  de  couleur  roae  pâle  ;  autre  carrière  de  pierres  blanches  nouvellement 
découverte.  Le  territoire  de  cette  commune  est  travené  par  la  route  royale  n.*  €, 
de  Paris  à  ChamlM-ry ,  et  par  le  canal  du  Centre. 

Riilly,  liixiliacum ,  liuhuUacum ,  Rubiliaciim  ,  RuUiacum ,  Ruilleyiun ,  était  autre- 
fois un  archiprêtrc  du  diocèse  de  Chalon  et  dépendait  du  bailliage  et  de  la  recette 
de  la  mime  ville.  Il  y  avait  une  ancienne  lépreaerie  dont  les  revenus  furent  unb  k 
ceux  de  rhdpîtal  de  Chalon,  à  condition  ipit  la  commune  de  RuUy  y  aurait  deux 
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lîti  pour  ses  malades.  La  terre  de  Ruily,  érigée  en  bnroiiic,  a  donné  son  nom  à 
plusieurs  seigneurs.  L'un  d'eux,  Ch.  de  St. -Léger,  baron  do  Rtdly,  copilaiiic  de 
Chalon,  fut  tué  par  les  Ligueurs  en  1i>93.  Cette  paroisse  fui  ravagée  pr  la  perte 
en  1347  et  en  1521.  Sur  leiomimt  éu.  cotMa  est  un  ps^sage  nommé  Barm,  ou 
Gorge  «tjtgneux,  qui  conduit  à  l'ïwriire-cdte.  Des  deux  de  ce  pmmge  «ont 
plnneun  cmiiéi;  l\uie  d*ellc*  oat  connue  sous  le  nom  de  la  Grange.  (Voir  la 
description  dm  grottes  d''Agneux  au  Chapitre  IV,  Géologie.  )  On  remarque  sur 
\c  coteau,  au-dessus  du  bourg,  le  château  dos  comtes  do  Riilly,  qui  autrefois 
était  fortiûc ,  et  qui  a  été  converti  en  une  habitation  bourgeoise.  On  a  trouvé ,  à 
diverses  époques,  dans  les  vignes  de  Rully,  des  tombes  de  grès,  des  voûtes,  des 
omemcnl»  Immains  et  un  grand  nombre  de  médaillm. 

SAGY ,  situé  sur  les  bords  de  la  Vallièn;  à  1  myr.  1  kil.  S.  O.  de  Beau- 
repaire,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  8  kil.  S.  E.  de  LouhanSf  dief-Iieu  de  Tarr. ,  et  à 
4  myr.  5  kil.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  2,325  hab.  (1831.  <i,VSO  hab.)  502  mai- 
sons. Sup.  cadast.  3,392  hect. ,  dont  1,793  en  terrc<>  labourables,  819  en  bois, 
547  en  prés ,  8 1  en  friches ,  7  en  vignes ,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau 
de  poste  de  Lonhn».  3  mouline  à  blé;  3  polevim ;  1  four  k  briques  et  à  luila. 
Éducation  et  commerce  dm  bestiaux  ;  Tolailles  grasses  estimém. 

Sagy,  Sfigiacum  ,  ancien  bourg  de  la  Bresse  chalonnaisc  ,  était  une  chàtellenie 
royalo  du  b.iilliigc  de  Chalon  et  de  la  recette  de  St.-Lniironl  ,  cl  f;iis;iit  partie 
du  diotise  do  l'osanron  cl  dti  doyenné  de  Lons-lc-Saunicr.  Il  y  avail  une  grucric 
de  la  maîtrise  de  Chalon.  Les  fnmchiscs  et  privilèges  de  Sagy  ,  concédés ,  en 
1276 ,  par  Amédée  IVt  comte  de  Savoie,  et  par  Sybille  de  Bftgé,  son  époue, 
finrent  confirmés,  en  12S0  et  en  1347,  par  Im  ducs  de  Bourgogne.  Ce  prince 
Amédée  de  Savoie  échangea  ,  en  1289,  ses  châtellenim  de  Sagy  et  de  Cuisery  avec 
le  duc  de  Bourgogne  RoIktI  II,  pour  le  pays  do  Rcvermont  et  Coligny,  qui  furent 
alors  réunis  à  la  Bresse.  Ce  bourg  fut  saccagé  et  brûlé  (>cndant  les  guerres  de 
Louis  XI  et  de  Charles-le-Téméraire;  les  habitants  se  ressentirent  long-temps  de 
ce  désastre.  Louis  XII  leur  permit,  en  1504 ,  de  prendre  dans  ses  ftréts  le  bob 
nécessaire  pour  leoonstniire  leurs  babitatiens  et  pour  rétablir  cinq  pools.  Le  roi 
possédait  dans  cette  diitellenie  6,495  arpents  de  bois.  Sagy  souffrit  beaucoup 
encore  des  gnerrm  des  Comtois,  sous  le  règne  de  Louis  XIII.  Lacuson,  redou- 
table partisan  comtois ,  faisait  précipiter  du  haut  des  tours  ceux  qui  ne  pavaient 
pas  leur  rançon.  Le  château ,  le  donjon  et  les  tours  du  bourg  sont  détruits  depuis 
nombre  d'années.  Tous  les  mercredis,  se  tenaient  U  cour  et  siège  de  Sngf  em  la 
halie.  Les  habitants  de  Sagy  ont  cenaerré  long-temps  quelques  contmnes  fort 
singulières ,  qui  trouveront  place  au  Chapitre  TQV ,  Memrs  et  Usages,  tt  exialatt. 
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récemment  un  grand  nomhre  de  briques  d'une  dimension  extraordinaire,  et  qui 
portaicut  le  millésime  l  iTî'i.  On  a  déterre  aussi,  au  hameau  de  Chanlemcrlc,  en 
creusant  un  puits ,  et  ii  plus  de  1 0  mètres  de  profondeur ,  une  croisée  en  boit 
parfûltaMnt  «omertée;  mt»  il  n*j  teOût  aucmi  TMlige  de  vote. 

SâILLENARD,  iitii<  m  milMu des bok ;  à  5  lui.  N .  N.  O.  de Beumpdic, 
chef-lieu  du  tant.  ;  ^  1  myr.  6  kil.  E.  N.  E.  de  Louhans,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et 
à  4  myr.  G  kil.  E.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  1,538  hab.  (1831.  1,499  hah.)  325 
maisons.  Sup.  cadast.  1,768  hcct. ,  dont  1,027  en  terres  labourables,  398  en 
iHtis ,  249  eu  prû> ,  2  en  vignes ,  2  en  friches ,  etc.  Perception  de  Frangy. 
Bureau  de  poste  de  Louhaos.  5  moulins  il  blé  sur  ooura  d*efta.  On  j  engraisse  un 
pmd  nonJutt  de  beetbox.  Gliaque  propriétaire  a  dans  lee  dcuriet  de  6  k  12 
hmA  gm  ipi  ftumîneiit  une  qaaotilé  eomaiddiable  d'aognia  et  Aot  la  ricbeiN 
de  celte  commune. 

Sailleuard  dépendait  autrefois  du  bailliage  de  Cliainn  ,  de  la  recette  de  Saint- 
Laurent,  du  diocèse  de  Besançon,  du  doyenné  de  Lons-lc  Satmier ,  et,  pour  la 
plus  grande  partie ,  de  la  baronie  de  Beaurepaire.  La  paroisse  de  Bcaurepairc , 
actnelleiiienl  dwf-lieu  du  canton ,  ëlail  annexe  de  Seillenard  avant  1 700. 

SAILLT,  situé  |»is  de  la  ranle  ragrale  n.«  80»  de  Mfteoa  à  Cbltnion-S.-S.  ;  k 
1  myr.  3  kil,  S.  O.  de  St. -Gengoux-Ie- Royal ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  9 
kil.  N.  O.  de  Màcon  ,  chef-lieu  de  Parr.  ,  et  h  3  myr.  9  kil.  S.  O.  de  Chalon. 
Pop.  432  hab.  (1831.  437  hab.)  122  maisons,  Sup.  cadast.  896  bect.  ,  dont 
318  en  bois,  298  en  terres  labourables,  151  en  prés,  37  en  friclies ,  35  en 
vignes ,  etc.  Perception  de  8ûatntifmf-Cmf«,  Bureaa  de  peole  de  Joncy.  Sowce 
d*ean  minérale  légèrement  thermale,  et  doift  on  n\i  fiiit  joaqn^k  ce  jeor  aucun 
umge, 

La  paroisse  de  Sailly  faisait  partie  du  diocèse  de  Màcon  et  de  rarchiprêtré  du 
Rousset,  et  dépendait ,  en  grande  partie,  du  bailliage  de  Chalon  et  de  la  justice 
de  Sigy-le-Chàtel  ;  le  reste  ,  le  château  compris ,  était  du  bailliage  de  Màcon. 

SAIZT I  situé  dans  un  vallon ,  près  de  la  route  royale  n.<*  73 ,  de  Moulins  à 
Bile;  k  S  kil.  S.  S.  E.  drÉpinac,  chef4ieu  du  eant.  ;  k  S  myr.  1  kil.  E.  d'Antam, 
chef-lien  de  Vur. ,  et  k  3  myr.  6  kil.  N.  B.  de  Chalon.  Pep.  1,116  hah.  (1831. 
1,066  hab.  )  260  maisons.  Sup.  cadast.  1,718  hcct. ,  dont  980  en  terres  bbon- 
rables,  254  en  bois,  250  en  prés,  104  en  friches,  2  en  vignes,  etc.  Perception 
d'ÉpertulIy,  Bureaux  de  poste  d'Autun  et  de  Nolay  (  Côte-d'Or).  4  nioidins  à  blé  ; 
1  fabrique  de  pointes  dites  de  Paris,  qui  occupe  environ  10  ouvriers;  1  four  à 
chaux  ;  une  fidmqne  de  briques  réfiraolairea  k  fusage  de  la  vénerie  dlÈpinae.' 
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Terrains  houillcn.  Commerce  du  fourrage  cl  du  bclail.  Ciiâtcau  moderne  dan» 
une  belle  exposition. 

Stiuif,  Sadaeum ,  dépendAÎt  autrefois  du  bailliage  ,  de  la  recette  et  du  diooète 
d*Aalun ,  de  rarehiprêlré  de  Couches  et  de  la  seigoeorie  de  Siffy.  En  1454 ,  le 
dttc  FhUippe4e>Bon  amortit  la  lem  de  Sai^,  donnée  en  édiange  au  i^apilre 
dTAutun  par  le  chancelier  Rolin ,  contre  qndqnea  matsons  sUes  au  ehiutd  étoâwt , 
et  qtii  appartenaient  aux  chanoines. 

SALLE  (La)  ,  située  près  de  la  route  royale  n."  G,  tic  Paris  à  Clianihéry  ;  à  9 
kil.  S.  S.  £.  de  Lugny  ,  chef-lieu  du  canl.  ;  à  1  myr.  3  kil.  N.  de  Màcon, 
chef-lieu  de  Parr.,  et  à  4  myr.  5  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  585  hah.  (1831. 
566  hab.  )  148  maisons.  Sop.  cadaat.  564  hect. ,  dent  168  en  terres  labenrablea, 
158  en  bois,  93  en  prés,  72  en  vignes,  20  en  friches ,  etc.  Pereeptien  de  St.- 
Albsin.  Bureau  de  poste  de  St.-Oyen.  3  moulins  à  Uë  et  à  tan.  Garribcs  de  pierres 

à  hàtir,  faciles  à  tailler. 

La  Salle  ,  Sala  ,  faisait  partie  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Màcon  , 
de  rarchiprètrc  et  de  la  chùtcUcnie  de  Vérizet  et  du  comte  de  Senozan.  Il  en  est 
fidt  mention  dam  nn  traité  de  pacification  entre  lérm  Loois  anmommë  le  Jeune, 
le  comie  Gérard  de  Hacon  et  Humbert  de  Beanjen.  La  copie  de  cet  acte  daté  de 
Tan  il 7â  se  trouve  dans  le  Cartulaire  de  Saiot-Vineent de  BAÂcon ,  pages  306  et 
307.  De  Tancien  château  de  La  Salle  il  ne  reste  plus  qn*une  tour  inhabitée 
depuis  fort  long-temps  et  des  pans  de  murs  en  mines. 

SALORNAY-SL  R-GUVr: ,  situé  près  de  la  Guye ,  sur  la  route  royale  n.^*  80, 
de  Mâcon  à  Chùtillon-sur-Scinc  ;  à  1  myr.  1  kil.  N.  N.  0.  de  Cluoy ,  chef-lieu 
du  eant.  ;  à  3  myr.  6  kil.  N.  N.  0.  de  Maçon ,  dieMien  de  Pirr. ,  et  à  3  niyr. 
9  kil.  S.  S.  O.  de  Chakn.  Pop.  1,058  hab.  (  1831.  1,i67  hab.  )  36S  maisons. 
Sup.  cadast.  1,101  hect.»  dont  407  en  tenes  labourables,  318  en  bois,  216  en 
prés,  101  en  vignes,  15  en  friches,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de 
poste  de  Gluny.  4  moulins  ;  1  tannerie.  Carrières  de  pierres  à  bitir  et  à  chaux. 
Commerce  du  bétail  (porcs  et  moutons). 

Saiornay-sur-Guye ,  Solmcriacus  ad  Guj  am,  dépendait  autrefois  du  hailliage, 
de  la  reeeUe  et  du  diocèse  de  Mâoon ,  de  PardiiprStré  du  Romset  et  de  la  diâtel- 
lenie  de  St.-Andréle-DéBert.  Le  clocher  et  une  partie  de  la  paroisse  étaient  de  la 
prévôté  de  St.-Andrc-le-Désert;  le  reste  dépendait  de  la  justice  du  seigneur  de 
Chardonnay  qui  était  cngagiste  de  la  portion  du  Roi.  On  trouve  ficéquemment, 
sur  le  territoire  de  Saloniav  ,  des  médailles  romaines  et  des  monnaies  du  moyen 
âge.  On  a  découvert,  sur  le  penchant  de  la  montagne,  à  l'est  de  la  commune, 
un  assez  grand  nomhre  de  tombes  en  pierres. 
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SAMPIGNY,  sitTié  dans  un  vallon;  à  8  kil.  \.  E.  de  Coucluis,  chef-lieu  du 
cant.  ;  à  3  myr.  o  kil.  E.  S.  E.  d'Autun,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  2  myr.  3  kil. 
N.  O.  de  Chalon.  Pop.  389  hab.  (  1831.  383  hab.)  92  maisons.  Sup.  cadast. 

Ml  vignes  )  2S  «a  teim  laibeiiraUM,  1S  en  bah,  8  en 
Inchc*,  4  en  prës|  etc.  Perception  de  Deiise.  Bnnan  de  poite  de  Gooche»;  3 
immlint  à  blé  et  1  moulin  à  plâtre  sur  la  Counne  ;  1  moulin  à  buile  ;  1  feor  k 
chanz,  3  fours  à  pUtre,  1  fabrique  de  briques  et  de  tuiles.  Carrières  de  gypse. 

Sampïgny  ,  Snlempiacum  ,  Simpiniacum  ,  Snmpiniacum  ,  Stmponiacum  ,  était 
autrefois  une  annexe  de  Dezize,  et  dépendait  de  l'ancien  diocèse  d'Autun ,  de 
Tarchipretré  de  Couches,  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Beaune ,  et  de  la  justice 
de  h  cadiédnile  d*Aiiliiii. 

SANGÉ,  situé  «n  pied  de  la  Grinire;  à  4  kil.  N.  JX.  O.  de  Ittcen  (n«rd), 
chef-lieu  du  cant.  et  deTarr.,  et  à  5  myr.  2  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  502  hab. 
(  1831.  472  hab.)  1 1 'i  mnisons.  Sup.  cadast.  656  hcct. ,  dont  276  en  terres 
labourables,  168  en  vignes.  79  eu  prés,  i)4  en  friches,  4  en  bois,  rte.  Percep- 
tion de  Senozan.  Rureau  de  poste  de  Mâcon.  1  four  à  chaux.  Carrières  de  pierres 
à  chaux  «I  à  bfttîr.  La  partie  orientale  du  teirittnre  de  cette  oonunune  est  trarcnée 
par  la  route  royale  n.*  6,  de  Paris  à  Cbambéiy. 

Sancé ,  Sniiclacum ,  dépendait  du  bailliage ,  de  ht  recette  et  du  diocèse  de 
Alàcon,  de  rarchiprêlré  de  Vérizct  et  du  eonité  de  Senozati.  Il  en  est  fait  mention 
dans  un  grand  nombre  de  chartes  du  onzième  et  du  douzième  sièele,  rapportées 
dans  le  Cartulaire  de  l'église  de  iMàcon.  Le  château  du  Parc,  remarquable  par 
son  antiquité ,  fut  pris  et  pillé ,  en  1592,  par  des  troupes  commandées  par  le  fik 
du  duc  de  Mayenne.  CTest  dans  ce  château  que  les  ofliders  de  la  justice  de  Senman 
tenaient  leurs  assises. 

SAXTILLY,  situé  entre  la  Grosne  cl  la  route  départementale  n.**  il  ,  de 
Màcon  à  Cliaj^ny  ;  à  1  myr.  2  kil.  S.  de  Buxy,  chef-lien  du  cant. ,  et  à  2  myr. 
8  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  .iU  hab.  (  1831.  288  hab.)  93  maisons.  Sup. 
cadast.  705  hect. ,  dont  310  en  terres  laboomUes ,  218  en  prés,  43  en  friches, 
25  en  vignes,  1  en  bms,  etc.  Perception  de  Breaae-sur-€rosne.  Bureau  de  poste 
de  St.-G«igoua-le-Royal.  1  moulin  &  Ué.  Édoeation  et  cemmarce  du  bétail.  Vins 
de  bonne  qualité. 

La  commune  de  Santilly  dépendait  autrefois  du  bailliage  et  de  la  recette  de 
Mâcon,  du  diocèse  de  Chalon,  de  rarchiprêlré  et  de  la  châtellenic  de  Saint- 
Gcngoux-4e-Royal. 

SAI9VIGNES,  ritué  sur  le  versant  septentrional  et  presque  an  sommet  dHne 
hante  montagne  ;  à  1  myr.  3  lui.  E.  S.  £.  de  Toulen-sur-Amius,  chef-lieu  du 
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CBiit.  ;  à  2  myr.  9  kil.  N.  de  Charalles ,  chef-lica  de  ramr. ,  et  &  5  myt.  2  kil. 

O.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,624  habi  (1831.  1,279  hah.  )  242  maisons.  Sup. 
cadast.  3,510  hcct.,  dont  2,407  on  terres  Inboiirahics ,  569  en  bois,  435  en  prés, 
clc.  Perception  de  Toulon-sur-Arroux.  Bureau  fl<'  poste  de  Pcrrccv-lcs-Fori^cs. 
10  étangs.  1  moulin  à  blc  cl  1  moulin  à  huile  sur  l'Oudrache  ;  1  four  à  chaux  , 
2  fours  à  briques  et  à  toiles.  Pierres  granitiques.  Mines  abondantes  de  houille. 
(  Voir  le  Chap.  XIX,  Jnétstrie  et  Commerce,  ) 

Lt  parmase  de  Senrignee  d^wndait  antrefois  de  rancien  diocèse  d*Atitun,  de 
rnrchiprctré  de  Blanzy ,  du  bailliage  et  de  la  rcecttc  de  Charolles.  La  justice  de  la 
châtcllenic  de  Sanvignes  s''exercait  avec  celle  de  la  chàtellenic  de  Charolles.  En 
r2''>3,  Henri  de  Brancion  vendit  cette  terre,  pour  6,000  libres ,  au  duc  do 
Hoiu-gognc  Hugues  IV.  Le  terrier  de  la  rhàtelicnic  de  Sanvi£;;ncs  est  de  144().  Le 
château ,  fortifié  autrefois ,  était  situé  sur  le  sommet  de  la  montagne  ;  il  n'eu 
reste  plus  que  quelques  pans  de  naraillea  et  les  tracea  de  larfca  fosaés. 

SARRT,  }i  7  kil.  N.  N.  E.  de8eiinir«»-1lrionnais,  chef-lieo  du  eant.  ;  à  1  myr. 
9  kil.  S.  O.  de  Charolles,  chef-Iicu  de  IW. ,  et  à  8  myr.  6  kil.  S.  0.  de  Chalon. 
Pop.  327  hab.  (1831.  310  bah.)  66  maisons.  Sup.  cadast.  967  hect. ,  dont 
396  en  prés,  318  en  terres  labourables,  100  en  bois,  :)7  en  vijrncs ,  1  en  friches, 
etc.  Perception  do  Sl.-Chrislophe-cn-Brionnais.  Bureau  de  po-,iv  fie  l\farrigny.  3 
moulins  à  blé.  Carrières  de  pierres  à  chaux  et  à  bâtir.  Belle  pi>airie  sur  les  bords 
de  la  Blaine ,  ob  Ton  peut  embaucher  125  bonfa.  Éducation  et  contmerce  du 
bétail. 

Sarry,  Sarvban^  Sarreium,  faisait  partie  de  Pancien  diocèse  d*Autun,  du  bail- 
liage, delà  recette  et  de  Parchiprctrc  de  Scmur-cn-Brionnais.  Une  partie  de  la 
paroisse  maortissait  à  la  justice  d'Anzy-le-Duc.  Le  château  de  Sany  a  été ,  dit-on , 

fortifié. 

8ASSANGY,  situé  sur  la  route  départementale  n.'^  3 ,  de  Chalon  à  Charolles  ; 
k  A  kil.  O.  de  Buxy,  chef-lieu  du  eant ,  et  à  2  myr.  S.  0.  de  Chalon  ^-chef-lien  de 
Parr.  Pop.  442-  hab.  (1831.  436  hab.)  126  maisont.  Sup.  cadast.  617  hect. , 
dont  334  en  terres  labourables ,  80  en  prés,  68  en  friches,  S9  en  bois,  40  en 
vignes,  etc.  Perception  de  Cersot.  Bureau  de  poste  de  Bnxy.  2  monlîns'i  blé;  I 
tuilerie. 

Sassangj',  nommé,  dans  une  charte  de  1218  ,  Chaissangi ,  Cluissetigvifi ,  taisait 
partie  du  bailliage ,  de  la  recette ,  du  diocèse  de  Chalon  et  de  rarchiprètré  de  Buxy. 
Le  duc  de  Bourgogne  Robert  II,  dans  un  trailé  dit,  en  1279,  arec  Robert  de 
Clermont,  comte  du  GharoUais,  se  réserva  les  fiefii  de  Chassemfjr,  de  Sigy  et 
d*Uxelles.  Le  château  de  Sassangy  a  été  bâti  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle. 
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SASSEXAY,  situé  sur  le  pcncliant  ol  an  pied  il'unc  monUignc  ,  à  une  |>fli(c 
distance  de  In  rive  droite  de  la  Saùne  ;  à  8  kil,  N.  E.  de  Chalon  (nord)  ,  tlief-licii  du 
rant.  et  de  Tarr.  Pop.  981  hab.  (  1831.  1,022  hab.)  211  maisons.  Sup.  cada.s». 
1,891  hect. ,  dont  1,131  en  terres  labourables,  367  en  prés,  232  en  bois,  17  en 
friches,  9  en  vignes  «  .«te.  Chef-lim  de  |Mi«qptioa.  Biuemt  de  poste  de  Chalon. 
1  brilefie.  -Vinsde  bonne  «pialilé.  Chsmms  estiméi. 

Cette  paroisse  dépendait  autrefois  du  bailliage,  de  la  recette,  du  diocèse  deCIlsIon 
et  de  rarchiprétré  de  RuUy.  Une  voie  romaine  passait  au  kanienu  de  Cbcmenot. 

SATONNAY,  k  1  myr.  S.  de  Lugny,  chef-lieu  du  cant.  ;  à1  myr.  2 kil.  \.  N.  O. 
de  Mâcon,  chef-lieu  de  l'aiT. ,  et  à  4  myr.  9  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  141  hab. 
(1831. 13S  bsb.)  33  msisons.  Sup.  cmlMt.  472  heet. ,  dont  275  en  bois,  109  en 
tems  bjbeMobles,  47  enpréi,  26 «Tignes,  4  en  fncbes,  etc.  Perception  d*Igé. 
Bureaux  de  poste  de  Mieon  et  de  St.-Sorlin.  1  moulin  à  blé. 

Safonnay,  Snfonacum  .  fais.iit  partie  du  bailliage,  de  la  recette  cl  du  diocèse  de 
Màcon,  de  rarcliiprêlrc  de  Vcrizct  cl  de  la  chàlcUenie  d'IIurigny.  Ce  village  est 
fort  ancien;  il  en  est  fait  meulion  dans  plusieurs  chartes  du  neuvième  et  du 
dinàme  siècle ,  qui  sont  rapportées  dons  le  Gsrinhin  de  Tcglise  de  St.-Vinceiit 
de  Mftcen. 

SAULES,  à  7  kil.  S.  de  Ruxy,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  3  kil.  S.  O.de 
Chalon,  chef-lieu  de  l'arr.  Pop.  180  hab.  (1831.  166  hab.  )  52  maisons.  Sup. 
cadast.  202  hect.  ,  dont  103  en  terres  labourables  ,  î>6  en  vignes  ,  25  en  friches  , 
9  en  prés,  2  en  bois,  etc.  Perception  de  ChenÔTes.  Bureau  de  poste  de  Saint- 
GenpNU-le-Royel.  Vins  esinn<s.  Gendèm  dcpienes  de  tsilie  jamiAtres. 

La  «Mnmnne  de  Saules  d^endsit  «nlnfo»  du  boîllisge  et  de  h  recette  de 
Maçon,  du  Aooèse  de  Cbdon,  de  rarchiprteé  de  St»-Gengoi»-]e-Iloyal  et  du 
comté  d*Hénin. 

.SAUNIERES,  situé  sur  la  rive  droite  du  Doubs;  à  5  kil.  E.  IV.  E.  de  Verdun, 
chef-lieu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  4  kil.  N.  £.  de  Chalon,  chef-lieu  de  l'arr.  Pop.  3o8 
hab.  (  1831.  361  hab.)  72  maÎMins.  Sup.  cndsst.  745  hect.  Pkvoeplian  de  Ment- 
les-Senrre.  Bmresn  de  pestede  Tevdm.  1  monlin  b  blé  sur  leDoubs. 

Cette  poroiase  faisait  partie  du  bailliage  de  Chalon,  de  la  recette  d^Auxonne, 
du  diocèse  de  Besancon  et  du  doyenné  de  Neubbns.  Saunières  était  anciennement 
>me  chàtellenie  royale  ,  qui  fut  érigée,  au  quatorzième  siècle,  par  le  duc  de 
Bourgogne ,  et  qui  dépendait ,  avant  1 365 ,  de  celle  de  Verdun  oii  s'exerçait  la 
jditicc.  Ce  village  lut  aflranchi ,  en  1408,  par  le  ^  Jesn-seos-FisBr.  La  diâlel- 
lenie  de  Sennièfes  fut  engagée  par  le  roi,  vers  la  fin  dis-hnitiinie  siècle 4  à 
Gaspard-Joseph  Detoyo.  Le  maître-antel  de  Téglise  de  Saunières  est  Tenian|uable, 
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soit  pr  sa  forme  antique ,  soit  par  les  nMriwtt  dont  il  dl  woê;  on  croit  qu'il  est 

fait  de  marbres  d'Italie.  Une  tliausiscc,  servant  de  digue,  traverse  la  prairie  au 
liord  de  la  Saône.  Suivant  une  tradition  locale,  cette  chaussée  aurait  été  construite 
par  les  Romains. 

SAVUIIGBS,  litiié  mr  les  bords  de  h  Guye;  à  8  kil.  S.  O.  deBuxy,  chef- 
lien  do  csnt.  f  et  à  2  mjr.  4  kil.  S.  O.  de  Chaloo,  dief-lieu  de  Tarr.  Vop»  fSÙ 
hab.  (1831.  300  b«b.)  77  maisons.  Sup.  cadast.  844  bect. ,  dont  333  en  terres 

labourables,  153  en  bois,  66  en  prds ,  61  en  friches,  18  en  vignes,  etc.  Per- 
ception de  Ccrsot.  Bureau  de  poslc  de  Bnsy.  4  moulins.  Vins  blancs  de  bonne 
qualité  à  Qnintry.  Le  (errituirc  de  cette  commune  est  traversé  par  la  route  dépar- 
tementale n.°  3  ,  de  Chalon  à  CharoUcs. 

Sarîanges ,  Savianga  villa ,  dans  nne  charte  de  840 ,  dépendait  du  bailliage  et 
de  la  recette  de  Charolict,  du  diocèse  de  Chalon  et  de  rarchiprêlré  de  Saint- 
GengonzJe-Royal.  Traces  d*ttne  voie  romaine.  L'église  paroissiale  actndle,  située 
près  du  châlcau ,  était  rancicnne  chapelle  castrale. 

SAVIGNY-EX-REVERMOM\  silué  près  des  bords  de  la  Vallière  ;  à  4  kil. 
S.  S.  E.  de  Beaurepairc  ,  dirf  lim  du  rant.  ;  à  1  myr.  7  kil.  E.  de  Loubans ,  chef- 
lieu  de  rarr, ,  et  à  ii  myr.  4  kil.  E.  S.  E.  de  Cbalon.  Pop.  hab.  (  1831 .  2,189 
bab.)  484  maisons.  Sup.  ca&st.  1,710  hect. ,  dont  1,441  ai  lerres  faboorables, 
573  en  prés,  4S7  en  bois»  10  en  friches,  7  en  vignes,  etc.  Perception  de  Beau- 
repaire.  Bureau  de  poste  de  Loubans.  S  moulins  à  Uë ,  à  hinle  et  à  tan;  &briques 
de  tuiles  et  briques;  25  poteries  occupant  ensemble  nne  cinquantaine  d^ouvrien. 
Éducation  et  commerce  des  chevaux  ,  Iwpufs  ,  porcs  cl  volaiUcs.  Étang  de  Vîlleron, 
renommé  par  la  lioinie  (jii;ilité  du  poisson  qu  i!  nourrit. 

Savigny-cn-Revcrmont ,  nomme  anciennement  Sapigny ,  à  Sapinis ,  Stn'i(fni(icum 
Je  Mante  nvwto^  fiiisait  partie  du  bailliage  de  Cbalon,  recette  de  St.4iaurBnt, 
dudiociae  de  Besançon  et  du  doyenné  de  Lons-le^annier.  D  y  avait ,  en  1400,  nne 
fimitiariti  ou  md^port  de  1 3  prêtres.  Ce  bourg  était  lesiége  dVm  bureau  de  traites  sent 
la  justice  des  traites  foraines  et  la  direction  de  Chalon.  Le  roi  Louis  XIU  accorda 
aux  habitants  de  Savigny-cn-Revermont  la  permission  d'user  du  sel  de  Salins,  par 
lettres-p;ilentes  de  UilG,  enregistrées  la  même  année.  Leurs  privilèges  et  fran- 
chises furent  confirmes  par  arrêt  du  conseil  d'état  et  par  Iclli'es-paicales ,  en  1731, 
1 731  et  1734.  Celte  terre  avait  été  érigée  en  comté  en  1598*  Savigny  était  consi- 
dérable autrefois.  L*artic1e  S  du  procis-veibal  des  commnsaires  chargés  de  fiwr, 
en  1812,  les  limites  du  dncbé  et  du  comté  de  Bourgogne ,  porte  que  le  chftieau, 
bomu,  faubourg,  vieille  ville,  église,  halles  de  Savigny,  etc.,  demeureront  à  la 
souveraineté  du  roi  de  France,  à  cause  du  comté  d'Auxonne.  A  Test,  dans  la 


Uiyiiizeci  by  Google 


DESGfttmOR  M»  COXMVRBS.  303 

prairie  dite  swt  Bmitot ,  nt  le  Inef  du  roi ,  qui  fonnait  alon  h  llnoite  du  duché  de 

Boiirso;::;ne.  Le  château  était  situé  au-dessous  de  Vé^&Êt^  dans  le  vieux  Savigny 
ou  vicz  villf  ;  il  fut  pris  cf  saccage,  ainsi  que  le  bourg,  en  1  r)91 ,  par  les  Ligueurs 
»le  Thiangcs .  Lux  et  d'Uxelies,  et  par  les  Comtois,  en  1637.  On  voit,  dans  les 
anciens  registres  du  curé  du  Fay ,  qu'il  enterrait  et  baptisait  ceux  de  Savigny , 
ca  1637 1  parce  que  leur  église  avait  été  poOue  par  iea  Comloii.  Lea  hahilanla 
de  Savigny  ont  oanaervé  long-lempa  Tuiage  de  ctflâmr  la  FHe  des  Cmvards. 
(  Voir  le  Chap.  XIV,  Mwurs  et  Usaget,)  Plusieurs  pièces  d'or  et  d'argent,  à  TeiEgie 
de  Henri  III ,  et  renfermées  dans  un  vase  de  terre ,  ont  été  dc'couvcrtrs  dans  un 
clininp,  sur  remplacement  de  Tancien  château  de  Savigny;  on  y  trouve  encore 
quelques  vestiges  de  constructions. 

SAVfGIfT-SDR-GROSNB ,  aitné  près  des  bonk  de  h  Grone  et  de  h  Guye  ;  à 
4  kil.  S.  S.  E.  de  St. -Gengonz-Ie-Royal ,  cluf-lien  du  cant.  ;  à  4  myr.  S  kil.  N. 
JXm  0.  de  Mâcon,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  3  myr.  1  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon. 
Pop.  595  hab.  (1831.  556  hab.)  144  maisons.  Sup.  cadast.  652  hecl. ,  dont  360 
en  terres  labourables,  115  en  prcs  ,  104  en  vi[;tics,  20  en  bois,  13  en  friches, 
etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  St.-Gcngoux-lc-Uoyal.  Plusieura  moulins  à 
blé.  Camèna  de  pierres  à  bAtir. 

SavignyHur-Grasne ,  SwbdaaUf  SUvbdaeum  mi  Gnamam ,  élMl  dn  bailliage , 
de  h  recette  et  du  diocèse  de  MâeoQf  de  rarchiprétré  du  Rousset  et  de  la  chitel- 
lenic  de  Si.  (iengoux.  Ce  village  possédait  anciennement  sur  la  Grosne  deux  ponts 
en  pierres ,  dont  on  voit  encore  quelques  vestiges.  Une  voie  romaine  ,  tendant  de 
Màcon  à  Autun,  aboutissait,  dit-on,  à  l'un  de  ces  ponts.  Le  cbùlcau  de  Savigny, 
dont  il  ne  reste  plus  que  des  miniM,  a  appartenu  à  M."*  de  Larodiefoucniltt 
dncfcewe  de  GnMol,  puia  an  due  de  Rohan^Sbabot. 

SÂVIGNY-SUR-SEILLE,  situé  en  partie  sur  le  penchant  d'une  colline;  à  7 
kil.  S.  de  Montrct,  cbef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  O.  de  Louhans,  chef-lieu  de 
larr, ,  et  à  2  myr.  8  kil.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  830  hab.  (1831.  804  hab. )  190 
maisons.  Sup.  cadast.  1,515  hect.  Perception  de  Montrct.  Bureau  de  poste  de 
Lonbant.  17  étanga.  3  moulios  aor  la  Senée.  Bac  et  petit  port  sur  la  Saille.  Les 
habitanii  se  livrent  pour  h  plupart  à  h  fthrication  dea  cercles.  Ifinière  de  fer 
autrefois  exploitée. 

Savigny.  S'n'tniarum ,  dépendait  du  bailliage  et  du  diocèse  de  Chalon,  de  l'ar- 
chiprèfré  et  du  marquisat  de  Branges ,  et  de  la  recette  de  St.-Laurent.  La  petite 
rivière  de  Seillc  séparait  le  diocèse  de  Chalon  de  celui  de  Lyon.  La  paroisse  de 
Savigny  était  sous  le  patronage  du  prieur  de  St.-Mareel.  Bn  1299 ,  Hugues  de 
Vienne,  sire  de  Lomgvy,  emirn  m  h  fid  et  chasemeM  dn  duc  dont  il  reçnt-SOO 
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livres  pour  le  donjon  de  Longvy,  de  Savigney  et  de  Beairepaire  en  Bniste,  Le 
droit  de  pêche  fut  accordé  «tt  habitants  moyennant  10  aoatqn'ib  devaient  donner 
au  roi  tous  les  ans. 

SELLE  (La),  située  dans  les  montiignes,  sur  la  roule  royale  n.**  78,  de  Ncvers 
à  St. -Laurent;  à  1  myr.  S.  S.  O.  de  Lucenay-rÉvêcpic ,  chef-lien  du  cant.  ;  à  1 
myr,  3  kil.  N.  O.  d*Antun ,  dief-liea  de  r^rr. ,  et  à  6  myr.  3  kil.  N.  O.  de  Chabn. 
Pop.  €91  hab.  (1831.  €89hab.)  123  naisoni.  Snp.  cadait,  2,0t1  hect,  dont 
895  en  terres  kboorablcs,  667  en  boii,  261  en  prÀ,  135  en  friches,  etc.  Per- 
ception de  St.-Léger-sous-Beamy.  Bureau  de  poste  d^Anlni.  Plnsîaun  nuMlins  à 
blé.  Indices  de  houille  et  de  schiste  bitumineux. 

La  Selle,  iiuininée  autrefois  la  Celle,  Cella ,  faisait  partie  du  hailliagc,  de  la 
recette,  du  diocèse  et  de  rarchiprétré  d'Autun ,  elde  la  seigneurie  de  la  Vaivre.  La 
Celle  n'était  q[n\ni  désert,  lorsque  St.  Mcry  s'y  retira.  Ce  village  apprtint ,  dès  le 
hnitiènie  siicle,  à  Fabbaye  deSt.-Bfartin  d^Autnn.  Le  rot  Raoul  confirma ,  en  929, 
la  donation  qai  en  avait  été  frite  à  ce  monastère  par  ses  prédéceMeuns.  Le  château 
de  la  Vaivre,  ou  Vévre,  bien  que  défendu  par  des  fortiBcations,  tomba  au  pouvoir 
des  Écorclieurs ,  qui ,  de  là ,  parcoururent  et  ravagèrent  TAutunois.  Il  en  coûta 
à  Tabbaye  d'Autun  2,I)0U  francs  dW  pour  les  faire  déguerpir.  En  1364,  le  doc 
Philippc-le-Hardi  ordonna  de  raser  la  place,  et  Tincorpora  ,  en  1 305  ,  à  la  châlel- 
knie  de  Glaine. 

SEMUR-EN-BRIONIIAIS ,  chef-lien  de  canton,  sitné  snr  la  ronte  départemen- 
tale n.°  13,  de  Mâcon  à  Marcigny  ;  :(  ">  kil.  E.  de  la  Loire;  à  4  myr.  2  kil. 
S.  S.  O.  de  Charollcs,  chef-lieu  de  Tarr.  ;  à  6  myr.  6  kil.  O.  de  Mâcon, 
chef-lieu  du  département,  et  à  10  myr.  9  kil.  S.  0.  de  Chnion.  Pop.  1,507 
liabitanls.  (  1831.  1,j43  hab.)  317  maisons.  Sup.  cadast.  1,o56  hect. ,  dont  826 
en  bois,  374  en  terres  labourables,  116  en  prés ,  111  en  vignes,  47  en  friches , 
etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Hardgny.  8  étangs  ;  4  numlins  h  blé  sur 
cours  d^ean  et  1  à  vent,  2  moulins  à  huile;  2tnilerieset1  four  &  diauz.  5  carrières 
de  pienres  calcaires  jaunâtres  qui  se  taillent  très  bien.  Fontaine  d^eaux  minérales 
an  hameau  de  St.-Martin-la-Valléc.  Commerce  de  blés ,  vins ,  bois  et  bestiaux. 
Cctic  petite  ville  possède  une  école  secondaire  ecclésiastique,  fréquentée  par  une 
ccataiuc  d'élèves  internes. 

Semur-cn-Brionnais,  ^«neimirnan  Menwiuef  Semmurum^  Snmureiise  cas- 
trumt  était  un  archiprêlré  de  Pancien  diocèse  d*Antnn  et  avait  son  gouvernement 
particulier  dépendant  de  la  lieutenance  générale  de  PAntonois.  Il  avait  aussi  son 
bailliage  particulier,  qui  était  le  troisième  siège  de  PAutunois,  et  une  chancellerie, 
ressortissant  IHm  et  Pautre  au  parlement  de  Bourgogne ,  et ,  au  premier  dief ,  au 
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préiidnl  d''Anlun.  Cëtait  fnw  Imrooîe  dont  b  diâteUfloie  njûe  rwiortimit  an 

bailliage.  Il  y  avait  une  groerie  royale  ressortissant  à  la  maîtri»c  d^AntaU)  trn 
grenier  à  sel  du  parlement  de  Dijon  et  de  la  direction  de  Chalon  ,  une  rcrettr 
particulière  des  t'iats  de  la  province  et  un  nionaslc  ic  de  Tordre  de  Cileaux  ;  rem- 
placement sur  le(juel  il  était  situé  porte  encore  le  nom  de  Moines  blancs,  Semur 
sat  partagé  en  deux  potin.  Du»  la  hmle  Tilk,  m  lemarqae  Téglisc  qui  eit  vaste , 
tMlevéeeld^inc  belle  arehtieclure:  die  paraît  avoir  <Sté  bltieandousièiiienècle. 
Le  chapitre  de  Pëgliae  collégiale  de  Semur  fut  fonde,  en  1214,  par  Jean  de 
Cliâteaa%'ilain ,  seigneur  de  Lnzy  cl  de  Semur,  de  la  maison  des  barons  de  Bcaujeu. 
C'était  aussi  dans  la  haute  ville  qu'élail  situe  l  ancii-n  cliàtcau,  fortifié  autrefois 
contre  les  incursion»  des  ducs  du  Bourbonnais ,  des  comtes  du  Forez  et  des  sires 
de  Beaujeu.  Cette  forterBMe  eriattk  encore  en  1418;  Robert  de  Digmne  en  était 
alen  cÛlebin  pour  le  duc  Jean-aani-Penr.  La  groiae  tour  aabaiale  en  partie , 
ainsi  que  deux  autres  tours  qui  servent  actuellement  de  prison.  Dans  la  basse  ville, 
située  sur  remplacement  de  l'ancienne  capitale  des  Branoves,  on  remarque  df 
vieilles  masures ,  quelques  murailles  très-épaisses  et  les  restes  du  monastère  dont 
nous  venons  de  parler.  L^ancicn  Semur,  déjà  saccagé  par  les  Huns  en  451 ,  fut 
de  nouveau  dévaaté,  au  dBsîè»e  aièele,  par  ka  Henprei  et  ka lEiordiniana.  Cette 
petite  ville  éprouva,  en  1150,  loutea  lea  horreurs  de  la  guerre  civile.  Les  Anglaia, 
aoua  la  conduite  du  prince  de  Galles,  passèrent  la  Loire  à  Marcigny ,  en  1364  , 
prirent  et  pillèrent  le  château  de  Semur.  Pendant  les  querelle*  meurtrières  des 
maisons  d'Orléans  et  de  Ilourgoirnc  ,  sous  le  règ^ne  de  Charles  VI ,  les  ducs  de 
Bourbon  et  les  comtes  de  Bcaujeu  dévastèrent  de  nouveau  le  Brionnais  et  le  (rai- 
tèrent  en  pap  ennemi.  En  1467,  la  ville  de  Semur  fut  brûlée  par  l^uranée  du  roi 
Louis  XI,  cooune  on  le  voit  per  des  lettreannijaux  de  1483 ,  donnéea  au  chapitre ,  à 
cauae  dea  pertes  qu'il  avait  éprouvées  dans  cet  incendie.  Enfin ,  elle  fut  saccagée  et 
réduite  en  cendres ,  le  10  février  1 1i.76  ,  par  les  Rettrea  du  prince  Casimir,  et  n'a 
jamais  pu  se  relever  entièrement  de  ses  ruines.  La  châtellcnic  de  cette  petite  ville 
ressortissait,  au  neuvième  siècle,  à  la  justice  des  comtes  de  Chalon,  mais  elle  eut 
bientAt  dea  aeigneura  particuliers  qui  prirent  le  titre  de  barons  de  Semur.  Le  pre- 
mier de  cea  aeigneurs  fiil  Guillaume  U,  fils  du  duc  de  Gi^nne  et  comte  de  Poitou. 
L'un  de  ses  successeurs ,  Dalmace  de  Semur,  prince  illustre  et  sdgneur  consulaire, 
suivant  la  Chronique  de  Cluny ,  eut,  d^Arembcrgc  de  Vcrgy,  trois  enfants: 
I St.  Hugues,  qui  fut  le  sixième  ahhc  de  Cluny,  et  qui  bâtit  la  belle  église  du 
monastère  clunisois;  2.°  Girard  de  Semur,  qui  eut  deux  fils  :  Geoffroy,  baron  de 
Semur  aprie  aon  père,  et  Renaud,  archevêque  de  Lyon  en  1 134;  3."  Hennen- 
gardc ,  qui  épousa  Robert  L",  duc  de  Bowfi^ne.  Le*  deacendants  de  Geoffiroy, 
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pclit-lils  de  Dalmace,  ont  possédii  la  hunmic  de  Séinur  jusqu'à  Jean  de  (^liàleau- 
vitain  (vers  l'an  1200),  dont  les  successeurs  Tout  conservée  jusqu'en  1384,  époque 
à  laquette  le  idiiiear  de  Li  Trémonille  Téchangea  avec  le  duc  FliiIi(ipe4eÂ«li. 
Enfin ,  depuii  sa  léunkm  à  la  coamane,  la  bannie  de  Semnr  a  âé  pewédée  par 
divers  seifneuit  engagialea.  La  maison  de  Semar  fiit  IVme  ilea  plna  illutrat,  oon> 
Mulement  de  la  province ,  mais  même  du  royaume  ;  elle  s*est  éteinte  dans  le 
sciftneur  de  Trcmont .  un  des  vaillants  rapilaincs  de  son  Icmps.  Les  armoiries  de 
Scmur  étaient  :  Quarliei-  de  flour/jtKjnc  ancien  ,  handâ  dr  gueuh-s  rt  d'nrgoU  de 
six  pièces.  On  a  trouvé  au  château,  vers  la  lin  du  siècle  dernier ,  un  sceau  sur 
lequel  était  gravée  one  tête  de  femme  avec  la  légende  :  jlfgrîJftan  «aeerir  Aiéertf. 
G*était  probablement  le  acean  d*]Iermengarde,  liemme  du  duc  Bobert  I."  —  An 
hameau  de  Vemay,  aor  le  coteau  opposé  &  Semuri  on  Toit  lea  fondations  de  plu- 
sieuni  toun  qui  paraissent  avoir  été  construites  pour  concourir  à  la  défense  de 

la  ville. 

Le  canton  de  Semur  est  lioi  iié  au  nord  par  les  cantons  de  Paray  et  de  Cbart>llcs . 
à  Test  par  le  canton  de  La  Clayette,  au  sud-ouest  par  celui  de  Chaullàillcs ,  au 
sud  par  le  département  de  la  Loire,  et  à  Touest  par  le  canton  de  Ifarcigny.  n 
compte  une  population  de  13,177  hab.  (1831. 12,938  hab.),  2,867  maiaona,  et 
se  compose  de  15  communes,  savoir  :  ^.-Bomet-de-XStaf  ^  Britmtf  SL-Girû- 
tephe^-Brionnnix  ,  St.-Didier-en-Brtonmis  ,  Fleurj-la-Montagne  ,  Sainte -Fojr, 
Iguermdc  ,  Jonzy,  St.-Julien-de-Crnj  ,  l^gnj,  Maillj  ,  Ojé ,  Sarrj ,  Semur  cl 
Vareme-l' Jrconce.  Sa  superficie,  cadastrée  en  1825,  est  de  20,259  hect. ,  dont 
8,132  en  terres  labourables,  6,144  en  prés,  3,489  en  bois,  1,315  en  vignes, 
201  en  fsidies,  etc.  Ce  omton  compte  en  outre  36  nÛMa,  155  patentables, 
4,480  pmpriélaires  et  33,762  parcelles  de  propriétés. 

SENNECÉ,  situé  sur  le  penckant  et  an  pied  de  la  Grisiire  ;  à  6  kil.  ff.  N.  0. 
de  Mâcon  (nord),  chef-lieu  du  eant.  et  de  Tarr. ,  et  à  5  myr.  S.  de  Chalon. 
Pop.  511  hall.  (  1831.  520  hab.)  174  maisons.  Sup.  cadast.  803  hect.,  dont 
331  en  bois,  2^28  en  terres  labourables,  148  en  vignes,  41  en  prés,  20  en 
friches,  etc.  Perception  de  Senozan.  Bureau  de  poste  de  Mâcon.  1  moulin  ii  huile. 
Carrik'e  de  pwRes  calcaires  rouge&tres. 

Senneoé,  ^ttttcMciim,  Semdaemny  dépendait  autrefois  du  bailliage,  de  la 
recette  et  du  diocèse  de  Mftcon ,  et  de  rarchiprêtré  de  Véfîiet.  U  en  est  6it 
mention  dans  plusieurs  chartes  du  dixième  et  du  onsième  sliole ,  que  Pon  trouve 
dans  le  Carlulaire  de  St. -Vincent  de  Màcon. 

SENNI'XEY-KN-llRKSSi: ,  ii  G  kil.  N.  N.  E.  de  Sl.-Martin-en-lîresse ,  ebcf- 
iieu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  3  kil.  N.  £.  de  Clialon,  chef-Ueu  de  Tarr.  Pop.  181 
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iMb.  (1831.  163  hab.)  33  mauoni.  Sup.  cwlut.  587  heet.,  dont  183  en  terres 
labourables,  185  en  boîi,  92  «o  pré»i  cic.  fmeftkm  et  burem  de  poste  de 

Verdun-sur-lc-Poiibs. 

Sfnncccy-cn-Iîressc ,  Sinicincum  in  Brùrid ,  ik'|>onclait  autrefois  du  bailliage  et 
du  diocèse  de  Cbalon ,  de  la  recelte  d'Auxonne  et  de  l'archiprêtré  d^Allériot. 

SENNEC£Ï-LE-GRAND ,  cheMiea  de  canten,  ntné  anr  h  route  myak  n.*  6 , 
de  Fkrû  à  Ghambéry;  à  1  mjr.  7  ka.  S.  de  Chalon ,  chef-lieu  de  Vm, ,  et  à 
3  myr.  8  lui.  N.  de  Mâcon,  chef-lieu  du  dcparicmcnt.  Pop.  2, [(S!)  hab.  (1831. 
2,406  hab.)  591  maisons.  Sup.  cadast.  2,67G  hcct. ,  dont  1,2()3  en  terres 
labourahlcs,  G(i3  en  hois ,  221  en  près,  215  en  friches,  204  en  viennes,  etc. 
Chef-lieu  de  perception  et  bureau  de  poste.  3  moulina  à  blé ,  2  moulins  à  huile  ; 
camèm  de  pierres  à  bfttir.  Cemmerce  de  gnùns  et  de  vins.  Ce  beu^  considé- 
rable  ponède  un  bdpilil  de  10  lila,  et  une  école  primaire  cenuuunale,  fréquentée 
en  hivorper  une  centaine  d'clcves. 

Scnncccy,  Seneceium,  Sencsceium,  Senetiacum,  Siniriacum  ,  cli'jirndait  autre- 
fois de  la  paroisse  de  St.-Julien-lc-Chàtcau  ,  de  rarchiprtlrc  de  Tournus,  du  dio- 
cèse ,  du  bailUage  et  de  la  recette  de  Chalon.  C'était  une  ancienne  baronie  qui  a 
été  érigée  en  marquisat»  en  161 5  »  pour  Henri  de  Beanficmont,  et  qui  a  donné 
son  nom  à  une  famitte  iUuitre.  (Voir  le  Ghap.  XII»  BograpiSe,  )  Le  château  de 
Senneccy  appartenait,  il  y  a  peu  d^aouéee,  à  la  maison  de  Noeilks  par  Xa 
'i'alleyrand  de  l'i'rii;oril.  Les  deux  grosses  tours  de  ce  château  fort  avaient  clé 
bâties  par  J.  de  Toulonjcon,  avec  le  prix  de  la  rançon  du  comte  do  Houcau  , 
connétable  d'Lcosse,  qui  avait  été  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Cravant ,  en 
1422.  La  chapelle  du  diâleau  de  Sennecey  avait ,  en  1312,  8  chapdaina  fondés , 
i  cette  époque,  sous  le  titre  dVirateur*  de  nmsetgnem'  de  Semueejr.  Plus  tard  , 
leur  nombre  ayant  été  réduit,  Catherine  de  Larochefoucaull ,  veuve  de  Henri  de 
Beaufremont ,  lieutenant  du  roi  en  Maçonnais ,  fonda  quatre  nouveaux  orateurs 
en  sa  chapelle  de  Sennecey,  consacrée,  le  4  janvier  lcii>3,  par  le  cardinal 
de  Toumon ,  et  qui  fut  depuis  rebâtie  et  amplifiée  d'un  somptueux  oratoire , 
par  ICicdas  de  Beaufremml.  Le  diltatu  de  Sennecey  a  été  acheté,  en  1823  , 
par  la  commune,  qui  Ta  fiût  démolir.  On  a  construit  au  mCme  lieu,  et  avec 
les  matAriaux  provenant  de  m  démolition ,  Téglise  paroissiale  actuelle.  On  voit 
encore,  sur  le  territoire  de  Senneccy-le-Grand ,  le  château  de  Raflfey,  actuel- 
lement en  ruines,  et  un  autre  château  dit  Tour-viel-Enfant .  —  Suivant  une 
vieille  tradition ,  il  existait  anciennement  une  ville  sur  remplacement  du  hameau 
de  Sens;  on  y  a,  dit» on,  découtcrt,  à  diwiaea  époques,  des  restes  de 
fondations. 
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Le  ctntoa  de  Senoecey  est  borné  au  nord  ptr  le  canton  sud  de  Cbalon ,  au 

nord-est  par  le  canton  de  St.-Gennain<dn>Plam,  an  and-eit  par  rtunmidiiwment 

de  Louhans  ,  nu  sud  et  au  sud-ouest  par  l'arrondissement  de  Màcon ,  et  h  rouest 
par  le  canton  de  Buxy.  Il  compte  une  population  de  15,380  hab.  (  1831.  15,254 
hab.  ),  4,075  maisons,  et  se  compose  de  dix-buit  communes,  savoir:  Snint- 
Atnbreuil,  Beaumont-sur-Grosne ,  Bojer,  Bresse-sur-Grosne ,  Champlieu,  ChapelU- 
dt'Bragny,  CùlûitMer^imu-Uxdkt  f  &ifit<^/r ,  Étrignj ,  Gignj-y  Jugj ,  Laives , 
Lattewy  Maneejr,  MsnSmmx,  NtmUm,  Samecejr-b-^mddiFen,  Sa  iuperficie, 
cadastrée  en  1833,  est  de  20,495  hcct.,  dont  8,508  en  terres  labooraUes,  6,001 
en  bois,  2,6^  en  prés,  1,539  en  vignes,  860  en  friches,  etc.  Ce  canton  compte 
en  outre  40  ntiiwa,  630  patentables,  7,515  propriétairea  et  75,070  parcelles  de 
propriétés, 

SENOZAN ,  situé  près  de  la  mute  royale  n."  6 ,  de  Paris  à  Cliambéry ,  et  de 
la  rive  droite  de  la  Sadne  ;  1 1  myr.  1  kil.  Vf*  de  llloaii  (  nord  )  ,  chef-lieu  dn 
cant.  et  de  ¥ur, ,  et  à  4  myr.  5  loi.  S.  de  Chah».  Fop.  487  hab.  (1831.  457 
hab.)  108  maisons.  Snp.  cadaat.  486  hect.,  dont  S06  en  terres  lahouFables, 
79  en  TÎgnes,  66  en  bois,  58  en  prés,  18  en  fricbes,  etc.  Ghef-Iiea  de  per- 
coption.  Bureau  de  poste  de  Màcon.  1  moulin  ;i  Me  sur  la  Hlouge. 

Sonozan  ,  Scnosacum ,  avait  autrefois  le  titre  de  (omit-,  cl  dépendait  du  bail- 
liage, de  la  recette  et  du  diocèse  de  Mâcon,  et  de  Tarcbiprètré  de  Yérizet.  11  en 
est  &it  mention  dans  une  charte  dn  onnkne  nfcde,  rapportée  dans  le  Gartuhire 
de  SoinIrVincent.  Le  château  de  Senocan  a  été  incendié  on  juillet  1789  ;  il  nVn 
reste  pins  que  les  caves,  les  foaaés  et  le  oolombier.  Derri^  k  difttean,  à  Tonest, 
était  un  passage  souterrain  sur  lequel  on  a  construit  un  vaste  tinaiUer.  Le  comté 
de  Senozan ,  qui  avait  autrefois  i]r^  rb'pendanccs  considérables  ,  a  appartenu  à  la 
maison  de  Périgord  ,  et,  en  doniicr  lieu,  à  M.  de  ÎVoaillcs.  L'église,  cnlicremenl 
bàtic  en  pierres  de  taille ,  est  d'une  construction  moderne  et  assez  remarquable. 

Sl^fS,  situé  pris  de  la  Seille,  sur  k  route  départementale  n."  7 de  Cbalon 
k  Lon»4e-Sannier  ;  à  6  kil.  E.  de  Saint-Germain-dn-Bob,  chef-lieu  dn  cant.  ;  k 
3  myr.  4  kil.  N.  If.  E.  de  Louhans ,  chef-lien  de  rarr. ,  et  à  3  myr.  7  kil.  E. 
de  Cbalon.  Pop.  828  hab.  (  1831.  797  bab.  )  180  maisons.  Sup.  cadast.  1,170 
hect.  ,  dont  661  en  terres  labourables,  393  en  prés,  33  en  bois,  5  en  vignes, 
2  en  friches  ,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Saint-Germain-du-Bois. 
1 3  moulins  sur  la  Seille.  L'abbé  Courtépéc  rapporte  que  M.  d'Ârgenville  préten- 
dait qu'il  y  avait  à  Sens  des  indices  dW  et  d^argent. 

Ce  village  dépendait  autrefois  dn  bailliage  de  Chalon,  de  bi  recette  de  Saînl- 
Laorent,  dn  diocise  de  Besant^on ,  du  doyenné  de  Lona^Io'^annier  et  du  comté 
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de  Boijetti.  On  remarque,  ni  haneui  de  ViMurgeiitf  on  chltem  avec  chiqpeUe, 
appartenant  à  H.  le  comte  de  ClemMmtlIbn^St.'Jean. 

$ERCY ,  situé  sur  la  route  départementale  n."  11,  de  Mâcon  à  Chagny  ;.  à 
1  myr.  3  kil.  S.  de  Buxy  ,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  9  kil.  S.  S.  O.  de 
Chalon ,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  385  hab.  (  1831.  359  hab.  )  88  maisons.  Sup. 
i-adast.  572  bect. ,  doot  25^9  en  terre*  Jabauralilea ,  165  en  prés,  53  en  bois, 
24  en  vignea,  S  eo  firidies,  etc.  PercepUon  de  Drenc  aug-Gwane.  Bureau  de 
porte  de  SL-Gcn|oux-le>Reiyal.  2  moulîm  à  blë  et  1  monlm  à  tan  aur  h  Grane. 
Carrières  de  pierres  à  I>âtir.  Vins  de  bonne  qualité.  Le  territoire  de  cette  commune 
est  aussi  traverse  parla  route  départementale  n.°  8  ,  de  Rourbon-Lancy à  Toumus. 

Sercy,  nomme  anciennement  Sarcy ,  Sarcejfumy  Scrct  yum,  Sarciacum,  dépen- 
dait du  bailliage  et  de  la  recette  de  Micon ,  du  diooèae  de  Chalon  et  de  l'archiprêtrë 
de  St.-Genfoum-lft-]lo]nd.  Sercy  a  donné  aon  nom  k  une  andenne  famille.  Château 
en  ruinea,  an  milieu  dea  boia.  On  remarque  anan ,  aur  celte  commune,  un  joli 
cbâteau  appartenant  à  M.  de  Contenson.  On  y  a  découvert,  en  plnaicun  endroila, 
divers  objets  antiques.  (Voir  le  Cliap.  W  ,  Antiquités.  ) 

SEIILRY,  situé  au  milieu  des  bois  ;  à  4  kil.  N.  O.  de  St.-Germain-du-Boiti , 
chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  2  kil.  N^.  de  Louhans,  chef-lieu  de  Tarr.  ,  et  à 
3  myr.  1  kU.  E.  de  Chalon.  P^.  1,091  hab.  (  1831.  1,171  hab.)  S20  matwm. 
Sup.  cadaat.  2,260  hect. ,  dont  1,529  en  tartea  lafaourdilea ,  349  en  préi,  215 
en  bois,  etc.  Perception  de  Memna.  Bureau  de  peate  de  Sainl-Germain4n>BoiB. 
6  étangs  ;  1  moulins  à  blé. 

Serlcy ,  autrefois  Cerley ,  Cerlejum ,  dépendait  du  bailliage  et  du  diocèse  de 
Chalon ,  de  la  recette  de  St.-Laurent ,  de  Tarcbiprêtré  de  Mervans  et  de  la  justice 
de  fUe^i-BreaM. 

SBRHESSE,  ailné  prèa  de  la  rive  {anclie  du  Donba,  aur  h  routa  départemen- 
tale n.®  1  ,  de  Chalon  à  Strasbourg  ;  à  7  kil.  E.  de  Verdun  ,  chef-lieu  du  cant. , 
et  à  2  myr.  3  kil.  N.  E.  de  Chalon,  chcf-licu  de  Tarr.  Pop.  389  hab.  (1831. 
388  hab.)  103  maisons.  Sup.  cadast.  38ii  hect.  Perception  de  Mont-lcs-Seurre. 
Bureau  de  poste  de  Verdun.  Relais  de  la  poste  aux  chevaux.  1  moulin  à  nef  sur 
le  Donha. 

Sermeaoe,  nenund  anciennement  Sarmace,  frimit  partie  du  haflUage  et  du 

diocèse  de  Chalon,  Je  h  recette  d'Auxonnc,  de  l^rdiiprêtré  et  du  comte  de 
Verdun  I.i'^'lise  de  ce  village,  brûlée  pendant  les  guerres  de  la  Franche-Comté, 
fut  reconstruite  en  1 760.  Il  y  avait  un  prieuré  de  Tordre  des  Bénédictins  de  Dôle , 
sous  le  vocable  de  Saint-Pierre,  qui  fut  uni,  en  1513 ,  par  le  pape  Léon  X,  aux 
Bénédictine  de  Sl.-Jérane  de  DMe.  LMen  château  finrl  de  Sermeme  était  ailué 
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pri-s  de  l'ci^'lisc ,  au  lieu  dit  le  Bois  de  fHuze  ;  on  y  a  trouvé ,  il  y  a  environ  trois 
aiis  ,  queli^ues  vieilles  armes. 

SERNm-DV-BOIS  (  St.  ) ,  situé  près  d»  bonb  <ki  Henrin  ;  à  8  kil.  N.  E. 
de  Montccnis ,  dieMiea  do  cant.  ;  k  1  nyr«  7  kil.  S.  E.  d'Anton,  chef^lico  de 
larr.,  età  3  nyr.  7  kil.  0.  de  Chalon.  Pop.  1,102  kd».  (1831.  1,165  hab.) 

227  maisons.  Sup.  cadast.  1,674  hect.,  dent  824  en  terres  laliourables ,  205  en 
prés.  90  on  bois,  40  eu  friches,  5  en  vignes,  etc.  Perception  de  St.-Pierre-dc- 
Varcnnes.  Bureau  de  poste  de  Montcenis.  4  étangs;  2  moulins  à  h\v  vt  2  à  huile 
sur  le  Meavrin.  Usine  à  fer ,  établie  en  1 766.  (  Voir  le  Chap.  XIX ,  Imlustrie  et 
Comnmte.  )  CacriiMt  de  {Même  k  liâtir. 

St.-SemÛKb'Bob,  SmeHu  Satundmu  de  Boseo ,  dépendait  do  beiUiag»  de 
Ifontcenia ,  de  la  recelte  et  de  Tancien  diocite  d^Autun ,  de  rarchipiélré  de  Blaniy 
et  de  la  justice  du  prieur  de  Saint-Sernin.  Un  prieuré  de  chanoines  réguliers  de 
Tordre  de  St. -Augustin  y  fut,  dit-on,  fondé,  au  douzième  siècle,  par  les  ducs  de 
Hourgogne.  En  1744,  J.-lî.  Augustin  de  Salignac  deFcnclon  en  fut  nommé  prieur 
par  le  roi  Louis  W  .  il  atlVanclut  ce  village  en  1 749,  et  se  lit  chérir  de  ses  vassaux. 
Il  fitidiftiir  k  Ms  frais  Téglise  en  1767,  le  presbytère  en  1777  ;  il  fit  en  outre 
ouvrir  et  paver  plnsieurs  duinins  vtcinanz.  Enfin,  il  fit  construire,  pour  les 
malades  indigents,  une  maison  de  charité  qni  fut  desservie  par  deux  rdigienses 
ho^italières.  On  voit  encore  quelques  mines  de  l'ancien  châlaan  du  prieure.  On 
remarque  dans  les  bois  des  vestiges  consiflcrables  et  bien  conservés  dn  la  vdic  - 
romaine  d'Aulun  à  Chalon.  L'abbé  Courlépéc  dit  avoir  vu ,  au  hameau  des  Marcts , 
près  du  ruisseau  du  Mesvrin ,  une  pierre  tumulaire  sur  laquelle  étaient  trois  tigurcs 
gauloises  et  une  coUmne  carrée. 

SERNIN-DU-PLAIN  (  St.  ) ,  dtoé  partie  en  plaine ,  partie  sor  le  penchant  d*uae 
montagne  escarpée  ;  à  5  kil.  N.  E.  de  Couches,  chef-lien  dn  cant.  ;  k  3  myr.  E. 
d'Autun  ,  chef-lieu  de  Tarr.,  et  à  2  myr.  4  kil.  N.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,291  hab. 
(  1831.  1,23G  hab.  )  316  maisons.  Sup.  cadast.  1,450  hect. ,  dont  086  en  terres 
labourables,  489  en  vi2;nes,  112  en  prés,  o8  en  friches,  31  en  bois,  etc.  Per- 
ception de  Dezize.  iîureau  de  poste  de  Couches.  2  fours  à  plâtre.  Carrière  de 
gypse  ;  cairières  de  pierres  à  bâtir.  On  y  trome  mm»  une  pierre  ^nne  Isabelle, 
veinée  de  noir,  qui ,  soiée,  présente  de»  accidenla  semUablea  k  ceux  des  cailloax 
de  Florence. 

St.-Semin-du-PIain,  Swictus  Saimdmu  de  Planesidy  dépendait  du  bailliage, 

de  la  recelte  et  du  diocèse  dWnttm,  de  rarchiprctrc  de  Couches  et  de  la  justice 
de  Siviy.  Le  fameux  Lazare  Morin,  chef  des  Seize  à  Paris,  éliiit  seifrnctir  de 
Cromey,  en  1780.  Un  acte  de  pariage  de  la  ville  et  seigneurie  de  Crum''j  {ul 
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paatë,  on  1281 ,  «nire  Saudry  de  b  Stlk  et  Ks  èae  Vngum  IV.  —  La  nontagne 
de  Bme-^^éteau  et  celle  de  Rbm,  lituée  au  noid  de  odie-d,  cor  la  conuMine 

de  St.-Gervais-sur-Couchcs  ,  paraissent  avoir  reçu  loir  nom  de  Romulus  et  Rémus. 
En  creusant  les  fondations  du  lélctrraplio ,  sur  le  sommet  de  Rome-Château,  à  40 
mï  lrcs  environ  de  remplacement  qu'il  occupe  actuellement ,  on  a  Ironvé  une 
grande  quantité  de  monnaies  anciennes  et  des  lampes  en  bronze.  Â  une  époque 
pins  reculée,  on  avait  déceuvert,  aor  la  aoânie  nontagne,  une  tombe  avec  im- 
criplion,  une  cave  voûtée  et  qudqnes  veitigM  de  ooMtmetMQ». 

SERRIÈRES ,  aïlBé  sor  le  penchant  et  au  pied  de  b  montagne  dite  Mère-Bmiier  ; 
à  8  kil.  E.  de  Tramaycs ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  6  kil.  O.  de  Màcon ,  chef- 
lieu  de  Tarr.  ,  et  à  6  myr.  8  kil.  S.  S.  O.  de  Ghalon.  Pop.  79:»  hab.  (  1831. 
821  hab.  )  1G3  maisons.  Sup.  cadast.  1,127  hcct.,  dont  620  en  terres  labourables, 
167  en  prés,  120  en  bois,  71  en  vignes,  66  en  friches,  etc.  Perception  de 
PiemckM.  Bureau  de  poite  de  St.-Sorini.  S  moulina  à  blé  anr  la  Gnwne  ;  fbun 
k  diausjltmleB  et  à  briquet.  CbiiaignBBeatinaéei.  Le  tezriloife  de  celte  ooounune 
est  traverse  par  la  roule  départementale  n.''  13,  de  Mâcon  à  Marcigny. 

Le  village  de  Serrièrcs  dépendait  autrefois  du  bailliage  ,  de  la  recette  et  du 
diocèse  de  Màcon,  cl  de  rarchiprèlré  du  Mont-dc-Francc. 

SERRIGNY-EN-BRESSë  ,  situé  en  plaine ,  au  milieu  des  bois  ;  ii  1  myr. 
3  kil.  N.  O.  de  Saint-Gennain-du-Bols,  chef4ieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  6  kil. 
N.  N.  O.  de  Loabaui,  dief4ieude  l'anr. ,  et  k  2  myr.  2  kil.  E.  N.  E.  de  Chakm. 
Pop.  392  hab.  (1831.  387  hab.)  70  maisons.  Sup.  cadast.  1,236  hect. ,  dont 
;»n"  en  bois,  4:'(2  en  terres  lalwnrablcs ,  78  en  prés,  etc.  Perception  de  Saint- 
tJonnct-cn-Brcssc.  Bureau  de  poste  de  Saint-Gcrniain-du-Rois.  1  moulin  à  blé. 

Serrigny,  nommé  anciennement  Sarigney,  S<wigniacum ,  Sarincium ,  faisait 
partie  du  bailliafe  et  du  diocète  de  Qnlon  et  de  rarciiipiétré  de  Mervam.  On  y 
voyait,  il  y  a  quelque*  annéei,  de»  tracée  d'une  voie  romaine  dans  la  direction  de 
Cuisery  à  Seurre  (Côfc-d'Or). 

SEN'REY,  situe  près  de  la  route  royale  n."  6,  de  Paris  à  Chamhcn' ;  à  6  kil. 
S.  de  Chalon  (sud)  ,  chef  lieu  du  cant.  et  de  Tarr.  Pop.  1 ,122  hab.  (  1831 .  1,074 
hab.)  221  maisons.  Sup.  cadast.  1,463  hect.,  dont  757  en  terres  labourables, 
269  en  bois ,  227  en  prés ,  84  en  fridics,  24  en  vignes ,  etc.  Perceptiaii  de  St.- 
Remy.  Bureau  de  poste  de  Cbaloo.  1  moulin  I  huile,  1  tuilerie,  1  poterie. 

La  commune  de  Sevrey  dépendait  autrefois  du  bailliage,  de  b  recette,  du 
diocèse  et  de  rarchiprêtré  de  Chalon.  Le  duc  de  Rohan-Chabot  en  clait  sei^ettr 
en  1  770.  Hirley,  démembrement  de  la  baronic  de  Lux,  appartenait  au  chapitre  de 
St. -Vincent  de  Chalon,  qui  avait  acquis  cette  terre  cl  son  ancien  château  vers  le 
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rommcnccmcnl  du  seizième  siècle.  Le  commandeur  du  Temple  de  Chalon  devait 
au  seigneur  de  Scvrcy  ou  à  ses  officiers  un  fromage  que  ceux-ci  allaient  chercher, 
le  jour  de  la  félc  de  l'Ascension ,  ni^t^c  fanfare  et  musette  ^  au  lieu  dit  la  Comman- 
derie  du  Temple  ^  près  de  Semy  ;  le  raie  de  h  jeurnée  te  pamit  en  dmiet  et  en 
jeux. —  Le village^  Lin,  Ikow,  àLuee,  <lait  antfefimone  parainedn  diooèie 
et  de  Tudiiprêlr^  de  Chalon.  Les  PP.  Pcnry  et  Thonussin  prétendent  que  ce  fat 
en  ce  lieu  qu'apparut  à  CoMtantin  le  signe  lumineux  de  la  croix.  Près  de  Lui , 
et  sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  se  trouve  le  port  Guillot.  Louis  XIll,  allant  faire 
la  cruerrc  en  Picmont  .  en  1634,  s'embarqua  à  St.-Jean-dc-Lônc.  Comme  la  ville 
de  Chalon  se  ressentait  encore  de  la  peste  ,  le  roi  ne  voulut  pas  s'y  arrêter,  mais  il 
|Hnt  terre  au  port  Guillot.  Une  vieflle  femme ,  fermière  de  ce  port,  inquiète  de 
voir  délMrqner  des  étrangen,  pritle batelier  au  collet  et  loi  demanda  pourquoi  i) 
amenait  oea pieorevrt  (pillards,  marandeun).  Puis,  s^reasantan  roi,  i^i'elle  ne 
connaÎMait  pas  :  «  Venez,  dit-elle,  entrez  dans  cette  maison  pour  adiever  de 
»  ruiner  ce  que  les  Licj^cois  cl  autres  troupes  ont  laissé.  Voyez  mes  coffres  vides, 
>j  les  planchers  abattus  ,  les  lits  en  pièces ,  les  arbres  de  mon  verger  renverses  ; 
»  il  ces  malheurs,  joignez  les  tailles  excessives ,  les  tributs  que  les  prévôts  aiïamés 
»  exigent  injustement ,  les  vexations  des  commis  du  sel  :  telle  est  Timage  expresse 
»  de  notre  misère.  »  Le  roi ,  toudié  des  plaintes  de  cette  femme ,  la  rassura  en 
lui  disant  :  a  Si  nous  logeons  dans  votre  maison ,  ce  neaerfc  pu  pour  y  causer  do 
»  dommage.  Si  vous  avez  souffert ,  il  faut  en  accuser  les  malheurs  du  temps  et  la 
.»  difliculté  des  affaires.  »  Mais  la  fermière  ayant  bientôt  connu,  à  Tarrivce  d'un 
grand  bateau  et  aux  manières  respectueuses  des  courtisans,  quel  ctait  celui  à  qui 
elle  avait  parlé  si  hardiment ,  se  jeta  à  ses  pieds  pour  lui  demander  pardon.  Le  roi 
la  fit  relever ,  lui  donna  10  pièces  d^or  et  commanda  à  Cngico,  secrétaire  du  duc 
de  Bdlegarde,  aloi»  gonvemenr  de  la  province,  d*avertir  son  maître  de  dédom- 
mager cette  femme  des  pertes  qu''cllc  avait  éprouvées;  puis,  se  tournant  vers  les 
seigneurs  de  sa  suite,  il  leur  dit  que  rentretien  de  cette  villageoise  lui  avait  appris 
des  clinses  qu'il  n'eût  jamais  sucs  sans  ses  emportements.  Après  le  départ  du  roi , 
le  duc  de  IJelIcgarde  fit  remettre  cent  écus  à  la  fcrniicie  du  port.  !Vous  avons 
emprunté  cette  anecdote  au  P.  ficrtaut ,  qui  l'a  rapportée  dam  son  Illustre  Orbandale^ 
tome  I ,  page  734. 

SIGY-LE4:HATEL,  situé  pcès  des  bords  de  la  Gujw;  i  1  myr.  1  kU.  S.  O.  de 

St.-Gengoux-Ie-Royal ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  4  myr.  N.  O.  de  Mâcon,  chcf  licu 
de  Parr. ,  et  à  3  myr.  7  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  489  hab.  (  1831.  519  hab.  ) 
1^8  maisons.  Sup.  cadasl.  fi9:')  hcct.,  dont  287  en  terres  labourables,  191  en  pn^, 
8j  en  bois,  (i4  en  vignes,  10  en  friches,  etc.  Perception  de  Salornay-sur-Guye. 
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Bureau  de  poste  de  Joncy,  1  moulin  à  blc  sur  la  Guye.  CarrÏLTCs  de  pierres  à 
bâtir.  Le  territoire  de  celte  conniune  est  tiavené  par  la  rouLe  royale  u.**  80,  de 
Màcon  à  Châlillon-sur-Scine. 

Sigy-le-Cbùtel ,  ou  Sigy-le-Duc ,  faUait  partie  é».  bwUÎBfe  «t  d»  k  MeMIe  do 
Chalon,  do  diocèse  de  llâceo  et  de  rarcliiprêlr<  da  Reonet.  H  y  avait  un  ancien 
prieuré ,  fonde ,  au  douzième  siècle,  eoos  le  vocable  de  St.-Niooltt,  et  qui  fut ,  dans 
la  suite,  réuni  à  celui  de  Perrecy-les-Forges.  Le  duc  de  Bourgopie  Robert II,  dans 
sa  transaction  avec  Robert  de  Clermont,  comte  du  Charollais,  en  1279 ,  se  réserva 
le  fief  de  Segjr.  Sur  le  sommet  de  la  montagne,  ruines  d'un  ancien  château  fort. 

SDIANDRE,  ft  8  kU.  N.  de  Cuiieiy,  chef-lien  dn  eut  ;  à  2  myr.  9  lui.  0. 
de  Lonhans,  chef-lieu  de  rarr. ,  et  k  S  mjr.  3  lui.  S.  8.  E.  de  Ghaleo.  Pop. 
1,720  hab.  (1831.  1,663  bab.  )  360  maisons.  Sup.  cadast.  2,279  hect.,  dont 
1,526  en  terres  labourables,  374  en  prés,  227  en  bois,  7  en  friches,  etc.  Chef- 
lieu  de  perccplion.  Bureau  de  poste  de  Tournus.  3  moulins  à  blé  et  1  à  huile. 

Cette  paroi&sc  dépendait  autrefois  du  bailliage  et  du  diocèse  de  Chalon ,  de  la 
ncelle  de  St.-Laureot  et  de  rarcbiprêtré  d'Ormes.  Une  partie  de  Simandre  dépen- 
dait de  la  chitellenie  de  Cuieery;  Tanlre  reHOrtimit  à  la  jualice  d'Oraci.  On 
remaïque,  dans  la  cour  d'une  habitation  de  ce  village,  une  piene  servant  d^abveu* 
voir  et  que  Ton  croit  être  le  tombeau  de  St.  Valérien,  mar^ristf  à  Toanms,  Tan 
1 77  de  notre  ère. 

SIMÂRD,  situé  sur  la  route  départementale  n.°  6,  de  Dijon  à  St. -Amour;  à  8 
kil.  EC.  E.de  Montre! ,  chef4iett  du  cant.  ;  à  1  myr.  1  kil.  N.  N.  O.  de  Louhans, 
chef-lien  de  1^. ,  et  k  S  myr.  9  lui.  E.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  1,4€6  hab.  (1S31 . 
1,451  hab.)  S94  maiMms.  Sup.  cadmt.  2,S1S  hact.  Chef-lien  de  peiception. 
Bureau  de  poste  de  Louhans.  1 5  étangs ,  dont  8  en  eau.  1  tuilerie. 

La  commime  de  Simard  était  autrefois  du  bailliage  et  du  diocèse  de  Chalon , 
de  la  recette  de  St. -Laurent  et  de  rarchiprètré  de  Brangcs. 

SOLOG^Y,  situé  près  de  la  route  royale  n.°  79,  de  IScvers  à  Genève;  à  1 
myr.  4  lui.  0.  N.  O.  de  lUcon  (sud),  chef-llca  du  cant.  et  de  Tarr.,  et  à  5 
myr.  7  kil.  S.  S.  0.  d»  Chakn.  Pop.  875  hab.  (  1831 .  882  hab.  )  maisons. 
Sup.  cadast.  1,066  hcct.,  dont  371  en  terres  labourables,  328  en  vignes,  210 
en  bois,  82  en  pn-s ,  7 S  en  friches,  Ole.  Perception  de  St.^SoElin.  Bureaux  de 
poste  de  M.îcon  et  de.  St.-Sorlin. 

Sologny,  SelonaciUf  Seloniacum,  Soloniacum,  était  du  bailliage,  delà  recette, 

du  dkioèse  de  Hâcon  et  de  Parchiprètrtf  de  Cluny*  Ce  village  est  fort  ancien;  il 

en  est  fint  mention  dans  plusieurs  chartes  dn  neuvième  et  dn  dixième  sièele  , 

rapportéesdansle  Cartnhire  de  Péglise  de  Micon.  Par  I*nne  de  ces  chartes ,  révéque 
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Bernard  ou  Bcrnold  arrorde  au  pn  trr  Cninrin  rautorisation  de  hùlir,  nu  village  de 
Sologny,  une  ('glisc  qui  fut  diidioc  à  St.  Vincciil,  puii  t  rii;(  t>  en  paroisse.  La  date 
de  cette  charte  est  entre  8Gi  et  873,  cours  de  l'épiiicopat  de  Bernold. 

SOtUTRÉ,  aitnë  au  pied  d*ane  roche  escarpée;  à  9  kil.  O.  de  Hicon  (sud), 
dicf-Ueu  do  cant.  et  de  Tarr. ,  et  à  6  myr.  4  kil.  S.  de  Ghalon.  Pop.  €58  hab. 
(1831.  626  hab.)  163  maisons.  Siip.  cndast.  Gt7  Iicct.,  dont  285  en  vignes,  144 
en  terres  lahom-nhlrs ,  120  on  friclins,  3i)  en  pn's  .  8  eu  Iwis,  etc.  Perception  de 
Pri-isô.  lUircan  de  poste  de  I\I;irnn.  CarricTC  de  marbre  blanc,  veiné  de  rouge, 
exploitée  pour  les  verreries  de  Givors.  Au  liameaude  Pouilly,  vins  blancs  trcs-estimés. 

Solulré,  Sobneria ,  Subutriaatm ,  dépendait  aulrefeb  du  bailliage,  delà  recelte 
et  du  diocèse  de  Bttoort'f  de  rarchiprttrd  de  Vaita^Renard  et  de  la  chilellenie  de 
Davayé.  Sur  le  sommet  de  la  roche  de  Sulutrc;  était  un  ancien  château  fort,  qui 
fut,  dit-on  ,  bâti  au  dixième  siècle ,  par  Raoul ,  duc  de  Bourgogne  et  depuis  roi  de 
France.  Il  n'en  reste  pas  d'autres  vcsti2;cs  que  les  fosses  creusés  dans  le  ror.  On 
voit,  dans  les  .\nnales  de  Màcon,  que  ce  château ,  très-important  par  sa  position  ,  a 
joué  un  giand  rôle  pendant  nos  guerres  civiles.  Le  duc  de  Bourgogne  Philippe- 
le-Bon,  craignant  qu*il  ne  tombit  au  pouvoir  de  ses  cnnenis,  le  fit  démanteler  et 
raser  en  1434.  On  a  trouvé,  il  y  a  peu  d^années,  sur  le  penchant  de  la  mon- 
tigne  et  près  du  château ,  plusieurs  tombeaux  en  pierres  mureuses ,  contenant 
des  ossements  humains.  On  avait  découvert  précédemment  dans  un  champ,  à 
l'est  du  château,  une  grande  quantité  d'ossemcnls  de  chevaux;  la  charrue  en 
amène  encore ,  chaque  jour ,  à  la  surface  du  sol.  Au  hameau  de  la  Grange  du 
Sois ,  il  esisiBit  anciennement  un  prieuré  de  Tordre  de  St.-Beneit. 

SOMMANT,  aiUié  sur  le  penchant  d'une  montagne  ;  à  5  kil.  S.  S.  O.  de 
Lucenay-l'Évcque ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  I  myr.  3  kil.  0.  d'Autiin,  chef- 

lieu  de  rarr.,  et  à  G  myr.  3  kil.  \.  O.  de  Clialon.  Pop.  (iOO  hab.  (IS31.  789  hab.) 
147  maisons.  Snp.  cadust.  2,0i)7  liecl.  ,  dont  1,53!)  en  terres  lalioiiialdcs ,  217 
eu  bois,  iâOii  en  prés,  27  en  vignes,  ^3  en  friches,  etc.  Perception  cl  bureau  de 
poste  de  LncenayJ^Évêque.  I  moulin  à  blé  et  1  k  huile  sur  le  Tarrenay.  Commerce 
et  éducation  du  bétail;  la  race  bovine  y  est  petite,  mais  ramassée  et  vigoureuse. 
Tenains  honillers  autrefois  exploites. 

Sommant,  ou  Somman,  faisait  partie  du  bailliage,  de  la  recette,  du  diocèse  et 
de  Parchiprctré  d'Autun  ,  et  dépendait  de  la  jn>lif  e  <le  l  abbc  de  St. -Martin  de  la 
même  ville.  Étiennc  Ladone ,  auteur  d'une  description  des  antiquités  d'Autun  ,  a  été 
hailli  de  Sommant;  il  fit  don  k  Tégltse  de  ce  village  d'un  tableau  autour  duquel 
on  lisait  son  nom  et  celui  de  sa  femme.  On  découvre  quelquefois  dans  les  champs 
des  débris  de  briques  et  de  vases  antiques. 
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SORLIN  (St.),  situé  biir  la  roule  royale  79,  de  Nevers  à  Genève;  à  1 
iiiyr.  0.  N.  O.  tic  Màcon  (nord)  ,  chef  liiii  du  cant.  et  de  l'arr. ,  et  à  5  myr. 
9  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  1,079  h;il).  (1831.  999  liab.  )  213  maisons.  Sitp. 
cadast.  1,196  Lect. ,  dont  328  eu  vignes,  277  en  fricUes,  âiiO  en  terrent  labou- 
rables ,  210  CB  lioii,  82  en  prc« ,  etc.  Chef-lien  de  perceptioD.  Burain  de  dialri- 
bation  par  llicon.  4  meulini.  Carrîèret  de  pierree  &  bâtir.  Vini  roufes  dNmes 
bonne  qualité  à  Semmerrir. 

Cette  commune  dépendait  autrefois  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de 
Màcon,  de  rarrbipn'lri'  dp  Vt'rizct  et  du  comlc  de  Bcrzc.  LVglise  et  une  partie 
de  la  paroisse  sont  situées  sur  la  montagne,  au  nord  de  la  route.  Il  y  avait  ancien- 
nement un  civâteau  fort  dont  on  voit  encore  quelques  vestiges.  On  a  trouvé ,  il 
y  a  quelques  années t  sur  le  tenitoire  de  cette  commune,  divers  objets  anti^ies. 
(Voir  le  Chap.  XV,  AiUiqmtis.) 

SORNAY,  siluë  entre  la  Scille  et  la  route  départementale  n.*>  2,  de  Toumu» 
à  Louhans  ;  h  4  kil.  O.  de  Ix>uhans,  chff  lini  du  cant.  cl  de  l'arr.  ,  et  à  4  myr, 
1  kil.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  1,4i1  bab.  (1831.  1,318  hab.)  287  maisons.  Siip. 
cada&t.  1,791»  hcct. ,  dont  1,064  en  terres  labourables,  392  en  prés,  181  en  buis, 
9  en  friches ,  1  en  vignes ,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Louhans.  € 
étangs  ;  moulins  à  Ué,  i  huile  et  à  tan  sur  le  Soinan  et  sur  la  Seille.  Éducation 
et  commerce  du  bétail ,  notamment  des  porcs. 

La  paroisse  de  Sornay  f;nsnit  partie  du  bailliage  de  Chalon  ,  de  la  recette  de 
Saint-Laurent  ,  du  diocèse  de  Lyon  ,  de  rarchipièlié  de  T^àgé  et  du  comté  do 
Louhans.  De  nombreux  débris  de  constructions  el  du  tuiles  romaines  se  trouvent 
sur  le  sol  de  cette  commune ,  mais  principalement  dans  le  cimetière. 

SUIN,  situé  sur  le  sommet  de  fune  des  plus  hantes  montagnes  du  Charollais  ; 
à  7  kil.  S.  S.  E.  de  St.-Bonnct-de-Joux  ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  8  kil. 
E.  de  Cliarolles ,  chef- lieu  de  Tarr. ,  cl  à  a  myr.  9  kil.  S.  O.  de  Chalon. 
Pop.  1,4G3  hab.  (1831.  1,4o9  hab.)  339  maisons.  Sup.  eadast.  3,448  hcct., 
dont  1,981  en  terres  labourables,  d'il  eu  bois,  344  en  prés,  212  en  friches, 
45  en  vignes ,  etc.  Perception  du  Bois^te.-Marie.  Bureau  de  poste  deSaint-Bannel. 
de-Joos.  4  étangs;  6  moulins  à  blé  et  2  à  huile  sur  cours  d*ean.  Châtaignes  et 
navels  estimés. 

.Suin  ,  Sediinum ,  dépendait  du  bailliage ,  de  la  recette  et  de  rarcliiprétré  de 
Cbarollcs,  et  de  l'ancien  diocèse  d'Autun.  Ce  bourg,  considérable  autrefois,  fut 
dé|>euplé  en  partie  par  la  famine  de  1709.  Il  y  avait  un  château  fort  qui  a  été 
incendié  et  rasé  du  temps  de  la  Ligue.  Des  fouilles ,  faites  à  diverses  époques , 
sur  Pcmpiaeement  dn  chilean  et  dans  1«  Toisinage  ,  ont  fiiit  découvrir  do 
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nmnbwis  objeli  anriques.  (Voir  le  Chap.  XV,  Antiquités.)  —  La  tafiienrie  de 
SevignoD ,  iKnnmée  Chrigium  dans  de  vîeax  tôtres ,  appartcmit  à  rancieniie  inaiMn 
de  TEspinasM.  Jean,  nre  de  l'Espiniaw,  parut,  à  la  monfrv  de  1386,  mifi  de 

4  bacheliers  el  de  65  ëcuyerii.  Cette  terre  passa  ensuite  à  Pierre  de  La  Ciiirhe , 
par  le  don  que  lui  en  fit  Raymond  de  l'Espinassc ,  prieur  de  St. -Pierre  de  Màcon. 
Ccorî^cs  de  La  Giiiche  en  fut  possesseur  nprès  son  père ,  et  devint  la  lige  de  la 
maison  de  Sevignou.  Courtûpce  rapporte  que  la  bibliolbèquc  du  château  de 
Sevignon  coirtenait ,  entoa  autres  ouvrages  remarquables ,  les  CBuvres  de  Bnssj- 
Rabulin,  en  7  toI.  in4.*,  richement  relié»  (  le  vohrnie  de  la  généalogie  da  la 
mahon  de  lldintm  était  écrit  de  la  main  dn  comie  da  Busaf  );  les  Mânotres 
manuscrits  de  rintendant  Bouchu,  sur  la  Bresse,  2  vol.  in-folio,  1f)66;  des 
Mémoires  historiques ,  également  manuscrits ,  sur  les  guerres  de  In  Fronde  ,  de 
1642  a  1632,  et  une  belle  édition  de  César,  1  vol.  in-folio  avee  plnncbes  , 
imprimé  à  Londres  et  dédié  au  prince  Eugène.  Au  hameau  de  Vaux  était  un 
ancien  château  qui  relevait  de     •eigneurie  de  Sevignon. 

SULLY,  silné  sur  lea  bords  de  la  Drée;  à  4  kîL  N.  0.  d*Épinae,  chef-lien  du 
eant.  ;  à  1  nyr.  S  kil.  N.  E.  d*Aiitnn ,  chef-lien  de  IVurr. ,  et  à  4  myr.  S  kil. 
N.  0.  de  Cbalon.  Pop.  1 ,502  hab.  (  1831.  1,330  hab.)  338  maisons.  Sup. 
cadast.  3, 1 60  bect.,  dont  1 ,237  en  terres  lalwurablcs,  1,141  en  bois,  344  en  prés, 
108  en  fricbcs  ,  "8  en  vignes,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Burcaus  de  poste 
d'Âutun  el  de  Nolay  (Cùte-d'Or).  t  moulin  à  blé  et  1  à  huile  sur  la  Drée  ;  2  tuileries, 
2  fours  à  chaui.  Terrains  hoaillers ,  dépendant  de  la  concession  d'Épinac. 

Sully,  SttUaaan ,  Solaeum ,  dépendait  dn  bailliage,  de  la  recette ,  du  diocèse 
et  de  Puchiprêtré  d*Autan.  Celte  paroisse  était  divisée  en  deux  parties  :  Sully  en 
duché,  qui  avait  le  titre  de  baronie,  et  Sully  en  royauté.  Ladone,  page  117, 
prétend  que  le  général  romain  Silius  ,  après  sa  victoire  sur  Sacrovir,  fit  bâtir  la 
forteresse  de  Sully  à  laquelle  il  donna  son  nom,  Silia  ,  et  que,  de  son  temps  .  on 
y  voyait  un  autel  consacré  à  Bellone.  Le  château  de  Sully  ,  bâti  par  le  maréchal 
de  Tavannes ,  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle ,  appartient  actuellement  à 
H.  le  manpds  de  Mac-Hahon.  Ce  magnifique  château  est  Pùn  des  plus  remar- 
qnaUea  de  PAntunois.  —  Dans  les  bda ,  près  de  la  route  d''Atttnn  à  Beanne , 
ruines  d^un  ancien  château  fort,  connu  sous  le  nom  de  Tour  de  Grosme. 

SYMPHORIEN-D'ANCEIXE  (St.),  situé  entre  la  rive  droite  de  la  Saône 
et  la  route  royale  n."  6,  de  Paris  à  Cbambéry;  à  2  kil,  S.  de  La  Cha[)elle-dc- 
Guinrhnv  ,  rbcf-lieu  du  t  ant.  ;  à  1  myr.  2  kil.  S.  de  Màcon  ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et 
à  6  myr.  9  kil.  S.  de  Cbalon.  Pop.  818  hab.  (lS3t.  806  hab.)  165  maisons.  Sup. 
cadaat.  507  hecl.,  dont  243  en  terres  labourables,  109  en  prés,  94  en  vignes, 
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3  en  bob,  etc.  PdrcepUon  de  La  ChtpdliB-de^tiinchqr.  Buran  de  poète  de  Le 

Maison-Rlanche. 

St.-Symphoricn-d'AncclIc  ,  Smctns  Srmphorianus  de  AncelLi,  faisait  partie  Jii 
bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  Mùcon  ,  de  l'archiprètrc  de  Vaui-Renard 
et  de  la  cdiâlellenio  de  Chines  et  Crèches.  Les  officiers  de  la  jnalioe  de  nbbaye 
de  Toamni  étendaient  leur  juridiction  juMjoe  MP  Sta ~Syinphonen«  Lieuelcnoe 
de  ce  village  ne  renumie  pas  a»dclà  du  douiiènne  siècle;  il  n*y  existait,  en  11S0 , 
qu'une  chapelle  dcdicc  à  St.  Symplinricn  qui  souffrit  le  martjrre  à  Aotun. 

SYMPnORIEN-DE-MARMAGNE(ST.),  situé  partie  en  monUijnc,  partie  dans 
un  vnllon,  aui  bords  du  Mcsvrin  ;  à  8  kil.  N.  O.  de  Montccnis,  chef-lieu  du 
cant.  ;  à  1  myr.  5  kil.  S.  d'Autun,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  4  myr.  6  kil.  O.  de 
Chakm.  Pop.  1,378  hab.  (1831.  1,461  hab.)  283  maisons.  Sup.  cadast.  3,73i 
hect. ,  dont  1,684  en  terres  labeuFables,  511  en  préi,  116  en  bon,  31  en  vignes, 
10  en  friches,  rte.  Perception  de  Saint-Picrre-dc-Varennes.  Bureau  de  poste  de 
Mnnicenis.  'S  moulins  à  blé ,  2  moulins  à  hailc.  Tecnins  bonillers.  R^dte  abon- 
dante de  (liTit, lignes. 

St.-Symphoricn-de-Marmagne,  Sanctus  Sj-mphorianus  de  Marte  magno,  dépcn< 
dait  do  bailliage  de  Hbnteenist  de  la  recette  et  dn  diocise  d'Anton,  de  rsrchi- 
pcèlré  de  Blansy ,  et,  en  grande  partie,  du  comté  de  Toabmjcn.  A  1  kil.  N.  de 
St.>5ymphorien ,  et  sur  le  penduint  d'une  haute  montagne ,  on  remarque  ^ancien 
château  de  Marnay,  où  se  retirèrent  le«  bandes  d'Écorchcurs  qui  ravagèrent 
l'Antunois  en  1366.  Non  loin  de  là  ,  on  voit  les  mines  du  château  de  M;irtif^ny, 
incendié ,  en  1814,  par  les  troupes  autrichiennes.  Vestiges  d'une  ancienne  chapelle 
an  hameau  de  Maison-Dra.  Courtëpée  ^t  que,  de  son  temps ,  on  remarquait, 
dans  les  murs  dn  cimetiire  et  du  presbytère  de  St.-Sympliorien ,  des  pierres  sur 
lesquelles  étaient  repr&entées  trois  figures  gauloises. 

SYMPHORIEN-DES-BOIS  (St.),  situé  sur  la  route  départementale  n.*>  10, 
d^Autun  h  noaujeii  ;  à  7  kil,  N.  N.  0.  de  La  Clayette,  chcf-licu  du  cant.;  à 
1  myr.  "l  kil.  S.  de  Cliarolles,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  7  myr.  9  kil.  S.  O.  de 
Chalon.  Fop.  750  hab.  (1831.  794  hab.)  178  maisons.  Sup.  cadast.  1,065 
hect. ,  dont  431  en  prés,  398  en  terres  labourables,  179  en  bois,  1 5  «i  fim^cs, 
1  en  vignes,  etc.  Parception  de  8t.Jfl!ie»dfl4:ifiy.  Bureau  de  poste  de  La 
Clayette.  4  fours  à  chaux  et  k  Intles.  Carrière  de  pierres  k  chaux.  Éducation  et 
commerce  du  bétail. 

•  St.-Symphorien-des-Bois ,  Sanctus  Sympliorianus  in  lîoscis ,  d('|)cndait  autrefois 
du  bailliage  de  Mâcon,  de  la  recelte  de  Semuren-Brionnais ,  de  l'ancien  diocèse 
d^Atttun ,  de  t'archiprêtré  du  Boîs^inte-lbrie  et  du  comté  de  Dyo. 
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SYMPHORIEiN-LES-CIIAROLLES  (St.),  situé  sur  les  bords  de  1" Arconcc  ;  à 
2  kil.  de  CharoUcs ,  cbef-lieu  du  canton  et  de  l'arr.  ,  et  à  6  myr.  9  kil. 
S.  O.  de  Chtkm.  Pop.  403  hab.  (  1831.  373  hab.)  73  maisons.  Sup.  cadast. 
1,061  lwct.|  dont  518  en  tema  laboanbles,  285  en  prés,  160  enboii,  etc. 
Perception  et  bureau  de  poale  de  GkaroUea.  3  moulins  b  blë  et  1  à  hnile.  Commerce 
et  oducalîoii  du  bétail.  Terrains  liouillers.  Le  territoire  de  cette  commune  est 
traversé  par  la  roule  départementale  n.°  10,  dWutun  k  BcaujeUf  et  il  Cat  confiné 
nu  sud  jxu'  la  roule  royale  n."  79  ,  de  i\«'vcrs  à  Genève. 

St.-Synipiiuricn-ieâ-CharoUes  ,  Sanctus  Sjvipliorumus  ad  QuadrigcUas ,  fui:>ait 
partie  de  Tanciea  diocèse  d^Aulun ,  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Charolles ,  et  de 
rarchipvdtré  de  la  mène  ville.  Dant  un  duunp,  «tlué  an  lieu  dit  Us  PouJernuCf 
on  découvre  fréquemment  des  morceaux  de  marlim  bbncs  et  noirs ,  provenant 
d'un  pavé  mosaïque.  On  y  a  IrOttvé  autti  dca  veatigcs  de  consinictions. 

TAIZÉ,  situé  sin-  la  roule  départementale  n.°  11  ,  de  Màcou  à  Chagny  ;  à 
1  myr.  3  kil.  S.  de  Sl.-Gengoux-le-Royal ,  chef-lieu  du  canl.  ;  à  3  nivr.  .(  kil. 
N.  N.  O.  de  Rlàcon  ,  clicf-licu  de  Parr. ,  cl  à  3  nivr.  8  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon. 
Pop.  tC2  kab.  (1631.  Iû3  hab.)  42  maisons.  Sup.  cadast.  316  hect. ,  donl 
142  en  terres  labourables,  99  en  prés,  45  en  bois,  14  en  vignes,  2  en  frîdies, 
etc.  Perception  de  Haasilly.  Bureau  de  peste  de  Bui^.  Carrières  de  pierres  à 
bâtir.  Éducation  et  commerce  du  bétail. 

Taizé,  Taliacus,  Tasiacum,  dépendait  autrefois  du  bailliage .  de  la  recette  et 
du  diocî'sc  de  Màcon ,  de  rarchiprclré  du  Roussel,  de  la  ihàlclUiiie  de  Saint- 
Andrc-Jc-Doscrt  tt  de  la  justice  de  l'ahhé  de  Cluny.  Il  en  est  fait  mention  dans 
deux  chartes  t^ui  t>unl  consignées  dans  le  Cartulairc  de  St.-\  iucent  de  Màcon  ; 
Tune  est  du  neuvième  siècle  et  Pautre  de  la  fin  du  dixième. 

TANCON,  à  6  kil.  O.  de  ChauilBilles ,  chef-lieu  du  cant.  ;  k  3  mjr.  S.  de 
Ghanlles,  chef-lieu  de  Parr. ,  et  è  9  myr.  7  kil.  S.  S.  0.  de  Chakm.  Pop.  887 
habitants  (  1831.  833  hab.  )  174  maisons.  Sup.  cadast.  947  hect. ,  dont  540  en 
terres  lal>ourat)lcs ,  2G5  en  prés,  G6  en  bois,  30  en  vignes,  4  en  friches,  etc. 
Perception  cl  !)urcaii  de  poste  de  Chanfiailles.  1  moulin. 

Celle  piiroisse  faisait  partie  du  bailliage ,  de  la  recette  el  du  diocèse  de  Màcon , 
de  rardùprêlré  de  Charlieu  et  de  la  haronie  du  Btndirt. 

TANNIÈRE  (  La)  ,  située  entre  trois  montagnes ,  sur  h  route  départementale 
n.*  10,  d^Autnn  k  Beaujeu;  k  1  myr.  3  kil.  S.  de  Mesvres,  chef-lieu  du  cant.; 
à  2  myr.  3  kil.  S.  d'Aulun  ,  chef-lieu  de  l'arr.  ,  et  à  5  myr.  7  kil.  O.  de 
Chalon.  Pop.  887  hab.  (1831.  849  hab.  )  123  maisons.  Sup.  cadast.  3,406  hect., 
dont  2,544  en  terres  labourables,  464  en  bois,  268  en  prés,  22  en  friches. 
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2  en  vignes,  clc.  Chcf-lieti  de  perception.  Bureau  de  potte  de  Toulon-sur-An-oux. 
10  ('tnngs  ;  2  moulins  k  blé,  2  moulins  à  huile.  Caméras  de  pierres  à  bâtir. 

Terrains  lioiiillors. 

Lu  couuuunc  de  La  'lannière  diipcniiait  autrefois  du  bailliage  de  Montccnis. 
de  la  recette  et  du  diocèse  d^Autun ,  de  IVwchiprSlré  de  hoËj  et  de  la  liaranie  de 
Ghampignele.  Au  aomniel  de  h  montagne  dite  Boi»<de»Crals  est  un  monmnent 

druidique,  connu  dans  1«  pays  SOUS  le  nom  de  Pirrr,'  fftn  crcttb ;  nous  donnerons 
l:i  description  de  cette  roche  mobile  et  de  celle  de  Deltey,  au  Chapitre  XV, 

/Inliquîiês. 

TARTRE  (  Le  ) ,  situé  près  de  la  limite  orientale  du  dcparlcmenl  ;  à  1  niyr.  E. 
de  St.-G«nnaia-dtt-Bois,  dtef-lieu  du  cant;  k  2  myr.  8  Idl.  N.  E.  de  Loahans, 
chef-lien  de  Ym. ,  et  i  4  myr.  1  kil.  E.  de  Chalon.  Pop.  t39  hab.  (  1831 .  264 
hab.  )  55  maisons.  Sup.  cadast.  385  hect. ,  dont  269  en  terres  labourables,  89  en 
prés,  2  en  vignes,  1  en  Irais,  etc.  Perception  de  Frangy.  Bureau  de  poste  de 
Saint-Gennuin-du-Bois.  1  moulin  à  blé. 

Cette  petite  paroisse ,  autrefois  annexe  de  Bosjcan ,  dépendait  du  diocèse  de 
Besançon,  du  doyenné  de  liOna-le-Sannier ,  du  bailliage  de  Chalon  et  de  la 
recolle  de  Saint-Laurent. 

TAVERNAY ,  situé  partie  en  plaine  et  partie  sur  le  pendianl  des  montagnes 
du  Morvan;  à  1  myr.  N.  N.  O.  d'Autun ,  elipf-liou  du  cant.  et  de  IVffr. ,  et  à 
6  myr.  O.  N.  0.  de  Chalon.  Pop.  4G3  hab.  (  1831 .  48j  hah.  )  74  maisons.  Sup. 
radnst.  2,i>ii6  hcct. ,  dont  1,247  en  terres  labourables,  1)36  en  bois,  278  en 
prés,  40  en  friches,  7  en  vignes,  etc.  Perception  de  Dracy-Saint-Loup.  Bureau 
de  poste  d*Autun.  Flnsienn  étangs  parmi  lesquels  celui  de  Ptoiiot,  d^une  étendue 
considérable.  (Vobr  le  Chap.  III,  Hfdrogrt^pMe»')  1  moulin  à  blé  et  1  à  huile 
sur  te  Tamin  ;  1  four  \  chaux,  1  tuilerie.  Carrière  de  pierres  de  taille  ;  mine  de 
bouille  à  Chambois  ;  schistes  bitumineux.  Commerce  de  bestiaux  qu^on  élève  dans 
le  pays,  de  grains,  de  bois  à  brûler  et  dVcorte  pour  les  tanneries. 

Tavernay,  Tarants,  était  autrefois  une  annexe  de  Sommant,  et  dépendait  du 
diocèse,  de  Parchiprêlré ,  dn  bailliage,  de  la  recette  d*Autnn  et  de  la  justice  de 
Tabbé  de  St. -Martin  de  la  même  ville.  On  y  a  découvert,  en  1833  ou  1834,  en 
dcfoiu-aiit  un  jardin,  des  vestiges  de  constradions  romaines,  une  vingtaine  de 
médailles  des  empereurs  Romains ,  des  fragments  de  vases  de  terre  et  de  pavés 
mosaïques ,  la  jambe  d'une  statuette  ca  bronze  et  une  grande  quantité  d^ossements 
humains. 

TERRANS,  situé  sur  la  route  départementale  n.*  1S,  de  Verdun  à  Lons-le- 
Saunicr  ;  ii  9  lui.  0.  de  Fierre ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  9  kil.  Ff.  de 


320  CHAPITRE  XIII. 

Loubans,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  3  myr.  6kil.  IV.  E.  de  Chalon.  Pop.  500  hab. 
(1831.  497  hab.)  118  maisons.  Siip.  cadast.  854  bect.,  dont  439  en  terres 
labourables,  154  en  bois,  131  en  pré»,  5  en  vignes,  2  en  frichei,  etc.  Percep- 
Um  et  burtao  da  potte  de  Pierre.  10  étangs;  1  moalm  à  Ué. 

CcHe  peraiaie  était  anlrdfo»  une  anneie  de  ChanliB,  et  d^iendait  dn  diocise 
de  BeMoçon,  du  doijenoé  de  IfenUanSi  du  Ininiafe  de  Chaton  et  de  la  recette 
d*Auxonne.  On  remnrqtie,  sur  cette  commune,  le  beau  château  de  M.  de  JLrfHiy. 
Au  sud  de  la  route,  on  voit  rcnccinic  d'un  uncien  cbàlcau. 

THIL-SUR-ARROUX,  situe  sur  un  monticule;  à  1  myr.  lî  kil.  S.  de  Sainl- 
L^^ereoua^Beowajr,  chef-lien  du  cent  ;  k  %  myr.  6  kil.  S.  O.  d*Anlnn,  dicf-Ueu 
de  rarr. ,  et  à  7  myr.  6  kil.  0.  de  Ciukn.  Aip.  491  hab.  (  1831.  459  hab.  ) 
74  maisons.  Sup.  cadast.  1,310  hcct. ,  dont  911  en  terres  labonrabics,  170  en 
prés,  83  en  bois,  G9  en  friches,  etc.  Perception  de  Saint-Didler-aar-Arvous. 
Bureau  de  poste  de  Luzy  (Nii'vrc).  2  monlins  à  iik-  sur  TArroux. 

Thil|  Tt/um,  dépendait  autrefois  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse 
d'Antnn,  de  IVirchiprêtrë  de  Lui^  et  de  la  jiwtice  des  religieux  de  Saint-Hartin 
d*Aittan.  A  Peuert  de  ce  vilhge ,  sur  le  sommet  de  Pooe  des  hautes  meatagnes  des 
Deoes,  est  un  monticule  nommé  le  Chdtelet,  où  Ton  remarque  lea  mines  d\me 
ancienne  consiruction  de  forme  ronde.  On  croit,  dans  le  pays,  que  c'était  une 
station  roiii.iuic.  Traces  de  voies  romaines  entre  Luzy,  Saint-Didier  et  Millay. 

THLRLY ,  situé  près  de  la  route  dépai-lcmcntalc  n.**  7 ,  de  Chalon  à  Lons-le- 
Sannier;  à  1  myr.  0.  de  Saint-Gcnnain-du-Bob,  cbef-Ueu  du  cent.;  k  1  myr. 
7  kil.  N .  N.  0.  de  Lonhana ,  ehef4ieu  de  Parr. ,  et  k  S  myr.  1  kit.  E.  de  Chalon. 
Pop.  96t  hab.  (  1831.  922  hab.  )  180  maisons.  Sup.  cadast.  1,822  hect.,  dont 
865  en  ferres  labourables,  G09  en  bois  ,  217  en  prés,  1  en  friches,  etc.  Percep- 
tion de  Siniard.  Bureau  de  poste  de  St.-Germain-dn-Bois.  14  étangs  ;  3  moulins  à  blé. 

'J'hurcy,  ou  Turey,  Tureptnif  faisait  partie  du  baiUiage  et  du  diocèse  de  Chalon , 
de  la  recette  de  St.-L«irent  et  d«  Parchipréiré  de  Branges.  Lajostice  de  Thurey 
reiaertissait  an  bailli  de  Hervans.  D  ciiste  dcni  difiteauz  sur  cette  eonnmnne,  Pun 
à  Champenmey  et  Tautre  k  CSMunprenaud.  Thnrey  a  donné  aoo  nom  k  pfauienrd 
personnages.  (  Voir  le  Cliap.  XII ,  Biographie.  ) 

TINTRY,  à  8  kil.  S.  d'Épinac,  chcf-Iicu  du  cant.  ;  à  1  myr.  1  kil.  O.  d'Autun, 
chef-lieu  de  Parr.,  et  à  3  myr.  5  kil.  N.  0.  de  Chalon,  Pop.  419  hab.  (  1831. 
402 hab.)  103  maisons.  Sup.  cadast.  984hecl. ,  dont  411  en  terres  labourables, 
357  en  bob,  127  en  prés,  31  en  friches,  etc.  Perception  d*Auxy.  Onreanx  de 
poste  d*Autun  et  de  Nday  (Cdie-d*Or). 

Cette  commune  dépendait  autrefois  du  beilliafe ,  de  h  recette  et  du  diocèse 
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dTAttUin ,  de  rarchiprêlrë  de  Couches  et  de  la  jutlice  d^Épiiy.  H  y  avait  un  ancien 
chftleMi  Tort  dont  on  remarque  les  ruines  sur  une  liniitenr. 

TOnCY.  ;i  6  kil.  E.  S.  E.  de  Monicenis,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  8  kil. 
S.  £.  d'Autun,  chef-lieu  de  l'an*.  ,  et  à  3  myr.  1  kil.  O.  de  Chalon.  Pop.  522 
lub.  (1831.  418  hab.)  92  muiom.  Sup.  cadait.  2,41 4  hect.,  dont  1,835  en 
tenw  lalNMixablei,  323  en  bois,  206  en  prés,  10  en  frichet,  etc.  Perception  et 
boraui  de  poste  dcMontccnis.  1  moulin  à  blé;  1  tuilerie  et  four  à  cbaux;  filhriqiM 
de  sucre.  CaiTièrcs  de  pierreis  à  hàlir.  Terrains  liuuillcrs  dépendant  de  la  conces- 
sion des  Crespins.  Vaste  étang  trf-s-poissonneux ,  connu  sous  le  nom  d'Etang-Bois- 
le-Duc.  Rigole,  dite  de  Torcy,  dont  les  eaux  se  jettent  dans  Tétang  de  la  Muette, 
et  Mrmit  à  «linottcr  le  canid  da  Centre.  (Voir  le  Chap.  XVII ,  Trwaux /nMia,) 

Tnrcjr,  Torv&ieiim,  Toreej/vmt  était  autrefois  une  annexe  de  Honicenis,  et 
dépendait  du  bailliage  de  ce  nom,  de  la  recette  et  du  diocèie  d*Autnn,  et  de 
rarchiprêtrc  de  Blanzy.  Ce  village  a  donnë  son  nom  i  une  ancienne  famille.  Au 
milieu  d'un  champ,  on  remarque  un  de  ces  tertres,  iuiRlt/i,  que  les  Gaulois 
élevaient  sur  les  tombeaux  de  leurs  chefs. 

TORPES ,  situé  sur  une  colline  au  bas  de  laquelle  coule  la  Braine  ;  è  9  kil. 
S.  E.  de  Pierre,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  3  myr.  N.  N*.  E.  de  Louhans,  chef-lieu 
de  Tarr.,  et  à  4  myr.  7  kil.  E.  N.  E.  de  Chalon.  Pop.  1,188  bab.  (1831. 
i,1!>2hab.)  26S  maisons.  Sup.  cadast.  1,570  hect. ,  dont  1,0!î9  en  terres 
labourables  ,  334  en  prés  ,  G'I  en  bois,  7  en  friches  ,  1  en  vignes,  etc.  Percep> 
tien  de  Bellevcsvrc.  fiurcau  de  poste  de  Pierre.  2  moulins. 

Torpes dépendait  autrefois  du  bailliage  de  Chalon,  de  la  recelte  d'Amonne,  dn 
diocèse  de  Besançon,  du  doyenné  de  Neublans  et  de  la  justice  de  Bellevesvre. 
Celle  coinninne  fiit  affiranchie,  an  qiiînsiime  riècle,  par  Philippe  Pot,  seigneur 
dn  lien. 

TOUCHES,  situe  sur  une  colline,  pn-s  de  la  roule  royale  n."  78,  de  Nevers 
à  Saiiil-Launîiit  ;  à  8  kil.  N.  N.  O.  de  Givry,  chef-lieu  du  cant.,  et  h  1  myr. 
3  kil.  N.  O.  de  Chalon ,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  1,278  bab.  (1831.  1,2G5  hah.) 
251  maisons.  Sup.  cadast.  931  hect. ,  dont  403  en  vignes,  267  en  terres  labou- 
rables, 135  en  firidies,  54  en  bois,  23  en  prés,  etc.  Perception  de  Ifercnrey. 
Bureau  de  poste  dn  Bourgnenf.  Relais  de  la  poste  aux  chevaux.  3  moulins  îi  blé 
sur  cours  d"enu  et  1  à  vent  ;  1  four  à  chaux.  Carrières  de  bonnes  pierres  à  bâtir , 
rouges  et  blanches.  Vins  très-estimés.  Nombreux  ateliers  de  tonnellerie.  Jolies 
habitations  bourgeoises. 

La  commune  de  Touches  faisait  partie  du  bailliage ,  de  la  recette  et  du  diocèse 

de  Chalon,  de  rarchipriiré  de  Saint-Jean^Vaus  et  dn  comté  de  Charoilly.  Sur 

4i. 
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le  sommel  de  la  monlagnc  qui  sépare  Touches  de  Saint-Martin ,  ruines  de  Tuncien 
château  de  Montaigu,  MoMe-Cttiumf  ifem  aeutus^  dont  il  est  fait  mention  dans 
plusieun  titre*  du  miâème  nkela.  G^^lait  une  finrtemae  entourée  chme  donble 
enceinlfl  de  monillea  flanquée*  de  dôme  lonn,  avec  chemins  ceuverl»  et  aontar- 
rains.  Les  sires  de  Montaigu ,  puînés  de  la  maison  de  Bourgogne ,  en  faisaient 
leur  résidence  habituelle.  Ixî  château  de  Montai 5511  fut  assiégé  et  pris  par  le  duc 
de  Nemours,  en  juillet  Ut91  ,  à  la  sollicitation  des  Clialonnats,  qui  avaient  beau- 
coup à  se  plaindre  des  excès  de  tous  genres  auxquels  se  livraient  les  soldats  de  la 
garnison  ;  et,  peu  de  temps  après,  il  fut  démantelé  par  ordre  d*Henri  IV.  Les 
ndnea  impoiantea  et  pitloreaqaes  de  cette  antique  forlereaae  étaient  encoire  oonti- 
dérablea  et  l»en  cimaerréee  avant  k  révolution  ;  nia»  dlea  ne  forent  point  épargnées 
par  lea  destructeurs  de  1193.  Quelques  habitants  s''en  emparèrant  et  en  démolirent 
la  plus  grande  partie  pour  en  employer  les  matériaux  à  des  constructions  parti- 
culières. En  1S08,  les  héritiers  du  duc  de  Charost  vendirent  à  un  tailleur  de 
pierreâ  rcmplacemenl  càu  château  de  Montaigu.  Sa  destruction  allait  être  consommée 
sans  rintervention  éclairée  de  M.  d^Ârcelot,  qui  racheta  cette  propriété  en  1823 , 
dam  rintention  de  conserver  an  département  un  des  plm  anciem  monuments  de 
la  splendeur  de  la  maison  de  Bourgogne.  Dans  Peaceinte  des  ruines  de  Montûgu , 
on  a  construit ,  depuis  quelques  années ,  un  modeste  ermitage  d*oii  Teo  jouit  d^e 
vue  fort  étendue.  Le  hameau  du  Bourgncuf,  Ficus  novus ,  est  traversé  par  la 
route  royale  de  Nevers  à  St.-Lsiurent-en-GraDdvaux.  Vestiges  de  la  voie  romaine 
d'Autun  à  Chalon. 

TOULON-SUR-ARROUX ,  chef-lieu  de  canton,  situé  sur  les  hords  de  l'Arroux; 
à  3  wajt,  3  kil.  N.  N.  O.  de  Charolles ,  dief-lieu  de  Parr.  ;  à  8  myr.  5  kil.  N.  0.  de 
Hâcoii)  dief-lien  du  département,  et  à  6  myr.  1  kil.  0.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  2,307 

hab.  (1831.2,264  hab.)  37'j  maisons.  Sup.  cadast.  4,374  hcct.,  dont  2,290en 
terres  labourables,  82i>  en  bois,  379  en  prés,  6  en  vignes,  4  en  friches,  etc. 
Chef-lieu  de  pereeplion  et  bureau  de  poste.  5  moulins  à  blé,  2  moulins  à  huile; 
3  tuileries  et  foui-s  ;i  chaux  ;  I  poterie  commune.  Carrières  renommées  de  pierres 
à  bâtir,  au  hameau  d'Âubigny.  Commerce  des  grains,  des  bois  cl  des  bestiaux. 
Cette  commune  importante  possède  un  hôpital  récemment  conatmit  et  une  école 
primaire  communale  fréquentée  par  60  élèves  environ.  On  y  passe  l*ArrDux  sur 
un  pont  en  pierres,  de  13  arcades.  Autre  joli  pont  en  pierres ,  de  3  arches ,  sur  le 
Pnntin.  Toulon  sur-Arroux  est  en  outre  traversé  par  trois  routes  départementales  : 
celle  n."  D  ,  de  Chalon  à  Digoin;  celle  n.*  10  ,  d'Autun  à  BeaujeUf  et  la  route 
n.°  22,  de  Toulon  à  Luzy  (Nièvre). 

Toulon,  nommé  Telomm  dans  la  Table  théodosienne ,  et  TuUus ,  Tullonum, 
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r«lBmimi  M  Bi0)re&4ge,  d^endatt  anliefiDÛ  des  iMiUiaget  àt  Monlcenii  et  de 

CharoUes  ,  de  la  recette  de  cette  dernière  ville ,  de  Tancien  diocèse  d^Autun  et  de 
rarchiprêtré  de  Perrery.  Il  en  est  fait  mention  dans  iiiir  cliarlc  de  R7G  cl  dans  un 
accord  fait ,  en  1 1 80  ,  entre  Guillaume ,  comte  de  Chalon  ,  et  l  ai)!»  de  Chmy.  Par  ce 
traité ,  le  comte  se  réservait  le  plein  droit  de  gîte  à  Toulon ,  une  fois  chaque  anncc. 
n  y  a?ait  on  prienré  de  Bënédiclinei  mitigées ,  soasle  vocaUe  de  FCotie-Dame^e* 
CiMmpCSiHMnni,  fondé,  m  hameau  de  ce  nom,  par  le  dac  de  Boorgef  ne  Eudes  IV. 
Ces  religieiiMS  forent  transférées  à  Toulon  en  1 686 ,  puis  supprimées  en  1 777. 
On  voit  encore  quelques  pans  de  murailles  d'un  run  ien  château  fort ,  sur  l'empla- 
cement duquel  on  a  bâti  l  églisc  cl  un  prand  notnltie  des  luitisons  voisines.  Dans 
les  fouilles  faites ,  il  y  a  quelques  années ,  au  vieux  château ,  on  a  découvert  des 
lamlteapi  et  des  aimes  ondées.  Les  armoiries  de  Toulon-syisAnnoui  étaient  celles 
de  la  maison  de  Vcr^sy,  dont  descendait  AdUe,  ctnnteiae  de  Chalon,  épouse  de 
Lambert,  fondateur  de  l'abbaye  de  Paray,  à  qui  appartenait  In  seigneurie  de  Toulon 
depuis  le  dixième  siècle.  Ces  armoiries  étaient  de  gueules,  à  trais  roses  d'or  de 
cinq  feuilles  chacune. 

Le  canton  de  Toulon  est  i>orné  au  nord  et  au  nord -ouest  par  l'arrondissement 
d*Aiitmi,  an  aad«st  par  rarrondisaoneaft  de  Cbalon ,  à  Test  par  le  canton  de  La 
Goiche,  an  sud  par  le  canton  de  Falinges ,  et  au  snd-ooest  par  celui  de  Gnengnon. 
n  couple  une  popobtion  de  9,721  hab.  (  1831.  9,120  hab.), 1,547  maisons,  et 
se  compose  de  8  communes  ,  savoir  :  Ciry,  Dompter re-sous-Sanvigne s ,  Gcnclard  , 
Marly-mr-Arroux ,  Perrecy-les- Forges ,  St .-Jioma'm-snus-Versigny,  Sanvigncs  et 
Tou/on.  Sa  superficie,  cadastrée  en  1832 ,  est  de  22,47ohcct.  ,dont  14,01 6  en  terres 
labourables ,  4,701  en  bois ,  2,7S2  en  prés ,  70  en  fridies,  S3  en  vignes ,  etc.  Ce 
canton  compte  en  outre  29  usines,  230  patentables  ,1,103  propriétaires  et  14,212 
parodies  de  propriétés.  Le  canal  du  Centre  et  la  Bouritince  forment  sa  limite 
orientale ,  et  PArroux  le  confine  au  nord-ouest. 

TOUR\US,  chcf-Iicii  do  canton  ,  situe'  sur  la  rive  droite  de  la  Saône;  à  2  myr. 
8  kil.  N.  de  Mùcon  ,  chef-lieu  de  l'arr.  et  du  département,  et  à  2  myr.  7  lui.  S.  de 
Chalon.  Pop.  5,407  hab.  (1831.  5,311  hab.)  1,044  maisons.  Sup.  cadast.  1,450 
hect.,  dont  708  en  rignes,  292  en  terres  labourables,  180  en  prés,  49  cnfiiches, 
19  en  bois ,  etc.  Chef-lieu  de  perception  et  bureau  de  poste.  4  moulins  à  blé,  2 
scieries  à  pierres ,  1  cardrric  à  roton ,  3  tuileries,  1  potnie,  2  fabriques  de  potasse, 
plusieurs  ateliers  de  teintiuiers  cl  de  tanneurs,  1  brasserie,  1  fabrique  de  bleu, 
2  librairies,  4  manufactures  de  couvertures  de  laine  et  de  coton,  et  une  fabrique 
de  sucre  de  betteraves.  (Voir  le  Chap.  XIX ,  Industrie  et  Ccmmerce.)  12  foires.  Les 
vins  sont  un  des  principaux  prodaila  du  territoire,  maïs  ils  sont  de  quafité  aasex 
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Tnrriîorrr.  Coniincrrc  considérable  <lr  pierres  à  bi'itir,  provenant  des  nombrciiscji 
l  arrii'rcs  qui  avoisincnl  la  ville.  Tom  iius  [lossède  un  petit  collège  communal  ,  une 
école  primaire  communale  fréquentée  par  100  élèves  environ;  5  pcusioiiuat^  de 
demoisdles  et  planeurs  école*  primaires.  Denx  hoqiices  :  celai  de  la  Chsrité 
oii  sont  admis  15  vieillards  indîgenis,  et  celai  dos  malades,  dcMervi  par  12  rcli- 
fieiises  de  Tordre  de  Sainte-Marthe,  et  qui  contient  50  lits.  Le  premier  de  ces 
hospices  avait  été  fondé,  en  1 718 ,  par  le  cardinal  de  Fletirf,  abbë  de  Tonrmis, 
pour  servir  d^asile  aux  enfants  des  pauvres  ;  il  élail  desservi  par  des  sœins  de 
St. -Vincent  de  Paule  ,  qui  donnaient,  à  domicile,  des  rrniidrs  aux  iiidit^rnl^  que 
Ton  ne  pouvait  admettre  à  l*hôpital  des  malades.  Celui-ci ,  fondé  au  neuvième 
siècle,  parGeilon, premier  abbé  deSt.-Fhilil»ert,1tttfdiâti,  vers  la  6n  datreisiime 
aiècle,  sous  le  r^ne  de  Philippe  IV  samommé  le  Bd,  par  Margucrile,  veuve 
de  Charles  dVknjou,  roi  de  Sicile.  Le  cardinal  de  Boaillon  j  ajouta  un  nouveau 
bftlimentpour  18  lilt,  et ,  après  lui ,  le  cardinal  de  FIcury  y  fit  construire  une  autre 
salle  pour  un  pareil  nombre  de  lits.  Le  eanlinal  de  Flrury  fît  en  outre  bàlir  à  ses 
frais  et  donna  à  la  ville  de  Totniiiis  une  vaste  (  ascrru!  de  cavalerie,  convcrlie  , 
depuis  quelques  années ,  en  une  maison  de  correction  destinée  a  renfermer  les 
individus  condamnés  h  moins  dVn  an  de  détention.  La  construction  de  Thotcl-de- 
ville  ne  remonte  qu*à  1771.  Cet  édifice,  aiseï  régulier  et  orné  de  rampes  eilé- 
rieures,  est  situé  sur  une  petite  place  au  bas  de  laquelle  se  trouve  une  limtaine 
surmontée  d*une  colonne  de  granité  noir.  Cette  colonne,  bautc  de  li*"  93,  paraît 
avoir  a(^rtenu  h  un  temple  romain;  elle  a,  dit-on,  été  retirée  de  la  Saône,  près 
le  port  de  In  Colonne,  h  Gigny.  Il  existait  anciennement  à  Tournus  un  pont  dont 
il  est  fait  mention  dans  les  caries  tlicodosicnncs,  sous  la  dénomination  de  Pom 
Tcmutium.  Le  pont  actuel  n'est  construit  que  depuis  environ  trente-cinq  ans,  et 
se  compose  de  cinq  arches  en  bois ,  supportées  pr  des  piles  en  pierres  de  taille; 
les  appuis  sont  des  grilles  en  fer.  A  la  suite  de  ce  pont,  est  une  longue  et  belle 
chaussée  qui  abootitli  la  route  royale  n.**  75,  de  Chalon  S.  S.  i  Grenobk.  Tournus 
est  en  outre  traversé,  du  nord  au  sud,  par  la  route  royale  n.**  6,  de  Pkris  i 
Chambéry  ;  enfin,  la  roule  dcparlcnicnlale  n.**  8  lui  ouvre,  àToiiest,  des  commu- 
nications avec  St.-Gcngoux-lc-iloyal  rt  Bonrbon-Lancv.  Parmi  les  cdillces  publics 
de  la  ville  de  Tournus,  on  doit  distinguer  i'église  paroissiale  actuelle,  qui  élail 
réglise  de  Tabbaye  de  Sl.-Philibert;  nous  donnerons  U  description  de  ce  besu 
monument  du  moyen-âge  au  Chap.  XV,  Antiquités  ^  oîi  Ton  trouvera  aussi  la 
description  du  fiabdbm  que  les  religieux  de  St.-Philibert  avaient  apporté  de 
Noirmoutiers. 

Tournus,  Pans  Temutium,  ou  I^irnii/riun ,  Titimiumj  3 ivnorc/itiaN ,  n^élait 
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IHrimiUveneiitt  cl*apKs  la  carte  de  PeuUnger ,  qu'un  «impie  village  »  et  finaait  partie 
de  la  (^publique  des  Édnes.  Suivant  Spartien  et  quelques  aatnes  auteurs,  parmi 

Irsqiicls  on  <1islin2;uc  ÎM.  Monnicr  Hii  Jura,  la  premirre  rrnrontrp  de  Srptimc 
S<'\cro  et  lie  son  coinpelilcur  Albin  eut  liiu  dans  la  plaine  qui  avoisinc  Tournus, 
Mais  il  pai-nîl  que  la  bataille  dans  laquelle  les  troupes  d'Albin  furent  mises  en 
déroule  par  celles  de  Seplime  Sévère  se  donna  ans  environs  de  Trévous.  Un  certain 
nombre  de  monnaies  d^AlInn,  une  quantité  asset  considérable  d*osseroenls  et  de 
vieilles  armes  oxidées,  trouvés  dans  la  plaine  qui  sVlend  au-dessous  de  Trévonif 
doivent  laisser  peu  de  doute  à  cet  égard  (*).  Les  Romains  établirent  ;i  Tournus, 
dès  le  temps  de  César ,  un  nmgnsindc  i)lé  ,  un  prenier  militaire  ,  Jiorrrum  caslrt'nse  , 
ainsi  qu'on  le  voit  par  les  Actes  de  St.  Valéricn,  martyr,  rapportés  par  les  PP. 
Chiflkt  et  Juenin,  àÊMÏeatKstmndéPabbnje  de  A.-P/U^Kberf.  Suivant  la  même 
légende,  St.  Marcel  porta  les  lumières  de  la  foi  diet  les  Séquanes,  etSt.  Valârien 
vint  annoncer  Tcvangile  aux  habitants  de  Tournas.  Ce  fut  en  ce  lieu  qœPrisqne, 
préfet  du  prétoire  de  Lyon ,  informe  des  prédications  de  St.  Valérien  ,  le  fit  arrêter 
et  décapiter  vers  Tan  de  J.  C.  177.  Les  nouveaux  convertis  recueillirent  son  corps 
cl  le  mirent  dans  un  cercueil  de  pierre.  La  ferveur  de  ces  premiers  chrétiens 
rendit  cél^we  le  lien  de  la  sépultnn  de  St.  Valérien  ;  on  y  construit  une  duK 
pelle  souterraine  dans  laquelle  fut  dépoaé  le  corps  du  mar^.  Cest  sur  cette 
chapelle  qu*ont  été  bâties ,  au  sixième  siècle ,  Téglise  el  Tabbaye  de  St.  Valérien , 
dont  on  atti'ibue  commtmément  la  fondation]  au  roi  Gontliram.  Ce  fut  deux  siècles 
plus  tard  ,  en  873,  que  celte  abbaye  prit  le  nom  de  St.  Philibert.  Gcilon,  sixième 
abbé  de  la  congrégation  de  ce  nom ,  que  les  incarnons  des  Northmans  avaient 
déjà  obligé  de  quitter  Noirmoutiers  pour  se  réfugier  à  St.-Pourçain ,  vint  alors 
s*étid>lir  à  Tournus  avec  sa  principale  communauté.  Par  une  cbarte  du  19  mars 
875,  le  roi  Charles  surnommé  le  Chauve  donna  pour  loujonn  à  la  Ste.-Viei^, 
à  St.  Philibert,  comme  aussi  à  Pabbé Geilon  et  è  aacongrcgation errante,  Tabbaye 
de  St.-Valérirn  ,  le  diàtean  de  Tournus,  castrum  Tretiorchium  ,  qui  dépendait 
de  la  numc  abbaye,  avec  tout  ce  qui  avait  été  donné  autrefois  au  saint  martyr, 
et  le  village  de  Tournus,  Turnutium  vilUim  ,  avec  les  habitants  des  deux  sexes  et 
tout  ce  qui  en  dépendait.  Il  leur  donna ,  en  outre ,  plusieurs  autres  villages ,  et , 
pour  le  rétablissement  de  l^dihoye  (saccagée  par  les  Sarrasinsen  737),  k  prieuré 
de  $t.-Roniain,  Cellam  sancti  Bomani^  situé  sur  la  S:iône ,  au  territoire  de 
Aiàcon ,  avec  les  serfii  de  Pun  et  de  Pautre  sexe,  les  églises  et  toutes  leurs  dépen- 


(*j  Une  (lissprtotion  «ur  cette  question  •.  été  publiée ,  il  y  a  peu  d'années ,  par  M.  Pie.  Mieifa 
conseiller  k  h  cour  royale  de  Lyon.  Cet  opnsenle  se  taroevs  k  la  bibliotlièqos  de  MAcon. 
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dances.  Charles-Ic-Chauvc  accorda,  par  cette  même  charte,  aux  religieux  de 
Tournas,  la  permission  d'élire  leur  abbé  parmi  eux,  selon  la  règle  de  St. -Benoît  , 
et  autorisa  un  marché  ou  une  foire  de  4  jours ,  lors  de  la  fêle  de  St.  Philibert,  dont 
ib  percemieDttoi»  Im  dnib.  Cette  donation  de  Cliarlea4e-OMn?e  fnt  confirmée, 
le  1 5  octobre  876,  pornnelmUedn  pape  Jean  Vin,  qui  était,  dit-eo,  écrite  «ur 
de  récorccde  tilleul,  collcc  sur  toile.  L^abbaye  de  St. -Philibert  de  Tournât  compte 
49  abbés  réguliers  depuis  Gcilon  jusqu'à  Jean  IV  de  Toulonjon,  qui  mourut  en 
1498  ;  5  abbés  commandataires  :  Robert  I.'"'"  de  Lenoncour;  Robert  II  de  Lcnon- 
cour,  neveu  du  précédent;  François  I.'^'",  cardinal  de  Tournon ;  Louis  II  de  Lor- 
raine, cardinal  de  Guise,  et  François  II,  cardinal  de  Larochcfoucault ,  ^ui  sécu- 
larÏM  l^abbagre  de  Tounina  en  16S7  ;  enfin  phnienfe  abiiéi  «écnliei»  parmi 
lesqndt  on  remarque  :  CharleB  de  Rochedionart  de  Chandenier,  petit-neteu  du 
cardinal  de  Larochcfoucault ,  nommé  le  2  mars  1645  ;  Louis  III  de  Rochecbooart 
de  Chandenier,  dont  les  huiles  sont  datées  du  G  janvier  1647,  troisième  année 
du  pontificat  du  pape  Innocent  X;  Emmanuel-Théodosc  de  la  Tour  d'Auvergne, 
ciudinal  de  Rouillon  ,  nommé  p:ir  Louis  XIV  en  1GG0,  et  André-Hercule  cardinal 
de  FIcury,  nomme  en  1  ïlli ,  qui  devint  premier  ministre  de  Louis  XV,  surintcn- 
dant-ijénéral  dei  posta  et  grand-avmônier  de  la  râne. 

L^abbaye  de  Toormis  était  utnée,  au  nord  de  cette  ville,  dans  me  enceinte  de 
forme  circnhire.  La  ville  était  alors  divisée  en  fanns  parties.  La  premiire,  dite  le 
Vieux  Château ,  était  située  au  midi,  du  câté  de  la  poiic  de  Mâcon  ;  c''âait  le  lien 
qu'avaient  li:il>ité  les  Romains.  On  y  voit  encore,  dans  plusieurs  caves,  quelques 
restes  de  foiiilications  qu'ils  avaient  élevées,  et  des  fragments  de  mosaïques  qui 
ne  peuvent  avoir  appartenu  qu'à  des  édifices  de  leur  temps.  C'est  aussi  une  tradi- 
tion, que  le  puits  que  Ton  remarque  au  milieu  de  la  rue  est  un  de  leurs  ouvrages. 
La  seconde  partie  de  la  viUè  était  le  quartier  qui  formait  la  paroisse  de  St.-Andié; 
la  tnMsiènie  était  le  quartier  de  Tabbaye.  La  ville  entière  dépendait  du  baillbge 
et  de  la  recette  de  IMàron ,  du  diocèse  de  Chalon  et  de  la  seignciu-ie  de  l'abbc  de 
St.-Pbilibcrl  dont  la  justice  rcssortissait  au  bailliage  et  au  présidial  de  Màcon.  La 
villo  cl  l'îililmyc  de  Tournus  furent  dévastées  par  les  SanMsins  en  73i  ou  733. 
Deux  siècle»  plus  tard,  en  937,  elles  furent  de  nouveau  saccagées  et  livrées  aux 
flammes  par  les  Hongres,  qui  pénétrèrent  alors  jusque  dans  le  Berr)'.  Mais  il 
paraît  que  les  désastres  occasionnés  à  Tonmus  par  cette  invasion  forent  prompte- 
ment  réparés,  car  il  y  fut  tenu  un  concile,  en  949,  poor  rappeler  les  moines 
de  Saint-Philibert ,  qui  s'étaient  retirés  à  St.-Pourçain ,  en  Auvergne ,  avec  leurs 
reliques.  Ces  religieux  avaient  refusé  de  reconnaître  leur  ahhe  Guy ,  originaire  de 
Langrcs,  parce  qu'il  était  d'un  pays  main-mortable,  et  que,  pour  ce  motif,  ils 
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le  jugeaient  indigM  de  les  gouverner.  Tournus  souSrit  beaucoup  de  la  fiimine 
qui  (ItLsola  la  Frnncc  en  1031.  Suivant  le  moine  Glaher,  auteur  contemporain, 
(  elle  famine  ,  caiisi'c  par  des  pluies  conlinucllcs  <[iii  dt-trcmpèrent  et  refroidirent 
tellement  la  terre  4ue  les  grains  n'y  purent  geruicr  ou  <ju' iU  périrent  presque 
Mmilêt,  se  fit  nnentir  pendant  trois  ans  et  ne  cessa  qn^en  1033.  Cet  historien 
ajoate  «jne  et  la  fUdence  de  la  faim  poirta  plusienn  personnes  à  se  rqpidtre  de 
chair  humaine.  Les  uns  nssommaicnt  les  passants  sur  les  grands  cheminset  dans 
les  bois,  les  autres  égorgeaient  les  hôfrs  fjii'ils  avaient  rcrus  chez  eux;  ceux-ci, 
par  le  moyen  d'une  pomme  ou  d"uu  œuf ,  auiraicnt  les  enfants  dans  des  lieux 
écartes,  où  iU  les  tuaient,  et  ceux-là  déterraient  le»  corps  morts  pour  les  dévorer, 
n  se  troota  même  un  homme  maes  hardi  pottr  eiposer  en  vente ,  sor  le  marché 
de  Tournas ,  de  la  chair  hunnaine  qn^il  avait  fiiit  cQire  t  OMIS  il  fut  découvert  • 
avoua  son  crime  et  fut  hrûlé,  ainsi  qu^in  antre  qui  enleva,  pendant  la  nuit, 
cette  chair  que  le  magistrat  avait  fait  enterrer,  et  la  mangea.  »  Une  contagion 
effroyable  suivit  de  près  le  flt'au  de  la  famine,  et,  non  moins  funeste  que  celle-ci, 
dépeupla  presque  entièrement  cette  petite  ville.  Tournus  n'a  échappé  à  aucun  des 
fléaux  qni  ont  désolé  la  contrée  jusqn^au  dix'Septiinie  siècle ,  et  nous  avons  cm 
devoir  nous  borner  k  rappeler  Ici  «pie  les  guerres ,  la  fiimine  et  la  peste  ont  tonr- 
à-lom'  ruiné  cette  malheureuse  cité  et  décimé  sa  population.  Etienne  II,  vingt- 
cinquième  abbé  de  Sainl-Pbilibcrt ,  et  son  couvent,  aflrancliirent  Ic-s  habitants  de 
Tournus  du  di*oit  de  main-morte  ,  moyennant  (pielqucs  anlrrs  droits  que  les  lioiir- 
gcois  leur  accordèrent  en  échange.  Ce  traité,  fait  en  1202,  au  chapitre  de  Tournus 
et  en  prémuce  de  Bobert  1  ,  évcque  de  Chakn,  iîit  confirmé  par  le  roi  IhiUppe- 
Augnsle,  et,  plus  tard,  par  le  pape  Innocent  IV;  on  le  trouve  dans  nitstoire  de 
Tournus  du  P.  Chifllet  et  dans  celle  du  P.  Juenin  :  le  premier  Ta  rapporté  page 
182  des  Preuves  de  l'histoire,  et  le  second  page  455.  L'abbaye  de  St. -Philibert 
eut  long  temps  aussi  le  droit  de  battre  monnaie.  (Voir  le  Cbap.  XV,  §  Numis- 
matique.^  Ce  privilège  lui  avait  été  accordé,  en  8S9,  par  le  roi  Eudes  1."'  dont 
la  diarte  se  trouve  également  dans  le  P.  ChiflIeL',  page  S70  des  Fnwea  de  iliis* 
totre.  En  1331 ,  Talibé  Berard  fit  construire,  à  grands  frais,  sur  la  Sadne,  des 
moulins  à  l'iis^igc  des  habitants  de  Tournus  et  de  leurs  voisins.  Ces  monitns,  les 
premiers  qui  furent  établis  sur  celte  rivière,  étaient  alors  regarda  comme  une 
merveille  ,  car  on  n'en  avait  jamais  vu  et  Ton  croyait  un  pareil  établissement 
impraticable.  Le  monastère  de  Tournus  et  son  église  furent  plus  d'une  fois  ruinés 
par  le  feu,  et  notamment  en  1245  eu  1246.  Suivant  le  GttUia  ehristiana,  cet 
incendie  aurait  en  lien*  le  jour  de  la  Saint-Michel,  1246.  An  mois  de  juin 
1 370 ,  le  duc  de  Bourgogne ,  Fhilippe*le-Hardi ,  se  rendit  à  Tournas  pour  conférer 
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avec  le  comle  de  Sevoie  ;  il  donm  40  francs  «m  mamtrkr»  du  conte»  mliint  I 

ceux  de  Bertrand  Dugucsdin,  et  10  francs  au  héraut  du  comte.  Let  Hittoira 
de  cette  ville  rapportent  qu*une  truie  fut  j»g«'e  en  1370  et  pendue  aux  fourches 
patibulaires  pour  avoir  dévore  un  enfant.  L'annc'e  1:Î97  fut  iiianpiée  par  le  fléau 
de  la  peste  qui  iit  de  nombreuses  victimes  à  'l'uuruus.  L'abbaye  de  Sl.'Fhilibert , 
bien  que  sécularisée  en  1627,  ainn  ^êb  nous  hmMM  dit  plus  haut,  conserva  néen- 
moins  de  grandes  dignités  et  des  ridiesses  considérables.  Le  titre  d^abbé  de  Toornus 
fut  supprimé  en  1785 ,  et  la  manse  abbatiale  fut  réunie  à  révêché  de  Ghako  et 
au  prieure  de  NcuvilIc-les-Dames ,  moyennant  uiir  rente  an  profit  de  Tévéque  de 
Maçon.  Indépendamment  de  son  abbaye  ,  la  ville  do  Tournus  possédait  encore 
plusieurs  autres  monastères.  Celui  des  Uérollrtj,  fondé ,  en  1G1H,  p<u'  le  cardinal 
de  Laroclicfuucauli,  abbé  de  Sl.-1'liilibcrl,  était  situé  hors  de  la  ville,  près  de  la 
porte  dite  de  Mdcon ,  sur  remplacement  de  Tancien  hôpital.  Les  Bénédictines  qui 
habitaient  autrefois  le  prieuré  du  Villars,  situé  à  3  Itil.  S.  de  Toumos,  avaient  obtenu, 
depuis  1640,  époque  de  la  guent  des  demt  Bouq;ognes,  un  monastère  dans  cette 
ville  et  la  chapelle  de  Saint- Valcricn.  Deux  concilea  ont  été  tenus  dans  la  petite 
ville  de  Tournus  :  il  a  déjà  été  fait  mention,  dans  cette  notice,  de  la  première  de 
ces  assemblées,  qui  se  réunit,  en  9'*9,  pour  rappeler  les  reliprieux  dr  St.  Philibert 
qui  sctaienl  retirés  en  Auvergne  avec  les  reliques  de  leur  patron.  '2  archevêques, 
9  évèques  et  18  abbés  assistèrent,  en  1115,  an  second  concile  de  Tournus.  On 
s'occupa  spécialement,  dans  cette  assemblée,  de  régler  les  droits  respectifs  des  églises 
de  St.-Jean  et  de  St.-Étienne  de  Besançon.  La  petite  ville  de  Tournus  possédait 
en  outre  2  églises  paroissiales  avec  des  méparts ;  celle  de  Saint-André ,  détruite  en 
1791Î,  cl  celle  de  Sainte-Madeleine;  un  séminaire  et  un  collège  dirige  par  des 
prêtres  de  rOraloire.  Les  armoiries  de  Tournus  étaient  de  gueules ,  nu  château 
sommé  de  trois  tours  d'argent  ^  maçonné  de  sable  ;  suivant  Juenin,  elles  se  compo- 
saient en  outre  d'un  chef  ttazur  cluirgé  de  trois  fleurs  de  Ij  s  d  or^  rangées  en  face. 
Celles  de  Tabbaye  de  Saint-Philibert  étaient  de  gueules ,  à  une  crosse  iTor  en  pal ,  et 
UM  4pd9  d'argent  ausd  en  pal^  ta  garde  d'or  et  en  pwOe, 

Le  canton  de  Tournas  est  borné  au  nord  par  Tarrondiiaement  de  Cbalon,  I 
l'est  par  rarrondissemcnt  de  Lonhnns,  au  sud  parle  canton  de  Lugny,  et  à  Touest 
par  celui  de  Saint-Gengoux-le-Royal.  Il  compte  une  {>opulation  de  17,017  hab. 
(1831.  1fi,()iSS  hab.),  4,10-i  maisons,  et  se  com|Xj>c  de  treize  conununcs, 
savoir  :  Brandon  ,  Li  Chapelle -sous- Brandon ,  Farges ,  Ozenaj ,  Flottes ,  Frétj' , 
Soient,  Samenaj  j  Rojer^  Tournus,  La  Truehire,  UeMsjr  et  Le  FiBars.  Sa 
superficie,  caduirée  en  1833,  est  de  17,115  hect. ,  dont  7,016  en  terres  labou- 
rables, 3,352  en  bois,  2,729  en  prés,  2,354  en  vignes,  569  en  friches,  etc. 
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Ce  canton  compte  on  outre  33  usines,  800  paUentaUes,  5,698  profiriéuires  et 
73,326  parcelles  de  propriétés. 

TOUTENANT,  situé  en  plaine;  à  9  kil.  £.  S.  E.  de  Verduii-sur-lc-Doubs, 
ditf4iea  da  cint. ,  et  I S  mjr,  5  Wi,  N*  E*  de  Ghdm,  chef-lieu  de  Fur.  Vop. 
3S9  hab.  (1831.  277  hab.)  64  maÎMNii.  Ssp.  cadest.  775  hect.  Perception  et 
bunan  de  poste  de  Vevdnn-lor-le-Doubs.  5  étangs  ;  1  tuilerie  au  Perroux. 

Toutenant,  Tolenncum,  dépendait  autrefois  du  bailliage  et  du  diooi  sc  de  Ch;don , 
de  la  recette  d'Auxonnc ,  de  rarchiprctré  de  Verdun  et  du  comté  du  Perroux.  Il 
y  avait  un  ancien  château  entouré  de  fosséa. 

TRAMATES,  dief-Ueu  de  canUm,  titué  dans  nn  'vaUon  fiumtf  à  Vvt  par  de 
faanlea  inenlagaes  ;  à  S  myr.  3  kil.  O.  de  Mlcon ,  chef^lien  de  I^aircndisMnient 
et  du  département,  et  à  6  myr.  1  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  2,431  hab. 
(1831.  2,221  hab.)  386  maisons.  Suj>cr6cic  non  cadastrée.  Chef-lieu  de  per- 
ception. Bureau  de  distribution  par  Màcon.  2  petits  étangs.  1  moulin  à  hic  sur  la 
Grosne  ;  %  moulins  à  huile  ;  1  tannerie  ;  2  tuileries  et  fours  à  chaux.  Carrières 
depienni  b  bttîr;  cttnrièKa  de  pieira  cdealica  boîki,  suaceptifalei  d?nn  beau  poli. 
Commerce  considérable  de  ces  pierres,  du  bétail  et  des  grains.  Le  territoire  de 
cette  commune  importante  est  Irafewë  par  la  «onle  départementale  n.*  13 ,  de 
Mâcon  à  Marcigny. 

Tramayes ,  Tramai  œ ,  dépendait  autrefois  du  bailliage,  de  la  recette  et  du 
diocèse  de  Màcon ,  de  l'archiprêtré  du  Mont-de-France  et  de  la  justice  du  marquisat 
de  GoTM.  On  remarque,  sur  le  sommet  dWe  montagne,  an  nord-ouest  de  ce 
bourg,  dem  pîema  plantées,  oh,  ditpon,  Poo  pendait  et  JkAhit  lea  oondarnnés; 
on  les  nomme  encore  pimt*  de  justice.  An  bm  du  hameau  de  MontîUet,  mines 

connues  sous  le  nom  de  Ch.*ileau  de  la  Motte. 

Le  canton  de  Tramayes  est  borné  au  nord  par  le  canton  de  Cluny,  à  Test  par 
les  cantons  nord  et  sud  de  Mâcon ,  au  sud  par  le  département  du  Rhône ,  et  à 
f  ouest  par  le  cautan  de  HMonr.  D  compte  une  popul^ion  ds  9,353  hab.  (  1831 . 
9,S15hab.),  1,796  maiaona,etse  compose  de  9  communes,  safnir:ANffy(«l(>âi, 
Clermaifiy  GermoUetf  SmM-LSjfersoiu-h-B»utièr»t  Pierreclos,  SidM-Fkm- 
le-Vieux y  Saint-Point,  Serrièns  et  TYamajres.  La  superficie  de  ce  canton  n*cst 
pas  entièrement  arpentée;  on  y  compte  22  usines  et  165  patentables. 

TRAMBLY,  à  5  kU.  N.  £.  de  Maiour,  chef-lieu  du  cant.;  k  2  myr.  3  kil. 
O,  de MacoD,  chef-lien  de  l*air* ,  et  b  6  myr.  1  kil.  S.  S.  0»  de  Cibalon.  Pop. 
944  hab.  (1831.  919  hab.)  186  maisons.  Sup.  cadast.  1,S08  hect.,  dont  701 
en  tencslabourablm,  203  en  bois,  182  en  prës,  65  en  firidies,  Ocnvifnes,  etc. 

Pcroqition  et  bureau  de  poste  de  Matour.  2  modim  ;  2  tmleries.  FSenes  sran  itiques. 

4». 


Digitized  by  Go.  .^.^ 


330  aunm  xui. 

Celle  paroisse  faisait  ptrtic  du  linillia^c,  de  la  rrccltc  et  du  diocite  de  Hftcoit, 
de  rarchiprètrc  de  Cluny  et  de  la  chàtcllcnie  du  Bois-Sainte-Marie. 

TRIVY,  à  i  myr.  N.  de  Matour,  chcf  lîcu  du  cnnl.  ;  à  3  myr.  1  kil.  O.  N.  O. 
de  Mâcon,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  G  myr.  1  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop. 
681  hab.  (  1831.  725  liab.  )  138  maiaoïu.  Sup.  cadut.  1,164  hect.,  dont  817 
en  lecm laboonUes,  173  en  prés,  70  en  bois,  6t  en  fiichM,  etc.  Perception 
de  Donipierre-Ie^OnMa.  Bareau  de  pwte  de  llaiwir.  2  moulins. 

Tritff  Tpiaacum ,  dépendait  autrefois  du  bailliage  de  Mâcon ,  de  la  recetlo 
de  Semur-cn-Brionnais,  de  Tancien  diocèse  d^AuUm  et  de  Tardupréiré  du  Bois- 
Sainte-Marie. 

TRIZY,  situe  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ;  h  1  myr.  4  kil.  N.  0.  de 
Bourbon-Lancy ,  cbef-iieu  du  cant.  ;  à  6  myr.  1  kil.  N.  0.  de  Cbarolles,  chef- 
lien  de  l'arr. ,  et  à  11  myr.  A  kU.  O.  S.  O.  de  Cbdon.  Pop.  103  hab.  (  1831. 
107  hab.  )  19  maisons.  Sup.  non  cadastrée.  Perc^lkn  de  Vitty-surLoire.  Bnrean 
de  poste  de  Baurbon-Lancy. 

Cette  paroisse  dépendait  de  Tancien  diocèse  et  de  la  recette  d^AuUin,  dtt 
bailliage  et  de  rarchiprctré  de  Bourbon-Lancy ,  et  de  la  haronie  de  Vilr\'-sur-Loire. 

TlvO.VCHY,  situé  cuire  la  roule  royale  n."  7S,  dn  Xcvcrs  à  Saiiil-Laurent ,  et 
la  ixiulc  dép.u'lcmcnlalc  n."  7,  de  Chalou  à  Luns-lc-Sauaicr  ;  à  S  kil.  £.  N.  £. 
dé  St.-Germain-da'Pbm ,  chef-lieu  du  cant.,  et  i  S  myr.  E.  S.  E.  de  Chalon, 
chef-lieu  de  farr.  Pop.  457  hab.  (1831.  465  hab.  )  84  maisons.  Sup.  cadast. 
775  hect. ,  dont  4S2  en  terres  labourables,  173  en  bois,  108  en  prés,  etc. 
Perception  de  rAbergcmcnt-$ainte-Colomb<;.  lUircau  de  poste  de  Chalon.  13 
étangs,  dont  7  ha)>itueUcment  en  eau.  1  moulin  à  blé  sur  la  Ténarre.  Commerce 
des  bois  et  du  lu-lail. 

Cette  paroisse  était  autrefois  une  annexe  de  Lessard-eii-Brcs&c  ,  cl  dépendait  du 
bailliage  et  du  diocèse  de  Chalon ,  de  la  recette  de  Saint-Laurent,  de  l'^archipritré 
de  Branges  et  de  la  haronie  de  Lessard.  Le  bief  d^Ami  formait  la  limite  dn  pays 
de  Droit  Coutumter  et  de  celui  de  Droit  Écrit. 

TRUCIIÈRE  (La),  siHu'r  an  tonniinit  de  la  Scilic  et  de  la  Saône  ;  à  7  kil. 
S.  S.  E.  de  ToiM'nti'5  ,  f  licriku  du  canl.  ;  à  2  myr.  G  kil.  N.  IV.  E.  de  Màcon, 
.  hof-licu  i\c  r,«n-.  ,  cl  à  ;î  myr.  4  kil.  S.  S.  K .  de  Chalon.  Pop.  490  bal).  (  1831. 
473  h  il).  )  140  niai.son>.  Sup.  cadusl.  iiÛ'J  liect. ,  dont  2G0  en  terres  labourables , 
152  ea  prés,  19  eu  vignes,  8  en  friches,  3  ea  bois,  elc.  Perceptioii  et  bareau 
de  poste  de  Toumus.  1  moulin  à  blé.  Touibières  en  eiploitation. 

Le  village  de  La  Truchère  dépendait  autrefois  de  la  paroisse  de  Préty ,  du 
diocèse  et  du  bailliage  de  Chalon ,  et  de  la  recette  de  Saint-Laurent.  C*était  une 
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leigneorie  qui  apparloMÙt  m  grand  kdpilal  de  Chakui.  On  a  trouvé,  sur  le  terri» 
toire  de  cette  commune ,  un  grand  nombre  de  meules  de  moulins  à  bras  ;  on 
remarque  aussi ,  dans  la  prairie ,  quelques  htmuli.  (  Voir  le  Chap.  XV,  Àntiquités.  ) 

UCHIZY,  situé  pW  s  de  la  route  royale  n."  6,  de  Paris  à  ChamUéry  ;  à  8  kil. 
S.  de  Tournus,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  3  kil.  N.  de  Màcon,  chef-lieu  du 
l*arr.,  cl  a  3  myr.  5  kil.  S.  de  Chalon.  Pop.  1,510  hab.  (1831.  1,467  hab.) 
396  mataorn.  Sup.  cadast.  1,249  hect.,  dont  S98  en  terres  labonrables,  199  en 
vignes,  191  en  prés,  92  en  bois,  73  en  frirlies,  elc.  Chef-lieu  de  perception. 
Bureau  de  poste  de  Tournus.  3  moulins  h  blé  ,  3  moulins  à  huile  ;  2  fours  à 
rhaux ,  à  tuiles  et  à  briques.  Carrières  de  pierres  à  chaux  et  à  bâlir.  Bac  sur  la 
Saône. 

Udiiay,  Ut^neumt  VlcaHaeuSy  Olnu&wim,  Buéhisîecum ,  dépendait  anlrefots 
du  bailliage,  de  la  Mcelte  et  da  dioc^e  de  Mâcon,  de  rarcUpriêtrë  de  Vërâet 
et  de  la  justice  de  Tabbé  de  Toumus.  Ce  village,  fort  ancien,  fut  donné,  en 

878,  à  l'abbaye  de  Saint-Philibert  par  le  roi  I/onis  surnommé  le  Bègnc,  pour 
rxrrrrr  l'iiospitalil*'  envers  les  pauvres,  fid  hospittile  paupertim.  L'acte  de  celle 
donation  est  rapporté  dans  ChiHlct  cl  dans  Juenin  ,  pages  231  el  102. 

On  attribtw  communément  Torigine  d^Uchizy  à  une  peuplade  de  Sarrasins 
qui  se  seraient  établis  dans  ce  lieu  après  leur  défaite  par  Cbarles  Martel ,  en  733. 
H.  Monnier,  du  Jura,  qne  nous  avons  eu  déjSî  occasion  de  citer,  pense  au  contraire 
que  les  habitants  de  celle  commune  descendent  d  une  colonie  d'Illyricns  et  de 
Pannoniens ,  qui  seraient  venus  dans  les  Gaul<'s  "i  la  suite  des  armées  de  Soplime 
Sévère,  et  se  seraient  fixés  dans  cette  conirûc  après  la  victoire  de  cet  empereur 
sur  Albin.  Si  Ton  observe,  en  eKt,  les  mseurs,  les  coutumes  singulières  que 
les  haUtants  d^Uchii^  ont  conservées  fort  long-tempa ,  on  comprend  qu'ils  aient 
pu  être  considérés  comme  un  peuple  à  part  et  d'une  origine  étrangère.  Aujourdimi 
même,  ils  communiquent  peu  avec  les  popidations  voisines  ;  ils  ne  sonffireni 
presque  aucune  alliance  étrangère  dans  leurs  familles .  aucun  établissement  nouveau 
sur  leur  territoire.  (Voir  le  Chap.  XIV,  Mœurs  et  Usaycs.^  Un  long  procès, 
jugé,  il  y  a  peu  d'années,  en  faveur  d'Uchizy,  divisait,  depuis  quatre  siècles,  les 
habitants  de  celte  commune  et  ceux  d^Airbigny ,  village  situé  sur  te  département 
de  TAin ,  pfès  de  la  rive  ganche  de  la  Sadne.  Voici  les  fiiits  :  Les  babitonts 
d^Uchiqr  possédaient ,  de  temps  immémorial ,  de  vastes  bois  communaux  et  des 
pi-airies  dans  le  voisinage  de  la  conmume  d'Arlnj^ny.  Pour  se  soustraire,  en  1422, 
aux  horreurs  de  la  guerre  civile ,  ils  traversèrent  la  Saùnc  cl  cherchèrent  un  asile 
dans  les  bois  qui  leur  appartenaimt.  Mais,  craignant  plus  tard  les  rigueurs  de 
rhiver,  ils  demandèrent  l^heapitalité  au  habitants  d^Arbigny ,  qui  les  reçurent 
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dam  leun  fujm.  Ib  nstënnt  m  milien  d*em  pendant  qoelqnct  moM,'contra€' 
tirent  pltnîean  mariages  dans  les  familles  de  leurs  hâtes ,  et  les  engagèrent  à 

couper  du  bois  dans  leurs  forets  et  à  faire  paître  leurs  bestiaux  dans  Icon  pnirica. 
Les  habitants  d'Arbigny  abusèrent  de  la  permission.  Ceux  d'Urlii/.v,  ne  pensant 
pas  (juc  leur  reconnaissance  dîit  être  éternelle,  prifrent  les  premiers  de  se  ren- 
fermer dans  leurs  limites.  De  là ,  de  violents  démêlés  oti  le  sang  était  souvent 
répandu ,  el  une  haine  pnifonde  que  quatre  aitcles  n*ont  pas  entièioneirt  éteinte. 
Ln  coiuies  et  les  démlations  des  protestants  obligèrent  lea  habitanla  dUdiisy  à 
abandonner  encore  une  fins  hson  foyen,  en  1S91.  Haia  îla  n^oacrentpas  retoonier 
dans  leurs  propriétés  d^outrc-Saône  ;  ils  se  retirèrent  sur  une  île  qu^ib  possédaient, 
y  transportèrent  leurs  meubles  et  leurs  bestiaux,  el  y  établirent  une  espèce  de 
camp  retranche.  Attaques  dans  celle  île  par  les  soldats  du  maréchal  d'Auniont,  ils 
opposèrent  une  résistance  vigoureuse  :  hommes ,  femmes ,  enfants ,  tous  concou- 
rurent à  la  défense  ;  ils  coulèrent  baa  plnsMUa  bMaaux ,  noyèrent  une  partie  dea 
asaaillanta  et  contraignirent  ka  antres  I  ae  retirer.  Ha  étaient  à  peine  rentrés  dans 
leur  village  qu'ils  furent  attaqués  de  nouveau  par  les  habitants  d^Aibigny.  Vers  la 
fin  dn  dis-seplîème  siècle ,  le  parlement  de  Paris  envoya  nur  les  lieux  un  de  ses 
membres,  avec  la  force  arm<'c,  jx)ur  limiter  les  deux  communes.  L'arrêt  qui  inter- 
vint alors  ne  fil  que  suspendre-,  mais  n'éteignit  pas  les  haines.  Les  voies  de  fait  se 
renouvelèrent  lorsque  TAsscmbléc  Constituante  plaça  Arbigny  dans  le  dépai'tement 
de  PAin,  Udiiiy  dans  celui  de  Saine  et  Loire,  et  leur  donna  la  Sadne  pour 
limite.  Enfin  «  un  arrêt  du  conseil  d*élat  vient  de  terminer  cette  longue  querelle, 
aînsî  que  nous  Tavons  dit  plua  haut,  en  déclarant  les  habitants  dVchiay  praprié- 
taires  des  communaux  en  lit^,  qui  ont  été  adjugés  au  département  de  Saône  et 
Loire,  malgré  l'obstacle  que  présente  la  Saône  comme  grande  limite.  Il  paraît 
qu'Uchizy  était  fortifié  du  temps  de  la  Ligue  ;  car  on  voit  que  les  Ligueurs  de 
Màcon  essayèrent  de  démanteler  cette  petite  place  après  que  le  comte  de  Cruzillc^ 
Teut  abandonnée.  Le  centre  du  village,  où  étaient  élevées  ces  lÎMtifieatîoas,  a 
conservé  le  nom  de  château,  —>  Un  cultivateur  de  cette  commune  a  découvert  dans 
son  diamp ,  en  1835 ,  de  vastes  restes  de  oonstnietions  anciennes.  (  Voir  le  Chap. 
XV ,  Anticpiités,  ) 

UCIION,  situé  sur  le  sommet  et  sur  le  penchant  d'une  haute  montagne  ;  à  8 
kil.  S.  de  Jlcsvrcs,  chef-lieu  du  rant.  ;  à  2  myr.  1  kil.  S.  d'Autun,  chef-lieu  de 
l  arr. ,  el  à  5  myr.  4  kil.  O.  de  Chalon.  Pop.  737  hab.  (1831.  752  hab.  )  140 
maisons.  Sup.  cadast.  1,188  hcct. ,  dont  616  en  terres  labourables,  456  en  bois, 
90  en  prés ,  5  en  fridies,  etc.  Perception  de  La  Tanniàre.  Bureau  de  poste  d*Antuii . 
On  a  établi  aur  le  M esvrin  «ne  belle  scierie  à  bots  pour  TeiploîlBtion  de  la  forêt 
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de  la  Rmnire  ;  les  hêtres  sont  cniuile  tnntfonnës  par  les  habitants  en  pelles , 
jougs,  sabots,  etc.,  dont  il  se  fait  un  commerce  considérable  dans  le  pays.  Cet 
produits  sont  exportes  à  Autun ,  à  Clialon  et  dans  les  autres  villes  voisines. 

La  commune  d'Uchon  dépendait  autrefois  du  bailliage  de  Montceni« ,  de  la 
TCcelle,  in  diociM  et  de  Nrdiipvfttitf  d*Aiitiiii,  t!t  du  conté  de  Teuki^con,  (Télait 
une  beieinie  qui  cempteiuit  M|it  peniaMS.  Un  ancien  prieuré  de  r«rdn  dn  Val- 
dcs-Choiix  ,  fond)'  dniis  les  bob  par  let  engneurs  du  lieu,  y  subsistait  encore  en 
1789.  Sur  le  penchant  de  la  montagne,  on  voit  les  ruines  d'un  château  qui  tippar- 
tint  fl';il)orcl  h  des  seigneurs  du  nom  d'Uchon,  puis  aux  sires  de  Chàteauvilain 
en  1300,  aux  La  Trémouille  en  1393,  aux  Toulonjeon,  aux  d'Iatcville,  aux 
Rabatin  de  Chanlal,  enfin  au  comte  de  Vergennes ,  miniilitt  de  Looii  SIVI.  On 
femavqne ,  mut  celle  «ommonef  m  monument  dmîdiqne,  conm  loua  k  nom  de 
Pierre  qui  croule,  Noni  donnenna  la  description  de  ce  uonmnenl  au  Chap.  XV» 
$  Antiquités  celtiques. 

USUGE  (  St.  ) ,  situé  sur  les  bords  de  la  Seille  ;  à  7  kil.  N.  N.  E.  de  Louhans, 
chef-lieu  du  cant.  cl  de  i'arr. ,  et  à  4  myr.  2  kil.  £.  S.  £.  do  Chalon.  Pop.  2,328 
hab.  (  1831,  1,370  Iiab.  )  469  maiiont.  Si^.  cadatt.  3,167  hect. ,  dont  1,936  en 
terra  labonrablea,  548  en  prés,  457  en  boii,  38  en  lîidiei,  9  en  rignea,  etc. 
Chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  Louhnns.  6  étangs  sur  Tun  desquels 
1  moulin  à  blé,  2  autres  moulins  à  blé  et  à  huile  ,  et  1  foulon  à  tiretaine  sur  I;t 
Seille.  La  route  départcmcnl:ile  n.°  6,  de  Dijon  à  Saint-Amour,  travcrac ,  dans  la 
partie  scptculrionalc  du  territoire  de  cette  commune ,  les  hameaux  de  Montceuux 
et  dea  lUppea. 

Selnt^Uinge,  SaneHu  Euâ^ùuy  était  août  le  patnnage  dn  piévAt  de  St-Pierre 

de  Màcon ,  et  dépendait  autrefois  du  diocèse  de  Besançon ,  du  doyennë  de  Lons- 
le-Saunicr,  du  bailliage  de  Chalon,  de  la  recette  de  Saint-Laurent  et  du  comté 
de  Louhans.  Les  habitants  de  cette  commune  conservent  encore  quelques  anciens 
usages  assez  singuliers.  (Voir  le  Chap.  XIV,  Mœurs  et  Usages.) 

fJXEAU,  aittté  anr  k  tenant  méridknal  du  mont  Dardon  ;  à  8  kil.  N.  If .  O. 
de  Gnengnon,  dief-liea  du  cant.  ;  i  4  mjr.  S  kil.  N.  O.  de  GharaUes ,  chef-lieu 
de  Tarr.  ,  et  à  7  myr.  2  kiL  0.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,050  hab.  (1831.  1,050 
hab.)  144  maisons.  Sup.  cadast.  3,627  hect.,  dont  2,44!)  en  terres  labourables, 
667  en  bois,  334  en  prés,  41  en  vignes,  2  en  friches,  etc.  Perception  de  Gueu- 
gnon.  Bureau  de  poste  de  Toulon-sur-Arroux.  1 1  petits  étangs  ;  3  moulins  à  blé 
et  1  àhnik.  Minièvea  de  fer  lrk«boodanlea,  abandonnées  k  cauM  de  k  nuumMae 
qualité  dn  niinerai  ;  tccraÛMiuMiiIkta.  Le  teiritoire  de  cette  commune  eattmTCnék 
rcM  par  k  rif  ière  d'Arrous  et  par  k  route  déparlemenkk  a.*  9 ,  de  Chalon  k  Digoin . 
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Uxeau,  Uxatellum,  Ussiacum ,  Ussîacensis  villa ^  dépendait  autrefois  da  bail- 
liaf^c  de  Montccnis,  de  la  recpllc  cl  de  rancicn  diocèse  d'Auliin  ,  et  de  rarchiprêlré 
de  Bourbon- Lancy.  Il  y  avait  un  prieuré  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  dont  les 
rcligicui  se  re'unirent  dans  la  suite  h.  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Chalon.  II  est 
probable  que  Téglisc  paroiaiiale  acIiMUe ,  aotoor  de  laipielle  on  remarque  doi 
tamhf  ^lait  randemie  égliie  des  BâiédictiDi.  On  Tojait  enoore,  il  y  a  pen 
d'années ,  des  ruines  assez  considérables  de  ce  monastère  qui  avait  tours ,  pont-levis 
rt  fossés.  U  n'en  reste  plus  qu'un  pan  de  muraille  qui  fait  partie  de  Tenceinte  du 
fimelièrc. 

VÂLLEKIN  (St.),  situé  sur  le  penchant  d*ane  montagne  au  bas  de  laquelle 
païae  la  niule  déparlenentale  n.«  1 1 ,  de  Chagny  à  ftUcoo  ;  k  4  lui.  S.  S.  0.  do 
fiuxy ,  chef-lien  dn  cant. ,  et  à  2  myr.  S.  0.  de  Chah» ,  cheMien  de  Parr.  Vop. 
459  bab.  (  1831.  496  Imb.)  116  maisons.  Sup.  cadast.  672  bect. ,  dont  278  en 
terres  labourables ,  l'J2  «nvicincs,  121  on  friflies,  42  en  prés,  17  on  bois ,  etc. 
Perception  de  Cbcnôvcs.  lUircati  de  (X)sle  de  lîiixy.  Carrières  de  pierres  à  bâtir 
blanches  et  grises  ;  indices  de  g}'|>sc  au  lieu  dit  les  Alouillièrea.  Vins  estimés. 

Saint-Vallertn ,  Sanetus  Fakriams,  faisait  partie  do  bailliage,  de  la  recette 
et  du  diocèse  de  Cbalon ,  de  l^archiprêtré  et  de  la  prévdté  de  Bosy.  La  peste  de 
1530  6t  de  si  grands  ravages  dans  cette  commune  qu'il  fut  permis  an  premier 
venu  d'en  occuper  les  fonds,  cpii .  pour  la  plupart,  se  Iroiivnirnt  sans  possesseurs. 
On  y  a  découvert ,  à  diverses  épcKpes ,  des  monnaies  romaines ,  des  tombes  et  de 
vieilles  armes  que  Ton  attribue  également  aux  Romains. 

VALLIER  (St.  ) ,  situé  dans  on  vallon  ;  k  2  kil.  de  U  Boarfaince;  i  9  kil.  0. 
du  Mont-St.-Vincent,  chef-lien  dn  cant ,  et  I  4  WÊjt,  1  bll.  S.  0.  de  Chalon  « 
cher-lieu  del'arr.  Pnp.  2,019  hab.  (1831.  1,7671iBb.)  343  maisons.  Sop.  cadast. 
3,125  hccl. ,  dont  1,9i9  en  terres  labourables,  536  m  bois,  4G7  en  prés,  5  en 
friches,  etc.  Perception  du  Mont-St. -Vincent.  Bureau  de  poste  de  Joncy.  1  moulin 
à  Ué  sur  COUTS  d'eau ,  1  moulin  à  vent  ;  1  tuilerie.  Pierres  granitiques.  Terrains 
booillers  dépendant  de  la  concession  des  Badeans. 

Cette  paroisse  dépendait  autrefois  du  bailliage  et  de  la  recette  de  ChMdlMt  de 
Tancien  diocèse  d^Autun  et  de  rarchipritié  de  Blanzy.  La  prévôté  de  Soint-Vallier 
fut  aliénée  par  Pierre  de  La  Rivière  ,  prieur  de  Pcrrcrv-lcs-Forges. 

VAREILLES,  situé  près  de  la  roule  départementale  n.°  13,  de  Màcon  à 
Marcigny  ;  à  4  kil.  0.  de  La  Clayette ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  4  kil.  S.  de 
CbaroUes,  cheMieu  de  fair. ,  et  k  9  myr.  1  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Ftep.  548 
hab.  (1831.  !>41  hab.)  121  nuiiaoïis.  Sop.  cadast.  862  bect.,  dont 408  en  terres 
bdMHirables,  280  en  ]»és,  116  en  bois,  11  en  friches,  S  en  vignes,  etc.  Percep- 
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tîon  et  bureitt  de  pMie  de  La  Chyette.  1  moulin  à  blé.  Carrièm  de  pierres 

i  bâtir. 

Varcillcs,  Farrljœ  y  faisait  partie  du  bailliage  de  Màcon,  de  la  recelte  de 
Scmur-en-Brionnais ,  de  Tancien  diocèse  d'AntiiB,  de  Faidiiprêlffë  da  Boi»-Ste.- 
Mtfîe  et  dn  oomté  de  h  Bude.  Les  efficien  de  U  justice  de  Vareillcs  stë(;eaient 
ILeChjpelte. 

VARENIVE-REUILLON,  situé  entre  TArconce  et  h  roule  départementale 
15,  de  Digoin  à  Roanne;  à  7  kil.  S.  E.  de  Digoiii,  chcf-Iicii  du  oant.  ;  à  2 
tuyr.  2  kil.  O.  de  Charolles,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  8  myr.  9  kil.  S.  O.  de 
Clialon.  Pop.  260  hab.  (1831.  221  bab.  )  55  maisons.  Sup.  cadast.  934  hect., 
dont  358  en  terres  labourables,  209  en  bois,  102  en  prés,  61  en  friches,  28 
en  rignes ,  etc.  Percepttom  de  Digoin.  Bnrean  de  poste  de  Faray-le-Honul.  2 
moulins  à  blé  ;  1  tuilerie. 

Varonne-Rcuillon  dépendait  autrefois  du  bailliajîR  cl  de  l;i  rcLctlc  de  SL-inur- 
eu-Rrionnais ,  de  l'ancien  diot  iso  d'Autiin,  de  rarcliiprèlré  de  Seuiur  et  de  la 
justice  de  Ponlsi-Mailiy.  Une  petite  partie  de  la  paroisse  dépendait  du  bailliage 
et  de  la  recette  de  Charolles ,  et  de  h  justice  de  Paray-le-Monial.  On  a  trouvé  sur 
cette  commune,  il  y  a  environ  60  ans»  une  mine  de  fer  que  les  chimistes  ont 
jugée  être  de  bonne  qualité.  On  y  a  découvert  aussi,  vers  b  mi&ne  époque,  deux 
carrières,  Tune  de  grès  et  l'aulrc  de  pierre  calcaire  qui  donne  de  la  chaux  frès- 
estimée.  —  Le  hameau  de  Ponl-à-Mailly  était  une  ancienne  baronic.  Son  nom  vient 
d'un  pont  qui  avait  clé  construit  sur  rÂrconce ,  il  y  a  près  de  quatre  siècles ,  par 
dame  Alix  de  Gondras;  ce  pont  fut  nommé  dans  le  principe  Pmit  de  dame  JHx. 

VARENN&SAINT-SAUVEUR,  situé  sur  les  bords  du  Soinan  ;  h  1  myr.  3  kil. 
0.  S.  O.  deCuisesua,  dief-ltcu  du  cant.  ;  à  1  myr.  8  kil.  S.  de  Louhans  ,  chef- 
lieu  de  l'arr.,  cl  à  5  myr.  3  kil.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  1,848  hah.  (1831. 
1,8"28  hab.)  408  maisons.  Sup.  cadast.  3,016  hect.  ,  dont  1,392  en  len-cs  labou- 
rables, 698  en  prés,  597  en  bois,  etc.  Cbef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste 
de  St.-Amour  (Jura).  3  pctiu  étangs.  3  moulins  i  blé  sur  le  Soinan;  3  tuileries, 
1  moulin  h  huile.  Terrains  marneux. 

La  paroisse  de  Varenne -St. -Sauveur  dépendait  autrefois  du  bailliage  de  Chalon  , 
de  la  rccclle  de  St.-Ijaurcnt ,  du  diocèse  de  Lvon  ,  et,  depuis  178*^,  de  i  (lui  de 
St.-Claude ,  de  rarchiprètré  de  Culiguy  et  de  lu  barunie  de  Cuiscaux.  line  petite 
partie  de  cette  psroisse  dépendait  du  bailliage  de  Bourg.  Il  y  avait  un  ancien 
château  fort  qui  n*existe  plus  depuis  long-temps.  Par  sentence  du  bailliage  de  , 
Chalon ,  les  habitants  de  Varenne^t.-Sauveur  furent  déchargé  du  droit  d*indire 
envers  le  prince  d'Orange ,  alors  seigneur  du  lien  et  de  Gniscanx.  On  a  retiré ,  il 
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y  a  peu  d'nnnccs ,  du  Solnan ,  en  curant  celte  rivière  ,  des  arbres  noircis  par  le 
long  séjour  qu'ils  paraissent  y  avoir  fait.  On  y  a  trouve  aussi  un  énorme  crànc  de 
boeuf,  dont  les  dimensions  étaient  triples  ou  (quadruples  de  celles  du  crâne  des 
boBofi  «dÛMiKI. 

VARBNN&SUR-LE-DOIIBS ,  lituë  «phine ,  à  1  ka.  de  h  riw  gmche  duDonlw  ; 

à  9  kil.  N.  O.  de  Pierre,  chef-lieu  du  cant  ;  à  3  myr.  5  kil.  N>  de  Louhans, 
chcf-licu  de  Tarr.  ,  et  à  3  myr.  2  kil.  N.  E.  de  Chalon.  Pop.  190  hab.  (1831. 
190  hab.)  43  maisons.  Sup.  cadast.  267  bcct.  ,  dont  170  en  terres  labonr^hlos  , 
45  en  prés,  18  en  bois,  7  en  vignes,  etc.  Perception  de  Cliarcltc.  Bui-cau  de 
poste  de  Pierre.  1  mealm  à  bU;  1  taiierie.  Le  tenritmre  de  cette  comnnuie  est 
ceitt|Mni  entre  la  route  d^Mtementale  n.*  6,  de  Dijon  à  St.<Anioar,  et  celle 
1S  ,  de  Verdun  à  Lons-le-Saunier. 

Varenne-8ur-Ie-Donbs  était  autrefois  une  annexe  de  ChnrcUc,  et  dépendait  du 
bailliage  de  Cbalon  ,  de  ia  recette  d'Auxonne  ,  du  diocèse  de  Besançon ,  du  doyenné 
de  Neublans  el  de  la  seigneurie  de  Tcrrans.  On  lit,  dans  les  terriers  de  1S04  et 
de  1577,  que  le  «eigneur  avait  droit  d^amodier  les  graviers  do  Deubs  poor  en  tirer 
de  Ver  denMg,  Court^iée  rapporte  tp»  M.  Frotinrd,  marquis  de  Broiisia, 
seigneur  de  Neiiblans,  chevalier  d'honneur  au  parlement  en  1740,  avait  nne 
bague  d'or,  faite  des  paillettes  tirées  du  Doubs. 

VARENNES,  situé  sur  la  roule  royale  n.°  G  ,  de  Paris  à  Chambéry  ;  à  :>  kil, 
S.  S.  O.  du  Màcon  (sud),  chcf-licu  du  cant.  et  de  Tarr. ,  el  à  G  myr.  S.  de 
Ghalon.  Fup.  142  hab.  (  1831.  240  hab.)  61  maisons.  Sup.  cadast.  489  hecL , 
dont  224  en  prn ,  160  en  terres  labonrables ,  28  en  fiiclies ,  16  en  vigneSf  etc. 
Perception  dcVinaelles.  Bureau  de  poste  de  Màcon. 

Vareiincs,  Varetmœ ,  dépondait  autrefois  du  bailliage,  de  la  recette  et  du 
diocèse  de  Màcon,  de  rarcbiprêlrt'  de  ^  aux-Rcruird  et  de  la  châlellenir  àc  Cb.ânes 
et  Crèches.  11  en  est  fuit  mention  dans  un  grand  nombre  de  chartes  du  dixième 
et  du  oniième  siècle ,  qui  se  trouvent  dans  k  Cartnhire  de  Ssint-l^neent  de 
Hicnn. 

VARENXES-L'ARCONCE ,  à  1  myr.  1  kil.  N.  N.  E.  de  Semur-en-Brionnais , 
chef-lieu  du  cant.  ;  à  1  mvr.  4  kil.  S.  O.  de  Charolles ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à 
8  myr.  1  kil.  S.  O.  de  Cbiilnn.  Pop.  42.S  hab.  (1831.  43r)  hab.  )  107  maisons. 
Sup.  cadast.  830  hect. ,  dont  386  en  terres  labourables,  326  en  prés,  Gl  en 
bois,  16  en  vignes,  1  enfindies,  etc.  Feroeption  de  St.<CbriBtophe«-Brïonnais. 
Bureau  de  poste  de  Msrcigi^.  Éducation  et  commerce  du  bëlail.  Tombières. 
Carrières  de  grès,  carrières  de  pierres  à  chani.  2  fours  h  chaux,  2  tuileries. 

Vsrennes-rAreonoe  faisait  partie  du  bailliage  de  Maçon,  de  la  recette  de 
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Scmur-en-Rrionnais ,  de  rancicn  diocèse  <i*Autiin,  de  l*archiprétrt5  de  Scmur 
cl  de  la  justice  du  prieuré  de  Marcigny.  Lî»  seigneurie  de  Varennes-en-Brionnais 
fut  donnée,  à  diverses  époques,  à  Marcigny.  L'église,  belle  et  vaste,  était  celle 
d*uii  couvent  de  Bénédictins,  qui  y  fut  fondé ,  en  104S ,  sot»  St.  Odilon,  abbé 
de  Clnny,  et  qni  fat,  du» b suite ,  râmi au  prieiué de Bbreigny.  Onatuouvé, 
dans  le  voisinage  de  cette  église,  des  carreaux,  des  semnva  et  des  clefr  dlnne 
grmdenr  eitraordinaire.  Il  existe,  à  Tcntrée  du  bourg,  une  porte  remarquable 
par  son  arc-bitecturc  et  par  son  .mcienncté.  La  commune  de  Varennes  possédait, 
sur  TArconce ,  un  beau  pont  en  pierre,  qui  avait  été  construit,  en  1 731,  par  les 
état*  de  la  ptwfince;  il  a  été  emporté  par  un  débordement  de  cette  petite  rivière, 
au  «Mis  de  décembre 

VARENNES-LE-GRÂND,  situé  près  de  la  route  royale  n.»  6,  de  Pkris  à 
Chambéry;  à  9  kil.  S.  S.  E.  de  Chalon  (sud),  chef-lieu  du  cant.  et  de  l'arr. 
Pop.  1,Ej53bab.  (1831.  1,îî09  hab.  )  309  maisons.  Sup.  cadast,  1,910  bect. , 
dont  991  en  terres  labourables,  5i>7  en  prés,  177  en  bois,  42  en  vignes,  etc. 
Perception  de  St.-liemy.  Bureau  de  posta  da  Ctaàon,  Vedt  port  i«  Imc  sur  h 
SaAne.  Éducation  et  commeice  des  bestiaux,  et  notamment  des  pores;  on  y  élive 
aussi  quelques  chevaux. 

Varcnncs-Ie-Grand  était  autrefois  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de 
Chalon,  et  de  rarchiprêtrc  de  La  Chapelle-sous-Brancion.  Il  y  avait  anciennement 
un  prieuré  de  Tordre  de  St.-Bcnoît.  La  terre  de  Varennes  appartint,  au  treizième 
siècle,  b  des  a^gnenrs  de  mâme  nom,  ananita  à  la  maiaoa  de  Drée,  et,  en 
dernier  lien,  an  due  de  Roluui-GbalMt. 

VARENNES-SOUS-DUN ,  situé  au  pied  d'une  colline ,  près  de  la  route  dépar- 
tementale 13,  dcMâcon  à  Marcigny;  à  2  kil.  E.  de  La  Clayette,  chef-lieu  du 
«•anl.  ;  à  2  niyr.  2  kil.  S.  S.  E.  de  Charollcs ,  chef-lieu  de  l'arr. ,  cl  à  8  myr.  9  kil. 
S.  O.  de  Chalon.  Pop.  1,376  hab.  (1831.  1,424  hab.)  248  maisons.  Sup.  cadast. 
S,063  Iwct.,  dont  1,128  en  terres  hbonrables,  315  en  prés ,  284  en  friches , 
247  en  bois,  etc.  Fercepliaii  al  bureau  da  posta  da  La  caq^elia.  6  petita  étants. 
Le  Somin  fait  mouvoir,  mr  oelte  commune ,  3  usines,  composées  chacune  dHin 
moulin  à  blé  b  4  tournants,  d*an  moulin  à  huile  et  dWe  aciérie  b  boia.  Engrais 
et  commerce  des  porcs.  Carrières  de  pierres  à  bâtir. 

V'arennes-sous-Dun  j  yarennœ  ad  caslrum  Duni ,  dépendait  autrefois  du  bailliage , 
de  la  recette  et  dn  diooèaa  da  Ittoasi ,  da  FucfaipuStré  da  Cbariien  at  da  h  justice 
de  La  Clayette. 

VAUBAN,  à  8  kil.  S.  O.  de  La  Glajette,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  2  myr.  8  Idl. 
S.  de  Charollea,  dief-liea  de  Tarr.,  et  b  9  myr.  5  kil.  S.  0.  de  Chalon.  Fop. 
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875  hab.  (1831.  821  hab.)  15d  maisons.  Sup.  cadast.  1 ,076  hcct.  ,  dont  4;i.l 
en  terres  labourables,  298  en  prca,  266  en  bois,  9  en  vignes,  2  en  friches,  elc. 
Pdroeptioa  et  bnrean  de  poêle  de  La  Chf  elle.  1  tuilerie. 

Ce  village,  noounë  airtrrfob  8ain^8e^lin■«n•Brionllaîs,  Stmetm  SatmAms 
âi  Briamam  pago^  avail  tilre  de  cemtë,  et  fiiiaait  partie  do  bailliage,  de  la 
recetlo  et  du  diocèse  de  Màcon,  et  de  rarchiprctré  de  Charlîcu. 

VALDEBAURIKR,  à  4  kil.  S.  E.  de  Cliarollcs,  chef-lieu  du  cant.  et  de  l'arr. , 
et  à  7  myr.  1  kil.  S.  O,  de  Chalon.  Pop.  424  hab.  (1831.  426  hab.)  95 
maisons.  Sup.  cadast.  800  hect. ,  dont  393  en  terres  lalraurables ,  141  en  prés, 
71  en  boit,  1  en  vignet ,  elc.  Perception  et  borean  de  poste  de  CharoHci.  1 
nDoulifw  il  Uë  et  à  huile  sur  le  luiaMan  d^Ondelte.  Carrières  de  pierres  à  duu»  ei 
k  bâtir  ;  carrières  de  grès  fin ,  propre  à  faire  des  meules  à  aiguiser. 

Vaudebarrier,  nommé  anciennement  Vaux-dc-Barier  ou  Baricres ,  Fallis  de 
Berid ,  était  autrefois  sous  le  patronage  de  l'abbc  de  CInny,  et  dépendait  du  bail- 
liage et  de  la  rccrtte  de  Cliarolles  ,  de  l'ancien  diocèse  d  Aitliiii  et  de  Parrhiprètré 
de  CliaroUcs.  Les  religieuses  du  prieure  de  Beaulicu,  ordre  de  Foulcvrau, 
étaient  dames  de  Vaus>de-Barier,  il  y  a  oniron  ISO  ans. 

VAUX-EIf-PRÉ,  situé  dans  un  vallon  lessetré  entre  deux  montagnes;  k 
1  myr.  E.  du  Nont-St.-^nccnt,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  9  kil.  S.  O.  de 
Chalon,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  320  hab.  (1831.  290  hab.)  69  maisons.  Sup. 
cadast.  439  hect.  ,  dont  201  en  terres  lahoumblcs,  70  en  vignes,  67  en  bois, 
33  en  prés,  1  en  friches,  etc.  Perception  de  Genouilly.  Bureau  de  poste  de  St.- 
Gengoux-le-Koyal. 

Vaus«en-Prë,  FidUs  in  Pratb,  ëlait  autrefois  une  annew  de  Genouilly,  et 
dépendait  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  MIcon ,  de  rarchiprêûé  du 
RouMot  et  de  la  châtdlenM  de  St.-Gengoua-le-Royal. 

VENDEXESSE-LES-CHAROLLES ,  situé  près  de  la  route  royale  n.°  79 ,  de 
Nevers  à  Genève;  à  6  kil.  E.  de  Charolles ,  chef-lieu  du  cant.  et  de  l'arr. ,  et  à 
6  myr.  1  kil.  S.  O.dc  Chalon.  Pop.  1,002  hab.  (  1831 .  1,618  hab.)  395  maisons. 
Sup.  cadast.  2,738  hect.,  dont  1,5GS  en  terres  labourables,  430  en  prés,  379 
en  bois,  43  en  friches,  S  en  vignes ,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  Cha- 
rolles. 5  petits  étangs.  4  moulins  à  blé  et  b  huile  sur  la  Semence;  1  scierie  à 
bois;  2  tuileries,  3  fours  à  chaux  et  à  tuiles;  1  poterie  commune.  A  Colange, 
carrières  de  pierra  calcaires  qui  ont  quelque  analogie  avec  celles  de  Tramajes. 
Calcaii*e  coquillier  propre  à  faire  de  la  (  baux  et  à  bâtir.  Education  et  commerce 
des  bestiaux,  notamment  des  porcs  et  des  moutons.  Tissage  de  toiles  cl  de 
droguets. 
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Vendene^ise-lcs-CliaroUcs ,  VcnUenessa  ad  Kndrellas  ^  faisiait  partie  de  runcien 
diocète  d^AuUm,  de  rardûprêtré,  du  iMilIiagc ,  d«  h  noette  et  de  la  chÂtclIenie 
de  CharoUee.  Le  curé  deVendeiMne  Murtait  mm  étals  dm  ChavoUaM.  On  ranarqne, 
sur  cette  commune,  IVmcien  diiteaa  de  Colaofe  dont  en  a  fiiit  ane  trèa-jolie 

habitation  bourgeoise. 

VENDENESSE-SUR-ARROUX  ,  à  4  kil.  N.  de  Gneugnon,  chef-lieu  du  cant.  ; 
\t  3  myr.  4  kil.  O.  de  Charoilcs,  chef-lieu  de  l'arr. ,  et  à  7  myr.  1  kil.  S.  0. 
de  dulon.  535  hab.  (1831.  546  hab.)  103  maiioai.  Sop.  cadait.  1,S56 
hect.,  dent  803  en  terra  bdiourableai  193  en  boU,  164  enpvëi,  18  en  vifoes, 
5  en  friches,  etc.  Perception  de  Guengnon.lfanean  de  finie  de  Tooion-flnp-ArnNix. 
3  moulins  à  blé.  Petit  port  sur  TArroux. 

Vendcrusse-snr-Arroux  fiiisait  partie  de  l'ancien  diocèse  d'Autuii  ot  de  raitlii- 
prèli'é  de  Bourbon-Lancy.  Une  partie  de  la  paroutsc  dépendait  du  bailliage  de 
Nonlcenn  et  de  la  recette  d*Autun  ;  le  reste  était  dn  hailliafe  et  de  h  recelte  de 
Charoiles ,  et  de  la  jnsdce  de  Tonlon'^ur-ArronK. 

VERAND  (St.),  à  7  kil.  N.  O.  de  La  Chapelle-de-Guinchay ,  chef-lien  du 
cant.  ;  à  1  myr.  1  kil.  S.  O.  de  Màcon,  chef-Iicu  de  Parr. ,  et  à  6  myr.  6  kil. 
S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  328  hab.  (  1831.  330  hab.)  71  maisons.  Sup.  cadast. 
245  hect.,  dont  121  en  vignc«,  53  en  terres  labourables,  40  en  prés,  16  en 
friches,  S  en  bob,  etc.  Ferception  de  Leynes.  Bureau  de  poste  de  Httcon.  3 
moulins.  Vins  rouges  de  bonne  qualité. 

Cette  paroisse  faisait  partie  dn  bailliage ,  de  la  recette  et  du  dioccse  de  Mâcon ,  de 
rarchiprctrc  de  Vaux-Rcnni  d  et  de  la  justice  du  chapitre  de  la  cathédrale  de  Màron. 

VERDUN-SUR-LE  DOL  RS,  chef-lieu  de  canton  ,  siluc  au  confluent  du  Douhs  et 
de  la  Saône  ;  à  2  myr.  2  kil.  N.  N.  £.  de  Chalon ,  chef-lieu  de  Parr. ,  et  à  7  myr.  7 
kil.  N.  lf.E.de]ifftoon,  chef-lieu  du  déporlenient.  Pop.  1,904  bab.  (1831.  1,796 
hab.)  360  maisons.  Sup.  cadast.  726  hect.  Cbef-lien  de  peroeplien  cl  bureau  de 
poste.  8  tuileries  dont  les  produits  sont  fort  estimés.  Les  tuiles  de  Verdun  doivent 
la  supériorité  dont  elles  jouissent ,  soit  à  la  cuisson  ,  soit  :i  la  qualité  de  la  terre  qui 
C5t  hlanelie,  composée  en  grande  partie  d  iin  sable  Irès-fîn  et  vitrifiahle,  ce  qui 
les  rend  plus  dures  et  plus  sunurcs  que  les  autres.  2  poteries;  ^  fours  à  chaux;  2 
moulins  à  huile.  Commerce  important  de  tuiles,  Ués,  vins,  bou,  cendra, 
charbons,  loin,  etc.  Il  y  avait  anciennement  deux  foira  :  IWe,  de  la  mi>aoAt , 
est  abolie  depub  hmg-temps;  celte  de  St.-Simon  était  autrefois  une  des  plus 
célèbres  du  royaume  et  durait  un  mois.  Les  marchands  de  Paris,  Lyon,  Rouen  , 
Troyes ,  Tours  ,  etc.,  venaient  y  vendre  les  étnfres  en  or,  soie,  laine,  fîl  ,  et  les 
autres  produits  de  leurs  manufactures.  Plusieurs  causes  ont  fait  tomber  celle  foire. 
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Lm  ballet  «ont  détniiln  depuis  17S0.  Des  mariniers  «le  Toulon  conatcaittreiiil  à 
Verdan,  en  t75S,  un  petil  vaissean  à  dem  ponts  et  armé  de  deux  canons,  qii*il« 

nommirentZ?  Sabot  de  Bourgogne,  H  fut  lancé  le  jour  delfoEl,  oondnitàToolon, 
cl  fol  pris  par  les  Anglais  quelques  années  plus  tard. 

Verdun -sur- le  -  Doulis  ,  Cnstrum  Vîriduuumy  f'iredunum,  Virdumim,  Vero- 
dunum  ad  Dulmlem,  a  reçu  son  nom  de  deux  niub  celtiques,  ver  et  dunum.  Le  pre- 
mier signifie ,  suivant  Saumaise ,  gué ,  passage ,  et ,  suivant  Bullet ,  rivière  coupée , 
ou  habitation  sur  Tean.  Cette  ancienne  petite  rille  dépendait  anlrcfoisdalMttlïiagB 
et  du  diocèse  do  Cbalon,  et  de  la  recette  d'Anionne.  Il  y  avait  un  bureau  de 
traites  sous  la  justice  des  traites  foraines  de  Beaune.  La  seigneurie  de  'N'orJiin 
relevait  en  partie  dp  Tt-vêque  de  Clialon  ;  clic  fui  érigée  en  comté  par  Henri  IV, 
en  1o93,  en  faveur  de  Guillaume  de  Gadagne,  sénéchal  de  Lyon,  ce  qui  fut 
confirmé,  en  1648,  par  Louis  XIV.  Le  pays  est  franc  depuis  le  commencement 
du  treizièmo  mdo.  V«rdun  exiitait  du  tempe  des  Gtubîs  et  faisait  la  limite  entre 
les  Éducs  et  les  Sëquanes.  Le  grand  nombre  de  vases  antiques  et  de  mailles 
qu'ion  y  a  trouvés  à  divenes  époques  annonce  lo  a^our  des  Bomains.  Cette  petite 
ville  a  soutenu  plusieurs  sièges.  Elle  embrassa  le  parti  de  Marie  de  Bourgogne* 
fille  de  Charlcs-lc-Téméraire ,  et  reçut,  en  1478,  une  garnison  autrirhicnnc,  par 
ordre  du  seigneur  Ilumbcrt  de  Luyricux ,  époux  de  Catherine  de  Bourgogne, 
tante  de  la  princesse  Marie.  Simon  de  Quingcy ,  conduisant  à  Beaune  un  renfort 
de  600  hommes ,  s'*arrêla  à  Verdun  et  y  fiit  attaqué  par  Cbnles  d^Amboite , 
gouverneur  de  la  province.  La  place  iut  emportée  dWmt  et  saccagée  ;  presque 
tous  les  habitants  lurent  passés  au  fil  de  Tépée.  FhOippe-Françoise  de  Luyrieus , 
fille  de  Catherine  de  Bourgogne  ,  vivement  émue  à  la  vue  des  ruines  de  cette  ville , 
et  voulant  y  rappeler  des  habitants,  réduisit  à  6  sous  6  deniers  le  droit  des  marcs 
et  mises  qui  était  nuparavant  de  :i  livres,  parce  que,  dit  le  titre,  /<•  fort  et  U'S 
châteaux  avaient  été  hn'tlés ,  les  citoj  eiis  fugitifs  ou  tués ,  et  Le  paj  s  inculte.  V^crdun 
fut  pillé ,  en  1 522 ,  par  des  aventuriers  italiens  au  serrice  de  Cbaries  V.  Cette 
rille  demeura  fidèle  au  roi  pendant  la  Ligue.  Le  baron  de  Vitteaux,  qui  en  était 
gouverneur  en  1 589 ,  la  laissa  prendre  par  Gnionville ,  capitaine  pour  la  Ligue  à 
Dijon.  Héliodore  de  Thiard  de  Bissy,  successeur  du  baron  de  Vitteaux  dans  les 
fonctions  de  gouverneur  de  Verdun,  chassa  les  Ligueurs  de  cette  ville  et  en  fil 
une  place  qui  devint  redoutable  au  parti  de  Mayenne.  Le  vicomte  de  Tavannes 
vint  à  son  tour  attaquer  Verdun  ;  mais  Bissy,  vaillamment  secondé  par  les  bourgeois , 
parvint  à  repousser  les  assaillants.  Sa  femme ,  Marguerite  de  Busseul-St.'Semin, 
fut  tuée,  en  distribuant  de  la  poudre  ans  soldats,  par  resplosion  dhro  baril  qui 
prit  ièu.  Ce  brave  Bîsqr  fut  attaqué  Tannée  suivante ,  près  de  Boaune,  par  un 
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parti  de  Ligueur»,  «t  firtlnéper  lelwRmdelléBe,  dqmie  uavqiiiedeVIueniiei. 

Tavannes  nomma  pour  le  remplacer  Gaspard  de  Gadagne ,  comte  de  Verdun. 
Depuis  1592  jusqu'à  la  paix,  cette  place  fut  un  asile  pour  les  cures  et  les  bourgeois 
des  environs  qui  avaient  tenu  le  parti  du  roi.  Verdun  fut  plusieurs  fois  encore 
attaque  par  la  Comtois,  mais  notamment  en  1636.  Lamboy,  sergent  de  bataille 
des  arméas  impériaki,  «t  Forluk,  général  des  CrMles,  aniv^nt  devant  celle 
ville  le  17  août  de  la  mime  année,  et  campèrent  anr  une. hauteur,  au-deMU»  du 
I)ot]rg  de  Ciel,  dont  les  habitants  furent  passés  an  61  de  fi^iée.  Le  lendemain , 
Lamboy  somma  les  Vcrdunois  de  se  rendre  à  l'empereur  :  ceux-ci  refusèrent  et  se 
défendirent  courageusement.  Mais ,  bientôt  accables  par  le  nombre  des  assaillants , 
ils  furent  obliges  de  capituler.  I.ies  Impériaux  ne  conaerrèrentpas  long-temps  leur 
cenqnéle;  craignant  le  débofdement  de  la  Saône  enflée  par  lea  ptniee,  et  np- 
pdé»  par  le  généra]  Galaa,  il»  évacuèrent  Verdun  laS6  du  même  mob.  LamoUe , 
qui  commandait  Tarrière-garde,  mille  feu  è  deux  quartiers  de  la  ville  et  n^épar- 
gna  le  reste  qu'à  la  condition  que  les  habitants  lui  paieraient  1,500  livres.  A  la 
seconde  guerre  de  la  Fronde,  Tintrépide  Millotet,  puissamment  secondé  pr  le 
sèle  des  Verdunois,  parvint  à  conaerver  cette  ville  au  roi.  La  peste  y  fit  presque 
autant  de  ravages  que  la  guerre.  Celle  de  1347  n^  laina  que  13  fiimilles.  Four 
perpétuer  le  oouvenir  de  la  conservation  de  ce»  bmilles,  on  fonda  alors,  dans 
réglisc  paroissiale ,  une  chapelle  que  Ton  nomme  encore  chapelle  des  Treize,  La 
peste  de  1564,  de  1628  et  surtout  celle  de  1636  emportèrent  un  grand  nombre 
d'habitants.  L'ancien  château  de  Verdun  et  sa  chapelle  étaient  situés  sur  l'île  entre 
le  Doubs  et  la  Saône  ;  il  en  est  fait  mention  dans  le  partage  de  la  terre  de  Verdun , 
en  1344.  Le  diftiean  fol  détruit  en  partie  en  1479  ;  la  chapdle  aulieislait  encore 
en  1 792.  Âu  neuvième  siècle ,  on  frappait  à  Verdun  des  deniers  d'argent  (voir 
le  Chap.  XV,  §  Nxmismatujue).  Hugues,  comte  de  Chalon,  évcquc  d'Auxerre, 
désirant  mettre  un  terme  aux  malheurs  de  sa  patrie,  convoqua,  dans  la  ville  de 
Verdun ,  en  1 0 1 4 ,  les  évêques  et  les  barons  de  la  province ,  déchirée ,  depuis  douze 
ans,  par  le  comte  Othe-GuillannM  et  par  le  roi  Bnbert  qui  ae  diqmlaianl  la 
nweemon  du  duc  Henii4e4jrand.  Une  bnnclie  de  la  voie  romaine,  de  Besançon 
à  Autun ,  passait  à  Chauvort,  près  Verdun.  Cette  ville  eut  des  seigneurs  de  son 
nom  (voir  le  Chap.  XI,  Biographie) ,  descendants  des  comtes  de  Chalon  dont  ils 
étaient  seigneurs  en  partie,  et  oîi  ils  possédaient,  en  1227,  la  Tour  de  Verdun, 
nommée  depuis  la  Tour  Rolin ,  ou  la  Clumcellerie.  Le  bourg  St.-Jean ,  séparé  de 
la  ville  par  un  pont  en  pierre,  avait  onln^m  dent  édievina  parlfenKera.  Les 
armoiries  de  Verdun  étûont  ^mht  à  3  àuvtms  rompms  JTar.  Le  mi  Louis  XIV 
lea  confirma,  en  1699,  moyennant  S6  livrée  10  aena. 
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Le  canton  de  Verdun  est  borné  au  nord  par  le  d^fiarlenient  de  h  Cd(e4*0r, 
«  Test  par  celui  du  Jura,  au  aud-eat  par  TaiTondiaBenient  de  Loahma,  au  and  par 

le  canton  de  St.-Marlin-cn-Bresse,  au  sud-eocst  par  celui  de  Chnion  (nord)  et  à 
roucst  par  celui  de  Cliagny.  H  compte  une  population  de  17,025  hab.  (  1831. 
16,362  hah.),  3,741  maisons  ,  et  se  compose  de  24  communes,  savoir  :  AUerejr, 
Les  Bordes  f  Bnigtij-,  Chamajr-les-Chalon Ciel  ^  Clux^  ÉcuelleSy  Geanges^  Gergjy 
St,-Gervais^FalUitef  Lmg^iderre,  St»-EM^»-de-hi-&Ub^  St.-Martbtm-Gdtmm , 
MmUesSeurre  f  Havittj/'y  Palkau^  Pcntaïue,  Peurimf,  SmatHretf  Seme$$e, 
TaitenaHtf  Ftiém^  Fajux  et  la  FiUenewe.  Se  auperfick,  cadaBtr&!  en  1S36, 
est  de  28,465  hedarea.  Le  canton  de  Verdun  compte  en  outre  38  uainea  et  €20 
paleatablcs. 

VERGISSOX,  situé  dans  im  vallon,  entre  deux  roches;  à  1  myr.  O.  de  Màcon 
(sud),  chef-lieu  du  cant.  et  de  Tarr. ,  et  à  6  myr.  Si  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon. 
P^.  S02  hab.  (1831.  480  hab.)  122  naisona.  Sup.  cadaat  577  hect.,  dont 
175  en  fridiea,  163  en  vignest  127  en  terrea  labourables,  49  en  prés,  46  en 
bok,  Ole.  ftaraeption  de  Fierrecloa.  Bureau  de  poate  de  Mftcon.  1  moulin  à  Uë. 
Carrières  de  pierres  à  bâtir.  Vins  blancs  estimes. 

La  paroisse  de  Verçisson  dépendait  autrefois  du  bailliage,  de  la  recette  et  du 
dioccsc  de  Màcon ,  de  l'archiprêlré  de  Vaux-Renard  et  de  la  châtellenic  de 
Davayé. 

VËRISSET,  ntuë  dana  mw  plaine  mamelonnée  ;  à  4  kil.  N.  N.  E.  de  Montrât, 
chefoUeu  du  cant.  ;  ii  1  mjr.  5  kil.  N.  If.  0.  de  Louhans,  dief-lieu  de  Tarr., 
et  k  2  nyr.  6  kil.  E.  S.  E.  de  Chalon.  Ptop.  240  hab.  (  1831.  216  hab.  )  33 
maisons.  Sup.  cadastrée  827  hect.  Perception  de  Simard.  Bureau  de  poste  de 

Louhans.  2  moulins  à  h\é;  1  tuilerie. 

Ce  village  faisait  partie  du  bailliage  et  du  diocèse  de  Chalon  ,  de  la  recelte  de 
St.-Laurent  et  de  rarrhiprêtrc  de  Branges. 

VÉRIZET,  aimé  u  peu  de  distance  de  la  route  royale  n.*  6,  de  Paria  à 
Chambéry;  à  S  kiL  S.  E.  de  Lugny,  cber4ien  du  cant.  ;  à  1  taijT,  5  kil.  N.  de 
Blacon ,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  k  4  myr.  4  kil.  S.  de  Chalon.  P^.  780  hab. 
(1831.  775  hab.)  207  maisons.  Sup.  cadast.  905  hect.,  dont  335  en  terres 
labourables,  198  en  prés,  188  en  vignes,  117  en  bois,  3  en  friches,  etc.  Percep- 
tion de  Monlbclct.  Bureau  de  jx)s(c  de  Sl.-Oyin.  3  moulins  à  blé,  1  à  hnilc. 
Pont  en  61  de  fer,  sur  la  Saône,  en  face  du  port  et  du  hameau  de  Fleurville. 

Véricet,  nommé  anciennement  Viriset,  Firisetumt  était  autrefois  cm  ardii- 
prêtré  du  diocèse  de  BKcon ,  et  dépendait  du  bailliage  et  de  le  recette  de  U  même 
TÎUe.  Les  évêques  de  Micon ,  tpi  étaient  depuis  fort  long4empa  seigneura  de  cette 
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terre,  poMt-daient  Tancien  château  dont  il  ne  reste  plus  de  vestiges.  L'un  d'entre 
eux,  Ponce  II  de  Tlioiria,  sacré  évêque  en  1200,  le  fit  entourer  de  murailles  et 
)  de  tomrs,  et  y  ajouta,  pour  sa  défense,  aa  portail  à  ponNhfia.  Âymond,  qui  lui 
Miocéda  «en  Vwa  1219,  y  bAtit  nue  diepdk  caUnk.  Ce  fiit  au  cbiteui  de 
Vcriaet  que  Pierre  de  Monlverdun,  archidiacre  de  HAcoa,  reçut  de  GeoAray  de 
Ikrzé  Toutrage  dont  il  est  fait  mention  dans  la  notice  topographique  de  la  commune 
de  Bcrzë-le-Châtcl  ( voir  celte  notice,  paa^c  38).  Les  calvinistes  s'emparèrent  de 
ce  château  en  1 576  ;  on  fit  alors  un  appel  à  tous  les  catholiques  des  environs  pour 
les  en  chasser.  Enfin,  en  1594,  le  château  de  Yém/t  tond»  m  pomoir  des 
Lifj^iBiin  réunie  sens  lee  ovdres  dn  marquis  de  Tnlibcd.  Dont  Jacques  Ibrtin, 
savant  Bâiëdictin  de  le  cengrégation  de  St.-Maur ,  nous  apprend ,  dans  son  livre 
de  k  ReUgUm  des  Gnuhis,  Paris,  1727,  i  vol.  in4.o,  que  M.  Cassagnet  de 
Tilladet,  e'vêque  de  Mâcon,  faisant  défricher,  en  1705,  un  bois  au  hameau  de 
Ficurville,  on  déterra  plusieurs  tombes  en  pierre.  L^une  de  ces  tombes  renfermait 
les  ossements  d*une  femme  très-grande  ;  on  troom  près  de  at  l£te  un  emement 
de  fer  plaqué  en  argent.  Cette  coiffore  singulière  reseomblatt  aases  à  odie  de  ces 
pn^teseee  Tenueede  la  Pannonie  en  deUHongrie  à  la  suite  dea  armées  de  Septime 
ScvfM-c.  On  sait  que  cet  empereur  croyait  à  Tastrologic. 

VF.ft.IUX,  situé  près  de  la  rive  gauche  de  la  Saônr  ;  à  5  kil.  S.  O.  de  Verdun, 
chef-lieu  du  canl. ,  et  ii  1  myr.  9  kil.  X.  E.  de  Chalon ,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop. 
1,021  hab.  (  1831.  1,009  bab.  )  241  maiaom.  Sup.  cadaat.  1,209  hect.  Per- 
ception de  Sasscnqr*  Bwean  de  poste  de  Verdnn-aur-le-Donbe.  4  moulins  à  vent. 

Cette  paraisse  fidsait  partie  du  bailliage  et  du  diocèse  de  Clialon ,  et  de  la 
recette  de  St.-Laurent.  Cétait  une  ancienne  prévôté  dépendant  de  la  chàleilenic 
de  Verdun,  qui  fut  réunie  à  celte  terre  en  1593,  lorsqu'elle  fut  érigée  en  comté. 
Le  général  Lamboy,  allant  faire  le  siège  de  Verduu  en  1636  ,  saccagea  Verjux 
et  ChauTort. 

VEROSVRES,  sîiné  en  plaine,  près  de  la  route  royale  n.«  79,  de  Nevers  à 
Genève;  à  1  myr.  2  kil.  S.  de  St.-Bonnet-de-Jous,  chef-Ueu du cant.  ;  à  1  myr. 

5  kil.  E.  S.  E.  de  Charoiles,  chef-lieu  de  Parr. ,  et  à  6  myr.  4  kil.  S.  O.  de 
Chalon.  Pop.  898  hab.  (  1831.  915  liab.  )  160  maisons.  Sup.  cadasl.  2,996  hect., 
dont  1,267  en  terres  labourables,  300  en  bois,  250  en  friches  ,  228  en  prés,  etc. 
Perception  du  Bois-Ste.-Harie.  Bureau  de  poste  de  St.-BonnetHie-Jouz.  3  étangs  ; 
2  moulina  i  blé,  à  huile  et  à  tan  ;  1  scierie  à  bois. 

La  paroisBe  de  Verosvres  dépendait  autrefois  du  bailliage  et  de  la  recelte  de 
Charoiles,  de  Pancien  diocèse  d'Autun  et  de  Tarchiprèlré  du  Bois-Sic. -Marie,  — 
Au  hameau  de  Dromvent,  était  un  prieuré  dépendant  de  Pakhaye  de  Lancharre. 
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Le  prieur  de  Dromvent  entrail  aux  états  du  Charolhiis.  (7est  au  hameau  de 
Hautccourt  que  naquit  la  pieuse  Marie  Alaroque.  (Voirie  Cliiip.  XII ,  Uingraphie.'^ 

VERRIÈRE  (  Lk  Gkakde  ) ,  située  dans  les  pretnici-es  montagnes  du  Morvan  ; 
k  $  ka.  N.  If.  E.  de  Saint- Léger- mm» -Bennaj,  chef-lieu  do  ceatMi;  à 
1  myr.  3  kil.  0.  d*Airtun ,  cbef-lien  de  Vm, ,  et  à  6  myr.  3  kil.  O.  N.  0. 
de  Chalon.  Pup.  1,6i2  habitants  (1831.  1,485  habitants.)  2^1  maisons.  Sun. 
cédait.  4,59G  hect.  ,  dont  2,50L>  en  terres  liibouraljlps .  1,119  en  bois,  443 
en  prÀ,  6G  en  friches,  etc.  Perception  ilc  Siirit  L«'j,'('r-sous-Rouvray,  Tiureaji 
de  poste  d'Âutun.  3  petits  étangs.  4  moulmsi  à  blii,  3  moulins  à  huile  el  2  à  tan 
■or  la  petite  rivièie  de  Mécliet.  Camèrea  iournjwnit  de  la  piem  de  taille.  Mine 
de  lèr  et  de  plomb  argentileie;  indice»  de  heoille  ani  Ihwr  CAemM».  Châ- 
taignes et  marrons  de  bonne  qualité  ;  tniitci  estimées. 

La  Grande- Verrière  ,  nommée  anciennement  Vorripre-sous-Glainc  ,  Vitrinna' , 
Verreriœ^  était  sous  le  patronage  de  la  cathédrale  d'Autun,  et  dépendait  du  bail- 
liage ,  de  la  recette  et  du  diocèse  de  ce  nom ,  et  de  la  châtellenie  royale  de 
Glaine,  Gkm ,  eatfrtoN  de  Gkmo.  Le  château  de  (Shioe  dominait  le  bourg  de 
La  (kande-Venîire  ;  aes  ndnea,  aituéea  mr  une  ffodw  eaearpée  et  fort  âevée, 
août  comraes  sous  le  nom  de  Roches  de  Glaine.  Le  roi  confirma  ,  en  924,  la 
possession  de  cette  terre  à  Tabbaye  de  Saint-Martin  d'Autun.  Plus  tard,  elle  passa 
en  d'autres  mains. 

VERRIÈRE  (La  Petite),  située  dans  un  vallon;  à  8  kil.  S.  0.  de  Lucenay- 
nÊvIque ,  dwMieu  dn  tant.  ;  à  1  myr.  5  kil.  N.  O.  d*Autnn ,  cbef-lieu  de  Tarr. ,  et 
à  6  myr.  S  kil.  O.  IT.  0.  de  Chalon.  Pep.  319  hab.  (1831.  SS7  hab.)  28 
maiaons.  Sup.  cadast.  988  hect. ,  dont  605  en  terres  labourables  ,  268  en  bois, 
76  en  prés,  19  en  friches,  etc.  Perception  de  Cussy-cn-lMorNan.  Bureau  de  poste 
de  Lucenay-rÉvêque.  1  moulin  à  blé,  1  moulin  à  huile  et  1  foulon  à  tiretaine. 
Commerce  du  bétail  et  du  tan. 

La  Fetitfr-Vcnriàre  était  tntrefin»  une  amwie  de  Verrière-eouMvlaine  (La  Grande- 
Verrière),  etdépandaitdn  bailliage,  delà  recette,  du  dkwèae  et  de  l*ardiiprêtr£ 
d'Autun  ,  et  de  la  justice  de  Koimillon. 

VERS,  à  C  kil.  S.  de  Sennecey-le- Grand,  chef-lieu  du  cant. ,  et  à  2  myr.  3 
kil.  S.  de  Chalon ,  chef-lieu  de  Tarr.  Pop.  327  hab.  (1831.  323  hab.  )  89  maisons. 
Sup.  cadast.  418  hect.,  dont  126  en  vignes,  118  en  terres  labourables,  118  en 
boia,  SI  enpréi,  18  en  fridiea,  etc.  Pierccption  dIÊtrigny.  Bureau  de  poate  de 
Sennecey«le<>MUid.  1  meulm  à  Ud. 

Cette  petite  paroisse  faisait  partie  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Mâcon,  du 
diociae  de  Chalon ,  de  rarchiprétré  de  Tcumus  et  de  la  baronie  de  Jngy . 
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VERSAUGI}ES»ttlB<iiiruiiehattleiir,  pffi$de»bordsderArc(Nu^    I  inyr.4  kil. 

5.  S.  O.  de  Paray-lc-Monial ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  -  myr.  7  kil.  O.  de  Chaiolki, 
chef-lieu  de  l'arr.  ,  et  à  9  myr.  4  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  439  hab.  (1831. 
404  hab.)  iOii  maisons.  Sup.  cadast.  1,087  hecl. ,  dont  520  en  terres  labou- 
rable», en  prés,  21 G  en  bois,  19  en  vignes,  3  en  friches,  etc.  Perception 
de  Ifantctau-rÉlaaa.  Borna  de  pMie  de  Fany-le-Monnl.  4  élaufi.  3  meulint  à 
blë  nirl*Aicoiieei  3  Inileries.  Excelleiils  pfttim^. 

Vemugues,  ^qtta  versa,  dépendait  autrefois  du  bailliage  de  Màcon ,  de  la 
recette  de  Semar^-BirMiiuius,  de  rancicn  diocèse  d^Autun  et  de  r«rchiprétré 
de  Semur. 

VERZE,  situë  entre  deux  montagnes;  à  1  niyr.  4  kil.  N.  O.  dcMâcon  (nord), 
eheMieu  dn  canl.  et  de  Tarr. ,  et  à  5  myr.  S.  S.  O.  de  Oulon.  Pop.  1,(H)8 
lud».  (  1831.  1,017  Inb.)  S38  maiioiia.  Sap.  cadasH^  1,984  hect.,  dont  751 
en  bon,  426  en  terrea  hbouraUes,  332  en  vignes,  302  en  friches,  123  en 
prés,  etc.  Perrpption  et  bureau  de  poste  de  St.-Sorlin.  4  moulins  à  bic  sur  la 
petite  rivière  de  Talenrhant ,  qui  a  sa  aouTve  au  hameau  de  Vaux.  Vins  de  bonne 
qualité.  Carrières  de  pierres  à  bâtir. 

Venë,  Ferzûteitf  Vtrdatum,  faiiait  partie  du  beilliafe,  de  le  recette  et  du 
diooète  de  Micen,  de  rarchiprètré  dn  Mont-de-France  et  de  la  diftldlenie  d*Igë. 
La  plus  grande  partie  de  la  paroisse  rcssortissait  h  la  jtisiirc  du  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Mâcon;  le  reste  dépendait  de  la  justice  de  l'abbé  de  Cluny.  11 
est  fait  mention  de  Vente  dans  phisirnrs  chartes  du  dixième  siècle  ,  qui  se  trouvent 
dans  le  Cartubiirc  de  8t.-Vinccnt  de  Mâcon.  Il  y  avait  un  ancien  château  fort, 
bâti  par  Simon  de  Sdnte-Croix ,  dojen  du  diapitre  de  b  même  église.  Ce  château 
tomba  an  pouvoir  des  Armagnact  en  1421 ,  et  fut  ditniit,  attirant  H.  Puthod, 
par  des  habitants  du  Maçonnais  ,  après  la  soumission  de  cette  contrée  à  Henri  IV, 
ainsi  que  tous  les  autres  chiteouz  du  voisinage,  qui  araicnl  servi  d^asile  auz 
rebelles. 

VIGNY ,  situé  partie  sur  le  penchant  d'un  coteau ,  partie  en  plaine  ;  à  8  kil. 
N.  N.  0.  de  Pany-le-Monial,  chef-lîen  dn  eant.  ;  I  2  myr.  1  kil.  O.  N.  0.  de 
Charolles,  chef-lieu  de  Fferr. ,  et  1  8  myr.  8  Lil.  S.  O.  de  Chah».  Pop.  376  hab. 
(1831.  35.Ï  hab.  )  53  maisons.  Sup.  cadast.  1,6(M^  hect. ,  dont  1,097  en  terres 
labourables,  233  en  prés,  183  en  bois ,  45  en  friches,  4  en  vigneB,ete.  Perc^ 
lion  de  Digoin.  Bureau  de  poste  de  Paray-le-Monial.  2  étan^. 

Vigny,  Figniacum,  dépendait  autrefois  du  bailliage  et  de  la  recette  de  Charolles, 
de  Pancien  diocèse  d'Autun ,  de  rarchiprêtré  de  Semur-en-Brionnais  et  de  la 
seigneurie  de  Cles^. 

44. 
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VILLARS  (  Lk)  ,  tilaê  sur  une  hauteur,  près  de  la  rive  droite  dp  l:i  Saône  ;  à 
■\  kil.  S.  E.  de  Tournus  ,  chcf-llcu  du  cant.  ;  à  2  myr.  5  kil.  N.  N.  E.  de  Màcon , 
chcf-lini  de  l'arr.  ,  et  à  3  myr.  1  kil.  S.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  oS:)  hab. 
(1S31.  519  liab.)  138  maisons.  Sup.  cadasl.  o'ù&  hect. ,  dont  234  en  terres 
laboanblet,  1 10  en  bob,  98  en  vignes ,  26  en  fnchea,  16  en  prés ,  etc.  Percep- 
tion aVààtj,  Bmreni  de  poste  de  Teunitw.  Mine  de  fer,  concédée  en  1826, 
mais  aiMndonnée  depuis,  ■  crase  du  peu  de  richesse  de  ce  mineni.  Bac  sur  la 
Saône. 

LcVilIars,  Fillfire,  nilirium ,  dépendait  autrefois  duhailliagc,  de  la  recette 
ot  du  diocèse  de  Màcon,  de  rarrhiprclrc  de  Vcrizcl ,  de  la  <  li'ilt llcnic  do  Tournus 
et  de  la  justice  du  chapitre  de  la  même  ville.  Il  est  fait  mention  du  \  illars  dans 
une  bulle  du  pape  Calllile  II,  de  1119,  rapportée  par  Juenîn  dans  son  Histoire 
de  Tournus,  page  145 ,  Preuves  de  tMtteXre,  D  j  avait  anciennement  un  prieuré 
uni  au  cbapkra  de  Téglise  cdiégiale  de  Tonmna.  M.  Debnm  a  trouvé  sur  cette 
commune,  en  1820,  une  hache  de  Druides. 

VILLEG.\Uni\ ,  situe'  en  plaine;  à  4  kil.  S.  E.  de  St.-Mariin-cn-Bresse ,  chef- 
lien  du  cant.  .  et  :i  1  myr.  9  kil.  E.  N.  E.  de  Chalon,  chef-lien  de  l'arr.  Pop. 
361)  hab.  (1831.  344  hab.)  72  maisons.  Sup.  cadasl.  896  hect. ,  dont  478  en 
bois,  304  en  terres  labourables,  60  en  prà,  etc.  Perception  de  St.-Martin-en- 
Bresse.  Bureau  de  peate  de  Verdun-fur-le«Doufaa.  1  moulin  à  blé  sur  un  étang. 

Villegaudin,  VUia  GMardâ,  firnait  partie  du  bai]]ia«e  et  du  diocise  de 
Qialon,  de  la  receUe  de  Saint-Laurent,  de  rarehiprêtré  de  Mervans  et  du 
marquisat  de  la  Marche.  On  remarque,  sur  la  commune  de  Villegaudin,  le  joli 
château  de  la  Marche  :  situe  au  milieu  d'une  forrt  percée  de  belles  avenues  qui 
toutes  viennent  y  aboutir,  il  est  en  outre  entoure  d  une  pièce  d'eau  fermée  elle- 
même  par  une  vaste  enceinte  de  murailles.  On  admire ,  dans  ce  château ,  un  salon 
peint  \  fresque  par  Nanini,  plusieurs  tableaux  d'OUvier  de  la  Bhrche  et  une 
jolie  «liapelle  fondée,  en  1317,  par  Renaude  de  la  Mardie,  m  m  maiioii  fiirte, 
pour  trois  messes  par  semaine. 

VILI.ENEIJVE  (La),  située  entre  le  Doubs  et  la  Saône  ;  à  1  myr.  7  kil.  N. 
K.  de  Verdun,  rlief-lieu  du  cant.  ,  et  à  3  myr.  3  kil.  N.  E.  de  Chalon,  chef- 
lieu  de  l'arr.  Pop.  348  hab.  (1831.  303  hab.)  7i)  maisons.  Sup.  cadast.  716 
hect.  Perception  de  Clux.  Bureau  de  poste  de  Seurrc  (  Côte-d'Or  ).  4  étangs. 
2  fours  à  tuiles  et  à  bri^piea. 

La  ^Ueneuve,  ViBmova,  dépendait  autrefois  du  bailliage  de  Chalon,  de  la 
recette  d^Auzonne ,  du  diocèse  de  Besançon  et  du  doyenné  de  ITenblana.  Vestiges 
d*une  raie  romaine  dans  la  direction  de  Mont-lea-Seurre. 
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VILLEÎVEUVE-EN-MO.\TAGWE,  à  1  myr.  N.  O.  de  Buxy,  chef-lieu  du 
cant.,  et  à  2  myr.  O.  de  Chalon,  chcf-licu  de  I  rtrr.  Pop.  22'»  liai.,  f  1831,  234 
hab.  )  51  mausons.  Sup.  cadast.  768  hect. ,  dont  liW  en  terres  labourables,  96 
en  bois,  92  en  prés,  16  en  friches,  Si  en  vignes,  etc.  Perception  de  St.-lksert. 
Bnrecu  de  poste  <l«  Bmy. 

Celle  petite  jMraiaM  laÎMil  |Munie  du  bailliage,  de  U  recette  et  du  diociae  de 
Chalon,  de  Tarrhiprêlré  de  Saint  .Tcan-de-Vaux  et  de  la  prévôté  royale  de  Buxy. 

VILLORBAINE ,  situt-  sur  les  bords  de  TArconce;  à  7  kil.  O.  de  St.-Bonnet- 
de-Joux,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  9  kil.  N.  E.  de  Charolles,  chef-lieu  de  l'arr.  ,  et 
à  5  myr.  9  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  15i)  bab.  (1831.  144  hab.  )  31  maisons. 
Snp.  cadait.  529  bect. ,  dont  SS8  en  bois,  168  en  terres  labourables ,  32  en  prés , 
4  en  firichet,  etc.  PerceplioB  de  Hartigny-bs-Comte.  Dorean  de  poate  de  Saint- 
Bonnet-de-Jouz.  1  moulin  à  blé. 

Villorbaine  ,  J'illn  Orbmin  ,  dépendait  autrefois  du  bailliage  et  de  la  recelte  de 
Charolles,  de  l'ancien  tlioixsc  d'Autun  ,  de  l'archiprctrc  de  Charolles,  et,  en 
partie,  de  la  seigneurie  de  Chaumont.  Ce  petit  village  a  donne  le  nom  à  ses 
seigneurs  ;  un  Bemaid  de  VUlerbûne,  dievalier,  fiit  tânom,  en  1089,  dans  tme 
charte  coneemaat  Harcigny.  On  Toit,  dans  de  viens  titres,  qne  les  babitenis  de 
Villoiboine  forent,  pendant  un  certain  temps,  exempts  de  cens  à  cause  des  ravages 
que  firent ,  sur  lenr  territoire,  les  Samsins  conduits  par  Charles  Blartel.  Ancien 
château  détruit. 

VINCELLES,  situé  sur  les  bords  de  la  SetUe;  à  4  kil.  N.  de  Louhans ,  chef- 
lien  du  cant.  el  de  l^rr. ,  et  k  4  aiyr.  1  kil.  £.  8.  E.  de  Cbahm.  Pop.  463  hab. 
(1831.  470  bab.  )  99  maisons.  8ap.  cadastrée  559  bect. ,  dont  339  en  terres 

labouraUea,  105  en  prés,  63  en  bois,  13  en  friches,  1  en  lignes,  ete.  Peceep- 
lion  de  St.-lTsugc.  Bureau  de  poste  de  Louhans.  2  moulins. 

Cette  paroisse,  autrefois  annexe  de  Saint-Usugr,  faisait  partie  du  bailliage  de 
Chalon ,  de  la  recette  de  St.-Laurcnt ,  du  diocèse  de  Besançon  et  du  doyenne  de 
Loos-le-Saniûer.  La  justice  de  Vincélles  et  de  ses  dépendances  fcaaonÎBsait  au  beilli 
du  comté  de  Louhans. 

VINCENT-DES-PRÉS  (St.),  à  9  kil.  N.  0.  de  Cluny,  chef-lieu  du  cant.  ; 
à  3  nqrr.  4  kil.  N.  O.  de  Mâcon  ,  chef  lieu  de  l'arr. ,  et  à  4  myr.  S  kil.  S,  S.  0. 
de  Chalon.  Pop.  372  hab.  (  1831.  362  hab.)  102  maisons.  Sup.  cadast.  637 
hect. ,  dont  318  en  terres  labourables,  1 19  en  prés,  1 13  en  bois,  49  en  vignes, 
17  en  fîncbes,  ete.  Perception  de  La  Vmenae.  Buretn  de  poste  de  Ghmy. 

Semt-Vincent-des-Prés,  Sanetua  Vùœtiàbu  fit  Awltr,  dépendait  autrefois  du 
bailliage ,  de  h  recette  et  du  diocèse  de  lllceii ,  de  raKbi|eétré  du  Heol^e- 
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Franco  et  de  la  justice  du  chapitre  de  In  cathédrale  de  Màcon.  On  voit,  dans  le 
Cartulairc  de  réglise  de  St. -Vincent  de  cette  ville,  une  charte  du  onzième  siècle, 
par  laquelle  Hugues  de  Vandenes^  restitue  au  chapitre  de  Mâconrégliae  de  Saint- 
VitM«nt-cle»-PlréB  et  m  dépendances ,  cpe  mi  ancêlNt  «fueol  nnrpëea. 

VINCENT-EN-BRESSE  (St. ) ,  litné  dm»  uim  phine  munelonnée  ;  k  4  kil. 
S.  O.  de  Montret,  chef-lîea  du  cant.  ;  h  1  myr.  4  kil.  O.  N.  O.  de  Louhans, 
chef-lieu  de  Parr. ,  et  à  2  myr.  2  kil.  S.  E.  de  Chalon.  Pop.  763  hab.  (1831. 
729  hab.  )  laS  maisons.  Sup.  cadast.  1,575  hcct.  Perception  de  Montret.  Bureau 
de  poste  de  Louhans.  20  étangs  mis  ,  pour  la  plupart ,  alternativement  en  culture 
el  en  «m  (voir  k  Chapitre  XVIII,  JgrkuUtan).  A  moulins  à  U<  et  à  iiuile. 
Carriàres  de  nbk  et  de  gravier.  Teiraim  marneux  et  tonrika»  non  exploiléi. 
Minière  de  fer.  L'exploitation  de»  bois  oecape  nne  grande  partie  des  halitlanli  de 
cette  commune.  On  y  fabrique  ime  grande  qnantilé  de  cercle*  ;  on  y  cngraÏNe 
aussi  beaucoup  de  volailles  et  de  porcs. 

St.-Vinccnl-en-Bresse ,  Sanctus  Vincentius  in  Brixid^  faisait  partie  du  bailliage 
et  du  dOoeèM  de  GbaloD ,  de  h  recette  de  Sl.4iai»ent  et  de  l^ardiîprSlré  d'Ormes. 
Sur  wie  hauteur ,  mines  dhm  ancien  chfttean  qui  i^ipanenait  ans  comtes  de  Sl.- 
Vincent.  On  remarque ,  sur  le  fiponton  de  Téglisc ,  une  tête  do  Janu.  Vestiges 
d'une  voie  romaine  et  d'un  camp  que  Ton  attribue  également  aux  Romains.  (  Voir 
le  Chap.  XV ,  AnliquUés.  ) 

VINCENT-LES  LllÂCiNY  (St.),  situé  sur  les  bords  de  i'Oudrache  ;  à  9  kil. 
S.  0.  de  Pïlinges,  chef-lien  du  cant.  ;  à  1  mjrr.  7  lui.  ]f.  0.  de  Charolles , 
dkof-iieu  de  Vm. ,  et  à  8  myr.  3  lui.  S.  O.  de  Chalon.  Fop.  869  hab.  (  1831. 
857  liab.  )  158  maisons.  Sup.  cadast.  1,904  hect. ,  dont  1,103  en  terres  labou- 
rables, 464  en  bois,  275  en  prés,  5  en  vignes,  2  en  friches,  etc.  Perception  et 
bureau  de  poste  de  Paray-le-Monial.  Carrières  de  pierres  f:tciles  à  tailler.  Tourbières 
et  maruières  dont  on  fait  peu  d'usage.  Commerce  des  bestiaux. 

Sainft-Vinoent-leB-Bragny ,  Sanctus  VmeaiihÊS  «d  fihtnMcum ,  faisait  partie  du 
bailliage  et  de  la  recette  de  Charolles,  de  l'ancien  diocèse  d'Anton  et  de  rarchi- 
prêtré  de  Perrecy-les-Forges. 

VINDECT  ,  situé  entre  la  Loire  et  la  route  départementale  n.<*  13  ,  de  Di^oin 
à  Roanne  ;  h  1  myr.  N.  N.  O.  de  Marcigiiy ,  chef-lieu  du  cant,  ;  à  2  myi*-  ^  kil. 
S.  0.  de  Charolles,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  9  m}T.  5  kil.  S.  0.  de  Chalon.  Pop. 
460  hab.  (1831.  4S2hab.)  87  maisons.  Sup.  cadast.  1,634 hect.,  dont  937  en 
terres  bhourables,  396  en  prés,  37  en  bois,  34  en  firiches,  3  en  vignes,  etc. 
Perception  de  Montceau-rÉtoile.  Bureau  de  poste  de  Marcigny. 

La  paroiiae  de  Vindecy  dépendait  autrefois  du  bailliage  et  de  h  recette  de 
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Scmiu-  en-Rrionnais ,  de  Tanciea  «Mocèse  d^Autun ,  de  rarchiprêtrë  de  Semur  et 
de  la  baronic  d'Arcy.  Lp  Fourneau  dépendait  du  bailliage  et  de  la  rccellc  de 
Cbarollcs.  —  Arcy,  yircœiuniy  Arsetum,  avait  une  ancienne  forteresse  qui  fut 
souvent  assiégée  et  priae  pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Després  la  commandait 
■Ion  au  nom  du  doc  de  Mqpenne,  et  ne  la  «endil  que  lonfne  Marcigny  eut  fiiit 
aa  aoumiiaion  à  HoMui  IV.  Ce  cfaimn  finit  fiit  loD|^4eni|M  poaaédé  par  nne  Iwandie 
des  barons  de  Scmur.  Plus  tard ,  la  terre  d'Arcy  paM  à  Tristan  TErmitc ,  puis  à 
Paul  de  Guillard,  et  enfin  à  un  L" An  hcr.  On  sait  que  les  Srizf  firent  pendre, 
en  1!j91  ,  Cl.  L'Archer  avec  Brisson  et  Tardif.  Voltaire  a  immortalisé  ces  trois 
magistrals  dans  sa  Hcnriade ,  chant  IV.* 

VINEUSE  (La)  «  aitnëe  an  aomniet  dWe  montagne  ;  à  7  kU.  N.  O.  de  Gluny , 
chef-lien  du  cant.  ;  à  3  myr.  S  kil.  IT.  O.  de  Hkon,  dief-lien  de  IW.,  et  à 
A  myr.  4  kil,  S.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  775  habitants.  (1831.  805  hab.  )  200 
maisons.  Sup.  cadast.  1,;18îi  hcct. ,  dont  744  en  terres  labourables ,  411  en  l>ois  , 
223  en  pii-s ,  1  14  en  vignes,  21  en  friches,  etc.  Chef-lieu  de  perception.  Bureau 
de  poste  de  Cluny.  1  moulin  à  hic.  Carrières  de  pierres  à  bâtir.  Le  territoire  de 
cette  commune  est  fntenë,  dam  sa  partie  orientale,  par  la  route  rojyale  n.*  80 , 
de  Maçon  à  Chitillon-sur-Seine. 

La  Vineuse,  Vinosa^  dépendait  autrefois  du  bailliage,  de  la  recclle  et  du 
diocèse  de  Mâcon  ,  et  de  l'arLliiprrlrr'  du  Mont -de- France.  La  plus  grande  partie 
de  la  paroisse  ressortissait  à  la  justice  du  cliapilre  de  Sainl-Vint  cnl  de  MAcon  ;  le 
reste  dépendait  de  celle  de  Tabbé  de  Cluny.  On  lit,  dans  le  Cartulairc  de  Péglisc 
de  Hftoon,  une  iJiarle  par  laquelle  Bernard  de  Blani  donne  \  cette  église  un 
domaine  ritué  lur  la  parnae  de  SeintoMarie  de  La  VineuM,  à  condition  que  lea 
revenus  en  soient  appliqués  à  fimmir  aua  dianoinea ,  le  jour  de  Piques ,  un  repas 
d'agneaux  et  d'autres  mets,  rrfrrtinwm  ngnanm  H  idiarum  ^  necetsaria  fiierùU 
secundùm  quod  suprù  die//'  rr\-  viilnenut. 

VINZËLLES ,  situé  sur  le  penchant  d'une  montagne  ;  à  7  iiil.  S.  O.  de  Xlùcuu 
(sud),  chef-lieu  du  cant.  et  de  Tarr.,  et  à  6  myr.  S  kil.  S.  de  Chalon.  Pop. 
5S3  hah.  (1831.  559  hah.  )  136  maisons.  Sup.  cadast.  431  hcct.,  dont  205  en 
terres  labourables,  136  en  vignes,  40  en  prés,  24  en  bois,  3  en  frirhes,  etc. 
chef-lieu  de  perception.  Bureau  de  poste  de  Mùcon.  ^'ins  blancs  estimés.  Carrières 
de  pierres  calcaires  rougcàtres.  Plusieurs  fontaines  de  bonne  eau. 

Vinzelles ,  Fincella ,  faisait  partie  du  bailliage ,  de  la  recette ,  du  diocèse  de 
AHeon  et  de  l^udiiprétré  de  Vaux4leiiard.  Célait  la  premikv  harome  Hâcon- 
nsis.  Le  comte  Gérard  autant  emparé ,  vers  hm  1167 ,  d'une  partie  des  biens  de 
TégliM  cathédiale  de  Mâcon,  Élienne  de  Baugé ,  évéque  de  cette  «lie,  s*en 
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plaignil  k  Loak  VII  dit  le  Jeune.  Ce  prince  parcourait  alors  la  Bourgogne  pour 
nicUre  un  terme  aux  vcsalîons  de  quelques  seigneurs  et  aux  drsordres  qui  en  étaient 
la  suite;  il  manda  devant  lui,  à  Chalon-sur-Saône,  le  comte  (jfiard,  qui  promit 
de  restituer  <i  Téglise  de  IVIàcon  les  biens  qu'il  lui  avait  pris.  Mais  plusieurs  années 
s'étant  écoulées  sans  que  le  comte  eut  esécuté  sa  promeMC ,  l'cvcque  renouvelB  tes 
plainlM.  Loun-Ie- Jeune*  pour  punir  ce  manque  de  foi ,  vint  à  l^niellea  en  1 1 72 , 
■équcstn  les  biens  du  comte,  et  en  fit  un  fief  dépendant  de  la  couronne.  Le  cliâlean 
de  Vinzelles  fut  pris  et  brûlé  pendant  la  guerre  de  Louis  XI  avec  le  duc  Charles- 
ie-Téméraire.  RI.  do  Lave,  ancien  président  du  parlement  de  Dijon,  fil,  dit-on, 
f  onstruirc  le  château  acliirl  sur  Remplacement  de  Tancien  qui  était  fortifié.  Il  est 
fait  mention  de  Vinzelles  dans  plusieurs  chartes  du  dixième  et  du  onzième  siècle , 
qui  sont  rapportées  dans  le  Cartulaire  de  Saint-Vincent  de  Mftcoa. 

VIRÉ ,  situé  au  pied  d\me  montagne  ;  à  4  kil.  S.  E.  de  Lugny ,  dief-lien 
du  cant.  ;  à  1  myr.  6  kil.  N.  de  Mâcon ,  chef-lieu  de  ïim. ,  et  à  4  myr.  3  kil. 
S.  de  Chalon.  Pop.  906  hab.  (1831.  872  hab.  )  253  mnisnns.  Sup.  cadast. 
."•73  hect.  ,  dont  171)  en  vignes,  IfiG  m  ferres  labniinihics .  97  en  bois,  87  en 
friches,  24  en  prés,  etc.  Perception  de  Montbelet.  Bureau  de  poste  de  St.-Oyeo. 

2  moulins  à  huile. 

Viré,  Viriacum^  Firiacensis  villa ^  dépendait  autrefois  du  bailliage,  de  la 
recette  et  du  diocèse  de  H âcon ,  de  IVirchiprêlré  de  Véraet  et  de  la  justice  du 
chapitre  de  Sl.-Vinoent  de  HIcon.  Il  est  bit  mention  de  ce  village  dans  plnsients 
chartes  du  dixième  et  du  onzième  siècle,  qui  se  trouvent  dans  le  Cartnbire  de 
réglise  de  Mâeon.  Ancien  château. 

VIREY,  situé  en  plaine;  à  7  kil.  N.  de  Chalon  (nord),  chef-lien  du  canl.  et 
de  Tarr.  Pop.  527  hab.  (1831.  521  hab.)  102  maisons.  Sup.  cadast.  1,2G5 
hect. ,  dont  687  en  terres  labourables ,  457  en  bois,  32  en  friches,  25  en  prés , 
19  en  vignes ,  etc.  Perception  de  Ghampforgeuîl.  Bureau  de  poste  de  Chalon. 

Virey,  l'iviiuitfm ,  Firdum ,  disait  partie  du  bailliage,  de  la  recette  et  du  dio- 
cèse de  Chalon ,  et  de  rarchiprêtré  de  Rully.  Hugues  de  Virey  fit  plusieurs  dona- 
tions à  St.-.Marcel ,  en  1060.  Ce  village  est  la  patrie  de  Pierre  de  Virey.  (Voir  le 
Chap.  XII ,  Biographie.  ) 

VIRY,  situé  sur  les  bords  de  l'Arconce;  à  7  kil.  N.  E.  de  Charolles,  chef-lieu 
du  cant.  et  de  Tarr. ,  et  à  6  myr.  1  kil.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  894  habitants. 
(1S31.  872  bah.)  212  maisons.  Sap.  cadast.  2,014  hect.,  dont  926  en  leixes 
lahourables,  427enhois,  363  en  prés,  6  en  fridiea,  3  en  vignes,  de.  Perception 
de  Hartigny-Ie4]omle.  Bureau  de  poste  de  Charolles.  3  étangs.  3  moulins  à  Ué , 

3  moulins  à  huile.  Carrières  de  pierres  k  diaux  et  k  hilir.  Bons  pftbnages. 
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Viry,  Firiacus ,  (-tait  de  Pancicn  diocèse  d'Aulun,  du  bailliage,  de  la  rcccUc  et 
de  rarchiprctré  de  Cliarollcs.  Jeanne  de  Damas  possédait,  en  1399  ,  le  cliàtcaii 
fort  de  Saillant,  situé  sur  la  coiniuunc  de  Viry.  Ce  château  appartenait ,  en  1  789, 
au  dmalier  de  La  Guidie!  il  mit  été  nbAli,  ven  Pan  1480,  par  le  diancdier 
Goillanme  Hagonet.  Le  curé  de  Viiy  tvait  droit  dWitler  ans  étal»  du  Charollais. 
On  remarque,  au  grand  vitrail  de  PégUie  de  cette  paroisse,  la  figure  de  Charlei 
de  Saillant  aux  pieds  de  St.  Charlcmagnc,  Pt  odlo  dp  Marguerite  de  Saligny, 
feinnic  de  ce  seigneur,  agenouillée  devant  Sle.  M;n  :j;u('i  itc ,  sa  patronne,  tenant 
un  cicrge  allume  que  le  diable  cherche  à  éteindre.  Leur  devise  eut  Non  plus. 
Cette  verrière  de  faen  goât  cet  parfiiilenicnt  coneenée. 

VTTRT,  il  9  ka.  N.  O.  de  Cinny,  dwfJien  dn  canL  ;  à  3  n]rr.  4  loi.  N.  O. 
de  Màcon ,  clief  lieu  de  l'arr. ,  et  à  4  myr.  2  kil.  S.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  367 
hab.  (18H1.  '2G8  bah.)  73  maisons.  Sup.  cadast.  4.ï9  bcct.  ,  dont  208  en  terre» 
labourables,  150  en  prés,  Gii  en  bois,  23  en  vignes,  6  en  friches,  etc.  Perception 
de  La  Vineuse.  Bureau  de  poste  de  Cluny.  3  moulins. 

Vitrj,  Vitriacum ,  dépendait  anirefoia  du  bailliage,  delà  recette  eldodiocèee  de 
Hioon ,  et  de  Parcliiprélré  du  Boosset.  La  moitié  de  la  aeignenrie  de  Vifery  appar- 
Icnait  aux  religieux  de  Cbiny. 

VITRY-EN  CIIAUOLLAI.S,  situé  en  plaine;  à  ii  kil.  O.  de  Paray-le-Monial  , 
ehef-lieu  du  cant.  ;  à  1  myr.  8  kil.  O,  de  Cbarolles,  chef-iieu  deParr. ,  et  à  8  myr. 
0  kil.  S.  O.  de  Chalon.  Pop.  CIG  hab.  (183t.  599  hab.)  110  maisons.  Sup. 
cadaat.  2,1 19  hect. ,  dent  1 ,378  en  lerrea  labourables ,  368  en  boia ,  229  en  prés , 
etc.  Perception  de  INgoin.  Bureau  de  poste  de  PMay-k-llenial.  1  moulin.  Le 
territoire  de  cette  commune  est  traversé  ,  dans  sa  partie  septentrionale,  par  la 
route  royale  n."  79 ,  de  Xcvcr.s  à  Genève  ,  et  par  le  ranal  du  Centre. 

Vilry-en-Cbarollais  ,  k  itriticus ,  yertincum  in  pnçjn  (jHiulrilcnsi ,  faisait  partie  du 
bailliage ,  de  la  recette  et  de  la  châtcUenic  de  CbaroUcs ,  de  l'ancien  diocèse 
d*Aotnn  et  de  IVurcbiprâtré  de  Semnr«n-Brionnaia.  Ce  village  est  lôrtaneien. 
Cne  dane  Ricendia  légua,  en  922,  au  prieuré  de  Feiret^,  dea  fond»  et  des  vignes 

situés  à  Vitry. 

VITRY-SUR-LOIRE ,  situé  sur  la  route  royale  n.°  79,  de  Nevcrs  à  Genève; 
à  1  myr.  \.  O.  de  Rourlwn-Lancy,  chef-lieu  du  cant.  ;  ;»  5  myr.  7  kil.  O. 
de  Charollcs,  chef-lieu  de  Tarr. ,  et  à  1 1  myr.  O.  S.  0.  de  Chalon.  Pop.  757 
hab.  (  1831 .  719  hab.  )  139  maisons.  Sup.  non  cadastrée.  Chef-lien  de  perception. 
Bureau  de  pesle  de  Beurbon-Lancy.  2  tuileries.  Carribcs  de  pierres  calcaires 
proprea  &  faire  de  la  chaux  hydraulique.  Tcrraina  marneux. 

Vitiy-anr-Loire ,  f^icIrMeiini,  Fitrioatm  ûd  Ufferim,  dépendait  autrefois  du 
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l>:iilllngc  et  de  rarchiprêlrt'  de  Roiirbon-Lancy,  de  l  ancicn  diocèse  et  dv  la  rccclle 
d'Aiilun.  Son  nom  lui  vient,  suivant Âdrien  de  Valois ,  de  ^elque  ancienne  vert-c- 
ric ;  il  pourrait  encore  lui  venir  d^une  Tictoire  gagnée ,  oode  ce  que  la  légion  Victrix 
j  Mnil  tenu  garniaon.  Le  baronie  de  Viby,  la  tnmiènw  de  la  pnmnce  de  Bour- 
gogne, ftti  pooB^dée,  aa  tremiiiie  aiède ,  par  lea  tirée  de  Bnubon  ;  en  1377, 
par  les  La  Trémeuille ,  pnii  per  les  Sauli-TaYannes ,  etc.  —  Le  hamenu  de  Patin , 
dépendant  de  celle  c<nmnnne,eet,  dÎNm,  h  patrie  de  Gitjr  Patin.  (Voir  le  Chap. 
XII ,  Biographie.  ) 

VOLKSVRES,  situé  sur  les  bords  de  la  Bourbince  et  du  canal  du  Centre  ;  à  '6 
Lil.  N.  E.  de  Faray-le-Monial ,  chef-lieu  du  cant.  ;  à  I  myr.  1  kil.  O.  N.  O.dc 
Charollee,  chef-Ueu  de  Vm. ,  et  k  7  myr.  8  kil.  S.  O.  de  Ouk».  F^.  502  hab. 
(  1S31.  5%a  hab.)  98  maiaoni.  Sop.  cadait.  2,153  iiect.,  dont  1,201  en  terres 

labourables,  568  en  prés,  233  en  bois,  52  en  friches,  etc.  Perception  et  bureau 
de  posie  de  Paray-Ic-Monial.  3  étangs;  3  moulins  sur  la  Rourbince  ;  1  huilerie; 
fours  à  chaux  et  à  plâtre.  Carrières  de  pierres  à  chaux  et  à  bâtir.  Commerce  du 
bétail. 

Volesvres,  Volabra^  villa  Vulabrensis ,  faisait  partie  du  bailliage,  de  la  recette 
et  de  rardiiprêtré  de  Charallei,  et  de  l*!ancien  diocèee  d*Antan.  Ce  village ,  fort 
ancien ,  n^ëtaît  atttrafSoM^W  hameau  qm  fut  donnë,  en  840,  an  prieuré  de  Per- 
recy.  Le  hameau  de  Cypiene,  dépendant  de  la  commune  de  Volesvres,  a  donné 
son  nom  à  d'anciens  seigneurs.  C'est  la  patrie  de  la  famille  des  Marcilly  de 
Cypierrc.  Charles  Damas  de  Marcilly,  gouverneur  d'Autun  au  quinzième  aiècle , 
était  seigneur  de  Cypierrc.  (Voir  le  Chap.  XII,  Biographie.  ) 

YAN  (St.  ) ,  situé  aux  bords  de  TArconce  que  Ton  traverse  sur  un  pool  en 
pierre  de  trois  arches  ;  à  8  lui.  S.  0.  de  Panj^e-Monial,  chef-lieu  cant.  ;  à 
2  myr.  1  kil.  O.  S.  O.  de  Ghandles,  chef-lien  de  Parr.,  et  à  8  myr.  8  kil.  S.  O. 
de  Chalon.  Pop.  881  hab.  (1831.  844  hab.)  83  maisons.  Sup.  cadast.  2,616 
licrt. ,  dont  1  ,!)3 1  en  terres  labourables ,  553  en  bois ,  365  en  prés ,  22  en  friches, 
11  en  vignes,  etc.  Pcrrrpfion  do  Montceau- l'Étoile.  Bureau  de  poste  de  Paray-lc- 
Monial.  4  étangs.  2  moulins  à  blé  et  à  huile  sur  la  Rourbince  et  sur  d'autres  cours 
d'eau  ;  3  tuileries;  2  fours  à  chaux.  Le  territoire  de  cette  commune  est  traversé 
par  la  route  départementale  n.*  15 ,  de  Digmn  à  Roanne ,  et  par  celle  n."  16 , 
de  Paray  k  Marcîgny ,  qui  forme  un  embranchement  avec  la  première,  an  milieu 
du  village  même. 

Si.-Yaii  ou  St.-Oyan  ,  Sanchts  Eugendius ,  dépendait  autrefois  des  bailliages 
(le  Scimir  et  de  Màcon ,  de  la  recette  et  de  rarchiprêtré  de  Scmur,  de  l'ancien 
diocr.se  d'Autun ,  de  la  commandcric  de  Malte,  de  Bcugnct  et  des  baronies  de 
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Ponl-h -Mailly  cl  de  Scmur-en-Hrioruiais.  En  vertu  d'une  Iransaclion  passée,  en 
1528,  entre  le  cure  de  Saint-Yan  cl  ses  paroissiens,  ic  premier  devait:  ce  une 
messe  en  Thonneur  de  M.  St.  Sébastien ,  pour  un  lioi&seau  do  seigle ,  ou  quatre 
blann  (lu  liards);  une  maw  hamt  qui  «en  camfelée  à  trois  coups  ;  une  meiae 
le  hnilii  h  praeeMion  et  rem  bënile.  Pour  béoédiettoii  du  muiife,  aura  dîs- 
hnit  blancs  et  trois  deniers  à  la  porte  de  réglisc ,  trois  sols  pour  son  pbt  OO  tm 
gros  avec  la  dînéc.  Chaque  femme  lui  doit  une  fuse'e  de  fil  ,  et  cliacpie  commu- 
niant un  niquet  (double  tournois)  pour  les  panions;  il  aura  trois  gros  pour 
rextrême-onction  et  fournira  treize  cluuuLuiks  de  cire,  scion  Tusage.  »  Ce  fut  au 
hameau  de  Pudiièraa  que  fut  aurpris  le  comte  d^Amanaé  »  au  aortir  d*Anzy ,  par 
ka  Ligneun  «jui  y  battirent  m  troupe  en  1569.  L'ancien  caatd  de  Pnihièna  était 
une  prison  oii  Ton  cnftrmait  les  femmes  perdues.  Le  château  de  Sclorrc,  autre 
hameau  de  St.-Yan,  a  appartenu  à  J.  Lcnct,  fils  de  ce  conseiller  Lenet  de  qui 
M."'"  de  Séviçne  disait  :  //  a  de  l'esprit  comme  douze. 

YTilAIRE  (St.),  à  7  kil.  S.  S.  0.  de  Saint-Gengoux-le-Royal ,  chcMieu  du 
cent.  ;  à  4  mjr.  1  IdL  N»  N.  O.  de  Mftcon ,  cfaef4ieu  de  IW. ,  et  à  3  myr.  3  kil. 
S.  S.  O.  de  Cbalon.  Fop.  988  hab.  (1831.  1,032  hab.)  281  maisons.  Sup. 
cadast.  1,326  hect. ,  dont  601  en  terres  labourables,  292  en  bois,  146  en  prés, 
1 34  en  vignes,  72  en  fnches ,  etc.  Perception  et  bureau  de  poste  de  SL-Gengoui- 
le- Royal. 

Sainl-Ylhaire ,  Sanctus  Jlerius ,  Sanctus  Uilarius ,  faisait  partie  du  diocèse  de 
Mêcon  et  de  I^arckiprêtré  du  Rousset.  Une  partie  était  du  betUiage  et  de  la  recette 
de  Cbelon,  et  de  la  justice  de  Sigy-le-Ghfttetu  ;  le  reste  dépendait  du  bailliage  et 
de  la  recette  de  lUoon,  de  h  chitellenie  de  $t.-Gengauz-le-Roya1  et  de  la  justice 
de  Tabbé  de  Clany. 


45. 
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MOEURS  ET  USAGES. 

Moeurs ,  Coutumes  i  loagage ,  Spécimen  des  dialectes  ou  patois  prbte^taitx. 


%  1.*'— MŒURS. 

Les  habitants  du  département  de  Satînc  cl  Loire  ,  dont  nous  avons  esrjniss* 
ailleurs  les  carach  rcs  moraux  les  plus  saillants,  ont,  en  ^^encrul ,  des  mœurs  douces 
et  airablcs.  Ils  accueillent  bien  les  ctranç^crs,  et  apportent,  dans  leurs  relations,  de  la 
loyauté  et  de  h  fianchiie.  Ili  M»t  întcUigcnLs ,  laborienz,  aptei  à  toutn  choiet  ; 
ils  réiMMMent  ^alemenl  bien  dane  ke  sciencei  enetei,  dam  lei  eiercicea  de 
rimagination  et  de  la  pensée ,  dans  la  caltore  des  beaux  arts.  A  Ghalon ,  ville 
industrieuse  et  commerçante,  les  habitants  sont  joyeux,  sociables,  hospitaliers, 
amis  de  la  bonne  chère  et  des  plaisirs.  Voici  deux  Irails  qui  font  honneur  à  celle 
ville.  Le  premier  est  le  tableau  des  uiœurs  des  Chaionnais  au  quinzième  siècle , 
tracé  par  St,-Julien  de  Baknre. 

«  Chactui,  dit-il,  aMisUnt,  dèa  le  malin  et  loua  les  joun,  aux  prièics  puUiquet  ; 
*>  personne  ne  manquoit  jamais,  les  dimanches,  à  la  messe  p.irois$iale.  Les 
»  vieillards,  aussi  respectée  qu";!  I.ncédémonc,  éloient  les  pères  de  l.i  jeunesse, 
»  qui  les  visitoit  et  les  consiiltoit  en  tout.  Une  femme  qui  auroit  fait  tache  à  son 
»  honneur  n'eût  plus  trouvé  de  place  parmi  les  femmes  honnêtes,  et  eût  été 
»  eaclne  de  toute  bonne  compgnie.  L^uaure  y  éloit  inconnue  ;  les  procès  y  étaient 
»  rares.  Tons  les  Chalonnols  se  traîtoient  de  connna,  et  ne  paraissoienl  former 
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»  qu'une  seule  famille.  La  police  ctoit  si  bien  observée,  qu'on  eût  dit  que  c  hacun 
»  étoit  loge  par  fourriers ,  selon  la  diÛcrcnce  des  professions.  Les  rues  étoient 
»  distinguées  par  métiers  ;  on  y  voyoit  la  rue  des  cloutiers ,  celle  des  cluuulron- 
»  tden,  ceUe  àu  tamt^lm,  cdle  de*  rMsteun,  celle  des pritru  H  det  naMui 
»  le  reste  étmt  pour  les  bourgeois ,  les  marchands  et  intns  qui  trevailloient  sens 
w  eiMWiyer  du  bruit  de  leur  Toisinage.  » 

Le  second  trait  est  récent.  Les  oiEciers  municipaux,  touchés  de  la  misère 
publique  en  1771  ,  formèrent  le  projet  de  faire  un  approvisionnement  de  blé  à 
Marseille  ;  mais  ils  voulurent  consulter  auparavant  le  <?orps  des  négociants.  11  les 
convoipurent  à  cet  effet,  le  9  avril  de  la  même  aancc.  Apres  avoir  agité  divers 
moyens ,  ce  corps  offirit  de  fournir  tous  les  Ués  dont  on  poomit  avoir  besoin ,  I 
ses  propres  risques ,  et  sans  aucun  intérêt  pour  les  avances  et  emprunts  qn^il 
serait  itdiligtf  de  faire.  Une  proposition  si  généreuM  lut  acceptée  avec  les 
louanges  qu^elIe  méritait,  et  confirmée  par  une  délibération  unanime.  Les  magis* 
Irats  eurent  soin  de  tout  rembourser  aux  marchands.  If  eus  avons  emprunté  le  récit 
de  ce  fait  à  l'abbé  Coui  tepee. 

Mâcon  renferme  une  population  plus  économe ,  plus  trajiquillc ,  plus  réservée 
que  odie  de  Chalon ,  mais  également  active  et  intelligenle.  A  Antun  ,  le  goût  de 
rindustrie  se  mêle  &  cdni  des  sciences  hisUNriqnes  et  de  ragricullure.  Les  habitants 
de  cette  ville  sont,  il  est  vrai,  peu  empreasM  auprès  des  étrangers  ;  mais  ils 
sont  généralement  religieux,  laborieux  et  instruits.  Les  habitants  du  Charollaiii 
sont  rcmarfjvjablcs  par  une  grande  activité.  Ceux  de  la  montagne  surtout  sont 
très-entreprenants.  Ceux  mrnid  sont  sans  instruction  ont,  en  général,  de  la 
finesse,  de  la  pénétration.  Les  liabllants  du  Loultannais,  uniquement  adomiéa  à 
ragricttlture  et  habitués  à  une  vie  firugale ,  ont  des  moeurs  «impies ,  douces  et 
hospitalières. 

$  2.  —  COUTUMES. 

C'est  surtout  à  roccasion  de-,  n;tis-.an<  es ,  des  mariages,  des  funérailles  et  de  la 
célébration  des  fctcs  patronales,  que  se  faisaient  remarquer  les  coutumes  particu- 
lières aux  diffiirenles  localités.  Nous  ne  citerons  que  quelques-uns  de  ces  osi^^ 
qui ,  pour  la  plupart ,  ont  disparu  depuis  long^temps. 

La  fiole  de  TiCne,  si  fameuse  à  Rouen,  à  Sens  et  ii  Beanvais,  se  célébrait!  Autun 
avec  autant  de  pompe  et  non  moins  d'indécence.  On  couvrait  un  àne  d^un  drap 
tissu  d'or,  dont  les  premiers  dignitaires  de  la  cathédrale  portaient  les  quatre 
coins.  Le  reste  du  chapitre  l'escortait  en  grande  cérémonie,  chantant  différentes 
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antiennes.  Arrivé!,  à  l'église,  on  eatMuuit  la  proM  orientUm  ptutUm  «dvolavit 
asinus ,  rapportée  par  Ducange. 

Le  roi  des  fous ,  jouant  le  rôle  de  Bulaain ,  parnii>âait  sur  un  brancard  porté 
par  quatre  fcommea  vêlui  JliaUli  dwmarrés,  et,  de  cette  espèce  de  trône, 
pnmtqmit,  par  aealMNiflfaiinerieifle  riredesipectaléim.  Tentes  ces  lucca  termi- 
nées, il  recevait  du  chapitre  im  fromage  pour  ses  peines.  Maigre  les  efforts  des 
pontifes  et  les  règlements  des  conciles ,  la  cérémonie  ridicule  de  Tanc  ne  fut 
abolie  qu'en  1411,  Celle  du  roi  des  fous  fut  recommandée  par  un  chapitre,  en 
1484,  sous  peine,  pour  ceux  qui  s'en  absenteraient ,  d'être  plongés  dans  la  fontaine. 
Il  est  mi  que  oelte  ordonnance  capitulairc  fut  rendue  a  la  requête  des  fous,  ad 
reqmtUm  ttuUmmt»  On  sait  aises  qnUI  n^est  pas  facile  de  résister  ans  demandes 
de  ces  mesdeors.  Quelle  que  soit  la  nature  de  leur  maladie,  leur  volonté  cal  toajonrs 
énergique.  Cet  usage  scandaleux  cessa  entièrement  en  1499. 

Une  autre  coutume,  également  abusive,  fut  abolie  l'année  suivante.  Avant  celte 
époque,  on  élisait,  à  la  pluralité  des  suffrages,  vers  le  premier  dimancbc  de 
TÂvent,  Vévéque  des  innocents.  C'était  un  enfant  de  chœur  nouvellement  sorti 
de  la  maîtrise,  qui,  avec  la  mitre,  la  oroiie  et  les  antres  omemenis  pontifieant, 
donnait  des  bénédictions  et  contrefaisait  les  fonctions  d^on  évoque  «  le  jour  destiné 
à  celle  fêle,  le  28  décembre.  Une  représentation  théâtrale,  qui  avait  lieu  dans 
l'église  même ,  fut  substituée  à  ces  cérémonies  indécentes.  Le  sujet  de  la  pièce 
était  le  Massacre  des  Innocents  par  le  roi  llérode.  En  ii>33,  on  cessa  de  faire 
servir  Téglise  à  cet  inconvenant  usage  ;  mais  le  goAl  des  drames  pieux  dura  long- 
ten|M  cnceire.  A  certains  jours,  les  jeunes  Autnnois  jenaienl  b  Pûstim  ;  Skhem , 
tragédie  en  cinq  adea,  on  mie  mmiMté,  sur  m  diâtre  qu'on  élevait,  avec  la 
pamissioo  du  chapitre,  près  de  l^^|liie  de  Notre-Dame  du  Château.  En  \">\1 , 
on  commença  à  représenter,  avec  grands  frais  de  décors  et  grand  nombre  de 
pcrsomaiges,  sur  la  place  du  Champ-do-Mars ,  les  gestes  de  Monsieur  Saint  Ladre. 

Il  existait  alors  une  coutume  que  Ton  trouve  encore  dans  quelques  parties  de 
TEurope.  Des  crieurs  pnUics  parcouraient  la  ville  pendant  la  nuit,  en  répétant  de 
temps  en  temps  ces  parolea  :  JVin  pow  les  pauvres  trépassés.  Ils  précédaient 
quelquefois  les  enterrements.  Pendant  T Avent ,  des  ménestrels  porcoaratenl  égale- 
ment la  ville  en  chantant  l'annonce  de  la  fête  de  Noël. 

Des  diverses  coutumes  des  Aulunois,  quelques-unes  se  sont  conservées  jusqu'en 
1791.  La  plus  remarquable  était  celle  qui  s'observait  le  1.^'  septembre  ,  jour  de 
h  Saint-Ladre.  Celle  fêle  attirait  à  Aulnn  une  foule  coosidéralile  d^étnngers. 
Voici  la  description  qn*en  donne  Courtépéel 

«  Le  1.*'  s^lemliiie,  les  habitanla  sow  les  armes,  disIrilNiés  par  compagnies, 
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»  rondiiits  par  le  major  h  cheval ,  s*asscTnblcnt  à  1  heure ,  devant  l'hôtel  du  vicrg, 
»  dont  la  f;tçadc  ciit  orncc  de  portiques,  de  peintures  et  de  fefttom. 

»  La  marche  oommeiiM  dans  IVMrdre  «nivant  ;  le  major  à  la  tfite  dm  com|M- 
»  gnies  4e  milice  à  pied,  ayant  clwame  leon  aliciei»,'gNBa£ei«,  drapean, 
»  tambour  el  fifrm  ;  la  cavalerie  avec  le*  trampellm  et  tianballm  ;  les  sei^ent*  de 
»  ville  en  manteau  rouge;  un  homme,  le  rasquc  en  tcfc  ,  cuirasse  cl  nrmé  h 
1»  Innliquc,  portant  Tctcndard  de  la  ville.  Viennent  ensuite  les  secrétaires,  le 
»  syndic,  les  échevins,  suivis  des  joueurs  d*instrumeDta  ;  enfin  paraît  le  vicrg  ,  le 
»  Ûloii  de  commandement  à  la  main,  accompagné  de  phuieun  penonnm  de 
V  robe  longne  ou  en  habit  de  eérémonie,  lenn  diefanscaparaconnéa  en  noir. 

»  Dans  cet  ordre ,  le  vicrg  cat  conduit  du  haut  de  la  ville  à  la  grande  place , 
>>  nii  il  est  salué  par  le  ranon  •,  de  là,  il  va  Jusqu'à  rexlrémilé  du  faubourt; 
»  d'Anoux,  passe  le  pont  et  entre  dans  la  plaine  oii  le  vcrgobret  faisait  ancien- 
»  ncmcnt  la  revue  des  troupes.  Il  y  donne ,  sur  les  conclusions  du  syndic ,  acte 
M  de  la  rame,  et  définit  contre  lethahitanta  qui  ne  a^  tnwivent  pas. 

*>  Toot  ee  nombreux  cortège  retourne  dam  la  grande  place  du  Chanq»,  ob  le 
»  major  fiiit  mettre  en  bataille  les  milices ,  dont  deux  compagnies  sont  plaoéea 
«  dans  une  espèce  de  fort,  fait  de  branchages  ou  charmées;  la  cavalerie  reste  au 
»  haut  de  la  place,  d'où  clic  voit  le  combat.  IjCS  milices  attaquent  et  défendent  le 
M  fort ,  au  son  de  tous  les  instruments  militaires.  On  tire  beaucoup  de  mousque- 
»  terie ,  de  pétards,  de  grenadm  fiiilca  de  carton,  lemplim  de  fim  dtetiftce. 
M  Aprèt  la  prise  du  fiwt ,  dont  FUtaque  dure  juaqn^  la  nuit ,  le  vierg  eat  conduit 
M  dans  sa  maison.  Le  soir,  il  donnait  jadis,  à  rhotcl-dc-villc ,  un  souper  de  cent 
M  couverts ,  suivi  d'un  grand  nombre  de  fusées ,  et  la  fèlc  était  terminée  par  un 
n  hnl  qui  durait  jusqu'au  jour.  On  distribuait  même  des  cocquardes  à  tous  les 
»  s|icctatcurs.  » 

A  lHApilaVIe^Wereier,  commune  du  canton  de  Paray4e-llfonial ,  il  y  avait  un 
ai^wrt ,  le  1 5  aoAt ,  avec  rofoume;  c*était  ainsi  qu*oa  nommait ,  dans  font  le  canton , 

la  oârémonic  oîi  Ton  distribuait ,  certains  jours  de  fête  ,  à  la  porte  de  Téglise,  des 
bouquets  à  celui  ou  celle  qui  donnait  le  plus  de  cire  ou  d'argent  pour  le  himinairc. 
Le  riti  cl  la  rciiw  t'-taient  inlrodiiits  à  rc'glise,  et  l'on  clianlait  un  ï't*  Dt'um  en 
action  de  grûccs  de  leur  avènement  à  cette  royauté  chimérique  qui  leur  dunnail  le 
droit  d*ouvrir  Ica  premiem  hi  dane  publique. 

Les  noces  se  font  encore  avec  une  certaine  cérémonie  dans  quelques  communes 
du  Charollais.  Le  futur  époux  ae  présente  à  la  porte  de  sa  fiancée,  accompagne 
d'im  ou  de  deux  joueurs  de  musette.  Il  demande,  en  chantant,  la  permission 
d'entrer;  on  lui  propose  des  énigmes  dont  la  diflîculté  retarde  long-temps  son 
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admission.  Un  de«  plus  anciau  mige*  est  de  rdiltger  à  ({oûlcr  d*un  pain  qu'on  • 

lui  préscnic. 

A  l'j'csïiy-sous-Dondin  et  dans  quelques  communes  voisines  |  il  existe  des  usaj^cs 
|)lus>  MnguUeiB'MiaiR.  Lk  wilh  &  minage.^  le  loliir  et  n  &inille  aont  ÎBTÏIét 
à  on  aouper  amiiiel  ib  né  ae  rendant  paa;  maia,  h  nuit  venne,  ka  amia  de 
répons  et  aea'  fièrca  Tont  an  lien  oh  le  repea  eat  préparé  :  iU  frappent  à  la  porte 
qn^Us  tronfcnt  iennëe  ^  et  réclament,  nne  hrelAs,  Apres  de  longs  pourprlcrs  ,  ils 
sont  introduits,  et  on  leur  assure  qu'on  n'a  point  l'objet  de  leurs  recherches. 
Persistant  toujours ,  ils  frappent ,  ils  clierclient  partout ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
trouvé  la  chambre  où  sont  enfermées  toutes  les  jeunes  filles  de  la  noce.  Il  en  sort 
MMsilêt  quelqu'un  poor  aunoocer  qn*il  vient  de  coupler  toutes  lea  bn^  de  la 
maison,  et  qn*il  n^  en  a  paa  dTârangèrea.  Lea  jeunes  filles  se  présentent  alors 
une  à  une  ;  on  les  fait  danser  successircmcnt  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  trouvé  la 
future  qui  se  li(  nt  rarhec  :  clic  pnraît  enfin  ,  et  danse  à  son  tour.  Les  filles,  les 
femmes  mangent  et  se  retirent  de  bonne  heure  ;  les  hommes  passent  la  nuit  u 
table  et  attendent  ainsi  le  moment  de  la  célébration.  Lorsque  les  époux  reviennent 
de  r^jUse  li  k  maison,  on  ferme  les  portes,  et,  des  croisées,  on  jette  sur  eiuc 
«filKrentes  sortes  de  grains,  dn  Ué,  de  ravmne,  des  flives;  cela  sVqppelle  aemer 
ies^Mnuies.  On  leur  présente  ensuite  un  gâteau  que,  tous  deux ,  ils  entament 
avec  les  dents,  rl  du  vin  dont  ils  boivent  dans  le  mcmc  verre  ;  puis,  on  les  intro- 
duit dans  l'appartement  oii  sont  réunis  les  convives.  Il  est  surtout  d'usage  de  faire 
«livre  ces  cérémonies  de  danses  elde  jeux  qui  ne  durent  jamais  moins  de  deux  jours. 

n  existe  en  outre ,  dans  le  CliarollaN,  une  fimle  de  pratiques  superstitienses. 
Ainsi,  dans  certaines  localité,  «o  ne'fitt  pas  de  pain  la  semaine  daa  Rngaliona, 
de  crainte  qii*il  ne  nunaissc  toute  l'année.  Une  femme  ne  met  jamais  de  Teau  sur  le 
feu  sans  y  jeter  un  grain  de  sel  ou  toute  autre  chose ,  ne  fût-ce  cpPun  pois  ;  sans 
cette  précaution,  le  bétail  maigrirait.  De  Noël  aux  Rois,  on  ne  lie  p;i5  les  btcufs  ; 
les  femmes  n'osent  alors  ni  filer,  ni  coudre.  Le  jour  même  de  Noël,  les  habi- 
tants dea  campagnes ,  et  notamment  cent  des  environs  de  BonilNm-Lancy,  ont . 
conservé  rusage  de  fiiire  cuire,  pour  les  pauvres ,  un  pain  de  5  à  6  livres. 

Les  croyances  superstitieiMS  ont  presque  entièrement  diqiam  du  Chalonnais  ; 
mais,  nous  le  disons  avec  peine,  on  ne  rencontre  plus  que  rarement,  chez  les 
habitants  des  campagnes ,  ces  vertus  paisibles,  cet  esprit  de  famille,  qui  les  carac- 
térisaient autrefois. 

Si  Ton  en  excepte  la  coaumme  d^Uchi^ ,  raifondissement  de  Hicao  oflbe  à 
robservateur  peu  d'usages  remarquaUea. 
Lea  Chiierols  (c'est  le  nom  qu'on  donne  ans  hahitanls  dUchixj)  ne  se  mariaient 
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qn^cnbv  eus ,  et ,  pour  empêcher  les  fillei  patirres  de  dierdier  an  ëpom  hon  de 
Icinnrîllage,  ils  se  cotisaient  afin  de  leur  faire  nne  dot.  Depuis  quelques  années, 

ils  contractent  des  alliances  avec  les  habitants  des  communes  voisines.  Les  Chizerols 
faisaient  usage ,  dans  leurs  maladies  ,  du  frottement  et  du  broiement  que  les  Orien- 
taux nomment  massage.  Ils  avaient  des  broyeurs  pour  les  hommes  et  des  broyeuses 
pour  les  femmes  ;  c'étaient  leurs  seuls  médecins.  Dans  les  principales  circons- 
tances de  le  vie ,  aux  naiannces ,  mariafn,  lunëniilkt ,  ib  avaient  des  festins  « 
des  dianiR  et  des  danses.  Leurs  danses  prlncipalci  rappelaient  la  fiuwidob  et  h 
ppriqiic.  Les  liomnins  et  les  femmes  étaient  séparés  en  deux  bandes  qui  ne  se 
confondaient  point.  Une  de  leurs  exclamations  lialiitucllcs  était  le  mot  ^lln! 
En  enleirant  un  cadavre ,  ils  mettaient  dans  le  cercueil  quelques  metiblcs  et 
quelques  ustensiles  à  l'usage  du  défunt.  Ainsi  que  relies  de  rinhnmation  .  les 
cérémonies  du  mariage  conservaient  encore ,  il  y  a  peu  d'années ,  quelques  pratiques 
anciennes.  Les  deux  fiimilles  se  rendaient  à  Téglise  par  deux  chemins  diflSSrenis. 
Après  U  bénédictien  nuptiale,  le  père  de  Tépoux,  couvert  d*un  manteau  ronge, 
se  mettait  à  la  tctc  de  la  petite  troupe;  il  était  suivi  de  son  fib,  derrière  lequel 
marchait  seule  aussi  la  nouvelle  épouse.  Après  eux  venaient  les  parente  Al  mari, 
puis  «  eux  de  la  mariée  ;  ils  étaient  ordinairement  précédés  de  joueurs  de 
muM'He  cl  d'autres  instruments.  On  se  rendait  en  cet  ordre  ni\  banquet  pré- 
paré ;  le  père  de  la  Bile  traitait  ses  parents  à  part.  Les  époiu  assistaient  un 
instant  aux  deux  repas.  Le  smr,  «n  ae  rendait  à  Téglise  pour  iaire  la  prière 
en  commun;  les  nouveaux  mariés  partageaient  ensuite  un  gâteau  entre  tous 
les  assistants  et  distribuaient  des  présents  aux  garçons  et  aux  jeunes  filles  de  la 
noce.  Lorsque  les  danses  étaient  terminées ,  l'épousée  revenait  un  instant  ches 
ses  parents  pour  leur  faire  ses  adieux  ;  elle  les  adressait  aussi  à  tous  les  objets 
animés  ou  inanimés,  et  témoignait  sa  douleur  par  des  cris  et  des  sanglots, 
auxquels  son  mari  et  ses  parents  répondaient  de  la  façon  la  plus  lamentable. 
Enfin ,  un  repas  réunissait  les  deux  femiOes  et  mettait  un  terme  aux  gémisseasenb. 

Dans  le  Lonhannais ,  les  noces  donnent  lieu  à  de  grandes  réunions,  le  jour  des 
fiançailles  et  celui  de  la  célâmtion  du  mariage.  Les  époux ,  précédés  de  joueurs 
de  musette ,  sont  conduits ,  par  un  cortège  nombreux ,  chez  rofficier  civil ,  et  de  là  à 
l'église.  On  les  ramène  ensuite ,  avec  des  cris  de  joie,  à  la  maison  du  nouveau  chef 
de  famille.  vSur  le  seuil  de  la  porte,  les  plus  proches  parents  leur  offrent  un 
gâteau  dont  ils  mangent  tous  deux ,  et  leur  servent  à  boire  dans  le  même  verre. 
On  leur  rappelle  ainsi  qu^ib  doivent  partager  les  peines  comme  les  plaisirs.  On 
jette  ensuite  sur  leur  tlte  une  pmgnée  de  millet  i  en  aodiaitant  que  leur  postérité 
se  multiplie  comme  le  grain  qn*on  vient  de  répandre.  La  journée  se  termine  par 
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un  repas  et  par  des  danses.  Les  cerdmonics  des  funérailles  sont  souvent  touchantes. 
Après  avoir  présenté  le  mort  à  réglisc  et  Pnvoir  dépose  dans  le  champ  du  repos, 
on  célèbre  sa  mémoire  dans  un  banquet  funéraire.  Là,  les  kinnes  cessent;  un 
silence  religieux  succède,  et  il  n^cst  inlenrompu  que  par  Tcloge  désintéressé  de 
celui  qui  n*est  plus.  De  même  que  dans  ranrondiisementde  ChanUes  »  la  snpen- 
tition  a  aonfllé  ses  erreim  dans  odni  de  Louhans.  On  y  retrouve  les  idées,  ffSnén- 
lemcnt  répandues  ,  d'aversion  pour  certaines  actions  consommées  le  vendredi, 
d'horreur  pour  1p  nombre  1  3  ,  de  croyance  aux  sorciei-s.  Ici ,  les  mendiants  vaga- 
bonds ont  le  privilège  de  distribuer  à  leur  gré  des  maléfices  ;  là  ,  le  septième 
enfant  mâle  a  le  don  de  guérir,  par  le  simple  attouchement,  certaines  maladies, 
et  notamment  les  plaies,  pourvu  qu^dles  soient  au  nombre  de  trois.  11  n^est  pas  rare 
de  rencontrer,  au  printemps,  une  mère  agenouillée  devant  une  plante  d^aubépine 
et  priant  avec  ferveur  pour  Tcnfant  fiévreux  qu'elle  tient  entre  ses  bras;  ses  voeux 
doivent  monter  au  ciel  avec  la  dnuro  rxbnlni'inn  de  cet  arbrisBCBtt.  On  sait  que  la 
couronne  du  Christ  rtnil  forinec  de  hraiichcs  d  aubépine. 

La  Bresse chalonuaise  était  aussi  remarquable  par  un  assez  grand  nombre  d'usages 
singuliers ,  qui  ont  presque  tousdispam.  Les  halntants  de  Branges  avaient  le  droit , 
confirmé  par  un  titre  de  1543 ,  de  frapper,  peur  les  ehfttkr ,  teMr^oudf  ribauik , 
nf/^en  eu  ruffietmet  dtffnmant  de  paroles  homme  ou  fmme  de  bien ,  sans  être  tenus 

à  aucune  peine  envers  le  spijrtirur.  Cette  coutume,  qui  plaçait  la  vertu  sous  la 
sauve-garde  pul)ll(jue  ,  avait  en  outre  i'avauliiîre  de  la  mettre  à  l'aliri  tles  railleries 
et  des  vociférations  des  débauchés.  A  Fruiiteiiard  ,  les  paysans  étaient  tenus  de 
battre  les  fessés  do  châlean  pendant  les  coudies  de  la  dame  du  lien.  A  Sagy,  il  y 
avait  un  tarif  d^ndemnités  pour  les  injures  et  voies  de  fait.  U  en  ooâtail  3  sous 
pour  un  coup  de  poing,  5  sons  pour  un  soufflet,  60  sons  pour  un  coup  de  pierre 
ou  de  bâton,  autant  pour  im  adultère.  Si  les  coupables  ne  pouvaient  ou  ne  voulaient 
payer  ramriidr  .  ils  devaient  parcourir,  tout  nus,  le  village  ,  Irotahuntur  muliper 
viUam,  Dans  quelques  localités,  pour  ménager  la  pudeur  des  femmes,  on  leur 
permettait  la  chemise  utgue  mI  mamellns,  ne  appwrant  notamlb;  h  Sagy,  on 
n^avait  pas  les  mêmes  égards,  car  les  statuts  esigeaient,  en  1396,  qn^elles 
courussent  absolument  nues  ou  qu'elles  payassent  l'amende.  Le  curé  de  cette 
paroisse  avait  le  droit  singulier  d'aller  à  la  chasse,  roiseaii  sur  le  poing,  accom- 
pairné  de  son  vicaire,  et  d'exiger,  au  di'[)art  ou  au  retour  de  la  (liasse,  un  repas 
pour  lui ,  pour  sa  suite  et  son  chien.  Une  contestation  s'étant  élevée,  en  1660, 
à  Toccasion  de  ce  droit,  un  ait^  décida  qn''au  lieu  du  dîner,  on  paierait 
désormais  au  curé  9  livres  1  sou  par  an.  Les  seigneurs  de  Sagy  se  réservaient 
les  langues  de  bau6  et  quatre  denien  par  toise  de  maison.  Ils  avaient  aussi  le 
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droit  d'obliger  leurs  vaMUi  à  les  «uivre  à  U  guerre ,  maU  pendant  trois  joun 
seulement. 

Suivant  un  ancien  usage  »  les  habitants  de  Savigny-en-Rerermont  célébraient,  la 
veilk  de  k  St.-Jean,  h  file  dite  ie»  Camardsi  die  avait  lieu  h  mitet  à  h  Ineur 
dea  lanlenies.  CTélait  m  aon  du  oocnet  du  wlier  qoe  les  hommes  ae  véonÎMiient 

dans  un  pré  nommé  préau;  le  dernier  marié  était  obligé  de  porter  la  bannière  qui 
consistait  en  une  tête  de  bœuf  longuement  encornée  et  piqucc  au  bout  d'une  perche. 
Des  danses  indécentes  ,  une  joie  prossièrc  ,  des  hurlements  effroyables ,  des  scènes 
scandaleuses,  faisaient  de  cette  fête  une  image  horrible  du  sabbat.  On  y  accourait 
de  fort  loin;  des  Bressans,  des  Comtois,  des  Bourguignons  8''y  rendaient  en 
groupes  nombienx,  et  mimb  de  lanternes  sourdes. 

A  St.-1T«uge,  les  mira  donnent  à  ko»  fillca ,  en  les  mariant»  «m  pièce  de 
toile  destinée  à  leur  servir  de  linceul ,  et  que  Ton  n'emploie  à  quelque  usage 
domestique  que  dans  le  cas  de  nécessité  absolue.  Les  jeunes  gens  présentent  aux 
époux  une  petite  branche  d'épines,  ornée,  mais  cachée  par  des  fleurs ,  des  fruits  et 
des  nœuds  de  ruban  ;  à  la  fin  du  repas ,  on  la  dépouille  de  ses  ornements ,  en 
chantant  une  chanson  analogue  ik  la  cérémonie  :  les  coorives  emportent  les  fleurs 
9lt  laissent  Tépine  ans  noofeans  mariés.  Cet  usage  se  retrauve  dans  phneurs  com- 
munes dn  fionhannaîa  et  même  dans  quelques  località  étrangèm  à  notre  dépar- 
tement. 

Tout  le  monde  sait  qu'à  diverses  époques ,  et  notamment  aux  quinzième  et 
seizième  siècles ,  on  faisait  fort  sérieusement  des  procès  auz  animaux.  Voîci  deux 
exemples  de  ces  causes  au  moins  singulières  : 

Guy  Pape ,  jurisconsulte  célèbre  du  quinzième  siècle ,  raconte ,  comme  témoin 
oculaire,  qu'un  cochon  ayant  tué  un  enfant  à  Ghalofrenr-Saône ,  on  lui  fit  aon 
procès  dans  toutes  les  fermes;  qu'il  fut  condanuié  à  être  pendu  et  qoe  la  sentence 
reçut  son  exécution. 

Suivant  de  Thoui  il  fiA  fiùt  à  Âutun,  an  commencement  du  seÎKième  riècle, 
un  procès  aux  rats,  et  le  réirbre  Chasscneuz  fut  constitué  leur  défenseur,  a  II 
»  remontra  que  le  terme  qui  kur  avait  iHé  accordé  [>our  comparoître  était  trop 
»  court ,  d'autant  plus  qu'il  y  avait  du  danger  pour  eux  à  se  mettre  en  chemin , 
M  tous  les  chats  des  villages  étant  aux  aguets  pour  les  saisir,  et  il  obtint  un  délai.  » 
Le  président  Bouliier,  dans  la  préface  de  sa  Coutume  de  Boui^ogne,  traite  ce 
récit  de  famt  conte.  «  Chasseneus,  dit-il,  ne  perie  point  des  rats,  mais  des  mendies 
»  (miueir)  qui  détruisaient  les  raisins;  roffieni  les  avait  eacemmuniéeei  et 
M  Chasieneus  approuva  la  procédure.  » 
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5  3.  —  LANGAGE. 

Le  patois  de  la  Bresse  clialonnaise  étant  le  dialecte  le  plus  remartpiable  du 
département  de  Saône  et  Loire ,  nous  avons  dû  lui  consacrer  une  place  importante 
dam  ce  paragraphe.  LHdiàme  bressan  présente  des  dUiiirnica  nombreuses ,  et  U 
est  praque  nai  de  dite  que  dnqne  commune  ■  loo  patois  pntienlier.  Awti , 
pour  éviler  de  multiplier  trop  le»  ezeroplest  et  pour  que  le  lecteur  puisse  comparer 
entre  eux  les  princijpeiu  dialectes  de  notre  Biewe»  noua  les  avons  placés  dans 
Tordre  suivant  : 

1    Celui  de  Frontenaud ,  Varennes ,  Dommarlin ,  Condal ,  Saînte-Croii ,  le 
Miroir,  etc.  (  on  de  la  partie  en  plaine  do  canton  de  Cuiseaux  ). 
S.*  —  de  CàUemue ,  Joodea  et  Champagnat  (  partie  monlagnease  dn  canton). 
3.0  —  de  £e.-I7in^,  Saillenaid,  Fknngjr,  Hontagnjr,  Mbatcooj,  LeFvf,ele. 
4.*  —  de  ËbiÊtnt  et  de  tentes  les  oommunes  dn 


Lwm  ntoMcm. 


Cmseaux, 

St.-Usuge. 

Erentenaud. 

Cmwmix. 

St,'Umge. 


Cmseaux. 
St.-Usuge. 


St.-Usuge. 


Vn  certain  homme  awdt  deux  garçons. 
Ion  certain  noume  ave  deux  gtçons. 
On  certain  nonme  avive  dde  garçons. 

On  certain  noume  ave  dos  gâchons. 
In  sartain  noume  avo  deux  garcans. 

Le  plus  jeune  dit  à  son  père  :  Moji  père  , 
Le  pe  zcune  dit  à  son  pcre  :  Mon  perc , 
Lou  pe  dzeunou  deci  à  son  pere  :  Mon  pere, 
Le  plie  jeune  declii  à  aan  pere  :  Hon  pen. 
Le  plie  jeune  dîaà  sanpere  :  Hanpere, 

dlBNNe»-iN0i2aperfim  dehkn^menvtmt^ 
bailli  me  la  pannlMm  de  bin  qui  me  fovint  » 

bailli  me  la  pourcion  de  hin  que  roc  revîniy 
bailli  me  la  pà  de  bin  <|ui  me  revint , 
bailli  me  la  paix  de  bin  qui  me  revint  i 

et  le  père  fit  le  partage  de  son  bien, 
é  Ion  pan  fit  laa  partoae  de  son  bin. 
1^  Ion  pere  fil  ko  parlaidaan  de  son  bin. 
ape  le  pere  fit  le  partage  de  son  bin. 
ape  le  pere  fia  le  partaife  de  sao  bia. 
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Peu  de  jours  après ,  le  plus  jeune  de  ces  deux 
Fifwuemuid,     Peçon  ée  son  apré,  loa  pe  Moite  de  cé  dsos 

Cuiseaux.       Pu  de  dzours  aprc ,  lou  pc  dzcunou  de  celé  dot 
St.-Usuge,       Peu  de  jeux  apré,  le  pllc  jeune  de  ce  dos 
Montret.         Pccho  de  jeux  apré,  le  plie  jeune  de  cé  deux 

enpuUs  ramassa  tout  cf  qu'il  avait ,  partit  dans 
Frontenaud.      enfants  raniossit  tout  ce  qu'il  ave ,  partit  dam 
Cuiseaux.        infanU  ramas»it  tout  ce  qu'il  avive,  s'in  allitdin 
St.-Usuge,      mftnli  nunaîiM  to  ce  qu'il  avo ,  partkhit  dans 
Heutret.        onfonta  lamanit  tout  ce  qu*o  IVivo,  partÎMa  don 

un  pays  bien  29»i,  fft  numgea  tout  son  bien  en 
Erontenaud.    ion  pél  Inn  loin,  é  manaa  tout  aoabin  en 

Cuiseaux.  .     on  poï  bin  loin ,  api  mindsit  Umt  son  bin  in 

St.-Usuge.        on  pays  bien  loi .  é  mogca  to  son  bin  en 
MotUret.         nin  pays  bin  loin ,  et  niongil  tout  aan  bin  in 

débauches  dans  ce  pays. 
Frontenaud,      débûccsdans  celi  paï. 
Cuiseaux.        devergmdaidzou  diu  celi  poï. 
St.'Usiye.       débanchee  dam  oe  Pendrât. 
Montret.        dânaclies  don  ce  paya. 

Qiumd  U  eut  tout  mangé  ^  la  fambw  vnU  dans 
Firontenaud.     Qoen  IVi  tout  minxa,  b  famena  vincit  dana 
Cuiseaux.        Quanteu  qu*il  u  tout  niindzo  ,  la  fameno  vincît  din 
St.-Usuge.        Quand  cl  eut  to  moi:}  ,  la  famine  vint  dans 
Montret,         Quon  o  Tavit  toutniongi,  la  famine  vena  don 

cet  ciitlroit ,  rt  il  devint  pauvre. 
Frontenaud.      ce  i'indra  ,  c  i  devint  pavrau. 
Cndseaux.       ce  Pindfa ,  api  i  devenit  puTrou. 
St.-Usuge,      ce  Pendirel ,  ape  é  devînt  pauvre. 
Montret,        cet  endroit,  ape  o  vena  ponvre. 

il  partit  et  id!a  servir  die*  un  des  habitants  du 
Erontauatd,     I  partit  é  allo  screvi  vé  ion  des  habitins  du 
Cuiseaux.        I  partit  api  alli  servi  vé  ion  des  habitins  du 

St.-Usuge.        t.  paquichit  c  alla  san-i  vc  un  des  hommes  de 
Montret,         O  partissa  et  o  Tallit  sarvi  cheu  in  des  hébitonts  du 
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ptij  S ,  qui  l'envoya  dans  sa  mtùson  de  campagne 
FireaUenaud.     paï ,  que  Tenvia  din  n  manon  de  campagne 
Crnseaux.       ptî,  ipu  rinvéyt  din  la  moittzon  de  «piimp^ne 
St.-Usvge.       Pendrêti  qui  Tcnvia  dans  sa  tnajun  de  campagne 
âloatret,         PV*»  quo  Teuvia  don  m  nwùhan  de  compîgne 

pour  y  garder  les  cochons. 
Frunteiwud.      pc  y  gardai  les  cayotis. 
Cuiseaux.        pou  y  gardai  les  cayoïu. 
St.-Uaya,       pou  y  gadië  les  poM. 
Mentret,        pou  y  gaidi  les  coacfaan». 

n  désirait  rtmpUr  son  ventre  de  ce  que  les  cochons 
Firontenamd,     I  désire  rimpli  son  ventrou  de  ce  que  les  cayons 
Cuiseaux.        Il  avive  invio  de  rimpli  son  vintre  de  ce  que  les  cayons 
St.-Usugr.        Il  auniit  voussu  rempli!  son  ventre  de  ce  que  les  pois 
Moiitret.  O  désiro  rompUi  san  vuutrc  de  te  que  les  couchans 

mangeaient ,  et  personne  ne  lui  en  donnait. 
Fnmeiumi.     mindrant,  i  mon  ne  fin  laOUve. 
OdsefOtx,       mindiivant,  api  nien  ne  l'y  en  baillin». 
St.-Usyge,       mogint,  et  niao  ne  ty  en  Iwilléve. 
Montré,         mongint,  etn^în  ne  Ty  on  bcillo. 

En  revenant  en  lui-même ,  il  dit  :  Combien  y  a-t-U 
Fronlenautl.      In  rcvcgnin  à  li-mcmc  ,  i  dit  :  Combin  a-t-eu 
Cuiseaux.        In  revegnant  in  li-mcmou  ,  i  decit  :  Combin  o-t-eu 
St.'Usuge.       En  revegoant  à  iainonéme ,  y  dedût  :  Coubin  y  a-t-il 
Jfmftvt.        En  levegnont  en  soi-même ,  o  dia  :  Camlini  y  a-t-o 

de  dotmstkiuet  dans  la  maitm  de  menpète^  yiti  ont 
Fhateiuatd,     de  tSIc  din  la  manon  de  mon  peie,  qui  ant 

Cuiseaux.        de  vôole  din  la  moinzon  de  mon  pere,  qu*ant 

St.-Usuge.        de  voloU  dans  la  majon  de  mon  perc ,  qu'ont 
Montret,  de  voluts  dun  la  maizhan  de  man  perc  ,  ([iii  ant 

du  pain  tant  qu'ils  veulent  ^  et  moi ,  je  meurs  ici  de  faim. 
Frontenaud.     du  pan  tin  qui  vouillant,  c  ma,  ze  mouirc  iquie  de  fan. 
CUMmut.       dn  pan  lin  qii^il  an  vdliant,  api  ma,  die  meu  ique  de  fan. 
St.AJsa^,      du  pûn'tenl  qu*é  nmiliant ,  ë  mni ,  je  menis  iqni  de  faim. 
Menant,        du  pain  ton  quM  vonillant,  et  moi,  je  meu  iqui  de  faim. 
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Je  me  prendrai ,  et  J'irai  vers  mon  père^  et  je  lui  dirai  : 
thmtenaud.     Zt  me  prindni  é  z*in.  v<  mon  pere ,  é  le  li  den  : 
OdêeoHX*      Dke  me  prindré ,  api  â£W  yé  mon  pan,  api  die  U  deré  : 
Stt-Uniff»*      Je  me  prindrét  ape  j'irai  vé  mon  pere,  ape  je  li  deré  : 
Mmtret.      .  Je  me  prandrai,  et  faini  fé  man  peie ,  ape  je  H  dimi  : 

Mon  père  f  foi  fait  une  faute  contre  le  ciel  et  centre  vats, 
Frontenaud,     Mon  pere ,  z'aï  fa  na  fauta  contre  Ion  ciel  «■  «  ontre  vous. 
Cuiseaux.        Mon  pere,  dzaï  fa  na  faiito  contre  Ion  ciel  api  contre  vous. 
St,-Usuge,       Mon  pere,  j'ai  foa  na  fauta  contre  le  ciel  ape  contre  vous. 
Hmtnt,        Mut  pere ,  j*ai  fà  na  fante  eantre  le  dèf  ape  cantre  tow. 

Je  ne  mérite  phu  d'être  appelé  votre  garçon  ;  trmiet- 
FnutenaMd»    Zè  ne  mefete  p5  mé  d*llre  appelé  vanln»  façon  ;  tnûtea- 
(kdieaux.       Dm  ne  mecete  pie  d* An  appelai  «coton  garçon;  v^purdai- 
St.-Ua^.      Je  ne  mérite  pô  d*ctre  appalé  vole  gadion;  monca- 
MmUtet»        Je  ne  mérite  plie  d'être  appalc  vote  garçon  ;  traitea> 

moi  ANttme  un  de  vos  domestiquée. 

Frontenaud.     me  que  mé  ion  de  vcutés  voles. 
Cuiseaux.        me  coumc  ion  de  vcutcs  vùlcs. 
St.-Usuge.       me  comme  on  de  votés  volots. 
Btei^nt,        me  oonme  In  de  vw  volola. 

il  4»  prii  et  fem  eU»  ven  eonphv.  B  était  emore 
Enmteiumd»    I  se  pm ëaenVdll  véson pere.  L*éreoncoin« 
Odteaisx,      1  se  prit  api  a^in  alli  vé  aon  pere.  Il  ère  mcea 
St.-Usuge,      E  ae  prit  ape  a^en  retourna  vé  m»  pare.  É  Nre  enco 
Uentret,         0  se  prena  ape  s'on  allit  vers  san  pere.  0  Této  enco 

bien  loin ,  quand  son  père  le  vit  ;  il  prit  pitié  de  Itâ , 
Frontenaud.     bin  loin ,  quain  son  pere  lou  viu  ;  i  pre  pedia  de  lui , 
Cuiseaux.        bin  loin ,  quanteuque  son  pere  lou  vit  ;  i  prit  pedio  de  li , 
Slt.*I7mgf».      bin  loi ,  quan4  son  pere  le  vit  ;  i  prit  pigué  de  sai , 
StotUnet,        bin  loin,  quand  san  pere  levia  ;  o  prena  pigui  de  soi , 

U  eountf,  hd  tmita  m  eeitet  t^embnuta. 
FrmUnmid,    i  com,  li  sauta  n  cou  e  Temlnaclia. 
Cuiseaux.       i  coomit,  li  sanli  an  qaeû,  api  rimbrinmt. . 

St.-Usuge.       é  corrut,  li  sauta  i  co,  éFcmbracha. 
MoMret.         o  corrit,  li  aauli  au  cou,  é  le  rcmbrassit. 
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Frontcn/lud. 
Cuùeaux, 


Frontenaud. 

Cuiseaux. 
St.-Usuge. 
Montret. 


Frontenaud. 
Cuiseaux. 

PrvnUnaud. 

Cuiseaux. 

St.-Usuge, 

Montret. 

Ewuenaud. 

ddSCMX* 

B  ^       m  M 

Frontenaud, 

Cuiseaux. 

St.-Usuge, 


Son  garçon  lui  dit  :  Mon  père ,  foi  fait  une  faute  ,  efc. 
Son  paron  li  dit  :  Mon  pere  ,  zaï  fa  na  faula,  etc. 
Son  garçon  li  decit  :  Afon  pere  ,  dzaï  fa  na  £auto ,  etc. 
SoD  gkdbon  li dechit :  Hou  pere,  j'ai  IbftiM  Anta,  etc* 
San  prçu  li  dia  t  Hm  pafa ,  fai  fimi  faute ,  «le. 

£e  père  dUàses  domesO^ue*  t  J^^têttn  untt  de  stâu 
Loo  pere  dit  à  ses  vôles  :  Appoutai  tout  d«  auit« 

Lou  porc  dccit  à  ses  vôles:  Appourlai  devenovc 
Le  pere  decliit  à  ses  vôlots  :  Épotticz  dret-vors 
Le  pere  dia  à  ses  vôlols  :  Appourtcz  tout  de  suite 

la  plus  belle  robej  ItabiUez-le  ;  mettez  une  bague  à 
lapielnUaroalNi  habellt-loa;  iMlaii  na  bagaà 
la  pie  balU»  nubo  ;  habalhi-iou  ;  bala»  na  hago  1 
la  pile  balla  robo  ;  vetis-le  ;  mettes  na  baga  à 
la  pUe  haie  roube  ;  arbilli-Ie  ;  metti  na  bagne  à 

fort  doigt  et  des  souliers  à  ses  pieds, 
son  da  e;  de  soula  à  ses  pies, 
son  da  api  des  soula  à  ses  pies, 
aen  det  iq^  dea  aniés  à  aea  ptea. 
aandmgt  et  dea  mléi  I  aea  pica. 

Me»  cAereAer  m  veau  gnuf  lues4a,  neut  te  WÊangerom 

Allai  chourchi  on  vé  grô  ;  tiute-lou  ,  ze  lou  mînzerina; 
Allai  queri  on  vé  grai  ;  tuyai-lou  ,  dze  lou  mindzcrana; 
Allez  charchi  on  vio  grai  ;  tiute-le  ,  je  le  mogerins  ; 
Allez  charchi  in  vio  grasj  tiute-le}  je  le  mongerins; 
et  nous  nous  régalerons , 
é  je  nous  régalerins , 
api  je  noua  régakfana, 
ape  je  nea  ifgalafiiia, 
ape  je  nens  r^lerim, 

parée ^nuHgarfen^  voilà  étidtmertf  ilest 

pace  que  mon  {^con  que  vctia  «?re  mon  ,  c  l'c 
à  cause  que  mon  garçon  que  velio  tinve  mo ,  il  é 
poche  que  ma  gachon  que  ne  vela  ëre  moa ,  qu'e  l'est 
parce  que  man-garçan  que  vda  Ao  mO|  O  Pcat 
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remudH;  U  éiiA  perdu  ^  Uest  retrouvi.  Ils  eoiiÊtneneèrmt 
Fivnteiumd.    (wiiucitti  ;  Tëto  jnedu ,  é  Vi  fetromo.  I  quemcndraot 
Cuiseaux,        renuscitai  ;  il  ëre  perdu ,  il  é  retrouvai.  I  coitmtncirant 

St,-Usitge.        ressuscite  ;  c  l'ère  parju  ,  c  l'est  retrcuvc.  E  qucmindiirint 
Montret,         rcasuscilc;  o  l'éto  pardu,  o  Test  retrové.  0  couinanchéne 

(lotie  à  sfi  riUjaler. 
l'Yonlenaud.     don  à  se  régalai. 
Cuiseaux.       don  à  se  régalai. 
St.'Usuge.      donc  à  m  rigaler. 
Montret.        dan  k  se  régaler. 

le  plus  vieux  de  ses  garçons  était  dans  les  champs; 
Frontenaud,     Loa  pie  viau  de  ses  gaoons  ère  din  les  sans  ; 
Cuiseaux.        I^ou  pie  vieux  de  SOS  garçons  tinvc  dans  les  (sampa; 
St.  Usttfjc.       I,c  plie  vieux  de  ses  gâchons  ère  dans  les  champs; 
Montret.  I-r  plie  vieux  de  ses  garçans  élo  dans  les  chomps  ; 

(/inntfl  il  rpvîtit  et  qu'il  \  i:pprocha  de  la  mnison  , 
Frontenaud,      (|ucn  i  revincit  c  qu'i  s'npproussit  de  lu  ntazzon, 
Ctdseaux.       qnanteuque  î  rercnii  api  qu'i  s'appronlait  de  la  moimon , 
St.-Usu^,      quand  é  revenit  c  qu'c  a^épredia  de  la  majon , 
MesOret.        qnon  o  levena  et  qtt*o  s*appKiacliit  de  la  maislian, 

il  eiOenêit  les  tHstruments  et  le  bndt  de  ceux  qui  dansaient. 
Fivntenaud.     il  intindit  lous  înstramins  c  Ion  breu  de  cequi  que  dansivenl. 

Cuiseaux.         il  intindit  les  instrumins  api  lou  bre  des  iques  que  dnnsivanl. 
St.-Usuge.        c  l'entendit  les  instrunienls  et  le  bru  de  ces  que  dansivint. 
Montret.  o  renicnda  les  instruments  et  le  bru  de  cela  qui  dansint. 

//  appela  un  tics  domestiques  et  demanda  ce  que  c'était. 
Frontenaud.     L^appclit  ion  de  voles  é  dcmandit  ce  que  î  cre. 
Odseaux,       Il  appalit  ion  dé  vdics  ajn  demandit  ce  que  e  y  été. 
St.'Usuge,      E  Tappala  on  dé  volots  ape  demanda  ce  qui  ère. 
Montret.         O  cheppi  in  dé  volots  ape  demandi  ce  qui  élo. 

Le  domestique  hd  dit  :  Votre  fîrère  est  revemtf  et  votre 
F^tenaad.     Lou  vûtc  li  dit:  Veuiron  frère  é  rcvenn,  é Tentron 

Cuiseaux .         Lou  vole  li  decit  :  Venton  fiaire  é  revenu,  api  vcuton 
St .-I  suge.        Le  volot  li  decliit  :  Note  ficic  ti  reveni.  et  vote 
Montret.  Le  volot  li  dia  :  Votre  frère  est  rcvcni ,  et  vole 
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père  a  tué  m  venu  gms ,  parce  qu'il  est  revaut  en  bo$me  smai. 
thmttenaitd,     père  &  lulà  un     gro ,  puce  que  Vé  revenu  en  bouioa  ttnttii. 
Cuiseaux*        perc  o  liijai  on  vû  gi-ais ,  à  caiiso  qu'il  o  revenu  en  buno  santai. 

St.  Usîtge.        perc  a  cué  on  vio  grais,  poche  <iM"il  i-  rovrnî  en  Iwna  santé. 
Alontret.  père  a  tuïé  in  vio  gras,  parce  qu"u  l'est  rcveni  en  liouiic  sant<'-. 

Il  s'en  ficha  ,  et  m-  >'/vi!iiit  pus  entrer  ;  le  pèn-  sortit  donc 
FrontenauJ.      L  in  se  fùssa ,  é  ne  voulut  po  intrai  ;  lou  perc  sortit  don 
Cmeaux.       I      IStlzit ,  api  ne  vellive  pai  inint  ;  lou  père  lourtit  don 
St.'Usuge*      E  s*en  fôchR,  ape  ne  vouillo  pft  entrer  ;  le  pere  aooqait  don 
MoHtret,        O  m  fôchit,  el  ne  vouillo  pi  entrer  ;  le  pere  «orta  dan 

pour  le  prier  de  venir. 
P\renieiUttld.      pe  le  payie  de  veni. 
Cuiseaux.         pou  lou  prayie  lie  veni. 
St.-Usuge.       pou  le  prier  de  veni. 
MenÊtfet.         pou  le  prii  de  veni. 

Mais  il  refondit  à  son  père  ^etUAêit  :  Mon  père  ,  votifâ 
FrentemtÊd.     Më  i  répondit  à  ton  pere ,  i  lidit  :  Mon  pere ,  veqnia 
Cmseaux.       Më  i  repondit  à  son  pere ,  api  li  dccit  :  Mon  pere  |  vequio 

St.-Usuge.       Mais  c  rd{)ondit  à  son  perc ,  e  li  dcchit  :  Mon  pere  ,  ne  veU 
Montret,         Ma  o  répond»  à  son  perc  ,  et  li  dia  :  Mon  pere,  ne  vela. 

déjà  tant  (t ntiut'es  rpte      vous  sers  ,  et  j'ai  toujours 
Fronienaud,      za  tant  d'annais  que  zc  vous  chars,  é  z'ai  touzzou 

dzo  tant  d'annais  que  dze  vous  chà,  api  d'zé  toudzon 
St.-Usuge»      dja  tant  d'années  que  je  vft  ai ,  ë  j^i  toje 
Montret.         ja  ton  d'onnéea  que  je  voua  aai,  et  j'ai  toi^ 

/âiY  ee  que  vous  m'uMs  eommaniiy  et  veut  ne  mVnvc 
Frontenaud,     fa  ce  que  veut  wï'i  commandai ,  é  voua  ne  m^ë 

Cuiseaux.  ce.  (jiic  votis  m'ai  coumandai,  api  vous  ne  m'ai 

St.-Usuge.  foit  ce  que  vous  m'é  commande  ,  c  vous  ne  m'é 
Montret.  fait  ce  que  vous  ni'é  coumandc' ,  cl  vous  ne  m*é 

pas  seulement  donné  un  cheireau ,  pour  me  régaler 
Frmtenaud.     po  lamint  bailli  on  brico  pe  me  xëgalai 
Cuiseaux,       pai  lamint  baillo  on  belin  pou  me  régalai 
St.-Usuge.       po  lament  bailli  on  bica  pou  me  rigalë 
Moairet,        paa  tant  aeulement  bailli  in  belo  pou  me  régalé 

47- 
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CBAflTRE  XIV. 


Frontcnaud. 

Cuisenux, 

St,-Usuge, 

Cutseaux. 
St.-Usuge. 
Montret, 

Fiwtenaud. 
OUseaux, 

Méititctm 

Frontenaud. 

Cuiseaux, 

St.-Usuge. 

jFWmtoMiKi. 

Cuiseaux, 

St.-Usuge. 

Montret, 

Fiwtenaud. 
Odsemix, 
St.-UsMg9, 
Meuttct* 

Frontenaud, 
Cuiseaux. 
St.-Usuge. 
Alontret, 


wec  mes  amis. 
avoui  mes  amis, 
avu  mes  amis, 
d^ave  mes  ainiM, 


Mats  qvumâ  votn  garçoihlà  t  ftrf  «  mmigé  tout  son 
Mé  qaen  veutron  gwfon,  qu'à  miim  tant aon 
Mé  quanteuque  yeuton  garçon  ique ,  qa*o  mindso  tout  son 
Mais  qiiand  vote  gachon  qtic  ne  vcln ,  qiii  a  mogi  tout  Min 
Ma  cjuon  vote  gairaii  ici  ,  qu'a  niongi  tout  saii 

bien  avec  des  filles  publiques ,  est  revenu ,  vous  avez  lui 

bin  avoui  de  gallopines ,  é  revenu ,  tous  a  toîé 

bm  avtt  de  le  feillots  de  mauraÎM  ria,  o  revenu,  voua  ai 

bin  d>nre  de*  putaim,  est  reveni,  voa ai  cni 

bin  d^ave  des  gallopinca,  é  reveni,  vow  ai  tufé 

pour  lui  un  veau  gntS, 

pc  li  on  vc  grô. 

pou  11  on  vc  grai. 

pou  sai  on  vio  grai. 

poa  soi  in  vio  gras. 

Le  pèn  bà  dU  :  Mm  enfant^  tu  a$  toujours  été 
Loo  pere  U  dit  :  Hen*  infant,  Cn  toonou  étai 
Lou  pere  U  decit  :  Mcn''  infant,  Tai  tond/.ou  étai 
Le  pcrc  li  dechit  :  Men'  enfant,  t'as  tojc  d'été 
Le  pcrc  li  dia  :  !\Ian  onfonl,  t'as  toujc  été 
avec  rni)i ,  et  tout  ce  que  j\n  est  à  toi. 
avoui  ma,  c  tout  ce  que  z'ai  tain-ne. 
avu  ma ,  api  tout  cinquc  que  dzai  pour  la. 
dVre  moi,  ape  tout  ce  que  pat  est  a  tai. 
ave  moi,  et  tout  ce  que  fat  eit  à  toi. 

//  fallaii  bien  se  régaler  et  se  divertir  f  pares  qua^  ete, 
E  failli  bin  se  régalai  é  se  devretir,  pace  que,  etc. 

E  faillive  bin  se  ro^alai  api  se  divertir,  à  causo  que,  elC. 
E  faille  bia  se  rigaici  ape  se  divartir,  poche  que,  etc. 
O  fiùllo  bin  se  régaler  et  se  déverti ,  parce  que ,  etc. 
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Remarquer  tur  h  patois  de  Fnmtenaud ,  etc, 

■  Le  paifllidt  nmntenaud  ou  du  pays  Bressan  proprement  dit,  aatrement  de 
toutes  les  communes  tout-à-fail  méridionales  de  la  Bresse  de  Saône  et  Loire, 
comme  Varennes,  Condai,  Dommartin,  Le  Miroir,  Sainte-Croix,  Montpont, 
Menetmùl,  La  Chapelle-Thècle,  Romenay,  etc.,  se  rapproche  beaucoup  du  patoiji 
de  b  Brene  limitrophe,  dépendant  du  d^nrlement  de  TAin. 

Du»  riun  et  dan»  Taiilre  de  cea  hngaget,  h  pranoociatioa  a^effiseloe, 
cnaîfflant,  avec  une  trôs-pctite  ouverture  de  la  bouche*  et  presque  nniqaement  au 
moyen  du  boni  de  la  langue  et  des  lèvres.  Cette  prononciation  est  traînante,  fort 
douce ,  et  uifrc  hciiiu oiip  d'analogie  avec  la  douceur  du  caractère  de  ceux  qui 
parlent  ces  langages. 

Dans  loua  deux ,  1.*  le  s,  pirooencë  toat-k-fiût  du  bout  de  h  langue  placé 
entre  les  dénia,  remplace  conlinneilement  lBjf,Iejctle«  mterrocal,  cemme 
dans  les  moto:  zeime,  zvs»,  «eur,  veneTf  msinNi,  etc.,  pour  jem0,/Hgfe,  j^^t 

verger,  maison,  etc. 

2.  "  La  consonne  ch  s'y  adoucit  généralement  en  se  transformant  en  s  sifflé, 
comme  dans  samp  ,  sapé ,  sdté ,  approucer,  débaucer,  faucer,  etc. ,  pour  champ, 
dùqteaUf  Gâteau,  approcher ^  dAauehart  fâcher  ^  etc.  Hns  nuemcnt,  et  par 
réciprocité,  le  f  se  change  en  eft,  comme  dans  ônfinieftffr,  etanw*,  etc. ,  peur 
embrasser,  servir ^  etc. 

3.  "  Les  syllabes  an  et  en  s'y  prononcent  toujours  comme  m  ou  ain  ;  tels  les 
mots  habitintt  fremint^  quittince,  vintrcj  pour  habitant  ^  froment  ^  quittance , 
ventre ,  etc. 

Néanmoins ,  le  patois  de  flnmtenand  difire  notablement  de  cdni  dn  d^arle- 
ment  de  PAin,  en  ce  qne:  I.*  il  se  rapproche  davantage  dn  véritaUe  françan; 
1°  il  met  au  parfait  défini  les  verbes  qni  doivaily  être  mis,  tandis  que  le  patois 

de  l'Ain  les  place  mal  h  propos  au  temps  présent ,  comme  :  dit ,  fit ,  prit , 
entendit,  sortit,  répondit,  revint,  etc.,  au  lieu  de  :  dece ,  fe,  pre ,  intinde  , 
setirtey  réponde  ^  revince  ^  etc.;  3.*  il  ne  change  pas  Ve  fermé  ni  ouvert  en  â 
ou  ov/ainai,  à  Fronlsnand,  on  na  dit  pas  :  pâre,  santé j  appelé ^  baUlâj  traité  ^ 
etc.  ^  mais  Incn*  /miv,  mnliii,  nffêUi^  ftestlf ,  AwAtsi,  etc. 

Remarques  sur  le  patois  de  Cuiseaux, 

Le  patois  de  Cuiseaux ,  Joudes  et  Champa^at ,  a  beaucoop  de  rapport  avec 
celui  de  Frontenaud  et  des  autres  communes  en  plajne  du  même  canton.  Mais 
il  en  diOêre  essentiellement  par  une  prononciation  toutrà-fait  dure,  forte,  dentale, 


I 
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guttufale,  et  cflbctoA»  me  une  gnwde  «aventure  de  b  beuche.  Cette  pranoachtion 
est  parfaitement  en  rapport  avec  lei  nuMin  nidee  et  le  caractère  dur  de  cet 

habitants  du  pied  de  la  montagne,  qui,  en  p.-irl:int,  semblent  toujours  rfrr  en 
colère.  Ainsi,  dan»  ce  lan<;;i2;c,  on  retrouve  l>irn  loiijours  le  z  rempliirant  le  (j 
et  le  et  le  s  entre  voyelles,  comme  encore  le  c/i  remplacé  par  un  t.  Mai^  à  ce  z  et 
à  ce  «  »e  trouvent  toujours  joint»  un  I  eQ  un  ^  pour  renferœr  cei  ktliee  moUea. 
Far  enmple,  en  praneace  é»  pour  je ,  dxew»  pour  jeune,  dkudbr  pour  juge, 
partiàà»  pour  partage,  état»  pour  jour,  Ump  pour  champ ,  tsnpé  pour  chapeau, 
isdté  pour  château,  opprovAsai  pour  approcher,  faulsai  pour  fâcher,  etc. 

Une  autre  différence  à  noter  entre  ces  deux  patois  du  même  canton,  c'est 
que  celui  de  Cui»eaux  change  quelques  terminaisons  de  celui  de  Frontenaud. 
Ainsi ,  il  termine  en  o  guttural  le*  mol»  tp»  ce  dernier  termine  en  « ,  comme 
bago  pour  Ao^tf,  bague;  fimieito  ]fme  fiunena,  famine  ;  pedîo  jour  pedkt ,  pitié; 
«e^HÎo  pour  veqtda ,  voilb  ;  /Swfe  pour  /Smia,  làule  ;  roubo  pour  rm&i,  robe ,  etc. 
De  même ,  il  termbie  en  II  la  troisième  personne  des  verbes  au  parfait,  qu'à  Fron- 
tenaud on  termine  en  a  ;  comme  imbrinssît  pour  imhraclui ,  embrassa  ;  mûuizit 
pour  mitize  f  mangea  ;  sautil  pour  sauta;  cnvaijt  jwur  invia  ^  envoya,  etc. 

Il  est  remarquable  encore  qu'à  Cuiseauz  la  terminaison  de  l'imparfait  est  en 
iiar  un  en  «e,  comme  «vftv  pour  avait ,  vefiBtv  pour  voulait ,  <ûk«  pour  était , 
b«8Sv9  ptm  baillait,  etc. 

Bmunqms  tur  le  patalt  de  SniM-^UsiÊ^ ,  ele. 

Le  paloia  de  Saint^Unge  ou  du  pays  des  Tuppons^  c*est-4-dirB  de  Montagny , 
Montcony,  Soillenard,  Fnngy,  Le  Fay,  St.-Gcrmain-du*Boit,  Seilejr,  Hervans, 
etc. ,  ressemble  peu  an  paloia  breiaan  et  de  Cuiseauz ,  et  le  npprodie  davantage 

du  vrai  français. 

Voici  principalement  ce  qui  le  distingue  : 

t Il  cliangc  en  iau  la  diplithonguc  eau  ,  comme  viau  pour  veau  ,  cluipiau  pour 
chapeau,  omtiau  pour  couteau,  etc.  Mais  le  monosjrlhbe  esu  lui-même  a^ 
eiprime  par  «îjFW,  comme  dan»  Taneien  langage  firançab. 

2.  °  Il  change  en  au  la  terminaison  el,  eomme  clieva»  pour  eheval,  «nâmiK 

pour  animal ,  h^pUnu  pour  hôpital  ,  joitnum  paur  journal,  etc. 

3.  "  Il  change  en  o  la  diphtiiongiic  ou,  comme  jo  pour  jour,  co  pour  cou,  cour 
et  court;  fo  pour  four,  so  pour  sourd,  foruiuu  pour  fourneau  ,  corrU"  pour  courir, 
forehe  pour  fourche ,  trové  pour  trouvé ,  toje  pour  loujoui-s ,  tio  «t  ne  pour  voua  et 
nous,  boqtdn  pour  bouquin,  etc. 
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4.  *  n  mornUe  k  l  «mple,  ftioiàé  d'une  eoiWMUie  et  nivi  dWe  vojfdle.  Ainsi 
nn  pmnanee  UUi  ponr  Uë ,  MBoac  pour  blanc ,  ddU  pour  clef  i  ^fione  pour 

flanc ,  pllie  pour  plos ,  queuîchUie  pour  couvercle ,  etc. 

3.0  II  change  en  j  le  z  et  le  J  entre  voyelles  ,  dans  majon  pour  meiMNIi  JiefOM 
pour  saison,  ujeau  pour  oiseau,  menujé  pour  menuisier,  etc. 

6.^  Il  change  en  ot  ou      la  terminaison  oi  et  même  a,  comme  dans 
pour  doigt,  soi  pourwirel  pour  aoi,  toi  pour  toi,  9ndrH pour  «ndboil»  nrf  pour 
nt,  oftei  peur  chat,  etc. 

7.4  n  diange  «n  dk  le  doobie  «  on  le  e  avec  cédille ,  comme  dana  iwnVA«t 
poiir  moisson  ,  talchon  pour  taisson  ,  gachon  pour  garçon ,  embm^a  pour  euibraiw , 
queminchcr  pour  commencer  ,  c/ii.r  c/jouj  pour  six  sous  ,  etc. 

8.°  Il  change  le  r,  précédé  d'une  voyelle  et  suivi  d'une  consonne,  en  c/i ,  en 
^ ,  en  j  ou  en  9 ,  comme  gachon  pour  garçon ,  poche  que  pour  parce  que ,  gaguié 
pour  pider,  pa]^  jpoae  perdu,  «fpoquU  ponr  apporter,  «m^iil  ponr  aortir,  etc. 

Remarques  sur  le  patois  de  Montret. 

Cet  idiome  est  non-sculrment  propre  à  toutes  les  communes  de  ce  canton 
(excepté  quelques  hameaux  de  Simard,  qui  se  servent  déjà  plus  ou  moins  de  celui 
de  SL-Usuge),  mai*  encore  ans  commonei  de  Tronchy,  Leaaard,  Thurey,  et  h 
une  grande  partie  de  cdlea  deBandrièrea  et  St.*GerniaiQ-dn-F1ain.  LenrenaemMe 
iSnnne  k  pays  des  BciMas  on  habitatiila  des  bois. 

Ce  patois  a  bien  des  rapports  avec  celui  de  St.-Usnge,  mais  il  aa  rapproche 
encore  davantage  que  lui  du  véritable  français. 

Ses  rapports  avec  celui  de  St.-Usugc  consistent  surtout  en  ce  que  : 

I  Il  change  en  iau  la  diphthongue  eau  ; 

5.  *  n  moniUe  k  I  simple,  précédé  d'Hué  consonne  et  suivi  dhmc  vpjdk; 

3.  *  n  change  en  ou  h  terminaison  al; 

4.  *  Il  change  en  o  la  diphdiongne  ou. 

II  en  diffère  et  se  fait  remarquer  principalement  en  ce  que  ; 

1.  *  Par  réciprocité  du  cliimgcmcnt  de  Xou  en  o,  il  change  souvent  o  en  ou, 
comme  dans  roube  pour  robe ,  écoule  pour  école ,  roulie  pour  rôtie ,  coûté  pour 
cM,  fuiuiè  pour  Ibssé ,  cohcAaii  ponr  cochon,  etc. 

2.  *  Par  antre  réciprocité  du  changement  de  la  terminaison  «<  en  <ni,  il  change 
ordinairement  la  terminaison  plurielle  aux  en  als^  comme  eiemlrponrchevamt, 
joumals  pour  journaux  ,  hôpitnh  pour  hôpitaux  ,  mais  pour  maux  ,  etc. 

3.  °  Les  terminai-sons  en  un  sont  prononrccs  m  ou  «m,  comme  Autin  pour 
Autun,  chaquin  pour  chacun,  Verdin  pour  Verdun,  viagtrin  pour  vingt-un,  etc. 
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4."  La^phdioognecItefffWMmceof,  comme  àtmnoige  foar  neige,  voilU-  pur 


wilkt  twAw pour  tOM,  «dIOSt pour. idlk  et  tdglc,  etc. 

5.  *  La  syllabe  er  esl  prononrcc  ar,  dans  viwgtrfour  verger  ,  tarre  poar  terre, 
harche  pour  herse ,  harhe  pour  herbe ,  muuie  pour  merle  i  charchir  pour  chercher, 
Vnrdm  pour  Verdun,  clc. 

6.  "  Le  j  double  et  le  p  avec  cédille,  entre  voyelles ,  »ont  prononcés  avec  une 
MpintilKi  goltiinile  trè^deoce,  diflkile  à  rendre  par  écrit,  à-peu-près  conuDe 
nm^^hm  pour  aninoii,  tàiç4uin  fout  lainoa,  plSai^èe  pour  place,  jpMfarfp4r 
pour  glace ,  ç^-herizche  pour  cerise ,  aiç-hi  pour  emea ,  etc. 

7.  "*  La  terminaison  it  tics  verbes  à  la  Iroisicmc  personne  est  changrc  en  a  on 
en  ia,  comme  dans  dia  pour  dit,  fia  pour  fit,  via  {xiuf  vit,  partissa  pour  partit, 
sorta  pour  sortit,  entenda  pour  entendit,  prena  pour  prit,  etc. 

Ibis,  par  une  réciprocité  oommiine  dan»  ce  patoit,  la  teminaiaon  en  «  de  la 
Irobiènie  personne  d^treo  verbes  se  change  en  le,  comme  dans  «ffit  pour  alla , 
saudt  pour  sauta ,  detuamSt  pour  demanda,  fitHehU  pour  fiuicha,  enAnutU  pour 
embrassa,  maugît  pour  mangea,  etc. 

8.  "  La  syllabe  on  est  gcnt-ralemcnt  chnngr'c  en  <în  ,  comme  dans  J/rtn/ret  pour 
Montret ,  garçan  pour  garçon ,  banbans  pour  bonbons ,  CJtalan  pour  Clialon , 
Jirmchjr  pour  Tranchy,  etc. 

Far  réciprocité,  la  ^llabe  m  est  aussi  généralemmt  dumgée  en  oit,  comme 
dans  quittance  pour  quittance ,  Jean  pour  Jean,  wmtrt  pour  ventre,  onfimt  pour 
enfant ,  ^rn/ont  pour  galant,  Aonc pour  banc,  etc. 

Ces  prononciations  vicieuses  sont  surtout  remarquables  dans  les  mots  :  conian 
pour  canton ,  cantont  pour  content ,  canséquonce  jpour  conséquence ,  canvotUitm 
pour  confentîon. 

Voici  un  «ample  dn  patois  du  Hbrvan  (  partie  sq»tenlciooaie  de  ramndissc- 
ment  d^Antun  )  : 


Nei*  per  qn*  entes  es  deux,  que  vot^  nom  mit  seignetifié  ;  que  Tot**  reigne 
érrive  ;  que  vof  vlootet  «ait  fiiite  an  let  ttarre  qneument  à  ciel  ;  bailles-non  azadé 

not*  peigne  de  secque  zeur  ;  pardonné-non  nos  oflcns  queument  non  pardonnons 
et  ceux  que  non-z-ant  ofiensct  ;  ne  non  léchez  pas  souèdre  an  Ici  tintation  ;  mas 
délivrez-non  du  mau.  Âingsi  sait-y. 

Sfilatation  angélique. 

I  vou  sclu,  Mèri,  plicne  de  grâce  ;  le  Scignu  ost  ctou  vou.  Vou  eûtes  bénie 
entrcmi  toutes  lé  fonnes  ,  et  Jésu  Icu  fré  de  vous  entreilles  ost  béni. 
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Scignic  M(Vi ,  mère  de  Dieu,  peuries  pour  noo,  pauvres  pédu»,  m^lemnl  et 

ez  Thurc  de  not'  mort.  Aingsi  sait-y. 

Le  patois  maçonnais ' varie  beaucoup  suivant  les  localités,  et  n'est  au  fond 
qu'un  français  plus  ou  moins  corrompu ,  surtout  dans  ses  terminaisons.  Il  présente 
cependant  un  asaes  grand  nomlire  de  mots  dérivéi  les  uns  du  Uttn,  les  antres  de 
rUdien.  En  foiei  quelques  exemples  : 

JiBSf  tIèt-aïUSf  àèt-mdts;  à  présent,  à  Kaatant.  (lulicn.  Adesso.) 

Âffaner;  se  procurer  quelque  chose  avec  peine.  (II.  Afftamo.) 

Jgouyer ;  ennuyer,  fatiguer.  (It.  Angosciare.) 

Aiguë j  eau.  (Latin.  Aqua.) 

S^MuHieri  a^affiûblir.  (Lat.  Jums,  AmmHa,) 

Jndain  ;  traînée  de  foin  abattu  par  le  findieor.  (It.  Judate,  ) 

Atmublir;  obscurcir,  faire  ombrage.  (Lat.  (MniiMInv.) 

Api;  céleri,  Ictrume,  (Lat.  Àpium.) 

Ardie  ;  feux  folle Is.  (Lat.  Ardere.") 

Assurger;  surgir.  (Lat.  Assurgerc.) 

Avkr,  famri  se  mettre  dans  b  voie.  Dévier,  se  JMer;  se  délonmer  de  la 
voie.  (Lat.  Fia.  ) 

Belht,  heline ;  joli,  petit,  etc.  (II.  Bellino.) 

Bibi ,  tlonnpr  à  bibi  ;  donnor  à  boire  aux  petits  enfants.  (Lat.  Bibere.  ) 

Biner;  donner  le  deuxième  labour  ou  la  deuxième  façon  à  la  vigne.  (Lat.  Bis,  ) 

Charbucle  ;  charbon  du  blé.  (  Lat.  Carbunculus.  ) 

Cmtbr  m  ailm  à  firuit  ;  le  aeooner.  (  It.  CïvUarv.  ) 

thffmetér  effrtuUi  cassé,  btiié.  (Lat.  AwAtf.) 

Z?e/or.î  /  dehors.  (Lat.  Fom.) 

//  êlide;  il  fait  des  éclairs.  (Lat.  EUden.) 

l'ère;  j'clais.  (It.  Era.  ) 

Tu  ères j  tu  étais.  (It.  Eri.  ) 

aélait.  (U.  £ra.) 
Nous  èmuj  noua  étions.  (It.  Erwm.  ) 
Fous  in»,'  vous  étias.  (It.  Emto,  ) 
Ils  èrent  ;  ils  étaient.  (  II.  Erano.  ) 

Ètemir ;  faire  la  litière  du  bétail;  étertuùUes,  ce ^  serti  fiuxc  la  litière. 

(Lat.  Stemere,  ad  sternenda  pecora.  ) 
Farragtin;  mélange  afaaorde.  (Lat.  Farrago.) 

FMri  fîepper.  Ce  verbe  fbnçais,  usité  seulement  dans  cette  phrase:  mm 
ceifp  flrir,  se  eonjogoe ,  en  patois,  dans  tous  les  lempa.  (  Lat.  FMtt,  ) 
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Céline;  poule.  (Lat.  Gallina.  ) 

Gemme,  c'est  lu  gemme  de...;  c'est  la  perle  de...  (  Lat.  (j^-mma.  ) 

donner,  se  (jonner ;  gonian,  gros  habillement.  (It.  Gonna.^ 

Ire  y  être  en  ire,  en  colère  contre  (juclqu*un.  (  Lat.  Ira.") 

Magain;  grande ^  vilaine  femme.  (II.  Maga.) 

Mmuer;  lerriteur  de  la  nuUsoo.  (  Lat.  Matuh»  ) 

Uàmukt  grosse  manmde;  morceau  de  pain.  (  Lat.  ÈÊerenda.  ) 

Mcsplier;  néflier.  (Lat.  Mespilus.  ) 

Molard ;  gros  tas  de  terre  ou  de  pierre».  (Lat.  Moics.) 

Im  tiare  ;  la  nuit.  (  It.  A>ro,  iVcfW.  ) 

Oile ;  huile.  (Lat.  Oleum.') 

Olle,  oulle;  marmite,  pot  de  terre.  (Lat.  Wa,) 

Owre,  aun  owre;  à  présent,  à  Tinatant.  (It.  Ount.  ) 

Paehef  touché,  convention.  (Lat.  Paedo.) 

Ptamer;  eiauyer.  (Lat.  Ponm».) 

Poner;  poser.  (Lat.  Ponere.  ) 

Poue,  ponte  ;  houillic.  (  Lat.  Puis,  pultis.  ) 

Prnnire  ;  sommeil  aprè.s  le  dîner.  (  Lat.  Somnus  post  prandium.  ) 
Baper ;  enlever,  soulever.  (Lat.  Eapere.) 
Sérot;  angélus  du  soir.  (  It.  Sentkut»  ) 

Smard^  smarder;  donner  la  première  Açon  k  h  vigne.  (Lat.  Semd.  ) 
Si;  oai,  (It.  &'.) 

Sitie  ;  sécheresse  de  la  terre.  (Lat.  Sitis.") 

SoU-il  rccondent,  soleil  rccondu  ;  soleil  couchant f  soleil  couché.  (Lat.  &de 

recondentc ,  folr  rccondito.') 
SiiuUr ;  avoir  «outuinc.  (Lat.  Solere.") 
Tavtm  ;  taon ,  insecte.  (  Lat.  Tabamts,  ) 
Teetf  teque  k  pourceaux.  (Lat.  Teetum,  ) 

Tqid»;  petit  vase  de  terre  pour  faire  chaufler  lea  liquides.  (Lat.  Tepere, 

ad  tefK-ndwn.  ) 

Tiercer,  donner  la  troisième  façon  à  la  vigne.  (Lal.  Ter.) 

Tine ,  tène ,  cuve  ;  tinniller ,  lieu  où  sont  les  cuves.  (  Lat.  Tina.  ) 

Vinçje  ;  voyage.  (  It.  Via.  ) 

Vialct  ;  petit  sentier.  (  It.  Via ,  Viole.  ) 

■mm  tel» 
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CHAPITRE  XV. 


ARCHÉOLOGIE. 

/ituiquités  celtiques,  romaines  et  du  moyen  âge;  irouvailles  tt objets  antiques; 

numismatique. 


Antiquités  celtiques.  —  Les  Druides  avaient  un  collège  à  Âutun ,  et  «dirent 
laiMcr,  sur  k  «ol  do  département  de  SaAne  et  Loire,  an  uomlwe  conûdérabk  de 
ces  monmnents  gifantesqnes ,  désignés  sous  les  noms  de  ddmau ,  métiers , 
cromlechs,  etc.  Biais,  soit  que  les  Romains  en  aient  détruit  une  partie)  soit  que, 
sous  les  premiers  rois  chrétiens  ,  on  se  soit  cfTorcé  de  faire  disparaître  ces  monu- 
ments du  paganisme,  soit  encore  que  1rs  derniers  siècles  aient  contribue  à  leur 
destruction ,  on  n'en  voit  plus  aujourd'hui  qu'un  petit  nombre.  C'est  sans  doute 
ainsi  quHl  ftot  expliquer  la  disparition  totale  des  dolmens,  ou  tables  de  pierres  » 
que  l*on  voyait  autrefois  dans  les  environs  d*Autnn.  Ces  pierres  servaient,  ches  les 
Celtes ,  tantôt  à  designer  ks  limites  des  divers  étals ,  tantôt  à  indiquer  les  lieux 
oii  s'étaient  passés  quelques  grands  événements.  O&sian ,  dans  ses  poésies,  et 
quelques  autres  bardes  nous  apprennent,  en  eflTct ,  que  les  endroits  cil  étaient 
ensevelis  les  chefs  et  ceux  qui  avaient  combattu  vaillamment  étaient  marqués 
par  une  pierre  grisâtre,  Flnsieurs  villages  ou  hameans  da  département  ont  reçu 
leur  nom  de  ces  monuments  druidiques;  Ids  sont  :  Fierrt,  Piem-Éerite,  Fierre' 
Pemte,  Pierre-f^vêe ,  Fierre-Fîehe ,  Pierre-Fitte  ,  etc. 

A  quatre  kilomètres,  et  au  nord  de  Toumus,  on  remarque  deua  menhirs. 
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élevés  dans  la  prairie  de  Boyer;  ib  sont  à  194™  90  de  la  Saùnc  et  à  15"  62 
Tun  de  l'autre.  De  ces  deux  monolithes,  un  seul  subsiste  encore  dans  son  entier  ; 
il  a  9™  OS  de  hauteur,  en  comptant  la  partie  enfouie  dans  la  terre  »  et  f  62  de 

largeur. 

Â  Nobles»  hameau  dépendant  de  La  Cliapelle-sous-Bi'ancion ,  est  un  autre 
menhir  qui  oIEw  à-pcu-prcs  les  mêmes  dimensions  qne  les  précédents.  Le  monu- 
ment de  Nobles  offre  un  singulier  contraste  :  il  est  surmonté  d'une  croii  de 
|Nerre ,  et  présente  ainsi  le:;  emblèmes  de  deux  religions  contraires ,  le  christia- 
nisme et  le  paganisme.  C^est  également  aux  environs  de  Toumus ,  sur  le  3Iont  du 
roi  Guilltiume,  qu'on  a  découvcri  cinq  lomitcuux  renfermant  des  squclelfcs  lonjs 
de  1"'  9j,  Celle  taille  git;anlcs(jiio  piiraît  iiuliquer  qu'ils  appartenaient  à  des  indi- 
vidus de  ces  familles  celtiques  donl  quelques  auteurs  vantent  lu  bautc  stature. 
Ses  débris  d^^pées  se  troutaient  aoprès  d'eux. 

On  remar^  encore  un  de  ces  obéluqucs  &  Avay^  dans  un  diamp  nommé 
Champ  de  la  Qrmde-Pierre ,  sur  le  même  territoire  ou  Courtépée  a  signalé  des 
tombes  gauloises.  On  croit  généralement ,  dans  la  commune  de  Baron ,  arrondis- 
sement et  canton  de  Chnrolles  ,  que  le  menhir  connu  sous  le  nom  de  Pierre- 
Qtirir/e  servait  aux  sa<  rificcs;  nous  pensons,  avec  un  grand  uoinlue  d'auleuis , 
que  les  dolmens  doivent  recevoir  celte  attribution  plulùt  que  tout  autre  monu- 
ment druidique.  Le  menhir  de  ftiintMicaud  mérite  aosn  d'être  mentionné ,  tant 
i  cause  de  son  volume  qn^à  cause  de  la  tradition  qui  s'y  rapporte.  Les  habitants  * 
qui  le  nomment  Pbm-miX'FéeSf  croient  qu'il  fut  érigé  pour  perpétuer  le 
souvenir  d'une  victoire.  Il  nous  paraît  plus  vraisemhlahle  que  cette  pierre  indique  le 
lieu  de  la  sépulture  de  f|uplquc  rlief  gaulois;  elle  a  de  hauteur  snr  4  de  circon- 
férence :  c'est ,  ou  le  voit ,  un  des  plus  grands  mcnbii's  du  département  de  Saône 
et  Loire. 

Deux  ]nerres  aux  Fées  eiûtaient ,  il  y  a  peu  d'années,  surle territoire  de  lacom- 
mune  de  Chalmoux ,  au  lieu  dit  les  J^ente-Fents,  Suivant  une  tradition  populaire , 
elle»  étaient  tombées  du  taUier  d'une  fée  qui  en  portait  un  plus  grand  nombre,  destiné 

ib  construction  du  pont  de  Toulon-sur-Arroux.  Une  autre  pierre  aux  Fées,  énorme, 
pyramidale,  et  d'un  grès  étranger  au  pays  ,  a  été  signalée  dans  le  lieu  qui  sei'vait 
de  jonction  à  un  chemin  de  Clcrniont  à  Dijon  ,  cl  à  relui  d'Autuu  à  Màron. 
Elle  a  été  attribuée  aux  Ituurgu  i  gnons ,  qui  l'auraient  élevée,  au  dixième  siècle, 
comme  monument  de  leur  victoire  sur  les  Auvergnala.  Il  nous  semble  qu'elle 
doit  plutêt  être  regardée  comme  celtique.  Tout  autour  de  ce  monolithe,  b  terre 
semble  avoir  subi  Taction  d'un  feu  violent.  Enfin  un  menhir  d'une  grande  hauteur 
a  dâ  s'élever  au-dessus  d'un  vaste  monument  druidique  dont  on  voit  les  débris 


uiyitizeci  by  Google 


ARCHtOLOCIE.  379 

rpan  «or  h  commune  de  Pierre,  nu  lien  dit  la  Perrière  j  les  décombres  en  ont 
v\6  estes  contid^nblei  pour  ponroir  eerrir  k  le  conelmetien  de  plmienn  maisons. 

Les  dolmens,  ou  pierres  couvertes ,  ont  disparu  du  département  de  Saîînc  et 
Loire;  on  croit  (pril  en  cxist.i  un  h  Bnuuion.  Les  prétendus  dolnu-iis  du  Mont- 
Dru  ne  sont,  de  l'avis  de  quelques  antiquaires,  que  des  picn'cs  disposées  ainsi 
naturellement. 

LesfMRutf  sontdesenuMdc  terreou  de  pierres ,  élevés  par  k  main  des  bommes, 
qoelquelbis  à  une  âmes  grande  hanleor.  On  pense  que  les  plus  considérables  recou- 
vrent les  cendres  des  chefs.  M.  Riboud,  dans  son  histoire  de  TAin,  en  a  signalé 
un  grand  nombre  sur  le  département  de  Saône  cl  Loire  ,  cl  notamment  dans  la 
Bresse  chalonnaise,  oii  ils  sont  connus  sous  le  nom  de  pnyprs.  Les  Icrlrcs  semblent 
être  disposés  en  lignes  régulières,  sur  les  crêtes  et  sur  les  plateaux  des  montagnes. 
Le  même  auteur  pense  que  cens  de  ces  oAnea  qui  sont  composés  de  pierres  brutes 
indiquaient  d^anciennes  ffi««ftef  on  frontières,  et  il  assure  quHI  en  edsie  une 
ligne  asiex  étendue  sur  le  mont FdMTwr,  près  de  la  limite  de  l^ncienne  province 
de  Boniîon;ne.  Plusieurs  de  ces  tumuli  ont  été  (invcrls  et  explorés  à  diverses 
époqtK"».  Kii  1.H14,  lors  delà  première  invasion  drs  ariiH'cs  élrangèrcs,  lo  proprié- 
taire des  moulins  de  Loisy,  voulant  soustraire  quelques  objets  précieux  à  l'avi- 
dité des  ennemis,  résolut  de  les  cadier  sons  Tun  des  tertres  situés  dans  la 
plaine,  entre  Loiqr  et  Simandre.  Après  avoir  fait  creuser  jusqu*à  1"  95 ,  il  trouva 
des  ossements  humains ,  des  armes  oxidées  cl  de  petits  plateaux  de  bois  de  cbcnc, 
qui  peut-être  avaient  fait  partie  de  bonclicrs.  En  1821,  M.  de  La  Chapelle  fit 
aussi  fouiller  un  iumultis ,  situé  dans  le  pré  de  la  Morte ,  comnume  de  Loisy,  et 
trouva,  presqu'à  la  surface  du  sol,  quebpics  fers  de  cheval;  à  0'"  32  de  profon- 
deur, une  condbe  de  cendres  neiritrcs,  épaisse  d^envtron  0**  08;  i  1"  S9  plus 
bas,  une  troisième  coudie  plus  épaisse,  et  enfin,  à  0"  64  plus  brn  encore,  une 
dernière  condie  semblable  aux  précédentes ,  et  à  laquelle  étaient  méléi  des 
débris  d'ossements.  On  voit  des  tumuli  dans  toute  la  Rresso  chalonnaise ,  et  notam- 
ment entre  Ormes  et  La  Truchèrc,  à  Pierre,  à  Mouthier,  a  Montret,  au 
Villars  près  Toumus ,  à  Torcy  et  à  Gniry. 

Parmi  les  monuments  funèbres  du  département,  nous  placerons  encore  la 
pyramide  de  Coubard,  située  près  d*Autnn.  Cestnnamas  qnadrangulatrede  pierres 
réunies  par  un  ciment  trèednr.  Sa  hauteur  est  de  20  mètres ,  la  base  a  22  mèlies 
sur  18.  Quelques  personnes  pensent  que  la  pyramide  de  Couhard  était  ancienne- 
ment revêtue  de  marbre  et  surmontée  d'une  urne  cinéraire.  Aucun  vestige  ne  vient 
prouver  ces  conjectures;  mais,  en  tout  cas,  il  est  certain  que  ce  monument  n'a 
plus  sa  forme  primitive  :  ce  devait  être  une  espèce  de  pyramide ,  et  un  sentier 
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lounuint  Mmbbil  se  diriger  vers  le  sommet.  Edme  Thomas  prctend  que  c'est  le 
tombeau  de  Divitiacus.  Un  autre  auteui-  pense  que  c'est  celui  de  Cavarc  ;  un  uuire 
encoire  n^y  voit  qu'un  fanal.  Celte  dernière  opinion  paraît  peu  vraisemblable.  On 
sait ,  au  reste  ,  que  les  pyramitles  ont  presque  toujours  clé  des  monuments  funé- 
raires. Au  moyen  'lur  sculcnicnl ,  quelques  obélisques  de  forme  pyramidale  n'avaient 
pas  cette  alLributiuu.  La  pierre  deCouhard  doit  done ,  à  plus  ju:>lc  litre,  ctreconsi- 
dërée  comme  an  lombenn.  Nous  «jouleroi»  enfin  que,  non  loin  de  là,  se  trouvait 
un  polyandre.  L^abecnce  dWnemenls  d^architectnre  bien  distincl»,  et  le  peu  de 
délicatesse  avec  lequel  il  a  été  construit,  peuvent  faire  penser  que  ce  monument 
appartenait  à  T^Mquc  celtique.  On  ne  connaîtra  d'iute  manière  cert^iine  Tattri- 
bution  de  la  pierre  de  Couliard  et  l'époque  de  sa  fondation  que  lorscpi'on  y  aura 
fait  des  fouilles  suivies  et  liion  dirigées.  Ce  n'est  pas  au  sommet  ni  au  milieu, 
c'e^l  à  la  base  du  inonunienl  qu'il  faut  fouiller;  là  seulement  on  peut  espérer 
quelques  découvertes  utiles. 

Pendant  que  nous  nous  occupons  des  sépultures  de  noa  anc&treS|  nous  ne 
devons  pas  omettre  la  mention  de  qudquea  lombeaos  trouvés  sur  diven  points 
du  département.  Xous  rappellerons  ceux  découverts  à  Vérizct,  en  170S,  en 
défricliant  un  bois  au  bameau  de  Fleurvillc  :  l'un  d'eux  renfermait  un  squelette 
que  l'on  crut  être  celui  d'une  femme,  et  des  ornements  fort  curicut  que  Dom 
Alnrlin  a  pris  pour  une  espèce  de  coifliire.  A  Tramayes,  on  a  trouve,  en  1831  , 
dans  un  lieu  isolé ,  un  grand  nombre  de  tombeaux  construits  en  pierres  brutes 
et  fermés  avec  des  dalles  ou  laves  ;  ils  contenaient  encore  quelques  Maements. 
Au  hameau  de  Ifobles ,  où  nous  avons  signalé  un  menhir,  il  y  a  des  tombeaux 
creusés  dans  le  roc  à  la  hauteur  de  0"  97,  et  sur  une  étendue  de  3"*  h:^  .  les 
cavités ,  au  nombre  de  quatre ,  sont  carrées ,  et  ont  0*"  48  d^ouverlnre  :  ibt  sont 
construits  en  dalles  el  en  assises  de  moellons. 

Aucun  cromlceb  ,  aucun  fjalgal  ne  nous  a  été  signalé  dans  le  département  de 
Saône etLoire  ;  mais  à  Uchon,  village  situé  non  loin  d'Aulun,  on  remarque,  dans 
un  bois  de  hante  futaie,  un  de  ces  monuments  asaei  rares  dans  Test  et  le  midi  de  la 
France,  et  [dus  communs  dans  le  nord  et  Tonest,  ainai  qn^cn  Angleterre;  les 
paysans  le  nomment  Pierre  qui  croule.  C'est  un  bloc  de  granité,  composé  de 
mica  noir,  de  quarz  gris  et  de  fcld-spalli  blnnc  et  l'ose  ;  sa  hauteur  est  d'environ 
3™  et  sa  circonférence  de  8*".  Il  est  arromli  aux  extrémités  supérieures  et  infé- 
rieures; la  partie  du  milieu  présente  cinq  faces  irrégidières.  Celte  pierre, 
qui  repose  sur  un  banc  de  la  même  rocbe ,  est  tellement  mobile ,  tellement  en 
équilibre,  qu^m  enfant  peut  Inî  imprimer  on  immvemenl  d'osdUalion  et  fiiire 
décrire  à  sa  partie  supérieure  un  arc  de  plus  de  0"  08. 
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Quelques  penomici  n'y  soient  qaNui  pUnomine  de  la  Mlure,  oe  qui  «enît 
ooncenble  si  cette  disposition  ne  se  rencontrait  que  très  lanment  ;  mais  on  a 

remarque  que  les  pierres  branlantes  étaient  nombrctiscs  en  Frnnrc,  et  principale- 
ment dans  les  contrées  où  il  reste  le  plus  do  monuments  druidiques.  On  a  observé 
aussi  que  les  roches  qui  composaient  ces  monuments  étaient  quelquefois  élran- 
gèrès  an  pays.  Il  esiste  nne  autre  /rfsm  cmulUmle  à  Deltey  i  comnnme  vnnsine  de 
La  Tenière,  mais  aom  «oinne  est  bcancoap  moins  considérable  et  «es  oscilladans 
moins  marquées. 

Antiquités  romaines.  —  L't'poque  romaine  aussi  avait  laissé  de  beaux  monuments 
sur  notre  sol.  Il  est  à  regrcUcr  qu'ils  ne  soient  p;is  tous  parvenus  jusqu^à  nous. 
Néanmoins ,  les  ruines  que  nous  possédons  sont  assez  remarquables  et  assez  nom- 
breuses pour  filer  httlontioo  dea  amataors  et  des  cnriem.  Nous  allons  essayer  de 
les  décrire,  et,  pour  réparer  autant  quHl  est  en  nous  la  perle  de  ceux  de  ces 
monomenls  dont  les  traces  mdmcs  ont  dnparu,  nous  indiquerons  lea  lieuEsnr 
lesqucU  on  rapporte  qu'ils  furent  situés. 

Parmi  les  divinités  adorées  à  Autun  ,  on  rcmaïqiinit  d'abord  la  déesse  nibrartc, 
protectrice  de  In  cité,  et  dont  le  souvenir  nous  a  été  conservé  par  une  inscription 
que  noua  rapporterons  plus  bas.  Jupiter ,  Junon ,  Pallas  avaient  aussi  des  temples 
à  Anluo ,  entre  la  parte  dite  det  Màrbm  et  cdle  de  Si.-Anàri.  Giqndon  avait  un 
autel  et  recevait  des  sacrifices  sur  la  colline  Pbillousc,  et  la  déesse  de  Cythère, 
ainsi  que  Priapc,  sur  celle  de  Couliard  ;  c'était  là  que  les  vierges  de  Bibmcte 
venaient,  dit-on,  olTrir  leurs  vœux.  On  croit  que  la  tour  St.-Aiulochc  est  un  reste 
du  temple  de  Minerve.  Bérécinthie  avait  également  à  Bibraclc  un  autel  situé , 
suivant  ka  uns,  dans  le  parc  dea  dames  de  St.-Jean ,  et ,  suivant  quelques  autres , 
sur  remplacement  du  oonvent  des  Cordeliers.  Les  minée  du  temple  d*Apollon 
subsistent  encore  près  de  la  porte  des  Marbres  >  dans  la  cour  d'une  maison  qui 
appartient  à  M.  Desplaces  de  Martigny.  Mercure  était  adoré  dans  In  tour  que  Ton 
voit  adossée  au  portique  St. -André.  L'Egypte  même  avait  un  de  ses  dieux  en  véné- 
ration chez  les  Éducs  :  le  temple  d'Anubis  existait,  dit-on,  dans  la  rue  Canine  , 
avjourdlmi  Chaucbien.  Le  temple  d'Hercule,  relevé  par  Maximien,  a  disparu 
depuis  long-tempa.  On  remarquait  encore,  il  y  a  peu  d*années ,  le  temple  de 
Proserptne ,  à  40  mètres  environ  de  celui  de  Pluton.  Ce  dernier  était  situé  hors  de 
la  ville  moderne,  à  gauche  de  la  route  de  Paris  et  non  loin  de  l'Arroux  ;  sa  forme 
était  circulaire  ,  et  le  sanctuaire,  élevé  de  6"  17  au-dessus  du  sol ,  se  trouvait  ainsi 
à  l'abri  des  inondations  de  la  rivière.  Sous  le  temple  de  Pluton,  dont  le  dia- 
mètre avait  23*"  39,  étaient  disposées  des  voûtes  que  quelques  personnes  croient 
avoir  aervi  auic  oraclea.  Le  temple  de  Janut  est  aaaei  bien  conservé  pour  que 


Digitized  by  Google 


383  aumu  xt. 

Von  piiUsc  juger  de  Tcnsemblc  de  ce  monument  par  ses  débris.  II  riait  «'gitlcmcnt 
titué  dans  la  plaine  de  TArroux,  du  rûté  upposi-  à  celui  de  Pluton.  Truis  faces  du 
temple  de  Jaiuis  existent  encore  ;  leur  liauteur  est  de  "22"*,  sur  17  de  largeur  et  2 
d°épai!>&eur  :  elles  étaient  recouvertes  de  petites  pierres  réunies  avec  un  grand  soin. 
La  porte  Adt  du  câlé  du  aoleil  levant,  et  3  fenètna  ou  aoupiraux ,  sur  chaque 
lace  f  répondaient  ans  douce  mon  de  Vmnit.  Des  niches  aoot  pntiqaéea  dans 
répaiascurdcsmnra;  le  mur  du  sud  est  décoré  d^ine  arcade  de  €*  de  hauteur  sur 
O"  13  d'enfoncement.  On  aperçoit  encore  les  restes  du  perron  et  l'estrade  circu- 
laire sur  !a«|ucllo  s'élevait  l'autel.  On  a  découvert  dans  le  voisinage  des  restes  de 
constructions  ;  quelques  personnes  ont  pensé  que  ce  pouvait  être  la  demeure  des 
prêtres  de  Janus  ou  hien  un  pidais  ;  d^anlres  ont  cru  que  cMiait  im  atelier  moné- 
taire. Cette  demiire  hypothioe  est  peu  vraisemUahle,  et  ne  poomit  itn  justifiée 
que  par  le  voisinage  d'un  temple  consacré  h  Junon.  Onsaitf  en  effet,  que  le  mot 
moneta  vient  du  nom  de  Jnno  Monetn ,  Junon  l'Avertissettse  ,  et  que  Ton  fabriquait 
à  Rome  des  monnaies  dans  le  sanctuaire  de  celte  déesse. 

Esculape  et  Apollon  son  père  avaient  à  Bourl>on-L:mcy  des  temples  qui  attes- 
taient la  renommée  dea  coui  de  cette  ville.  Ces  monumeola  ont  disparu  dqnis 
plusieurs  nècles.  Les  temples  romains  de  ChaloiMur-Saôno ,  ainsi  quo  oemt  de 
MIcon ,  ont  dû  être  renversés  de  fond  en  comble  par  les  guenes  et  ks  sièges 
nombreux  qui  ont  bouleverse  plus  d^une  fois  ces  cités. 

Il  existe  dans  le  dé[)arteincnt  deux  jwrliques  de  constriirtinn  romaine,  qui 
ornent  encore  la  ville  d'Autuu  déjà  si  riche  en  monuments  antiques.  L'tm  de  ces 
portiques,  connu  sous  le  nom  de  porte  ttAmux,  a  17  mètres  d'élévation  sur  19 
mètres  de  largeur.  Il  est  percé  de  dent  grandes  arcadea  enpleincmtreetdedens 
antres  plus  petites.  Les  grandm  arcades  sont  ornées  dimposlm  et  d'arclitvoltm. 
Au-dessus  ,  est  un  second  étage  de  pilastres  d'ordre  corinthien  ;  il  était  composé 
de  dix  colonncttcs  cannelées  dont  il  ne  reste  aujourd'hui  que  sept.  Les  deux  étages 
sont  couronnés  par  une  frise  et  par  une  corniche  avec  ses  médaillons.  Le  côté  qui 
regarde  la  ville  est  tout-à-fait  détérioré.  On  ne  voit ,  ni  dans  les  joints  des  vous- 
soirs,  ni  dans  cens  des  pieda^roils,  aucune  trace  de  ciment. 

Le  portique  St.-André  est  beancoup  moins  régulier  que  celni  d'Amms  ;  mais  on 
y  reconnaît  deux  époqtics  bien  distinctes  d''architecture.  Il  est  également  percé  de 
deux  grandes  arcades  ;  deux  pavillons ,  d'un  mètre  environ  de  saillie ,  sont  adjacents 
à  deux  portelles  du  côté  de  la  ville.  Cet  étage  est  surmonté  d'un  autre ,  composé  de 
pilastres  d'ordre  ionique  ;  les  petites  arcades  sont  au  nombre  de  dix.  Celte  porte  est , 
en  général ,  beaucoup  moins  ornée  qnecelle  d'Amui.  On  &it  remonter  sa  construc- 
tion ,  «u  du  moins  celk:  de  Télage  supérieur,  au  règne  de  Constantin  I An-dmana 
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delSm  et  de  Tautrc  portique,  on  remarfiM  des  restes  de  coiutmcttOM  qui  donnent 

à  penser  qu'ils  étaient  surmotilt's  d'un  pa*sa£!;c  destiné  à  commiinifpicr  avec  les 
remparts.  On  voit  encore,  au  portique  d'Arroux,  la  voùle  qui  couvrait  celle  espèce 
de  chemin  de  ronde.  On  y  remarque  aussi  dea  traces  de  gonds,  de  rainures  pour 
les  bcvMi  ;  CCS  moyens  de  cUture  ont  dû  servir  dans  rantîqpitë ,  ou  peut-être  dans 
le  moyen  flge.  Les  dimensions  de  la  porte  St.-Andrë  sont  de  14  mètres  de  largeur 
rar  20  de  hauteur.  La  porte  des  Marines  et  celle  des  Druides  ont  disparu  ;  seule- 
ment les  dchris  qiir  l'on  trouve  aux  cnvtrons  fonl  penser  qu^dles  ne  le  cédaient 
en  rien  à  relies  cpii  leur  ont  sursccu. 

Comme  Nîmes  et  Toulouse,  Âutun  avait  son  capitolc  entre  la  porte  des 
Ibriires  et  celle  de  St.-Andrë.  Son  palais  s^dlerait  non  loin  de  \k.  Les  dooles 
Mœniennes  ^ient  dn  cAld  du  couvent  des  Corddien;  tdle  c^du  moins  Topinion 
la  plus  accréditée.  Les  principaux  aqueducs  dtaient  à BrtSfr«ou,  près  del*ëvèché ,  à 
riiùpital  St. -Gabriel ,  du  rôle  de  Rivaux,  et  entre  les  portes  d'Arroux  et  de  S;iinl- 
Andorhc.  Une  infinité  de  condnils  triwcrs^ienl  en  outre  la  ville  et  scrv:iicnl  à 
rëvacuation  des  immondices.  L'aqueduc  de  Urisc-cou  conduisait  les  eaux  de  Montjcu 
à  h  namnachie  dont  on  voit  encore  les  traces  dans  une  prairie  nommée  pré 
tÈvêqtu»  CSdui  de  rdvtchd  alimentait  les  bains  publies  que  roo  soupçonne  avoir 
existe  à  YEêtÊrial  et  du  côté  du  grand  séminaire. 

Nous  venons  de  dire  que  la  naumaehic  d'Aulun  élail  située  siu"  remplacement 
du  pré  TEvèquc;  elle  était  belle  et  spacieuse,  et,  pour  la  construire,  l'art  n'eut 
qu'à  perfectionner  Tœuvre  de  la  nature.  Les  ronces  et  les  terres  ont  envahi  le 
tliéBtre  comw  actudlemeni  aoos  le  nom  de  Cwes  Jojaux.  G*était  un  vaste  cintre, 
composé  de  voAtes  et  de  gradins.  On  voyait  encore,  il  y  a  peu  d'années,  les 
degrés  qui  conduisaient  à  rorchestrc.  Son  diamètre  pouvait  être  de  133  mètres 
environ.  De  Tautre  côté  de  la  voie  qui  conduisait  à  Lyon  et  qui  était  continue 
à  ce  monument  ,  s'éle^^lit  ramphitliéàlrc  :  relie  ruine  qui  ,  dans  le  dernier 
siècle,  offrait  encore  des  débris  considérables ,  a  servi  en  quelque  sorte  de  carrière 
pour  la  construction  d*un  grand  nombre  dm  maimos  de  la  ville.  Cotte  arène , 
dont  le  diamètre  était  d*environ  SS"*  74 ,  était  construite  sur  le  plan  dn  Co^ée 
ou  amphithéâtre  Flavîea ,  et  se  composait  de  trois  rangs  d^rcades  superposées , 
dont  les  plus  élevées  étaient  ornées  de  statues.  Nous  ne  quitterons  ps  Autun 
sans  rappeler  les  souvenirs  attachés  à  une  autre  partie  de  cette  ville  ;  nous 
voulons  parler  du  Cbamp-de-Mars  ,  anciennement  situe  entre  le  temple  de 
Janus  et  la  rivière  d'Arroux,  Cest  là  que ,  lors  dn  dernier  smdèvement  de  la 
Gaule,  ks  femmes,  les  vieillards  et  les  enllmis  imploraient  Janu  guadrifirms^ 
tandis  que  Télite  de  la  natioa  éduenne  se  iMoemblaît  à  la  voix  de  Julius 
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Sacrovir  :  on  «ait  que  ces  guerrien  necombcrent  dans  la  plaine  de  Saint; 
Émiland. 

Des  bains  niagniBqaes  existaient  i  Boocimn-Lancy.  Les  Romains  coupèrent  un 
rocher  de  granité  haut  de  15  màtrea,  et  nirelèreiit  ainsi  une  vaate  Rendue  du 
terrain  d'oli  sortaient  les  sources  d^ean  bouillaale.  Ils  les  encaissèrent  dans  des 
bassins  de  marbre  en  surmontant  toutes  sortes  de  difficultés ,  et  creusèrent  d^itn- 

inrnsps  rf'srrvoirs  cnfoiirés  de  portiques  cl  de  gradins,  qu'ils  disposèrent  en 
rrrclc  pour  la  coninioditc  des  baigneurs.  EnBn,  ils  construisirent  un  aqueduc  de 
1,000  mètres  de  longueur.  Cet  aqueduc,  composé  d'un  canal  de  1  mètres  de 
largeur,  rejetait  k  Pextérieur  les  eous  surabondbitas  ou  celles  que  Tubage  avait 
corronspoes.  Des  statues  et  des  basHreliefs  Tomaient  de  tons  cdtés.  Dans  les 
premiers  »ièr!rs  do  noire  ère,  lorsque  le  christianisme  ordonna  de  détruire  les 
édifices  païens,  les  bains  de  Pionrhon  furent  ahnmlonncs,  p»n's  comblés;  mais  les 
eaux  se  frayèrent  l)ienti)l  un  p.'is,s.ige  et  furent  de  nouveau  frcqucnlécs  pir  les 
étrangers.  La  princesse  Anne  y  ordonna  quelques  réparations;  lictu-i  IV,  et, 
plus  tard ,  Ridielien,  les  firent  continu».  Lea  puila  romaina  furent  d£ooufei4s 
an  nomlire  de  sept;  dea  alatnes  et  des  médailles  y  fiirent  trouréas  en  grand 
nombre ,  et  transportées ,  en  grande  partie  ,  à  la  bibliothèque  Jn  roi  et  dans  le 
cnl)inct  du  ministre.  Kii  1740,  une  pl:icc  puhlirpic  remi)1n<a  le  plus  j^^rand  des 
bains.  Le  puit.s  principal ,  connu  sous  le  nom  de  Lrml>e  ,  paraît  avoir  enrorn  une 
grande  solidité;  sa  forme  est  circulaire,  son  diamètre  est  de  3*"  G7,  et  sa 
circonférence  de  11"*  S7.  On  ne  peut  juger  que  très  diffidlenent  de  sa  forme 
intérieure ,  k  cause  de  la  chaleur  estrâme  de  la  vapeur  qui  iea  exhala  Ses  bords  « 
on  marbre  blanc,  durent  autrefois  être  garnis  d'une  balustrade.  Nous  avons  donné 
déjà  la  description  des  bains  de  lunirhon  (voir  la  notice  de  cette  ville  ,  Chap.  XIII, 
page  49  et  suivantes).  Le  plus  f;raiid  des  ba-ssins  destinés  à  recevoir  le  trop  plein 
des  fontaines  a  consené  le  nom  de  Uain  de  César, 

Au  nord-«st  du  bourg  de  Gucugnon,  dans  nne  plaine  de  2  kilomètres  de 
rayon,  le  terrain  est  couvert  de  débria  de  vases,  de  rasrbres  fariséi,  de  briques 
striées  et  à  deux  rebords,  de  morceaux  de  fresque  qui  ont  été  dispersés ' par  U 
charme.  On  y  a  aussi  trouvé  une  médaille  d'or  de  Trajan ,  frappée  .sous  son 
denxicine  consulat,  et  un  quinaire  gotbique.  On  pense  quil  y  eut  autrefois  luic 
ville  sur  cet  emplacement;  quelques  personnes  vont  jusqu'à  prétendre  que  ce  fut 
Gergcvîa  Arfonon,  citée' por  Céaw,  et  è  laquelle  on  a  déjà  assigné  tant  de  posi- 
tions diffifrentes.  Des  stations  romaines  existaient  &  Coloage ,  è  Saint-Aubin ,  sur 
la  montagne  II  Touest  de  Bouzeron,  oiiTona  fait  différentes  découvertes,  à  Marligny- 
le>Comle,  Ormes,  la  Grande-Verrière,  Saint- Vincent-cn-Bresae ,  Mbuthier-en- 
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Bresse,  La  ChapcUe^Guincbay ,  La  Chaj)elie-du-Monl  de-France  el  La  ChapcUc- 
au-Mans. 

Od  voit  tMMN  à  Bcanbety,  près  d*nn  Amg,  nue  éminence  qai  semUe  avoir 
ébé  ainii  HafOÊêê  parla  mun  des  hommes.  Cet  emplacement  eat  dàignc  sous  le 
nom  de  Camp  de  César  dans  les  terriers  de  Talibayc  de  Cluny  ;  ce  qui  a  cloinu= 
lieu  de  penser  que  les  Romains  y  ont  eu  une  station  militaire.  A  Brandon  ,  il  y  avait 
aussi  une  station  romaine  sur  la  montagne  d'Aoust,  Augusti.  On  y  a  trouve  des 
tuiles  k  rebords,  des  fragments  d'armures  «.des  médailtea  de  Vcspasien,  et  one 
baguette  en  piem  noire,  plus  grosse  et  plus  longue  qtt\uie  baguette  ordinaire  de 
fnail. 

On  croit  que  des  temples  eot  eiisté  à  Harmagne,  HercuUy,  MeUecey, 

Mercurcy  et  MontI>clct. 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu'il  y  avait  un  polyandre  à  Autun,  non  Imn  de  la 
pyramide  de  Couhard  ;  de  nombreuses  urnes  y  ont  été  découvertes ,  et ,  entre  antres , 
celle  de  Julim  Sonia,  dont  mus  parlerona  pins  bas.  Les  Gaulois,  suivant  la  reli- 
gion des  Druides  et  la  coutume  des  aneiens,  plaçaient  leurs  cimetières  hors  des 
murs  des  villes,  sur  des  hauteurs,  et  habituellement  dans  le  voisinage  des  grandes 
routes.  Le  jiolyandrc  de  CouharJ  ctait,  eu  clTrt ,  sidie  hors  de  rcnccinte  d\\utun , 
el  le  long  de  la  grande  voie  qui  tendait  de  Lyon  à  Itibracte.  Il  y  avait  encore  des 
polyandres  à  Saint-Pierre-rÉtrier  et  à  hi  porte  d'Ârroux.  Edme  Thomas  dit  avmr 
découvert  pinaieun  «vAe»  j^pn&AniJfet  qid  dtefenc  en  plUmA,  Les  chrétiens  furent 
cnteirés  dans  le  potyandre  de  St.-Kerre,  après  que  les  païens  Tenrent  aban- 
donné; c^Cit  là  que  furent  inhumës  les  saints  cvcques  d*Autnn  :  Âmator,  honoré 
dans  un  oratoire  sous  le  nom  de  St.  Âmand ,  Rhctice,  Cnssien,  Simplicc,  et 
Evance,  honoré  sous  le  nom  de  St.  Ovan.  Le  pieux  roi  Robert  éleva,  en  101  i>, 
une  chapelle  à  St.  Cassien.  St.  Germain  d'Auxerre,  au  cinquième  siècle,  et, 
an  iiiièiiie.  St.  Grégràre  de  Tours,  fimt  nenlion  des  reUques  de  ce  saint 
évBfue*  f?Bst,  à  ce  que  Ton  croit,  dans  le  même  po^amlre  de  St.-Pierre-rÉtrier , 
qna  les  chrétiens ,  lors  de  leurs  persécutions ,  aisbtaient  aux  cérémonies  reli- 
gieuses :  90  tombeaux  en  pierre  y  ont  été  trouvés;  qoelqoes-uns  renfermaient 
encore  des  cercueils  en  plomb  et  des  ossements. 

Les  traces  de  voies  romaine^!  sont  nombreuses  dans  le  département  de  Saône 
et  Loire.  Les  Romains,  il  cat  vrai ,  ne  négligeaient  rien  pour  donner  li  ces 
ouvrages  la  plue  grande  aolîdité.  Os  creusaient  d*abord  le  terrain  à  une  profondeor 
auflisaaie  pour  y  établir  un  bon  encaissement ,  composé ,  pour  Tordinaire ,  de 
pltuieurs  courbes  de  matières  propres  à  se  lier,  et,  en  quelque  sorte,  à  s'agglu- 
tiner. Us  traçaient  leurs  chemins ,  autant  qu'ils  le  pouvaient ,  en  ligne  droite ,  et 
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In  conduisaient  en  atc"  de  cercle,  à  la  rencontre  ou  à  la  descente  fies  nHiBtagnM, 
afin  d'en  adoucir  la  pente.  Ils  choisissaient  de  prcfc'rcncc  les  plateaux ,  et  ne  traver- 
saient les  terrains  marcca-eux  que  lorsqu'il  n'élail  pas  possil»le  de  lea  éviter.^  La 
tonlcxture  de  ces  ouvrages  était  subordonnée  aux  localités  et  auK  naatéftaiu 
qu'elles  |>ouvaient  fournir.  Souvent  rencwatemeiit  était  lupporlé  par  de*  pieux , 
ou  dea  capècea  de  pilotis,  deatinéa  à  le  rendre  inéhnmlable.  Lft  cbanaaà  «ait 
eabamaée  et  bombée  pour  faciliter  récoulement  des  eaux;  elle  était  pavée  ou 
sc«aeiiient  recouverte  de  groa  sable,  glarea,  seloale  besoin.  Lorsque  l'on  pavait 
lin  chemin,  on  soutenait  ses  bords  par  de  stresses  et  larges  pierres,  nommées 
lisières,  nuirgines,  et  les  p;.vés  élaicnt  placés  de  champ.  On  creusait  aussi  quel- 
quefois, de  chaque  côté,  des  fossés  pour  recevoir  les  eaux.  Il  paraît,  au  reste, 
que  les  Romains  n'avaient  pas  de  règles  générales  pour  ces  aorlea  d'ouvrages , 
dont  la  oonatriwlioa  variait  aelon  lea  lerraina  aur  ieaquela  ib  devaient  lea  établir, 
et  selon  le  pina  ou  moins  de  aolidité  des  matériaux  quila  étaient  ^  portée  d'em- 
ployer. On  occupait  à  ces  travaux  les  aoMata  dea  légions  pendant  leurs  quartiers 
d'hiver,  ou  lorsque  la  paix  leur  laissait  un  repos  cl  une  oisiveté  qui  auraient  pu 
devenir  nuisibles.  Ces  chemins  étant  surtout  destinés  aux  convois  militaires  et  aux 
marches  des  troupes,  on  les  nomma  voies  militaires,  viœ  mUitares,  La  reine 
Brunehaut  fit  réparer  la  plupart  de  cea  chemins  qui ,  par  anite  de  cette  reatanra- 
lion,  prirent  le  nom  de  chaussées  Bntnehauty  BnmehiUe,  BrmkhOde.  On  sait 
auaai  «pM,  Tan  de  Rome  730  (40  ana  avuit  J.-C),  Agrippa,  gendre  d'Anguate, 
avait  ouvert  dana  la  Gaule  quatre  grandes  voies  militaires,  dont  une  traversait  la 
Bourgogne.  Voici  ce  que  dit  Tltinéraire  d'Anlonia,  de  cette  route  qui  tendait  de 
iMgdunwn  à  Gcsoriarum  (Boulogne). 

Nous  ne  citons  que  ce  qui  a  rapport  à  noire  province. 

A  Lugitmo, 

MP.  L. 

jitsa  Paulini  (  Adu  )   XV.  X. 

Lumuun  (  ioeonniie  )...   XV.  X. 

Matisconem  (  Mâcon  )   XV.  X. 

Tinuttiiini  (Tournas)   XVIII.  XIII. 

(Ch«lon-8.  Saône).  XXI.  XIIII. 

La  Table  théodosienne ,  dite  aussi  Carte  de  Peulinger,  parle  également  de 
cette  voie  ;  mais  il  est  I  remarquer  qu'elle  ne  a'accorde  paa  tonioura  avec  niiné- 
raire  d*Antonin  aur  lea  distancée.  Noua  remarquooa  en  outre  que  celui-ci  donne 
ces  mêmes  distances  par  mille  paa  et  par  lieues  gauloisea ,  tandia  que  lea  demièrea 
se  trouvent  seules  indiquées  dans  la  carte  de  Peutinger. 


MP.  L. 

AugusUidunum  (  Autan  )  XXXIU.  XXU. 

Sidolmtam.  (Saaiiea  )          XXVII.  XTIII. 

AbaUonem(KyMon)   XXIIII.  XVL 

Aut'usiotturum  (Auxerre)...  XXXllI.  XXII. 
SburtArinem  (  Avralles )...  XVIU.  XIL 
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Sèurohriga  (  Am^la*.  ) 


L. 

xxn. 

^*ri//o  (  Avallon  )   XVI. 

Jirfo/oco  (Snulieo)   XVIII. 

/tug.  Dunum  (Aatun.  )   XXI. 

CMUhH0  (CIUM.-S.  )................  Xn. 


L. 

Tenureio  (Touttma)   XII. 

Matitcone  (Miîcon)   XIV. 

Lufinam  (  inconnue)   XVI. 

Lugiiuno  ciput  Galliartim  tistjuè  /ùc  Ugas. 

(  La  licoe  f/uM»»  «llwtde  i,5oo  pM,  le  Bilic 
rOBÉia  dtf  756  toiaes.  ) 


Comme  on  le  nnt,  Maçon  «  Toarnm,  Chalon  et  Autan  te  Inmvaient  mit  Vune 
des  grandes  voies  militaires  qui  travenaient  la  Gaule.  Cette  voie  côtoyait  la  Saône 
et  suivait  nns  dontc  la  même  dircclioii  que  In  route  moderne.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'étonner  de  ce  que  Von  en  retrouve  peu  de  traces  jusqu'à  Tournus.  Elle  passait 
par  ta  commune  de  Gigny ,  au  hameau  de  la  Colonne ,  où  se  trouvait  probable- 
ment nne  colonne  milliaire  et  ob  il  eiiste  de*  vestiges  bien  comervët  de  cette  voie. 
De  li ,  elle  M  dirigeait ,  dil^n ,  aor  Saint-Loopde-Varennes ,  panait  il  Toueit  de 
Tcglise  de  cette  commune  et  cntniit  h  Chalon  par  le  faubourg  de  Saint-Jcan-dc- 
Maizcl.  Elle  sortait  de  cette  ville  par  le  nord,  au-delà  du  prieuré  de  Saint- 
Marlin-cics-Cliauips  ,  se  dirigeait  à  rorcidcnt ,  et ,  côtoyant  un  vaste  terrain  connu 
autrefois  sous  le  nom  de  Bois-de-Menuse  ^  allait  à  Étroyc,  à  Mercurey,  puis  ù 
Aloie,  d^oh  elle  deicendait  pour  Iravener  la  Dhenne  entra  Sl.-Léger  et  Dennevy , 
et  aller,  de  li ,  an  hameau  de  Ifion.  Suivant  enanile  le  pbleau  an  nord  de  Geuclus , 
elle  se  dirigeait  «  par  la  ferme  du  Bois-Jenn-Gras ,  sur  Saint^Émiland  et  La  Selle  , 
passait  dans  la  partie  sup<'ri<-iu  f  tle  la  Creuse  d'Auxy,  et  entrait  dans  Ribractc  par 
la  j>orle  orientale ,  porta  cahiloncnsis ,  sur  laquelle  a  été  construite  la  porte  des 
Marbres.  De  Bibracte  ,  notre  voie  romaine  se  dirigeait  sur  Saulieu ,  en  sortant  par 
la  porte  d*AmKiz  ;  elle  pamit  i  Toccident  de  Saint-Ferréol,  actuellement  Saint- 
Forgeot,  taraveiMit,  an  miliea  desboia,  la  menlagne  de  la  Ghamne,  pnisSavilly, 
Biaaey,  Saint-Martin,  et  entrait  k  Sanliea  par  le  faubourg  de  SaintSatumîn. 
Pans  plusieurs  de  ces  endroits  ,  elle  est  enrore  bien  conservée  ,  et  notamment 
entre  Mercurey  et  Alusc,  entre  Saint-Léger  cl  DenneTy,  de  Saint-Forgeot  i 
Savilly ,  et  enfin  de  Brasey  à  Saint-Martin. 

Une  antre  voie,  non  imina  anmnne,  allait  de  Chalon  à  Langres.  Peutinger 
noua  en  a  coniervé  le  dAail  qui  a  été  omis  dans  Antonin. 

^iid«mali/iio  (Langres).................  XXVni.  1  HitMa  {SU^BumuA.)  XXIL 

HUm  (  TiUChatal.  )..............»......  XOL     |  CuM/loiw  (GlMlon }. 

Cdie  vdeptaait,dil-«o,  parCriawy,  Chemenot,  Coroellea,  Allerej,  Saint- 
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Hartin-en-GâtiiioM ,  Ftontnmnn,  Palleau,  La  Crois-Lenre,  Percw,  ViUyle- 

Brûlé  et  Argilly.  A  t,!)00  totses  de  ce  dernier  village,  elle  coupait  une  autre 

voie  qui  tcn<î;iil  (rVntiin  :i  Besancon.  Elle  passait  à  Saint-BernarJ  ,  sur  la  petite 
rivière  de  \  ougc  ,  puis  dans  les  bois  de  Pcrrigny ,  et  travemit  rOuclie.  Depuis 
celte  rivière ,  on  en  perdait  lu  trace  jusqu'à  Dijon.  D^aprèt  rioacription  suivante  , 
qiron  liaait  rar  une  colonne  milKaire,  à  Sacquenay  : 

TI.  CUVD.  DRVSI.  F.  CAESAR.  AUG.  GERMANIC.  PONT.  MAX.  TRIb.  POTEST.  U. 
IHP.  UI.  P.  P.  COS.  IL  DESIGlfâT.  lU.  RD.  M.  P.  XXU. 

cette  voie  eiiatait  vera  Tan  41  de  J.-C. ,  époque  de  flavâwiMiit  de  Claude  à 
rempire. 

Une  aaconde  roule  tendait  de  Chalea  k  Besançon;  les  atationa  aont  indiqnéet 
dana  la  Table  ainai  qa*9  mit  : 

CoMBaiia  (Chalon)  XPII.  i  Ow«fnf«(0rehamp  )....„  XX. 

fontt  DkMs  (VaaHen*}  XVmi.  |  rcranliN*  (BeMoçoB). 

Ses  traces  se  reconnaissent  à  Mont ,  Villeneuve ,  Poorlans ,  BeancheBain  t  Tavaux , 
Saint-Ylié,  Dole  et  Orchamp.  On  ne  sait  si  Crustnie  est  Orrhamp  on  Crisscy;  on 
a  retrouve  ,  dans  celte  dernière  localité ,  une  route  romaine  qui  allait  à  Besançon , 
en  pas&ant  par  la  forêt  de  Chaux. 

Plmienn  voies  romaines  tendaient  aussi  de  Bibncte  I  Fans,  Nefenii  Briare, 
BeuilNm-Lancy ,  BeariNMi-rArchambank,  Toomua,  Attcon,  Besançon,  Alise,  etc. 
On  voit  que  celte  célèbre  et  antique  métropole  était  entourée  d\an  réseau  de 
routes  qui  y  arrivaient  de  toutes  les  directions. 

La  première,  de  Paris  a  Autun,  ah  Augnstoduno  iMtetiam  Patisionim  usque ^ 
est  signalée  dans  ritinérairc  de  la  manière  suivante  : 

HP.  MP. 

//lisincum  {knity  )   XXII.  Contiaie   XXUil. 

Deetitn  (Dedse)..  XXIOL  J^-Wurirat...............................  XVI. 

JKnrlmim  (  Nevci»  )  XVI.  Bolem  ,  cfe. 

Elle  sortait  par  la  porte  Jiamde,  dite  J^JrrattXf  traverMit  le  Momm,  allait 

à  Dccise,  puis  se  dirigeait,  par  la  ccicbre  montagne  de  Beuvray,  vers  le  village 
d"Anisy.  Une  snronde  voie,  sortant  également  par  la  porte  d'Arromc ,  allait  aus>i 
INevtrrs;  clic  passait  par  Chàtcau-Chiiinn  ,  Sept  \  oycs  ,  Montigny-lcs-Aniogncs , 
et  arrivait  à  Nevcrs  par  le  côté  oriental ,  après  avoir  traversé  la  Nièvre.  La  voie 
de  Brïare  se  séparait  de  h  précédente  à  Chfttean-Cbinon ,  et  se  réunissait,  &  ime 
lieue  an  sud  de  Briare,  à  celle  de  Paris,  dont  nous  avons  déjà  fait  nenlien. 
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Ln  atatiiiNM  de  la  voie  d*Aalun  h  Booriwn-Liacy  font  indiqiite  aimi  «ja^il  mil 
dans  h  Tabla  de  Pentbger  : 


Jug.  DuHNm  (  Antai» )............  VIII.     DegêM  (  Decite  )  XVI. 

Boxmm  (  TAug  ilc  Buctf).........*...»  XXIL   Sbirno  „  XVI. 

^fui»  iV{«jiie{i(Boacboii-Lui^  )».....  XDn.  £te. 

Ptartie  de  la  porte  d^Arroni,  cette  voie  ae  aëpanit  des  précédentes  an  pont  de 

Tarenay;  elle  traversait  la  Cfoix-du-Bois-Suiiit- Jean ,  Bi  nngc,  les  ruisseaux  de 
Cordillc  ni  de  Machels,  et  passait  près  de  la  ferme  des  Bussillons;  elle  suivait 
ensuite  le  chemin  moderne  jusqu'à  Thil ,  puis  clic  traversait  Druillot ,  iMonligny , 
ChcuveKe  ,  Grand-Marié ,  La  Garde ,  Quinay ,  Vaux ,  Clianaux  ,  Saingues  ,  Le 
Créai,  h  Somme ,  près  du  moulin  de  la  Martiqoe,  d'oïl  elle  allait  à  la  métairie 
Drottin,  dans  les  bois  de  la  Préfftié,  au  Moulin -à- Vent,  et  enfin  à  Bonrfaon- 
Lancy ,  où  elle  entrait  par  le  nord.  Il  y  avait  conmunicatioa  entre  Bourbon 
et  Chàteau-Chinon  par  Sainl-IIonoré-la-Montagne  et  la  Cliarlrciisc  d'Apponat. 

La  voie  qui  tendait  à  Bourbon-rArchambnult  suivait  celle  de  Bourbon-Lancy 
jua^ua  Laisy;  elle  passait  ensuite  près  Étang-sur-Arroux ,  à  Saint-Nizier  oii  elle 
tmveiwH  rAnrouz,  et  venait  dMwtir  b  300  pas  du  chilean  de  La  Boulajro*  Cette 
voie  passait  par  T«fiMne,  TooloiMnr-Arroui ,  et  par  Pœriidumy  Pont-Bomadion. 

La  voie  d*Âutan  à  Tournas  sortait  pr  la  porte  de  Chalon ,  montait  la  côte  de 
Couhard,  traversait  le  parc  de  Montjeu,  les  bois  du  Roi,  Buxy ,  Sennecey,  oît 
clic  8C  divisait  en  deux  branches ,  l'une  pour  gagner  Tournas ,  l'autre  le  port  de 
la  Colonne.  Une  autre  voie  d'Autun,  eitée  par  Ladone  et  par  Courtépcc,  passait 
aussi  près  de  la  montagne  de  Couhard,  se  séparait  de  edie  de  Cbalon  au  bas 
de  cette  monugne,  et  tendait  à  Micon  par  Montoenia,  Saint-Bonnct-de-Jouz, 
Menlai^y-sar-GnMme  et  Kolre-Danie  d'Avenas. 

Grivaiid  de  la  Vincelle,  b  nous  avons  emprunte  la  plupart  de  ces  rensei- 
gnements, signale  encore  une  voie  d'Autun  îi Besançon.  Elle  sortait  pria  porte  St,- 
André,  traversait  un  monticule  nomme  le  Crêt,  puis  la  rivière  d'Arroux  près  de 
Saint-Lcger-du-Bois  ;  passait  à  Euchey ,  Thury ,  aux  Barres ,  croisait  la  route 
actuelle  de  Lyon  près  de  la  Feme-des-Bois,  et  arrivait  directement  au  moulin 
de  Monlcean;  die  passait  enanite  à  200  toises  du  monument  de  Cussj,  puis  b 
Villo-'Monlier,  b  Mont  Main  ,  aux  Granges,  à  Glanon ,  où  elle  traversait  la  Sadne, 
cl  enfin  à  Tavaux,  où  clic  se  confondait  avec  la  voie  de  Chalon  à  Besancon. 

Deux  voies  pavées  conduisaient  d'Autun  à  Alise  :  partant  toutes  deux  de  la  porte 
Sl.-André,  elles  se  séparaient  au  pontMarmotin.  L'une  passait  à  Bamay,  Cordessc, 
Manlay ,  Joncbeiy ,  Viecoart ,  Pooillcnay  et  Alise  ;  die  tnorersait  l*0<erain  an 
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sud  de  Sttinte-Rfliiie.  L^mlre  Toie  punit  m  pont  île  Huae,  à  LiUly ,  EmerteiiMs , 

Ébrucres ,  La  Chaume,  et  arrivait  h  Âmay-le-Duc  par  le  faubourg  Saint-Honoré. 
Le  jésuite  Viguier  dit  avoir  vii,  à  Lailly,  une  mlonnc  milliaii-p ,  sur  1rs  débris  de 
laquelle  on  lisait  LIMES.  ROMAIV.  CENT.  Cette  voie  condiiisnit  .lussi  Langrcs. 

Telles  sont  les  principales  routes  qui  traversaient  la  contrée  qui  forme  aujour- 
dliui  le  département  de  Saône  et  Loire.  On  voit  qu*Aohui  était  le  centre  ob  elles 
aboutÎMaient  prcMjue  tontes,  et  Ton  conçoit  que  celle  antique  cité,  capitale  d^uie 
vaste  contrée ,  devait  en  cflct  avoir  des  moyens  nombreux  et  directs  de  commu- 
nication, d'abord  avec  les  villes  rlictitcs,  et  ensuite  avec  celles  des  peuples  voisins. 

Nous  avons  cm  devoir  recueillir  ici  les  diverses  inscriptions  qui  se  trouvent 
dans  le  déparlement.  Cette  partie  de  l'archéologie  est  aussi  d'un  grand  intérêt , 
et  nous  a  pain  digne  de  trouver  nne  place  dans  ce  chapitre. 

L'inscription  suivante,  reiranvée  à  BovriNm-Laney  en  1193,  a  été  rapportée  par 
MUin ,  dMM  son  Uagatin  Emtyelepi^que, 

C.  IVLIVS.  EPOREDIRIGIS.  F.  MAGNUS. 
PRO.  IVI.IO.  CALHNO.  nr.io. 
BOftVOM.  hT.  DAAlO.NAt. 
Y.  S« 

Nous  n*ajouteronB  rien  à  ce  qu^a  dit  Millin  sur  celte  inscription.  Nous  nous 
bomeronsà&ÎM  renuwquer  et  la  forme  gauloise  du  mot  Eponihix^  que  Céiar 
a  écrit  j^vombrûc,  et  les  noms  de  Barvo  et  de  Damonn ,  divinités  que  Ton  peut 
regarder  comme  topiques.  Nous  la  traduisons  ainsi:  Caius  Julius  mafptus,  fils 
itEporedirix ,  a  accompli  son  vœu  à  Borvo  cl  à  Damom  pour  son  fils  Julius 
QUenus.  Il  est  encore  à  remarquer  que,  dans  les  Gaules,  un  grand  nombre 
dluMtnMSOOt  pris  le*  prénoms  de  leur  vainqueur  Caius  Julius  Gésar;  nous  voyous, 
en  effist,  Sabînus,  YerMundatitt ,  Sacrovir  et  Uen  dWres  se  nommer 

A  Saint-Loup-de-Varennes,  on  a  trouvé  tme  inicriptioiT  ainn  conçue  : 

0.  M. 
.ETERNAE.  MEMORIAE. 
PISONIVS.  ASCLtPlODATVS. 
VNIGENAMVS.  Iiiul.  AVG. 
COL.  LVG.  VIVVS.  SIBI. 
POSVIT.  ET.  SEVEJUAE.  SEVERAE. 
CONIVGI.  CABISSIMAE.  CVM. 
QVA.  VIXIT.  ANNIS.  XXXV. 
SINE.  VLLA.  ANIUI.  LAESIONE.  ' 
VICTVR15.  QVANOIV.  DEYS.  DEDEHIT. 
PONEXDVM.  CVRAVIT.  ET. 
SVB.  ASUA.  DEDiCAViT. 
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«  Aux  dieux  mânes  et  à  la  mémoire  élernelle.  Pison  Asclcpiodate  Unigenarius , 
sextumvir  augustal  de  lu  colonie  de  Lyon,  a  éleré  (ce  monument)  de  ton  vivant, 
à  loi  ainsi  qu'à  Sévéria  Sévéra,  aon  épooie  Irien-aimée,  avec  laqoelle  il  a  vécu  trente- 
cinq  annéea  loujoon  en  bonne  intelligence.  Il  a  veillé  à  ce  quMI  (ut  élevé  et  dédié 
pour  eux  devant  vivre  anan  long-temps  qiic  le  permettront  les  Dieux.  »  Cette 
inscription  est  curieuse  en  ce  qu'elle  nous  fait  connaître  le  nom  d'un  sextumvir 
lyonnais  ;  on  sait  que  ce  titre  était  donné  aux  prêtres  de  l'autel  élevé  à  Lugdunumi 
et  dédié ,  par  les  aoijcantc  peuples  gauloia ,  à  Rome  et  à  Auguste. 

Les  inacriptiont  trouvées  k  Autun  sont  nombrenses  ;  nous  ne  pouvons  en  dtor 
que  qaelqncs-unes.  Suivant  Bdoie  Thomas,  la  auivantt  aurait  été  découverte  près 
de  h  pyramide  de  Coubard. 

D.  M. 

C.  A.  AEMILII. 
TICTORIS. 
▼ETERAN. 
LEG.  P.  M.  P.  F. 
BAEREDES. 
POSVEEV 
NT. 

«  Am  dieus  mânes.  Les  hâritiei»  (ont  élevé  ce  momunent)  à  Caius  Anlus 
Amilius,  de  la  légion  preniire,  victorieuse,  grande,  pieuse,  heureuse,  des  vétérans.» 
On  a  trouvé  également  callo^i  dans  un  Uen  voisin  i 

D.  M. 
MBSSOHI  

CARPOPHORI. 
MËSSOftl.  CAR  : 
POPHOn.  ET.  FA 
BIAE.  Fir.f.  LIB.  ' 
MËSSORU. 
SERBIT»  P»«ia 
ET.  SVB.  ASCIA. 
OËDICAVIT. 

tt  Ans  dieu  mines.  Libem  Heisoria  Sécéna  a  élevé  (ce  moanment)  à  Mesior 
Carpophor ,  à  Hesaor  Gaipophor  et  à  Vsbia,  aa  fille.  »  Cétle  inacriplion  ne  peut 
lire  comprise  qa^autant  qu'on  suppose  que  le  père  et  le  fils  portaient  le  même 
nom  de  Mcssor  Carpophor.  Grute  cite  aussi  un  Carpophor  qui  éleva  un  monument 

à  sa  femme ,  Eulychia  Laberia. 
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L'inscription  qui  suit  a  élé  trouvée  du  cùlc  de  Sainl-Andoelie  : 


D.  M. 
VOLVS 
IVS.  SE 
HOHE 
VS. 

Cette  inscription  a  long-temps  occupé  les  amateurs  d'antiquités  ;  elle  appartenait 
probablement  à  une  pierre  tumuIairCf  et  n''était  que  Tépitaphe  d^un  homme  nomme 
VoloNUS.  Le  mot  SenoHeus  pourmit  foire  conjeclnrer  que  ce  Telonne  élail  de  Sens 
oa  du  SâMMUÛs.  On  a  ttoufé  égakment  à  Autnn  une  piene  icpféwnttDt  une 
pritnwe  appuyé  mr  an  rameau.  Sur  un  des  côlés  dé  cette  pierre ,  on  lit  : 

EVFRONU.  EV. 
FIUA.  ET.  M. 

NAVFRAGIO. 
NECTA.  NATVM. 
PiU.  KAL.  NO. 

mCEPIT. 
m.  H).  APRIL. 

DËCËSSIT. 
PRI.  KAL.  MAI. 

Il  est  difficile  de  comprendre  le  sens  Je  reltc  inscription  citée  p;ir  Edme  Thomas, 
mais  qui  n*a  pcut-ctrc  pas  été  rnpporlc-c  d'une  manière  bien  eucte.  Sur  une  autre 
pierre  où  sont  représentés  deux  jeunes  gens ,  on  lit  : 

D.  IVLIANVS.  BfiSCENS.  M. 

On  voyait  autrefois,  derrière  Pëgliie  de  St.-Symplioriett,  une  pierre  tnmniaire 
qui  ne  portait  que  ces  mol*  : 

D.  M.  CAIVS.  GBTVLIVS. 

Sur  une  seconde  piem,  située  an  m£me  Ikn ,  on  limit  : 

VICTOR.  M BDICO.  MEDIO.  VU.  VXOR.  POSVIT. 

Une  plaque  de  cuivre  rouge,  ornée  de  deux  oreilles,  et  qui  a  O"*  47  de  dia- 
mètre, a  été  trouvée  dans  un  puits,  au  grand  séminaire.  On  y  remarque  Tinscription 
suivante ,  ob  il  est  encore  6it  menlieo  de  la  déesse  Bibrade: 
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DEAE.  BIBRACTr. 
P.  CAP&IL.  PACATVS. 
InilL  VIR.  AV6VSTAL1S. 

V»  S»  La  M* 

«  Piiblius  CapriliH  Pacatna,  ■exlvmnr  augmtal,  a  accompli  vnhmlaireniciit 

>on  vœu  à  la  déesse  Bibractc.  » 

Non  loin  de  là,  on  a  dcoouvert  deux  antre»  firagments  où  Ton  remarque  encore 

les  mots: 

D£A£.  BlfilUCTl. 

Comme  il  y  avait,  à  Auiun ,  un  temple  consacré  à  Auguste ,  il  ne  serait  pas 
étonnant  qwe  ce  Pacatiis  fût  prrtrc  d'un  temple  dédie  à  Auguste  et  à  Bibractc. 

On  a  découvert  an  môme  lieu  (  AuUni  )  une  pierre  sur  Inqiiellc  sont  deux 
druides,  dont  l'un  tient  un  sceptre  et  Taulrc  un  croissant.  La  plaque  en  cuivre 
et  ce  dentier  monument  eont  dln  par  Montlânoon»  Noue  dcrona  mentionner 
auni  l^me  de  Snrus ,  aor  Tame  de  laquelle  on  lit  : 

j.  svai.  ciN. 

«  Juin  Suri  cineres.  »  Ce  vase ,  où  étaient  probablement  renfermées  les 
cendres  de  Tillustre  Julius  Sunis,  a  été  trouvé  dam  un  polyandre  voisin  de  la 
pierre  de  Coubard. 

On  «  découvert,  à  Chalon-eiir^Saftne,  dan»  les  démoUlions  de  la  citadelle,  une 
pierre  qui  a  1"  40  de  hauteur,  nr  0"  97  de  largeur.  Elle  cepréienle,  *ur  une  de 
Ma  fiicei,  un  double  phallus ,  et,  sur  Tautra,  une  figure  en  pied,  tenant  d^une 

main  une  bourse,  de  l'autre  une  cbaîne  ou  un  caducée  ;  à  sa  gauche,  est  un 
coq  avec  une  tortue;  à  sn  droite,  un  enfant,  un  cerf  et  une  espèce  de  corne 
d'abondance:  on  lit,  au-dcsbus  de  toutes  ces  figures,  l'inscription: 

OEO.  MERCVRIO.  AVGVSACRO. 
UABRO.  AVITI. 

Aux  différents  attributs  qui  entourent  la  figure  principale,  il  est  facile  de 
reconnaître  le  dieu  Mercure.  M.  IVIillin  pense  qu'il  faut  traduire  ainsi  :  a  Au 
dieu  Mercure,  auguste,  sacré,  protecteur  d'AviUis.  »  Il  explique  le  mol  habn 
en  le  fiûant  aubatantif  mucnlin  de  Aetni,  qui  signifie  jeune  fille  de  compagnie. 
D'autres  y  lisent  :  «  Habronius  (aAondhi)  dVkvitns,  an  dBen  Mercure,  auguste, 
sacré.  »  Celle  dernière  interprétation  nous  paraît  préférable.  Dans  tous  les  cas, 
ce  momment,  k  cause  de  rembleme  phallique,  doit  avoir  été  élevé  à  Toccasion 
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de  1.1  naissance  de  quelque  enfant.  La  forme  des  caractères  indique  qu'il  doit 
appartenir  à  la  ùn  du  troisième  siècle.  Mercure  recevait  un  culte  {>arliculicr  dans 
le  Chalonnais  et  rAutunoU»  si  Ton  en  juge  par  le  grand  nombre  de  figurine»  que 
Ton  en  traave  dam  ces  localité». 

On  a  àéecaenHf  h  Rnlly»  rinacription  suivante  sur  un  marbce  blanc  : 

VIDVS  

BXIMIA.  SINCERITATE.  PROMBRVIT.  QVAM.  SI.  LORGISSIMA. 

PARITER.  SEN VISSENT.  VIXIT.  ANNIS.  XVII.  MKNSIBV.  V. 
DIEBVS.  XII.  POiNEXDVM.  CVIUVIT.  ET.  SVB.  ASCIA.  DEDICAVIT. 

Cette  inscription,  dont  la  première  li^e  vsi  riT.ui'o,  a  éié  rapportée  parle 
P.  Perry,  sans  aucun  commentaire.  Un  amatctu'  d'antiquités  lui  a  donnf>  Ir  sens 
suivant:  c<  Yidus  et  N.,  son  épouse,  vécurent  avec  aut<mt  d'union  que  s'ils  cu.ssent 
atteint  ensemble  une  grande  vidltesse.  Elle  mourut  à  Tlfe  de  dix-«ept  ans ,  cinq 
BKN8,  douie  jours,  elc. 

On  wlt,  b  Saint-bbrtin-des-Qiampa,  une  inscription  à-peu-près  semblable  : 

HERIIUNVS.  GONIVG.  PORENDTN.  CySAVIT.  ET.  SVB.  ASGU. 

DEDICAVIT. 

L*iDacription  suivante,  également  rapportée  par  le  P.  Peny,  a  été  trouvée 
dana  le  Chalonnais; 

D.  M. 

ET.  MEMORIAE.  VEGETINIAE.  ROMANAE.  MEMMIVS.  RVSTICVS. 
MILES.  I.BG.  T.  VIGTRICIS.  ARTONUV.  OOITIVGI.  INNOCEN 
TISSIMAE.  LOCO.  PEKEGBINO.  DEFVNCT. 
P.  C. 

ET.  SVB.  ASUA.  D. 

<c  Aux  dieux  mânes  et  à  la  mémoire  de  Vegctinia,  romaine.  Mcmmius  Austicus, 
soldat  de  la  légion  cinquième,  victorieuse,  AnUmienne,  a  élevé  ce  monument  à 
aa  trèt>innocente  épouse,  morte  en  terre  étrangère.  »  Ce  nom  de  Hemmius  est 
très-illustre  ;  il  y  avait  k  Rome  une  famille  qui  le  portait  et  qui  prétendait  être 
issue  du  sang  de  Romulus.  Rusticua  était  prdMbtttaaent  ansM  rmnam ,  car  il  dit 

que  s:i  femme  est  morte  dans  un  pavs  étranger  ;  maïs  on  ignore  s'il  était  de 
l'illustre  race  de  niurinns,  M.  de  \  rillièrc  ,  à  qui  appartenait  ce  marbre,  le  fit 
transporter  dans  son  hôtel  à  Paris ,  et  en  priva  ainsi  le  département. 

Nous  ne  citeroni  pins  qn^me  des  inscriptions  trouvées  dans  le  Chalonnais  : 

L.  LIRHR. 

PAKTUENOi'AEVS.  EPUESl.  VI.  Ai\.  XXX. 
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Celle  ûiscriptian  m  panll  pu  fkcile  I  eipliquer  au  premier  coup  dVeil  :  Uber  ne 
pettl  lire  ce  que  Ton  appelle  le  nomen;  il  nous  MmUe  que  Vaa  devnît  le  reguder 

commo  cofjnomen,  si  (outcfois  c'est  un  nom  propre.  Nous  aimons  mieux  y  lire 
tibertus,  atl'ranchi.  Parthcnopcc  c«t  un  nom  qui  ne  peut  appartenir  qu'à  un  Grec, 
ce  qui  est  confirme  par  le  mot  Ephesi,  indiquant  que  Perthenopée  était  d'Éphèse. 
Il  pinit  Miei  mÎMfnbleble  que  ce  tombera  reniènnut  les  Mstcs  de  Plerlhenopée , 
Éphënen ,  affirandû  de  Lucius,  mort  à  Tige  de  trente  ans  ;  et  Feii  pourrait  peut- 
être  lire  ainsi  cette  inscription  :  iMcii  Ubatus  Parthen^UBUt  Bphs^  t^xU  mmit 
trigintn. 

On  a  trouve  deux  inscriptions,  en  creusant,  en  18t1  ,  les  fondations  de  la  nou- 
velle église  de  St. -Vincent  de  Mâcon.  La  première  porte  sur  une  de  ses  faces: 

lOVI.  ËT.  AVC.  SACRVU. 

et  sur  l'autre  : 

D10R4T.  AMAT.  OANTVLNI. 
HVnLVS.  GOMBVOOUTI.  F. 
EX.  T.  S. 

On  comprend ,  d'après  ce  qui  se  voit  sur  la  seconde  face,  que  cette  pierre  devait 
faire  partie  d^m  autel  consacré  à  Jupiter  et  à  Auguste.  Ce  prince,  en  effet,  permit 
qn''on  le  dîvinisil  de  son  rivant ,  i  condition  que  son  culte  serait  associé  à  ceint 
d'un  ratrc  dieu.  Lyon  ,  Autun  et  la  capitale  même  de  Tempire  Thonoraicnt  con- 
jointement avc<  b  dr'rssr /?owrt.  IMàron  ,  on  Ic  voit ,  l'adorait  avec  JupiUr  Tonnant. 
Quant  à  la  légende ,  on  peut  la  traduire  ainsi  :  «  Dioratus  Amati  Oantulni ,  Mutilus 
Combuootati  fiUus  f  ex  votU  sdverunt,  »  Dioratus,  fils  d*Amatu9  Oantulnus,  et 
Mutilus,  fils  de  Comboooiatus,  ont  accompli  ce  tbu.  Celte  pierre  «c  troora  dans 
le  jardin  de  la  Ptréfectnre. 

La  seconde  inscription,  pins  inlAmsante  que  la  première,  a  di^wru  depuis 
quelques  années,  mais  nous  pouvons  en  donner  une  copie  fidèle  i 

C.  SVI.P.  M.  ML.  G.4LLI.  OMNIBVS. 

HONORIBVS.  APVD.  SVOS.  FVNC. 
11.  VIR.  Q.  FLAMINIS.  ATG.  HO.  GE. 
DEI.  MOLTINI.  GVTV.  TRL.  MaRT. 
VICVI.  ORDO.  QVOI).  ESSET.  CIV. 
OPTIMVS.  ET.  IN>0CËNT1SSIMVS. 
STATVAS.  PDBU.  POMENDAS.  DECBB 
VIT. 

Une  par^  de  celle  inscription  est  niintelligible,  et  nous  nous  garderons  bien 
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de  haurder  quelques  conjectures  quand  M.  Millin  pat  «té  le  prononcer.  Il  praît 
leulement  que  la  ville  de  Màcon  ordonna  d'élever  publiquement  des  statues  à  Caius 
Sulpicius,  fils  de  Marcus  Gallus,  qiii  nvait  ctc  décore  de  tous  les  honneurs  dans  su 
cite,  ainsi  que  du  titre  de  duumvir  quinquennal  et  de  flamine  d'Auguste,  à 
cause  de  son  dévouement  et  de  ses  vertus.  Nous  traduirions  donc  ainsi  :  Caio 
Ad/deio  »  Mord  pSo  G«IU ,  komrihm  «puà  smos  fimetif  dmimvin  quimpieimaUs , 

fiamkds  AtigusH,  «rdù  quoi  esset  chns  ajMùmu  et  bmaeentissiimuj  staUuu 

pnbUùOS  (oa  publkè)  ponenJas  decrevit.  Les  mots  que  nous  n'avons  pas  ose  tra- 
duire pourraient  faire  présumer  qu^il  s''agi&sait  de  quelque  dieu  nommé  Mollinus, 
divinité  topique,  et  qui  peut-être  recevait  à  Màroii  tin  culte  particulier.  C'est  par 
les  inscriptions  que  l'on  a  retrouvé  un  gi-and  nonilirc  de  dieux  et  de  déesses  dont  le 
culte  n'était  pas  général ,  mais  particulier  à  chaque  ville  gauloise.  Bibractès  et 
MoUÎDOi  ildost  pwhaliteffiwnt  dos  dmnkés  dont  lo  calle  était  répandu  dans  h 
contrée  que  nous  habitons. 

Voici  une  inscription  inédite  »  et  qui  a  été  trouvée  aussi  &  Hâcon,  dans  le  vinsî- 
nage  do  Thâpital: 

D.  M. 

MEMORIAE.  G.  Q. 
SCOTTi.  M.  Q.  ILO 
KBNTINVS.  ET.  Q. 
QVIMVS.  ET.  Q. 
FLAVIOLA.  FILI.  P.  C. 
ET  SVI!.  ASCI  A.  D. 
IVLIAVO.  ET.  CRISnNO.  CO. 
P.  1.  MAH. 

Bus  Mm^bus,  Memoriat  Cou  Qidnetu  &wttif  Marais  QuUUus  HoraUÎHUs  et 
QiitNiiff  QutiUiiS  et  (^diOn  FtmntAi  fiUa  poneitdum  ettraveruM,  et  mb  asddJedi' 
eavenmt,  JutSma  et  CrisfAno  eensulthis.  Primis  UUbus  Mnrlis.  «  Marci»  Quintus 
Ilorentinos,  Quintus  Quinius  et  Quinta  Flnviola ,  iille  (du  défunt),  ont  lait 
élever  (ce  monument)  à  la  mémoire  de  Caius  Quinclius  Scottus,  en  l'honneur 
des  dieux  mânes.  (Ils  relevèrent )  sous  le  consulat  de  Julien  et  de  Crispin  ,  aux 
premières  ides  de  mars).  »  Celte  inscription  est  curieuse  en  ce  qu'elle  fait  connaître 
le  temps  précis  auquel  elle  a  été  gravée.  Cl.  Julianus  et  Cl.  Crispinus  furent  en 
eflet  consuk  Tan  de  Rome  977,  224  ans  apria  Jésus-Christ.  Los  ides  de  mars 
répondent  au  quinzième  jour  de  ce  mois.  Ce  monument  fut  donc  érigé  le  15 
mai*s  de  l'an  2^24  :  à  cette  époque ,  Alexandre  Sévère  occupait  le  trône  des  Césars 
et  faisait  briller  le  nom  romain  d'un  nouvel  éclat.  Nous  aimons  mieux  lire  Quinctius 
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que  QuiiUtu  pour  le  nom  de  Scottus ,  prrc  qu'en  cfTetlemot  QutnitLi  n'est  jnmniii 
mis  que  comme  surnom  ;  on  dit  ()hi«/m.î  Tullius  Ciccro ,  ctTilus  Çumcm/J  Capi- 
tolinuâ.  Comme  nous  lisons  déjà  le  cognomen  Caius  j  Q  doit  être  initiale  d'un 
nometif  c'est-à-dire  de  Quinclius. 

A  Laiz^ ,  on  ■  découvert  dnm  une  rïgne  IMnscriplion  mivante, en  tootei  lettres: 

UlC.  lACËT.  MILES.  CANDIOATVS.  LLUIUMS.  OGTAVAIi;.  CALSAIUS.  AVGVSTI. 

Thtuvmites.  —  Pour  donner  une  idëe  des  riches  et  nombreux  objets  anti^Mt 
que  recèle  le  soi  d'Aulun  en  particulier ,  nous  reproduisons  ici  la  liste  de  ceux 
qu'y  a  trouvés  M.  d'Espiard,  dans  l'espace  de  quelques  mois  seulement  (du  1." 
novembre  1835  au  mois  d'août  1836)  :  ime  large  épée  romaine  à  deux  tranchants, 
dont  la  poignée  M  fonne  qaNm  tant  avec  h  lanw;  2.*ttn'grand  javelot;  3.*  trais 
fers  de  flèchei;  4.*  trois  courtes  hadies,  dont  Tune  a  un  mancha  dlfoire;  S.* 
un  casque  en  fer  avec  couvrc-nnqae ,  du  temps  de  Septi me- Sévère  ;  6.*>  des 
débris  d'un  bouclier  ;  7.°  un  marteau  cl  un  cîscau  fort  petits;  8.**  cinq  clefs, 
dont  une  plate ,  en  fer  ,  et  une  autre  avec  anneau  ;  9.°  deux  figurines  de  Mercure  ; 
10. une  romaine  à  verge,  avec  poids  et  crochets;  11.°  une  statuette  de  Cybèle 
en  terre bhnche;  12.*  dct»  petites  t£lcs  et  un  diien  en  terre  blanche;  13.* deux 
dochettes;  14.*  une  statue  d*bisen  hronie;  1S.*  on  gladiatcof  en  bninze;  16.* 
deui  lampes  en  terre  ronge  et  une  chaîne  à  lampe  en  brome;  1 7.**  un  instrument 
en  bronze,  et  de  forme  ronde  ,  pour  lu  pwhc  ,  avec  hameçons;  18.°  des  feuilles 
d'arbre,  en  bronze;  19.**  un  poisson  d'argent  posé  sur  des  branches  de  bronze;  20." 
une  hache  gauloise  en  jade;  21.**  deux  cuillers  en  bronze;  22.°  deux  couteaux; 
23.*  imdmide  en  brome;  24.0  quatre  dés  è  jouer;  2!>.*>  cinq  anneaux  avec  pierres 
gravées;  26.*  vingt^rob  pierres  gravées;  27.*  un  camée;  28.*  ime  Minerve  en 
plomb;  29.*  neuf  cent  vin^i-cinq  médailles,  dont  trente-neuf  en  ai^nt,  cent 
cinquante-quatre  en  grand  bronze,  cent  viu^t-lrois  en  moyen,  cinq  cent  trente- 
sept  en  petit  et  quatre-vingt-deux  en  modules  incertains,  etc. 

On  a  trouvé  encore  à  Âuluu  plusieurs  mosaïques  parmi  lesquelles  on  remarque 
cdle  conservée  an  séminaire,  ainsi  que  celle  dell.  Jovet ,  représentant  Bellévephon  ; 
des  bracelets  d*or ,  une  pierre  gravée  que  Ton  croit  avoir  dft  appartenir  à  Néron  ;  un 
grand  nombre  de  figurines  de  Mercure  »  Jupiter,  Pallas ,  Vénus  ;  des  fibules , 
nirrafes,  clous,  épingles  de  tête;  des  vases  et  de  nombreux  fr.ii;mcnls  de  poterie; 
des  chapiteaux,  des  débris  de  statues,  de  colonnes,  et  une  quantité  d'aulrc>>  objets 
antiques.  Les  médailles  gauloises  ne  sont  pas  communes  à  Autun  ;  mais  celles  des 
Romains  s^  trouvent  en  grand  nombre  :  le  uniiée  de  cette  ville  en  possède 
plusieurs  inédites. 
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Dans  la  commune  de  Saint-Aubin-en-Charolbii,  à  la  vUle  tie  Cotâmes  on  a 
trouvé,  à  diverses  époques,  des  débris  de  constructiofu  et  de  colonnes,  des 
amphores,  des  briques  à  rebords,  des  médailles,  en  ariçent  et  en  bronze, 
rl'llndricn.  Il  y  a  environ  un  siècle,  on  voyait  encore,  sur  cet  emplacement,  le» 
traces  de  l'enceinte  d'une  ville  importante.  On  prétend  même  que  les  fondations 
des  mon  d^encrinle  étaient  quclquefoû  relnmvées  par  la  clianae. 

A  La  Cliapdle-de-Gnincliaj ,  on  a  décooTcrt  dn  médailles  romaine» «  des  tuiles* 
des  urnes ,  un  Jupiter  gaulois,  un  Esculape ,  une  Bgurine  panthée,  une  prêtresse, 
une  Fsyché  et  un  philosophe  en  méditation  ;  à  Digoin,  des  casques ,  des  piques, 
des  rprcs  ,  des  haches.  A  Prcly,  il  y  eut,  dit-on,  un  éUiblIssement  pour  la 
fourniturn  des  vivres.  On  y  a  dt'couvort ,  en  effet,  3;')  meules  de  moulins  à  bras 
et  des  dcbriii  de  fours  ;  ces  meules  ont  l*"  22  de  diamètre  et  0™  21  d'épaisseur. 
On  y  a  aussi  trouvé  des  diapiteaua,  des  morceaua  de  marlm  et  de  mosiiqpie. 

A  Cliamay4es-Chakm ,  en  a  déterré ,  à  2  mtoes  de  profondeur ,  des  moulures 
de  marbro  blanc,  des  firagmenis  de  cisal^n  et  des  tuiles  romaines.  En  1832, 
ans  Ckampr  ilf  li  Ville ,  on  a  trouvé  un  amas  considàrable  d^ossements  humains , 
des  poignards,  des  épces,  des  fers  de  lances,  des  javelots,  des  flèches,  des 
iimbons ,  des  haches ,  des  boucles  incrustées  de  pierreries ,  des  vases ,  des  médailles 
gauloises  et  romaines,  des  styles,  des  camées,  des  fibules,  des  pinces  et  une 
foule  de  petits  objets. 

La  irouvailie  faite  à  Mâceii ,  en  1 764 ,  sur  Templacementde  rhApital ,  est  une  des 
plus  riches  qui  aient  jamais  été  signalées  :  c^éiaient  d^kbord  trente  mille  médailles , 
dont  les  moins  anciennes  ne  passaient  pas  Gallien  ;  une  chaîne,  composée  d^one 
chaîne  d"or ,  avec  des  émcraudes  et  des  perles  placées  alternativement;  les  éme- 
randcs  étaient  taillées  assez  irrégniicrcmcnl ,  et  les  perles  étaient  fort  ternes.  Il  y 
avait  en  outre  sept  statues  d'argent,  hautes  de  0*"  13  (une  seule  de  ces  statues  , 
un  Mercure,  dont  la  damyde  était  dorée ,  avait  0"*  19  de  hauteur);  un  Jupiter 
Tonnant  et  une  Gybile  dHin  travail  trèso6ni  ;  un  serpent  dVgeot,  dn  diaoïètK  de 
0"  49  ;  une  patèra  taillée  à  pans ,  d'environ  0*  92  de  dtamiire,  avec  un  rebord 
ciselé,  et  des  pierres  précieuses  incrustées  li  Tintériettr;  deux  autres  palàres 
mal  conservées;  des  piédestaux  dorés  et  ciseli-s  ;  un  petit  autel;  une  chèvre;  une 
petite  plaque  relevée  en  bosse  ,  ornée  d'une  lîgure  de  la  Justice  et  de  feuilles 
d'acanthe.  Un  Mercure  et  une  Vénus  étaient  les  seuls  bronzes  qui  se  trouvassent 
dans  oc  trésor.  L'édifice  qui  nnfermait  tant  de  richesses  devait  étn  considérable , 
à  en  juger  par  les  fragments  de  marbre  de  Gènes  qui  y  ont  été  aussi  recueillis.  H 
y  a  même  quelque  apparence ,  dit  M.  de  Caylus,  que  cet  édlBce  a  péri  par  un 
incendie ,  car  on  a  roconnu  des  restes  de  charbona  et  des  cendres  aidour  des 
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antiquités ,  au  pied  dti  mur  où  elles  étaient  tombées  et  oîi  le  lorrain  n'avait 
|>oint  clé  fouillé  par  les  modernes.  Une  grande  partie  de  ces  objets  précieux  a  été 
vendue  k  da  crferres  qui  les  ont  jetéi  dm  le  aremet. 

L*aiuiée  précédente  (  1763) ,  on  avait  trouvé  à  Chalon  :  1.*  un  Jupiter  Olfm* 
pien  avec  une  couronne,  des  bandelettes,  des  yeux  énuillés  d\'xrgcnt,  un  foudre 
rf  lin  sfpptre  ;  2.°  Apollon,  à  la  tète  radiée,  et  la  verge  environnée  du  serpent  , 
symbole  de  la  médecine  (  cette  fijifjirine  est  d'un  très-bon  goût  et  d'uiu-  iiclle 
conservation  )  ;  3."  un  Faune  avec  des  yeux  d'argent  ;  il  tient  d'une  main  un 
pedum  et  de  lettre  m  plat  (  cette  aiaiiielle  est  pheée  eiir  un  piédeatal  compoeé 
de  fettilbs  d*enienienti  qui  cadient  acs  pieds  et  une  partie  de  ses  cniaee»)  ;  4."  un 
autre  Fanoie  awis  nir  un  tronc  d'arbre  et  vêtu  d'une  peau  de  chèvre  nouée  par  les 
pattes  sur  sa  poitrine;  5.°  (rois  Minerves  bien  consenées  ;  6.°  une  autre  Minerve 
avec  des  yeux  d'argent ,  dont  on  remarque  l'attitude  maniérée  et  la  cbaussure  sin- 
gulière qui  recouvre  tout  le  pied  ;  7.°  une  Diane  dans  une  position  gracieuse  et 
légère  (ses  yeux  «ont  en  argent,  ainsi  que  les  quatre  boutons  qpi  retiennent  sa 
cbmyde)  ;  8.*  an  Amour  volant  et  un  antre  en  repos  ;  9.*  un  esclave  tenant  une 
bourse,  ou  penl4tre  un  Mercure,  avec  une  coiffure  bizarre  ;  10.°  un  nègre  blessé; 
tl,"  un  Mercure,  les  cheveux  et  les  ailes  de  la  tctc  argentés;  M."  un  autre 
Mercure  avec  les  attributs  du  dieu  des  marchands;  13."  une  chasseresse;  14.° 
l'Abondance;  15.**  un  chien  d'un  mauvais  travail. 

n  iCtU.  pat  rare  de  déoonvrir  des  médaîBas  à  Clialon  ;  cette  année  ni£me ,  on  y 
a  trouvé  pinsieur»  pièces ,  dont  deux  dUenri  I  :  nous  en  donnerons  la  description 
et  le  dessin  au  §  Numismadqve. 

Le  village  de  Sercy  parait  avoir  été  autrefois  une  ville,  ou,  tout  au  moins,  un 
lieu  très-important.  On  y  a  découvert,  h  diverses  époques,  des  vestiges  d'anciens 
monuments,  des  statues,  des  sépultures  et  des  briques  romaines.  En  1835,  le 
sieur  Legros,  cultivateur,  a  trouvé,  en  creusant  les  fondations  d'un  bâtiment,  à 
un  mètre  et  demi  de  profondeur,  près  de  8,000  carreau  en  terre  cuite,  de 
0"  03  de  laryeur,  sur 0*  05  delonf^eor  et  0"  OIS  d^épaiiaenr;  il  a tnmvé  éga- 
lement ,  en  enlevant  la  terre  de  rintérienr  du  bâtiment ,  plusieurs  morceaux  de 
marbre,  la  cuisse  et  le  pied  d'une  statue  en  marbre  blanc  ,  de  grandeur  naturelle 
et  d'un  beau  travail;  puis,  à  côte,  les  bois  et  les  os  de  lu  tête  d'un  cerf,  avec 
des  débris  de  vases  en  terre  ;  une  lampe  en  terre  cuite,  parfaitement  conservée , 
et  contenant  encore  les  restes  de  la  mèche  à  demi-hrAlée  ;  cette  hmpe,  d''nne 
ferme  singulière,  repréMntait ,  à  l\me  de  ses  eitrémitéi,  une  tite  de  grenouille. 
On  avait  déjà  découvert  au  même  lieu,  en  181 S ,  plusieurs  fragments  d'une  crois 
en  pierre  blanche,  grossièrement  taillée ,  et,  à  80  mètres  de  là,  i  Test,  sept 
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squclt-tlcs  liiimains,  placrs  ii  la  suite  les  uns  des  autres,  dans  une  position  verti' 
cale  ,  tnai»  les  pieds  en  haut. 

A  Saint-Sorlin,  on  a  trouvé  on  tombem  conrtniit  en  maçonnerie  et  en  briqnaa 
fonaines  j  panni  les  OMemcnta  et  les  débris  de  vaies  «jo^il  renfermait,  il  j  amit  un 
anneau  d*or,  garni  d^une  pierre  rouge,  et  une  médaille  moyen  bronze  d'Hadrien. 

Suin  a  aussi  fourni  son  tribut  d'antiquités.  En  1772,  on  y  a  trouvé  des  feit  de 
cheval ,  une  fibiilc!  antique,  deux  monnaies  de  Philippe-Ie-Bon  ,  et,  dans  les  enri* 
rons,  des  médailles  gauloises,  ainsi  que  des  Domilien  et  des  Aurélien  ;  des 
urnes  ,  un  tronçon  de  colonne  de  1™  30  de  circonférence,  des  tombeaux,  une 
nurfelte  d*éperon,  un  fer  de  coutelas ,  un  talisman  en  corne  et  un  petit  basHrelief 
représentant  deut  guerrim.  On  pense  que  Suin  était  une  station  romaine. 

A  Balloie ,  on  nous  a  signalé  la  découverte  d\m  grand  nombre  de  tombeau» 
en  grès,  avec  une  croix  de  Malte  sur  le  couvercle  :  dans  quelques-uns,  il  n^ 
avait  qu^un  squelette;  dans  d'autres,  il  y  Pn  avait  jusqu":!  trois.  Un  de  ces  sque- 
lettes portait  au  bras  gauclie  un  bracelet  de  cuivre  de  la  e;rosseur  d"un  fil  d'archal. 
On  a  trouvé,  au  même  endroit,  un  éperon  dont  la  molette,  de  la  grosseur  d'une 
pièce  de  cinq  Aunes,  était  à  dnq pointes;  un  Mercure,  de  la  hauteur  de  0"  16, 
d'un  travail  aises  bon  et  dVme  conservation  parftiie  ;  quelques  pièces  d*or  de 
Charles  IX  ;  une  grande  quantité  de  fers  de  cheval  ;  un  vase  de  terre  ;  un  moulin 
à  blé  formé  de  deux  concs  de  pierre.  A  deux  ou  trois  kilomètres  de  là ,  les  habî- 
lanls  montrent  de  nombreux  débris  de  constructions,  qu'ils  croient  être  les  mines 
d'une  ancienne  ville.  On  y  a  trouvé  une  garde  d'épée  ('maillée,  une  médaille  de 
Tibère  et  une  autre  d'une  famille  consulaire.  Les  découvertes  de  Laizé  et  de  La 
ChapelleHlu*Hent-de-^nce  sont  peu  importantes  ;  mais  il  s^  est  fiût  une  à 
Broyé,  commune  de  Cuiieanx,  qui  mérite  d^ltirer  Tatleotion:  nens  en  aurions 
&it  mention  au  $  Nuadsmatûpie  n  nous  n^laviens  en  l'intention  de  n*y  décrire 
que  les  monnaies  frappées  dans  le  département. 

La  trouvaille  de  Rroye  consiste  en  un  certiin  nombre  de  ducats  de  Venise, 
frappes  sous  le  doge  Pascal  Ciconia,  qui  parvint  au  patriarchat  en  liiS.*».  Il  serait 
uupurtanl  de  rechercher  la  cause  de  la  présence  d'une  si  grande  quantité  de 
monnaies  étrangères  sur  le  même  point  ;  mab  nous  nous  bomemns  à  rappeler 
que  Pascal  Ciconia,  fils  de  Marc  et  successeur  de  Nicolas  Daponte,  lut  élu  dog!e 
en  1581  ;  quatre  ans  plus  tard,  Henri  IV  montait  sur  le  trône  de  France,  et  Ton 
sait  que  ce  fiit  pendant  la  magistrature  du  doge  Pascal ,  que  le  sénat  vénilioB 
le  premier  reconnut  le  Béarnais  :  il  y  fut  sans  doute  j)oussé  par  le  désir  de  réprimer 
les  abus  (jiic  le  pape  Clément  \'in  faisait  de  son  autorité  pontificale.  Le  Saint- 
Olltcc  informa  contre  Venise,  sous  prétexte  d'hérésie;  mais  l'inquisiteur  fut  jeté 
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en  prison,  à  la  prière  de  Cicoiiîa.  Henri  IV,  j>cnctr«'  i\r  rci  onnaissantp  ,  envoya 
il  la  république  Tépcc  avec  Inqucllc  il  avait  con)h:illii  h  Ivry  ;  de  Inur  rùiv  ,  les 
Vénitiens  prêtèrent  des  sommes  considérable»  au  Roi,  et  tirent  brûler,  en  sa  prc- 
aence,  toiM  les  titra  de  oetle  créenee.  Les  nembnoMt  nemmiet  iliilieaiMt  quar 
Too  timm  en  FhmdM-Comlë  peavent  fairà  penser  qtt*eUee  y  forent  répenduet 
per  Henri  IV  lonquMi  dispensa  les  sommes  données  par  Venise.  11.  Berlbélen^ 
(ils  possède ,  dans  sa  collection  ,  deux  monnair*  italiennes  parfaitement  conservées , 
cl  trouvées  dans  le  département.  Elles  appartiennent  à  Azo ,  vicomte  de  Milan,  et 
à  la  ville  de  Bologne  :  la  première  porte  le  nom  dWmbrosius,  patron  de  la  cité , 
et  celle  de  Bologne  le  nom  de  Petronius,  que  cette  vilk  vénérait  avant  d^élre 
soomiae  an  Pape,  qù  lut  donna  St.  Pierre  pour  patron.  On  lit  an  revers  MATER 
STVDIORVM  ;  ce  qui  fait  allusion  à  ses  universités  célèbres. 

En  1833,  un  cultivateur  a  trouvé,  à  Urhizy,  le  sol  d'un  vaste  bàlimcnt  ayant 
la  forme  d'un  parallélognimmc  ;  ces  ruines  étaient  enfouies  à  une  profondeur  de 
0™  49  d'un  côlé,  et  de  i"*  27  à  i*"  59  de  l'autre.  Ce  sol,  qui  n'a  pu  être  déblayé 
que  iur  une  fi^le  pwtle  de  eon  Rendue,  se  compose  dVm  pmdmuamif  formé 
de  ciment,  préMntant  un  mélange  de  briqnee  concassées  et  noyées  dsns  nn  lit  de 
chaux  d*Une  grande  solidité  ;  il  repose  sur  tme  couche  de  pierres  brutes  placées 
de  champ,  mais  un  peu  inclinée  et  ayant  une  épaisseur  de  0*"  16  a  0™  19. 
Au-dessous  de  ces  pierres  s'est  trouvé  un  second  plateau  de  même  nature  que  le 
premier  et  également  supporte  par  \m  lit  de  pierres.  Un  canal  de  maçonnerie, 
ayant  1  "de  hauteur  sur  50  de  largeur,  régnait  aDdsssous,  dans  toute  la  largeur 
du  bAtiment.  A  l*eitrémité  sud  de  ces  plateaux,  sur  lesquels  s*élevait  le  principal 
corps  de  Tcdifice ,  il  s*en  trouvait  trois  autres  superposés  dans  le  même  ordre  ; 
seulement  le  pavé  supérieur ,  au  lieu  d'être  porté  sur  un  lit  de  pierres  ,  s^appuyait 
sur  les  murs  latéraux.  C'était  la  place  d'un  des  pavillons.  On  y  a  trouvé  une 
couche  épaisse  de  cendres ,  des  tuiles  longues  et  étroites ,  un  pavé  mosaïque 
composé  de  marbre  blanc ,  de  schiste  noir  et  de  granité  rouge  quaraeuz ,  et  trois 
grands  clous. 

AmùpiMf  d»  mùjen  dge.  —  Les  églises,  les  abbayes  el  ks  dilteau  féodaux 
étaient  aussi  fort  nombreux  dans  notre  département.  Mais  ces  édifices  ont  été 
ijénéralcment  bien  maltraités,  et  il  ne  nous  reste  que  peu  de  monuments  de  cette 
époque.  Nous  nous  bornerons  à  signaler  ceux  qui  sont  encore  debout  et  ceux  dont 
les  ruines  sontassesoausidMiles.  L^égUse  cathédrale  d*Aulun  et  celle  de  Tabbaye 
de  CSluny  se  trouvent  déjà  décrites  dans  les  notices  historiques  de  ces  deux  villes. 
(Voir  le  Cbap.  XIII,  Detcriptimi  des  communes.^ 

L'ancienne  église  cathédrale  de  St.-Vincent  de  Mâcon ,  renverrfe  en  1793,  n*est 
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plu  aujoard^tti  qu''une  ruine.  Il  n*en  reste  que  la  façade  et  deux  tours  de  forme 
octogone.  La  porte  principale  de  la  fucnde  est  stirmontt'e  d'une  Of^ivc  du  quinzième 
«icclc,  qui  semble  cire  une  restauration  ;  mais  le^  deux  portes  latérales  sont  cintrée» 
cl  flanquée»  de  colonnes  romanes  dont  les  chapiteaux  conservent  quelques  trarc»  de 
coloration.  Les  toan  aoni  de  deux  époques  :  la  partie  mférieure,  à  petit  appareil 
hvégidier,  appartient  à  la  période  romane ,  et  le  haut  est  da  trdsiime  oa  da  qna- 
torûènie  liècle.  Le  petite  tour,  cel!<!  située  au  nord,  était  «nmontée  d*une  flèche 
enpierrei  maintenant  détruite  en  partie;  son  couronnement  |  légèrement  évasé  « 
pst  d'une  grande  élégance.  La  tour  du  midi  était  couverte  par  une  espèce  de  dôme 
en  bois,  oîi  se  trouvaient  les  cloches.  (Quelques  colonnes  et  quelques  chapiteaux 
byzantins,  voilà  ce  qui  reste  de  rancicnnc  église  cathédrale  de  Màcon,  construite 
•ous  le  règne  de  Childebcrt.  Autrefois ,  des  piliers  élancés ,  figurant  des  faisceaux  de 
colonnes,  séparaient  la  nef  des  coUatéraos,  et  anpportaient  des  arca  doubleauB  en 
pierre ,  qui  traTcnaient  la  largeur  de  b  mûte,  et  deux  ncrvurea  aussi  en  pierre, 
qui  se  CHnsaient  diagonalement  vers  le  sommet.  Dans  ce  réseau  était  h  voûte  en 
mocllonage,  dont  toute  la  poussée  se  faisait,  vers  les  retombées,  sur  les  piliers, 
lesquels  étaient  fortifies  par  les  has-côtcs  cl  les  arcs-boutnnts  situés  hors  des  murs 
du  pourtour;  en  sorte  que  l'espace  conipris  entre  chaque  pilier  aurait  pu  rester  à 
jour  sans  nuire  à  la  solidité  générale  de  rédiiicc.  Aussi,  les  murs  de  remplage,  à 
la  hauteur  de  la  galerie,  et  ceux  qui  faisaient  le  pourtour  de  la  nef,  n^avaient-îb 
que  0*  22  d'épaisseur,  et  dans  ces  murs  étaient  percées  des  croisées  de  5"  85  de 
hauteur  et  de  2™  92  de  lai^jeur.  Des  colonnes  ovales  divisaient  chacune  de  ces 
croisées  en  trois  parties.  On  remarquait  la  délicatesse  des  deux  roses  des  vitraux  qui 
éclairaient  les  deux  bras  de  la  croix  lalinc  formée  parle  vaisseau  de  l'église  :  celle 
du  côté  du  nord  figurait  une  espèce  de  quadrille  en  losansfe,  avec  des  rosaces 
évidées  dans  les  angles  ;  celle  du  midi  se  composait  d'une  fleur  radiée  de  seize  ou 
vingt  r.iyons.  Elles  pouvaient  avoir  duaine  de  5"  85  à  6"  50  de  diamètre.  Dans 
les  bas  côtés  et  dans  le  dKBur,  on  voyait  aussi  quelques  vitraux  de  belles  couleum, 
mais  d'un  dessin  médiocre. 

On  remarquait  encore .  dans  l'ancienne  église  cathédrale  de  Mâcon,  les  tombeaux 
de  IMM.  Gaspard  cl  Louis  Diiu  t ,  de  TiUadct  cl  de  Lingende,  tous  évêquesdc  cette 
ville.  L'i'glisc  de  St.-Viiu eut  de  AJàcon  avait  été  enrichie  par  les  présents  des  rois 
(ionlhram,  l'eppin,  Charlemagne,  Louis  I,  Charles-le-Chauve ,  Louis  II,  Louis  Vil, 
Philippe-Auguste  et  niilippe  lU.  Elle  fut  pillée  par  les  Sarrasins  en  742 ,  par  les 
Hongres  en  937,  par  les  Brabançons  en  1140;  ma»  ses  plus  grands  désastres 
eurent  lieu  pendant  les  guerres  des  calvinistes.  Son  trnor  Hit  pillé  ;  ses  statues,  se» 
tableaux ,  ses  archives  disparurent.  Néanmoins ,  elle  resta  intacte  quant  aux  bftii- 


mcnlK;  die  échappa  enfin  aux  atteintes  des  barbares  de  cette  époque,  qui  avaient 
cependant  mis  sa  démolition  à  rcnchcrc.  Moins  heureuse  de  nos  jours,  elle  n'a  pu 
résister  aux  fureiirs  de  93  ,  et  ses  deux  vieilles  tours  sembleol  être  restées  debou| 
pour  attester  le  vandalisme  du  dix-huiticme  siècle. 

'  L*^lise  de  Saintniilibert  de  Toamos  d^ndeit  d\me  ancienne  Mmgt  de 
Bénédictins,  qni  fut  fimdée  au  nenriènie  sièck.  (Veir  1»  notice  iiisloriqiie  de 
Tounins,  au  Ciiap.  XllI,  Jhta^fftion  des  communes,^  Cette  église  a  la  forme 
d*ane  croix  latine,  terminée  par  trois  apsides.  Deux  tours  carrées  s'élèvent  aux 
cdtés  du  portail;  un  clocher  de  même  forme  est  place  à  l'intersection  des  trans- 
septs  et  de  la  nef.  Le  transscpt  gnucbc,  fort  alongé,  se  termine  par  une  grande 
chapdle  avec  son  apside ,  dirigée  parallèienient  I  IViie  de  h  nef.  Le  collatéral  dn 
mâme  c4té  a  été  élargi  pour  recevoir  nne  rangée  de  chapelles  gothiipies.  La  nef 
est  précédée  par  une  espèce  de  narlhgx  ou  vestibule,  bas  et  divisé  comme  elle 
par  deux  ran}»s  de  piliers.  Trois  portes  (les  deux  latérales  sont  bouchées)  com- 
muniquaient du  vestibule  à  l'intérieur  de  l'église.  Sous  le  chœur  est  imc  cr\pte, 
ou  plutôt  une  chapelle  souterraine,  qui  a  aussi  trois  apsides  éclairées  par  des 
soupimnz. 

On  distingue  f  dans  rensemUe  de  Téglise  de  Toomus,  pkaicon  constraclions 

successives.  Le  vestibule  et  la  nef  frappent  d'abord  par  la  rudesse  et  la  grossiè- 
reté de  leur  architecture.  Les  piliers  du  vestihiile ,  très-bas  et  d'un  diamètre 
énorme  (2™  60  à  92),  soutiennent  une  voûte  d'arêtes  cintrée,  assez  mal 
construite.  On  n'y  voit  nulle  trace  d'ornements  ;  un  gros  tore ,  au  lieu  de  chapi- 
teau ,  termine  ces  énenncs  piliers.  Ao-dessw  est  ttie  sisle  saHe ,  aouienne  ég»le> 
ment  par  dea  piliers  ronds ,  dont  h  voûte  atteint  la  liauteur  de  celle  de  la  nef. 
Dans  la  nef,  huit  piliers  fort  gros ,  tout  d'une  venue ,  mais  plus  âevés  que  ceux 
du  vestibule  (ils  ont  environ  4  mètres  de  hauteur) ,  soutiennent  une  voûte  cintrée 
en  berceau  dans  la  nef  principale  et  d'arctcs  pour  les  collatéraux.  Comme  ceux 
du  vestibule ,  ces  piliers  n'ont  pas  de  chapiteaux.  Â  partir  de  la  retombée  des 
arcades  inférieures,  s^élèventdescdomnes  engagées  etplus  minces,  qui  vontrejoindre 
les  arcs  donbleam  de  |a  voAle  principale  ;  dks  ont  pour  chapileaimnae  c^ice  de 
pyramide  tronquée  et  remersée ,  dont  les  angles  aoat  amodis  sans  ancun  orne- 
ment. Les  fenêtres  sont  petites ,  étroites  et  cintrées  par  en  haut.  H  est  impossible 
de  voir  rien  de  plus  massif,  de  plus  lourd  et  de  plus  solide  en  même  temps  que 
toute  cette  partie  de  l'église.  Les  piliers  des  iranssepts  sont  formés  par  une  de 
ces  énormes  colonnes ,  renforcée  encore  ifm  maaaif  cvié ,  qui  s'y  joint  d'une  ma- 
nière inrégnlière.  Les  collalAami  «mt  séparés  des'  transsepts  par  nn  mnr  dans 
ktfat^  est  pralM|iiée  niie  porte.  A  gauche,  elle  est  egivak;  à  droite,  die  est 
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cintrcc.  Au-dessus  de  chaque  poric ,  on  remanpiedkmcipèeetde  Jenêitcs  cinirëcs. 
C'est  une  espère  de  screen  ;  M.  Mérimée,  h  qui  nous  aTons  emprunté  celte  des- 
cription, dit  n'en  avoir  n-liouvé  nulle  part  un  autre  exemple.  Une  fois  qu'on  n 
dépassé  ces  portcti,  il  semble  qu'on  entre  dans  un  autre  édifice,  bien  différent  du 
premier.  Au  milieu  des  bniiMcpto,  s'élève  une  coupole  oveSde ,  décorée  du»  le 
boB  d^adee  bonchéci,  retombant  «ur  des  coloimes  on  des  pilastres .i  chapileou» 
ornés  de  feuillages  ou  de  festons.  Le  choeur  cUit  autrefois  entouré  de  colonnes  basses 
et  minces ,  dont  les  arcades  laissaient  voir  les  apsides  qui  terminent  T^ise.  Ces 
arcades  ont  t'tr'  Iwik  Ik'cs  ,  et  K-s  apsides  servent  actuellement  de  magasin  pour  les 
chaise  s  ,  les  lialais  rt  autres  ustensiles  profiUics  ,  à  rusnpc  de  Pcglisc.  Des  fenêtres  eu 
plein  cinirc  éclairent  le  chœur;  elles  sont  entourées  d'élégantes  archivoltes  à 
rosaces,  soutenues  par  des  colonnes  minces  et  courtes ,  cannelées  ou  ornées  de 
chevrons  creusA  le  long  du  Ivtt.  Qnelquefi»b  ces  cc4onnes  sont  séparées  par  une 
espèce  de  pihMtre  recouvert  de  rinceaux  et  de  rosaces.  Les  chapiteaux  trè^^noriés 
présentent  les  différentes  formes  végélalesde  Tépoque  romane ,  quelquefois  aussi  .des 
Hfçuros  ïrim.iranlcs  et  fantastirpiri^.  A  l'extérieur  du  chœur  et  au-dessus  des  fenê- 
tres, ri  giie  lin  tordoii  (  oinposc  d'une  rangée  de  losanges  surmontés  de  triangles 
rouges,  incribtés  dans  la  pierre  blanche.  Le  clocher  qui  surmonte  le  chœur  est 
carré  et  à  deux  étages.  Le  premier  étage ,  comme  le  reste,  de  Téglise ,  est  bâti  de 
pierres  moyennes,  assez  irrégulièrement  dbposées.  Il  n^  a  pasd*ouverUires ,  mais  ses 
quatre  faces  présentent  une  arcature  composée  de  six  cintres  égaux  en  hauteur  et 
de  peu  de  saillie  ,  séparés  de  trois  en  trois  par  une  plate-bande  qui  se  répèle  aux 
angles  du  clocher.  Une  petite  avance  carrée,  du  côté  de  l'apside  principale,  con- 
tient l'escalier  de  celle  tour.  Le  second  étage,  d'un  autre  appareil,  à  moellons 
taillés  régulièrement,  est  percé,  sur  chaque  face,  de  trois  fenêtres  polylobées, 
présentant  une  espèce  do  dentdure  empruntée  à  ràrchilecture  moresque.  De 
grands  pilastres  séparent  les  fenêtres  et  vont  toucher  le  toit  qui  repose  sur  quel- 
que modifions.  Il  n*est  pu  douteux  que  ce  second  étage  ne  soit  Ibrt  posiérieurau 
premier;  et  la  forme  orientale  de  ses  fenêtres,  ainsi  que  Teraploi  des  pilastres, 
ne  permet  p;is  de  leur  donner  une  date  plus  ancienne  que  le  milieu  du  douzième 
siècle.  \ous  avons  dit  que  le  portail  cLiit  llanquc  de  deux  tours  carrées.  Celle  de 
gauche  est  la  plus  élevée ,  et ,  comme  le  clocher ,  elle  porte  le  cachet  de  deux 
constructions  différentes.  De  ses  quatre  éugcs,  le  premier,  qui  ne  s'élève  pas  au- 
dessus  de  h  nef  t  n*a  pas  d'ouvertures,  et  porte  exactement  le  même  ornement  que 
le  premier  étage  du  clocher.  Le  second  en  est  séparé  par  une  grande  aaottlure 
double,  à  dénis  de  scie  ;  la  rangée  supérieure  parallèle  ,  et  l'antre  per()endiculairc  à 
la  mivaille  sur.  laquelle  elle  est  appliquée.  Il  est  perce  de  qiutre  fenêtres  inscrites 
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dans  deux  arcades  plein  cihire  ;  une  bâtièrë  termine  cette  partie  de  la  constrac* 
lion  ,  évidemment  contemporaine  du  premier  étage  du  clocher.  On  a  raccordé  ces 
deux  étages  avec  les  supérieurs  au  moyen  d'une  rangée  de  petites  arcades  bouchées, 
qui  a'éiëvent  jusqu'au  sommet  des  deux  frontons  de  la  bitière.  Au-dessus ,  deux  archi- 
vollfl*  CM  pleiniclnm  eoloarait  chMone  étUL'hnihn»  ^piléimnt  cîulfédt ,  flanquées 
de  ookMiMi  et  de  pilastrei.  Le  dcnûer  étage  n''a  qa»  trois  foillTM,  donl  les  arcliî- 
vol  tes  sont  supportées  par  des  colonnes  Irès-oruées,  qttdqnes-ltiMS  tOrscs.  Des 
figures  de  saints  grossièrement  sculptées  sont  appliquées  aux  quatre  angles  de 
celle  tour,  que  termine  une  flèche  pyramidale  h  quatre  pans,  couverte  en  ardoise. 
L'autre  tour  est  semblable  a  la  première ,  mais  ne  s'élève  pas  plus  haut  que  la 
bitiin  dont  noos  avons  parléJ 

Le  portail  pefalt  être  dn  dis-eeptième  ou  du  dix^linitième  siède  ;  il  forme  on 
ceatrasie  ridicule  avec  le  reste  de  Tédiâce  et  ne  mérite  pas  qu*on  s*y  arrête.  L'absence 
d'ornpmcnts  ,  le  caractc  ro  do  lourdeur  et  de  rtidesse  du  vestibule  et  de  la  nef  font 
croire  quf  ros  parties  de  l'i-^^Iise  sont  les  plus  anricnnes.  M.  Mérimée  pense  qu'elles 
doivent  élre  du  dixième  siècle.  L'incendie  qui  déviula  alors  Tabbaye  de  Tournus 
a  dû  être  impaissant  contre  ces  masies  éoermes.  La  restanration  de  Bemier ,  en 
1019 ,  se  borna  prohaMenentè  sitbstiliier,  dans  la  nef,  des  voàtae  ans  plafonds.  Le 
cIuBar  paraît  être  de  la  même  époque.  (Le  chœur  primitif,  soutenu  vraisembla- 
blement par  des  colonnes  minces,  aura  été  détruit.  )  La  crypte  dû  être  construite 
ou  peut-**trc  refaite  en  môme  temps.  Le  nombre  de  ses  apsides  ne  permi  l  guère 
de  supposer  qu'elle  soit  anlericure  au  onzième  siècle.  Lnhn  ,  le  premier  étage  du 
clodier  et  les  deux  étages  infêrienrs  des  IMUS  paraisient  dalnr  à-peu-près  du  même 
tempe,  c^eat-è-dire  de  1019..  Le  renfbreemtnt  des  pilicra  des  transsqpis  aura  sans 
doute  eu  lien  lorsqu'on  s'est  avisé  d'augmenter  le  poids  du  clodier  en  Tetliat»- 
sant.  Ce  dernier  étage  et  les  éUiges  supérieurs  des  tours  présentent  tant  d'ana- 
logie dans  leurs  détails,  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  croire  qu''ils  ont  clé  bâtis 
simultanciiicut.  La  date  de  cette  construction  doit  cire  placée  dan»  le  douzième 
siècle ,  d'aprèsles  motibsuivanis  :  1.*  I«  régularité  de  l^ppareil ,  S.*  la  forme  des 
cintres  dentelés  dn  cloeber,  3.*  enfin  Temploi  des  pHasIres  an  lieu  de  colonnes. 
Si,  comme  cela  est  vraisemblable ,  ces  pilastres  sont  une  imitatinn  de  ceux  de 
St.-Lazarc  dWutun,  on  aura  pour  date  probable  le  milieu  du  douzième  siècle. 
Nous  ne  parlons  pas  de  la  chapelle  du  transscpt  gauche,  ni  de  celle  qu'on  a 
construite  le  long  du  collatéral  du  même  côté  :  ces  constructions,  relativement 
Irèamodemn,  nViflbcnt  ancim  intérêt. 

Une  enoeinle  de  murailles  défendait  anciennement  Tabbayeet  Tégliaede  Saint» 
Philibert.  Celle  cnceinle  était  elle-mêm«  d^ndue  par  dm  tous  garnies  de 
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créneaux  et  de  mâchecooUt.  On  y  eninitpar  un  pontFlevMdtt  c6Kdehcam|MigQet 
et,  du  oôtë  de  la  vilkf  par  une  potanie      était  oounne  mu  k  Dom  de  Forte 

Orbe ,  port/i  urbîs. 

Nous  empruntons  maintenant  au  P.  Juenin  la  description  de  ce  fameux  flnMlum . 
apporté ,  dit-on ,  de  Noirmouticrs ,  et  (jue  Too  remarquait  autrefois  au  trésor  de 
PaUiaye  de  TonmM  : 

c(  Ceit,  dit-il,  on  évenlailt  fitMbim,  Id  que  cewi  dont  parie  Dunnitus  dent 
MMi  livre  De  KêUhês  eccksiasticis y  et  qu*il  amire,  d*aprèi  le  pape  St.  Clément, 
que  deux  diacres  tenaient  de  chacjue  côté  de  Tautel ,  pour  empêcher  les  petits  ani- 
maux %'olants  de  tomber  dnns  le  calice.  Le  nôtre  est  attache  à  un  manche  de  bois . 
couvert  d  ivoirc  travaill».-  et  long  de  20  ponres.  Il  s'ouvre  en  rond  et  a  17  pouces 
de  diamètre.  Il  se  replie  au  bout  du  manche  oii  il  est  attaché ,  et  s'y  ferme  entre 
de»  plaques  nnni  ooinertes  d'ivoire ,  longuet  de  8  ponoM  et  demi  et  lerget  de  S 
pouces:  de  tdie  manière qu*élant  fenné,  toute  «a  longueur  est  de  S9  pouces, dont 
3  0  4  quatre  aenlement,  par  le  bout  d*en  bae,  me  sont  pas  couverts  d'ivoire, 
mais  aboutissent  un  peu  en  pointe,  comme  pour  être  emboîtés  dans  un  trou. 
I/«'ventail  est  en  vclin  ,  peint  de  diverses  figures,  et  contient  les  vers  suivants ,  qui 
en  font  connaître  l'usai^e ,  mais  qui  ne  sont  pas  des  meilleurs ,  contenant  des  butes 
contre  la  quantité  et  des  transpositions.  » 

A  cette  description  du /KsAelbm,  leP.  Juenin  a  ajouté  dent  denina  qui  le  repré- 
sentent vu  de  deux  ftees,  et  il  rapporteplusienisinscriptianaqpi'oa  lisait  sur  cette 
espèce  d'ornement.  Voici  Tordre  dans  lequd  il  Isa  a  placées. 

On  lit  d'un  côté: 

Flauiinif  hcx;  donam  ,  regnator  snmmc  polecaai, 

OblatuiD  puro  pecU>r«  aume  libeos. 
Virgo  ptrms  Ghristt  veto  «siebnrii  «odcui. 

Hiceolerîf  poritrr  ta,  Filibertc  sacer. 
Suot  duo  qo»  modicam  confert  acttate  flabellam  : 
lofeitu  abigil  mutcas ,  et  mitigat  «Mnin  , 
Et  sîae  dat  tmlio  ^stare  mnaos  cilNnai» 
Proptereh  calidum  qai  vult  transira  pcr  anUMi, 
£t  tatiM  capit  ab  atrii  ertatere  mnicii , 
Oniii  M  ■tôdsat  Mlita  nnairi  flsbvilo. 

Au-dessus  des  figures  qui  sont  représentées  du  mime  cAté  : 

SaaelaLiida«—Saaela  Agnes— Ssaeta  Gnôlia  —  Suets  Maris 
SaDctns  Pstms  —  SsDfltns  Ptolna  —  Sanelns  Andcasi. 

De  Tautre  c6té  : 

Moo  decus  eiiminm  palcdro  niodenimine  gestua 
Coodecet  in  sacro  semper  adesse  loco. 
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Homqne  lao  Tolocres  infestât  flamine  peUikt 

£t  sirictiin  motas  iongiùs  ire  facit. 
Hoe  q«aqM  flabrUnin  tiuqailUa  neilat  «om, 

JEutm  dhm  cructiit  ventum  ,  excitstqtie  (aCBUnit 
Fteg«t  et  obctenaa  importunatquc  Tglacres. 

Aii-ilcii&Ui>  des  (îgui-<c8  : 

Jiidn  ^  Siadw  MiorfUni  <^  Sraolm  Dmitiiiii 

SmmÉu  FUibertM  —  Sandm  HnuiM  ~  Sractu*  MirtiiiiH  —  Lnita. 

Sur  la  première  pomme  da  manche ,  ati>denoiw  de  quatre  6fures  en  relief  : 
8.  KwU  — S.  A^MS  — S.  IttibnlH  — S.  Petnn. 

Sur  la  aeconde  : 

f  Ji^el  me  tanctB  fecit  in  hoaoïc  lleric. 

La  troisième  pomme  n'a  point  ^^inscription. 

L'ancienne  église  cathédrale  de  Chalon  ,  consacrée  à  St.  Vincent ,  avait  aiilrcfoi» 
un  clocher  élevé ,  ^ui  a  été  abattu  pendant  la  révolution.  Les  tours  que  l'on  voit 
aujourd'hui  ont  été  commencées  en  1827.  L'église  de  St. -Vincent  de  Chalon  a 
été  phisienn  foit  minée;  «aan  les  ceostnictioas  dli  présent  paraiMent-dles  dater 
du  treiiiènie  siècle ,  à  en  juger  par  la  forme  des  (^ves  et  des  chapiteaux  romans 
découpés  en  feuilles  bizarres.  Le  chevet  se  compose  de  trois  apsides,  ce  <pii 
s'ohsrne  fréquemment  dans  les  églises  de  Roiirirof;ne.  II  y  a  en  outre ,  à  chaque 
extrémité  des  transsepts,  une  apside  parallèle  à  celles  du  chevet.  L'ancienne  église 
cathédrale  de  Chalon  a  quelque  analogie  avec  celle  d^Ântun.  On  y  remarque  le 
couronnement  de  la  chaise  épiscopalc,  qui  estfait  avec  une  grande  délicatesse, 

L^égllse  du  prieuré  du  Val-5t*-Benott,  conalmite  an  treidème  siècle,  est  d*un 
style  un  peu  lourd;  elle  olEre  cependant  de  Tintéret,  parce  quMle  peut  servir  à 
déterminer  d'une  manière  certaine  l'cpoquc  de  transition  qui  s'interposa  entre  le 
style  roman  proprement  dit  et  le  style  purement  ogival.  Cette  église,  d'une  seule 
nef,  a  des  transscpts ,  mais  n'est  point  terminée  par  une  apside  ;  son  campnille 
est  détruit  depuis  long-temps.  Le  transsept  qui  esialait  dans  la  partie  méridionale 
a  été  abattu  an  miliett  dn  qninsième  aiècle ,  et  remplacé  par  une  chapelle  dont  la 
direction  est  paralIMe  à  Paxe  Je  la  nef.  On  entre  dans  ce  joli  monument  par  une 
porte  latérale  découpée  à  jour,  et  où  la  sculpture  semble  avoir  cpiiisc  ses  plus  déli- 
cieux caprices.  Vis-à-vis  se  trouve  une  arcade  richement  décorée ,  qui  dut  servir 
d'emplacement  pour  un  tombeau  :  sur  cette  arcade  s'*élève  une  fenêtre  dont  les 
détaib  sont  d'une  grande  élégance.  Une  couverture  de  m^c  dimenaion,  trois 
fenêtres  plus  étroites»  placées  au  fimd  circnbire  de  la  chapelle,  et  une  romce  que 
ron  remMqne  dans  la  partie  opposée,  étaient  ornées  de  hemi  vllmii  dont  il  ne 
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reste  plus  que  dcsilébris.  La  voûte  est  sillonnée  en  tous  sons  par  de  Icgères  iwrvurcs 
qui  partent  de  huit  pilastres.  Près  de  rautcl ,  on  admire  les  détails  de  la  piscine 
et  quatre  dais  sculptés  sous  lesquels  sont  placées  des  statues.  A  eôté  du  sanctuaire, 
sous  une  arcade  où  se  trouvait  aulrefoiji  un  tombeau ,  on  voit  encore  un  iMu-relief 
fort  remanjuable.  Le  sujet  repàenlé  ert  un  enteReuient.  Deux  clorci  tiennent 
des  ciei^es  en  leurs  mains  ;  tm  troisième  porte  mie  crois  ;  le  pritre  officiant  prend 
remi  bénite  dans  le  vase  qui  lui  est  présenté  par  un  quatrième  clere  ;  la  veuve  du 
défunt  t  soutenue  par  un  ecclésiastique,  est  d.ins  Tattitudc  d'une  profonde  douleur. 
Un  moine  et  deux  femmes  sont  à  la  suite  et  semblent  partager  Partliction  df  V.t 
veuve,  placée  au  milieu  comme  personnage  principal.  On  pense  que  le  défunt  est 
Hugues  de  Sully,  petit-Hls  du  fondateur  du  prieuré,  et  père  d'IIélie  de  Sully, 
cbamnne  d^Antun  «  archidiacre  de  Beanne.  Ce  monument  est  traité  avec  goût  et 
expression.  On  croit  quHI  a  été  construit  sur  le  lien  de  la  sépulture  de  Simon  de 
Loges,  boiili  d*Autun,  qui  vivait  un  peu  avant  1500. 

\otis  avons  cm  devoir  parler  ici  du  tombeau  de  Brunehilde.  On  sait  que  les 
restes  de  colle  prinrrssr  inforliméc  furent  recueillis  et  déposes  à  l'abbaye  de  St.- 
Martin  d'Aiiliin,  qu't  ilc  ;^\TÉit  fondée  en  592  et  qu'elle  avait  dotée  de  grands  biens. 
On  les  renferma  dans  un  tombeau  qui  fut  placé  sous  le  maître-autel ,  à  l'entrée 
de  la  chapelle  de  la  Vierge.  C'était  luie  espke  de  coffire  on  marbre  gris  veiné, 
surmonté  d*un  tris^beau bkic  de  marbre  noir,  de  plus  de  1"  95  de  longueur  :  le 
tout  était  supporté  par  quatre  petits  piliers  carrés ,  d*un  marbre  vcfdatre,  qui  avaient 
onriran  0*  16  siv  chaque  face,  et  0"  32  de  hauteur.  Le  cardinal  RoUn  y  fit 
graver  rinacription  suivante  : 

rtninecli'l  fut  jadis  royne  de  France, 
Fondatresae  du  MÏnt  litu  de  césnt, 
Cj  iolMunés  en  sis  esnt  qaslorss  aas  , 
En  stlendant  de  Dîeo  vnjre  tndalgssee. 

Ce  prélat,  voyant  que  Téglise  menaçait  ruine,  en  fit  retirer  le  tombeau  de 
Bnmehilde,  en  1460,  pour  le  placer  près  de  la  sacristie  de  la  vieille  église.  En 
1632,  Mgr.  de  Ragny,  évcquc  d^Âutun  ,  de  concert  avec  M.  de  Castille  ,  alors 
abijé  de  St. -Martin ,  fit  ouvrir  ce  tombeau  ,  et  on  y  trouva  un  cercueil  de  plomb, 
quelques  Ossements  à  demi-brâlés,  des  cendres,  des  charbons  et  une  molette 
d*éperon. 

Lorsque  la  nouvelle  église  fut  achevée,  vers  1767,  Mgr.  révcque  de  Belley, 
alors  abbé  de  St.-MarUn ,  y  fit  transporter  le  mausolée ,  le  fit  élever  près  de  la 
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cbRpellv  de  St. -Martin ,  à  oAlë  dn  chour,  cl  fît  graver,  mit  deux  table*  en  maître 
blanc,  rinscription  wivanlef  raj^porlée  pur  Mille  : 

Hic  rppositi  jeeiet  OtBWCt 

BnuKF.cniLDU, 
PolentiMiroonun  rpgnm 
FVwt  «orom  t  coafiieii ,  matris,  unm  , 

Exiiuiis  corporls  et  aninii  (loli()\iri, 
GeDero«o  religion!*  propagandic  sluilio , 
MtgaWeenlift  incrcaibili, 
la  zenodochiis ,  cn-nohii^ .  t)a5ilic<s,  arcibati  viU  poMicis  » 
losUimiMlist  rrparandu,  ampl'Muidu , 

enjtkaauiuB) 

Celeberi'iin^r  ilcrikm  «  et  heo  ainniai  « 
Variis  et  diri»  catibni*  qnm  oomlmliiânè  biKt» 
Tlrneibiw  mpplicin  et  iBfiuidl  née* . 

Qaibus ,  «pretit  humanis  et  dirînis  lepjibus , 
Conspirantibus  proditione  ac  barbarie  ,  fait  eddùllki 

Tùm  iaforlunio  loog^  majori , 

Seilieet  qoM  viveae  et  denortua 
CalwnoiîtiaBuinpris  insimutata  fuerit 

AB  IWFKNSISSIMO  ilOSTE 

Qai  Booien  ejo*  eam  mt  iaCimuie 
Soelcribus  ,itt(u:issiinis,  quortiin  se  suoiqae  MOI  MM OOMCfcel. 

Faventibiu  igooraotic  tenebru  , 

iitUe  mai*  inmlnit  laai  radie  error  : 

TondeiB  aana;  critîces  lux  mw»  Dostio  eiarti 
Forlie  ac  pïx  Reginx  à  jadioiis  heoiiaam  nadicivît. 

Sed  quod  prctium  in  tali  TtodictA  ? 
m  tauiinus  juilfx ,  quant  in  bâc  vit!  tam  graviter  probavmt. 
Saper  aboodanti  aiieericonlià  aoâ  digaatoi  foerit  ia  atafinai. 

P.  Garript.  Cortois  de  QonWSïf 
Episcopus  bellicensis, 
Bajat  Coeoofaii  AUbos. 
AN  :  lU  S.  H.  O.  GC.  LSTU. 

L'abbaye  de  St. -Martin  fut  détruite  pendant  h  révolution;  le  tombeau  de 
Rnincbilde  fut  brisé  et  ses  débris  dispersés  :  on  retrouva  plus  tard  une  partie  des 
innrhres  qui  furent  déposés  dans  la  conr  du  collège  d'Aulun.  Enfin  M.  de  Fontanges  , 
lors  du  rétablissement  du  culte  calbolique ,  en  recueillit  les  débris  avec  les 
lablea  d^imcripiions ,  et  les  {Hréaerfa  aâari  de  plus  graves  dégradaliom.  On  aTait 
entrepria  de  réparer  ce  monument;  il  aérait  à  déairer  cpi*il  fibt  tanlr4-fiiit  ralanrë 
et  replacé  dana  Tégllae  de  St.-Martin. 
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Le  tombeau  d'Âbeilard  ne  fait  ph»  partie  des  monuments  du  département; 
nw»  avons  dit  ailleurs  qu'il  a  été  transporté  à  Paris,  au  cimetière  du  Père» 
Lacliaisc ,  oîi  il  piioduit  un  effet  awcs  singulier  au  milieu  des  tombes  modernes 

qui  l'entourent. 

Avant  de  passer  aux  châteaux  du  moyen  âge,  nous  devons  signaler  encore 
quelques  raonumenla  rdigiens.  LVibbaye  de  Fiaray  eat  aates  luen  coniervée,  mais 
ne  prétenle  rien  de  remarquable  ;  elle  a  un  dôme  octogone,  el  diacun  des  pans 

qu'il  recouvre  est  percn  de  deux  grandes  fcnctrcs  en  ogive ,  et  de  deux  plus  petites 
et  plus  (étroites,  placées  dessous.  L'église  de  Deinigny  et  celle  do  Saint-Gengonx* 
Ic-lloyal  sont  d'architecture  gothique.  Celle  de  Saint-Clémenl-lcs-lMicon  paratl 
aussi  fort  ancienne. 

Les  anciens  châteaux  forts  étaient  nombreux  dans  le  département,  cl  notam- 
ment dans  Parrondisiement  de  CharoUes.  Ici,  comme  ailleun,  ces  casteb  ne 
présentaient  toujours  que  des  tours  créndées,  des  rempart»  et  des  foosës.  Nous 
avons  donc  jugé  inutile  d'en  donner  une  description ,  el  nous  nous  sommes  bornrâ 
à  citer  ceux  qui  ont  eu  le  plus  d'importance.  Les  chàtcllcnies  de  Brancion ,  de 
Couches,  d'Épiry  ,  de  Villars,  étaient  les  plus  célèbres  du  département.  Dans 
l'arrondissement  de  CharoUes  ,  on  remarquait  l'ancien  château  de  Rourhon- 
Lancy  qui  était  très-fort,  et  où,  dit-on,  il  existait  de  longs  souterrains.  Le 
donjon  de  Bcnë-le-Châlel  f  canton  de  Cluny,  oflre  encore  des  restes  bien  conservés. 
Situé  sur  une  petite  ëminence  à  laqudle  on  arrive  par  une  vallée  étroite,  il  a  encrae 
presque  toute  son  enceinte.  Ses  mnrs  en  terrasses  sont  à  plusieurs  étages.  Outre 
quelques  grandes  pièces  ipii  ont  été  conservées,  on  remarque  le  portail  perce  de 
deux  ouvertures  el  composé  de  deux  ogives,  l'une  plus  grande  el  l'autre  plus  petite , 
sans  doute  pour  les  piétons  ;  au-dessus ,  se  voit  une  rangée  de  créneaux  et  de 
mâchecoulis  :  le  tout  est  compris  entre  deux  tours  rondes.  Il  y  a  encore  des 
galeries  pratiquées  dans  Pépainenr  des  murs,  des  souterrains  profonds  et  vastes, 
el  iurmonlÀ  de  deux  et  trois  voûtes,  et  enfin  une  chapelle  aussi  aoaterraine. 

Les  châteaux  de  Montcony ,  de  Sercy  et  de  La  Rochette  sont  remarquaUee  par 
leur  construction.  On  peut  encore  citer  ceux  d'Épiry,  de  Montholon  et  de  Cruzilles , 
qui  remontent  au  quinzième  siècle  ;  ces  trois  castels  ont  appartenu  à  des  familles 
puissantes.  On  remarque  enfin  les  ruines  des  châteaux  d'Artus ,  de  Routavenl,  de 
Brancion,  de  Chaasy,  de  Couches,  de  Dondin,  du  Fay,  de  Leasard-en- Bresse, 
de  Lourdon,  de  La  Motte-Saint-Jcan ,  de  Pany,  de  Glaine  (Grande-Verrière), 
de  celui  de  St.-Vincent<en-BrasBe,  etc.  On  trouvera  an  chapitre  XIII  la  description 
des  principaok  diftteaus  du  déparlement. 
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NUMISMATIQUE. 
1.  —  Jutm, 

Teayv  primitifs.  —  Le  baron  Marchant  avait  attribué  aux  ÉdiMs  ont  frièee 
unî^pw  jusquc-Iù.  Le  nom  du  {>oup1c  était  à  la  vérité  trcs-fniste,  et  les  mois 
Cisiambos  vi^rcobretos  avnicnl  seuls  pu  dicter  le  jugement  de  ce  célèbre  numisma- 
tiste.  Mais ,  Leurcuacmcnl  pour  la  science  des  médailles ,  et  malheureusement 
pour  Antun,  un  exemplaire  ^  beaucoup  mieux  coaterréi  étant  tombé  entre  le» 
mains  de  M.  de  Saulcy»  deHetc,  a  révélé  la  vérité.  La  médaille  en  question  a  été 
frappée  au  nom  de  Ci»iambos  Cattes-i  vergobtet  des  Lexovii  (  habitants  dent  LÎHens 
étiil  la  métropole  ).  Toutefois ,  ce  monument  numismatique  prouve  que  les 
Educs  n'étaient  pas  le  seul  peuple  dont  les  prctnicrs  mag^istrats  portassent  le  titra 
de  vercobret ,  bien  que  le  témoignage  de  César  ail  pu  le  faire  croire. 

La  pièce  d'argent  que  nous  allons  décrire  a  été  trouvée  récemmenl  à  Aninn,  et 
nous  a  pam  devoir  appartenir  à  ceUe  ville.  Quoiqtt*dle  smt  asses  commune, 
aucun  nnmismatistei^pas  néne  Ifionnett  ne  Ta  attribuée  i  hm  des  peuples  des 
Gaules. 

N.*  1.  EDVIS.  Ttte  imbcrl)c  à  gauche. 

ti.  Loup  marchant  k  droite;  dessous,  CY        (médaille  fourrée). 

Nous  «adonnerons  le  dessin  à  la  fin  de  cette  notice  (voir  le  n.*  1  de  la  planche)  « 
et  nous  ferons  observer  que  les  parties  rajrées  sont  celles  oii  la  phqœ  d^rgent 

ayant  été  rongée  par  Toxide ,  il  ne  reste  plus  que  le  cuivre.  Hionnet  a  décrit  des 
médailles  semblables  ,  et  a  signalé  aussi  quelques  traces  de  lettres  sous  Tanimal  du 
revers.  Si  les  lettres  CY  se  retrouvent  mieux  conservées  sur  un  autre  exemplaire , 
on  pourra  peut-être  y  lire  le  nom  d'un  vcrgobret,  ou  bien  encore  celui  de 
quelque  peuple  client  des  Édnes ,  et  qui  consignait  sur  ses  monnaim  le  nom  de 
la  métropole.  Dîven  auteurs  ont  prétendu  qu*Aulnn  nVnait  pas  en  de  monnaks 
autonomes  celtiques;  mais  cette  opinion  paraît  peu  vraisemblablB.  Pourquoi,  en 
eilèti  n'y  auraît-il  pas  eu  un  numéraire  particulier  à  Âutun,  quand  Rhcims, 
Tours,  Marseille  et  même  Chalon-sur-Saône  en  avaient?  Bibracte  était-elle  moins 
puissante?  ses  clients  moins  nombreux?  son  territoire  moins  étendu?  Non  certes, 
et  rien  ne  pourrait  justifier  cette  oaojectnre.  Tout ,  an  oontrairB ,  perle  à  croire 
que  noneeiilement  les  médailles  dWgent,  semblables  à  celles  qne  naos  venons  de 
décrire,  sont  de  cette  ville,  mats  encore  qne  Pon  retrouvempent-itredesmédaiNM 
de  bronae  et  do  potin  de  Tantique  Bibracte. 
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Examinons  tnaintcnanl  le  type  de  cette  pièce.  D'un  côté ,  on  roit  une  iSte  repré- 
sentant prol)ahlcmrnt  la  déesse  Bibractc;  elle  est  casquée  sur  quelques  exem- 
plaires, et  indique  sans  doute  la  puissance  des  armes  de  la  riti'.  Il  est  facile  de 
reconnaître  que  noire  pièce  a  été  iVappt'e  après  la  conquête  romaine,  et  sa  ressem- 
blance avec  Ici  médaillci  connilairet  vient  encore  confirmer  cette  opinion.  Le 
«ajet  àa  revers  est  singulier  :  petil-dtre  doit-on  y  voir  une  allnaion  an  grand  nombre 
de  loups  qui  devaient  être  répandus  sur  le  territoire  de  Bibracte ,  hérissé  de  twèl»  ; 
peut-être  aussi  était-ce  remblême  d'A|M>llon  Lycien  (Lukos),  oti  bien  encore 
relui  de  Mars.  On  sait  qur  In  loup  «-tait  aussi  consacré  an  dieu  de  la  guerre.  Cette 
dernière  conjectin-c  paraît  avoir  quelque  rapport  avec  la  tête  casquée  de  la  déesse 
Bibracte.  On  attribue  communément  les  médailics  gauloises  fourrées  aux  faux 
monnayeurs;  quelques  peraonnes  pensent  néanmoins,  et  avec  quelque  raison  t 
que  les  officiera  romains  emidoyaieni  dans  les  pays  conquis  ce  moyen  peu  délicat 
de  s*cnrichir. 

Voici  ce  qu'Edme  Thomas  écrivait,  en  1660,  au  sujet  du  tombeau  de  Couhncd , 
qu'il  croyait  devoir  attribuer  h  Divitiacus  :  te  Ce  qui  me  fait  prendre  cette  preuve  , 
»  disait-il ,  c'est  que  Ton  a  trouvé  en  terre ,  il  y  a  '20  ans ,  au  circuit  de  cette 
»  pyramide,  une  médaille  d*or  représentant  d'un  côté  une  tête  ornée  d'an  casque , 
»  dont  Finscription  était  effiusée,  et,  au  revmrs,  une  effigie  d^un  homme  vestn 
»  d^ue  roMie  qui  lui  battait  les  talons,  avec  ces  mots  :  Glon»  Md»  ihààqus , 
i>  ce  qui  revient  à  dire  :  Gloria  Mduorum  dnùdumque ,  qualité  qu*il  fiiut  proba- 
w  blement  atlribuer  à  Divitineus  ,  etc.  »>  L'attribution  d'Kdiiie  Thomas  paraît  un 
peu  hasardée  ,  nous  regrettons  toutefois  la  complète  disparition  de  cette  pièce 
qui  aurait  pu  jeter  un  grand  jour  sur  Thistoire  monétaire  d'Âutun.  Les  Mémoires 
de  Trévoux,  page  1991 ,  tom.  VI ,  citentanssi  une  médaille  attribuée  àDubnorei, 
parce  qu'elle  porte  DVBNOREX  ou  DVBNORIX.  Nous  avouons  que  ce  nom 
pourrait  bien  être  k  même  que  celui  prononcé  Ihumuirix  par  les  Latins  ;  mab 
les  pièces  sur  lesquelles  il  est  consigné  appartiennent  à  Tournay,  et  elles  ne 
font  qne  nous  révi-ler  le  nom  d'un  prinee  inconnu  d;ms  l'Iiistoirc. 

Voilà  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  sur  les  nutiuiaics  ji;auloiscs  d'Autun.  Il  est 
à  désirer  que  l'intérêt  que  l'un  porte  aujourd'hui  à  celte  partie  de  la  science  vienne 
jeter  quelques  nouvelles  Imnières  aur  la  mmmmaliqne  de  notre  ancienne  et 
illustre  métropole. 

Nous  avons  fait  dessiner  (n.*  2)  une  médaille  de  Teiricus.  Ce  prince  ayant 
eu  une  certaine  anlorité  à  Autun,  aous  les  trente  tyrans,  et  y  ayant  fait  frapper 
monnaie,  celte  époque  était  trop  importante  pour  être  négligée.  Nous  espérons 
que  Ton  pourra  un  jour  éclaiix-ir  les  types  des  diverses  médailles  de  cet  empereur. 
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cl  qoe  mime  on  y  tronven  le*  inîtialei  dw  dtffiSrenta  mon^Uim  d*Antiin  et  des 

autres  villes  qui  lut  furent  soumises. 

De  400  à  700.  —  La  monnaie  merovinciennr  tl" Aulnn  offre  un  exem[)lc  (l« 
deux  profils  droits  conjugues ,  exemple  que  Ton  ne  retrouve  dans  aucune  autre 
localité  de  la  France.  Le  nom  du  monéiaire  Bandalf ,  qui  ht  fait  frapper ,  est  connu 
de  tons  les  nomitmatistci.  Celle  pièce  a  donné  lien  ii  beaucoup  de  conjectarea  : 
Leblanc  et  Routerouc  l'ont  rapportée  d*après  le  père  Chifllot ,  qui  rattrtbue  à 
Sigliebcrt  ,  roi  d'Austrasie  ;  Duby  y  a  lu  Bituiliilfiis ,  sans  doute  à  cause  tlu  mau- 
vais L'tat  (le  consorvalion  de  Pexemplaire  qu'il  avait  sous  les  yeux;  Leblanc  jK-nse 
qu'on  y  doit  rcconnaîlrc  le  nom  de  Bandulf  ou  Bandulf,  qui,  en  609,  scion  la 
Chnxiiqiie  de  F^cgairc ,  rcçul  de  Bmnehtide  foirdra  de  diaaier  St,  Celomban 
du  monaitère  de  Luxeail  ;  d''anlK8  enfin ,  et  parmi  eus  ae  trouve  le  aatmnt  Leiewel , 
disent  que  celte  pièce  a  dû  être  fabriquer  pendant  la  courte  trêve  de  Chitdebert  II 
et  de  Gonlliram,  et  marquée  à  reflTigic  de  ces  deux  prinrrs.  Nous  rendons  hom- 
mage à  la  science  profonde  du  numismalislc  polonais;  mais,  sur  ce  point  cepen- 
dant ,  nous  ne  saurions  être  de  son  avis.  11  nous  semble  que  ces  deux  lètcs  doivent 
lire  cellea  de  Brandiilde  cl  de  aon  petit- fib  Théoderik,  aor  qui  elle  avait, 
iâtrùn  f  un  grand  ascendant.  Vers  llan  600  ,  ce  prince  reçut  aon  aienle  dans  ses 
états  de  Burgundie,  dont  Autun  était  la  capitale ,  et  Ton  sait  que,  pendant  son 
séjour  dans  cctlc  ville ,  cette  princesse  l'enrichit  d'un  grand  nombre  de  monu- 
ments. L(  s  t  irconslanccs  semblent  ,  en  effet,  pornuillrc  d'attribuer  le  tiers  de  sol, 
que  nous  avons  décrit  sous  le  n.°  3  ,  à  celte  reine,  soit  qu'elle  eût  sollicite  cette 
&veur  auprès  de  Théodefik ,  aoil  qn^îl  le  lui  ait  offert  comme  marque  de  aon 
mpeet.  Son  nom  i  i  la  vérité,  ne  parait  pas  dana  la  légende ,  mais  on  a  dA 
remarquer  que  k*  momajea  raérovingiennca  qui  ne  sont  pas  marquées  du  nom 
royal  sont  beaucoup  plus  nombreuses  que  celles  qui  le  portent.  La  médaille  que 
nous  drrrirons  sous  le  n."  4  porte  également  le  nom  de  Randuif  ;  nous  pensons 
néanmoins  qu'elle  appartient  à  une  époque  différente.  Il  existe  quelques  autres 
monélairea  d^Aulun ,  dont  nous  regreltoiia  de  ne  pouvoir  mettre  le  deaain  aooa  les 
yeux  de  nos  lectenn  ;  wom  noua  en  avons  donné  la  deacription  eiacte,  et  nous 
avons  placé  à  la  fin  de  celle  notice  une  liste  chronologiquo  des  monétaires  du 
département.  Les  pièces  d'Aufun  ,  dc-crites  ci-dcssotis ,  sont  représentées  sur  la 
planche ,  et  y  sont  indiquées  par  des  chiffres  correspondant  à  ceux  de  la  description. 
Nous  n*avons  pu  nous  procurer  les  desains  des  monnaies  qui  ne  sont  pas  numérotées. 

3.  B1TVDVLFVS,  BAVDVLFVS,  selon  Lelevrd.  Deux  tites  conjuguées  k 
droite. 

li^.  AVGVSTEDVNV.  Croix  hauaaée  et  dniimée;  c*eat  une  modiEcatton 
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du  monojrnmmc  du  Clirist  employé  sous  le  bas-cmpirc.  On  voit ,  au  Mus«'o 
iiiont'tairc  de  Paris,  une  pièce  semblable  à  la  nôtre  pour  le  type,  et  décrilc  dans 
le  catalogue  avec  celle  légende  :  ÂG...  OVVS  MON,  qui  c»l  peut-être  la  même, 
mai*  ipi  ert  frwie. 

4.  MVDVLFVS.  TIte  hnhun  à  dnile. 

if.  AVSTEIVIS  CIVITAS  en  monogramme.  La  barbarie  de  cette  atoonde 

pièce,  marqtie'e  du  nom  de  Bavdulf ,  ne  permet  pas  de  la  rapporter  au  temps  de 
Pirunebildc  ;  nous  la  croyons  antérieure  à  celte  époque.  Les  monnaies  de  cette 
princesse  sont  d'un  travail  meilleur,  ce  qu'on  peut  attribuer  aux  encouragements 
qu'elle  donnait  aux  arta. 

5.  AYGVSTEDVIfVIf .  Tête  à  dmie  diadématée. 

if.  AVSTRVL  VSTÂTÂ.  Croix  chrismée  sur  un  perron  à  Irait  d^prni,  et 
cantonnée  de  AG.  Les  initiales  du  nom  du  lieu  se  voient  aatez  souvent  sur  les 
monnaies  mérovinp^icnncs.  Il  n'est  même  pas  rare  de  trouver,  sur  la  même  pièce^ 
le  nom  des  villes  une  fois  en  initiales  et  une  autre  fois  en  entier. 

6.  WCHIIT.  ffEAY ,  pour  «MMtar&tf  Ifml  m  Ueal.  TIte  à  gmelu. 
CIVIETAS  AVGVSTEDVNVM,  pour  Ovitas,  ete.  Cmia  bmasée,  la  léie 

cantonnée  de  deux  astres,  le  pied  de  V.  IH.  Ces  initiales  signifient  pent-ctra 
Urbs  Ctwlstiy  qualification  qui  fut  donnée  à  la  ville  d'Autun  dans  les  temps 
féodaux.  V  serait  rinitialc  de  Urbs ,  cl  IH  celles  des  mots  Jésus  Christus,  que 
l'on  voit  quelquefois  ainsi  représentes  sur  les  monuments  :  IHS.  Si  l'H  avait  une 
valeur  namërique  dan*  les  chiBfrcs  romains ,  nous  préférerions  penser  que  c^âait 
rindicatîea  de  la  valeur  monétaire  ;  man  en  ne  peut  Texpliquer  ainai,  et  notre 
première  confecture  paraît  être  assez  fondée. 

7.  AVGVSOTEDVNO.  F.  Tête  barbare,  diadématée  ù  gauche;  remarqnoDt 
k  forme  du  T  qui  est  renversé ,  cl  celle  du  D  qui  est  un  deltd. 

TEVDVLFO  H.  Croix  chrismée,  cantonnée  de  AG,  et  montée  sur  trois 
degrés.  La  légende  de  la  tête  n'est,  en  quelque  sorte,  que  le  complément  de  celle 
du  revers  :  TEODULFO  (  TeHdulfùs)  MemUvbu  AVGVSOTEDVNO  Fmt, 

—  AVGVSTEDVNO.  Tête  à  droite. 

vi.  AVSTRAVCEVS  T.  Croix  chrismée,  haussée  sur  un  degré.  Lclewel  pense 
que  cette  pièce  est  la  même  que  le  numéro  4.  Nous  croyons  que  le  T  est  un  F 
mal  conservé. 

—  AVGVSTIDVNO  FIT.  Tête  à  gauche. 

qT.  TH00RV8  MONIT.  Cniz  sur  des  degrés.  On  pense  que  celte  piice  est 
la  même  que  celle  sur  laquelle  Bouteroue  lit  Itorus^  p.  378. 

—  AVGVSTEDVNO.  Tête  à  droite.  L'O  est  de  forme  qoadrangulstre. 
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1^.  VRSVLEVS.  Ci*oix  chrism»_'e,  cantonticc  d*nn  alpha  cl  d'un  oméga  ;  c*Cit 
le  seul  exemple  de  ce  symbole  qui  ait  été  si^naln  sur  les  monnaies  d'Autun. 

—  AVGVSTEDVNO  FIT....  V....  S.  Tète  à  gauche. 

PUVI  UONIT.  Craix  cmlonDée  de  AG.  H  y  eut  m  Flerius,  grand 
référendaire  da  rei  Gonlhmn  et  évêqne  de  Chalon  ;  c''ert  pent-^lre  lon  nom  que 
nous  lisons  ici. 

—  AVGSDV.  En  monogramme  informe. 

k'.  Grande  croix  et  légende  illisible.  CcUe  pièce,  fort  douteuse,  est  donnée 
par  Mader. 

Coinme  Thierry  »  Dût  firappor  Jet  momiBies  ï  AilUm ,  et  que  nom  n^vom  p» 
IroDvé  de  piècca  qui  portawent  «on  nom ,  non»  pemom  qne  ecUee  qai  présentent 
dea  tâtes  diadématées  peuvent  lui  être  attribuée*. 

De  700  à  1400.  —  Quelques  pièces  d''Autua  sont  marquées  au  nom  de  Peppin. 
Le  comté  d'Autun  ayant  été  réuni  h  la  Bourgogne  en  751  ,  on  peut  supposer  que 
CCS  médailles  ont  été  frappées  sous  le  roi  des  Franks  de  ce  nom.  Nous  ignorons 
ai  on  en  a  trouvé  do  Kailo-lo-Gfftnd ,  nak  0  ne  eemit  pio  impomiblo  qu'il  en 
eftiatât  encore  de  ce  princOf  ainsi  que  de  son  fib.  Sons  Leui»-]»-D<iMmiaire  et  aoiis 
Karle-le-Chauve ,  les  évcques  d'Autun  Modon  et  Jonas  curent  du  crédit  à  la  ceur; 
on  dit  que  ce  dernier  obtint  le  droit  de  frapper  monnaie,  ainsi  que  la  restitution 
de  quelques  biens  enlevés  il  son  église.  Les  comtes  bénéficiaires  de  Bourgogne 
usurpèrent,  dans  la  suite,  ce  privilège  et  le  conservèrent  long-temps.  Mais  Karle- 
le-Simple  le  restitua  à  Nfêqne  Wallon,  de  Tillnstre  fiunille  de  Vergy ,  sur  la 
réclania^  de  ce  pvéht.  Cet  échec  dn  comte  Richard  eat  consigné  dans  une 
charte  de  Tan  900.  Pluneon  évîqnèe  eurent ,  à  la  même  époque ,  de  grands 
démêlés  avec  leurs  suzerains  ;  et ,  tandis  que  Wallon  réussissait  ainsi  h  Autun , 
Gérard,  cvcqiic  de  Périgueux,  quittait  la  crosse  épiscopic  pour  défendre  ses 
droits  les  armes  à  la  main.  Aussi  cst-il  fort  douteux  si  Ton  doit  attribuer  aux 
comlM  de  BoorgofM  on  am  ériques  ko  deniem  menlionnéa  par  Lehhne.  On 
voit  aenlemenl  que  leur  style  leo  rapporte  évidemment  au  règne  de  Karle-le- 
Chauve  ;  mais  on  ignore  si  elles  ont  été  frappées  avant  on  iqiièa  que  ce  roi  eAt 
concédé  la  monnoierie  à  l'évcquc  Jonas. 

Entre  les  années  1148  et  1169,  la  monnaie  épiscopalc  d'Autun  portait  d'un 
côté  le  nom  de  Louis,  LODOICVS,  et  au  revers  trois  croizeltes,  avec  la  légende 
STINAS  {SmcA  Nàuun),  St.  Lanre*,  Simetu»  NtuafiuM  en  btin  du  temps,  était 
le  patron  de  Tl^iw  cathédrale  d*Autnn  (  voir  le  n.*  7).  A  celte  époque ,  aucun 
évêqnedu  nom  de  Louis  ne  gouvernait  cette  église.  Le  premier  préhtdeccnom  ne 
Ait  éhi  qu*en  1501.  U  faut  peut-être  Tattribner  à  Louia  Vi  on  à  Louis  VII,  qui 
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irgncrcnt  dans  rinlcivallc  de^  années  auxquelles  cette  médaille  se  rapporte  par 
son  style.  On  pourrait  pcut-ctrc  encore  en  faire  l'attribution  à  l'cvéque  Henry, 
HU  de  Iluguea  II,  duc  de  Bourgogne,  etqui  fnt  élu,  en  1148,  sous  le  règne  de 
Louis  VU. 

La  iiMMUMie  du  duipilre  d'Aulun  avait  pour  type  une  craiB  à  Iwandhe»  égales, 

avec  la  légende:  HEDUA  XPI,  CIVITAS,  /iutuit ,  ville  du  Christ.  Au  revers, 
la  croit  pâtée,  et  autour  RIONETA  SCI  NAZARH,  monnaie  (du  chapitre)  de 
St .-Lazare.  I,cs  lettres  de  rabréviation  de  Christi  sont  grecques.  On  les  retrouve 
de  la  même  manière  sur  plusieurs  monnaies  françaises,  et  particulièrement  sur 
celles  de  François  I."  Cest  une  réminiscence  des  initiales  de  ce  mot,  qui  furent 
d^abonl  réunies  en  monogrammes,  comme  on  pourra  robaerrer  sur  quelques 
monnaies  chalonnaises.  On  se  oontenla  ensuite  de  la  croix  durismée,  et  enfin, 
décomposant  le  monogramme  primitif,  on  eut  XPI.  Vers  1330  ou  1350,  une 
ordonnance  royale  enleva  au  chapitre  dWulun  le  droit  de  battre  monnaie  ;  mais  on 
lui  permit  de  fabriquer  des  mercaux  de  cuivre ,  sur  lesquels  on  voyait  d'un  côte 
Saint  Lazare  sortant  du  tombeau ,  et  de  Tautre  les  armes  du  chapitre ,  c'est-à- 
dire  une  croiz  ancrée  de  sable,  bordée  d^ai^ent,  sur  champ  de  gueules.  Ces 
mereaus,  hors  de  T^iie,  n^avnent  aucune  valeur  ;  mab  ib  ëlaieni,  en  quelque 
sMte,  des  bons  donnés  soit  aux  choriaux,  soit  aux  chapelains,  peur  les  échanger 
ensuite  contre  les  monnaies  courantes. 

On  a  attrilxié  à  tort  le  droit  de  monnayer  aux  abbesses  du  monastère  de 
St. -Jean  d  Aulun.  Cette  erreur  ressemble  à  celle  du  savant  écrivain  qui  prétendait 
avoir  une  médaille  de  Pharamond.  Tobiesen  Duby  l'ayant  déjà  signalée,  il  est 
inutile  d*en  parler  davantage.  Espérons  qu^à  force  de  rachercbes ,  oo  parviendra 
un  jour  à  raiaembler  les  monnaies  des  diflifrents  évtqnes  d*Autun ,  car ,  on  le  voit , 
la  numismatique  éduennc  est  bien  peu  riche ,  bien  peu  nombreuse  au  moyen  âge. 
Nous  n'avons  pas  fait  figurer  sur  notre  planche  les  pièces  attribuées  à  Peppin,  et 
que  pliuieurs  numismniisles  ne  regardent  pas  comme  incontestables.  I.e  numéro  7 
de  la  planche  est  une  monnaie  d'évèquc ,  et  celle  n.°  S  une  monnaie  de  chapitre. 
Kous  regrettons  de  n'avoir  pu  nous  procurer  un  de  ces  mcreaux  que  nous  venons 
de  décrire,  pour  en  mettre  le  dessin  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs. 

II.  Chalon-sur-Saône. 

Temps  primitifs.  La  suite  des  monnaies  de  Chalon  est  une  des  plus  riches  et 
des  plus  intéressantes  du  déprtement  de  Saône  et  Loire.  Néanmoins,  les  médailles 
i;auloises  de  cette  ville  sont  excessivement  rares  ;  Mionnet  les  cote  3G  francs, 
iiouterouc  signale  deux  deniers  de  cette  époque;  mais  ses  dessins  sont  trop  infidèles. 
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n  nous  n^essaîerons  pas  de  les  reprodtiii-c  ici  ;  nous  nous  bornerons  seulement  à 
les  mentionner.  L"nn  perle  la  lt's;cn(lc  CABALLO  ,  pour  Cnhnllodimum.  Ce  mol, 
qui  nous  révèle  la  dénominutiun  celliijiic  de  celte  ville ,  pourrait  faire  douter  de 
Télymologie  CaubU  hmm^  que  Ton  s^est  plu  «  lui  donner.  Bouterouc  voit,  sur 
cette  BtâdnUe,  tm  traremi  oormipèle.  Ifo»  soamMs  mms  portés  k  crairc  que  Is 
médeille  qne  Prilerin  attribue  à  AvaUon,  el  snr  la^pidle  il  â  In  ABAU.0 ,  esl  h 
même  tpt  h  nôtre  ;  le  Hi'fuit  de  conserntkNi  •  p«  eenl  h  In  lain  inte^vëtev 
de  cette  manière.  Ccpcnd;int,  nous  dt-sirons  nous  tromper  el  ne  pas  priver  une 
de  nos  anciennes  cité:»  gauloises  du  seul  monument  numismatique  qu'elle  possède  ; 
dans  ce  cas,  il  serait  curieux  de  comparer  les  types  des  villes  de  Chalon  et 
d'Avalkm,  timlcs  dein  dienlcs  d'Aubin.  Vautres  médailles,  ailribiiées  k  Chalon , 
portent  pour  légende  :  UTA  ou  LITAVIC  ;  et,  sur  ces  piices,  Pinitiale  C  a  été 
interprétée  comme  étant  celle  du  mot  Caballo.  Il  est  vrai  le  nom  de  Litavieoi 
e^l  célèbre  dans  l'histoire  des  Educs  ;  mais  il  paraît  peu  vraisemblable  que  ce 
Gaulois,  qui,  du  témoignage  même  de  César,  était  très-jeune  (^ndolescens)  ^  ait 
eu  une  autorité  assex  grande  pour  &ire  frapper  monnaie  à  son  nom.  Voici 
comment  Mionnot  décrit  la  monnaie  pndoise  de  Chalon  : 

—  Têle  jeune,  diadématée,  k  droite  ;  derrière,  vn  C. 

^f.  CABALLO.  Bœuf  ou  taurnui  cumupcte.  (Arfent,  3.*  grandeur,  6.*  degré 
de  rareté,  fabrique  ordinaire,  valeur  36  fr.  ) 

A  cette  médaille,  on  pourrait  ajouter  les  suivantes,  qui  semblent  porter  le 
nom  de  LITA  ( vicuf  ). 

—  Tlle  de  femme  kdroite;  derrière,  un  autpiobelmi  sceptre  ou  une  quenouille, 
qf.  LITA.  Cavalier  à  droite ,  mardumt  ;  k  m  mam,  une  enseigne  aunnontée 

d'un  vciTat.  (Argent,  3.*  grandeur,  1.*'  degré  de  rareté ,  fabrique  ordinaire.) 

—  Tête  de  fnam»  à  droite,  les  cbeveni  retenus  dans  un  retieubimj  devant,  un 
sceptre. 

1^.  LIT  AV.  Cavalier  au  galop  à  droite. 

Or  400  à  700.  —  8i  Aulun  voit  la  suite  de  ses  monnaies  ass«  nombreuse  dans 
les  époques  gauloise,  gallo-mmaine  et  lirançaise,  Chalon  lui  est  supérieur  en 

richesse  dans  rctie  dernière  suite.  Presque  toutes  les  pièces  gallo-romaines , 

fabriquées  à  Chalon,  onVeiit  les  initiales  CA.  Cependant,  il  ne  faudrait  pas,  à  la 

seule  inspection  de  ces  h  lires,  conclure  qu'une  monnaie  est  d'origine  chalonnaisc  , 

car  on  retrouve  ces  mêmes  lettres  à  Marsal  cl  dans  d'autres  lieux  encore.  C'est 

d*aprcs  ces  initiales  que  Leblanc  a  attribué  k  Chalon  b  médaille  d^  llérovée 

qu'il  a  cru  ilrc  le  fib  de  Chilpéric  I.«'  Cette  pièce  peut  Ken  avoir  été  fmppée  k 

Chalon  ;  man ,  comase  des  Imms  princes  auquab  niisloire  donne  le  niom  de 

55. 
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llifrofée»  un  mil  peut  vraiiemblablcment  avoir  eu  qitclqur  niitorit(>  dans  celle  ville , 
nous  croyons  pouvoir  nous  écarlcr  du  sentiment  de  Lel)lanc.  Mérovce,  fils  de 
Chil[KTiL'  I.*"^,  princ*'  fugilif  et  ri'vnUf'  contre  son  pi  re,  n'eut  d'aiiloritc  indic 
part  ;  tandis  ^ue  Mcrovcc  ,  hùtard  du  i  bierry ,  put ,  aprc:»  la  mort  de  son  père , 
en  6 1 3,  avoir  an  certain  pouvcNr  à  Chalon.  Quant  au  mot  Mttd^mts ,  qui  &e  Ut  au 
reven  de  cette  pièce,  aucun  pcnonnage  de  ce  nom  n^janl  ilé  àté  dans  lliistoîre, 
à  cette  époque ,  nous  ne  ponvoi»  y  voir  que  le  nom  dVm  simple  eflieier  moné- 
taire t  qui ,  scion  la  coutume  du  tempe ,  aura  mis  son  nom  an  revois  des  monnaies 
sorties  de  son  atelier. 

Jusqu'à  ce  jour,  on  a  lu  MAG.\OALD\'S  sur  le  revers  de  la  pièce  n'  2.  Nous 
pensons  que  le  M  doit  être  transporté  à  la  fin  du  mot,  et  être  considéré  comme 
initiale  de  monefarAr^;  de  rnSme  que,  sur  la  piccc  qui  porte  ALASIVS,  on  lit  : 
jtiashu  m.  et  non  Malashu.  Ce  cas  est  le  mémo ,  et  les  lettres  des  deni  légendm 
ont  la  même  distribution.  Celle  dernière  monnaie  offrant  une  singulière  identité 
de  t)'pc  avec  celle  A' Agnoaldus ,  il  en  résultera  que  si  nous  pouvons  déterminer 
la  date  de  Tune,  on  connaîlrn  celle  do  l'autre.  C'est  ce  que  nous  faisons  en  plaçant 
entre  les  annccs  oOo  et  GÛO  le  temps  oii  Agnoald  vivait.  Or,  nous  voyons  dans  la  vie 
de  St.  Agilis  (  Cbiûlct ,  Preuves  de  l'Histoire  de  Tournas ,  page  1 37  )  qu'il  est 
&it  mention  d^un  certain  Agnoald,  seigneur  trèiHMtUe,  très-puissant  par  ses 
richesses  et  par  son  crédit  auprès  du  roi  Hildeliert,  fils  de  Sighebert  dont  il 
était  commensal  et  conseiller  ou  ministre,  cmviva  et  consiUariut  :  on  va  même 
jusqu'à  lui  donner  le  titre  de  princeps ,  et  on  ajoute  qu'il  avait  en  outre  des  fonc- 
tions importantes  à  remplir  dans  le  palais  nicme  ;  il  veillait  aussi  sur  les  affaires 
du  royaume.  Ce  fut  par  ses  prières  que  St.  Colomban  obtint  de  llildcbert  l'em- 
placement sur  lequel  il  construisit  son  couvent  de  Luxeuil.  Agnoald  mourut  quel- 
que temps  avant  rexpubion  de  Si.  Colomban  par  la  reine  Brnndiilde.  La  médaille 
que  nous  attribuons  à  JgnoaUus  m,  appartient  donc  an  siiième  siècle  (de  SOS  k 
600),  ainsi  que  celle  A'Jsnoaldus  de  Leblanc,  que  nous  croyons  être  la  même. 
Enfin ,  si  l'on  se  rappelle  que  les  rois  ne  faisaient  mettre  sur  leurs  monnaies  (jiie 
les  noms  de  leurs  grands  ofliricrs  ,  et  qu'Atjnoald  était  non-seulement  ministre  , 
mais  encore  commensal  et  favori  de  Uildebert,  on  reconnaîtra  que  notre  attri- 
bution est  au  moins  très-vniseniblaUe. 

M.  de  Sanlcy,  de  Mets,  a  pensé  que  le  monétaire  JfkmnMii»  pourrait  èire  ce 
fameux  Momole  élevé  aux  pba  hantes  dignités  par  le  roi  Gonthram,  ce  patrieo 
qui  abandonna  dans  la  suite  le  parti  de  ce  prince  pour  embrasser  celui  du  bâtard 
Gondovald.  Celte  opinion  nous  paraît  assez  fondée  ;  Momule  a  bienpi,  en  effet , 
recevoir,  du  roi  de  Burgundie,  le  privilège  accorde  à  St.  Éloi  et  à  plusieurs 
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autres.  Il  y  a  Itien  an  Momule,  qui  vivait  à  cette  époque;  mtiie,  quoiqu^il  fftt 
«vtMjtic  (le  Màcon ,  nous  n'avons  p;\s  «le  notions  assez  cerlaines  sur  sa  vie ,  et  nous 
ne  pouvons  pas  dire  si  ce  pr(!'lat  fut  admis  à  la  cour  de  (îonthram  et  s'il  fut  rcvêtn 
de  la  charge  attrilMiée  jusqu'à  pn^sent  à  Momolc.  Dans  tous  les  cas,  la  tête  diadé- 
oMlée,  reprétenléesur  le  droit  de  cette  piècot  doit  lire  cdkdn  roi  de  Burgundie , 
aidst  que  tur  une  mire  monnaie  dnit  aon»  perlcroM  ci-aprè». 
.  Le  nom  de  Fintrio  ,  célèbre  dam  rhktoire  de  Bourgogne ,  se  trouve  inscrit  sur 
une  m(fdaillc  d'or  que  l'on  rencontre  fr(X[ueramcnt  ;  c'est  un  des  tiers  de  sol  les 
plus  communs,  el  il  en  esisie  un  grand  nombre  du  Tariét(;s.  On  nous  en  a 
8ignal(>  dix.  On  y  lit  uintôi  XVVINTRIO,  XVINTRIO  ,  Untôt  SVVLNTRIO  , 
SVINTMO ,  etc.  Sous  les  règnes  de  Chaddert  II  et  de  Gonthnm ,  loroqoe  les 
Beui^ignons  el  lea  Austrooiem  réunirent  leurs  annea  oenire  Frédégonde ,  reine 
des  ITensIricns ,  ce  fut  Vîntrio  qai ,  mis  à  k  léte  de  ces  troupes ,  fut  vaincu  près 
de  Soissons.  On  trouve  encore  le  nom  de  ce  monétaire  aor  une  pièce  frappée  k 
Isarmbero^  Isarnorc,  dans  le  département  de  l'Ain. 

Quantà  la  pièce  n.*  7,  nous  partageons  Tatisde  Lclewel.  Ce  savant,  a*éloignant 
du  -sentiment  des  antres  numismatisleB ,  ne  voit  dans  TEVDEBERTE  que  le  non 
d'un  monétaire.  Ceux-ci  voulaient  y  lire  Tht^ebert  dans  le  langage  du  temps, 
et  concluaient  que  c*était  le  nom  du  roi  de  Metz  et  d''Austrasie.  Mais  d^abord  il 
est  à  observer  que  le  titre  de  rex  ne  vient  en  rien  confirmer  leur  opinion,  tandis 
que,  sur  les  pièces  des  Mérowings ,  le  nom  royal  est  ordinairement  accompagn(:  du 
mot  rfce  oame.  Ensuite ,  la  crois  à  brundias  égales ,  cantonnée  de  quatre  bcsants , 
est  bien  dilEfrente  des  croix  ancréèst  clirîamées,  haussées  des  rois  mâranngiens; 
elle  a  une  grande' similitode  avec  les  croix  des  Karolings.  M.  Leleircl  ajoute  que  le 
dernier  E  de  Teudeberte  doit  être  considéré  comme  le  M  initial  de  monetarius.  A  son 
avis,  on  ne  Ta  ainsi  rhangc-  que  pour  ne  pas  nuire  à  h  symétrie  de  la  légende.  Cette 
conjecture  nous  paraît  un  peu  liasardée ,  car ,  dans  les  noms  d'un  grand  nombre 
de  monétaires  qui  se  terminent  psr  un  E ,  on  n*a  jamais  pensé  que  cette  lettre  tînt 
la  plaee  d*un  H. 

1.  UEROVAEVS.  TIte  diadématée  à  droite.  La  tmat  qnadrangulaira  de  1*0 
crt  reouinpiabk ,  mais  il  n^est  pas  me  de  la  trouver  ainsi  sur  ks  monnaies  méro- 

vingicnncs. 

1^.  MVDVLENVS  NON.  Croix  cantonnée  de  CA.  Cette  pièce,  d(»si  née  d'après 
Leblanc ,  est  peu  fidèle,  ainsi  que  celles  calquées  sur  les  planches  de  Bouteroue. 
On  sait  qoe,  lorsque  ces  anieni»  publièrent  lenis  ewrragcs,  on  avait  coutume  de 
ivifetovr  les  médailles  ;  ce  qui  leur  6taît  le  cachet  du  temps  et  les  rendait  souvent 
méconnaiisaliles.  Nous  n^rons  p«  nous  procurer  les  originans,  sans  doute  fort 
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mrcSf  oc  qni  nous  a  obligé»  à  mcUre  soos  les  yeni  des  lecteim  des  dessins  qne 

nous  aurions  désinî  donner  plus  fidèles. 

5.  CABLONNO.  Tcle  barbare  de  face;  au-dessus,  tmc  croizcUe. 

iv'.  AGNOALDUS  M.  Crois  cantonnée  de  C.  A  et  haussée  sur  une  marche. 

3.  CABLONNO.  THe  barbare  de  face,  une  croiMMc  an-dessus  et  une  b  droite. 
^.  ALASIVS  M.  ou  HALASIUS.  Crois  cantonnée  de  CA,  hausée  sur  des  degrés. 

Ces  dons  pièces  seml)lcnt  appartenir  i  la  même  époijuc  ;  elles  oni  toutes  deus 
pour  type  nnc  lêtc  de  face,  type  qui  se  retrouve  sur  les  m^diiilles  de  NoaUuty 
monétaire  de  Paris.  M.nis,  comme  les  officiers  monclaircs  ne  mettaient  pas  le  nom 
royal  sur  les  pirces  rrapp<>es  dans  leurs  ateliers ,  il  serait  difficile  de  fixer  d'une 
manièiv  précise  le  temps  auquel  ils  exerçaient  leurs  fonctions. 

4.  CABLONNO.  Tête  diadématée  et  tournée  k  droite. 

tf.  MVMHOVS.  Crois  canlonnde  de  GA,  haussée  sur  un  degré  et  entourée 
d*une  couronne  terminée  par  une  espèce  de  noeud, 
iî.  C.\BL()N\()  M.  Tète  diadématée  à  droite. 

1^'.  XVVINTHIO  INIONEIAROC.  Croix  haussée,  lé2;èrement  pâtée,  cantonnée 
de  CA  et  enluiiréc  d'iuie  couronne  de  grenetis.  Ces  deux  pièces  semblent  être  de 
b  mime  époque:  on  se  rappelle,  en  effet ,  que  ce  &t  aons  le  roi  Gonlhram  que  se 
distinguèrent  Homole  et  Vintrîo.  Le  numérosnivant  n*est  qnVme  variété  de  odui-ci  i 
dans  k  i^jende  damnai  on  remarque  un  grand  dénardre. 

5.  CABILLONO  M.  Tête  diadématce  à  droite. 

vt.  X\TI   MOIV.  Crois  semblable  à  celle  du  n.»  précédent,  si  ce  n'est 

qu'elle  n'est  point  pâtée. 

7.  TKVUEBËHTK.  Chrisme,ou  monogramme  du  Christ,  tel  qu'il  se  voit  sur 
les  monnaies  du  bas^mpire. 

if.  CA.BI.LON.NV.  Croîs  à  branches  ^les,  cantonnée  de  quatre  feints ,  ou 
basants,  b  chacun  de  ses  angles.  C'est  par  erreur  qu'il  a  été  dit  à  la  notice  hislo> 
riqne  de  Chalon  (Chap.  XIII,  pnee  68)  qu'un  lisait  C.4BIBL0IVN0  sur  une 
monnaie  de  Tliéoderik  II.  Cette  pièce,  on  le  voit,  n'appartient  pas  à  ce  prince,  et 
porte  d'aillcin's  pour  légende  Cnhilonmt. 

8  et  9.  NE.  TVNO  MONI.  TViNO  MON.  Monogramme  du  Christ  dans  un 
grenetis,  comme  d-dessos. 

q^.  G  Même  revers  que  le  numéro  précédent.  Ces  deus  monnaies 

ont  dû  eUv  frappées  à  la  même  époque. 

Les  pièces  suivantes  nVmt  pu  être  dessinées  ;  nous  nous  bornerons  &  en  donner 
la  description. 

— CABILONNO  FIT.  Tète  à  droite. 
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V.  BONNASIVS  MON.  Croix  cantonnée  de  CA. 

—   AVILONNO.  Tctc  à  droite. 

ti/.  DODO  MONITA.  Croix  cantonnée  de  deux  bcsants  h  ses  branches  su|>ë- 
riciifiM ,  et  de  deux  croitetles  à  set  branchei  inféricnres. 
^  CABILONNO  FIT.  Têle  h  droite. 
if.  FtLATBJUHQ  no^.  Croix  cbritmée,  centonnée  de  CA. 

—  CABILON\0 .  Tctc  de  face. 

f^.  AVSTÂDIVS  MON.  Croix  cantonnée  tir  CA.  Notw  n'.^vom  pu  nous  procu- 
rer celte  médaille,  et  nous  ignorons  si  on  doit  lu  rapporter  h  la  même  épo<juc 
que  celles  d^Âgnoald  cl  d'Alasius.  Mader  en  donne  une  semblable ,  mais  incom- 
plète; h  croix,  é^ttpA»  hii ,  «t  liiniMée  wr  deux  àepé», 

—  CABILONNO  FIT.  Tète  h  droite. 

1^.  DOMNOLO  M.  Croix  cantonnée  de  CA.  Un  prélat  de  ce  nom  occufMiU ,  en 
743,  le  siège  ('piscopnl  de  Mrîcon.  L'histoire  rapporte  qu'il  obtint  des  immunités 
pour  son  église ,  mais  elle  ne  dit  rien  qui  puisse  faire  conjecturer  qu'il  ait  pu 
melln  «m  nom  wr  In  moimeiM  ehxtonDiÎMi. 

^  CABILONNO  FIT.  Tâte  à  droite. 

tf.  FETTO  M.  Croix  cantonnée  dcCA. 

—  CAVELONE  IVTCIV,  pour  Cahelhmm  ch'itns.  Tête  à  droite. 

nT.  IVTOIHVA  VITO  N\'IV.  Croix  r.mlomi.k-  (!<•  CG  :  dessous.  VO  II  ;  plus  Ikis 
encorOf  MONIT.  Celte  pièce,  fort  curieuse,  prt:,iiitc  une  transposition  de  lettres 
qui  en  raid  It  légende  incompréhentible.  Quelques  pcfionne»  crment  y  voir  une 
cenaptkm  de  le  légende  Viamin  atigtutmum,  Neue  pem«N»,  d^près  la  trampo- 
silion  de  Cal^imu  dmias  et  Tabréviation  MONITartW,  que  le  reste  de  la 
légende  du  revers  pourrait  être  le  nom  d'un  monéinire  dont  les  lettres  auraient 
été  transposées,  doublées,  changées  de  manière  à  être  inintelligibles.  Celle  pièce 
appartient  à  M.  de  Saulcy,  de  Metz. 

M.  le  BMwqiib  de  Legoy  possède  une  monnaie  mérovingienne  en  argent, 
représenlani  dHm  cAlé  une  croix  cantonnée  de  quatre  beianls ,  CABI. . .  MONO ,  et , 

au  revers,  le  monogramme  du  Christ,  BC  M.  de  Snulcy  en  a  trois  frustes 

du  côté  du  revers.  Les  légendes  du  droit  sont  :  CAIÎL  ,  CAVILONNO  FIT, 

C.4BIL0NN0.  Deux  de  ces  pièces  sont  en  or  cl  une  en  argent.  Enfin,  le  Musée 
monétaire  en  a  une  sur  laquelle  on  ne  voit  d'un  côté  que  CABILONNO ,  et  de 
l'ïinlM  S  HOETER. 

A»  700  A 1 500. — MM.  Fongèm  et  de  Combroose  aUriboent  ii  Chalon  on  denier 
de  Karie4e<}rand ;  mab,  d'autres  nnmiinMiiilet  contestant  cette  attribution ,  nous 
ne  clancroni  pat,  quant  à  présent,  oetle  pièce  parmi  les  monnaies  de  Cluilon. 


AU  CBAMTRF.  XV. 

Ce  fiil  en  937  que  Karlo-le  Chauve  rendit  celle  ordonnnncc  de  Pislcs .  si  impor- 
tante pour  la  numisnKiliquc.  On  sait  qu'elle  donnait  le  dioif  de  bnlire  monnaie  h 
neuf  villes  seulement ,  parmi  lesquelles  élaient  Clialon- sur-Saône  et  Autun.  Il  ne 
pwaîl  pas  que  les  ducs  bénéficiaire!  denl  ittk,  àê  leur  propre  amotilé,  dn  muné- 
nire  en  circuhtwn ,  k  mmnt  qu*on  ne  rappote  qo*ib  aient  été  obligii  de  lor- 
veillcr  celui  qui  était  fabriqué  au  nom  medM  du  rai.  Lea  denien  de  Karie-le- 
Chauve  pesaient  1  gr.  70.  Eudea  et  Louis  IV  mirent  aussi  leur  nom  sur  k 
monnaie  de  Clialon.  Nous  ne  savons  si  on  doit  attribuer  les  lacimes  qtie  nous 
laissent  les  autres  rois  Karolings  à  ce  que  Icui-s  pièces  ne  sont  pas  parvenues 
jusqu'à  nous ,  ou  simplement  à  ce  que  les  deniers  étant  frapptiii  en  grand  nombre 
pnr  cea  princea,  on  naki  fenoovelait,  aena  levn  ancecNeun,  que  loraquc  b  taiUe 
tbaneeail  ou  que  le  métal  a^appenvriaaait  per  Tumge.  Ce  qui  est  certain ,  c^est 
que,  après  Louis  IV  aummnmc  d*Outre-Mer,  la  monnaie  de  Ghaion  ne  rcpanit 
que  de  1031  à  1060.  Sous  Henri  I.*',  die  offrait  alors  one  croix  cantonnée  de 
croissants,  et,  de  l'autre  côté,  un  grand  B  remplissant  le  champ.  La  même  lettre 
Il  se  retrouve  encore  sous  Philip|)C  I.*',  fils  de  Henri  I.*'  On  voit  sur  cette  monnaie 
la  légende  PUIIPVS,  qui  nous  donnera  plus  tard  un  point  de  comparaison  pour  une 
piice  de  Nicen.  Ce  B  a  donné  lieu  h  une  fiiule  de  coiijeeturea.  M.  Ldewd  y 
voit  rinitiale  de  BeneiUehm ,  cl  peoae  que  cette  lettre  tient  lien  de  la  dextre 
bénissante ,  que  Ton  tnmve  sur  les  monnaies  de4a  nwisoii  de  Bourbon  et  sur  celles 
de  Besançon.  Celte  explication  paraît  un  peu  recherchée.  Il  serait  peut-cire  pins 
naturel  d'y  voir  l'itiitiale  du  mot  fhtrgundia.  Cette  lettre  pourrait  alors  être  consi- 
dérée comme  dijfércnl  monétaire  ,  et ,  dans  ce  cas  ,  nous  supposerions  ,  ou  que 
le  comte  de  Chalon  devait,  par  cet  emblème,  être  considéré  comme  relevant  des 
ducs  do  Bourgogne ,  ou ,  comme  dans  la  suite  te  B  se  retrouve  encore  sur  des 
monnaies  lont4rfaît  seigneuriales,  qne  les  ducs  avaient  établi  œtle  coutume  pour 
marquer  davantage  leur  suzeraineté. 

M.  Lelewel  attribue  à  Hugues,  comte  de  CKalon  et  évcque  d'Auxonne  (1065- 
1073),  une  monnaie  représentant  un  B  dans  le  champ,  et  la  légende  MONETA 
H\  GOMS.  \ous  ne  pouvons  encore  partager  entièrement  celte  opinion.  Il  paraît, 
en  cflel  ,  peu  probable  que  le  roi  Philippe  i."  ,  qui  vivait  ii  celle  époque,  et 
dont  tous  lea  e£R>rls  tendaient  déjà  à  miner  la  féodalité ,  ait  accordé  b  un  seigneur 
la  prérogative  de  frapper  monnaie.  H  serait,  au  contraire ,  pins  vraisemUable 
d'attribuer  cette  pièce  au  duc  Hugues  III ,  qui  resta  quelque  temps  maître  du 
Chalonnais ,  et  qui  pouvait  faire  battre  monnaie  à  son  nom  dans  toutes  les  villes 
soumises  à  son  autorité. 

Mous  ne  savons  à  quoi  attribuer  l'absence  du  B  sur  les  médailles  de  Jean  dit 
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le.  Sage;  mais  on  y  voyait  le  lemplA  qui  se  retrouve  souvent  sur  les  inonnnirs  des 
roîsKarolings.  Ce  comte  échangea,  en  1237  ,  avpr  Ir  duc  Ilu^urs  IV,  In  soipfnnuric 
de  Chnion ,  dont  il  avait  hcrité  par  sa  mère  n«kiti-ix ,  et  relie  dWuxonne  (pi'il 
tenait  de  son  père  Étienne  III ,  contre  celles  de  Salins  ,  de  Bracon ,  de  Villefans 
et  drOman;  Q  conatm  Mnlemciit,  pour  lui  et  pour  tes  dMoendanb,  le  titre  de 
dudont,  Jean  II,  aon  fils,  lut  comte  de  Tonnene  ;  Jean  III  de  Chalon,  beven 
d'Arlny ,  devint ,  en  1 393  ,  comte  d'Orange ,  à  la  mort  de  Raimond  IV  :  il  avait 
épouse,  en  1388,  Mario,  fille  de  ce  prince.  La  maison  de  Cliilon  conserva  la 
souveraineté  dOrant^e  jusqu'à  la  mort  de  Philibert,  dernier  seigneur  de  ce  nom.  Il 
existe  des  monnaies  de  la  plupart  de  ces  princes ,  mais  nous  ne  nous  en  occuperons 
pas  davanUge ,  parce  qu'dlca  ne  ve|afdent  paa  apëcialenient  notre  d^rtement. 

Ifeus  croyena  pouvoir  attribuer  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  le  denier 
n.*  14;  il  est,  en  effet,  asses  vraiaenUabie  qu'après  avoir  acquis  le  comté  de 
Chalon,  ce  prince  dût  songer  a  prouver,  par  la  léj;cnde  expresse  :  HVGO  DVX 
BVRGunr/irc ,  cpril  était  non -seulement  suxeraia,  mais  encore  seul  seigneur  à 
Chalon-sur-Saône. 

En  1274,  sous  Robert  II ,  fils  de  Hugues  IV,  les  eflciett  préposés  am  mon- 
naies ks  altéraient  tellement,  que  les  vamus  de  ce  prince  s*en  phîgnmnt  hau- 
tement. Le  duc  alors  donna  des  lettres  datées  de  Paris  ,  dans  lesquelles  il  annon- 
çait que ,  le  jour  de  rAasomption ,  il  avait  tenu  une  grande  conférence  à  ce 

sujet  avec  les  évcques  de  ses  domaines ,  et  qu'il  y  avait  été  résolu  que  désormai» 
on  ne  changerait  plus  les  fers  ou  coins  ;  que  la  taille  de  la  monnaie  serait  fixée 
de  telle  sorte ,  que  19  aols  8  deniers  de  Dijon  équiva^raient  à  un  marc  ;  qu'il  y 
aurait  deux  onces  de  pur  argent  de  Montpellier  et  6  onces  de  mêlml;  qu'il  n*y 
aurait  pas  d'autre  aloy,  et  qa''eiifin  15  sols  d^onnab  vaudraient  12  petits  tour- 
nois.  Il  était  dit  ensuite  que,  tous  les  deux  ans,  les  évêques  de  Chalon  et 
d'Autun  devraient  en  faire  Tessai ,  assistés  de  deux  châtelains  du  duché.  Enfin, 
des  peines  étaient  indiquées  dans  le  cas  oii  la  valeur  paraîtrait  altérée. 

Plus  tard ,  à  ce  qu'il  paraît ,  Thotel  des  monnaies  de  Chalon-sur-Saône  fut 
transporté  b  St.4jaurent,  car  c^est  en  ce  dernier  lieu  que  ka  lettres-patentes  du 
roi  Jean-le-Bon  ordonnent  de  momiayer  espèces  d*or  et  d^rgent.  Ce  privHége, 
accorde  à  St.-Lnnrcnt-lcs-Chalon ,  est  d'autant  plus  remarquable ,  que  tontes  les  villes 
n'avaient  pas  le  droit  de  fabriquer  de  la  monnaie  d'or.  A  cette  époque,  les  types 
devinrent  tous  semblables  dans  le  duché  de  Bourgogne,  et  nous  ne  savons  si  on 
pourra  parvenir  à  découvrir,  sur  ce  type  uniforme,  quelque  différent  monétaire  qui 
indique  le  lien  de  la  fabricatien  de  cet  pièces.  En  1468 ,  llultel  des  monnaies  était 
encore  è  Chalon,  car  c*cst  II  qne  furent  frappés  les  mille  narca  d*ai^cnt  que  le 
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duc  Jcin-sans-Peur  donna  aux  Chalonnais,  lorsqirits  jetèrent  le«  fundntions  de 
Iciu'  poni.  Noui  ignorai»  à  quelle  époque  cet  hôtel  monélaira  lut  UNit4-£ih 

Mipprimc. 

On  voit  qu^il  n^y  eut  pas  à  Chalon  de  monnaies  épiacopalcs  proprement  diiea  ; 
car,  en  rappoMnl  mime  que  la  piice  ci-dcaws  menlkmnée  «pifartînl  rédienent , 
diaprée  Ldewel,  an  comto-éviqm,  oe  {Nrélat  ne  pat  k  fini*  Irapper  qu*en  aa 

qualité  de  comte  :  il  n\-)vait ,  en  cflct ,  quelque  autorité  h  Clinton  que  comme 
rcvî'tti  de  ce  titre.  Lorsque,  phts  lard,  les  cveqncs  de  Chalon  devinrent  scigncure 
de  celte  ville,  la  monnaie  n'était  plus  fabriquée  qu'au  nom  des  ducs.  A  Chnion, 
comme  à  Autun ,  le  chapitre  frappa  des  mcrcaux  de  plomb  pour  les  choriaux. 
Ces  mefcans  nVvawnt  cours  qne  date  T^ise  de  St-Viaccnt,  et  ils  ëtaient 
marqués  aus  armes  dn  duipitre  :  me  /wlme  iTer  w  tàamp  itanr. 

10.  IIINRICVS  REX.  Croit  cantonnée  de  croiasanli.  Nous  pensons  que  Leblanc 
a*C8t  trompé  ,  Imsqiril  n  cm  voir  sur  cette  pièce  une  croix  doublement  chrismce. 

r'.  CAVILO  CIVITAS.  Un  grand  B  occupe  le  champ. 

1 1 .  PHIIIPVS  REX.  Croix  cantonnée  de  quatre  croissants. 
1^.  GAVILHO  CIVITAS.  Un  grand  B. 

13.  lOHANNBS  COHES.  Cniz  à  branches  iffiu. 
^\  CADILLOW.  Temple. 

13.  MONETA  IIVGONIS.  Croia  à  branches  égalm,  cantonnée  de  deua 
besants  et  de  deux  trèfles. 

iÇ.  CABVLO  CIVITAS.  Un  grand  B  horizontal;  au-dessus,  trois  besants;  au- 
dessous ,  une  croiiclle. 

14.  HVGO  DVX  BVRG.  Croîs  h  bfancbes  égales,  cantonnée  de  quatre  baanis. 
1»^.  CABILON  CIVITAS.  Un  grand  B;  aïKleians,  trois  bcsanb  ;  annlesaonB,  un 

autre  beaant. 

III.  —  ToHnmr. 

1^800  à         (*).  —  Blitgarde,  abbé  de  Toumus,  obtint,  dit-on,  du  mi 

Eudes,  le  droit  de  battre  monnaie.  Ce  droit  fut  confirmé,  plus  lard,  à  Tabbé 
Hervé  par  les  rois  Charles  IV  surnommé  le  Simple,  Raoul,  Lother,  Loni.s  V 
dit  le  Fainéant,  Hugues-Capet,  Robert  et  Henri  I."  On  ne  sait  pas  au  juste  en 
quelle  année  Eudes  put  accorder  ce  priril^  à  Tabbaye  de  Sl.-FliiUberi;  mais  il 
est  certain  que  Charles-k'^imple  le  confirma  en  915.  Lolher  ne  s'y  refusa  pas 


(*)  On  ignore  k  qnslle  ^poqas  le  droit  de  noooajer  fnt  rsUcé  ans  aliMs  de  Sl.>PbUibeH. 
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non  plus  en  9!>4  ;  tOBl>M>i  U  fliigaii  poor  condîtini)  que  Ton  mît,  sur  les  monnaies 
de  Toumu8,le  nom  royal.  Il  exigea  mime  que  Ton  y  a  joutât  une  formule  tpii  donnât 
à  entendre  que  les  abb^  de  St.-Philibert  n^étaient  pas  indépendants  ,  mais  bien 
vassaux  soumis  à  la  couronne  :  c^était  une  marque  de  sa  suzeraineté.  Aussi ,  on 
voit  nv  ce»  pièces ,  dHm  cAlé,  k  tfile  baibm^  «aint  patron  de  Tabbaye ,  peut- 
lin,  nr  qadqneMniM ,  le,  aMMMgnnme  elilMtial,  «t,  de  l^antfe,  lee  ahréiia- 
tions  de  la  légende  :  Lotharii  régis  permissione.  La  pinpart  des  fois  KaraBnfS 
et  Cnpctiens  conservaient  si  peu  d'autorité  ,  que  le  nom  royal  se  voyait  seul  sur 
les  monnaies  des  vassaux  qui  leur  étaient  restes  soumis.  Lolbcr,  à  ce  qu'il 
paraît ,  rendit  une  certaine  vigueur  à  la  puissance  royale ,  puisqu'il  osa  imposer 
à  nne  ablMiye  k  légende  «pie  nous  lisons  sur  k  monnaie  de  Teamos.  Son  eumpk 
ne  Inl  mm  par  ancnn  de  ses  successeurs.  C*cst  k  seuk  fonnuk  de  ce  fenre  qui 
paraisse  sur  les  monnaies  de  Toumus,  avec  de  légères  modifications  dans  les 
abréviations.  L'aspect  plus  moderne  de  cette  formule  sur  quelques  pièces  donne 
lien  de  penser  que ,  tout  en  recevant  la  confirmation  des  rois  successeurs  de 
Lothcr,  les  abbcii  de  St.-Phiiibert  voulurent  conserver  la  légende,  et  rappeler 
ainsi  que  ce  prince  ks  avait  reconnas  dWe  maniera  plus  expresse  qne  Inm  ses 
prédéceeseurs* 

Quant  aux  monnaies  de  Toomus  qui  ne  perlent  pas  k  nom  royal ,  on  est 

encore  réduit  à  des  hypotlièses ,  et  on  ne  peut  en  parler  que  d'une  manière  fort 
incertaine.  On  ne  sait,  en  effet,  si  elles  ont  été  fabriquées  avant  que  Blilg:irde 
en  ait  obtenu  le  droit ,  ou  si  Ton  doit  les  attribuer  au  temps  auquel  le  monastère 
de  Toumna,  devenu  vkh»  et  passant,  ne  se  souciait  plus  de  demander  rtalori- 
setion  du  roi  de  France.  En  enendant  que  ce  point  de  l'histoire  monétaire  de 
Toumus  ait  été  édairci ,  il  ne  nous  paraît  pOS  invraisemblable  de  supposer  que 
ces  pièces  aient  pu  être  frappe'es  avant  Eudes,  sous  le  règne  du  faible  Karlc-le- 
Gros,  par  exemple,  de  ce  roi  qui  n'avait  sur  ses  vassaux  aucune  espèce  d'auto- 
rité, et  souffrait  qu'ils  s'arrogeassent  impunément  toute  espèce  de  liberté.  11  ne 
semble  pas  moinB  vraisemblalik  que ,  lorsque  ravénement  du  vaillant  comte  de 
P!af»  an  IrAne  do  France  eut  rétabli  Tordre  et  k  tranquillité,  knqull  eut  prouvé 
à  ses  vassaux  qu'ib  s'étaient  dioisi  un  maître,  les  humbles  abbés  de  Saint- 
Philibert  crurenl  peut-être  pnident  de  faire  sanctionner  leur  nsurpation;  ce  qui 
expliquerait  les  démarches  de  Blitgardc,  renn-,..plccs  par  tous  ses  successeurs. 

1.  se  VALEIUÂNVS.  Ducange  a  cru  reconnaître  un  monogramme  au  droit 
de  cette  pièce;  Juénin  y  a  vu  une  lile,  et  Dnby  nes'cst  pas  prononcéb  cet  égard. 
Nous  penaone,  avec  JTuénin ,  que  c'est  une  lite  baibare. 

y.  TOBNYCIO  CASTRO.  Ciosi  à  bnncbce  toke. 

54. 
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2.  se  VALERIAWS.  Tctc  du  martyr,  patron  de  rabUye.  ' 

»/.  TORNVCIO  CASTRO.  Croix  à  branches  éçalcs. 

3.  se  VALERIÂNVS.  Têie  beaucoup  plus  grossièrement  figurée  que  la  pré» 
cédente  ;  elle  Mmble  se  rapprocher  du  n."  1 . 

tf»  Mémo  type  que  le  précédent, 

4.  se  VALEIUAIfVS<  Même  type  qoe  k  n.»  précédent. 

tf.  Même  ^rpe  qne  k  rêver»  précédent,  n  ce  nVst  qne  h  ereii  est  cantonnée 
de  quatre  bcsants. 

5.  SCI  PiilLIBERTI  MONETÂ.  Monogramme  que  Ton  croit  être  celui  de 
PhilUxrtus, 

tf»  LOTARII.  REGIS.  PNSNE.  Croii  à  bnmdiea  égales,  cantonnée  de  qnatrè 
besantB.  D  est  à  remarquer  qne  le  nom  de  St.  Philibert  Bgnre  sur  les  monnaiea 

deToumus,  du  moment  où  le  roi  Lothaire  donne  son  approbation,  tandis  que 
c'est  tou)niirs  St.  Valérien  dont  le  nom  est  inscrit  sur  celles  où  ne  se  lit  pas  la 
formule  royale. 

6.  SN  PIULIBERTI  MONETA.  Type  incertain. 

tf.  LOTARII  R^IS  PN8.  Craiz  semblable  ans  précédentes. 

7.  se  PHILIBERTI  MOIfETA.  Même  monogramme  que  le  n.*  5. 
i^.  LOTARU  REGIS  PBISINE.  Même  type  que  le  précédent. 

IV.  —  Cfcoi/. 

De  930  à  1400.  —  En  930 ,  sous  St.  Oden ,  second  abbé  de  Clnny,  Raoul, 
alors  roi  de  France,  donna  à  cette  céKbre  abbaye  le  drmt  de  battre  monnaie, 
droit  qui  fut  confirme  Tanncc  suivante  par  le  pape  Jean  XI ,  et ,  quelques  années 
plus  lard,  par  le  papt.'  Illicriiu'  I\.  Ces  deux  pontifes  ajnulcient ,  à  la  suite  de  leurs 
huiles  ;  Sicui  ftHii'^  tinslrr  Haculphus  rex  Francorum.  Les  moines  de  Cluny  curent 
encore  les  approbations  de  Grégoire  VII,  Calixte  II,  Clément  III,  Pie IV,  Eugène  III 
et  Innocent  m.  Ce  dernier  pontife  donna  la  sienne  en  1S04.  Lee  termes  de  odie  de 
Grégoire  VII  sent  asseï  remarquables.  H  écrivit  qne  si  qndque  peraonne ,  sottie  roi, 
soit  révêque ,  soit  qudque  seigneur ,  osait  8*y  opposer ,  les  abbés  pourraient  ou 
les  excommunier,  ou  leur  enlever  leurs  dieiiife's.  «  Vous  avez  le  droit,  disait 
Calixte  II,  de  frapper  monnaie  en  tel  lieu  et  en  telle  quantité  qu'il  vous  plaira.  » 

La  monnaie  de  Cluny  était  plus  forte  que  la  monnaie  parisis  ;  la  livre  cUini- 
adae  valait  i  Uvre  ovdinure  et  13  sols  4  deniers  ,  et  le  aol  de  cette  même  abbaye 
valait  1  sol  parisis  9  deniers  avec  le  change;  ce  qui  rentre  bien  dans  la  idém  dé 
Duby  qui  prétendait  que  12  sols  dumanis  en  égalaient  15  parisis.  En  ISIS, 
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12  danim  de  Clnny  se  compoMient  de  B  deniers  et  d^une  obole  d^argant ,  plus  de 
€  deniers  et  d'une  obole  de  cuivre.  Cette  même  année,  Béatrix,  comtesse  de 
ChaloD  et  mère  de  Jean-le-Sage,  voulant  donner  à  Tabbaye  un  gage  de  sa  pieuse 
libénlîté ,  autoriia  le  coun  de  le  monnaie  clunisoiw  dani  tous  ses  domainei ,  la 
prfvfttëdeClMka  eneptée,  t  oenditkm  UmlefiMa^i  dn  macoent  eb  celle  inon» 
naie  aenil  aftiblie  de  deux  deniers,  le  traité  serait  rompu.  Ainsi  h  monnaie  de 
Glony  avait  cours  à -peu-près  dans  lootleMâconnais  et  le  Chalonnais  ;  nom  pouvons 
même  ajouter  qu'elle  était  également  reçue  dans  le  reste  du  duché  de  Bourgogne. 

En  1078,  selon  Luc  d'Achéri,  Guillaume  VI,  duc  d'Aquitaine,  céda  aux 
moines  de  Tabbaye  de  Cluny,  alors  diriges  par  Hugues  de  Semur ,  la  monnaie  de 
Niort.  H  eit  k  croire  qne  ce  ne  fiit  paa  h  monnaie  même,  m^  loa  ëmolnments 
dont  ce  prince  pit  faire  cession.  U  parait  que,  vers  Tan  1166,  les  habitanta  de 
St.-Gengoux  faisaient  difficulté  de  recevoir  la  monnaie  abbatiale ,  et  qu'ils  moti- 
vaient leur  refus  sur  ce  qu'ils  préféraient  la  monnaie  royale  fabriquée  chez  eux. 
Lonis  VII,  pour  terminer  le  différend,  ordonna,  par  une  charte  de  1166 ,  que  In 
monnaie  des  abbés  aurait  coura  à  St.-Gengoux  comme  à  Cluny  :  Moneta  chiwa- 
eensb  cmrei  in  bwrgo  (jSmeto  Gengulpho)  tpia  cmrit  lo  Cbmkeo  ( pago),  Maia, 
en  1280  ou  1281  ,  fordamiance  de  Louis  VII  étant  tombée  on  dénéinde,  Tvea 
de  Chasan  s'en  plaignit  à  Philippc-le-Hardi.  Ce  prince  eut  égard  à  sa  réclama- 
tion ,  et,  après  avoir  entendu  le  bailli  de  Màcon,  ainsi  que  les  parties  récla- 
mantes, il  décida,  dans  son  parlement  de  Paris,  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  que  la 
fabrication  de  la  monnaie  royale  n'aurait  plus  lieu  à  St.-Gengoux  :  Quàd  dicta 
memUtqmiSmelMmJmâuijfhm  am^Ot  non  OÊdtreiwr,  Ce  jugement  lut  notiBé 
•tt  nuna  de  foiSkt  1281.  On  ignoK,  ainai  que  pour  Toomna,  Pépoque  oh  le 
droit  de  monnayer  fut  enlevé  an  monastère  de  Chiny.  Noua  ponaona  que  ce  doit 
être  lorsque  le  duché  de  Bourgogne  eut  été  réuni  à  la  couronne ,  et  que  le  numé- 
l'aire  ne  fut  plus  fabriqué  que  dans  les  grandes  villes,  et  au  nom  du  roi,  vers  la 
tin  du  quatorzième  siècle. 

l>peamino. 

—  PBTRVS  ET  PATLVS.  Une  def. 

t/,  CENOBIO  CLVNIACO.  Croix  pâtée ,  entourée  de  grenetis.  11  faut  ramw 
qiier  qa^il  est  pou  de  monnaies  abbatiales  oU  se  Iraufe  le  not  eenMum. 

V.  —  Mâeon» 

De  400  à  800. — Nous  ne  connaissons  pas  pour  Màcon  de  monnaies  antérieures 
aukMéiowingii  la  aonlo  pièco  do  cotio  époque,  qui»  d'apvès  les  renangnemenla  que 
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nou!i  avons  pris,  oflrc  le  nom  de  Màcon  d'une  manière  bien  distincte , est  au lliuéè 
de  Turin.  On  voit,  du  côlc  de  la  ttlc,  !\IATISCONE  FIT;  au  revers,  une  croi» 

cantonnée  de  MA  et  haussée  sur  un  globe,  et  autour  la  légende  IVSE   11 

nous  semble  que  celle  médaille  se  rapproche  d'une  autre  qui  se  trouve  à  la  biblio- 
thèqtK  de  Mâoon,  et  sur  laquelle  on  lenuunqiie,  cTun  c^té,  une  tête  à  dnite, 

 CONE    ;  de  l*raln!,  une  croix  anrmontant  un  globe ,  canlonn^  également 

de  Mà,  et  autour  IVSE  MONETARIVS.  Ces  deux  monnairs  ont  entre  elles  une 
ciiricuae  ressemblance.  Juse  ,  ou  José ,  poiu  rait  (  Ire  une  abréviation  de  Josephus. 
Quelques  ntimisinalislos  pensent  que  la  niontiaic  mérovingienne  portant  Mntnlorxp , 
suivant  M.  Lclewcl,  et  attribuée  par  ce  savant  à  la  ville  de  Matalon  ,  doit  ap|iar- 
tenir  à  Mâcon.  Us  s'appuient  sur  ce  qu'on  doit  lire  Matacane^  et  non  Matalone , 
que  Matacene  ne  «e  raf^roche  guère  de  MiitUeane,  U  eat  i  déairer  qu*une 
qoeslion  anaai  importante  pour  le  département  de  Saône  et  Loire  «eât  étudiée  et 
éclaîrcie  par  les  numismaiislcs. 

De  800  à  liiOO.  —  On  atuibiif  t^i'iiéralomcnt  à  Karlc-lc-Cbauve  rétablissement 
Hc  riiôtcl  (les  monnaies  de  Màcon.  Courlépce  i-apporte  cette  opinion  accréditée  de 
non  temps,  sans  cependant  indiquer  à  quelle  source  il  a  puisé  ce  renseignement. 
Elle  parait  cependant  anea  miaemblable  aona  un  cerlam  pmnt  de  vue  ;  car ,  sHl 
ot  bien  prouvé  que  Ton  ait  dea  monnaica  mérovtngiennca  de  Mloon ,  on  devra 
supposer  que  Phâtel  dea  monnaies  ne  fut  que  confirmé  par  Karle-le-Chauve,  qui  fit 
de  grands  règlements  a  ce  sujet  pour  toutes  les  villes  de  France.  IKven  auteurs 
ont  attribué  aux  comtes  cl  aux  évèqucs  de  Màcon  le  droit  de  monnayer.  Nous 
croyons  que  jamais  on  n  y  a  fabriqué  de  nntnc-raii-c  qu'an  nom  du  roi  ;  et  ce  qui 
viendrait  ii  l'appui  de  notre  assertion,  c'câl  qu'un  lit  dans  St.-Julicn  de  Bakurc 
que  révêque  Gnicfaard  de  Germolles  obtînt  un  arrêt  du  parlement ,  tfA  lui  accor- 
dait nn  denier  sur  chaque  livre  de  monnaie  fabriquée  il  Mtoon  ou  au  Boia^ote- 
Marie,  lequel  droit  provenait  d'une  donation  faite  autrefois  à  Téglise  de  Saint- 
Vincent.  Plus  loin ,  le  même  Sl.-Julien  rapporte  qu'il  fut  donné  à  révêqiie 
de  Màcon  mille  solùlos  mnthcnncnsîs  mnncto'.  fl  paraît  évident  qtie  si  les  évêques 
eussent  eu  le  droit  de  frapper  monnaie  ,  il  n'y  aurait  pas  eu  lieu  de  leur  faire  las 
concessions  dont  nous  venons  de  parler.  Nous  pensons  aussi  que  les  nuniismatistes 
qui  ont  attribué  des' monnaies  de  Maçon  &  nn  comte  du  nemd'Étienne  n*ont  paint 
remarqué  que  les  dates  ne  s*accordaient  pas.  Il  y  eut  deux  Étienne,  comtes  de 
Màcon  :  Tun,  fils  de  Guilbume  IV,  le  fut  de  1ir>1  à  1154,  sous  Louis-le-Jeunc , 
et  non  de  108i>  à  1102  ,  comme  l'a  écrit  M.  Lclewcl  ;  le  second  ,  fils  de  Gérard  , 
succéda  à  son  père  en  1 170  ,  et  mourut  en  1  190  :  il  fut  d<mc  comte  de  Màcon 
sous  le  règne  de  Philippc-Âugu&tc.  Ce  ne  pourrait  cire  que  ce  dernier;  mais 
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nous  feRMM  ohscrvci-  d'abord  que  la  légende  PIIIIPVS.  REX.  se  rappoi  le  plutôt  k 
Philippe  I.*'  qu'à  Philipj)e-Augnsle.  On  voit,  en  elTot,  cette  h'gendc  écrite  à-iM'«i- 
près  de  même,  à  Chalon,  sur  les  pit-ccs  de  Philippe  I.*'  Ensuite,  [X)urrait-on  dire 
que  S  fût  l'initiale  de  Stephnnus ,  quand  on  voit  plua  tard  la  monnaie  de  la  même 
yïttt  porter  h  fettre  H*  ou  M ,  qui  ne  doit  éire  coniidërëe  comme  rinitiale  iPmicnn 
nom  de  adgneor  ?  On  peut  reg«nler  mm  doute  le  M  comme  Tinitiale  de  mUiseo- 
nensis;  mais  le  S  est  prohublement  un  différent  monétaire.  CTett  peot^lM  ainsi  qu'il 
faut  expliquer  la  prt-sonre  de  la  même  lettre,  à  Lyon,  sur  les  monnaies  de  Rodolphe 
(993-103-2);  à  Diey,  sur  relies  de  Thierry  (  1070-1  11:')),  cl  dans  d'antios  loca- 
lités encore.  On  pourrait  peut-èlic  voir,  sur  la  pièce  n.'^  1  de  Mùcon ,  une  toute 
autre  lettre.  Cette  monnaie,  qui  now  paratt  appartenir  Karle4»<2iimive,  a  été 
mrfirappée  an  reven  ;  il  est  fiidie  de  s^en  convaincre  par  Fëtat  oh  est  le  douUe 
grenetia  et  les  lettres  initiales.  Noos  croyons  cependant  j  voir  un  K  ;  ce  aérait 
encore  un  di/fiérent  monétaire,  et  non  l'initiale  du  nom  royal,  puisque  »  sur' la 
léf^cndi   mcmc  de  cette  pièce,  on  lit  CAIILNS,  cl  nun  pas  KAIILV'S. 

La  traublation  de  l'iiôtcl  des  monnaies  de  Màcon  à  Lyon  fut  ordonnée  par  un 
arrêt  daté  de  1413  ;  ma»  cet  arrêt  ne  put  recevoir  de  suite  aon  exécution ,  parce 
que  rarchevêqoe  de  Lyon  a'y  oppoaait.  Ce  prélat  croyait  voir  dam  cette  mesure  un 
cnipictcinent  fait  sur  ses  droits  par  Pautorité  royale  ;  de  leur  oôlé,  les  habitants  de 
Màcon  rcrlamaienl  avec  instance  qu'on  hnir  conserrât  leur  monnoiiiric.  Potu"  faire 
cesser  ce  conflit,  le  roi  ordonna  une  (  iHjiH  lc.  cl  la  translation  fut  de  nouveau  résolue. 
Toutefois,  elle  ne  s*opcra  que  long-temps  après,  car  la  ville  de  Mâcon  possédait 
encore  aon  hdtd  des  monnaica  en  1499.  On  voit,  en  eAt,  dana  les  registm  de 
rhôtdde-ville,  une  requête  des  habitante,  à  la  date  du  1 3  mars  de  cette  année,  et  qui 
tendait  à.  faire  oontribuer  le  monétaire  aux  frais  des  ponts  et  chaiisiéea  de  la  ville. 
On  pense  que  la  monnaie  de  Màcon  n'était  frapjw'e  au  Bois-Stc. -Marie  que  lorsque 
des  circonstances  quelconques  s'opposaient  à  cette  fabrication  dans  la  ville  de  Màcon. 

1 .  MÂTISCON  CI.  Le  type  qui  occupe  le  champ  ressemble  à  un  K. 

^*  Xa  SAIUTD  C'^t*  légende ,  écrite  I  rebonn  pour  Carhu  rex,  n*a  pu  étrc^ 
ainaî  ranvewée  que  par  TinaHentioa  de  Teavrier  monétaire.  Fdda  :  1  gramme  S7. 

2.  MATISCON.  Un  grand  S  entre  deui  poinU. 

r'.  PIIIPUS  RX.  Croix  dite  de  Bourgogne  ,  évidéc  au  centre  et  cantonnée  de 
quatre  points  ou  besants  à  ses  quatre  angles  extérieurs. 

3.  MATISCON.  (obole)  S  entre  deux  pointa. 

H^.  ni  PVS  RX.  Même  croîs  que  le  numéro  précédent. 

Celte  médaille  est  évidemment  de  la  même  époque  que  le  denier  précédent , 
mais  elle  eal  moindre  de  poids  comme  de  diamètre. 
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4.  MATISCO\.  Un  M  on  un  N  dans  le  champ. 

r'.  l'IIIPN'S  RX,  Croix  scm})lablc  h  celle  fies  numéros  prcci-dcnts.  Celle  pièce 
dift'ére  du  n.*'  i  par  le  peu  de  richeis»e  de  soa  alliage  et  i>ar  sun  diamètre  qui  est 
plua  grand,  quoiqu'elle  tU  le  mèùM  poidi.  Nous  croyons  qnll  tÊUi  mtSbUÊt  k 
chnifeneiit  de  HffhtiA  de  celte  {nèoe  à  qndqne  ordonneiufe  rajale  ;  «i  Mit,  «■ 
eSel,  qu*à  celle  époque,  lee  roi*  faisaient  tous  leurs  efiMrti  pouf  Aeblir,  entre  les 
monoeies  féodales,  des  moyens  faciles  <lc  distinction. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  une  pièce  allrihuce  à  Louis  ViU  OU  Loiiis  iX. 

5.  LVDOVICVS  RE.  Dans  le  champ  trois  croizeltcs. 

1^.  CAST  HATISCON.  Nous  emiioiii  que  k  graad  diMigeiiieiit  <|iit  ee  Ait 
renuniiMr  mr  le  type  de  cette  monnaie  noue  porterait  k  pemer  qn*ene  peut  tee 
de  Louii  IX,  qui  acheta  le  comté  de  llicon  avec  le  droit  de  frapper  monnaie. 

C'est  à  tort  que  l'on  a  attribué  des  monnaies  à  Vcrdun-snr-lc-Doulis  ;  ces  pièces 
sont  de  Verdun  en  Champgne.  Il  y  eut,  dit-on,  un  hôtel  des  monnaies  à  Cuiscry, 
sous  les  ducs  de  Bourgogne. 

Neua  amas  penaé  qa^il  ne  eentt  pent-étie  pn  initik  de  tetminei  cet  aper^çn 
Mir  la  NnmianMtiqoe  da  département  de  SaAne  et  Loire  par  fe  taUesn  de  nea 
monétaires  sous  les  rois  mérowinga.  Qtt  tait  que,  sous  la  race  dea  Karalings  et 
des  Capétiens ,  les  rois  et  les  barons  mettaient  seuls  leur  nom  sur  les  monnaies 
frappées  dans  les  villes  qui  étaient  soumises  à  leur  autorité.  Au  moyen  de  notre 
tableau ,  on  pourra  embrasser,  d'un  seul  coup-d'œil,  l'époque  à  laquelle  ces  officiers 
monëtairea  enrçaiaat  lenn  fenctiena,  les  vtUea  eik  étaient  éiaWa  km  atelier» 
et  k  nom  dea  roia  aoua  kaçieb  ib  vivaient.  U  non»  a  para  également  ntik 
d^diquer ,  dans  une  derniènî  colonne,  ka  aotem  qui  ont  décrit  les  médailles 
mentiennéeB  dans  noire  notice ,  afin  que  le  kclenr  puisse  ka  oonsnller  an  besoin. 


(Voir,  àhpagecPcanira.leTillsaadaiBwnilaiiesMfcofîagisa».) 
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CHAPITRE  XVI. 


ADMIiMSIUATION. 

Orym^taihn  pUitifue  ^  adminutrative  ^  religieuse  ^  um'iwrfilaBV ,  nùUtmre , 

judiciaire  et  fiuuteière. 


$  I.*'  —  OSQARUATmN  POUTIQm. 

Le  gouvernemenl  de  la  Bourgogne  comprenait  une  province  et  trois  paya 
adjaccnli  m  annsiM.  La  pravince  dite  de  Biiurgogne  était  diviaée  on  dncM  de 
mime  nom  et  en  comiéi  qui  en  dépendaient.  Le  duché  ae  aubdiriiait  en  cinq 
{>artics  principalea:  1.^  le  Dîjonnais,  comprenant  les  baQliageade  Dijon,  Beaune, 
IVuits,  Auxonnc  et  Sainl-Jcan-de-Lônc  ;  2."  VJutunois ,  composé  des  bailliages 
d'Autun,  de  Montccnis ,  Semur-en-Brionmiis  et  Bourbon- Lancy  ;  3.°  le  Chalomuiis 
cl  la  Bresse  duUonnaise  ;  4."  TAuxois,  qui  renfermait  les  bailliages  de  Semur, 
Avallon ,  Aroay-le-Bnc  et  Saulieu  ;  S.**  le  pays  de  la  montagne  on  le  bailUafe  de 
CUlillon.  Les  comlé>  dépandanla  du  duché  de  Boargo|pie  étaient  le  ChareiMs , 
le  MéeemaiSt  TAuxerrois  et  Bar-sur-Seine.  Les  annexes  étaient  h  Bi«ne»1e 
Bugey  et  le  pays  de  Gex.  Le  Valromcy  était  compris  dnns  le  Dugey. 

Les  élals-gcncraux  de  la  Bourgogne  élaicnt  rcgulicrcment  convoques  tous  les 
trois  ans ,  et  habituellement  au  mois  de  mai ,  à  moins  t^ue  les  aÛaircs  de  la  cour 
ou  du  gouverneur  n^en  fimant  avanoer  on  retarder  la  cenTMation  ;  ib  ne  pouraient 
se  réndr  sans  la  pennission  du  roi.  L^aasemUée  était  présidée  par  le  gonvemeur , 
et,  en  son  absence,  par  IHm  des  Uentenanta-fénéraux  de  la  pnmnce. 
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Les  clats-généraiix  se  composaient  d'un  certain  nombre  de  députés  des  trois 
ordres,  du  clergé,  de  la  noblesse  et  du  tiers-état.  I>es  ecclésiastiques  ayant  droit 
d'assislcr  aux  états  étaient  les  évèqucs  d'Autun,  de  Chalon ,  de  Dijon,  d'Auxerrc 
et  de  HkoiD  (*)  ;  les  SO  ebbéi  eommeiidalains  et  réguliem  de  le  ^nnoBt^ 
|ienni  leequch  VMti  de  Chenn  tenait  le  premier  tang  ;  ks  dojens  et  le»  députés 
dei  diepitres,  an  nembce  de  22,  et  enBn  des  prieurs,  au  nombre  de  72. 

Les  gentilshommes,  pour  entrer  aux  états,  devaient  être  d'ancienne  extraction 
et  posséder  fief  ou  nrriÎTc-rR'f  dans  la  province.  Le  tien-état  était  compocé  des 
maires  et  des  députés  des  villes  de  ta  Bourgogne. 


La  ville  de  Dijon  envoyait  3  députés. 


2 

id. 

2 

id. 

2 

id. 

Nuits  

id. 

St.-Jcnn-dc-Lône . 

2 

id. 

Sculur-cn-Auxoia. 

2 

id. 

Montbar  ..... 

2 

id. 

2 

id. 

Chitilloa  

2 

id. 

2 

•d. 

2 

id. 

2 

id. 

Bar-sur-Seine.  .  . 

2 

id. 

Ces  quatorze  villes  composaient  ce  qu'on  nommait  la  GnuuU  Boue, 
La  Petite  Roue  comprenait  les  villes  suivantes  : 


La  ville  d'Amay  envoyait  2  députés. 


.  .  2 

id. 

id. 

.  .  2 

id. 

id. 

2 

id. 

—   Hirebeaa.  .  . 

2 

id. 

(*)  Le  Maçonnai*  ayant  des  éUta  particuliers j  l'évé^ue  de  Màcon  n'entrait  aux  états  de 
Bourgogne  qu'ea  vertu  d'an  ordi*  psrtieolicr'dH  ni,  et  I  moins  qaMI  ne  fât  iifiM  elcrgë 
da  eoi^  de  Mleen. 
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La  ville  de  Marcîgny  envoyait  1  dcpiitë. 

—  Bourbon-Lancj  ...  1  id. 

—  Scinur  1  id. 

—  Vitteaui  1  id. 

~-   Montcenis.  ......  I  id. 

—  Cnisen»,  Saint-Unmnt-les-GlMkni,  LoolMn»  'et 
Verdun  n^cnvojaient  «juNni  dépulé  nommé  allentati- 
▼ement  par  chacune  de  ces  villes. 

Le  comlé  d'Auxerre  nommait  un  député  qui  clait  élu  allcrnRtivemcnt  par 
Scignelay,  Gravant,  Vermanton  et  Saint-Bris.  Le  comlé  de  Charollaiit  avait  deux 
députés;  Van  était  nommé  alternativement  par  Cfaamlka,  Paray,  Nonl4nnl> 
Vincent,  Tonkm  et  Perrecy ,  et  Pautre  était  loujonn  m  offcier  des  étala  parti« 
colien  de  ce  comté.  Enfin ,  le  comté  de  Micon  envoyait  aniai  deux  dcputéa  aux 
élal»  de  Boorgo^'nn.  Los  villes  de  Mâcon ,  Toumot,  Cluny  et  Saint-Gcngoux , 
chacune  à  son  tour,  élisaient  Tua  de  ces  députés;  Tautre  était  un  oflkier  de 
Télection  de  Mâcon. 

Tons  ces  députés,  cboists  ordinairement  dans  la  magistrature,  étaient  élus  dans 
une  assemblée  dca  habitants.  Les  députés  n^afaient  an  étala  qn*nne  vmz  poor 
chaque  ville  ou  pour  chaque  comlé. 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  que  les  étals  de  la  province  M  a^Mtemblaient  que 
tous  les  trois  ans.  Le  jour  de  Touverture ,  les  trois  ordres  réunis  assistaient ,  dans 
la  sainte  chapelle,  à  une  messe  solennelle  du  Saint-Esprit.  Après  la  messe,  les 
trois  ordres  se  rendaient,  chacun  dans  son  rang,  à  la  grand'chambre.  Le  fauteuil 
étant  occupé  par  le  gouverneur  de  la  province,  le  plus  ancien  oflîcîer  du  burean 
des  finances  présentait  b  l^aasemUée  ka  letlica  de  convocation.  Celle  formalité 
remplie ,  le  gouverneur  adressait  aux  étils  quelques  piiroles  de  bienveillance. 

Dans  sa  harangue ,  le  premier  présidfnt  du  parlement  de  Dijon  s'occupait 
»>pécialement  de  Tadministralion  de  la  justice  ;  l'intendant  annonçait  ensuite  les 
intentions  du  roi ,  et  indiquait  les  secours  qu^il  attendait  de  la  province  ;  en6n , 
rév8qne  d*Attlmi  terminait  la  séance  par  un  dîaooun  en  laveur  des  peuples  de  -la 
Sowsegne,  dont  il  eiposait  les  besoins.  Les  étatri  étant  alors  conslitnés,  ka  trois 
ordres  se  retiraient  dans  leur  chambiu  napective  pour  délibérer  sur  les  proposi* 
lions  de  l'intendant,  et  pour  s'occuper  ensuite  ries  affaires  u:énéralc8  et  particulières. 
La  première  opération  de  chacune  des  trois  chambres  était  la  nomination  des 
nouveaux  élus.  Le  clergé ,  présidé  par  l'évêque  d'Autun ,  choisissait  alternative- 
ment son  On  pormi  ka  évêques,  les  abbéi  et  les  doyens.  L*âu  dm  k  nohlene 
était  taïqann  k  piéndent  de  cet  ordre  ;  on  k  choisissait  Indistinctement  parmi 
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les  anciens  gentilshommes  possédant  ficf  on  seigneurie  dans  la  prorince.  Dans  h 
chambre  du  liers-clat,  Tchi  clait  choisi  dans  runc  des  villes  de  la  grande  Roiir. 
Après  la  nomination  des  éhis ,  on  choisissait  les  sept  commîssaircs-alcadcs.  Deux 
d'entre  eux  étaient  pris  dans  le  clergé  ;  on  en  nommait  deux  dans  la  noblesse  ; 
le  lien^lat  en  foorotmit  tnm .  Le  premier  commiMaire^dcaile  Ai  tien^t  étak 
prie  daoe  Tane  dei  villes  de  la  gninde  Rooe ;  le  densième,  dans  rtane  des  villes 
de  la  petite  Roue,  et  le  troisième,  dans  Tun  des  comtés  de  Mâconnais,  de 
Charollais  ou  de  Bar-sur-Seine.  Ces  alcades  excreaient  les  fonctions  de  censeurs  ; 
ils  présentaient  des  observations  sur  l'administration  et  sur  tout  ce  que  les  élus 
avaient  fait  pendant  leur  triennalité.  Les  chambres  des  trois  ordres  étaient  dans 
Tusage  de  s'adreiser  rîciproquement  des  députatîoni  pour  se  faire  part  des  déli- 
béndoai  qa^ellet  avaient  prises.  Le  rapport  des  recpiêtes  préMnIées  ans  ^Is 
était  &it,  dam  chaque  dnmlire ,  perdes  comoiisniies  nommé»  par  le  prÀkknl. 
Lorsque  toutes  les  affaires  vUiient  terminées ,  les  trois  ordres  prenaient  jour  pour 
se  réunir  dans  la  gi'and'chnmbrc.  Â  cette  dernière  séance,  on  rapportait  les 
délibérations  de  chaque  ch:»mhro  pnnr  en  faire  la  révision  ;  c'était  ce  qu^on 
nommait  la  conférence.  Si  les  avis  des  trois  chambres  ou  de  deux  chambres 
seulement  étaient  conformes,  le  présideol  du  clergé  déclarait  qu'il  y  avait  décret  ; 
Teiécnlioa  des  décrels  était  renvoyée  à  b  cfaamlire  de  V^eeUon. 

Les  éhu  entraient  en  fonctions  le  jour  de  la  conférence  ;  leur  chamhve  était 
composée  de  réhi  du  clergé  et  de  celui  de  la  noblesse  qui  avaient  chacun  leur 
voix.  Je  deux  di'piifi's  de  la  chambre  dos  comptes  qui  nVn  avaient  qu^me,  de 
roflicitr  ihi  bureau  des  finances  qui  en  avnit  une  en  qualité  iVélti  du  roi,  du  maire 
de  Dijon  et  de  l'élu  du  tiers-état  qui  n'avaient  qu'une  voix  entre  eux  deux ,  enfin 
du  trésorier  général  et  des  secrétaires.  Les  délibérations  étaient  prises  à  la  plura- 
lité dea auffiniges.  Cette  chambre,  présidée  par  Téhi  du  clei^,  on,  en  sen  ahîence, 
par  celui  de  la  nobbise ,  réglait  kn  impoaitions  dont  die  envoyait  les  commiisions 
en  détail  aux  villes  et  bourgs  de  la  provinCO,  h  Tcxception  du  Maçonnais  et  du 
Cliarollais  (•).  I^es  élus  parliculiers  de  ces  comtés  avaient  le  droit  do  faire  eux- 
mcmes  la  répartition  de  l'ini|><)t.  Le  Maçonnais  en  supportait  la  onzième  partie,  et 
le  Charollais  la  vingt-quatrième. 

Les  sommes  que  les  élus  généraux  imposaient  ordinairement  sur  le  tiers-état  de 
la  province  étaient  de  deux  natures  :  le*  unes,  comprises  dans  les  cdmmissiens  du 
roi ,  ne  changeaient  pas;  ks  aulrm  étaient  eidonnéea  par  décret  des  états.  Les 


(*)  Le  Chnroliais  rt  le  Miiconnnii  AsîeBt  rtfgîs  par  dcs  tfisli  pirtieeliers.  (YoirkClMp. 

yiUl f  Descri^ioH  des  Communes.) 
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premières  étaient  le  taillon ,  le  don  gratuit ,  les  appointements  du  gouverneur  et 
des  lieutenants  de  roi,  Tenlreticn  des  garnisons,  la  solde  des  troupes  ,  clr.  ;  1rs 
secondes  avaient  pour  objet  les  frais,  les  taiations  eKtraordinaires  et  quelqucl'ois 
ksIwMHos  preasulU  de  T^lal.  Tonle»  c«  sommes  étaient  venëes,  par  les  receveurs 
pacticnliM»,  dans  la  caisse  da  cccevair>géiéral  à  Dijen.  Il  y  avait  sein  veceltes 
panienlièiea  :  cdies  de  Dijon ,  Nuits ,  Beaunet  Cbalon ,  JtUm ,  Semur-eitSrtm- 
Noif,  Semur-en-Âuxois,  Avallen,  Amay-le-Duc,  Chitillon-sur-Seine ,  AuxomMi 
St.-Laurent-Us-Chalon ,  Auxerre ,  Bar-sur- Seine,  Charolles  elMdcon.  Le  trésorier- 
général  et  les  receveius  particuliers  exen^aient  sur  des  commissions  des  états- 
généraux  ,  et  présentaient  chaque  année  leur  comptabilité  à  la  chambre  des  comptes 
de  Dijon.  Lea  élus  frisaient  aussi  la  lii|nidalioo  des  étapes  dans  toute  h  province , 
wimt  dans  le  Httceonais ,  Fadindication  des  octrais  de  la  Saône,  dea  cmea  anr  le 
id  et  des  travtoi  qui  se  faisaient  aux  frais  de  la  province  ;  enfin ,  ils  nommaient 
aux  offices  demain».  Peu  de  temps  après  la  clôture  des  états ,  les  nouveaux  élus  des 
trois  ordres ,  accompagnés  de  l'un  des  secrétaires  des  états ,  du  trésorier  et  de  Tun 
des  syndics ,  se  rendaient  i  Paris  pour  présenter  au  roi  les  cahiers  contenant  les 
demandea  qne  lui  adressaient  lea  étala.  CAait  ce  qu'on  nommait  le  M;w9»df  Aon- 
mur.  Tout  la  monde  sait  eonunant  à  cet  evdn  de  cheaea  ancaédèrent  rAaaemUée 
ConatituanI»,  rAaaemblée  Législative,  pnia  la  Cosivention  ITatiooale. 

—  OacAMSAnoH  mmwttà'nn. 

A  Tancieiine  adminiatration  de  la  pnmnce  de  fioargogoe,  FAssemUéB  Gonati- 
tuante,  par  aao  décret  du  2S  déeemlwe  1189,  adialiina  hadépariementa et  lenia 

administrations.  Par  le  décret  du  20  jnnvicr  1790,  le  département  du  Mdconmii 
fut  formé  des  sept  bailliages  d'Aulun ,  Bourboii-Lancy,  Chalon  ,  Charolles ,  Mâcon , 
Montcenis  et  Semur-en-Brionnais,  et  divisé  en  sept  districts  dont  les  chefs-lieux 
furent  Micon,  Chalon,  Louhans,  Aulun,  Bourbon-Lancy,  Charulieset  provisoi- 
rement Semur-en-Briomuûa.  Far  «on  décret  du  26  février  de  la  mêflae  année, 
rAaaemUée  Nationale  chargea  son  comité  de  eonrtiintieii  de  donner  dea  noms  ans 
83  départements.  Ce  fut  en  vertu  de  ce  décret  que  le  nôtre  reçut  la  dénomination 
de  département  de  Saône  et  Loire.  Par  le  décret  du  21  mnrs  snivnnt,  l'assemblée 
déclara  que  ,  dans  le  cas  oii  Marcigny  serait  choisi  par  les  électeurs  pour  être  chef- 
lieu  de  district ,  cette  ville  ne  pourrait  prétendre  en  même  temps  au  tribunal  qui , 
dans  cacas,  siégeraitàSeittur.Enfin,ledéci«tdn1$jniafiaaleaiégedtt«eptième 
district  en  la  ville  de  Mmcigny.  En  vertu  du  décret  da  11  lîSvriar  1791 ,  le  siège 
du  directoire  du  département  fîit  définitivement  étaUi  h  llâoon. 
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-  Le»  administrateurs  du  département  de  Siiône  et  Loîm  ëlaicntau  nombre  de  3^ , 
et  ceux  de  chaque  district  au  nombre  de  12.  Les  premiers  en  choisissaient  8 
d'entre  eux  pour  composer  le  directoire  du  département,  charge  de  l'administra- 
(ion  jaurnalière  et  exécutivc  ;  les  seconds  en  nommaient  4  pour  composer  le 
directoire  de  chaque  district.  Â  Mâcon  «  et  dans  les  districts  un  peu  considérables , 
le  directoire  étailcompaetf  de  ai*  membrea,  afio  dWëlércr  rexpéditidii  dea  affiiirea 
et  notamment  de  cellei  qui  amient  rapport  h  la  vente  dei  biena  nationaïu.  Lea 
«ntrea  membres  formaient  les  conaeib  de  chaque  adminialration,  et  te  raaKmbhîent 
pendant  un  mois,  chaque  année ,  pour  vériBer  les  comptes  des  administrateurs  exé- 
cutifs et  pour  régler  les  opcrnlioiis  de  Tannée  suivante.  Par  décret  du  ^  novembre  , 
les  membres  des  directoires  furent  maintenus  dans  rcxercice  de  leurs  fonctions 
pendant  la  tenue  des  assemblées  dea  conseils.  Ces  administrateurs  étaient  nommés 
immédiatement  par  dea  ëiectenn  dioisis  par  le  peuple  dana  lea  aiiaemUées  primairea. 

Le  ministère  puUic  était  eiercé,  prèa  de  cea  adminialntiona,  par  dea  fonc- 
tionnaires nommés  également  par  le  Cdrps  électoral  ;  celui  qui  remplinait  lea 
fonctions  du  ministère  public  près  le  directoire  du  déparlement  était  connu  sious 
la  dénomination  de  procureur-général -syndic  ;  ceux  qui  les  eiercaicuf  près  les 
directoires  de  cliaque  district  étaient  nommés  procureurs-syndics.  Tous  ces  fonc- 
tionnairea  étaient  éh»  pour  4  ans,  et  renouvelé»  par  mintié  lona  lea  S  ana,  la 
première  foi»  an  aorl,  aprè»  lea  dcns  première»  année»  d*eicrcice}  et  ensnile  à 
tour  d'ancienneté. 

Ce,  mode  d^admînistratîon  subsista  jusqu^au  mois  de  frimaire  an  II.  A  cette 
époque,  un  décret  du  14  du  même  mois  or[;::iniHa  le  gouvernement  rthuAutlonnaire . 
Dès-lors,  radministration  du  département  ne  fut  plus  chargée  que  de  l'application 
des  luis  relatives  aux  contributions,  à  rétablissement  des  manufactures,  aux 
grandea  ranlea ,  ans  canans ,  et  de  la  aurveiHanoe  de  l^dmiidairaiion  dea  domaine» 
national».  Lea  adminiatrationa  dea  dârtrid»  fiirent  etclmivcment  diargéa  de  tout 
00  ffû  concernait  rexécntion  des  loi»  révointionnaires  et  militairca,  dea  mesore» 
de  gouvernement  et  de  salut  public.  L*appIicatton  de  ces  lois  révolutionnairm  fiot 
atti'ibuée  aux  municipalités  et  aux  comités  de  suPr-eillance  établis  dans  chaque  com- 
mune. Les  conseils-généraux  ,  les  présidents  et  le  procureur-général-syndic  furent 
supprimés.  Le  titre  de  procureur-syndic  fut  remplacé  par  celui  d  agent  national. 
Ton»  le»  fonctionnaire»  publie»  fiirent  rendu»  responiablea,  chacun  aekn  aea 
fimctione.  Le  comité  de  aalnl  public  était  le  chef  anprême  de  ce  gouveniement.  • 

Le  1.*'  ventôse  an  III,  le»  comités  révolutionnairea  furent  anpprimé»,  et  ba 
■doMMBlrateur»  du  département  furent  réduits  au  nombre  de  cinq.  Le  n<MJTeau 
gouvemementt  ayant  concentré  en  lai  tous  les  pouvoirs,  s^empora  bientôt  desnomi- 
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nations  des  fonctionnaires  publics ,  qui  précédemment  appartenaient  aa  peuple. 
Le  28  germinal  an  ITI ,  le  décret  du  14  fi-imairc  an  II  fut  rappoclé|  Ctlcs  •dminb^ 
trations  furent  rétablies  dans  leurs  pretnièrcs  rtllribntions. 

Le  système  administratif  éprouva  de  nouveaux,  changements  en  Tan  iV.  J/cs 
eamnb  da  d<pulemeiit«  det  district»  et  des  oomiiuiiMS  forent  supprimés ,  ainsi 
tp»  1«  adoinislntioiw  des  districts  et  des  mutiicipelit6;  on  remplaçe  ces  der- 
uAfse  par  des  administrations  municipales  de  canton  i  ceropeeées  de  la  réunion , 
en  assemblées  périodiques  ,  de  fonctionnaires  locaux  nommés  agents  municipaux.  Il 
y  avait ,  auprès  de  ces  administrations  et  de  celle  du  département ,  un  commissaire 
nommé  par  le  gouvernement,  chargé  de  requérir  et  de  surveiller  Texccution  des  lois. 
Cee  corps  administratifii  eiistènat  ainsi  jusqo^  k  Constitntion  de  fan  VU.  La  loi 
du  S8  phrriibe  de  cette  année  «op|irinia  toot  cet  oorpadâiliërant».  Le  premier  ceneuâ 
établit ,  à  cette  époqne ,  les  préfectnves  et  les  soos-préfteturcs ,  et  constilna  les 
conseils  de  départements ,  d'arrondissements  et  de  communes.  Le  département  de 
Saône  et  Loire  fut  dès  lors  divise  en  3  arrondissements  et  48  cantons.  Le  nombre 
des  communes  a  varié  plusieurs  fois;  il  est  actuellement  de  593.  La  nomination 
des  comeik  de  départentenla ,  d'awendisaemanta  et  de  communes ,  qui  précédem* 
ment  se  fiûsait  immédiatement  en  médiatement  par  k  penpk,  appartint  dèa-krs 
au  chef  de  PAat.  Tonlefois ,  les  conseils-généraux  forant  enooM  nommés  par 
les  électeurs  ;  mais  ce  mode  d'élection  ne  dura  pm  kaf^mpa  :  Pempercnr  a'*em<> 
para  bientôt  de  toutes  les  nominations. 

Depuis  la  révolution  de  1830,  les  conseils  généraux,  les  conseils  d'arrondisse- 
mento  et  les  cooaefli  nmnicipauK  sont  de  noofean  nommés  par  k  corps  éketoval. 

Mmiei,  —  Snivant  one  efnnion  généralement  aceréditéo,  ce  fat  Look  YI, 
dit  le  Gros ,  qui  établit  les  communes  au  commencnment  du  douzième  siècle. 
L'échevinage ,  le  sceau  ,  le  droit  de  cloche  pour  convoquer  les  assemblées ,  celai 
de  béfroi  pour  faire  la  garde ,  étaient  dès-lors  les  privilèges  généraux  des  com- 
munes ;  elles  avaient  aussi  le  droit  de  lever  des  milices  et  de  les  envoyer  à  Tar- 
mée ,  aooB  k  bannièra  de  k  paroisM ,  accompagnées  de  kor  cnré.  Lm  maires 
fiirent  ékctift  dis  rerigine,  et  knrs  fbnetions  n*élaieDt  qoe  temporaires. 
Louis  XIV,  par  son  édil  du  mois  d'août  1 692  ,  déclara  leurs  fonctîeoa  pe^é- 
tuelles  et  en  titre  d'office ,  et  leur  accorda  plusieurs  privilèges.  Par  un  autre  édil 
de  1696,  tous  les  officiers  de  cet  ordre,  créés  dans  la  province,  furent  réunis 
aux  états  pour  ne  faire  qu'un  même  corps ,  à  la  charge  de  remliourscmeat  ;  et 
ks  offieea  da fiMitenants,  proconnn,  grsflierB ,  cemmiasairBS  de  polac ,  créés  en 
1699 ,  fivent  supprimés  et  mua  ans  officm  de  mairm  et  édierinÉ,  procureurs- 
syndics  et  grelBers  des  Mt^de-vilie  dam  k  ^Ailniilé  de  Bourpigne.  Divers 
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éditi  chiingèrenl ,  k  dîvcna  époque* ,  ta  juridiclion  des  maires,  qui,  d*aillean, 

nV'tait  pas  la  mcme  dans  toute  la  province. 

La  vi'nalit»'  des  charges  munici|>alrs  fut  supprimée  le  11  .loûl  1789.  I^e  14 
décembre  suivant,  les  noutclics  munit  ipaliU's  furent  constitiiccs.  Les  membres 
furent  nommés  par  le  peuple;  mais,  puur  avoir  le  droit  de  voler,  il  falbit  avoir 
SîS  ans,  et f  pour  pouvoir  élire  4iu,  payer  tm*  contribalion  directe  éqnhalaitf  à 
la  «akor  de  dii  journées  de  travail.  Chaque  conumine  eot  sa  municipalité,  et 
chaque  municipalité  fut  composée  d^  maire ,  d*tan  nombre  d'officiels  munici- 
paux proportionné  à  sa  population ,  d^un  procureur  de  h  commune  et  de  notable* 
rn  nombrr  double  de  celui  des  ofiîcicrs  municipaux.  Cps  noiabics,  réunis  aux 
oHîricrs  municipaux  ,  formaient  le  conseil  de  la  commune  ,  cl  les  ilcriiiers,  sépa- 
rés des  notables ,  ne  forntaient  plus  (|u'une  administration  d'exécution.  Les  oiii- 
ôe»  mmicipaus  et  les  notables  étaient  nommés  pour  deus  ans  et  renouvelés 
chaque  année  par  moitié.  Le  maire  et  le  procureur  de  hi  commune,  étaient  égale- 
ment nommés  pour  deux  ans. 

Ce  système  administratif,  après  avoir  éprouvé  quelques  mndifirations  en  Tan  4 , 
fut  tolalcnicnt  rliangé  par  Pacte  ronslihitionnel  de  Pan  8.  Nous  avons  déjà  dit 
que  le  premier  consid  s'empara  alors  des  nominations  de  tous  les  membres  des 
administrations  locales. 

Tout  le  monde  connaissant  aujourdimi  les  dii^ositions  nouvelles  de  la  loi  muni* 
cipale  du  21  mars  1831,  il  nous  a  paru  inutile  de  décrire  Tadmiubtration 
actuelle  des  communes. 

$  3.  —  Omariutioii  iBLicinsB.  ÉTiauntinim  SAiiiTAnn  r  k  iMiÊXtt. 

La  Bourgogne  s*étendait  dans  quatre  provinces  ecclésiastiques  :  Lyon ,  Sens  , 
Besançon  et  Vienne.  Dès  la  6n  <hi  second  siècle  de  Tire  dirétienne,  les  villes 
d^Aulun,  Ghakn  et  Mtcoo  lôrmaîent  chacune,  avec  son  district,  une  église 
particulière.  Elles  étaient  comprises  dans  la  premiin  I^fmniaise,  dont  Lyon  était 

la  métropole. 

Dion'-'!!'  iVAutun,  —  L'évrqiie  d' Aiitiin  él;iil  le  premier  suffragant  de  l'arche- 
vêché de  Lyon,  et  administrait  le  spirituel  et  le  temporel  de  cet  archevêché  pen- 
dant la  vacance  du  siège.  L  archcvêque  de  Lyon  avait  le  même  droit  sur  Téglise 
d*Antun,  L'évêqne  d*Autun  était  président  né  et  perpétuel  du  dergé  ans  états- 
générauB  de  la  province  de  Bourgogne,  comte  de  SauUen,  baron  de  Lucenay- 
l'Éviquc  et  seigneur  de  plusieurs  terres  dont  relevaient  de  nombreux  Scfs  pour 
lesquels  les  ducs  de  Bourgogne  eux-mêmes  prêtaient  foi  et  hommage  ;  enfin ,  il 
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avait  justice  temporelle  dans  une  partie  de  la  ville  d  Aulun.  En  599  ,  le  pnpe 
Grégoire-lc-Gnuid  accorda  à  St.  Syagre,  évê^uc  d' Aulun,  le  ditiit  de  porter  le 
paUiwn;  ptaiican  évéquesi  tes  toccMMiui,  ont  dMma  la  mima  dUtincUon.  Le 
dMinln  de  h  cathédrek  d*Aolim  était  compoië  d*aii  doyen ,  d*im  granddiaaln , 
des  prévôts  de  Sussey  et  de  Bligny,  des  archidiacres  d*Autun,  Beaune,  Flavigny  el 
Avallon ,  des  ubhéii  de  St. -Etienne  et  de  St.-Pirrrc-rÉfrier,  d'un  théologal  et  de 
48  chanoines.  4  soiis-chantrcs ,  1  vicaire  de  chœur,  12  chapelains,  11  musiciens, 
8  enfants  de  choeur  et  1  organiste  com|M)saient  le  bas  clueur.  Ce  chapitre 
Mmniait,  pour  «uroor  «m  Awit  de  justice ,  plusieurs  officiers,  et  mlaittimiit  le 
tmkt  foi  élait  chanoine  et  docteur  ht  lois.  Cet  officier  oonnaiiBait  de  tooles  les 
causes  civiles  josqu^à  3  livres  S  sous. 

L'oflicialité  du  diocèse  s^exerçait  à  Aulun  et  ressortissait  à  la  métropolitaine  de 
Lyon.  L'ofllcialitc  des  abbnycs ,  chapitres  ,  prieurés  et  paroisses  dépendant  des 
bailliages  de  Moulins  ,  de  Troycs  et  de  Alàcon ,  s'exerçait  à  Moulins ,  et  ressortis- 
sait également  an  métropolitain  de  Lyon. 

Avant  la  révelutieo  de  1 789 ,  le  diocèse  d!*Autnn  possédait ,  dans  la  généralité 
de  Bourgogne,  10  abbayes  d'hommes  et  4  de  femmes,  38  prieurés,  5  cotnm&Q- 
dcries  de  Malte  ,  dont  2  dépondaient  du  grand  prieuré  de  Champagne  et  3  de 
celui  d'Auvcrjïiic  ;  18  églises  collégiales ,  2  séminaires,  32  monastères  d"liomme8, 

23  monastères  de  lilles ,  19  hôpitaux,  610  cures  et  10  collèges.  Ceux  d'Autun  et 
de  Paray  étaient  dirigés  par  des  Jésuites,  et  cens  de  CharoUes  et  de  Souibon- 
Lancjr  p«r  des  régents  laies. 

Dwcè$e  de  Ckulm,  —  L*évl4|ne  de  Chalen,  troisième  suffimgant  de  IVwdie- 
vcché  de  Lyon ,  était  comte  de  Chalon  et  baron  de  La  Salle.  La  chapitre  de 
l'église  c  athédrale  de  St. -Vincent  était  composé  d'un  doyen  électif  et  collatif  par 
le  chapitre,  d'un  chantre  ,  1  grand  archidiacre,  3  autres  archidiacres  ,  1  trésoj'icr  , 

24  chanoines ,  1  sous-cliantres ,  3  prébendes  el  9  lubitués ,  tous  de  la  nomination 
et  imtimtien  du  chapitre ,  excepté  le*  ardûdiacres  étaient  nommés  et  insti- 
tués par  févique. 

Le  diocèse  de  Chalon  s^étcndait  dans  la  Bresse ,  dam  une  partie  du  Chalonnais , 
du  Maronnais,  du  Cliarollais ,  et  dans  quelques  paroisses  du  Dijonnais.  On 
y  comptait  :>  abbayes  d'huiitincs  ,  parmi  lesquelles  on  remarquait  celle  de 
Cîtcaux,  située  dans  le  bailliage  de  JVuits.  Cette  abbaye  était  chef  d'ordre  et 
dépendait  immédialemcnt  du  Saint-Siège;  son  abbé  électif  et  en  règle  était  pre- 
mier conseiller  né  au  pariement  de  Bourgogne  et  supérieur  général  de  tout  son 
ordre.  On  comptait  encore,  dans  le  diocèse  de  Chaton,  2  abbayes  de  filles, 
13  prieurés,  %  oommanderies  de  Malte,  3  églises  collégiales,  2  séminaires, 


442  cnAPiTRC  XTi. 

5  tnonBStèrei  d'hommes,  6  de  filles,  2  collc^ges:  coUii  de  Chnlon,  dirigé  par  des 
j&uilea,  et  celui  dcTourmis  par  des  prêtres  séculiers;  6  hôpitaux  et  229  paruiases. 

L'officialilé  de  ce  diocèse  s  exerçait  à  Chalon  ;  celle  de  la  cathédrale  et  la 
pirtie  dn  dSùtkM  tgû  éUte  dm»  b  Mioanmit  rcnorlimienl  m  milropolitain  de 
LyoD* 

jDip0ftf»  de  MdeoH.  —  L'ëvtqne  de  Mâcon ,  quatrième  mffiwganl  de  Pnrdieftché 

de  I^on,  étiit  président  né  et  perpétuel  des  états  particulien  da  Maçonnais,  et 
baron  de  Romenay.  Le  chapitre  de  l'église  catlu'drn le  de  M'u  on  se  composait  d'un 
doyen,  de  4  archidiacres  (les  nrfhidiaron<'s  ('taicnl  I\f;'iron,  Le  Roussel,  Vérizet 
et  Vaux-Renard),  d''un  préccnteur,  d'un  chaiitrc,  de  IS  chanoines  et  de  7  chape- 
laim.  L'évtqoe  nommait  Ici  archidiacm.  Teoi  k«  anlns  bén^en  élMent  I  ht 
Mminatioii  du  chapitre.  Le  diociae  de  Mâoon  oonoprenait  la  plut  gnmde  partie 
da  Miconnaîa;  il  poaa^it  2  abbayes  d^hommet,  celle  de  Clony  (*),  chef 
d^ordre,  et  celle  de  St.-Rigaud  ;  une  église  collégiale,  celle  de  St.-Picrrc  de 
Màcon ,  dont  les  chanoines  faisaient  preuve  de  quatre  degrés  de  noblesse.  Le 
chapitre  de  cette  église  était  conijwsé  d'un  pri'vôt ,  1  trésorier,  11  chanoines,  et 
de  sept  autres  bénélicicrs  qui  avaient  le  titre  de  chevaliers.  Le  prévôt  était 
nmnmi  par  le  rai  et  Ici  antrei  dignitairea  par  le  dbàpître.  Ce  diociie  comptait 
anasi  5  prieuré»,  1  oommanderie  de  Malle  ï  Hicem,  1  séminaire,  9  monaalires 
d'hommes,  4  de  filles,  3  collèges (  celui  de  Màcon  était  dirigé  par  les  Jésuites,  et 
celui  de  Cluny  par  les  Bénédictins  de  cette  ville)  ,  3  hôpitaux  et  252  paroisses. 

L'oflicialité  de  l'église  do  !\Ià(  on  ,  pour  la  partie  de  ce  dioc  èse  qui  était  du 
parlement  de  Paris,  et  celle  du  chapitre  de  lu  cathédrale,  rcssorlissaiont  au  métro- 
politain de  Lyon.  L^officialîlé  de  Màcon ,  pour  la  partie  qui  éUtit  du  parlement 
de  Dijon,  reaiortiaaait ,  auifant  Gonrean,  au  métropolitain  de  Pont^le-Vaus. 
L^efficialité  de  l'abbé  de  Cluny  reasortÎMait  au  pape ,  qm  dâ^piait  A«e  des 
juges  en  France. 

Les  dérimes,  dons  gratuits,  et,  en  général,  toutes  les  sommes  auxquelles  le 
clergé  des  diocèses  d'Autun  ,  Clialon  cl  i\Iàcon  était  imposé  tous  les  cinq  ans ,  par 
les  députés  du  clergé  de  France,  dans  les  assemblées  générales,  étiiient  répartis, 
dans  chacm  de  ces  diocèses ,  par  le  bureau  diocésain ,  composé  ordinairement  de 
rév^ne,  du  député  des  chapitres,  du  député  des  abbés,  abbeaaes,  prieurs  et 
communautés  régulières,  et  du  député  des  curéi.  On  jugeait  dans  ce  bureau 
toutes  les  conteslatioiis  relatives  à  ces  impositions,  même  en  dernier  ressort ,  pour 
les  sommes  au-dessous  de  20  livres.  Les  appellations  des  sentences  des  bureaux 


{*)  Voir,  ù  l'article  Cluny ,  lu  Qotice  sur  l'abbaje  de  cette  ville,  pages  104  et  mivanle*. 
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diocésains  d^Âutun ,  Chalon  et  Màcon  te  porikient  à  U  chambre  eccl««iMtif|ue 
de  Lyon.  Il  y  avait  dans  chaque  diocèse  an  receveur  des  décimes ,  dons  gitituils 
et  autres  impositions  ecciésiiutiques  ;  ce  receveur  en  remettait  les  deniers  au 
receveur  général  des  décimes  de  la  généralité  de  Dijon. 

Le  décfct  4a  12  jnillel  1 790  rédaml  le  nonlnre  des  éfêehé».  Chaque  départe* 
ment  ne  forma  plu  fa\in  seul  diocèse,  et  le  si^  de  févCdié  de  Stdne  et 
Loire  fut  fiié  à  Autan.  Le  même  décret  ordonna  une  nouvelle  circonscription  de 
toutes  les  paroisses.  L'évcqiic  était  nommé  par  1c  corps  électoral,  dans  l'église  prin- 
cipale du  chef-lieu  du  département,  à  Tisisue  de  la  messe  paroissiale.  Le  concordat 
de  1801  amena  une  nouvelle  circonscription  ecclésiastique;  révéché  d'Autim 
fut  couervë,  et  on  loi  aiiignB  pour  ierritoire  les  déperteoMMi  de  Saine  et  Lare 
et  de  U  Nièvre ,  qui  nnfiwniaieiit  lâ  plm  fpmnde  partie  des  anciens  diocises 
de  Ghaloa,  BUcon  et  Ncvcrs.  EnGn,  le  siège  épûcopal  de  cette  dernière  ville 
ayant  été  rétabli  en  1822,  le  diocèse  d'Aulun  se  trouve  arluellomrnt  renferme 
dans  les  limites  du  département  de  Saùnc  et  Loire.  Il  se  compose  de  62  curns, 
379  succursales t  7  chapelles  et  56  vicariats.  Il  possède,  indépendamment  du 
aàninaire  diocénm,  S  petits  séminaires.  Cefaii  d'Anton  a  M  éUUi,  en  1813, 
dans  les  hâlimenis  de  l'kncien  grand  séminaire  »  et  odoi  de  Semor-en-Brionnais 
a  été  fondé  en  1833. 

On  compte  encore,  dans  le  diocèse  d^Anton,  on  grand  nomhre  de  commu- 
nautés de  femmes. 

La  congrégation  des  sœurs  hospitalières  du  Saint -Sacrement,  fondée  à 
Micon  par  M.  Agut,  prfitie  attaché  &  Tégliaa  de  Saint-Piem,  a  été  autorisée 
le  3$  décembre  1810.  Cette  maison,  de  laquelle  d^endent  37  élaUiaiements , 

en  possède  à  Chaintré ,  à  Couches,  à  St.-Germain-du-Plaîn,  i  Sk-lMTOOt-an- 

Prionnais,  à  Mailly,  à  Malour ,  à  Paray,  à  Préty ,  à  Semur<n-Brionnais ,  à 
Scnncrry-Ic  Grand,  à  St.-Sorlin  et  à  Toumus.  Le  siège  de  cet  ordre  vient  d'être 
transfère  à  Aulun. 

Lm  sieun  de  SL-Vineant  de  Ande  deNervent  des  hApHans  à  Aolnn ,  à  Ghahm 
et  k  Honicenis. 

La  congrégation  des  dames  de  St.-lfaur,  fondée  k  Pkris  en  1666,  admmaisom 

îi  Guisery,  à  Givry  et  à  Louhnns. 

La  congrégation  des  sœurs  de  St. -Joseph,  fondée  à  Cluny,  possède  plusieurs 
établissements  dans  le  diocèse;  ce  sont  ceux  de  Ckâleauneuf,  Chanffailles, 
Clnny,  k  Cvanut,  StJnlienhde-Civry,  St.4tlafcal,  RnUy  et  St.-Symphorien- 
des-Bois. 

Lm  soBon  de  St.-Joiepli  de  Chanaj,  de  8t.-Ghrialnffce-ea.Briànna» ,  de 
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Leynes,  d'Ouroux-en-Bresse ,  de  Romenay  «t  de  Varennct-le-GraiMl,  dépendent 

de  la  maison-mtTC  de  Lyon. 

Les  sœurs  de  St.-Gli.-irIcs ,  établies  à  Lyon  en  1683,  ont  des  maisons  à  La 
Clayette  ,  à  Cuiscaux ,  à  Frontcnaud  et  à  Mùcon. 

Lei  aoun  de  la  Sainte-Famille  ont  été  établies  à  Frangy ,  à  St.'^Sennain^- 
Bob ,  à  Bfontcony  et  &  St.-Uauge. 

Celles  de  Samle-Harllie  ont  des  oaiMNis  à  Clufny«  k  Chaleo,  k  Glany»  à 
GoacinSf  à  Cuiscaux  ,  à  Loiihnns,  à  Marcîgny ,  à  Paray  et  k  Toumus. 

Les  sœurs  kospitalicics  de  St.  Augustin  dcaaervent  les  hôpitaux  de  MâcoD ,  de 
Marcîgny  ,  de  Paray  et  de  Toiilon-sur-Arroux. 

Le:»  soeurs  de  la  Retraite  clurclicnae ,  qui  se  dévouent  principalement  à  la  vie 
contemplative ,  ont  nn  étaUiasenient  à  Antnn. 

Les  Cannâiles  ont  été  rétaUîes  à  Chaleo  en  1827. 

Les  sœan  de  la  Visitation  ont  repris  leurs  établissements,  à  Mftcon  en  1816 , 

cl  à  Paray  en  1825. 

Les  dames  du  Sacre-Cœur  ont  été  établies  à  .\ulun  en  1822. 

Les  sœurs  de  la  Charité  de  Nevers  ont  des  établissements  à  Autun ,  à  Bourbon- 
Lancy ,  à  Chalon,  à  Charolles,  à  Digoin  et  à  Mâcon. 

Enfin,  les  s«eim  de  la  Providence  de  Portieuf  sont  établies  à  Change,  à 
Charette,  k  Demigny,  au  Fay,  à  Flacey ,  à  Bkmns,  è  Pierre,  i  Sagr  et 
Samgny-en-Rcvcrmont.  En  tout,  346  steurs  environ  et  80  novices. 

Religion  réfomu'r.  —  Le  culte  protestant  ne  s'exerce  dans  le  département  que 
depuis  la  fin  de  1833.  Aucun  de  ses  ministres  n'est  salruic  pnr  l'état,  qui  ne 
contribue  non  plus  en  rien  aux  autres  frais  de  ce  culte.  Les  ministres  iTsidant 
dans  le  département  sont  entretenus  par  la  Sodélé  évangélique  de  Genève,  dont 
le  comité  se  compose,  en  majeure  partie,  de  descendants  de  Francab  réfugiés 
en  Suiaae ,  pour  cause  de  religion ,  sons  Charles  IX  et  Louis  XIV. 

IjC  nombre  des  familles  protestantes  disséminées  dans  le  département  est  de 
1  .ïO  à  '■100.  Les  résidences  des  ministres  sont  Chalon  ,  Givry  ,  Loulians  ,  Tounius 
ef  !\I;iio!i.  Dans  pUisictu's  de  ces  localités,  les  protestants  ont  fondé  des  écoles 
gratuites  d'enseignement  mutuel ,  spécialement  affectées  aux  religionnaires. 

n  exkie ,  dans  les  montagnes  du  Charollais ,  une  secte  d*lllimiinés  ip»  n'ont 
pas  de  culte  public ,  et  qui  se  bornent  à  aller  prier  auprès  d\uM  fimiatne,  à  une 
lieue  et  quart  de  Charolles ,  où  ils  prétendent  reconnaître  Tempreinte  des  pas  de 
la  nimie  qui  a  porté  la  Vierge  Marie.  Us  ne  fipéquentent  jamais  ka  églises,  et 
vont  souvent  prier  dans  les  bois  ,  mais  en  petit  nombre. 

Établissements  sanitaires  et  de  cliarité.  —  Le  département  de  Saône  et  Loire 


AswinsmTioii.  44S 

pMiède  16  hApitaux,  situés  à  Âutun ,  Bourbon,  Chagny ,  Chalon ,  CharoUcs* 
Cluny  t  Cuiscaiix ,  Louhans,  Màcon  ,  Marcigny^  Montcenb,  Pany,  Rometiay, 
Scnnecey-lc-Grati(l ,  Toulon  cl  'rournus  ; 

Quatre  liospiccs,  dits  de  la  Cluirilé ,  ouverU  aux  orphelins  et  aux  vieillards 
mdigenlt,  chm  les  tîUc*  de  Chalmi  Lonham ,  Mâom  et  Tenrmw  ; 

Et  deux  anlm  ëtaUnscmenls,  destinât  «oos  le  son  dlioapice  de  U  Pnvi- 
deiue,  à  recnnllir  les  indîgenli  «ffiMlé»  de  mtladiee  incimblet;  Us  lont  ûlun  à 
Chalon  et  à  Màcon. 

Vhôpilal  (V Autun,  fonde,  en  1668,  par  les  soins  de  M.  Gabriel  de  Roquette, 
alors  évêcpie  de  cette  ville ,  est  desservi  par  1 1  religieuses  de  Tordre  de  St.-Vinccnt 
de  Piaule;  il  contient  147  lita  et  a  35,000  fr.  de  revenus.  Sa  popubUon  liabi» 
tudle  est  de  130  à  144)  individus,  répartis  ainsi  qu^il  suit  : 
Environ  30  malades  Ctvils  des  dens  SOCS. 
Environ  20  militaires. 

24  vieillards  infirmes  ou  indigents  des  deux  sexes. 

60  enfants  trouvés  et  abandonnes  (  30  garrons  et  30  filles). 

VhSf^iA  de  BMoéut-ldmejr  a  M  famé  de  la  réunion ,  oprée  en  1755 ,  de 
lliApital  Saint* Jean,  dit  ho^ttee  dm  Pèlerins  ,  et  de  PhApilal  des  Eaux.  Ce 
dernier,  fondé,  en  1697  ,  au  moyen  des  dons  de  quelques  personnes  pieuses  ,  était 
destiné  à  recevoir  un  nombre  détermine  d''indigcnls  malades  de  tous  les  pays  , 
pour  y  faire  usage  des  eaux  minérales.  Depuis  1790,  les  perles  qu'a  faites  cette 
maison  l'ont  forcée  de  supprimer  cette  disposition  gratuite  ii  Tégard  des  pauvres 
élrangers  1  la  cennmine,  qui  ne  sont  plus  admis  ifn»  sons  la  conditiea  dHme 
rélrilintion  (*).  L*hiApilal  de  Bourbon  était  situé,  non  loin  des  bains,  dans  un 
emplacement  bas  et  humide.  En  1804,  on  Ta  transféré  dans  un  ancien  couvent 
de  la  Visitation,  où  se  trouve  réuni  le  double  avantage  d'une  position  saine  cl 
élevée,  et  d'iui  logement  spacieux,  capable  de  recevoir  de  150  à  200  malades.  Il 
est  desservi  par  plusieurs  religieuses  et  contient  iiO  lits. 

VMpital  de  Chagnjr^  tenu  par  S  religieuses  de  Tordre  de  Sainte-Marlbe,  a 
9,000  fr.  de  revenus  et  contient  24  lils. 

Hatel-Dieu  de  Chalm,  Le  8  mars  1[>26,  les  habitants  de  celte  ville  présen- 
tèrent à  François  I.*'  une  supplique  dans  laquelle  ils  exposaient  que  leur  hôpital 
ayant  été  détniit,  en  1511,  par  les  travaux  de  fortification  de  la  citadelle,  ils 
en  étaient  privés  depuis  cette  époque,  et  demandaient  la  permission  d'en  cons- 
iniire  un  aitfre.  Le  im  MendUit  fimwaUèment  leur  demande;  mais  quelques 

n  Cette  rArilRiltea  est  liiée  k  a5  frutcs  p«wr  la  nison  das  eaus. 
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diificulU's  .s'iilcvèrciit  entre  l'évèquc  cl  les  hiibilunU  ,  et  relanli-rertl  la  r  nn^lrtlf■^ion 
Ali  nouvel  hospice.  Le  8  juillet  1  aiS  ,  l'amiral  Philippe  Cli  iliot  de  Brion ,  gou- 
verneur de  la  Bourgogne,  choisit  et  désigna,  pour  son  cniplucemcnl,  l'angle 
iiid-««M«t  da  St.>Liiu«nt,  «b  il  ctt  ictudlciiniit  «iliië.  D  loi  iomâé ,  Taimée 
rahrante,  par  lei  habilanta  de  b  ville  de  Chalan.  Des  fillea,  vtlnas  en  leligieMet, 
MMgninnt,  dans  rerig^e,  les  maladeaadflBÎià  cetM^lal.  Plus  tavd ,  leur  condoile 
irrcgulirrr  les  fit  renvoyer,  et  les  magiilnrti  de  la  vUle,  par  délibëntion  du  27 
octobre  1632,  tippclèrenl  de  T^ramir  deux  sœurs  converses  et  trois  postulantes  de 
Tordre  de  Sainte-Marthe,  et  les  installèrent  le  fi  novembre  de  la  même  antu'c. 
Depuis  ce  temps,  des  religieuses  hospitalières  du  même  ordre  ont  continué  de 
dencrrir  ce  bel  ëlaUiHeoient,  dont  les  revenus  s*élàvent  à  90,000  fr.  Il  conlleni 
120  lils  ;  sa  popnlatiea  habituelle  est  de  150  b  160  malades. 

Vh^rital  de  Charottes^  fondé  au  quatorzième  siècle,  sous  le  vocable  de  Sainte- 
Agnes  ,  par  les  comtes  de  CharoUais ,  n'était  d'abord  qu*un  hospice  pour  les 
passants.  Rebiîti  en  161G,  il  devint,  en  1688,  un  hôpital  en  règle,  antoris»^ 
par  lettres  -  patentes  de  1693.  Enfin,  il  fut  érige  en  hôpital  général  par 
lettres-patentes  de  1737.  Dans  le  cours  de  la  révolution,  de*  femmes  sabriécs 
remplacèrent  les  fillm  jnewcs  qui  administraient  et  desservaient  ThApital  de 
Charolles.  Teut  fut  gaspillé  et  dispersé  ;  les  malades,  les  pauvrm  furent  aban- 
donnés,  et  cet  hospice  tomba  alors  dans  la  plus  gnmde  détresse.  Quelques annéea 
après,  des  religieuses  clairistcs  furent  placées  à  la  tête  do  cet  nlilc  établissement: 
par  leurs  soins,  par  une  bonne  administration  et  au  moyen  d'abondantes  aumônes, 
fruit  de  leurs  quêtes,  elles  le  relevèrent  entièrement.  Il  possède  aujourd'hui 
1 6,000  francs  de  revenus,  50  lils,  et  reçoit  annuellement  de  260  b  280  malades. 

VhdfHUU  de  Cbmy  fut  fondé  au  commeocemcat  du  dtx-huitiime  siècle,  au 
moyen  des  dons  mulliidîés  des  habitants*  On  compta,  au  nombre  de  ses  princi- 
paux bienfaiteurs,  Emmanuel-Théodoso  de  la  Tour  d'Auvergne,  cardinal  de 
Bouillon,  doyen  du  sacré  collège,  seigneur  et  abbé  de  Cluny,  qui  donna,  pour 
cet  hospice,  9,000  livres  tournois  et  tous  les  bois  nécessaires  à  sa  construction. 
Le  cardinal  de  Douillon  était  tils  de  Frédéric-Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne , 
duc  de  Bouillon,  prince  de  Sedan,  et  d^Éléonore-Cathcrioe-Fébronie  de  Bergh , 
dont  on  renuurqne  les  statues  en  marbre  Uanc  dans  la  chapeUe  de  lliftpital.  Ces 
statues  ookesales  et  le  basHPelief  sur  lequd  elles  sont  placées  font  Tadmiralion  dm 
connaisseurs.  L''ho8pice  de  Cluny,  desservi  par  10  religieusm  de  Tordre  de 
Sainte-Marllic ,  contient  actuellement  40  liLs ,  et  possède  un  revenu  annuel  qui 
peut  s'évaluer  à  1  7,000  francs.  On  reniarquc  l'aspect  régulier  de  ce  bâtiment  dont 
l'aile  gauche  n'a  été  construite  qu'en  1826. 
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VhôpiUil  de  Cuiseaux  possède  12  liu  et  3,000  francs  de  revenus. 

Vhâpital  de  Louluins  y  desservi  par  12  religieuses  de  Tordre  de  Saintc-Marllie , 
contient  44  lits.  Sa  population  habituelle  est  de  20  malades;  tes  revenus  s'élèvent 
k  la  Moune  cte  S3,S70  francs. 

Vh^iiUd  de  Mée«n,  construit  d*apris  les  plana  du  c^Mire  Soufflol,  a  été 
commencé  en  1758  et  achevé  en  1770.  Il  est  desservi  par  des  religieuses  cloîtrées 
de  l'ordre  de  Saint- Augustin ,  et  contient  94  lits.  Sa  population  habituelle  est  de 
70  à  80  malades ,  tant  civils  que  militaires. 

Les  trois  hospices  de  Mâcoa  sont  dirigés  par  la  mime  administration,  et 
possèdent  ensemble  un  revenu  de  55,000  franc». 

Vk^ribd  d»  itani^  oonlient  16  lits,  et  peaaide  0,000  francs  de  revenus. 
On  y  reçoit  annuellement  environ  180  malados  des  deux  sexes. 

Vhôpital  (If  Monfcpnix  possède  16  lits  et  8,000  francs  de  revenus.  Le  nombre 
moyen  des  malades  qui  y  reçoivent  annuellement  des  soins  est  de  120. 

VItôpital  de  Parajr-le-Monial  est  desservi  par  7  religieuses ,  et  contient  28  lits. 
On  y  reçoit  annuellement  de  340  à  350  malades. 

Vh^riùil  de  Bomemtjr,  fondé  en  1824  et  desservi  par  4  rdigiemes  de  Tordre 
de  St. -Joseph  de  Lyon,  possède  2,600  francs  de  revenus  et  4  lits.  Le  nombre 
dos  jnnrnéesde  malades  est  anniiclk-ment  de  1,000  à  1/200  ;  mais  radmînistralion 
de  cet  hospice  augmente  le  notiibre  des  lits  sirlon  les  iirconst;incrs. 

L'hôpital  de  Sennecej-le-Grand ,  desservi  par  3  religieuj>es  de  l'ordre  du  Saint- 
Sacrement,  contient  10  Itts  et  possède  3,870  francs  de  revenus. 

VhéljlHtal  de  Ttndm-swr-dmnx ,  récemment  construit,  est  desservi  par 
des  aceurs  du  Saint-Sacrement,  et  contient  8  lits.  Ses  revenus  sont  de  3,450 
francs. 

h'hâpi/itl  de  Tournas  doit  son  élahlisscmcnf  :i  Geilon  ,  1/''  alihc  de  Saint- 
Pbiiibcrt.  Ce  fut  en  878  que  Louis-le-Bèguc  donna  à  ce  religieux  la  seigneurie 
d^Uchizy ,  pour  frnder  un  ho^ice  eewacré  an  soulagement  des  pèlerins  malades. 
Sous  Pliili|^pe4e-Bd,  Hsrguerile  de  Provence  le  fit  rebâtir  et  Tadmînntra  die- 
même.  Le  cardinal  de  Bouillon,  abbé  de  Tournus,  fit  construire  un  nouveau 
bâtiment  pour  18  lits.  Le  cardinal  de  FIcury  y  ajouta  aussi  une  salle  et  un  pareil 
nombre  de  lits.  Cet  hôpital  contient  actuellement  50  lits,  et  possède  un  revenu 
qui  8''élèvc  a      ou  30,000  francs. 

Vhosince  de  la  Charbé  d^Autm  est  dirigé  par  des  smuis  de  la  Charité  de 
Nevers,  qui  s'occupent  de  Pinsiruction  des  jeunes  filles  et  dîsiribuent  aus  indigents 
des  secours  à  domicile. 

Vhospice  de  la  Charité  de  Choient  fondé  en  1682 ,  est  destiné  à  donner  un 
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asile  aux  vieill;irds  cl  aux  oi-|ilicliiis  de  cetic  ville.  Il  ronlient  38  liU  pour  les 
vieillards,  48  pour  les  cnfaïUs  et  10  pour  les  iiiGroicric!»  j  en  tout  1 16  lita. 

Vhospbe  de  la  Charité  de  Lcuhtau,  dalinë  à  recetoir  im  certain  nomlm  île 
feuncs  orpheliin,  contient  en  outre  un  pensionnat  de  jeunes  demeiMiks,  dirifé 
par  des  dames  de  la  Congrégation  de  St.-Maur. 

L'hospice  de  In  Charité  de  Mdcnn  a  été  fonde  par  la  bienfaisance  des  liahitants 
de  cclfc  ville,  pour  y  recueillir  les  vieillards  iulirnics  et  les  orphelins  ramenés  à 
rhospicc  par  leurs  nourrices  après  leur  douzième  année.  90  lils  sont  destinés  aux 
▼ieillanb  des  deux  setes,  et  SO  ans  orpiidins.  Celte  maison  possède  une  fihtnre 
de  coton  tX  on  établissement  de  luîns  puidics  très  liien  tenns* 

Vko^^  de  la  Charité  de  Tourmcr  est  destiné  h  donner  nn  uile  k  15  vieillaids 
indigents  et  infirmes. 

Ij'hospice  de  la  Providence  de  CJudoti  contient  18  lits  pour  un  nombre  ég[al  dc 
jeunes  filles  ;  un  plus  grand  nombre  du  dehors  y  sont  instruites. 

Cet  établissement  de  charité  se  compose  en  cotre  de  deux  écoles  ob  sont 
admises  150  è  160  petites  611es. 

X^haspice  de  la  Providence  de  MtkoH  a  été  fondé,  en  1736,  par  Tabbc  Agut, 
pour  recevoir  les  indigents  dc  la  ville  atteints  de  maladies  incurables.  11  existe, 
dans  cet  cLililissenienl ,  un  cours  gratuit  d'accouchement  (')  destiné  ;i  former  de» 
sages-femmes  pour  le  département  de  Saonc  et  Loire.  Le  nombre  des  élèves  est 
fixé  à  30.  Fendant  k  dorée  do  cours ,  t^ui  est  de  quatre  mois  et  demi ,  des  femmes 
y  sont  admises  pour  faire  leurs  couches  et  servir  à  I^instmction  praliqoe  des  élèves 
sages-femmes. 

Ilya,  dans  le  département  de  Saône  et  Loire,  119  bureaux  dc  bienfaisance,  • 
qui,  chaque  année,  disirilnient  à  domicile  des  secours  à  plus  dc  5,000  individus. 

Il  existe  dans  le  département  4  caisses  d'épargnes ,  établies  à  Aulun,  Chalon , 
Charolles  et  Hicon«  La  caîase  d'épargnes  de  Mâcon,  autorisée  par  ordonnance  royale 
du  5  mars  1834,  a  été  mise  en  activité  le  19  avril  snivmt.  Celle  de  Charolles  * 
autorisée  pur  ordonnance  royale  du  5  mars  1S34,  a  été  ouverte  k  5  avril  1835. 
Celle  dWutun  a  été  autorisée  le  10  janvier  1835  et  ouverte  k  15  mars  de  la  même 
année.  Ennn  celle  de  Chalon  a  été  autorisée  par  ordonnance  royak  du  23  décembre 
183a  et  a  été  ouverte  le  11  mai  1836. 

Voici  Tétat  de  situation  de  ces  divm  établissements,  dont  les  habitants  de  Saôsw 
et  Loire  ne  paraissent  pas  avoir  compris  k  haute  utilité  : 


(*)  L'éeole  d'seooaehemeat  de  Hàeon  vieat  it¥n  trsasfifrée  dsas  FancieB  conveat  des 
MiDinei. 
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La  cniH  d^épargne*  d*Attliin  complait,  au  1.*'  jRnvicr  1837,  184  dc|MMaiibf 
punni  kaqoeb  on  icmanjne  56  miiMun,  46  domailMjuea,  38  ouvrien,  8  em- 
ployés, etc.,  dont  les  dépôts  sVIcv.iittit  à  la  somme  de  34,-i4'2  fr.  cent.  An 
31  décembre  1837,  le  nombre  des  déposants  était  de  199,  et  le  solde  restant 
dû  à  CCS  mêmes  dépoaanU  l'élevait,  à  la  même  époque,  à  33,164  francs  37 
centimes. 

La  cfliiM  de  Chalon  compUit,  «a  1.*'  janvier  de  la  même  aimée  1837,  84 
déponnlf ,  donl38mmenn,  14  oDTrien,  13  domcitiqaei,  2  employai,  etc.  Les 

dépots  faiu  à  cette  époque  ne  ■''élevaient  qu'à  6,744  fr.  26  cent.  Aa  31  décembre 
•uivant,  les  déposants  ctriicnt  au  nombre  de  1 03  ,  et  le  solde  mlant  d&  à  cet  dépo- 
•ants  b'clcvnit,  à  la  nu-me  époque,  à  17,780  fr.  19  cent. 

La  caisse  d'épargnes  de  Cbarollcs  ne  complait,  au  1.*'  janvier  1837,  que  12 
d^omnli,  dont  le*  dépAli  t'âevaient  à  la  tomme  de  1,301  fr.  75  cent.  An  31 
décembre  taivant,  il  ne  reatait  plna  que  10  dépotante.  Le  toUe  en  caiite,  à  la 
même  époque ,  était  de  2,228  fr.  65  cent. 

Enfin  h  caisse  d'épargnes  de  Màcon  comptait,  au  1.*'  janvier  1837,  554dcpo- 
!-:ints.  piiiiii  los(jucls  on  reniart|ue  1  79  domestiques ,  142  ouvriers,  71  mineurs, 
bl  employés,  17  cultivateurs,  etc.  Les  dépôts  faits  à  cette  époque  s'élevaient  à 
la  somme  de  168,055  fr.  72  cent.  Le  31  décembre  toivant,  b»  dépotante  étaient 
au  nombre  de  803,  et  le  lolde  mtant  dft  i  cet  m4mm  dépotants  t^élevait  I  b 
tomme  de  232,283  fr.  80  cent. 

On  voit  avec  pcînc  que  la  caisse  d'épargnes  de  Màcon  est  la  seule  de  toutes  celles 
du  dcparlcmcnl  qui  présente  des  résultais  satisfaisants.  La  prospérité  de  cet  éta- 
blissement vraiment  utile  prouve  l'esprit  d'ordre  et  d'économie  de  la  clttto 
eoniire  de  la  ville  de  lUcon. 

Let  en&ntt  tnnvét  et  abandonnéi  tont  reçut  dant  Ict  luMpicet  det  cinq  diefr- 
lieuz  d'arrondissement;  mais  les  tours  ont  été  rédnits  an  nombre  de  deux  :  ils  tont 
actuellement  établis  à  Autun  et  à  Chalon.  îVous  avons  fait  connaître,  aitChap. X, 
Population,  le  nombre  des  enfants  trouvés  et  abandonnés,  elle  chiffre  de  la  dépense 
qu'ils  occasionnent.  (Voir  ce  cbapitrc,  page  308,  tome  1.*')  L'inspection  de  ces 
enfrnit  contitte,  dant  notre  département,  en  une  vittte  annocUe,  faite  à  det 
éfotfOBÊ  indélerminéet,  par  dm  médecine  déaîgnét  par  le  préfet. 

Il  n'y  a  point  de  comil&de  vaccine,  mais  tenlement  des  vaeeinatcurs  canton- 
naux,  dont  le  nombre  est  proportionné  à  la  force  numérique  de  la  population  ou  à 
rélcnduc  des  cantons.  Un  dépôt  de  fluide  vaccin  est  établi  au  chef-lieu  de  chaque 
arrondissement. 

n  n'y  a  plut  de  oantnb  de  tainbrité  depuis  qu'on  ne  parle  plus  du  dioléra.  Un 
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médecin  MUlenient  est  ilésignë,  du»  chaain  det  cinq  aimndiiieni«nt»|  pour  fitire 
le  service  det  cpidémics  et  secours  sanitaires. 

On  compte,  dans  le  département  de  Saône  cl  Loire,  lOGdoctears  en  médecine  , 
12  docteurs  en  chirurgie,  72  officiers  de  santé,  161  sages-femmes,  46  pharma- 
ciens, 2  hcrl)ori»los. 

II  n'y  a ,  dans  le  département  de  Saône  et  Loire ,  quVm  inspecteur  des  eaux  miné- 
rales ,  qui  est  atladié  à  TétabUssemenl  de  Bouibon-Lancy. 

Parmi  les  établiasemento  d'utilité  publique,  nous  derans  signaler  les  asauranees 
contre  rinccndic.  Plusieurs  entreprises  de  ce  geWK  entretiennent  des  agences  dans 
les  principales  villes  du  département)  et  assurent  les  immeubles  et  les  meubles 
contre  Tincendie,  la  grêle,  etc.. 

§  IV.  —  tMSTRCCTlON  PUBLlÛl'E. 

La  jeunesse  des  deux  sexes  reçoit  rinstruction  dans  on  grand  nombre  de  maisons 

d'éducation,  généralement  bien  tenues.  Les  collège  communaux  sont  au  nombre 
de  huit  dans  le  département  de  Saùne  et  Ix>ire. 

La  ville  dWuttm  possédait ,  avant  l'invasion  romaine ,  un  collège  de  Druides  qui 
jouissait  dès-lors  d'une  grande  renommée,  et  uù  l'on  venait,  de  toute  la  Gaule  cel- 
tiqae,  s'insiruire  dans  la  science  de  ces  philosophes.  Les  Écoles  Msenienncs,  établies 
par  Auguste ,  furentsi  fréquentées ,  que  Tarmée  de  Juliiis  Sacrovir ,  forte  de 40,000 
bommet,  était,  dit-on-,  composée  en  grandie  partie  de  la  jenneaae  de  ces  mêmes 
écoles.  Le  collège  a<:ln<l  (rAutun,  fondé  en  1709,  par  les  Jésuites,  fut  confié, 
depuis  1764,  à  des  prètrej>  de  l'Oraloirc.  liicn  qu'il  soit,  depuis  quelques  années, 
dirigé  par  dos  laïcs ,  re  collège  a  conservé  quelque  chose  de  son  ancienne  célé- 
brité. 11  est  juste  de  dire  qu'il  n'a  pas  ccsâc  de  tenir  le  premier  rang  parmi  les 
établissements  universitaires  du  département.  On  y  compte  encore  88  élèves 
internes  et  74  externes;  le  nombre  des  professeurs  est  de  onte ,  tant  pour  les  lan- 
gues anciennes  que  pour  les  langues  modernes. 

Le  grand  séminaire  d'Aulnn,  établi  en  vertu  du  concordat  du  15  juillet  1801 , 
se  compose  de  140  élèves,  tous  internes.  Le  petit  séminaire  de  la  même  ville  en 
compte  220  ,  qui  sont  également  internes.  Celui  de  Sennir  ne  compte  que  130  élèves. 

Le  collège  de  Cbalon  est  ancien;  il  existait  déjà  en  1470  ,  sous  le  nom  de 
tnaûoN  de  Vécole ,  et ,  en  1 570 ,  sotis  celui  de  grand  collège  Uttérul»  Cet  établis- 
sement qui ,  depuis  quelques  années ,  avait  perdu  de  son  importance,  cesnmenoe  k 
se  relever,  grice  &  une  meilleure  direction  et  au  bon  choix  de  sea  professeum.  Il 
compte  actuellement  63  élèves- internes  et  à  demi-pension,  et  96  exCornes.  . .. 
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Le  cdlMge  ds  Charoltea  te  compose  «Tan  principol  et  de  cinq  professeurs ,  tous 

laïcs,  et  ne  compte  que  12  élèves  internes  et  46  externes. 

Le  collège  de  Cliiny,  Hiri^îé  niifrcfnis  p;ir  les  Bi'nrtliclins  de  celle  ville,  semble, 
depuis  quoique  temps,  bien  déchu  du  rang  oii  PavaiLMit  élevé  ces  savants  religieux. 
Cet  établissement  ne  compte  plus  que  16  élèves  internes  cl  u2  externes* 

Le  collège  de  Loabme ,  fond^  en  1 690  «  et  dirigé  phw  tard  par  des  minioiuiaim 
de  St.i]eiepli  de  Ljpon  «  se  compeee  ictuellement  d*un  principal  laie ,  de  quatre 
professeurs  pour  les  langues  anciennes  et  de  deux  professonni  pour  les  langues 
oedèmes  (ritalien  et  l'anglais).  Le  nombre  des  élèves  est  de  18  internes  et  42 
externes.  Nous  apprenons  que  le  conseil  municipal  de  celte  ville  vient  de  créer  une 
chaire  de  philosophie. 

Le  collëge  de  Hikoni  aimt  qne  ceux  d*Anbm  et  de  Cbakn,  lîil  anIrefiM»  dirigé 
par  les  Jésuitea.  Cet  étabUasement,  qnt  semblait  languir,  il  y  a  quelques  années, 
est  maintenant  en  voie  de  prospérité.  Il  se  compose  de  sept  professeurs  pour  les 
langues  anciennes,  de  deux  professeurs  pour  1ns  langues  modernes  (  Tallemand  et 
l'anglais),  d'un  professeur  de  malliémaliqucs  et  de  physique,  d*un  professeur  de 
dessin  et  d'un  professeur  d^bistoire  naturelle.  Il  compte  42  éUves  internes  et  à 
demi-pension ,  et  62  externes.  Une  partie  des  ces  demiors  snit  les  cours  d*nne 
école  préparatoire,  annexée,  depuis  peu  d'années,  à  ce  collège. 

Le  collège  de  la  ville  de  Paray,  dirigé  par  les  Jésuites  dès  1618,  est  aujourd''hui 
peu  considérable.  Il  se  compose  d'un  principal  cl  de  trois  professeurs  laïcs. 

Le  collège  de  Tournus ,  dirigé  autrefois  par  des  Oratoricns ,  est  également  peu 
important  depoh  mi  cerlain  nombre  d'années.  Le  consril  municipal  de  cette  riHfl 
vieirt,  dit-on,  de  le  convertir  en  nne  école  primaire  communale* 

Il  existe,  en  outre,  dans  le  département  de  Saône  et  Loire,  une  institution  et 
14  pensions  de  jeunes  gens  (les  élèves  de  ces  établissements  secondaires  sont  au 
nombre  de  374,  dont  126  seulement  sont  internes);  30  pensionnats  de  demoi- 
selles, qui  réunissent  ensemble  environ  700  élèves,  et  576  écoles  primaires, 
fréquenléea  par  36,693  en£uits,  dont  21 ,282  garçons  et  15,4 11  filles.  Le  nombre 
des  écoles  de  garçooa  est  de  130,  celui  des  écoles  de  filles  de  116,  et  celui  des 
écoles  communes  aux  enfants  des  deux  sexes ,  de  330.  Le  nombre  des  cnfiints 
rpii  reçoivent  l'instruction  secondaire  ne  s'élève  qu^à  1,005.  Les  différentes  mé- 
thodes d'cnspignement  suivies  dans  les  éroles  [triniaires  peuvent  se  classer  ainsi  : 
36  écoles  seulement  suivent  i'cnseigiioincnt  mutuel  ;  218,  renseignement  simul- 
tané ;  S32 ,  renseignement  mixte ,  cl  90 ,  renseignement  individuel. 

Une  école  normale ,  destinée  à  former  des  instituteurs  primaires ,  a  été  établie 
i  Mâcon ,  en  1833.  Cette  école  se  compose  actuellement  (  1638)  de  46  éKves  qui 
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reçoivent,  aux  frais  du  déparlemenl ,  l'inslniclion ,  la  nourriture  et  le  logement. 
L'instruction  de  ces  élcvcs-maîlrcs  comprend:  la  morale  cl  la  religion,  la  lecture, 
récriture,  la  grammaire  française,  l'arithmétique,  y  compris  le  splème  légal  des 
poids  «t  meiares,  la  géographie  et  rhUtoijre,  le  dessin  linéaire,  Tarpentage  et  les 
antvtt  application»  de  la  géométrie  pratique,  des  notioiM  des  acieiices  physiques 
applicables  aux  asifes  de  U  la  gjnnnastiqiie,  le  phin-chant  et  la  musique 
vocale ,  la  taille  et  la  greffe  des  arbres  ,  enfin  la  rédaction  des  actes  de  Télat  civil  et 
des  procès-verbauï.  Cctlo  école  a  ctc  plactie  sous  la  surveillance  d'ime  coniinission  de 
dix  membres,  par  dcrision  du  ministre  de  rinstniclion  publique,  du  '29  mars  1833. 

Il  existe  aussi ,  dans  notre  département ,  trois  écoles  communales  supérieures , 
destinées  k  compléter  rinslruction  reçue  dans  les  écoles  élémentaires.  Ces  écoles 
primaires  supériueures  sont  étaUies  i  Mâcon,  k  Chaton  et  à  Cluny. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  de  mentionner  que  des  dames  de  la  oonfpp^tioB 
du  Sc-Sacrement  ont  forme  à  Verdun,  depuis  1830,  un  établissement  pour  rins- 
lruction j^raltiitc  des  jeunes  filles.  Elles  donnent  en  outi-c  des  soins  également 
gratuits  aux  iiuli<^ents  malades  de  la  ville.  Cet  établissement  a  été  fondé  au  moycfl 
dhui  legs  fait  à  la  ville  par  les  dames  Uuhesme. 

Demc  soeiélés  d'agrieulbire  sont  établi»  dans  le  département.  Celle  de  Micon , 
créée  en  1S06 ,  sons  le  titre  de  Société  d^AgricuIture ,  Sciences  et  BeUes-Lettrm ,  a 
été  reconnue  par  le  goufcmement  en  1829 ,  «t  le  compose  de  30  membres  rési- 
dants et  d'un  nombre  indéterminé  de  correspondants.  On  remarque,  parmi  les 
membres  de  celte  société  savante ,  M.  de  Lamartine  et  M.  Lacretellc. 

La  société  d'agriculture  d'Aulun  ,  reconnue  par  le  j,'ouverncment  en  1833,  s'est 
établie  dans  le  but  de  créer,  dans  rarrondissemcnt  de  ce  nom,  un  centre  de 
réunion  entre  les  personnes  qui  s^intéressent  au  progrès  de  Tagriculture ,  de  faci- 
liter récbange  de  leurs  connaissances,  de  répandre  les  pmcédà  dont  Peipérience 
démontre  les  avantages,  enfin  d'établir  une  ferme-modèle.  Celle  société  se  subdi- 
vise en  autant  de  sections  qu*il  y  a  de  cantons  dans  Tarrondissement. 

Des  comices  aj^ricoles  ont,  en  outre,  «'té  établis  au  chef-lieu  de  chacun  des 
cinq  arrondissements,  dans  le  but  de  f  ivoriscr  les  progrès  de  ragricultnrc  en  pro- 
pageant les  bonnes  miilhudes.  Ces  assemblées  ont  aussi  mission  de  proposer  k 
Fadministralion  tontes  les  mesures  qui  leur  parahront  propres  k  améliorer  les  diverses 
brandies  de  réconomie  rurale. 

n  eiisle  des  bibliothèques  publiques  à  Antun ,  Cbalon ,  CharoUes,  CInnjr*  Louhans 
et  Hâcon.  Celles  d'Autun,  de  Chalon  et  de  Mâcon  ont  seules  quelque  importance. 
La  société  d'agriculture  de  Màcon  a  créé,  dans  une  salle  voisine  de  la  bibliothèque 
de  celte  ville,  un  cabinet  d'histoire  naturelle,  destiné  surtout  à  recueillir  les 
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productions  géologiques  les  plus  remarquables  du  d^paftMncat.  La  même  société 
a  également  recueilli  quelques  objets  antiques  et  environ  deux  mille  médailles, 
savoir:  137  consulaires  et  impériales,  en  or  et  en  argent;  1,534  ùlcm,  en  bronze 
(  grand  I  moyen  et  pclil  bronze)  ;  96  monnaies  de  barons  et  autres ,  étrangères  ; 
enfin,  104  médatUct  moderne*  de  dîffibenl»  moAilee. 

Il  «uile  iiiHi ,  dina  kd^fNurletncnt  de  SRdne    Loiie  f  plqu^^ 
cnUèm  d'objets  antiques ,  d'histoire  naturelle  cl  de  tableaux,  parmi  kafiidlct  ou 

l*emarque  celle  de  .M.  Jovet  d'Aulun. 

Deux  correspondants  du  ministère  du  commerce  et  des  travaux  publics  ont  été 
nommés  dans  le  département  pour  la  recherche  et  la  conaerralion  des  antiquités. 

Enfin,  Q  a  été  établi  m  Âotnn  une  commission  diargée  de  diriger  lea  fimillea 
entreprises  pour  la  recherche  dea  nombreux  menmnwita  antifuea  que  peut  encore 
TCcder  le  Md  dea  «amena  de  cette  viOe. 

$  V.  —  maaaunm  wuxtaim. 

Le  titre  de  praniire  pairie  du  royaume,  atladié  à  h  Bourgogne,  avait  élevé  aeadnca 
à  nn  ai  hantpointdegrandcur,  qne,  peur  la  ptéaéanoe ,  ila  nele  cédaient  k  personne , 

pas  même  aux  princes  du  sang,  leurs  aînés.  Un  décret,  rendu  en  1433  par  le 
concile  de  lîàlc  ,  rontribua  aussi  à  les  porter  à  ce  degré  voisin  du  rang  suprême. 
Ce  dcrret  accorda  à  l'un  d'eux ,  PI»ilippe-le-Bon ,  le  premier  raug  après  nos  rois, 
elle  nomma  premier  duc  de  la  chrétienté.  Au  couronnement  des  rois  de  France, 
le  prince  du  aang  le  plus  proche ,  représentant  le  duc  de  Bourgogne  comme  pre- 
mier pair ,  portait  la  couronne  rople  et  ceignait  répée  an  rot.  Cependant  le  gouver- 
nement de  Bourgogne  n'était  que  le  septième  des  gouvernements  militaim  du 
royaume.  Il  comprenait  G  liculcnances-généralcs  dont  les  départements  ont  varié 
en  différents  teiups.  La  première  de  ces  lieutenances  s'étendait ,  vci-s  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle ,  sur  les  grands  bailliages  de  Dijon  et  de  la  Montagne ,  sur  les 
comtés  d'Auxonne  et  de  Bar4ur^Seine.  Le  gouTemenr  de  la  province  était  gouver> 
neur  particulier  dea  ville*  de  Dijon,  de  St.- Jcan-de-Ldne  et  deSeurre.  U  y  avait,  en 
outre ,  pour  le  service  du  roi ,  un  commandant  en  chef  qui  tenait  les  états  en  rabsencc 
du  gouverneur.  Laseconde  lieutenance  de  Bourgogne  comprenait  ry^ulimoû,  TAuiois 
ctTAuxerrois  ;  la  troisième,  le  Chalomais;  la  quatrième,  le  Charollais  ;  la  cinquième , 
le  Méconnais  ;  et  la  sixième ,  la  Bresse,  le  Bugey ,  le  Valromcy  et  le  pays  de  Gex. 
Dana  la  lientenance-générale  de  TAotunois  étaient  comprises  : 
La  ville  d'Autan. 

La  ville  et  le  châtean  de  Benrboo-Lanqr* 
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ville  (Jo  Srmiir-en-BrionnaU. 
La  ville  de  Srmur-en-Auloi». 
La  ville  de  t'iavigny. 
Lt  Tilk  d*Anillmi. 
La  ville  dPAmeire. 
Lft  Tille  de  Gravant. 

La  lieutenancc-généralc  du  Chnionnais  s'étendait  sur  la  ville  et  sttr  la  ciladelle 
de  Chalon.  Le  gouverneur  avait  sous  ses  ordres  un  lieutenant  et  un  major,  avec 
une  morte-paye  de  58  hommes  et  un  aumônier  (leur  solde  était  à  la  charge  de  la 
prarince  ) ,  plus  une  compagnie  d*iiiliinterie  de  troupes  r^glëea  à  la  solde  du  ni. 
Le  ville  de  Seam  dépendait  de  cette  lieatenance. 

La  lieiitenance-génénile  du  Charollais  se  bornait  à  la  trille  de  CharollM. 

Enfin ,  la  Heutenance-génëralc  du  Mâconnais  s''étendait  sur  la  ville  de  Mâcon  et 
sur  la  tour  du  |>ont.  Le  jïouvernciir  de  Milcon  avait  un  lieutenani  sous  ses  ordres. 
La  tour  du  pont  avait  un  commandant  particulier.  Depuis  Tcdit  de  1 766 ,  chaque 
ville  eut  son  gouverneur. 

Le  geuvernement  miliUtnre  de  la  Bourgogne  se  divisait  encore  en  deux  grandes 
sénéchaoaséea  héréditaires:  celle  de  Bourgogne  et  des  comtés  qui  en  dépendaient  » 
et  celle  de  Bresse ,  Bngey  et  Gex. 

Les  places  fortifiées  de  la  province  étaient  Dijon,  Âuxonnc,  Chaton  avec  une 
citadelle,  Bourg,  etc. 

II  y  avait  en  Bourgogne  un  commissaire  provincial  des  guerres  et  deux  commis- 
saires ordinaires ,  avee  un  conirèlenr  et  un  trésorier  extraordinaire  des  guerres. 

Les  marédiaux  de  France  araient  3  lieutenants  dans  la  province  :  un  i  Dijon , 
un  à  Beaune  et  un  Semur-en-nnomifiit,  Ces  lienlcnanls  connaissaient  et  jugeaient 
du  point  d'honneur  entre  les  gentilshommes. 

Le  département  de  Saône  et  Loire  est  compris  actuellement  dnns  la  18.*  divi- 
sion militaire,  dont  le quartier-gcncral  est  à  Dijon.  L'état-major  de  Saône  et  Loire 
se  compose  d\in  maréclial-de-camp,  commandant  le  département  et  résidant  à 
MÂGon ,  d'un  sousnntendhnt  militaire ,  d\in  chef  de  bataillon ,  chargé  du  recrute- 
ment,  d'un  capitaine  de  génie,  pour  la  place  de  Chalon,  résidant  à  Dijon ,  d^un 
capitaine  du  génie,  pour  la  place  de  Mâcon,  résidant  à  Lyon ,  d'un  £!;nrde  du 
génie  de  3.<~  danse,  àChalnn  ,  et  d'im  agent  comptable  des  subsisUinces  militaires, 
chargé  du  service  du  département,  à  Mâcon. 

MiMees.  Le  nombre  et  la  forme  des  milices  ne  fiirent  pas  toujours  les  mêmes 
dans  la  province.  En  1 726 ,  elles  fournissaient  3,600  hommes  distribués  en  S 
bataillons  qui  portaient  les  noms  de  bataillons  de  Dijon ,  de  Senmr ,  dMufim ,  de 
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Chtkm  et  d«  Bourg.  Une  ordonnuica  de  1765  pocU  ducmi  de  ces  hetailloi»  ■ 

700  hommes,  divisés  en  huit  compagnies;  elle  Inir  conserva  le  nom  des  prin- 
cipales villes  de  la  géncralile  d'oîi  ils  t'taicnl  lires,  cl  régla  le  rang  qti'ils  devaient 
avoir  entre  eux.  Une  autre  oidonnaiicc  de  1771  substitua  au  nom  de  milices 
celui  de  régiments  provinciaux.  Les  bataillons  de  Dijon  et  de  Semur  formèrent 
k  40.*  de  CM  fégnncnls,  nommé  ri^mmt  de  Dijon,'  les  betaîllmis  d*Anliin|  de 
Chalon  et  de  Bomg  formèreiit  k  41.*,  loiis  k  nom  de  régkimt  d'Jutm. 
faïaquelNilailknélail  composé  de  huit  compagnies,  dont  une  de  grensdîeis  rojnU( 
une  de  grenadiers  provinciaux  cl  six  de  fusiliors.  Crs  rompafrnirs,  commandées 
par  un  capitaine  cl  deux  lieutenants,  comptaient  <  hacune  j2  hommes.  Les  com- 
paguies  de  grenadiers  royaux  des  régiments  de  Dijon ,  d'Âutun ,  de  Salins  et  de 
Vesonl  comfNMiient  k  régiment  dm  grenadkn  roynii  dn  comté  de  Bourgogne. 

Lm  démonslcalioni  hosliks  dm  pnisMnom  étrangères  domiirent  lien  m  décret 
du  15  juin  1791 ,  qui  ordonna  de  mettre  tous  les  régiments  sur  le  pied  de  gueiret 
et  de  lever  une  coiisrription  de  gardes  nationaux  de  Ijoiuic  volonté,  dans  la  pro- 
portion d'un  sur  vingt.  Le  décret  du  29  juillet  ordonna  une  imiivclle  levée  de 
97,000  gardes  nationaux,  el  celui  du  4  août  régla  l'urganisatiun  de  cette  milice. 
L^ÂssemUée  Naiionsle  «yant  déclaré  k  guerre ,  k  décret  dn  24  février  1 793  mit 
en  réquisitkn  permanente  tous  ks  IWnçais  non  mariés  ou  veufs  mns  enfimis,  depuis 
râgc  de  18  ans  jusqu'à  40.  La  loi  du  19  fructidor  an  VI  déclara  que  tout  Français 
était  soldat  et  se  devait  à  la  défense  de  la  pairie;  et  le  corps  législatif  fixa,  par 
une  loi  particulii'rc  ,  le  nombre  drs  conscrits  qui  devaient  ctre  mis  en  activité  de 
service.  Alors  fut  établie  la  conscription  militaire,  à  laquelle  la  Charte  de  1814  a 
snbslilué  le  mode  aciuel  de  recrutement. 

Le  déparlemcnt  de  SaAne  et  Loire  fournit  un  contingent  moyen  ammel  dé 
1,300  à  1,400  jeunes  soIdaU  ;  leur  nombre  était  de  1,372  pour  k  cksse  de  1837. 

Garde  nationale.  La  garde  nationale,  réorganisée  en  1830,  se  compoM  de 
deux  légions  communales ,  d'une  légion  cantnnnale,  de  neuf  bataillons  commil» 
naua ,  de  cent  sept  bataillons  canlonnaux  et  de  quatre  compagnies  isolées.  Ces 
divm*  cadres  présentent  ensembk  un  effectif  de  74,774  gardes  nationaux,  repartis 
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Mardehtmsie,  La  maréchaostée  de  la  province  ^lait  distriboée  en  onse  rài- 
dencn  principales  ,  savoir  :  Dijon ,  Aulun ,  Chalon  donl  dépendaient  les  brigade* 
de  Louhans  et  de  Seurre ,  Montbar ,  Chàtillon ,  Charolles  dont  dépendaient  lea 
brigades  do  Toulon  ot  du  Mont-St. -Vincent  (celle-ci  fut  transférée  à  Tourniu), 
Màcon,  Auxcrre,  Bourg,  BcUcy  et  Gex.  Ces  diverses  brigades  formaient  une 
compagnie  composée  d'un  prévôt-général  résidant  à  Dijon ,  de  dix  prévôts  parli- 
coliera ,  9  Hcutenanti,  1 1  brigadien  ,140  cavaliers  et  1  tnompelte.  CcUe  compa- 
gnie dtait  la  aeole  du  royamne  qui  n*eAt  pas  d^esempt  de  la  mar^chaiuMc.  Aimi 
que  le  prévât-fjnëral,  les  prcvôti  particulieia,  ainstcs  des  officiers  des  bailliages 
de  Icun  arrondissements ,  jugeaient  souverainement  dans  les  cas  prévôtaux ,  mais  à 
charge  d'appel  dans  les  duels.  Par  un  cdit  de  mars  1 720  ,  les  compagnies  des  maré- 
chaussées du  royaume  furent  déclarées  appartenir  au  corps  de  la  gendarmerie  et 
placées  sous  le  commandement  des  maréchaux  de  EVance. 

La  compagnie  de  gendarmerie  da  déparlemeot  de  Saône  et  Loire  fait  actnelle- 
ment  partie  de  b  19.«  Ugion ,  dont  le  oolonel  r£ûde  à  Ljon  ;  elle  se  compose  d^mi 
capitaine  et  d'un  lieutenant-trésorier  résidants  à  Màcon  ,  de  cinq  lieutenants  rési- 
dants à  Mâcon  ,  Autun,  Chalon  ,  Charolles  et  Louhans,  de  24  brigades  à  cheval 
et  de  1  brigade  à  pied.  Chacune  de  ces  brigades  se  compose  de  cinq  ou  six 
hommes. 

$  VI.  —  oHiCàiiiu'noii  jimcuiBi. 

Ancienne  organisation.  —  La  province  de  Bourgogne  ressortissait  à  deux  parle- 
menls  ;  à  celui  de  Dijon  pour  la  Bourgogne  proprement  dite ,  le  comté  de  Cha- 
rolLiis,  les  pays  de  Bresse,  Bugpy,  Vairomcy  et  Gcx,  cl  à  celui  de  Paris  pour  les 
comtés  d'Auxcrrc,  de  Bar-sur-Scine  cl  de  Mdconnais,  Le  parlement  de  Dijon,  que 
Ton  nommait  aussi  parlement  de  Bourgogne  ,  bien  qu'il  fût  l'un  des  plus  anciens 
dn  royaume ,  n^était  que  le  cinquième  entre  les  douze  parlementa  de  France.  Il  a?ait 
été  tobli ,  «008  le  nom  àtjmts  ginéraux ,  ou  grands  jomVf  par  les  ducs  de  la  pré- 
mièie  race.  Ses  privilèges  furent  confirmés,  en  1361,  par  le  roi  Jean-le-Bon ,  lors- 
que ,  après  la  mort  du  duc  Philippe  de  Rouvre ,  ce  monarque  prit  possession  du 
duché.  Ce  parlement  siégeait  à  Beaune  pour  le  duché,  à  Dôle  jwur  le  comté  de 
Bourgogne,  et  à  St.-Laurcnt-lcs-Chalon  pour  le  comté  d'Auxonnc  cl  les  terres 
d'outre-Saône.  La  tenue  de  ses  séances  variait  suivant  le  nombre  et  rimportance 
des  causes;  il  connaîssait  de  toutes  matièfcSf  à  rexception  des  eas  njmtXf  qui 
étaient  portés  ans  bailliages  de  Sens,  de  M4eon  et  de  St.-Pierre^Moal]iîer,  et, 
par  appd,  au  parlement  de  Paris. 
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Par  lettres-patentes  du  18  mars  1476,  et  sur  la  demande  des  états  de  la  pro- 
vince, Lotiis  XT  institua  une  cour  souveraine  rn  remplacement  des  jour ^  géné- 
raux; maiâ  ce  nouveau  parlement  ne  put  s'établir  alors,  à  cause  des  troubles  qui 
Mlinniif  la  mort  de  GhnlM-le-Téménire.  Ce  ne  fiit  que  le  2i  oelalm  1480 , 
^  Lonw  d^Amliene,  éfiqne  d*Alb)r  »  en  esécotion  de  nenvelle*  letHwfefentei , 
dn  9  août  précédent ,  nomma  les  olBciende  celle  cour,  et  fiia  le  lieu  et  Tipoque 
de  MS  séances.  Elle  était  à  peine  organisée  ,  que  le  roi  Charles  VIII  la  cassa  et 
la  réunit  au  parlement  de  Paris.  Toutefois,  quelques  années  plus  tard  (148G), 
et  sur  les  représentations  des  états  de  la  province,  il  rétablit  le  parlement  de 
Bourgogne  dam  km  ica  dnila.  Lamqiie  ce  prince  ent  cédé  la  nanche-Cemité  i 
rardiidnc  Masimilien ,  le  leiiort  dn  parlement  de  Bourgogne  lut  reilrnnt  au 
duché,  et  il  fut  rendu  sédentaire  à  Dijon.  Cette  cour,  formée  d'une  seule 
chambre,  qu'on  a  nommée  depuis  la  rjraint chambre ^  était  d'aliord  composée 
d\m  président ,  de  2  chevaliers  et  de  12  conseillers,  de  2  avocats-généraux,  d'un 
procureur-général  et  de  2  greffiers ,  Tun  civil ,  Tautre  criminel.  Le  nombre  des 
officien  de  cette  cour  lot  mcoeMÎtrement  aagmenlé  ;  die  ae  composait  de  % 
pr&idento  et  de  17  conaeillcfs  sons  Franfois  I.*'  Ce  monarqoe,  voulant  la  diviser 
on  deux  chambres,  Pune  civile  et  l'autre  criminelle  »  créa,  par  un  édit  de  juin 
1523,  4  olBces  de  conseillers.  Plus  tard,  et  par  un  nouvel  édit  de  novembre 
1S37,  il  en  ajouta  six  autres;  alors  fut  établie  la  chambre  de  la  Tourneile,  La 
Bresse ,  après  sa  conquête ,  fut  mise  dans  le  ressort  du  parlement  de  Dijon ,  et 
donna  lien,  en  1 543 ,  1  rëtabliMemenI  de  la  «lemArv  de*  nqitêtet ,  supprimée , 
trois  ana  après,  i  la  demande  des  dialSf  puis  rétablie  par  Henri  111  en  1S7S. 
Henri  II ,  au  lieu  de  favoriser  les  suppressions  d^offices  ordonnées  par  François  L" , 
en  avait  augmenté  le  nombre;  ce  fut  lui  qui  créa,  en  1!)!54,  la  chambre  des 
vacations.  Lacluunbre  des  enquêtes  fut  formée,  en  1589  ,  par  Henri  IIL  La  juris- 
dieUan  dn  eids»  dnt  son  origine  à  Cliarles  Y,  en  1370;  créée,  plus  tard,  en 
conr  souveraine ,  puis  dénnie  dn  parlement  en  1026  et  incorpoiée  à  la  diambre 
des  comptes,  die  lut  réunie  au  parlement,  en  1630,  par  édit  dé  Louis  XHI.  La 
Bresse  et  le  BngejTt  édungés ,  en  1601 ,  contre  le  marquisat  de  Saluées,  furent 
placés  de  nouveau ,  par  Henri  IV,  dans  le  ressort  du  parlement  de  Bourgogne.  Les 
officiers  de  ce  parlement  étaient  exempts  de  tous  impôts,  subsides,  aides,  gabelles, 
péages ,  portages ,  guet  et  garde ,  bon  et  anrière-batt.  Les  mêmes  prérogatives 
étaient  accordées  aux  veuves  de  ces  odkters,  pendant  leur  vidnité,  et  k  leurs 
enfants ,  pendant  leur  minorité.  La  noblesse  leur  fut  accordée  par  Henri  IV  et  par 
Ixiuis  XIV.  Plusieurs  de  nos  rois,  Louis  XII,  François  I.",  Charles  IX  et 
Henri  IV  honorèrent  de  leur  présence  le  parlement  de  Bourgt^pie.  Louis  XIV 
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y  tint  un  lit  de  jottice  le  S  juin  1668.  Cette  cour  souveraine  fut,  ainsi  que  les 
autres  parlements  du  royaume ,  anmilée  par  le  chancelier  Maupeou  ;  clic  était 
composée  de  73  membres,  lorsque  Louis  XV,  par  ses  deux  édits  d'octobre  1771  , 
supprima  leurs  oflîces,  et  en  créa  44  nouveaux  pour  les  trois  chambres.  La 
dmnbre  im  requêlM  fat  alors  supprimée,  et  ion  atlribution  râinie  au  bailliMge 
de  Dijon.  Hais  Loaia  XVI,  voulant  icndre  k  la  magiatralnre  a«n  ancien  lustre, 
eaua  les  édits  de  1771  ,  et,  confbnnëmcnt  aux  vœux  do  la  province,  rétablit, 
par  tm  cdit  de  mars  177i> ,  les  quatre  chnml)rcs  et  les  oiHcici's  tels  qu^ils  étaient 
auparavant.  Toutefois,  la  table  de  tn/jrbre ,  supprimée  en  1771  ,  ne  fut  pas  réta- 
blie par  rédit  de  1775;  sa  juridiction  fut  attribuée  à  la  chambre  des  enquêtes. 
L*élabliiwnient  de  co  tribunal  étûÈ,  fort  ancien  ;  eu  mnn  singulier  lui  venait  d'une 
vaste  table  de  marbre  qui,  avant  Tinoendie  de  la  grand*aalle  du  palais  de  Fans, 
en  1618,  servait  aux  festins  eitraordinaîres  de  nos  rcns,  et  autour  de  laquelle 
prenaient  séance  les  officiers-gënâraux  des  eaux  et  forêts. 

L'év(*(|uc  de  Dijon  était  premier  conseiller  d'honneur  au  parlement  de  Bour- 
gogne ;  1rs  (■vrrjues  d'Aiitim  rt  de  Clialon  et  Tabbé  de  St. -Bénigne  v  entraient  aussi 
comme  conseillers  d'honneur ,  quand  ils  en  obtenaient  des  lellrcs-patentes  du 
roi.  L^bé  de  Cileani  en  était  le  premier  conseiller  né  et  prenait  séance  du  cdté 
du  doyen  et  au-denus  de  lui. 

L*ottverture  do  parlement  se  hhmt  le  lendemain  de  la  St.-Martin ,  par  le 
renouvellement  du  serment  des  avocats  et  des  procureurs,  après  la  messe  du  St.- 
Esprit.  Celle  cérémonie  religieuse  se  célébrait  à  la  Sainte-Chapelle;  IMM.  les 
présidents ,  conseillers ,  avocats  cl  procureurs-généraux ,  le  greffier  en  chef  et  le 
premier  huissier  y  assistaient,  en  rdies  rouges ,  précédés  de  la  marédunissée 
et  des  buissiers ,  et  suivis  des  avocats  et  des  procureurs. 

la  ^mmfdbnnbv  connaissait,  en  naliire  civile,  de  toutes  les  appellations 
verbales  ;  elle  était  composée  du  premier  président ,  de  troi»  préiidentB  k  mortier, 
des  conseillers  cl  chevaliers  d'honneur  et  de  dix-neuf  autres  conseillers. 

La  Toitruflle  jugeait  par  écrit  les  affaires  du  grand  criminel  ,  et,  à  l'audience, 
les  incidents  à  ces  procès ,  ainsi  que  ceux  du  petit  criminel  non  appointe.  Elle 
était  compoeée  de  quatre  présidents  et  de  dix-neuf  conseillers. 

la  éhambn  des  enquêtes  ^  composée  de  deux  présidents  et  de  vingt-tm  cooseillen , 
décidait  des  afTaires  appointées  du  petit  criminel.  Chacune  de  ces  cliambres  jugeait, 
en  matière  civile  ,  les  procès  par  écrit ,  distribués  aux  conseillers.  U  y  avait  néan> 
moins  quelques  exceptions  indiquées  dans  les  règlements. 

La  cimmbre  des  requêtes ,  composée  de  deux  présidents  et  de  dix  conseillers,  con- 
naitamt  des  cane»  des  privilégiés,  cooftrmàncnt  aux  ordonnanem  et  règlements 
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fails  sur  le  droit  de  convniltimus.  Les  audiences  de  tyiisericordia ,  pour  la  police 
àeù  |irîsnns  ,  se  tenaient  la  veille  des  Rameaux,  de  l'Assomption,  de  St. -Simon 

et  de  failli- Tlioinas.  On  y  plaidait  les  cessiom  de  biens  des  priiwnnien  pour 

j-  —  • 
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jU  chambre  iet  vacations  commençait  le  9  «qilemlm  cl  finÎMait  le  27  octobiK. 
EUe  était  composée  d'un  président  à  mortier,  de  detn  conseillers  clercs  et  de 
douze  conseillers  laïcs  qui  etnient  choisis  parmi  les  conseillers  des  quatre  chambres. 
Elle  connaissait  de  toutes  les  matières  criminelles,  à  Pcxception  des  requêtes  civiles, 
du  crime  de  rapt,  de  ce  qui  concernait  Tétat  des  personnes,  et  des  appellations 
cooune  d*a]Ma  ;  et,  à  l'égard  dei  affiûrea  dvilcs,  elle  iiutmiaait  et  jugeait  les 
matière!  aommaire»  expliquées  dam  les  cinq  pranie»  «rticlee  dn  titra  XVII  de 
Tordonnancc  de  1667.  Elle  connaissait  anssi  des  requêtes  à  fins  de  défenses,  ou 
surséances  à  l'cxcrulion  des  sentences  et  jugements  ,  quoiqu'il  fût  question  de 
choseii  excédant  son  pouvoir ,  et  des  requêtes  en  opposition  aux  arrêts. 

Le  parquet  du  parlement  de  Bourgogne  était  composé  d'un  procureur-général , 
de  deux  avoeats-génénnx  et  de  huit  substituts  du  pcooureur-génévtl.  MM.  les  jena 
du  roi  connaissaient  des  appellations  de  dénis,  de  renrois  et  d'incompétence. 
L'opposition  aux  appointés  du  parquet  se  vidait  à  la  grand'chambre. 

Le  duché  de  Bourgogne,  le  comté  de  Charollais,  celui  d"Auxonne,  le  ressort 
de  St. -Laurent  et  les  terres  d' outre-Saône  avaient  une  Coutume  rédigée  par  ordre 
de  Plùlippc-le-Bon ,  en  1459 ,  k  la  prière  des  trois  états.  Dans  le  silence  de  la 
Coutume,  le  Droit  Écrit  avait  force  de  loi.  La  partie  du  baîllia^  de  Chalon 
nommée  la  Bresse  clnleiwaise  suivait  le  Droit  Écrit.  Le  Mleomiaîs,  ressortissant 
au  parlement  de  Paris ,  était  aussi  pays  de  Droit  Écrit. 

Chancellerie  pr^s  le  parlement.  Des  chancelleries  avaient  été  établies  près 
d(  .-i  parlements  pour  expédier  et  sceller  les  lettres  de  justice.  Les  lettres  de  répit 
s'obtenaient  en  la  cbancellerie  de  Dijon,  par  un  privilège  particulier  accordé  à  la 
pnmnoe.  Dans  les. antres  parlements,  il  fiiUait  les  prendra  à  la  grande  chanod* 
lerie.  Le  gardons  sceau»  «  dont  rétablissement  renumtait  aux  duos  de  Bourgogne , 
était  le  premier  officier  de  la  chancellerie  de  D^n.  Le  parlement  ne  pouvait 
prendre  aucune  connaissance  du  fait  des  sceaux  ,  soit  pour  contravention  ou 
autres  objets.  Le  garde-dcs-sceaux  connaissait  seul  de  ces  matières,  et  ses  juge- 
ments s'exécutaient  par  provision.  Les  autres  officiers  de  la  chancellerie  étaient  les 
secrétairm  du  roi ,  an  nombn  de  vingt«ix ,  deux  payeurs  des  gages ,  deux  scel- 
leurs,  trris  réfiSrendairm,  un  greffier  et  raeercur,  un  concierge  »  huit  huissien 
et  le  diauQc-cire ,  qui  jouissaient  tous  des  exemptions  et  dn  franc  saté.  Il  y  avait 
encora  quatra  offices  de  garde-minutes  des  lettres  et  expéditions  de  la  chancellerie. 
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Le  gardc-dcs-sccaux  cl  les  sccrciaircs  du  roi  pvêtaieat  lennent  de  fidélité  entre 
les  mains  du  t  lïancclier  de  France. 

BailUtiges  rojaux.  Les  bailliages  en  Bourgogne  tirèrent  leur  origine  des  baillis 
dd  ducs.  Ces  magistrats,  institnéi  en  1190  par  Philippe-Auguste,  rendaient  la 
justice  au  nom  des  duca.  Ib  réunirent  d'abord  r«ntoricié  civile  et  militaire  ;  plus 
tard,  leur  juridiction  attendit  i  tout.  L^antoritë  dea  baillis  ^HwitTtf  alors  de 
Tombrage,  les  rois,  et,  à  leur  exemple,  lea  ducs  de  Bourgogne,  itèrent  à  ces 
officiers  d'abord  la  dircclion  des  finances,  puis  le  commandement  des  armées; 
dans  la  suite,  on  leur  enleva  aussi  radministralion  de  la  justice.  En  dernier  lieu, 
les  baillis  n*avaient  plus  qu'une  ombi-c  de  leurs  anciennes  prérogatives  ;  une  grande 
partie  de  leur  autorilé  fot  transflAriée  à  leurs  lieutennls  de  robe ,  qui  rendaient  h 
justice  en  leur  nom  ;  enfin,  il  ne  leur  resta  pbia  que  le  commandement  du  ban 
et  de  rarrièrc-ban. 

Les  bailliages  connaissaient  des  fiefs  nobles  en  première  instance ,  même  entre 
roturiers  ,  des  causes  civiles  ,  possessoires  et  personnelles ,  dos  tutelles  et  cnnitelles  , 
des  inventaires  et  partages  des  successions  des  nobles,  cl  du  possessoire  des  béné- 
fices. Ils  connaissaient  aussi,  en  matière  criminelle,  privativement  aux  juges 
subalternes ,  des  caa  royaux  et  aeignenriam,  et  des  causes  crimînellca  ob  les  noUea 
étaient  défendeurs ,  à  reschision  des  juges  des  seigneurs.  Il  y  avait,  dana  le  ressort 
du  parlement  de  Bourgogne,  dis-neuf  bailliages  royaux,  dont  les  dix  principaux 
avaient  des  baillis  d'épée  ,  savoir:  Dijon,  Àuliin  ,  Chnlon ,  Semur-en-Auxois , 
Cliàlillon ,  Cluirollff ,  Bnurlnm-Lancy  ,  Bourg,  Bcllcy  et  Gex.  Les  neuf  autres 
étaient  les  bailliages  particuliers  de  Beaune,  Nuits,  Auxonne,  St.-Jean-de-Lône  , 
Ma^oads^  Semut-at-Brimmais  t  Avallon,  Arnay  et  Saulieu. 

Lea  troia  bailUagea  prindpMK  de  Méicen ,  d*Anaerre  et  de  Bar4ur*Seine  reasor- 
tiaaaient  an  parienent  de  Paris.  Le  bailliage  principal  de  Màcon,  qui,  dqtuis 
1771  ,  rcssorlissait  au  conseil  supérieur  de  Lyon,  fut  de  nouveau  placé  dana  le 
ressort  de  Paris,  par  l'édit  de  Louis  XVI,  du  mois  de  mars  1775. 

Bdillingps  scigiifinriaux .  Outre  les  bailliages  royaux ,  il  y  avait  encore  ,  dans  la 
province,  treize  justices  seigneuriales,  dont  onze  ressortissaieot  au  parlement  de 
Bourgogne,  savoir  :  1.*  le  mai-quisat  de  Seurre;  S.*>  celui  de  Ghanssin  ;  3.<*  odui 
de  la  Perrière  ;  4.*  la  seigneurie  de  Noyers  ;  5.*  le  bailliage  temporel  de  TétScbé 
de  Chalon ,  auquel  plaidait  en  première  instance  la  moitié  de  cette  ville  et  du 
faubourg  Saint-André  (  A  ce  bailliage  ressortissaicnt ,  par  appel  :  le  juge  ordinaire 
des  leiTCs  derévêch*'.  pour  Champforgcuil ,  Farge,  Fontaine,  St.-Jean-des-Vienes, 
Colombey  et  partie  de  (Jondemcne,  dans  lesquels  lieux  le  bailli  temporel  connaissait, 
en  première  instance,  des  troubles,  scellés,  tutelles,  inventaires  et  successions; 
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]c  juge  oi'dinaîre  de  la  baronie  de  La  Salle,  pour  les  terres  de  révcquc  dont  les 
nonisi  suivent:  St.-Loup-de-la-SaUe ,  St.-Martin-en-Gàlinois,  Baignant,  lu  pailic 
de  Netivelle  qui  était  de  la  paroisse  de  St.-Gervai8 ,  le  grand  et  le  petit  Pussey  et 
SonddMM;  cnlla,  le  juge  de  la  seigaenrie  d*Allerqr>  Mai*,  dans  h  iMBonie  de 
Li  Silk  et  fbiM  h  MÎgnearie  «TAIIerey  et  «es  dëpendincea,  les  fiiib  de  troubles 
t'iaient  de  la  compétence  du  bailli  temporel  de  révéchc.  ) }  6.°  le  marquisat  de 
fiâgé  ;  7.°  celui  de  Miribel  ;  8."  celui  de  St.-Ramhcrl  ;  9."  celui  de  V;ilrorncy  ; 
lO.**  le  comté  de  Montréal;  11.**  celui  de  Grolcy.  Les  deux  autres  bailliages 
seigneuriaux  ressortissaient  au  parlement  de  Paris;  c'étaient  le  marquisat  de 
Seignelay ,  et  la  justice-mage  des  tenei  de  Pabbé  de  Climy  et  de  celles  des  relî- 
giem  de  k  mtme  abbegre.  Ces  jusIiceB  ne  oonMksnient  pie  dea  cas  rayaux. 

Cfumedbrw  aux  eoHtntt»  Celle  inridiction ,  spéciale  à  la  Bourgogne ,  avait  été 
établie  pour  connaître,  en  première  instance,  de  rcxccution  des  actes  passes  sous  le 
scel  royal ,  sauf  l'appel  au  parlement.  Le  chancelier  avait  six  sièges  :  Dijon,  Bcuunc, 
Chalotif  Autun^  Semur  et  Chàtillon,  oii  il  exerçait  lui-même  sa  juridiction  une 
«a  dMB  fois  par  «oofe.  Les  notairea  cl  leun  coadjutcnn  ëlaicnl  tenus  de  porter 
taoB  les  contrats  qo*ils  reoevaient  i  des  garde-eeeb  qoi  y  apposaient  le  scd  et  le 
contre-scet  ;  ib  wpgésentaient  aussi  deux  fois  Tan  leurs  registi-es ,  sur  lesquels  les 
gnrdps-dcs-sccaux  percevaient  les  émoluments  du  scel  dont  ils  remettaient  tous  les 
ans  le  produit  au  chancelier. 

Philippe-le-Uardi  établit,  en  1395,  un  gouverneur  de  la  chancellerie  à  Dijon 
et  des  lieutenants  dons  les  autres  sièges.  Ces  lieutenants  de  la  chaucdlerie  de 
chaïqne  bailliage  avaient  des  soeans.  Françms  I.*'  rendît  à  Bficon,  en  jamkr  1 335, 
un  édit  par  lequel  il  con6rma  dans  leur  juxidictioa  le  goavemeurde  la  diancdierie 
anz  contrats  et  ses  lieutenants. 

Les  provisions  des  notaires  royaux  étaient  adressées  aux  ofticicrs  de  la  clian- 
cdlerie,  qui  procédaient  à  leur  réception.  Lorsque  les  causes  portées  à  ce  tribunal 
rfencèdiknt  pas  la  aonune  de  SSO  litres  loonioîs  ou  10  livras  de  rentes,  dles 
étaient  jugées  sans  appel,  et  alors  k  tribunal  prenait  le  titre  de  cftencrlkrîe  prM- 
diale;  mais  lorsque  la  somme  qui  faisait  Tobjet  de  la  contestation  excédait  500 
livres  ou  20  livres  de  rentes ,  le  procèa  était  jugé  par  la  ehaaeeUerie  ordiniwre ,  et 
rappel  se  portait  au  parlement. 

Présidiaux.  Les  pr&idiaus  furent  institués  par  le  roi  Henri  II,  au  mois  de 
janvier  .  Ces  tribunans  jugeaient  aano  appel  et  en  dernier  ressort ,  tant  en 
insimctioa,  ineideat  que  principd,  de  tous  droits,  profits  et  émolumenls  qui 
n^exoédaient  pas  b  vakur  de  250  livres,  et  des  dépens  procédant  de^iclits  jii£;L- 
raents,  à  quelque  soumbo  qn^ib  s'âevaaaent.  Les  aenlenees  ipi'jk  rendaient  en  ^t 
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de  droils  vl  profits ,  non  excédant  la  somme  dv  500  livres  ou  20  livres  tin  rrnles  , 
étaient  cxc'ciitées  par  provision  ,  en  donnant  caution,  nonobstant  Tappel  qui  n'était 
point  su:>pensir,  mais  seulement  dëvolulif  aux  cours  souveraines.  Les  présidiaux 
oomniHaicnt ,  pour  les  aornoMt  qai  n*eioddaient  pat  250  Uvrei,  dei  «{ipdlatioiiB 
dei  «éges  partienikn  de  leur  tenort*  Os  ne  pouvaient  juger  qu^eo  noailife  de 
7  officiers.  Il  y  avait  dans  la  province  huit  prësidians:  h  Dijon,  Autun ,  ChaloHf 
Semiir«n-Anxois ,  Châtillon,  Dourg ,  Mdcon  et  Auxerre.  Le  prcsidial  d' Autun, 
pour  les  bailliafres  d" Autun,  Montcenis,  Scmur-cu-Brionnais  ,  iiourbon-Lancy  , 
Charollcs,  et  celui  de  Clialon,  pour  tout  le  Chaloanais,  rcssortissaicnt  au  parle- 
ment de  Dijon  ;  celui  de  Mâcon ,  pont  le  btillhge  de  U  même  ville ,  reasorlîneit 
au  partement  de  Paria.  La  juridictioii  criminelle  de»  préiidians  était  réglée  par 
l*ordiininnce  de  1670 ,  par  la  déelanttion  de  170i  et  par  celle  du  3  février  1731. 

Il  y  avait,  près  de  ces  tribunaux,  des  chancelleries  établies,  dès  1551 ,  |M>ur 
expédier  et  sceller  leurs  jugcmenti.  Le  principal  officier  de  oei  chanceUeries  était 
\v  garde-sccl. 

Organisation  nouvelle.  —  Par  son  décret  du  30  avril  1790,  l'Assemblée  Consti- 
tuante créa  Pimdtnlion  dm  juréi  en  matière  crimindie  ;  mali  cette  imtilatioD  ne 
fut  miae  en  vigneur  que  le  1."*  janvier  1791,  en  vertu  àa  décret  du  17  sep- 
tembre 1791. 

Un  décret  du  7  septembre  1790,  additionnel  à  celui  du  16  août  de  la  même 
année ,  supprima  tous  les  tribunaux  existant  alors  sous  les  titres  de  parlements  , 
rhàtellenics ,  sénéchaussées,  bailliages,  présidiaux,  etc.  Le  même  décret  sup- 
prima les  chancelleries  établies  près  les  cours  supérieures  et  les  présidiaux.  Le 
décret  du  16  aoftt  avait  étaUi  dans  chaque  district  un  tribunal  composé  de  cinq 
juges,  auprès  duqud  il  y  avait  un  commiaaaire  du  ni ,  diargé  des  fonctions  du 
ininisiôre  public  ;  cet  olBcicr  était  nommé  à  vie  par  le  foi.  Ce  tribunal  était 
préside?  p;ir  rrliii  des  jnfrns  qui  avait  été  élu  le  premier. 

Les  jiiïcs  (les  districts  étaient  juges  d^appel  les  uns  à  l'égard  des  autres,  selon 
les  rapports  déterminés  par  le  même  décret.  Chaque  tribunal  de  district  devait 
avoir  sept  Irilraïunui  iPuffd, 

En  vertu  du  décret  du  4  mai  1790 ,  les  juges  étaient  nommés  peur  sis  ans. 
Le  décret  du  S  mai  décida  qu*ils  seraient  choisis  par  Im  électeurs  de  chaque 
district,  convoqués  par  le  procureur-syndic.  Apres  avoir  prêté  le  serment  de 
maintcnii'  la  ("oiislitulion ,  ils  étaient  installés  par  les  membres  du  conseil-général 
de  la  commune!  oii  était  établi  le  tribunal.  Les  oftiriers  du  ministère  public 
prêiaicnt  serment  devant  les  juges  avant  d'être  admis  ù  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

Les  juges ,  à  TaudienGc,  pwtaient  lliabit  noir  et  avaient  la  téta  couverte  dHm 
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chapeau  rond ,  relevë  pw  defut  «t  tiirmoiité  ilNin  pmche  noir.  Lct  eommîmires 
éa  roi  avaient  le  même  costume ,  mais  leur  diapeau  étaîl  relevé  par  un  bouton 

et  une  ganse  d'or.  La  prrrllîer  était  velu  de  noir  ;  son  chapeau  ,  semblable  h  celui 
du  juge ,  était  sans  panache.  Les  luiimers  ,  de  service  à  Taudiencc ,  étaient  égale- 
ment vêlua  de  noir ,  portaient  an  oon  uns  diatho  dor£o  ol  avaient  à  la  main  one 
canne  ndre  à  pomme  dMvoire. 

La  Constitution  du  :>  fructidor  an  III  supprima  les  tribunaux  de  districts  ,  créés 
par  la  loi  du  24  août  1790,  et  établit  dans  notre  département  un  seul  tribunal 
civil,  donl  le  sirj^o  fut  fixé  à  Chalon.  Ce  tribunal  était  composé  de  vingt  juges, 
de  cinq  suppléants,  d'un  commissaire  du  pouvoir  exécutif,  d'un  substitut  et  d'un 
greffier.  Les  juges  de  ce  tribnnal  étaient  nommés  par  les  asaemUées  électoiales  ; 
leurs  fonctions  duraient  cinq  ans  :  ils  pouvaient  dire  réélus.  Les  memlires  compo- 
sant les  tribunaux  civils  étaient  à  la  fois  juges  de  première  instance  et  juges 
d''appel.  Ils  jugeaient  les  nppel-,  1rs  uns  des  autres  dans  les  affaires  imjwrlantcs. 
Ces  tribunaux  furent  supprimes  jkir  la  lui  du  27  ventôse  an  VllI,  qui  créa,  pour 
les  remplacer  comme  juges  de  première  instance,  des  tribunaux  civils  dans  chaque 
arrondtsaement  comnmnal.  Ces  nouveaux  tribunaux  furent  composés  de  quatre 
jngn  et  de  trois  suppléants  pour  les  villes  de  Hicon ,  Aulun  et  Chalon ,  et  seule» 
ment  de  trois  juges  et  de  deux  suppléants  pour  Louhans  et  Charollcs.  Enfin  ,  les 
tribunaux  civils  furent  remplacés,  comme  juges  d'appel,  par  des  tribunaux  aux- 
quels le  sénatus- cousu  1  te  organique  du  ^8  floréal  an  XII  donna  le  titre  de  cour 
d*appel.  Il  y  eut  dès-lors ,  près  de  chacun  des  tribunaux  «vils  d'arrondissements , 
un  procureur  impérial  et  un  magistrat  de  sûreté.  En6n,  depuis  la  restauration  « 
les  fonctions  du  magistrat  de  sûreté  furent  supprimées  ,  et  le  procureur  impérial 
prit  le  titre  de  proctircur  du  roi.  Ce  fui  le  il('<  rct  des  lii  ,  16,  17  el  18  décembre 
1790  el  du  29  janvier  1791  ,  qui  supjirini.i  les  anciens  officiers  ministéiiels ,  et 
établit  des  avoués  près  les  tribunaux  de  districts. 

Le  décret  du  11  février  1791  élaUit,  dans  la  rille  de  Chalon,  le  siège  du 
tribunal  criminel  du  déparlement  de  Saône  et  Loire.  Ce  tribunal  était  composé 
d*m  président,  nommé  par  le  corps  électoral,  cl  de  trois  juges,  pris  tous  les 
trois  mois,  et  par  tour,  dans  les  tribunaux  des  districts.  Il  y  avait,  près  du 
tribunal  criminel ,  un  accusateur  public  ,  également  nomme  par  les  électeurs. 
Un  commissaire  du  roi  était  toujours  de  service  près  ce  tribnnal.  Le  président 
était  nommé  pour  rix  ans ,  l^accusateur  public  pour  quatre ,  et  le  greJBer  était 
élu  à  vie.  Le  décret  du  20  octobre  1 792  supprima  le  commissaire  établi  près  lé 
tribunal  criminel ,  et  attribua  ses  fonctions  à  Taccusatcur  public.  Ce  tribunal 
prit,  au  commencement  de  Tcmpire}  le  titre  de  cour  de  instice  criminelle.  Cette 
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CWUr  Ha  alors  coinp06ce  d'un  président,  de  deux  juges,  de  deux  suppléanU,  d'un 
prociirctu'-géncral  impérial  et  d'un  greffier.  En  1810,  et  en  vertu  de  la  loi  du  20 
.ivril  ,  cptlc  cour  fut  supprimée  et  remplacée  par  une  cour  d'assises ,  composée 
d'un  président ,  conseiller  de  la  cour  de  Dijon ,  de  quatre  juges  du  tribunal  de 
premièie  inrtaiioe  de  Chalott,  de  douze  juré»  et  dW  procurear  impérial  qui» 
depuis  le  resteuntion ,  a  pria  le  nom  de  procurenr  do  rai.  Lea  juréa  étaient,  dana 
le  département  de  Saône  et  Loire,  pour  Tannëe  1837,  au  nomlm  de  3,S82, 
savoir  :  3,06G  jurés  électeurs  et  216  jurés  non  électeaca.  La  liste  en  cet  anrâlée 
parle  préfet  le  20  octolirc  de  ch:iquc  année. 

La  loi  du  27  ventôse  an  \  111  établit  à  Dijon  un  tribunal  d'appel,  du  ressort 
duquel  faisait  d^à  partie  notre  département.  Ce  iribunal  prit ,  en  vertu  du  sénalDB> 
consulte  organique  dtt  28  floréal  an  XII  le  litre  de  oonr  d^appel ,  et  fiit  composé 
d^in  président ,  de  douce  juges ,  d^m  procureur^^énénl  in^rial  et  d^in  greflier. 
Le  code  d'instruction  criminelle  de  1808  et  la  loi  du  20  avril  1810  rcmpla- 
rèronl  la  cour  d'appel  par  la  cour  impériale.  En  1814  ,  à  la  chute  de  l'empire  ,  ce 
trii>unul  changea  encore  son  nom  pour  prendre  celui  de  cour  royale  ,  et  fut  dès- 
lors  composé  d'un  premier  président ,  de  trois  présidents,  de  vingt  conseillers 
tilnhires,  de  six  censeillen  auditeurs,  d'un  procnreur^néral,  de  deux  afocals- 
génénuia,  de  plosicurs  snhatituta  et  d\m  greflier  en  chef. 

La  loi  du  23  floréal  an  X  avait  établi  à  Chalon  nne  cour  de  justice  spéciale , 
composée  des  juges  de  la  cour  de  justice  criminelle,  du  président  et  de  deux 
juges  du  Iributial  do  première  instance.  Cette  cour  connaissait  de  la  contrefaction 
ou  altération  des  ellcts  publics ,  du  sceau  de  l'état ,  du  timbre  national  ,  du  poin- 
çon servant  à  marquer  Tor  et  l'argent ,  des  marques  apposées ,  au  nom  du  gouver- 
nement, sur  toutes  espèces  de  marchandises,  et,  en  général,  de  tout  crime  de 
làuz  en  écritures  pdilîqucs  et  privées,  ea  d*emplm  lait  dîme  pièce  que  Ton  mvait 
être  fausse.  Cette  cour  fut  supprimée  par  le  code  d'instruction  criminelle  de 
1808.  Toutefois  ,  un  décret  impérial ,  du  1  7  décembre  1809,  prorogea,  jusfpi'ui 
1."  janvier  1811 ,  le  délai  fixé  pour  la  mise  en  vigueur  du  code  d'instruction 
criminelle. 

L\miformité  des  kns  qui  régissent  aujourdlmi  la  France  nous  dispense 
d*cnlrer  dans  de  nouveaux  détaila  sur  rorganisatiea  aclodle  de  noa  trSwnan. 

Nous  allons  mettre  sous  les  yeux  de  nos  'lecleun  le  rdevé  des  affaires  portées 
devant  les  divers  tribunaux  du  département  pendant  un  certain  nombre  d'années. 
Ces  tableaux  .  dont  nous  avons  pris  les  éléments  dans  les  Comptes  rendus  de  la 
justice  civile  ol  de  la  justice  «riminelle  en  France,  compléteront,  en  quelque 
sorte,  la  slalisii(pie  morale  du  département  de  Saône  et  Loire. 
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iiniÉEs. 

NOMBRE 

HOMBBE 

roiTICUOBPAIX 

du  maort 
I*  l'ifnaMntBist. 

NOMBRE 
dn 

ROTIIIIU. 

oc  CAvacs 

dtt 
tvaz». 

ATOCATS. 

ATOVCS. 

■muiut. 

ÂBM 

ION. 

i85i 

584 

• 
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10 

a 
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a3 

iSs 
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iS 
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8 

a5 

i8SS 

519 

S 

tS 

8 

as 

8 

aS 

i8S4 

3S9 

S 

19 

8 

a5 

8 

aS 

A]tRONDIâSEM£> 

T  DE  eu 

ALON. 

lUi 

48S 

9 

«7 

•4 

56 

10 

4> 

i8Si 

56i» 

9 

«7 

•4 

56 

to 

4< 

i8SS 

610 

9 

17 

'4 

3G 

10 

4« 

18S4 

601 

9 

i5 

'4 

3(> 

10 

4< 

ARRONDISSEMENT  DE  CHAROLLES. 

i83i 

S16 

5 

lo 

1 1 

54 

i5 

49 

i85a 

54  a 

3 

10 

8 

34 

i5 

49 

i835 

456 

5 

10 

8 

54 

i3 

49 

1834 

557 

5 

8 

54 

i5 

49 

ARRONDISSEMENT  DE  LOOKAIH. 

i85i 

5D7 

3 

8 

6 

a4 

8 

28 

395 

S 

a 

6 

«4 

8 

38 

im 

519 

S 

8 

6 

8 

a8 

I8S4 

■99 

5 

8 

8 

«4 

8 

a8 
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rr  DE  Mil 

kCON. 

I8S1 

4 

16 

«4 

54 

9 

4' 

444 
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ao 

iS 

S4 

9 

4« 

i8S5 

-  460 

4  ■ 

i5  - 

34 

9 

4' 

18S4 

44s 

4 

i5 

S4 

9 

4' 
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.TUSTICK  CPJMIXFÎ  i  r    "T^^rEW  ti."  5.) 


riOMBRr, 

NOMBTIE 

AOV 

DBS  ACCUSfiS^ 

ANNÉES. 

tolal 

Moioi 

ni 

DES  ACCUSÉS. 

flOMNES. 

rEMMLS. 

de  16  «04. 

À  at  «D*. 

d«  ai  an*. 

i8a6 

68 

S* 

(4 

» 

8 

60 

1827 

57 

47 

M 

8 

49 

1838 

65 

5o 

i5 

u 

7 

56 

48 

9 

I 

7 

49 

i85o 

57 

49 

0 
0 

u 

7 

Sa 

i85i 

^ 

% 

5 

u 

8 

ei 

iB5a 

88 

76 

12 

t 

la 

75 

i83!i 

67 

54 

i5 

» 

10 

57 

i854 

58 

49 

9 

» 

6 

52 

ToVAtdegan*. 

584 

49' 

95 

2 

75 

Seg 

JUSTICE  CRIMINELLE.  (Tmuo  «.*  3.) 


HONBRE  DES  CO»DAMNÉ^ 

^OMBRE 

ANNÉES. 

è  u 

àdctpeiaM 

i  U 

toUl 
dei 

à  iDort< 

i 

■u  CItMD. 

come- 

tiOMNilM. 

dAcMioo. 

eoodaanà 

1825 

i> 

7 

2t 

1 

■6 

1 

>4 

» 

5g 

1836 

5 

6 

to 

•4 

U 

7 

u 

40 

1827 

I 

5 

9 

i5 

U 

1 1 

u 

59 

i8b8 

a 

1 

II 

9 

I 

iS 

» 

57 

1839 

I 

6 

i5 

9 

B 

6 

1 

38 

i85o 

M 

4 

6 

11 

■a 

18 

H 

59 

i85i 

5 

1 

9 

10 

M 

16 

» 

59 

18S9 

1 

7 

i3 

10 

» 

36 

57 

i8S5 

1» 

S 

le  ' 

6 

91 

» 

40 

i8S4 

1» 

4 

to 

8 

«7 

I* 

59 

Total 
da  10  ni. 

II 

4» 

"4 

108 

«49 

1 

427 
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JUSTICE  CRIMINELLE.  (Tablud  m.»  4.) 


NOMnHE 

Ni     :    ;    OES  PRÉVEXItS 

NOMBRE  DES  PBÉTENUS 

ANNÉES. 

dei 

iittt 

COHDAMNtt 

D9  uehiDt 

■«chiDt  au 

AFr  AIRES. 

n  1  8ID6DdCa 

A  l'cmpri- 
•onnement. 

ai  lira 

m  e'rnrr, 

moins 

lire  cl  écrire. 

i85i 

5 

5 

1 

1 

1 

1 

3 

i83a 

» 

5 

5 

» 

u 

M 

5 

i853 

3 

3 

3 

» 

» 

U 

5 

1834 

I 

a 

2 

)) 

9 

Total 
de  4  ans. 

8 

t5 

1 

1 

1  1 

1 

'  1  1 

i 

AFFAIRES  CORRECTIONNELLES. 


NOMBRE 

NOMBRE 

■C4|aiUé<. 

PREVENUS  CONDAMNÉS 

Moiiau 

ARVÉES. 

CIVSES. 

total 

ABKONDISI 

1 

SEMENT  D'AVniN. 

i8a5 

1836 
1827 
i8a8 
1899 
18S0 
i83i 
i832 
i833 
18S4 

S4s 

3-7 
275 
274 
S46 
agi 
280 
329 
566 
54s 

ga6 

53 1 
472 
472 
60S 

4*7 

425 

498 
621 

479 

117 

60 
G', 
64 
55 

101 
70 
88 

181 
67 

7.5 

596 
3iG 
3i6 
493 

•79 

28Î 

539 
584 
348 

1  94 
75 

9» 
ga 
55 

47 
7* 

7' 

56 

G4 

471 
408 
408 
548 
Ss6 
SS5 
4to 
440 
412 

ToTALdeioai».| 

3,itiS 

5,454 

867 

5,869 

718 

4,587  1 
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AFFAIRES  CORRECTIONNELLES. 


NOMBRE 

NOMBRE 

PRéVEMUS 

PRÉVEDIL'S  < 

:0.\DAMNÉS 

NOMBRE 

AKnEES. 

des 

total 

ac<]ailU«. 

k  l'amcxuc 

i  Vem- 

c  U'sr  s. 

y  V.  i.  V  i  y  t:  s. 

Muletnrnt. 

Ji  r.     rni  t' Tr  r  ri  t  . 

 , 

il 

RRONDIWE 

MBIfT  Mt  C 

aiALON. 

70a 

1 10 

546 

100 

o5a 

l8i>D 

745 

143 

701 

101 

on 

i8a7 

886 

70 

716 

816 

1828 

Sao 

619 

68 

475 

78 

55 1 

1829 

47a 

595 

67 

472 

54 

5 16 

i83o 

620 

62a 

58 

i85t 

411 

5iS 

69 

406 

.  38 

444 

i85a 

GSs 

«69 

i5o 

48 

759 

i855 

566 

726 

94 

556 

06 

653 

346 

4".5 

64 

53/, 

''7 

5qi 

Total  de  10  «cm. 

5|6o4 

597 

5,549 

1 

ARRONDISSEMENT  VB  CRAlflliaS. 

I03J 

182 

291 

68 

124 

99 

225 

1030 

•59 

aîg 

57 

170 

aoa 

1837 

17S 

171 

S5 

(65 

Si 

ai6 

1898 

•A4 

a49 

a6 

177 

46 

235 

1829 

254 

527 

54 

365 

a8 

293 

i85o 

184 

284 

70 

192 

33 

314 

i83i 

aai 

539 

67 

239 

55 

263 

i85i 

196 

5oa 

48 

>i4 

40 

a54 

i855 

i85 

agS 

56 

SOI 

58 

259 

18S4 

»«4 

SiS 

55 

aag 

5i 

960 

j Total  de  loant. 

1  =»>9<»*» 

524 

420 

2.336 
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cumu  vn. 


AFFAIRKS  (:ORRi:rTIONNELLES. 




NOMBRE 

NOMBRE 

PBÉVENU80 

ONOAMNÉS 

1 

NOMBRE 

ANNÉES. 

des 

dr* 

A  r*AMr^np 

1    L.  A  OB  R>  -1  f  C 

à  r<m- 

total 

Causes, 

l>lliV£]«U8. 

•cuIcmcDl* 

wÎMDneacat. 

A 

lENÏ  OB  Ll 

niEAiw. 

i8a5 

349 

69 

•69 

1 1 1 

a8o 

i8a6 

S3i 

188 

74 

a6a 

18*7 

ig8 

45 

86 

904 

1  la 

loi 

A  L 

44 

•75 

1839 

161 

aSo 

57 

ia6 

47 

.75 

i83o 

3oa 

60 

«95 

49 

a4a 

lUi 

9Ï6 

SSo 

74 

48 

276 

i8S« 

aS8 

S64 

118 

181 

65 

246 

18S8 

188 

5a  1 

56 

«97 

68 

aC5 

>8H 

14a 

'97 

35 

■04 

58 

16a 

Total  de  10  an*. 

a,oia 

2,980 

695 

1,635 

2,285 

ARBONDISSEMENT  DE  MAÇON. 

i8a5 

547 

849 

90 

648 

1 1 1 

759 

■896 

438 

598 

75 

4i4 

log 

525 

1897 

4o5 

84 

369 

99 

468 

ID90 

470 

568 

ya 

Afin 

1899 

4aa 

697 

76 

S71 

5o 

6ai 

i85o 

7o5 

1,08a 

9» 

9>4 

66 

990 

i83i 

837 

5i 

756 

G« 

786 

i832 

572 

808 

65 

675 

68 

7'i3 

18S5 

5.7 

6/48 

49 

5ao 

79 

■854 

549 

55 

454 

60 

494 

Total  de  loan*. 

4.49B 

7,4o3 

758 

5^ 

6,645 
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Jugements  rendus  par  les  Tribmaux  de  simple  police  du  département  de  Saéae 

et  Loire. 


mnoRB 

n<mmt;rf.  des  INCl.'i.Pî-:s 

NOMBIIB 

AHIIEBf* 

ém 

c  0  :«  D  A  M  >  1  ^ 

total 

à  rempri«oii- 
nrauDl. 

■1S74 

1^688 

i|S8i 

48 

"4 

81 

i8a8 

■48 

i»i«6 

55 

«1S07 

1899 

1,078 

iSi 

f»i5i 

48 

i,S5o 

185» 

i}iSi 

•95 

M5i 

75 

•'7 '9 

1881 

8a5 

118 

1,270 

59 

«»447 

1832 

1,040 

i5o 

«4 

i,6i3 

i855 

I ,  ifio 

76 

68 

1 ,61a 

1854 

844 

78 

1,438 

54 

1,570 

Tona 
dt  10  UU. 

10,748 

1,485 

i3,56i 

5So 

§5,576 

Si  l'on  compare  les  tableaux  qui  précèdent  à  ceux  tic  la  population ,  on  verra 
qu'il  y  a  eu  dans  le  département  de  Saône  et  Loire  : 


en  1825  1  acciuë  sur  5, 188  habitanU* 

m6  1  id,  7,585  ii. 

mi  f  M.  9,049  id, 

1828  1  id.  8,187  id. 

1829  1  id.  9,049  id. 

1830                   1  id.  9,049  id. 

1831  1  id.  7,!;97  id. 

1832  1  id.  ii,9a7  id, 

1833                 1  id.  7,824  id, 

1834                 1  id,  9,038  id. 
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Eii6n  on  ramarquera  que ,  «ir  100  accusés,  les  divers  irilNinaiii  eii  mt  oon- 
damné 
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àdMpriMS 
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AitdeimeorgatdsttiM. — Les  justices  eoasnhiras finrentinstiUiéespar Gharics DL , 
ipi  cr<a,  en  1563,  ces  juridictions,  peur  reiever  ks  nuuvbmiU  de  la  Umgmir 
de  la  jusHce,  Sous,  le  règne  de  Louis  XVI,  il  y  avait  dans  la  prorincc  six  justices 

consiilairp!!  :  celles  Je  Dijon ,  d'Auxonnc  ,  de  Chaîon ,  A'Axttnn  et  de  Saulieti 
rcisortissaienl  an  |);u  leincnl  de  Roiirgogne  ;  celle  d'Aiixerre  «'t;iit  dan»  le  ressort 
du  parlement  de  Paris.  Ces  juridictions  jugeaient  les  ailuu'ei»  du  commerce,  en 
dernier  ressort,  jusqu'il  b  soumm  de  500  livres,  et,  au-dessus,  i  la  charge  de 
Tappd  au  parlement.  La  justice  consulaire  était  ordinairement  eiercée  par  un 
juge  et  deux  ronsiils  qu'on  élisait  tous  les  BUS  dans  le  corps  des  marchands.  Dans 
les  villes  011  il  ii  v  :iv;iit  pus  de  juridictions  consulaires,  les  affaires  commcrciitlcs 
étaient  portées  (icvant  les  juges  ordinaires,  qui,  dans  Ja  décision  de  ces  aûaircftj 
devaient  se  conformer  à  l'Édit  du  commerce.   

Nwxfdte  «rgadsatiein.  —  Fkr  le  décret  dn  6  décembre  1790,  il  fut  étaUi  un 
tribunal  de  commerce  k  Hâoon  et  à  Chalon.  Le  mdme  décret  nomma  deni  juges 
de  paix  dans  chacune  de  ces  villes.  Un  décret  du  21  décembre  de  la  même  année 
établit  un  tribunal  de  commerce  dans  la  ville  d'Autun,  et  y  nomma  un  juge  de 
paix.  Le  décret  du  18  janvier  1791  étahlil  un  tribunal  de  rommerce  d;ins  la  ville 
de  Touruus.  Les  tribunaux  de  commerce  de  Louhans  ct  de  Charolles  furent  créés, 
le  premier  le  20  mars  1791 ,  et  le  second  le  27  messidor  an  VII  (  1799). 

Les  juges  des  tribunauz  de  commerce  étaient  âns  pour  dem  ans  dans  rassem- 
blée des  négociants  de  la  ville  oli  siégeait  dinqne  tribunal  ;  -  ils  étaient  installé». 
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AmnMwnuTioit. 

k  oettc  époque ,  parles  offieien  immicipnui.  Anjmmlluil ,  ib  «mt  âw de  la  mêaie 
manitN,  et  entrent  en  fonctions  après  avoir  prêté  serment  devant  h  cour  royale  > 
on,  fu  délégation,  devant  le  tribunal  de  prcmièie  inatanoe. 

JUSTICE  COMMERCIALE. 


Situation  des  Trihunnii  r  >!<•  oninh-m-  tlu  déparlement  de  Saône  et  Loire. 


t831. 

ANMtBitaa. 

AHNtt  lasi. 

AHHtB  ISU. 

TOTAL,  1 

NOMBRE 

NOMBRE 

NOMBRE 

KOM 

■RB 

«ES  tfKAiaca 

DES  AFrlIBCS 

ou  AFTAiura 

iiiis  urmtM 

Tifhlii 

AatuD  

iS6 

t56 

SoS 

SoS 

18S 

aSi 

18a 

1,018 

1,038 

CbaloD  

IIO 

9* 

461 

/|5» 

4.5 

4<>9 

491 

530 

i,5o8 

1.473 

Cbarollr*.  .  .  . 

97 

lOO 

3o7 

3o4 

983 

376 

«76 

956 

Lodum  .... 

4» 

4» 

iSi 

i3i 

iSo 

iSo 

78 

78 

S8* 

SSi 

9» 

90 

a34 

s3o 

ng 

a  19 

atl 

iiS 

766 

63i 

M 

«1 

« 

64 

43 

4> 

74 

74 

101 

TOTII. 

I::r: 

5i9 

Soi 

r 

i,4R7 

i,4>5 

t,3«i 

1401 

1,343 

4.838 

4.69. 

Les  {uges  de  paix  étaient  élus  par  les  citoyens  actifs  dans  les  assemblées  primaires  ; 
ils  n^étaicnt  nommés  que  pour  deux  ans ,  mais  pouvaient  être  conservés  par 
réélection.  Aujourd'hui,  leur  nomînalion  appartient  au  roi. 

JPrUmu,  -~  Il  y  a ,  dana  le  dief-lien  de  diacan  dea  cinq  airondiaMnienlB,  mie 
naiaon  d'airêt,  eii  aont  dolenua  les  prévcnoa  et  lea  cendamnéi  k  une  détenlien 
de  courte  durée ,  et ,  de  plus ,  &  Toonoa ,  une  maison  de  correction ,  oîi  aont 
renfermés  les  condamnés  à  une  peine  correctionnelle  qui  n'cxci  dc  pas  un  an  d'em- 
prisonnement. La  ville  de  Chalon  ,  chef-lieu  judiciaire  du  département,  a,  en 
outre ,  une  maison  de  jubtice ,  destinée  à  recevoir  les  individus  qui  doivent  être 
jugés  par  b  cour  dWaaa  de  SoAoe  et  Loire.  Giuwnne  de  oea  prisona  cat  placée 

aoua  la  anrveillRnce  dHne  oommiaBion  apéciale,  dont  lea  mendMcaaent  dési^néi 

60. 
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par  Paulorité.'Un  aumônier  et  an  médedd  «ml  anni  attichâa  à  chacon  de  cet 

établissements  de  surctc  publique. 

Indépendamment  des  prisons  départementales,  îl  existe,  dans  les  villes  et  les 
communes  populeuses ,  des  maisons  de  police  municijKile ,  ou  dépôts  de  sûreté. 

La  litmtioa  matérielle  des  prisons  est  aues  latisfaiaant?  à  Gharolles ,  à  Louham 
et  à  mcoo.  Les  maitoiM  d*anêt  de  ces  localités  tont  cooslFuite».  depuis  pen 
d*anii<M  I  et,  bien  qu^eUee  ne  «e  rapportait  point  k  un  ayslème  unifimne ,  en  peut 
dire  n^moin»  que  leur  distribution  est  régulière,  commode  même ,  et  que  les 
détenus  y  sont  aussi  bien  que  possible.  Malheureusement,  il  n'en  est  pas  de 
même  pour  la  maison  de  justice  de  Clialon.  La  morale,  l'iaunanilé  cl  atissi  la 
sûreté  publi(|ue  exigeraient  que  l'on  mit  proniplcmcnl  à  exécution  le  projet  de 
conatrudien  dWe  maimn  d''arrèt ,  de  justice  et  de  correction ,  adopté  déjà ,  depuis 
plusieurs  anofo,  par  le  conseil  général  et  par  le  gouremement.  La  mdson  de 
correction  de  Toumns  hisse  également  beaucoup  h  désirer  sous  le  rapport  maté- 
riel. L'élddissement  d'une  autre  prison ,  ou  m  moins  le  transférement  des  praon* 
nîcrs  dans  un  autre  bàliment ,  devient  de  jour  en  jour  plus  urf^cnt. 

Quant  :i  la  situation  morale  des  détenus,  on  n'a  presque  rien  fait  pour  l'amé- 
liorer dans  le  département  de  Saône  et  Loire.  Tout  se  borne  ici  à  l'inslnictiuu 
religieuse ,  qui  se  réduit  souvent  encore  à  la  céMmtion  de  la  messe,  et  k  U  s^- 
ration  des  seics ,  pour  empêcher  la  corruption  mutuelle  des  détenus.  L^instructiott 
morale  est  entièrement  négligée.  Ibis  le  plus  grand  rioe  du  régime  de  nos 
prisons  est  incontestablement  Toisiveté  des  prisonniers.  Bien  quHI  y  ait  beaucoup 
à  dire  sur  les  améliorations  h  introduire  dajis  le  régime  moral  des  prisons  de 
Saône  et  Loire,  nous  avons  pensé  que  des  observations  de  celte  nature  sortaient 
du  domaine  de  la  statistique  cl  ue  devaient  pas  trouver  place  dans  cet  ouvrage. 
Nous  terminerons  cette  courte  notice  par  le  tableau  suivant ,  dans  lequel  nous 
avons  réuni  k  moumnent  de  h  population  des  prisons  du  département  et  la  dépense 
que  chacune  d*elles  a  occasionnée.  Nous  nVons  pu  noua  procurer  ce  double 
renseignement  que  pour  Tannée  1837. 
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Asuàame  organisation  financière. 

Ckanén  des  coi^Mm.  —  La  créatioii  de  h  chambre  des  comptes  de  Boulogne 
vemeote  îusqo'niz  ducs  de  la  première  race  ;  leordiancelier,  et,  en  mo  absence, 

le  plus  ancien  maître,  présidait  les  séances amqaelles  nssistairnt  1rs  prélats,  les 
grands  ofBcicrs ,  les  maîircs  m  aiidilciirs  des  comptes.  Cette  chanil)rc  ,  la  seconde 
du  royaume,  fut  conlirmée  d'abord  par  le  roi  Jean-le-Bon,  en  1361 ,  puis,  en 
1477,  par  Louis  XI. 

Celle  ceur  souveraine  était,  en  dernier  lien ,  composée  d'an  premier  prési- 
dent, de  six  présidents,  de  trois  dievallers  d'honneur ,  de  vingthnit  maîtres,  de 
neuf  coirecleiirs ,  treiie auditeurs,  deux  aTOcats-génëraux ,  un  procureur^ énénl , 
six  substituts  et  un  greflicr  en  chef.  Il  y  avait,  à  la  snte  de  la  cour,  on 
garde  de  livres,  un  contrôleur  des  restes,  un  concierge,  un  receveur  des  épiées, 
un  relieur  ,  huit  procureurs,  un  premier  huissier  et  dix  autres  huissiers.  La  rour 
des  comptes  de  Bourgogne  entérinait  et  vérifiait  les  édits  et  decluratiuus  du  i-oi , 
concernant  son  domaine  et  ses  Bnanoes  ;  elle  examinait  les  comptes  des  octnna 
des  villa  et  bourgs  de  la  province,  et  enrefpstraît  jes  lettres  d''anoblJMemcnt,  de 
naUiralilé,  de  légitimation,  d^amortissement ,  de  dons  de  pensions,  d^âreclkm  de 
terres  en  marquisats  «  comUb,  de.  G*élaît  à  celte  cour  que  les  comtes,  marquis, 
barons  et  autres  vassaux  de  la  province  venaient  présenter  les  devoirs  de  fiefs 
dus  au  roi.  Ses  arrêts  étaient  scellés  en  la  chatu  ellcrie  du  parlement  de  Dijon. 
Cette  cour  supprimée ,  ainsi  que  toutes  celles  du  royaume ,  par  le  décret  du  2 
septembre  1790 ,  ne  cessa  cependant  sm  fonctions  qu*en  octobre  1791.  Le  ressort 
de  la  diambre  des  comptes  comprenait  la  partie  de  h  Boni^fogne  qui  lessorlissait 
au  parlement,  1m  comtés  et  pays  adjacents,  et  Im  antres  terres  mouvantes  du 
duché  ,  quoique  situées  en  Bretagne. 

Cour  des  aides. —  Les  aiilfs  étaient  anciennes  en  France.  Dans  le  principe, 
elles  ne  furent  (pic  des  suhsides  volcintaires  et  passagci"»  ,  accordes  aux  [irnu  es  dans 
des  besoins  pressants;  dans  la  suite,  on  les  convertit  en  impositions  obligatoires 
et  perpétuées*  La  cour  des  aides  de  Bourgogne  avait  é^  réunie  par  Louis  XIII , 
en  1630 ,  an  parlement  de  Dijon;  elle  connaissait  par  appel,  et  quelquefois  en 
première  insiance,  du  fiiit  des  impositions  ordinaires  dans  le  duché,  dm  tailla 
da  pays  de  Bresse,  Bugey,  Vairomey  et  Gex;  des  gabelles,  traitcs-foraina, 
tabacs  ,  droits  de  la  marque  des  fers  et  des  cuirs,  et  du  droit  sur  les  cartes  dans 
son  ressort  ;  des  g:ihelles,  traites  cl  tahacs  dans  celui  du  grenier  à  sel  dcMarci^^nv; 
des  impositions  des  paroisses  du  bailliage  de  Mùcon ,  qui  dépendaient  de  la  rccellc 
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de  Scmur-cn-Brionnais ,  et  des  traites-foraines  du  bureau  de  Ti*échâlcau ,  eu 
Champgne.  La  cour  des  aides  de  Paris  connaissait  des  mêmes  matières  dans  le 
mie  du  MÉcomiais  et  dans  lc$  comtét  d'Anicrro  et  de  Ber-Mir^Seine. 

Les  jorididioiie  mûmAg»  rMOftwaient  à  la  cour  des  aides  de  BourgefpDe. 

Élections.  Il  n'y  avait  dans  la  province  que  cinq  ëlectilMls ,  dont  deux  seule- 
ment, celle  de  Bourg  et  celle  de  Belley,  ressof tissaient  au  parlement  de  Bour- 
gogne, comme  cour  des  aides.  Les  trois  outres  élections ,  relie  de  Màron  ,  oli 
étaient  établies  les  petites  aides,  et  celles  d'Âuxcrre  et  de  Bar-sur-Seinc  étaient 
dn'iessort  de  la  oonr  daa  aidss  de  Paris.  Dans  ka  autres  villes  de  la  jMovince  ofa 
il  y  anût  baillia^  njal,  ce  bailUege  connaissait  des  impositions)  et  rappd  de 
SCS  jugements  se  portait  à  la  cour  des  aides  de  son  ressort. 

Chaque  élection  était  composée  de  deux  présidents,  un  licutcnnnt  ,  un  greffier, 
im  assesseur,  plusieurs  conseillers,  un  prorurenr  du  roi,  clc.  Les  juges  de  l'clec- 
tioa  élaicut  nommes  élus ,  parce  qu'ils  étaient  choisis  par  les  élals-géucrauii  de 

la  prarince;  ib  connaissaieDt ,  en  première  instance,  des  centestatieoe  rehlrres 
ana  tailles,  aides  et  autres  impits  et  levées  de  denien,  tant  aux  entrées  de*  vîUcs 
qae  des  fermes  du  roi ,  à  Texceptien  cependant  des  domaines  et  des  droite  doma- 
niaux, des  gabelles,  capitations  ,  etc. 

Marque  des  fers.  Une  seule  justice  de  la  marque  des  fers  était  établie  à 
Dijon.  Culte  juridiction  était  composée  d^un  juge  ,  un  lieutenant ,  un  grcûicr ,  un 
diveeleor  et  wà  contrAlear  nabvbnt.  Lt  marfae  dee  fen  Aait  nn  droit  domanial 
delacottroooe,  et  ceosistait  autrefois  1k  prélevernn  dixième  de  tout  ce  qui  se  reli- 
rait des  mines  et  minières  du  roysmne. 

Gabelle.  On  entendait  anciennement  par  gabelles  toutes  sortes  d'impositions 
publiques.  En  Bourj^o^ne,  on  ne  donnait  ce  nom  qu'à  Timpôt  établi  sur  le  sel  ; 
cette  gabelle  était  la  seule  qu'on  connût  dans  la  province.  On  distinguait  la  juri- 
dktion  de  la  justkg  des  gabelles  :  la  premièra  était  exercée  par  un  président ,  un 
lieutenant,  un  avocat  et  un  procureur  du  roi;  la  justice  était  confiée  &  des  juges 
nommés  visiteurs  de  gabdle. 

Il  y  avait ,  dans  la  généralité  de  Bourgogne ,  cinqnanle-deux  greniers  à  sel , 
dépendant  des  directions  de  Dijon,  de  Chalon ,  de  Langres  et  de  Bourg.  Trente- 
cinq  de  ces  greniers  à  sel  avaient  juridiction;  les  dix-sept  autres  dépendaient  de 
b  Justice  des  gabelles  de  Mâcon.  La  direction  de  Chalon  comptait  aussi  dix-sept 
greniers  è  ed,  qui  loue  avaient  juridietien,  savoir: 

Ghaloo,  Loubane^  Senire,  Beaund,  Cha^,  M6ntF8t.-Vinoent,  Chanlles, 
Perrecy,  Paray-le-Monial ,  Toulon-sur- Arroux ,  Semur-en>Brieonaia ,  Harcigiiy, 
Bourbon-Lancy ,  Autun,  Montcenis,  Âmay-Ie-Ddc, 
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11  y  avait  en  oiitic,  dans  ht  (lircclioD  de  Chalon,  deus  justices  d'entrepôt  de  sel  ; 
Tune  à  Digoia,  l'autre  à  Chalon. 

Dtiis  la  direcUoii  de  Bourf  ëlait  «nupriia  la  jinticc  de  gabelle  deHIcoa,  pour 
le  mcaonus  «b  se  trouvaient  les  i  sd  de  Itioon,  de  Teunuis ,  de  Sl.- 

GcngOOT ,  de  Cltinjr  et  de  La  Clayeltc. 

TVmteS' foraines,  II  y  avait,  dans  la  fginéaAilé  de  Bourgogne,  six  justices  de 
(mifc^i-forainr.s  ;  relies  de  Dijon  ,  de  Bcaunc ,  de  Cfialon,  de  Bourg  et  de  Nanlua 
ressoiiissaiciit  nii  pnilcmcnt  de  Dijon,  coriime  cour  des  aides,  et  celle  de  Mdcon 
était  dans  le  ressort  du  parlement  de  Pari».  Les  traites-foraines  étaient  des  droits 
que ,  dans  le  principe,  on  ne  levait  que  sur  les  marchandises  »  à  leur  sortie  du 
njaume.  Depuis,  ces  drmis  furent  perças  sur  les  raaidiandises,  smt  à  leur 
entrée ,  sent  à  leur  sortie,  et  si^me  sur  cdies  qui  passaient  de  certaines  provinces 
delà  Fiance  à  d^autrcs.  Les  justices  des  traites-foraines  connaissaient  aossî  de  ce 
qui  concernait  le  tabac.  La  recette  générale  des  gabelles  ,  traites-foraines  et  tabacs 
se  faisait  à  Dijon  ,  pour  les  directions  de  Dijon  et  de  Chalon,  et  à  Lyon,  pour  la 
direction  de  Bourg. 

Marqué  des  adn,  U  j  avait  daiis  la  provînoe  deux  directions  de  la  régie  des 
dndts  rimtSf  ainsi  nommée  parce  qu*on  a  joint  dWres  droite  à  cem  qui  étaient 
établis  sur  les  cuirs.  L'une  de  ces  directions  était  à  Dijon  et  Tautre  à  Bourg  ;  elles 
étaient  composées  diacunc  d*un  directeiv-général ,  d'un  contrôleur  ambulant, 

de  plusieurs  receveurs  particuliers  qui  versaient  à  la  caisse  générale  de  la  direction  , 
de  commis  aux  exercices  de  fabjrjquc  et  de  commis  buralistes.  Cette  régie  se 
faisait  pour  le  compte  du  roi. 

Dnits  sur  Ut  earus.  Le  drmt  sur  les  cartes  à  jouer,  étobK  en  1701 ,  puis 
supprimé ,  fut  définitivement  rétabli  en  1751 ,  à  raison  d*un  denier  par  carie.  Il 
n^f  avait  qu^une  direction  pour  toute  la  Bourgogne;  son  bureau  était  à  Dijon  oli  il 
y  avait  deux  fabriques  de  cartes.  Flosieurs  commis  étaient  chargés  de  visiter , 
dans  les  différentes  villes  de  la  pnmnce,  les  bureaux  particuliers  pour  la  distri- 
bution (les  cartes. 

Régie  du  don  gratuit ,  connu  sous  la  dénomination  de  droits  réservés.  Cette  régie 
nVrait,  danstonio  la  province ,  qu'une  seule  direction,  dont  le  siège  était  à  Dijon. 
Les  conteslationt  relatives  aux  iniis  riservis  se  portaient  devant  les  juses  des 

tndtes  et  des  ilectians^  et ,  par  appel ,  m  parlement. 

Bureau  des  finances  et  chambre  d»  demaine.  —  Ces  deux  juridictions  ,  autrefois 
distinctes  et  séparées ,  furent  réunies ,  en  1703,  parla  déclaration  du  roi.  l)h- 
lors,  le  bureau  des  trésoriers  de  Fnince  au  duché  de  Bourgojînc,  aux  comtés  de 
CliaroUais,  de  Màcon,  d'Auxcrre,  de  Bar-sur-6einc ,  et  aux  pays  de  Bresse, 
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Diigejr  )  Talroiiiejr'el  Ga,  et  k  b«ue«u  de  U  dumliire  du  domaine,  n^en  finrmi- 

rcnt  pliis  qu'un  tcul.  Ce  bmeau  unique  avait  inspection  sur  les  comptables  de  lu 
chambre  des  comptes  ;  il  se  composait  de  vini^t  cinq  trésoriers  ,  un  chevalier 
d'honneur,  un  avocat,  un  procureur  du  roi,  (rois  greflicra  en  chef,  etc.  Ces  ofli- 
cicrs  faisaient  corps ,  dans  les  asscmblcc^i  publiques,  avec  la  chambre  des  comptes , 
et  jouînaient de  la  noblewe  graduelle,  comuie  lei  compagnies  supérieures;  ib 
avaient  la  direclion  et  la  juridiction  économique  des  domaines  et  finances  du  ni 
dans  la  pfwrince.  On  ne  pouvait  se  pourvoir  qu'au  conseil  d'état  conbe  leurs 
jugements  sur  ces  matières.  Depuis  1703,  ils  exerçnioiit  la  juridiction  conton- 
tieusc  sur  le  domaine  et  la  féodalité  ,  sous  le  titre  de  rhanibrc  du  domaine. 

Chambre  des  monimies.  —  Les  oiHciers  de  la  juridiction  des  monnaies  étaient  un 
général-provincial,  deux  juges-gardea,  on  procureor  du  roi,  un  greffier  en  chef, 
un  changeur  et  deua  Iniiisifln.  Le  général-provindal  pouvait,  avee  les  juges- 
gardes  ,  et  en  appelant  des  gradués ,  juger  en  dernier  ressort  dans  les  causes 
criminelles:  Les  juîies-gardes  connaissaient  ,  en  l'absence  du  général-provincial  , 
et  concurremment  avec  lui  et  antres  jujçes  rayanx ,  des  crimes  de  billonnage  , 
altération  de  monnaies,  fabrication  et  émission  de  fausses  espèces,  et,  privati- 
vement  k  tous  autres,  de  Teianien  des  cfaangenn,  Iwlteun  et  tireurs  d*or.  Les 
appellalions  jpour  la  justiee  prhative ,  1  Fégard  du  duché  de  Bourgogne  et  des 
comtés  adjacents ,  se  portaient  à  la  cour  des  monnaies  de  Paris.  Le  Maçonnais,  la 
Bresse,  le  Hugey  et  le  pays  de  Gcx  y  rcssortissaiont  pareillement  depuis  la  sup- 
pression de  l;i  ( our  des  monnaies  de  Lyon  ,  dont  les  oITieiers  ont  composé  le 
conseil  supérieur.  La  justkf  cumulative  rcssortissait  au  parlement. 

Outre  la  juridiction ,  il  y  avait  à  Dijon  un  hfttel  oii  Ton  battait  monnaie  sous  la 
lettre  P.  Il  a  été  supprimé  par  un  édit  de  février  1173.  Néanmoins,  les  juges- 
gardes,  le  procureur  du  roi,  le  greffier,  etc. ,  furent  maintenus  en  l'exercice  des 
juridictions,  tant  privative  que  cumulative,  attril)uées  aux  officiers  des  monnaies. 

Intendance.  —  L'intendant  de  la  province  connaissait,  dans  toulc  l'étendue  de 
a  généralité  de  Bourgogne ,  de  l'exécution  des  arrêts  du  conseil ,  de  la  plupart 
des  aJEdres  des  fermes  du  roi,  de  la  forme  des  postes ,  de  celle  des  coches, 
carraosea,  diligences  et  messageries,  de  cdie  des  poudres  et  mlpétres,  du  conirâlc 
des  notaires,  du  petit  scel,  des  insinuations  laïques  et  du  centième  denier,  des 
droits  sur  le  papier  et  le  parcliomin  timbré,  des  amortissements,  des  nouveaux 
acquêts,  des  francs-fiefs,  des  traités  et  iccouvremenU  extraordinaires,  des  dettes 
et  affaires  des  communautés,  etc.  L'intendant  avait  des  subdélégucs  dans  les  villes 
de  bailliages  royaux  et  dans  celles  de  Lonhans,  Ctuny,  Toumus,  Toulon-inr- 
Arroux ,  etc. 
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Toutes  Msjuridictbm  fumit  lapprimte  ptr  le  décret  du  7  teptembce  1790, 
«pii  Nfflvem  1m  pariemento  et  les  mlm  tribanaus  dn  nymme. 


/VSnMwIfe  erfftmâotien  fbumeière, 

Conln&KfMttf  dSbwler.  —  Le  nemem  ^«tème  de  ooalribntîoat  dincle»  fut 
élal>Uen1790. 

Les  principes  de  la  contribution  foncière  furent  posës  dans  la  loi  du  '23 
novembre  —  l.*'  décembre  1790.  Celle  du  26  septembre  —  2  octobre  1791 
en  n'gla  le  mode  de  perception.  Cette  même  nnnee,  les  corp  administratifs 
furent  autorisf's  à  impoHcrun  son  additionnel  par  livre  du  principal  de  cette  contri- 
Inition  .  pour  leurs  dépenses  administratives.  Les  municipalités  pourvurent  à  leurs 
ilépcnsi:^  par  U  mêmt  voie.  Le  loi  du  18  pruriel  an  S  régla  que  b  oontribotion 
fimcière,  dent  moitié  pomeil  lire  ecquitlée  en  netaire,  ne  serait  psjyée  à  Tavenir 
qu'en  valeur  métallique.  Elle  créa  des  répartiteurs  par  commune  ,  et  détermina 
leurs  fonctions.  Enfîn ,  la  loi  du  3  frimaire  an  7  posa  les  principes  de  la  répar- 
tllioa  de  rimpôt  foncier,  de  révahiation  du  revenu  imposable;  clic  régla  les 
exceptions,  et  détermina  les  modes  de  son  assiette  et  de  son  recouvrement. 

La  conlril>ution  sur  les  portes  et  fenêtres  fut  établie  et  réglée  par  les  lois  des  4 
frimaire,  18  Tcniose  et  6  prairial  an  7.  La  loi  du  5  rentôse  an  12  régla  qn*il 
serait  perçu,  en  outre  dn  principal  de  celte  oontribulien,  10  centimes  addition- 
nels par  ftanc,  pour  fins  de  confeclion  des  rôles  et  pour  dégrèvement  et  non- 
valeurs. 

La  contribution  personnelle  et  mobilière  fut  établie  par  la  loi  du  13  —  19  janvier 
1791.  Elle  fut,  en  même  temps,  frappée  des  sous  additionnels,  régies  pour  la 
contribution  foncière.  Il  fut  en  cuire  établi  ,  sur  la  contribution  mobilière , 
des  sons  additbnneb  pour  ftire  fine  ans  dépenses  administralives.  La  loi  dn  7 
thermidor  an  3  r^la  la  contribution  permundle  et  celle  somptnaire.  Le  contri- 
bution pcrsonodlefnt  figée  k  5  francs  par  personne  jownanl  de  ses  droits  ;  mais 
les  journaliers  ne  gagnant  que  30  sous  par  jour  en  furent  exceptés.  La  taxe 
somptnaire,  établie  par  la  loi  de  1795,  fut  assise  mr  les  domestiques  mâles, 
atlacbéâ  au  service  des  personnes;  sur  les  cbevaux ,  mulels  et  voitures  de  luxe.  La 
loi  du  3  nivôse  an  7  régla  le  mode  d'assiette  et  de  perception  de  la  contribution 
personnelle,  et  fixa  la  taxe  somptuaire  qui  fut  supprimée  en  1807.  Le  produit 
de  cette  taxe  ne  s*est  jaman  élevé  à  plus  de  12  à  1,300  mille  francs. 

Les  droits  de  patente^  créés  par  la  loi  des  2—17  mars  et  21  avril— 8  mai 
1791,  ne  furent  définilivement  étabin  que  par  b  loi  du  4-  thermidor  an  III. 
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Depin»  h  oonslitiilMin  de  1^  VOI,  le  conieil  de  préfecture  prauonce  nir  In 

roclamations  relatives  aux  contributions. 

Depuis  la  direction  des  contributions  directes  fait,  chaque  année,  le 

rôle  des  rétributions  à  percevoir  pour  la  vérification  des  poids  el  mesuras  usuels. 

monUnl  de  ces  rétributions  se  verse  dans  les  caisses  des  percepteurs  pour 
couvrir  lei  fireii  de  le  Térification.  Lee  Tériliealean  dee  poidi  et  menrm  eont  m 
nomlwie  de  dnq,  et  léndent  à  Anton ,  Ghalon ,  Ouurollee,  liBnhitiie  et  Mei».  ' 

Voici  rétat  annuel  dn  montant  dea  rôtea  géoénax  du  département  do  Saône  et 
Loire,  de  1820  «  1837. 
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passe  de  l«  came  des  pevccplean  dans  celle  des  receveon  ptrlkiilieis,  puis  dan*, 
celle  du  receveur  génâwl ,  et  de  là  au  trésor  rofal. 

Le  service  des  dépenses  se  fait  par  un  payeur  du  trésor  royal  et  des  dé|)cnscs 
diverses  dans  le  di'partemenL  Les  biiroaiu  du  payeur  sont  établis  à  Màron.  Il  y 
a  en  outre ,  dans  le  département  de  Saône  et  Loire ,  un  avoue  agrégé  à  l'agence 
judiciaire  du  trésor  royal.  Ce  mandataire  est  chargé  spécialement  d^  aninu  et 
diriger  les  pounnites  à  exercer  contre  les  débiteur*  du  trésor,  pour  les  objets  dont 
le  recouvrement  est  confie  à  Tugence. 

Contributions  indirectes.  — L'administration  des  contributions  indirectes ,  créée, 
sous  le  litre  de  Bihjin  des  droits  réunis,  par  la  loi  du  ">  ventôse  an  XIl .  était  alors 
chargée  de  la  perocplion  de  lu  taxe  d'entretien  des  routes,  du  droit  sur  les  voitures 
publiques ,  du  droit  de  navigation  intérieure ,  des  droits  et  retenus  des  canaux  de 
navigation  et  des^iacs ,  du  demi-droit  de  tonnage ,  des  droits  de  baiain ,  du  droit 
sur  les  boissons,  du  droit  de  licence  sur  les  débitants  et  les  fidNricants  de  tabacs ,  du 
droit  sur  les  cartes  à  la  fabrication  et  du  droit  de  garantie  sur  les  matières  d*or  et 
dVgent.  Les  attributions  de  cette  admioistratien  ont  varié  m  diverses  époques; 
elles  se  composent  acliiellcnicnl  : 

1.  **  De  la  perception  des  taxes  ci-après  i 

Unit  de  eIrcniMion  des  vins ,  cidres ,  etc.  ;  droit  d'entrée  des  vins ,  cidres ,  eaoz- 
de-vic ,  esprits  et  liqueurs  alcooliques ,  dans  les  villes  ayant  an  moins  4,000  hab.  ; 
droit  de  détail  des  vins ,  cidres ,  etc.  ;  droit  général  de  consommation  sur  les  eanz- 
dC'Vie ,  esprits  et  liqueurs  ;  droit  de  fabrication  des  bières  ;  dixième  du  prix  des 

places  cl  du  prix  de  transport  des  marchandises  sur  les  voitures  publiques  en  service 
régulier  ;  droit  fixe  sur  les  voittu'cs  d'occasion  ;  droit  rrestampillc  sur  toutes  les 
voitures  publiques;  droit  à  la  fabrication  des  cartes  à  jouer;  droit  à  l'extraction 
des  sels;  droit  de  navigation  sur  les  rivières  et  canaux  ;  péages  sur  les  ponts  (  pour 
le  compte  du  trésor);  dixième  du  produit  net  des  octnùs;  droit  de  garantie  de 
la  marque  d*or  et  d^argent  ;  droit  de  tirage ,  marque ,  etc.,  dans  les  argues  royales  ; 
droit  de  timltre  sur  les  expéditions  et  quittances  relatives  aux  contributions  indi« 
rcctcs  ;  droit  de  licence  sur  les  débitants  de  boissons,  les  brasseurs,  etc.,  etc. 

2.  °  De  la  vente  exclusive  des  tabacs  et  des  poudres  à  feu, 

3.  "  De  rencaissement  des  produits  suivants  : 

Fermes  et  abonnements  des  baca  ou  pssagcs  d^cau;  adjudications  depêclies; 
francs-bords  et  recelles  accessoires  an  droit  de  navigation  ;  péages  sur  les  ponts  et 
canaux  soumissionnés  par  des  compagnies  ;  prélèvement  sur  les  communes  pour 
dépenses  du  casernement  et  des  lits  militaires  ;  valeur  du  papier  filigrane  et  des 
feuilles  de  moulage  livrés  aux  fabricants  de  cartes  ;  prix  d^iiistrumcnts  et  ustensiles 
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livrës  aux  employés;  abonnemesb  pour  fnûs  de  geilîoa  des  oclrois  adminUircs 
par  la  n'gic;  indcninités  payées  par  les  commune»  pour  frais  tl''cxcrcice  cl 
fournitures  d'impressions  ;  recouTremenU  sur  les  cultivateurs  de  tabacs. 

4.  '  De  b  aurYcillance  générale  de  la  perceplion  el  de  radminUtntion  dei 
ocinw* 

5.  *  De  fat  répartition  du  pmdait  dea  aaiiies  et  «ai— dea  vdatives  n»  contribo» 
tiens  indirectes ,  et  de  Tencaiaienient  de  la  portion  réservée ,  sur  ce  produîl ,  aoit 

aa  trésor,  soit  à  la  misse  drs  pensions  de  retraite  du  ministère  des  finances. 

6.  °  Enfin,  de  concert  avec  la  direction  des  tabacs,  Tadministration  des  contri- 
,  Imtiona  indirectea  assure  resécalion  des  réglementa  sur  la  culture.  Elle  cnneowt 

nuasi  an  aonMurdannancement  et  an  paiement  des  dépensée  générales  résultant  de 
Texploilation  du  monopole. 

Cette  administration  se  compose,  dans  le  département  de  Saône  et  Loire,  du 
directcm-  du  départemenl ,  d'un  contrôleur  de  comptabilité  attache  à  la  direction  , 
de  trois  directeurs  d'arrondissements,  dont  la  résidence  est  Âutun,  Chalon  et 
Charollcs  ;  rarrondissemeot  de  Alâcon  est  administre  par  le  directeur  du  dépar- 
tement. 

'  EUe  se  compose  en  outre  de  deux  contrdleurs  ambulants ,  IW  à  Mâcon ,  l*anlra 
à  Chalon  ;  d*an  contrôleur  pour  la  marque  de  Por  et  de  Targent,  d'un  receveur 
et  d'un  essayeur.  Le  bureau  de  la  marque  est  établi  dans  les  bâtiments  de  rhôtel- 
de-ville  de  Mâcon.  Deux  receveurs  pour  les  droits  de  navigation  sur  la  Saône 
résident,  Tun  à  Mâcon ,  Tautre  à  Cbalon  ;  six  receveurs  pour  la  navigation  du  canal 
dn  Centre  «t  de  la  Loin  résident  à  Chalon ,  Gbagiqr,  St.-Léger-aar-Dhcnne, 
Blawqr»  Finny  et  Digoin  ;  les  deux  reoevenn  deb  aangation  de  la  8é0m  ont  leur 
ràldence,  le  premier  à  Louhans  et  le  second  à  Coisery.  Enfin,  la  pereeplion  de 
celte  administration  est  assurée  dans  le  déparlement  par  quatre  receveort  princi- 
paux  entreposeurs  des  tabacs  ,  dix-neuf  receveurs  à  cheval  et  trois  sédentaires. 

On  trouvera ,  dans  le  tableau  suivant ,  Tétat  des  produits  divers  de  Tadministn- 
tion  dea  contributiona  uidlreeles  pendant  dix  années* 
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ÉTAT 

Dts  divers  predmta  de  PMiMtlraHait  det  ConiHbtUiens  iiidhtetetdmtsUd^mfemem 

de  SSsAie  et  iMre, 


AHMÉIS. 

• 

DROITS 

TAMCi. 

lOinNus. 

10VAUZ. 

fr.  ccnl. 

fr.  rrnl. 

fr.  mil. 

fr.  crnl. 

fr.  crut. 
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Le  scn'îcc  des  |>0!>tcs  est  régi  par  une  administration  spéciale  composée  d'un 
inspecteur  résidant  à  Ckalon,  <|ui  8ui>veillc  el  dirige,  sous  l'autorité  du  ministre 
des  finances,  toutes  les  puties  do  lerviee  des  postes  dans  le  département  de  Saône 
et  Loire;  d*ini  directeur  oomptaMe,  résidant  nusi  à  ChMkm  ;  dHm  low-iupeclear 
attaché  au  bureau  de  Mican  ;  de  quatre  directeurs  d^mmdjsMment  et  d*an  certain 
nombre  de  facteurs. 

Voici  le  produit  de  celte  administration  pendant  sept  années  (  1830-1836)  : 
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4.S:i 

PRODUIT  NET 

PRODUIT  NET 

ANNÉBS. 

ê» 

LA  T.tXE  ORDIirim 

des  Icltrrj. 

fr.  cuil. 

fr.  crul. 

(*)  La  iHvtM  rant,  crM  m  i83o, 

i85o 

a;5,8S6  53 

n#  comprttBtl ,  pnur  rcKe  Aiin^e  ,  que 
moi>  (du  1."  «Tiil  an  3i  dcccmbrc  ). 

i85i 

7S 
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i85S 

5i5,5o6  S6 
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i854 
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i835 
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i836 

537.595  5i 
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Lm  «mx  et  forête  se  trouvant  dans  les  attributions  du  ministre  des  fimùcet , 
nous  ayons  cru  devoir  placer  ici  la  notice  relative  à  cette  administration. 
.  Enux  et  forêts.  —  Dès  le  neuvième  siècle,  il  y  avait  des  juges  préposés  pour 
les  cauK  et  forets  du  domaine  du  roi  j  mais  c'est  sous  le  règne  de  François  I.'^' 
que  Ibreot  aéé$  V»  divevs  Iribuoaiu  diargvs  à»  celle. jmridictiaa. 
.  kaMt  U  réralutian  de  1189,  le  trUmiuil  de  h  Table  de  marbre,  demi. noue 
avons  parlé ,  connaissait  en  dernier  ressort ,  mais  lorsque  le  paiienient  y 
tenait  séance  avec  les  officiers  de  celte  juridiction  ,  de  tous  les  faits  d'usage ,  abus, 
délits  et  malversations  es  eaux  et  forêts  du  roi ,  ou  en  celles  des  ecclésiastiques , 
des  communes,  des  seigneurs  et  des  particuliers.  Dans  les  délits  de  chasse  et  dans 
ke  anlm  cas ,  lorsque  la  aentence  ne  [nrononçait  pas  de  peine  aflEclife ,  les  oScien 
de  la  Table  de  marbre  jugeaient  seule,  el  les  iqppetlationB  de  leurs  jugements  se 
relevaient  au  parlement.  A  celle  Table  de  marbre  resaortissaient  neuf  maîtrises 
partit ulières  :  1.°  celle  de  Dijon;  2.°  celle  d'Autun  (cette  maîtrise  avait  les  grue- 
ries  de  l?oiii-l)on-Lancy  cl  de  Scmur-en-Rrionnnis)  ;  3."  celle  de  Clialon  avec  h 
gruerie  de  Sagy  ;  4."  celle  d'Avallon  ;  5.°  celle  de  ChâlilIon-sur-Seine ;  6,"  celle  de 
Rttcon,  pour  fat  Bresie,  le  Bugey ,  le  Valrom^  el  le  paya  de  Gea,  avec  b  gruerie 
de  Bourg}  7.*  odie  de  Belley;  8.*  odie  d*Auierre;  9.*  ctUe  de  Bar-sor-Seine. 
Depuia  la  «ippressioa  de  la  Table  de  marbre,  cca  maltrÎMa  ^Ipieot  du  rciaort  du 
parlcroenl  de  Dijon ,  à  resceptîon  d^Auaerre  et  de  Bar-au^Scinc  qui  nMertiseaienl 
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ati  parlement  de  Paris  ,  et  de  M;Vnn  qui  faisait  partie  de  la  frrandc  maîtrise  du 
LA'onnais.  On  nommait  anciennement  gruyers  les  officiers  chargés  du  t>oin  de 
veiller  ù  la  conservation  des  bob.  On  entendait  pr  gmerie  la  propriété  du  fondi 
ét  h  justice  qui  s^eserçait  sur  les  bois. 

L^andenne  organisation  forestière  fîit  changée  en  1191.  Un  décitt.dn  j9 
septembre  de  cette  année  supprima  les  maîtrises  des  eaux  et  foffdts,  et  déféra 
leur  juridiclion  aux  tribunaux  de  districts  de  la  situation  des  bois. 

De  rcttc  époque  jusqu'au  16  nivôse  an  9  (6  janvier  1801  ),  on  donna  aux  offi- 
ciers des  eaux  et  forêts  la  simple  dénomination  d'agents  forestiers  qui  se  confon- 
datent  avec  la  régie  de  Tenregistrenient  et  des  domaines.  La  loi  précitée  dn  16 
nirfise  an  9  sépaca  b  partie  administrative  des  aanz  et  fiirêla  de  renregialiwnent , 
et  créa  cinq  administrateurs  qui  formèrent  une  administiation  spéciale. 

Par  celle  même  loi ,  l;i  France  fut  divisée  en  vingt  conservations  forestières.  Le 
siège  de  celle  d'oii  ressortissait  le  département  de  Saône  cl  Loire  fut  établi  à 
Dijon,  et  il  y  eut,  dans  chaque  chef-lieu  d'arrondissement,  uu  inspecteur  ou  un 
sous-inspecteur,  et  le  nombre  d*fegents  infériems  et  de  gardes  jugé  néccasaiTe. 

Cette  organisation  snbnata  juaqa^m  31  juillet  183S.  Une  ordonnancé  ic^te 
détacha  alors  le  déparlement  de  Saône  et  Loire  de  h  consemtimi  de  Dijon  |  et 
ceux  de  l'Ain  et  du  Rhône  de  celle  de  Grenoble,  pour  former,  sous  le  titre  de 
douzième  conservation ,  un  arrondissement  forestier  dont  le  siège  fut  établi  à 
Màcon. 

Au  mois  de  juillet  1S33,  h  IVance  ayant  éprouvé  trae  nouvelle  division  fbra- 
tière,  le  nombre  des  arreodissemenls  ferestien  lut  fiié  à  33,  et  la  conservation 

de  Mâcon  a  pris  et  porte  lé  titre  de  dix-neuvièuM  arrondissement  forestier. 

Les  forcu ,  soumises  au  ré^^irae  forestier,  j  sont  administrées  et  surveillées  , 
ainsi  que  la  chasse  et  la  pêche ,  par 

1  conservateur , 

6  inspecteurs, 

1  «ms-inspeclcnr, 
19  gardes-généraus , 

7  gardes  à  dieval , 
1 0  arpenteurs , 

478  gardes ,  dont  83  domainaux  ou  mixtes  et  393  communaui. 

En  tout  522  agents  et  gardes  forestiers. 

Le  19.*  arrondimenient  est  Armé  des  départemeola  de  TAin ,  du  lUiAne  et  de  - 
Sadne  et  Loire. 
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Les  fiiriêls  âa  département  Je  SaAne  et  Loire  couTrent  une  surface  totiile  de 
1t5,8l8  hectares  52  arcs. 
-  Ces  fofêis  aoat  peaicdées,  aevoir: 

Par  le  doonine  de  rëtat   1  r<,G98  heclwes. 

Par  3415  communes   27,739 

Par  14  ctahlissfrnenU  publics.  .  7G0 

Par  les  particuliers   71,G01 

Nombre  égal   .  115,818 

Les  attribatioiis  de  radmiotstration  des  eaux  et  forêUi  ont  pour  principam 
objets  la  conservation  ,  la  suWcillaiicc  ,  l'expluilution  et  ramtHioration  des  bois  et 
forêts  soumis  au  rcjçinic  forestier.  Les  hois  soumis  au  régime  forestier  sont  ceux 
appartenant  à  l'état,  aux  communes  et  aux  établissements  publics.  La  poursuite 
des  délit!  qd  se  conimettent  dans  ces  divers  bois  appartient  aux  agents  de  l^idmi- 
nistration  des  fiNnSla.  Elle  est  encore  chargée  de  iâire  exécuter  les  Ion  sur  la 
chasse  dans  les  bois  et  forêts,  et  les  r^jlementB  en  ce  qui  concerne  particulière- 
ment les  foi'êls  du  j^oiivcrnemcnf  ,  des  communes  et  des  étahlisscmrnls  publics. 
Le  directeur  de  cette  adminislr.ition  nomme  les  lieutenants  de  lonvct<  l  ic  ,  cl  il 
ne  peut  être  exécuté  de  cbasscs  et  battues  dans  les  forets  soumises  au  régime 
forestier  qu'eu  présence  des  agents  de  Padmmîsttalîen.  La  mime  administration  est 
chargée  de  rexécutîon  des  lois  et  règlements  relatifs  i  la  pêche  dans  tons  les  fleuves , 
rivières  et  ruisseaux  qui  font  partie  du  domaine  de  Tétat  ;  elle  est  aussi  chargée  de 
la  surveillance  de  la  pctbe  dans  les  rivières  non  flottables,  mais  scMkmcnl  dans  les 
deux  circonstances  suivantes  :  si  Ton  pèche  avec  des  engins  qui  n'ont  pas  les  dimen- 
sions prescrites  par  le  code  de  la  pêche  fluviale  y  et  si  l'on  pêche  eu  temps  de  frai 
ou  de  génération  du  pdason.  L^administrrtion  des  forêts  a  encore  dans  ses  attribu- 
tions la  survnllance  des  défrichements  dans  les  bois  des  particuliers.  (Depuis  le 
1.*'  août  1837,  Tabbattagc  des  futaies  particulières,  cparscs  ou  en  massif,  n^est 
phn  soumis  à  la  formalité  d\mc  déclaration  préalable.)  Dans  tous  les  cas  ci-dessus, 
les  agents  forestiers  poursuivent  devant  1rs  tribunaux  la  réparation  des  délits  ou 
malversations  commises.  A  cet  effet,  la  loi  leur  a  accordé  une  place  à  la  suite  du 
parquet  du  procareur  dm  roi;  ils  exposent  hiffinre,  la  discutait,  appelleiri  des 
|agcmenls,  sHIs  croient  <|u*ils  font  griefii  I  leur  administration,  et  se  pourvoient 
en  cassation  dans  tontes  les  circonstances  oii  ÎIs  pensent  que  la  loi  a  été  violée. 

Le  département  de  Saône  et  Loire  est  divisé  en  tron  înspectious  forestières , 
placées  k  Aulun ,  à  Chalon  et  à  Màcon. 
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LNSF£CT10N  O'AUTDN. 

Elle  cit  formée  des  arrondissemenU  d^Aatun  et  de  Charolles,  et  divisée  en  4 
cantonnements.  Le  service,  diri2;é  et  surveillé  par  un  inspecteur  résidant  à  Autan  , 
rbt  confie  à  4  gardcs-géiieraux,  à  1  garde  à  cheval  et  à  68  gardes.  1  arpenteur 
est  attaché  à  celte  inspection. 

CARTOVnnURT  0*AUTVH,  R."  1. 

Il  M  compose  des  justices  de  paix  d'Épinac,  Meims,  Liiceiia]r4^Évêqiie  et 
$t.>Liéger«ous-Beuvray ,  et  de  partie  de  celle  d'Autuo. 

Nombre  de  communes  .........  48 

Étendue  territoriale   104,129  hecUres. 

000  MWRW  mm  TtgUHB  fùnUttt» 

2,444  hectares  m  demiine  de PAat; 

1,961      id.      à  19  communes; 

40     ûj.     à  1  établissemeot  public. 
Droits  ttusage,  5  communes,  pâturage  et  panage. 
Proeis-verbtntx  de  délits.  Environ  130  par  année. 

CAHTOimEIIIIIT  D*Ainini ,  R.*  3. 

Ce  cantonnement  est  fonnë  des  justioeede  paix  de  Coodies,  Iisy-rÉvdqae ,  Mont- 
ccnis  et  de  partie  de  celle  d*Anlun. 

Nombre  de  communes  39 
Étendue  territoriale   77,704  hectares. 

3,760  hectana  an  donune  de  TéM; 
926     id.     k  13  comoMinea; 
64     id,     à  4  élabliaaanenis  publics. 

Droits.  Jhitage,  2  communes,  bois  de  dtanfige,  et  9  communes,  pâturage 

et  panage. 

JProciS'VerbaiiX  de  délits,  120  par  année. 

cAmoRnmHT  m  ciARoiua. 

Il  se  compose  des  justices  de  paix  de  Bourfaon-Lancy,  Charolles ,  Chauffiiilles , 
Digoin,  Guengnon,  Marcigny,  Palmges,  nuniy-le>Monial  et  Senur. 
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Nombre  de  communes.  .  r-  »••>.«•  .  99 
-  Étendue  territoriale......-.- .   J.;  479,109  bectaret. 

Bols  SBuadt  mt  régime  fonsHer. 

1,S41  hectares  au  domaine  de  Te lat  ;  *.  ' 
869  id.  ù  7  communes  ;  .  ;  ' 
92      ni.     à  3  élaUiMeBMiili  poUica. 

Péeke.  3  cantonnemenU ,  de  ^6  Uenea  d'^tendhie  totale. 
Etnùs  d'usage.  1  particttikr,  pttnrage. 
Procès-verèaux  de  déHu,  1 00,  par  année. . 

•  GAMTommuRt  at  um-èomm'Ut-Hmi»  '  '  • 

n  cet  twmé  dea  joaUcea  de  paix  de  St.>Bonnet-deJei»,  La  Clayette ,  La  Guidie 
et  Toiiloii<-aiir-Amuk(  de  TanMlilBéiiiait  êt  Cbaratlea^ ,  et  d^nnè  pnrHe  de  celle 
du  Mont-Sl.-Vinoent  (de'ramtodùteinèDt  de'CSialoD).  ' 

Nombre  de  conununea;. ..  »  •  *  .  .  •  •  51 
Étendue  temtoriale.  .  91,264  hecUres. 

Bide  tomds  tm  ri^m  fitesHer. 

421  hectares  au  domaine  de  Télat; 
1,079.    id.     à  18  comnaunea; 
S80    M.     à  3  «laMiHenwMli  poUm. 
PrveèMterbaux  de  déUu,  iW  fu  tMÊât* 

INSPECTION  DB  CHALON. 

Bile  ae  eompose  dea  amndÎHenaenta  de  ChaloB  et  de  Lodhana;  elle  eal  divi- 
sée ea 4 cantiUmmenli i  Le  service  j  eit  confid,  sons  la  sarveillance  d*oii  inapec- 
lear  résidant  à  Chalon ,  h  4  gardée  ^énémi  et  à  64  gaidea  ftiealien.  1  arpen- 
teur eal  attaché  à  cette  inapection. 

CAHTOlIKSaEHT  DE  BUXY. 

Ce  caotoanemcnt  eal  fecmide  h  juatk»  de  paix  de  Buy  <t  de  partie  de  cdlea 
de  Giyiy,  Monl^-VÎQçenl  el  ScuMcay-la-Girand. 
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iNomb're  de  conummet.   5S 

Etmdnc  tvrritoriBle. *...'.!..'.  ....   56,152  heclwtt. 

.>...-■ 

Awf  Mwnir  «M  régime  fanttief, 

1,187  hectares  au  domaine  de  Pétat  ; 
4,738     id.      à  48  communes. 

Droits  d'usage.  7  communes,  pàluragrc. 

Procès-verbaux  de  délits,  200  par  année.        *  ' 

cftHtomnomit  m  amoiv. 

Il  se  compose  de  la  justice  de  paix  de  Chalon  (sud)  et  de  partie  de  celles  de 
Chagny,  Chalon  (nord)  ,  Givry  et  Seanecey-le-Grand. 

Nombre  de  communes   45 

Étendue  territoriale  39,915  hectares. 

Boit  nnuds  Mf  ndt^BM  finttitt* 

1,598  hectares  au  domaine  de  l'état  ; 
4,387     id,     à  S7  communes  ; 

9     id.     à  I  dlahliiMneiit  public, 

Péehg,  %  canlnmemciita,  de  S  Uenea  d'ëtcndne  totale. 
Droit» ihuiige,.i6  oomnimca  et  1  pertictdier ,  pAtunge. 
ProdMmrbaHX  de  d^tt.  SMN)  par  mmfe. 


GANTONMJtENT  ,  DE  naOOM-SUa-IX-DODBS. 


Il  oat  formé  des  ioilicee  de  poix  de  Sk-GenmùiiHliimii,  St.-ll«tiii-en<Brease 
et  V«rdiuMnr4e4)Dubi,  et  de  partie  de  odlea  de  Chagny  et  de  Chalon  (nord). 

Nombre  de  communes.   ........  54 

Étendue  territoriale.  66,011  hectares. 

Bois  soumis  au  régime  forestier. 

2,301  hectares  an  domaine  de  Tétat  ; 
2,267     Id.     i  42  communes; 
213    id.     h  H  âablisMmenls  pnUics. 
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Péclie.  2  cantonnements,  de  9  lieues  d'élBildlM  totale. 

Droits  (tusnge.  7  commiinns,  pâturage.  ' 
Procès -verbaux  de  délits.  20U  par  année. 

r     •     ♦     •     g     >    ♦     ■  . 

éuiToimiisiiT  Mt  looiun. 


n  se  eMBpaw  de  pjftonJhMiiiéBt  de  : 

Xombre  de  communes,  83 
Étendue  temioriele.  .  .  .  .  '  123,446  Iwclues. 

BoU  tamdi  ait  t^giàte  forôstier, 

3,218  hectares  à  4t  communes. 

Pêche,  1  cantoimemoit  de  2  lieues  d'étendue. 
FnciMmhmx  èt  Hl&tt,  ISO  à  130  par  année. 

INSPECTION  DE  MAGON. 


Elle  ne  ee  oonpoee  que  de  l^ammdÎMaiiMnt  de  Hlcan  j  ^  «it  dhoée  en  1 
pnemenlt.  Le  «enrice  y  est  confié ,  sous  la  iiirrrillanna  d^  Jnpecteur  féai- 
dant  k  Hiooa,  \  2  gardes-gënérau,  à  1  garde  i dwid elk46  gaadct  fortMien. 
1  arpenlanr  eit  attaché  à  cette  inq^eeliott. 


CAnTomiNiiiT  n  cuniT. 


n  eil  fbrmé  de  la  justice  de  pais  de  Haloar  et  de  |avtie  de  ceOei  de  Glni^, 
St.-Gengen»l»-Rey8l  et  Tnmai^ 

Nombre  de  oonmranet.  .  .■   Si 

 53,810 


Awr  ioiamr  e»  régime  forestier. 

1,879  hectares  au  domaine  de  l'état; 
4,O0S     id.     à  62  communes  et  hameaux  ; 
6S    M.     à  1  étabUMementpaibUc. 

ditsagg*  9  cemmunes  et  7  hameaux,  pâtnnge. 
PneèMterèmixdedaiie.UO  k  S50  par 


CiNTON?(EllENT  DE  MAÇON. 

n  ae  eon^oee  dea  juaticea  de  paix  de  La  ChapeUe-de-Gninchay,  Lugnj,  Hâcon 
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(  nord  c(  sud  )  et  Toumutt  el  âé  fuûn  «U  cdlea  de  Cbmjfi|-  St.-0en2oai-le-noyal 
et  Tramaycs. 

Nombre  de  communes.  '  ;   83 

Étendue  territoriale  69,528  hectares. 

Boû  smtfM  au  r^^ÙM  furtsUar.   ,  . 
567  hectares  au  JouMiiie  ^  l*él«t ^   '  ' 

Péclte.  4  cantonnements,  de  10  lieuts  4*<imidM  totale. 

Droits  d'usage.  3  communes  et  7  hameaux ,  pitungç. 
Proeès-vtrbaux  de  délits.  130  à  150  par  année. 

Enregistrement  et  domaines.  —  L^admini»tration  de  rcnregistremcnt  est  fort 
ancienne.  Elle  était  connue  aulrcfois  sous  la  dénomination  de  Ferme  des  domaines^ 
et  faisait  partie  des  fermes  du  roi,  c[ue  Too  adjugeait,  à  rcxlinction  de  chandelle, 
au  plus  offrant  et  dernier  encUriaieiir.  Les  bam  de  la  ferme  des  domaines  et  des 
droHs  demanianx  et  arigneoriaaii  avaient  ovdinaiKmeiit  six  ans'  de  durée;  ils 
dénient  tonjoars  commencer  le  t.*'  janvier.  Les  fermier»  des- domaines  étaient 
duufjgës  :  t.*  des  domaines  ;  des  droits  de  contrôle  des  actes  ,  insinuations 
laïques,  centième  denier  c»  pclil  sccl  ;  3."  des  droits  de  francs-fiefs ,  amortisse- 
ment et  nouvel  acquêt;  4."  des  droits  réserves  sur  les  actes  émanés  des  cours, 
siëges  et  juridictions  royales;  S."  des  amendes;  6.'  des  droits  de  greffes;  7.®  du 
la  fiirmDie.  Lès  dniilB  des  domaines  étaient  diviaéi  en  droits  domahiant-  Bam  et  en 
droits  casœls,  et  oomptenaient  en  outre  les  exoédanls  qui  étaient  réservés -aii- ni 
sur  les  droits  deqnint,  requint,  reliefs,  rnch.its,  sous-rachats.j  ép^fes,  aubainet, 
bâtardises,  déshérences  et  confiscuitions.  Lx-tab|is&cment  du  contrôle  des  actes  a 
eu  pour  objet  de  conserver  l'intérêt  des  familles  el  d'assurer  la  priorité  d'hypothè- 
que ,  en  mettant  les acteset  contrats  à  Tabri  des  doutes  et  des  suppositions  d'antidatés. 
L*lnsinnation  laïque  éi^ût  une  iormalité  pow  rmdce  notoires,  par  un  enregistre' 
ment,  les  dispositions  des  actes  dont  le. public  amit  intAnlt  devoir  connaissance , 
à  l'cfTct  d''empêder.lcs  fraudes  qui  pouvaient  se  pratiquer  dans  ces  actes.  L^originc 
(le  l'insinuation  nous  vient  de  Coustantiii-ic-Grand.  Le  centième  denier  t'fnil  un 
droit  que  devaient  payer  annuellement  les  propriétairci ,  possesseurs  et  engagistes 
de  domaines  et  droits  domanisuz,  pour  cire  maintenus  en  leur  jouissance.  Ou 
nommait  petit  seel  le  sceau  des  actes  judiciaires.  Le  droit  de  petit  scd  était 
dA  pour  Ih  senlenees,  jugements  et  actes  émanés  des  requêtes  du  palais  et  de 
toutes  juridictions  royales  ordinaires  et  cttraordinurcs.  Les  driuû  île  'fi«n'cs-fiefs 
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n''ctaicnt  dûs  que  par  lc«  roturiers,  pour  les  ùefs,  biens  el  draiU  nobles  qa*ils 
possédaient.  Les  droits  réservés  étaient  dûs  sur  les  expéditions  des  arrêts  ,  senlcnres . 
jugements  et  autres  actes  judiciaires;  personne  n'était  exempt  du  |)aicni<-iit  lic  («-s 
dffoiu.  Le»  amendes  pour  crimes  ou  délits ,  et  pour  contraventions  aux  rc{jlcmcnb» 
de  police ,  appartenaient  an  roi  et  se  payaient  entre  les  mains  des  fermien  des 
domaines,  ht»  droits,  profils  et  ëmolamenls  des  greffes  faisaient  partie  des  droits 
utiles  de  la  justice,  et  appartenaient  an  roi  dans  toutes  les  villes  oîi  la  justice  n'éma- 
nait pas  de  lui.  On  nommait  formule  le  timbre  des  p.'«jtici*s  cl  des  parrhemîns. 
Suivant  raulcur  du  Dictionnaire  des  domaines ,  Torigine  de  la  formule  remonte  au 
temps  des  Romains;  elle  fut  établie  &  Constantinople  par  Tempercur  Justinien. 

Les  attributions  actuelles  de  hKlminisIration  des  domaines  se  composent  de  Ton- 
rogistrement  des  actes  publics  et  privés,  du  timbre,  des  hypothicptes,  des  amendes 
de  toutes  natures ,  des  frais  de  justice,  des  domaines  de  Télat ,  du  contentieux  relatif 
à  la  propriété  forestière,  des  épaves,  déshérences,  biens  des  oontumax ,  séques- 
tres, etc. 

Nous  donnons,  dans  le  tableau  suivant,  les  produits  divers  de  celte  adroinislra- 
lion  pendant  dii  années. 


ÉTAT 

Des  tUven  /traduits  de  tJdmmistnUtQn  de  tHare/gistremeiU. 


AMN&E8. 

lioilnw,  «te. 

PRODUITS 

PRODUITS 
«cecMoirc* 

n  r  "î  FdnÊT.i. 

PEODUITS 

TOTAUX. 

tr.  e. 

ilr.  e. 

fr.  e. 

fr.  e. 

fr.  m. 

i8î7 

2,488,456  45 

29,787  8a 

6i,5o8  l'j 

6o5  Sg 

2,58o,i55  97 

1826 

2,61 5,4s '  45 

4;),y,5  48 

5,072  84 

8,687,857  72 

1829 

2,479.900  46 

15,546  69 

7B.862  62 

5,164  5i 

3,577,174  08 

18S0 

ai469»9Î>  65 

15.989  01 

75,644  80 

5,767  09 

3,56S,5S5  55 

t85i 

a,S5S,o89  18 

49*574  Ï7 

975  «7 

•«4>8i9*9  7* 

i85a 

a,65«,ooa  78 

20,575  55 

64.985  56 

4«*66  »7 

2,759,527  94 

»8Î5 

a.598.889  5i 

■  8,210  19 

64,217  5i 

tJSoo  09 

2,682,817  10 

1854 

2.64 1,9  >  7  08 

26,4o5  65 

55,i65  65 

755  75 

2,724,240  i5 

i6S5 

2,610,266  08 

28.951  76 

71,041  95 

a,384  07 

2,712,645  84 

18S6 

a«ia,7S8  77 

aRjBftft  m 

9D,9so  S9 

1,714  76 

iM'SttJSfU  os 
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ëHAPITlIE  xril. 

»     V  '-  ■ 


TRAVAUX  PUBLICS. 

.  ■  ■  - 1 

PcÊÊti  et  CbMUsits  et  Mmu;  BdUmentsi  Cadastre, 


$  I.**     pran  R  ouonin  n  nm. 

L'administration  des  ponts  cl  chniissccs  du  d«'parlrment  de  Saône  et  Loire 
dépend  de  la  cinquième  inspection  divisionnaire  ,  dont  Lyon  est  le  chef-lieu.  Celle 
administration  embfaase  :  1  le  lervice  ordinaire  des  routes  et  ponts ,  et  le  werAern 
ordinaire  de  la  navigatim  intArienm;  S.f  la  nangatioB  dn  canal  du  Centre,  qui 
eat  Pabjet  d^un  aerrioe  qp^oial;  3**  k  aamcs  «KtiMididaire,  nécessité  par  la 
Moatruction  du  pont-aqueduc  dcDîgwii  et  de  la  portie  du  canal  latéral  située  sur 
la  rive  droite  de  la  Loire;  4.°  le  service  spécial  pour  le  perfectionnement  de  la 
navigation  de  la  Saône  ;  5.°  le  service  spécial  de  la  route  royale  n."  &. 

Boutes  et  ponts.  —  Les  aUributions  des  ingénieurs  chargés  du  service  ordinaire 
dea  rotilea  et  ponta  «•  compoaent  .de  toal  ce  qni  coiiceroe  Ica  ranlea  en  génénl 
et  les  tnvamt  d*!artqai  en  dépendent;  lea  amans  namgablca,  qui  ne  aaotpu  Tobjet 
dhin  service  spécial  ;  la  navigation  inlériflore,  le  service  extraordinaire  de  la 
Saône  excepté  ;  les  dessèchements  d'une  utilité  générale  ;  le  contentieux  relatif  à 
l'établissement,  au  règlement  et  à  la  police  des  usines  sur  cours  d'eau;  les  ques- 
tions sur  le  contentieux  des  roules ,  de  la  navigation ,  des  cours  d'eau  en  général  ; 
enfin,  fimlmction  de  lontea  lea  antres  afiire»rdatifea  h  fadininislieiien  dea  ponla 
el  chaniMdea. 
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Avant  la  révolution  ,  rentreticn  des  routes  «''eOcctoait  par  la  corvce.  A  dcox 
époques  de  Tannée,  au  printemps  et  à  Tautomne,  les  habitants  voisins  des  routes, 
jiHqirù  line  certaine  distance,  étaient  tenus  de  conduire  et  de  répandre  des  maté- 
riaux sur  la  surface  des  clianisécs.  Dans  rinlcrvallc  d'une  corvée  à  l'autre,  les 
routes  étaient  abandonnées  à  toutes  les  causes  de  desiruciiun.  L'impôt  de  la  corvée 
fut  supprimé  par  Tédît  de  1776,  nais ,  peu  de  temps  après,  renia  en  vigoaur 
par  suite  des  dHBcultés  que  Poo  éjirouni  pour  le  remphccr.  Il  fut  de  nenveaii  et 
définitivement  aboli  en  1786.  Des  fonds  rcgraus,  des  subventions  provinciales, 
des  prestations  on  nature  ,  pourvurent  aloi*s  au  maintien  dr  la  viabilité.  Depuis  la 
nouvelle  orj,^anisation  des  ponts  et  chaussées  ,  les  fournitures  nécessaires  à  l'entre- 
tien des  routes  sont  mises  en  adjudication,  avec  publicité  et  concuiTcnce.  Les 
travaux ,  dirigés  par  les  ingénieurs  eux-mêmes  ou  par  leurs  conducteurs ,  sont 
fiiits  h  la  journée  «  et  par  des  canlonniers  alationnaires ,  auxquels  on  adjoint  des 
auxiliaires,  lorsque  les  circonatances  Fesigent.  Les  eanlennien  ont  été  dés^nés 
sous  la  qualification  de  statiormatres ,  pour  les  distinguer  des  cantonniers  adjudî- 
cataires,  qui  avaient  été  établis  en  1811.  I.,a  première  institution  des  cantonniers 
est  due  aux  étals  du  Maçonnais;  elle  eut  lieu  en  1778.  Les  cantonniers  station- 
uaires  doivent  se  tenir  sur  les  routes  depuis  le  lever  jusqu'au  coucher  du  soleil ,  et 
s^occuper  incessamment  à  dtatribuer  les  matériaux  sur  les  .points  ob  la  chaussée 
a  perdu  son  bombement  on  son  épaisseur,  à  facililer  Técoulement  des  eaux,  à 
dresser. les  accottemenls ,  à  enlever  ks  boues,  à  pombler  les.  omibes;  ils  sont 
tenus  en  outre  de  prêter  assisteocc  aux  voilurieia  et  Wx  voyageurs ,  de  leadbre 
compte  des  délits  de  grande  voirie,  de  donner  avis  aux  maires  et  9  la  gendarmerie 
de  tout  ce  qui  peut  intéresser  la  sûreté  et  la  tranquillité  publiques. 

Les  roules  sont  divisées  en  trois  classes  :  les  routes  royales,  les  roules  déparlc- 
mentaka  et  celles  diles  cAmimr  viemmx.  Ces  derniers  dbemina  ne  dénudent  en 
aucune  manière  de  Padministration  des  poota  et  chanssém.  La  loi  du  SI  mai  ID36 
les  a  placés  sous  Taulorilé  des  préfets  et  sous  la  surveillance  des  agenU-voyers.  Les 
roules  royales  se  subdivisent  elles-mêmes  en  routes  de  première,  de  deuxième  et  de 
troisième  classe.  Les  roules  de  première  classe  sont  celles  qui ,  partant  de  la  capi- 
tale, Iravei-scnt  le  territoire  français  et  communiquent,  sans  interruption  ,  avec  les 
principales  villes  des  pays  étrangers  ou  avec  les  grands  ports  militaires  du  royaume. 
Les  routes  de  deuxième  classe  partent  du  siège  du  gouveniement  et  aboutissent  à 
un  chef-lien  de  département,  Lm  voies  de  oommunication  de  chef-lieu  à  dief- 
lieu ,  eu  de  chef-lieu  à  une  route  de  première  chsse,  se  nomment  routes  de  troi- 
sième classe.  La  largeur  de  la  chaussée,  celle  des  accollements  et  fossés,  varient^ 
suivant  la  classe  à  lamelle  les  roules  appartiennent.  La  tableau  suivant  présente 
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la  liirgetir  que  doÎTènt  «virir  les  routea  de  chicuiie  des  troM  cluses  ci-dcisds 
mentioniiées. 


CLASSES. 

LA  aoun. 

LARGEUR 

Lt  CHAUSSKE. 

LABGBDR 

«CCOTTEMi;]m. 

LAEGBt'A 

rossÉs. 

LARGEUR 

TOTALI, 

lc<  ru»r<  eompri*. 

1." 

i/i 

6 

^  m. 

a™" 

i8 

2.» 

12 

6 

5 

a 

i6 

5.» 

10 

5 

2 

1  66 

.3  3a 

Les  routes  qui  ont  été  spécialement  ëtaUks  pour  oavrir  des  communications 
dans  les  d«;partcm('iiLs ,  cl  (jiii  sont  entretenues  StMT  les  fonds  volés  par  Ips  conseils 
généraux ,  portent  le  nom  de  roules  départemoUaks.  Elles  doivent  avoir  de  8  à 
10  mètres  de  largeur  entre  les  fossés. 

On  nomme  chemins  viebuutx  cens  qui  sont  jugA  nfaessiirei  pour  h  connkttnica» 
tioo  entre  les  cùUmdnes  et  mime  de  clocher  à  clodher.  JLonqne  le*  revenus  oom- 
munattx  ne  suffisent  pas  aux  dépenses  qu'^ciife  leur  entretien ,  on  y  pourvoit  par 
des  prestations  extraordinaires  en  argent  ou  en  nature.  Les  chemin»  vi<  inaux  se 
divisent  en  chemins  vii  inanx  ordinaires  el  en  chemins  de  grande  communica- 
tion. Le;i  agenls-voyers  sont  au  nomhrc  de  cinq  dans  le  déparlement  de  Saône 
et  Loire.  Il  y  a ,  en  outre ,  un  agent-voyer  en  chef,  résidant  à  Mtcon.  ' 

On  compte,  dans  le  déportement  de  Sadne  et  Lure,  1.^  sept  routes  rojaks , 
dont  une  de  première  el  six  de  troisième  classe  (*),  préMUlSnt  ensenible  une 
étendue  de  548,208  mètres  ou  123  \f>  licncs  anciennes,  savoir  : 

Route  n.°  6  ,  de  Paris  à  Chambéry,  par  Cbagny,  Cbalon,  Mâcoa,  etc. ,  93,063 
mètres  ou  i  1  lieues  anciennes. 

Bonté  n.*  73,  de  Moulins  \  Bile  ,  par  Bourbon ,  Antun,  La  Drée ,  .\olay, 
77,779  mètres  on  17  lieues 

Route  n.**  75,  de  Chalon-sur-Saône  à  Grenoble,  par  Tonmns,  Cuisciy, 
Romenay,  1,804  mètres  ou  4  lieues  1/10. 

Route  n."  78,  de  Ncvcrs  à  St. -Laurent  et  Lons-Ie-Saunîcr ,  par  Rousisillon , 


(*)  La  ronte  n."  6  seulemeot  est  de  premiàre  cisite  )  les  Ms  saties  sppsrtîeiiaeat  ii  la  troisième 
cisase. 

6S. 
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Âutim,  Couche»,  Chalon ,  5t.«Élieniie ,  LoahaiM y.Betimpain ,  125,894  mitres 

ou  28  lienes  1/3. 

Route  n.°  79  ,  de  Neven  à  Nantiia  et  Genève  ,  par  Cronat ,  Rotirboiii  Digoîn, 
CharoUcs,  .Alàcon,  Bours: ,  etc.,  118,921  mètres  ou  26  lieues  3/4. 

Route  n."  80,  de  Màt  oii  à  ChâlilIon-sur-Scine ,  par  Cluny,  Salornay  ,  Mont- 
St.-Vincenl,  Montccnis,  Âulun ,  Chissey,  108,778  mètres  ou  24  lieues  2;5. 

Route  n.*  83,  de  Ljon  k  Strubourg,  par  GuiMans,  5,669  mètres  ou  I 
lieue  iji, 

2.°  Et  21  routes  déparlemeiilaleo  préieatant  une  loogaeur  de  796,124  nèlreo 

ou  178  1/3  lieues  anciennes;  en  voîci  la  nomenclature  : 

Route  n.°  1.<",  de  Chalon  à  Strasbourg,  par  Navillj,  Dole,  30,275  mètres 
ou  6  lieues  4;  5. 

Route  n.**  2 ,  de  Tourna»  à  Lons-le-Saunter ,  par  Louhans ,  1 7,660  mètres  ou 
4  lienes. 

Route  o.*  3,  de  Chalon  i  Chanlles,  par  Gtfiy,  St.-Dceert  el  Jencjr,  62,124 

mètres  ou  14  lieues. 
Route  n.**  4,  de  Beaune  au  port  de  Channnrt,  par  5t.-Lonp,  14,998  mètres 

ou  3  lieues  2/D. 

Route  n.°  i> ,  de  Chagny  au  Crcuzot  et  Montcenis ,  par  St.-Légcr  et  Couches, 
37,558  mètres  ou  8  lieues  1/2. 

Route  n.*  6 ,  de  Dijon  Ik  St.-Amour ,  par  Navilly ,  Mervana ,  Lonhans,  Cuiseaus , 
52,056  metrea  on  1 1  lieues  3f4. 

Route  n.<*  7,  de  Chalon  ù  Lons-le-Saunier,  par  Leiaard,  Saint-Gennain-dn- 
Bois,  36,652  mètres  ou  8  lieues  1/4. 

Route  n.°  8 ,  de  Bourbon  à  Tournus ,  par  Gneugnon,  Ptereqr,  Joocy  el  Saint- 
Gengoux,  92,295  mètres  ou  20  lieues  3/4. 

Route  n."  9 ,  de  Clialon  à  Digoin  ,  par  Moiitchanin ,  Saint-Desert ,  Toulon , 
74,111  mètrea  ou  16  Uenea  2f3. 

Route  n.*  10,  d*Antun  à  Beaujcu,  par  Toukm,  Genelard ,  fSiaroUes,  Chauf- 
fuillcs  ,  102,103  mètres  ou  23  lieues. 

Route  n.°  11  ,  de  Chagny  à  Mâcon,  par  Gtffy,  Rosy  et  CInny,  49,989 
mètres  ou  1 1  lieues  1/4. 

Route  n.**  12,  de  Verdun  à  Lons-le-Saunicr ,  pr  Pierre,  iSellcvesvre,  28,733 
mètres  ou  6  lieues  1;2. 

Roule  n.*  13,  de  Micon  k  Ibrcigny,  par  Tramayes,  La  Cbyetle,  Semnr, 
70,031  mètres  ou  15  lieuea  3/4. 

Route  n**  14 ,  de  Dijon  h  Aulun ,  par  Sombemon ,  1 5,022  mètres  ou  3  lieues  2/5. 
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Route  n.*^  13,  de  Digoin  à  Roanne,  par  Alarcigny,  Iguerande,  35,70G  mètres 
ou  8  lieues. 

Route  n.*  16,  dé  Ptungr  b  Marcigny,  par  Sunt-Tan,  7,240  mitres  ou  t 
lirae  %5. 

Route  n.o  17 ,  de  lift  Chjttta  à  GharlMO,  par  Glillaniiieiif,  15,614  mètres 

ou  3  lieues  1/2. 

Roiilc  n."  18,  de  La  Clayette  à  St. -Bonnet,  1i),î)23  mètres  ou  3  lieues  1/10. 
Route  n."  19,  de  Paray  à  La  Clayette,  par  Lugiiy,  9,246  mètres  ou  1 
lieue  3/4. 

fUmle  n.*SO,  de  la  SaAnek  h  Loire,  par  Beaajeo  etChailieu  (dite  enclave  de 

Coobhnc),  5,118  mètres  ou  1  lieue. 

Route  n.**  21  ,  de  Màcon  à  Lngny,  24,000  mètres  ou  3  lieues. 

Route  n.°  22,  de  TouloD-sur-Arrotti  i  Lu;^  (Nièvre),  17,000  mètres  ou  3 
lieues. 

•  On  évalue  &  plu  de  7,000  k  nombre  des  chemiua  commnnMx* 

Lee  principaux  ponts  dn  département  sont,  en  première  ligne ,  le  pont-aquedne 

de  Digoin,  dont  nous  parlerons  bientit,  les  ponts  de  Màeon  ,  Tournus  ,  Chaton, 
Verdun ,  Xaviliy ,  etc.  Les  autres  ponts  sont  indiqués  au  Chapitre  XIII,  Descrip- 
tion des  Communes. 

On  compte  aussi  dans  le  département  plusieurs  ponts  suspendus.  Trois  de  ces 
ponla  onl été  élahlis  sur  la  Loire,  depuis  peu  d^années  :  Tun  à  Chambilly,  l'MIre 
à  Digoin,  et  le  troisième  à  Bourbon,  au  port  dn  Feomcmi.  Deux  autres  ponts 
suspendus  ont  été  établis  sur  la  SaÂne ,  à  Fleurville  et  k  SL-Romaln.  On  cooalruit 
actuellement  sur  cette  dernière  rivière  >  à  Verdun  et  à  Chanvort,  deux  nouveans 
ponts  en  fil  de  fer. 

Chemitis  de  fer,  —  Bien  que  le  chemin  de  fer  d'Épinac  ù  Ponl-d'Ouchc  soit 
une  entreprise  particulière  et  tout<à-fait  étrangère  à  Tadminislration  des  ponts  et 
cbannéa,  il  noua  a  semblé  opportun  d*en  faire  m  menUen.  Le  chemin  de  fer, 
établi  entre  les  mines  de  houille  d*Épinac  et  le  canal  de  Bourgogne ,  a  été  terminé 
en  1833.  Partant  des  riches  houillères  d''Épinac,  ce  chemin  (raverae  Molinot, 
Ivry,  Cussy-la-Colonno ,  Monceaux,  Enitigny,  Virq-dos-Pn's  ,  Bligny-snr-Ouchc  , 
Torrcy,  et  va  joindre  le  canal  de  Bourgogne  à  Pont  d'Oiiche ,  oii  il  verse  les 
produits  d'Épinac,  qui  peuvent  aller  maintenant  au  nord  comme  au  midi  de  la 
Bourgogne.  Sa  longueur  totale  est  de  près  de  vingt-huit  mille  mètreri ,  enviran  sept 
lienesde  poste,  et  sa  dépense  peut  être  évaluée  è  un  million  cinq  cent  mille  fnncs* 
Di^nis  les  mines  d*É|nnac  jusiju*i  Cussy-Ia-Colonnc ,  sur  onze  mille  quarante 
mètres  de  Umgueur ,  les  pentes  sont  ascendantes ,  et ,  depuis  Cuasy  juaqu^au  canal  de 
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Bourgogne,  sur  une  longueur  de  seize  mille  quatre  cent  treize  mètres,  les  pcnips 
iont  deacen^nlei  et  offiwnl  une  chute  de  oent  dnquante  mclrat ,  qai  mI  nduélée ,  de 
chaque  cMf  par  un  plan  incliné  cl  par  de  pelîtea  penlei  diapoaéet  ainsi  qa*il  «uil: 


INMCATIOM  DRS  PARTIRA 

ACaVlwAAWW  m'mmm  r#Ma*a>w9s 

UKlOIlBIiaS 

PENTeS  PAR  MtTRB.  1 

Dcpdt  !■  mioe  jotqa'h  Mdioot.  

4f7«o 

006  aMend." 

Da  Molinoi  ju^'an  pbn  ïadintf  è  hny.  .  .  ■ 

4.o5e 

0 

oi5  W. 

S5o 

0 

lao  irf. 

Oapw»  le  MMBinat  4u  pbn  juga'fc  Gawf .  .  ■  ■ 

>i94« 

0 

006  M, 

0 

•09  Amnà." 

800 

» 

045  M. 

8,587 

0 

oi5  y. 

7,59a 

0 

«7^55 

Le  dicmin  d*Épinac  n*a  qu'une  senle  voiCi  avec  dea  croiaièrea  de  dialance  en 
dulanoe ,  pour  éviter  b  rencontre  dea  wagona.  Deitinë  aeulemenl  i  tranaporter 
lea  honîUca  d^Épinac  sur  le  canal  de  Bourgogne,  il  n*olre  qu^une  machine  (  à 
vapeur),  ail  p!;in  incline'  H'Ivn',  pour  monirr  If^s  wnî^ons.  Lo  second  plan  incline 
de  Monceaux  est  disposé  de  manière  à  ce  que  les  wagons  descendants  aident  à 
l'ascension  des  wagons  vides.  De  même  que  la  plupart  des  aiilrcii  chemins  de 
fer,  celui  d^Épinac  offre  dea  raila  en  fer  cncaatréi  dam  le  aol  et  nuînlenna  par 
dea  adpporla  en  fonte  fixéa  aur  dea  dëa  en  pierre ,  au  moyen  de  chevillea  en 
bois.  On  a  donné  à  ces  rails  un  poida  de  13  kilogrammca  par  mètrei  Le  chemin 
d'Kpinac  a,  entre  les  fossés,  une  brjgcnr  de  quatre  mètres ,  dont  an  mètre 
cin(piante  rcntiinetics  entre  les  rails. 

Le  nouveau  chemin  de  fer  d'Épinac  au  canal  du  Centre  traversera  les  communes 
d*Épinac,  Morlay,  Tintry,  CoIlonge-b4lihdddne ,  9Bint*llarlin-de-Coniniune, 
Coochca,  Saint'Mattrice-lea-Coachea ,  Sainl-Sernin-du-Pbin ,  Saint-Légereor- 
Dheune,  et  aura  une  longueur  totale  d'environ  24,000  mètres  (G  lieues  de  poste). 
L'éUihlisscment  de  celle  nouvelle  voie  de  communication  a  été  autorisé  par  la 
loi  du  17  juillet  1837.  Sa  dispense  présumée  s'élève  à  1,415,404  fr.  64  cent. 


Digitized  by  GoogU 


TBWAIX  Pl  tlLirS. 


Il  existe  en  outre,  dans  le  dcpnrtemciil  de-  S.iùiic  cl  Loire  ,  plusieurs  chcmiiu  de 
fer  moins  importants  que  ceux  d'Épinac.  Le  chemin  établi  dans  lo»  houillères  de  la 
Valteiite ,  tlir  une  étendue  de  3  kiloinètra,  «t  spécideaicnt  dettinë  à  Iraïupoirter 
les  produili  de  ce«  mine»  mr  le  «ami  do  Centre.  LWme  du  Crenml  eit  depuis 

long-temps  sillonnée,  sur  une  étendue  de  plus  de  6,000  mèti'es,  par  des  chemins 
de  fer  qui  servent  aux  trnnsports  nccossaircs  à  la  inarclic  tic  celle  nsine.  On  y 
construit  actuellement  un  nouveau  chemin  de  fer,  destine  à  transporter  les  produits 
du  Crcuzot  sur  les  bords  du  canal  du  Centre.  Ce  chemin  a  clé  autorisé  par  une 
ordonnance  royale  du  26  décembre  1837.  Nous  avons  dit  déjà ,  à  la  notice  de 
S■i^^Bciraîn«u^■Dlleune,  que  les  houiliàNS  de  mime  nom  étaient  parcouiues 
par  un  diemin  de  fer,  au  moyen  duquel  la  houille  était  transportée  de  IMnté- 
ricur  de  la  mine  sur  le  canal  du  Centre.  Enfin,  l'avant -projet  d'un  attire 
chemin  de  fer,  devant  partir  des  mines  de  Chamhois  et  aboutir  au  chemin  de  fer 
d'Lpinac ,  près  du  hameau  de  La  Vêvrc,  a  clé  soumis  aux  formalités  d'enquête. 
La  longueur  du  tracé  sera  de  19,125  mètres,  et  la  d^nsede  premier  établisse- 
ment est  présumée  devoir  s*élever  à  710,936  fr.  66  cent. 

Cdamix.  —  Le  canal  du  Centre  est  le  plus  considérable  des  ouvrages  d'art  du 
département  de  Saône  et  Loire.  C'est  un  des  bienfaits  de  rnnrienne  administration 
de  la  province  de  lîourgojrne.  Toutefois,  le  projet  d'ouvrir  une  communication 
entre  les  deux  mers  ,  par  la  jonction  de  la  Loire  à  la  Saône  ,  remonte  à  des  temps 
assez  recules.  Ce  projet  fut  conçu  soin  le  règne  de  Fram  nis  I."',  et  ce  prince 
reût  sans  doute  Ciit  eiécnler,  sans  h  perte  de  la  funeste  bataille  de  I^vie.  Celle 
circonstance  malheureuse  en  éloigna  indéfiniment  Tczécntion.  Le  eardJoal  de 
Richelieu ,  dont  le  génie  saisissait  avec  ardeur  toutes  les  vastes  conceptions  ,  fit 
reconnaître,  en  1G1'2  et  en  163'2,  la  possibilité  de  cette  jonction.  Des  iuu;énieurs 
habiles  dressèrent  les  devis ,  cl  un  entrepreneur  se  chargea  de  les  exécuter  pour 
h  semme  de  950,000  livres.  La  mort  du  ministre  vint  encore  empêcher  de  suivre 
cette  entreprise.  En  1665 ,  Tintendant  Bouchu  eut  ordre  de  la  reprendre  ;  mais 
les  guenes  eentinuelles  de  Louis  XIV  et  le  projet  du  canal  du  Languedoc ,  dont 
rinicrci  panit  alors  plus  pressant ,  firent  encore  échouer  celui  du  canal  du  CharoUais. 
M.  Thomassin ,  élève  de  Vauban  ,  le  défendit  avec  chaleur  dans  p!usi<  iirs  écrits. 
M.  de  Torcy,  magistrat  éclairé,  en  démontra  à  son  tour  la  possibilité  et  les 
avanUges ,  dans  un  Mémoire  qui!  fit  Imprimer  en  1 775.  Enfin ,  M.  de  Brancion , 
odMner'd*anillcrie,  ayant  sollidté  du  gouvernement,  en  1778,  reséeutien  de  cet 
ancien  projet,  M.  Anbvy,  ingénieur  en  chef  de  la  Bresse ,  fut  chargé  d'en  faire 
Tesamen.  Des  lettres-patentes  du  roi  Louis  XVI ,  de  1  782  ,  chargèrent  de  l'exé- 
cttlion  de  ce  canal  les  états  de  Bourgogne ,  et  un  édit  de  1 783  leur  en  fit  la 
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concciision.  Il  fut  exécute  par  des  troupes  du  régiment  de  Monsieur  et  de  Beau- 
jolais; les  travaux  furent  dirigé  par  H.  Gauthey,  ingénieur  en  chef  des  e'tats  de 
la  province  de  Bourgogne.  On  comnonça  i  y  mettre  l^cmt  %  la  6n  d«  1791  ;  maïs 
la  navigation      fut  éiablie  que  dam  Thiver  de  1793  à  1794. 

Le  canal  du  Centre  est  entièrement  renfernné  dans  le  département  ;  il  delKKKhe 
dans  la  Saône  à  Chalon  et  dans  la  Loire  à  DIgoin.  Le  bief  de  portasse  fraversp 
la  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  lu  Loire  de  la  Saône ,  dans  un  endroit  oii  elle 
est  fort  basse  et  comme  interrompne.  Le  niveav  de  ce  point  de  partage  n'est  clcvé 
qucde  133  mètres  au-deaaus  de  la  vallée  de  la  Sadne  à  Mloon ,  ea  de  307  mitres 
au-dessus  de  la  Méditerranée.  Sa  position  était  indiquée  par  k»  élangi  de  Mont" 
chanin  et  de  Longpendu  ,  situés  très  près  Tun  de  Tautre,  le  premier  sur  le  versant 
de  la  Loire  ,  le  second  sur  le  versant  de  la  Saône.  Le  canal  du  Centre  se  froiive 
ainsi  divisé  en  deux  parties ,  dont  Tune  appartient  au  bassin  de  l'Océan  et  l'autre 
au  bassin  de  la  Méditerranée.  Le  bief  de  partage  est  alimenté  par  douze  étangs  on 
rdiervom  •  que  nous  avons  d^à  désigné  au  Chapitre  III ,  Hj  drograf^^  p.  38. 
Leur  superficie  totale  est  de  250  hectares.  (L*étang  de  Longpendu,  sur  lequel  on 
avait  beaucoup  compté  ,  n^est  pas  même  une  dc^  meilicares  ressources  du  canal.) 
Tous  CCS  réservoirs  ,  Tctang  de  Lons;pcndu  compris  ,  sont  plus  élevés  que  le 
point  de  partage.  Le  bief  de  partage  est  encore  alimenté  par  troi»  rigoles  qui  y 
amènent  les  eaus  d^environ  S  myriamètrea  carrÀ  du  pays.  La  principale  ,  celle 
de  T<Nrey»  qui  se  dirige  vers  le  Creosot ,  perte  des  betaaui  de  2%  è  33  décimètres 
de  largeur  sur  13  nu-u  es  de  longoenr,  chargés  d*enviroa  90,000  kilogrammes. 
Une  partie  de  la  rigole  de  Torcy  passe  sous  une  montagne.  La  navigation  s'y  fait 
sous  line  voi'ilc  souterraine,  longue  d'environ  1,300  mèfres  et  éclairée  seulement 
par  des  puits.  Le  canal  du  Centre ,  bordé  dans  toute  son  étendue  par  de  belles 
plantatioiM  d^arbres,  côtoie  d*un  câlé,  dans  le  bassin  de  rOcéan,  h  Beurhiiice  ; 
de  Tantre,  dans  le  bassin  de  la  Méditerranée,  et  jusque  près  de  Chagny,  la 
Ohcone ,  affluent  de  la  Saône,  et ,  de  Chagny  à  Chalon,  la  Thalie.  Son  développe- 
ment est  de  1 16,000  mètres  ou  de  29  lieues  ;  sa  largeur  ordinaire  esl  de  9*"  7  5 
au  fond,  et  de  14""  6"2  au  niveau  de  Peau  ,  dont  la  profondeur  est  de  1™  jO. 
81  écluses,  de  2"*  60  de  clititc ,  en  facilitent  ie  trajet;  62  ponts  en  pierre  de  taille  , 
doni  pinsïenn  sont  remarc^uablcs  par  leur  forme  on  par  Téléganœ  de  leur  cone- 
tmclion,  établissent  des  communications  faciles  et  moltîpliées  dVme  rive  à  Taulre , 
et  35  aqueducs  dégorgent  les  eaux  des  ruisseaux  que  Ton  n^a  pas  voulu  fiûre 
entrer  dans  le  lit  du  canal  qu'elles  auraient  encombré  de  vase  et  de  sable. 

L'établissement  du  canal  du  Centre  a  procuré  des  avantages  immenses  au 
département  de  Saône  et  Loire;  la  ville  de  Cbalon,  en  particulier,  lui  doit  sa 
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praipérilé  conumrdak.  Il  a  aaf mcnlé  lu  valeur  de»  fiaa  àt  oalte  forlie  de  k 
Boulogne,  qoe  lea dîfliouUés  J'cxpurtation  reteoaient  dam  lea  caves  des  proprié- 
taires ;  mais  ,  comme  nous  le  dirons  bientôt,  le  motirement  de  ce  mnal  rst  hii>n 
moins  conside'rable  depuis  quelle  temps.  11  avait  aussi  rendu  Hicilc  Texportation 
des  grains  et  des  vins  des  départemenU  méridionaux ,  qui  formaient  à-peu-prcs  les 
Inia  daqiiiiinea  d«a  Uan^rta  qpi  ae  ftiaaient  par  cette  vaie,  et  qui  étaient  desti- 
nés h  l^ppwvisiannement  de  Paris.  Las  antres  ebjels  oonsiaiaieni  en  mcnraina, 
cerdeat  édialaat  charbon  de  terre  et  de  bob,  bois  de  chauflagc ,  de  sciage  et  de 
charronagc,  fer,  fonte,  blés,  Icgumca  secs,  meules  de  moulin,  plàire,  pierres 
à  bàlir,  etc.  Aujourd'hui ,  la  houille  et  le  charlwn  de  bois  sont,  pour  ainsi  dire, 
les  seules  marchandises  qui  suivent  cette  voie.  G*est ,  en  grande  partie ,  par  le 
canal  dn  Centre ,  que  lea  viUeade  Chalon,  Mâcon  et  I^on  aont  appnmsieanées  en 
combnstiMea.  Enfin ,  il  epàre  une  navigation  sftra  et  constante  entra  ka  princi- 
pales villes  du  royaume:  Paris,  Rouen  ,  Nantea,  Bordeaux  et  Lyon.  La  durée  du 
chômage  est  hahilucUcniciit  <\c  trois  mois,  qui  sont  employés  h  la  confection  des 
travaux  d'entretien  et  d'amclioralion.  La  fermeture  a  ordinairement  lieu  du  1 
au  15  juilletf  et  rouverture  du  1.*'  an  15  octobre.  Cinq  bureaux  ont  été  établis, 
pour  la  pereeption  des  droits  de  navigation,  à  Cbalon,  Chagny ,  Blanqr  *  Baray  et 
Digoin.  Il  y  a,  en  outre,  un  Imreau  de  vérification  à  Sl.-Léger^nr-Dheune.  Les 
droits  de  navigation  sont  perçus  par  distance  de  cinq  kilomètres ,  et  d*après  les 
tarifs  réglés  par  la  loi  du  28  fructidor  an  V  (14  septembre  1797),  et  par  les 
décrets  des  23  janvier  1806  et  29  mai  1808.  Les  bateaux,  dont  la  charge  moyenne 
est  de  49,000  kilogrammes,  parcourent Télendae  dn  canal,  de  Chalon  à  Digoin, 
en  un  espace  de  tempa  de  huit  à  dame  jours,  selon  que  la  navigation  est  plus  ou 
moina  làvonble.  Le  mouvement  est,  année  commune,  de  5,000  bateaux.  Le 
nombre  moyen  des  bateaux  chargés  est  de  3,500.  Le  tonnage  approximatif  est 
de  260,000  tonneaux  de  mer.  Le  droit  sur  chaque  pièce  de  vin  ,  de  228  litres , 
est  de  12  centimes  par  cinq  kilomètres.  Les  droits  imposés  sur  les  autres  marchan- 
diaea  aont  également  trop  élevés. 

Le  produit  moyen  annuel  du  canal  du  Centre  a*est  élevé  à  h  aomme  de 
600,000  firancs;  maia  il  est  tmnbé  plusieurs  ibis,  et  notamment  depuis  quel- 
ques années ,  fort  au-desioos  de  cette  évaluation.  Le  comte  Pillet-Will ,  dans  son 
livre  de  la  Dépense  et  du  produit  des  canaux  et  des  chemins  de  fer ,  en  attribue 
la  cause  soit  à  Teffet  d'un  tarif  dont  la  revision  est  autorisée  par  la  loi  et  qui 
prive  le  canal  d^e  quantité  eaoaidÀabia  de  transports ,  soit  |)arcc  que  les  droits 
de  péage  aur  le  canal  de  Bourgogne,  élablia  temporairement  h  des  taux  Irèa-bas , 
n*ont  pas  été  changés.  Suivant  le  mtme  auteur,  la  disproportion  du  tarif  avec  lea 
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bewii»  des  localité  engagerait,  dans  an  grand  nombra  de  cas,  à  donner  la 
préférence  à  h  Toie  de  terre.  Enfin ,  M.  le  comte  Pillet-Yflll  ajoute  que  les  eaus 

alimcntaircâ  du  cannl  claient  aussi  souvent  insufTisantes,  et  que  ce  ticsl  qii*cn 
183:i  que  l'on  a  lerminé  les  travaux  qui  doivent  lui  en  assurer  1,200,000  mètres 
i  iibcs  de  plus.  Il  paraît,  en  cflct ,  par  un  ouvrage  inlitulé  :  Des  Voies  de  commu- 
nication ,  considérées  sous  le  point  de  vue  de  Vintérét  public ,  et  public  par 
M.  Vallée  ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  qui  a  été  charge,  jusqu''en 
183S ,  de  la  direction  du  canal  du  Centre ,  que  les  assertions  de  H.  Pillet-Will  ne 
sont  pas  sans  fondement.  On  Ut  dans  roonmge  de  M.  Vallée  : 
«  Les  droits  que  Ton  perçoit  sur  Ic  canal  du  Centre  sont  trop  élevés,  pour 

»  pcrmcUrc  le  transport  du  l>lé. 

■»  I^es  deux  tiers  des  revenus  de  te  ran;il  proviennent  du  transport  dr^  vins. 
»  Le  transport  par  terre,  qui  c>t  toujoun»  le  plus  rapide,  est  t»ouvcnl  à  plus 
M  hos  prix  que  le  transport  par  eau  ;  alors  les  transports  de  vins  cessent  de  se 
m  faire  par  eau. 

M  L^établissement  du  Creuiot  est  «tué  tout  près  du  canal  du  Centre  ;  mais  lo 
»>  droit  sur  le  fer  ouvré  étant  très-considérable ,  les  produits  de  cet  établinenent 
»  sont  menés  aux  deux  extrémités  du  ranal ,  îi  10  ou  I  :>  lieues  de  distance,  par 
>}  (1rs  rnuirs  dilllc  ilcs ,  pour  être  oiiihiu qiii  s  à  Clialon  et  à  Digoin,  suf  la  Saone 
u  et  sur  la  Loire  ,  ou  les  droits  sont  moins  élevés. 

»  Le  tarif,  pour  beaucoup  de  denrées  coloniales,  pour  le  transport  des 
»  marbres ,  etc. ,  interdit  absolument  la  voie  du  canal. 

»  L'ancienne  ligne  de  Briare  présentera  ,  de  St.-lManiert,  près  Melun,  jiisqu^à 
M  Chalon-snr-Snône ,  après  l'exécution  du  canal  latéral ,  une  navigation  tout  en 
»  canaux,  aussi  facile  pour  la  remonte  que  pour  la  descente,  et  la  plus  belle  qui 
M  soit  en  France.  Cette  ligne  e^t  plus  courte  de  4  lieues  que  celle  de  Dijon,  et 
»  elle  a  1 3  écluses  de  moins  :  c'est  donc  celle  qui  dessert  le  mieux  les  besoins  du 
»  pays,  et  qui ,  dans  Tintérêt  générsl ,  devrait  être  le  plus  ftvorisée  par  les  larifs. 

w  11  en  est  tout  autrement,  ajoute  M.  Vallée,  car,  à  présent,  les  vins  qui 
»  S^embarquent  h  Santenay,  sur  le  canal  du  Contre  ,  au  lieu  de  suivre  ce  canal 
»  pour  venir  à  Paris,  rétrogradent  à  l'opposé  de  Paris,  passent  20  l'cluscs  et  font 
»  6  lieues  pour  arriver  à  Chalon-sur-Saône,  oii  ils  prennent  la  ligue  du  canal  de 
u  Bourgogne.  C'cst-k-dire  que  les  tarifs  sont  tels,  que  ces  bateaux  trouvent  un 
»  noiable  avantage  à  faire  10  lieues  de  plus  et  i  traveMw  33  éetwes  de  plus, 
w  pçur  éviter  rancienne  ligne  et  prendre  la  nouvelle,  bien  que  celle» ci 
»  comprenne  une  portion  de  la  Saône  quHI  faut  remonter,  et  qui  est  d'un  prcoura 
))  très-pénible. 
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»  On  a  ronstniit ,  il  y  a  sept  ou  8  ans,  sur  les  bords  de  la  Saône,  à  Chalon, 
»  un  moulin  à  vapour  d'une  grande  force  ;  c'est  une  vaste  et  magnifique  usine, 
»  due  à  l'industrie  d'hommes  du  pays,  très-capables  et  parfaitement  entendus  en 
»  «finm  cmnmercides.  Eh  bien  1  peddint  k»  dcus  wataie»  que  êuAimA  km» 
»  tnvain,  ik  prajelèrenl  d'^adieter  des  blé»  dam  le  Chardhb  et  de  les  amener, 
n  par  le  canal  da  Centre  et  la  Saône ,  l'nsqu'à  Iinr  ('t.ililiisscmcnt.  Dès  qa*il  fat 
»  achevé,  ils  allèrent ,  en  cfTct ,  pris  de  Cliarolles  faire  des  achats,  et  ils  vinrent  au 
»  bureau  de  Gcnclard  pour  acquitter  les  droits;  mais,  à  lenr  jurande  surprise,  ils 
»  virent  que  ces  droits  rendaient  le  transport  par  eau  plus  cher  que  par  terre.  Le 
i>  réceveur  hti-mime  knr  dit  qoHl  était  iiien  censtant  que  le  canal  do  Centre 
»  ne  |MNi«ait ,  à  cause  des  péages,  servir  i  transporter  des  blés  de  Gendard  à 
»  Chalon.  « 

Il  résulte  des  citations  qui  précèdent  que  l'élévation  du  tarif  est  l'une  des  prin- 
cipales causes  de  Tciat  où  est  tombé  le  canal  du  Centre.  Au  nombre  des  mesurt^s 
à  prendre  pour  remédier  au  mal ,  il  faut  donc  placer  en  première  ligne  l'abais- 
sement dn  tarif.  La  canalisation  de  rArreos  centribnetait  pcofaoblemcnt  aossi 
il  rendre  son  ancienne  actirilé  an  canal  dn  Centre  et  donnerait  de  nourdlca 
chances  de  prosprité  au  canal  lalëral.  En  canalisant  TArroux  depuis  Autun,  situé 
sur  les  bords  de  cette  rivière,  h  environ  7  myrianiètres  de  Digoin  ,  on  créerait,  en 
outre,  une  voie  nouvelle  de  communication  dans  l'une  des  plus  belles  vallées  de 
la  Bourgogne ,  qui  se  trouverait  alors  dans  le  rrâeau  général  des  voies  navigables 
qui  bienldt  vont  ûllonner  la  France.  L*Amni  est  un  des  plus  puiasanla  aflbents 
de  la  Loira;  il  reçoitHes  caus  du  Horvan  et  des  centrées  qui  a»aisînonl  le  peint 
de  partage  du  canal  de  Bourgogne;  les  bateaux  de  la  Loire  y  pénètrent  jusqu^à 
Gueugnon  ,  à  2  myriamètres  environ  au-dessus  de  son  embouchure  dans  ce  fleuve. 
La  navigation  de  l'Arroux  s'étend  même  jusqu'à  Toulon  ,  situé  à  1  myriamèlrc  5 
kilomètres  plus  Itaut ,  au  moyen  de  Téclusc  construite  à  cet  eifet  à  Gueugnon ,  pour 
racheter  k  chute  des  usines  qu^olTre  rArrous  dans  cette  petite  viUe.  Par  b  cana- 
lisation de  rArreni,  Auttra  et  les  contrées  adjacentes  retronvenient  ravantage 
que  Ton  avait  voulu  leur  procurer  lors  des  études  qui  ont  précédé  la  rédaction  des 
projets  définitifs  du  canal  du  Centre.  Kspérons  qtie  la  situation  du  canal  du 
Centre  attirera  l'attention  du  gouvernement ,  qui ,  en  contribuant  à  la  prospérité 
de  cet  établissement  important,  procurera  aussi  au  canal  latéral  une  nouvelle 
source  de  produits,  et  par  oonséquent  à  Tétat  une  augmentation  de  revemis. 

En  étabUMant  k  canal  btéral  h  la  Loire  sur  k  rive  gaudie  de  ce  fleuve,  depuis 

Digoin  jus^''k  Briara,  on  avait  à  résoudre  deux  grandes  diflîeullés ,  savrir  :  k 

«réunion  de  ce  canal  avec  le  canal  du  Centre ,  en  travenant  la  Loire ,  et  le  pessage 

6i. 
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de  TAIlier ,  pr^  Ncvers.  Ces  dilBcuUés  n'onl  pas  seulement  éic  rétoIoM  d*une 
manière  satisfaisante  ,  mais  elles  ont  donne  lieu  à  des  travaux  fort  remarquables  , 
qui  resteront  comme  des  monuments  dignes  de  notre  époque.  Nous  ne  parlerons 
ici  que  du  ponl-aqucduc  de  Digoin  ;  celui  du  hameau  de  Guétin  n'appartient  pas 
à  notre  département.  La  réunkm  du  caiwil  Ulëral  avec  celui  du  Centre  «  été  opérée 
au  moyen  d*aiie  brandie  de  raccordement  et  du  pont-aqoednc  de  Digoin,  quioni 
enaemUe  un  développement  de  9,000  mètres.  Le  pont-aqueduc  est  composé  de 
onze  arches  en  anse  de  panier,  de  16  mètres  d''ouverliirc  chacune,  sur  7  mèirea 
de  flèelic  ;  les  j»iles ,  au  nombre  de  dix,  ont  3  mèlres  d*«'j>aisseur  à  la  nnissancc 
des  voùlcs  ,  qui  est  placée  an  niveau  dv.  l'étiagc  on  des  plus  basses  eaux  de  la  Loire  ; 
des  demi-pilcs  sont  accolées  aux  fuccs  desdcuxculccs.  La  longueur  du  pont-canal  de 
Digoin ,  entre  les  fiices  de  ces  culées,  est  ainsi  de  209  mètres.  Ces  piles  et  culées 
sont  fondées  sur  des  massib  isolés  de  béton ,  défendus  seulement  par  un  encais- 
sement de  pieux  et  de  palpanchcs  joinlifs,  et  reposant  sur  un  tuf  solide,  à  3 
mètres  environ  de  profondeur  au-dessous  des  basses  eaux  de  la  Loire.  Le 
plafond  de  la  cuvette  ou  réser\'oir,  établie  sur  les  voûtes  du  pont  pour  contenir 
les  eaux  du  canal  et  donner  passage  aux  bateaux ,  est  à  8*"  30  au-dessus  dn 
l'étiage  de  la  Loire.  La  largeur  de  celte  cuvette  est  de  six  mètres  cl  la  hauteur  de 
Tean  qu^elle  contient  de  1"  60.  Enfin ,  des  deux  côtés  de  h  cnretle ,  sont  dens 
petits  diemins  debabge  on  banquettes,  de  !■  75  de  largeur  duwune,  et  sur 
lesquelles  circulent  les  hommes  et  les  chevaux  employés  au  service  de  la  navigation  ; 
ces  banquettes  sont  élevées  de  0™  ^iO  au-<1essns  de  la  surface  de  l'eau  dans  le 
canal.  La  largeur  du  pont-aqucduc  de  Digoin  ,  entre  ses  deux  tclcs,  est  ainsi  de 
Q'^oO,  savoir,  comme  nous  venons  de  le  dire:  6  mètres  pour  la  cuvette  qui  occupe 
le  milieu  du  pont,  et  1™  75  pour  chacune  des  banquettes  latérales.  Ce  pont  est 
entièrement  construit  en  pierre.  Les  pierres  de  taille  ont  été  prises  dans  les 
carrières  de  Ciry ,  des  Bois-Ftancs  et  de  St.-Berain,  qni  fournissent  un  grb  de 
très^Mnne  qualité ,  et  qui  sont  situées  à  proximité  du  canal  du  Centre  ,  ce  qui  a 
rendu  le  transport  de  la  pierre,  jusqu'à  Digoin,  facile  et  peu  dispendieux.  Les 
moellons,  tant  bnits  que  csmiliés,  qni  forment  le  surplus  de  la  constniction ,  ont 
été  pris  aux  carrières  du  Monlet,  situées  aussi  sur  les  bords  du  canal  du  Centre, 
près  de  Genelard. 

La  branche  de  canal  qui  passe  sur  le  pont-aqueduc  de  lUgoin,  et  qui  réunit  le 
canal  du  Centre  au  canal  latéral  à  la  Loire,  se  compose  de  deux  biefii  :  le  bief 
supérieur,  dont  fait  partie  la  cuvette  du  pont- aqueduc ,  commence  au  canal  du 
Centre,  un  peo  au-dessns  de  l'écluse  Paradis.,  et  a  environ  4,000  mèlres  de 
longueur;  son  plafond  est  de  niveau  avec  celui  du  bief  des  Bessmst  appartenant 
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ira  caml  du  Centre.  Une  ëclaw  de  3"  90  de  chute,  lendée  dam  ruicien  lit  de  la 
Loin,'  h  h  iniie  dn  pont-aqueduc ,  eut  detUinée  k  mettre  ce  bief  mpérienr  en  com- 

mniiicntion  nvrr  un  bief  inférieur  de  1,500  mètres  dclongueur,  qui  communique 
et  se  trouve  de  nivcnu  avec  le  liicf  voisin  du  (  anrd  latéral  à  la  Loîrc.  L'ouverture 
de  cette  branche  de  raccordement  (y  compris  les  petits  |)onls  et  les  pclili»  aqueducs 
quUI  a  fallu  établir  :  les  premien ,  au  nombre  de  bcpt ,  sur  le  canal ,  pour  le  maintien 
de»  cemmanicetioM  eiietantes  ;  lei  seconds ,  au  nombre  de  fards ,  sous  le  canal  i  poiir 
le  pssage  des  cours  d^eau),  la  constniclion  du  grand  pont-aqueduc  sur  la  Loire  et  de 
recluse  située  à  la  suite,  ont  donné  lieu  à  une  dépense  totale  cvalurc  à  1,!)00.000  fr. 

Les  travaux,  commencés  au  mois  de  septembre  1832,  ont  été  complètement 
termines  à  la  lin  de  l'anuée  1835.  Ainsi  trois  campagnes  ont  suiii  pour  la  cons- 
traction  de  ce  pont-aqueduc  cl  de  tonlei  les  parties  de  canal  qjoi  en  dépendent.  Cca 
tnmnix  remarquables  ont  dtd  dirigés  par  M.  Ad.  Jullient  infénieur  ordinaire  des 
ponts  et  chaussées. 

Le  canal  latéral  et  le  pont-aqueduc  de  Digoin  ont  été  établis  pour  rendre  plus 
sûr,  pitis  prompt  et  plus  facile  le  transport  des  marchandises  et  des  voyageurs 
entre  les  deux  grandes  lignes  navigables  les  plus  importantes  de  la  France,  celle 
dn  nord  m  midi ,  ou  de  Dunkerque  à  HnnMdlle,  el  eelle'dki  Rbiii  iTOcéan*  ou 
de  Strasboorg  h  Nanties  et  il  Brest.  On  sait ,  en  effet,  que  la  navigation  delà  Loire 
était  difficile  et  peu  sûre.  Les  bateaux  qui  arrivaient  à  Digoin  par  le  canal  du 
Centre  ,  et  qui  étaient  destinés  à  descendre  la  Loire  pour  porter  à  Paris  ,  à  Orléans  , 
à  Nantes,  les  charbons,  les  fers,  les  vins  de  Bourgogne  et  du  midi,  étaient  sou- 
vent obligés  de  séjourner  plusieurs  mois  dans  la  gare  de  Digoin  pour  y  attendre  le 
moment  oh  Ica  ans  de  la  Loire  denendraient  faTOvables  I  la  navigation  ;  quand 
ce  moment  arrivait,  il  Allait  encore,  suivant  Tequressiao  des  mariniers,  éligbr^ 
les  bateaux,  c'est-à-dire  répartir,  sur  deux  bateaus  de  Loîre,  la  charge  qu'un 
seul  bateau  de  canal  avait  conduite  jusfpie-là ,  ou,  anr  trois  bateaux  de  I^ire,  la 
charge  de  deux  bati  uix  de  canal,  suivant  la  hauteur  plus  on  moins  grande  de  la 
crue  en  Loire  et  suivant  lu  tenue  d'eau  plus  ou  moins  forte  qu'il  était  possible  de 
donner  aux  bateaux  qui  devaioni  descendre  ce  fleuve.  A  Briare ,  quand  les  bateaux 
rentraient  dans  un  canal,  on  opérait  une  mancenvre  inverse,  c*esl4-dire  qn*on 
remettait  sur  un  seul  bateau  de  canal  ce  que  portaient  deux  bateaux  de  Loire 
OJi  sur  deux  bateaux  de  canal  ce  fpie  portaient  trois  bateaux  de  Loire.  Mais  l'éla- 
blissenient  du  canal  latéral  a  remédié  à  tous  ces  inconvénients.  Le  développement 
total  de  cette  voie  navigable,  en  y  comprenant  le  passage  de  la  Loire  et  Tembran- 
chement'anr  k  canal  dn  Centre,  est  de  198,000  mitres,  on  de  <49  lieties  et 
demie.  Sa  chute  totale  s*âève  à  lOS"*  4S  et  est  rachetée  par  45  écluses. 
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Le  canal  ëlabli,  pur  une  compagnie  particulière»  sur  la  rive  gauche  de  h 
Loire,  entre  Roanne  et  Digoin,  cal  nn  protongenient  du  canal  latéral,  n  v!^, 
sur  le  département  de  Saône  et  Loire,  d''Igucrande  à  Bourg -le- Comte,  qu^une 
«'tendue  d'environ  16,000  mètres  ou  4  lieues.  Son  developpenent  total  est  de 

54,000  mètres. 

Le  canal  de  la  Seille  est,  ainsi  que  le  canul  du  Centre,  entièrement  enclave 
dans  le  département  de  Saône  et  Loire.  Ce  petit  canal  n''est  autre  chose  que  la 
Seille  eUe-même,  rendue  navigable  au  moyta  d'échiaes,  depuis  Louhans  jusqu'à 
aon  embouchure  dana  la  Sadne,  sur  une  ^ndue  de  39,500  mèirea  (  environ  S 

lieues).  La  navigation  de  la  Scille  a  priucip;ilcnicnt  pour  objet  la  remonte,  jus- 
qu'à Louhans,  des  charbons  de  tcne  et  des  pierres  de  construction  (nioi'llons  et 
pierres  de  taille)  dont  rarrondissenionl  de  ce  nom  est  totalement  privé,  et  la  des- 
cente des  grains,  des  bois,  des  fers,  des  cercles,  des  tonneaux  et  d'une  grande 
quantité  d^échalas  pour  les  nombreux  vignoUea  titaê»  le  long  des  bords  de  la 
Saâne  et  du  Rhdne.  Lea  droite  de  navigation  sur  le  canal  de  la  Seille  se  perçoivent 
en  vertu  d*une  ordonnance  royale  du  29  novembre  1815,  portant  nouveau  tarif 
et  instituant  deux  bureaux  de  recette ,  Pun  à  I^oidians ,  Tautre  à  Cuisery.  Depuis 
cette  époque,  et  par  une  disposition  récente,  il  a  été  établi  à  La  Tniclicrc,  pour 
donner  ])liis  de  facilité  au  commerce,  un  troisième  bureau  de  recette  qui  ressortit 
à  celui  de  Cuisery. 

AméthrnHan  de  ht  navigation  de  la  Sa^.  — Pour  faire  disparaître  lea  obstacles 
à  la  navigation  de  la  Saône ,  obstacka  aignalÀ  au  Chapitre  III ,  HydroyrafMe  ^ 
et  pour  favoriser,  autant  ^Êt  possible,  Tindustrie  et  le  commerce  de  cette  partie 
de  la  France,  en  rattachant  entre  eux  les  grands  canaui  du  Rhône  au  Rhin  et  de 

Bonrî^oç^ne ,  ainsi  qn'avee  les  canaux  du  midi,  le  gouvernement  a  créé,  depuis 
peu  d  .innécs,  un  service  spécial  pour  le  perfcctioiuiemcnt  de  la  navi;j;ntion  de  la 
Saône.  Le  but  est  d'obtenir,  sur  tous  les  points  de  cette  rivière,  un  tu'anl  d'eau  de 
.1"*  50  en  étiage  ordinaire,  a6n  que  les  barquca  venant  des  canaux  précités 
puissent  la  parcourir  à  toute  duurge. 

.  Déjà  il  a  été  adjugé  des  travaux  pour  une  somme  supérieure  il  1,550,000  fir.  ; 

et  ceux  destinés  à  améliorer  deux  des  passages  les  plus  difficiles,  celui  de  Trévoux 
et  celui  de  Màcon  ,  doivent  être  achevés  dans  la  campagne  actuelle  (  1838  ).  Un 
projet,  s'élcvant  à  3,000,000  fr.  ,  est,  en  outre,  approuvé  pour  la  petite  Saône, 
entre  l'embouchure  du  canal  du  Rhône  au  Rhin  et  Verdun ,  ce  qui  améliorera  la 
portion  de  celle  rivière  comprise  dana  le  déparlement  de  Sadne  et  Loire ,  en  anumt 
du  Douba.  Les  fonds  ont  été  volés  par  les  chambres,  dans  la  sealion  légialalive 
de  1837. 
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Ln  anlm  pMMgc»  difficilei,  dus  rAcndue  de  ce  d^Hurlemenl,  Mml  ln 

suivants  :  1  .**  celui  de  Chauport;  %^  celai  de  la  Mothe-Nozillot ,  en  amont 
Chaion;  3.°  celui  de  Cbalon  ou  de  Tîlc  de  la  Benne -La faux ,  à  rcnfrce  duquel 
les  paquebots  sont  souvent  obligés  de  descendre  les  voyageurs;  4."  celui 
d'ÈpervMis ;  celui  à  l'embouchure  de  la  Grosne;  6."  celui  de  Girry  ou  du 
POtt^lhar^i  7.*  ceini  de  lUe  de  Farges  ;  8.*  celui  dei  Uet  Btmerd  oa  de 
FUwrviOei  9.*  celai  de  111e  £r.-/«eii  oa  de  le  Pdme^  n<diocieaienI  difficile , 
et  10."  celui  de  St. -Romain  ou  des  îles  des  Chanilions ,  pour  lequel  ha  trafans» 
OMOtant  à  140,000  fr. ,  viennent  d'clrc  mis  en  adjudication.  Ce  dernier  passage 
et  ceux  de  Chaion ,  d"Kpervans  et  des  îles  Brouiird ,  sont  les  points  (jiii  offrent 
le  plus  de  diflicultua  à  la  navigation.  Ces  dillicultés  tiennent  à  ce  que  des  bancs  de 
•aUe  acconiptgiient  les  îles  silaëei  dans  ce»  passages,  et  ({u'ils  y  forment  de» 
herres  nahuellei  eU  les  vitesses  sont  très-§vandes  et  ob  le  tiiant  d*c«u  est  d^antant 
plus  faible  que  le  volume  s'y  trouve  comme  éparpillé  dans  les  divers  bras  formés 
par  ces  îles  et  par  les  hnncs  do  s;iMc  qui  en  sont  le  proloiipremcnf . 

Les  travaux  à  faire  pour  améliorer  ces  passages  et  y  niainlenir  en  eliiige  l""  nO 
de  profondeur  d'eau  consistent  d'abord  en  dragages  du  cheual  et  des  b^uics  de 
sable  f  dans  la  fermeture  des  faux  bras  situés  du  côté  opposé  an  bahge ,  et  dans  la 
création  d'un  lit  nneeur,  à  parois  flexibles  et  végétales.  Ensuite ,  ponr  quelques- 
uns  «  et  afin  d^amortir  les  trop  grandes  vitesses  qui  pourraient  anéantir  plua  tard 
ce  mouillage  artificiel,  dans  la  construction  d'un  épi  transversal  on  barrage 
partiel,  comme  en  aval  de  Màcon ,  laissant,  à  son  extrémité  voisine  du  chemin 
de  halage ,  une  passe  assez  large  pour  y  contenir  de  front  cinq  barques  ou  bateaux 
b  vapeur.  Des  barrages,  avec  écluses  à  vastes  sas,  capables  de  fiiîre  psaser  à  la 
fois  cinq  bateaux  ordinaires,  saiisfiBnient  évidemment  à  faméliontion  de  la 
grande  Saine  ;  mais ,  outre  d^énornies  de'pcnscs  ,  il  en  résulterait  dlncesmntes 
entraves  au  commerce  ,  et  Ton  arrêterait  par  là  la  marche  toujoun  Mcendante  des 
immenses  cl  prodigieux  clFels  de  la  vapeur. 

On  peut  estimer  à  1,500,000  fr.  la  somme  à  dépenser  encore  pour  améliorer 
les  passages  cinlcsauB  daignés  dans  Sadne  et  Loire ,  pour  réparer  le  chemin  de 
halage  situé  tout  entier  sur  la  rive  droite,  entre  Venhm  tH  le  pont  de  Micon , 
et  pour  préserver  les  berges  des  corrosions  si  funestes,  produites  par  la  marche 
rapide  des  bateaux  à  vapeur ,  du  côté  oîi  s'opère  le  halage. 

Un  projet  général  pour  l'amélioration  delà  Saône,  entre  St. -Romain  et  Lyon, 
lequel  s''él^e  à  la  somme  de  1 ,200,000  fr. ,  est  actuellement  soumis  à  Tapproba- 
lion  de  raulorité  snpérienre.  Il  comprend  notamment  les  païaages  exirimement 
difficiles  de  Cttknge,  d^Jdimd  oa  des  ties  il»^,  de  Csasen  et  é^AOignjr  ou  des 
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CaSUcÊue ,  «1  tm  màm  dugcrau  des  îles  Arwilii,  de  VU»  Bepie,  des  TMs 

JNerres ,  de  la  Pradelle  et  de  Belleville ,  en  renMNltant  à  partir  de  Lyon. 

Un  autre  projet  général ,  embrassant  Ions  los  passages  plus  on  moins  diOlcilea 
compris  entre  Chalon  et  iVlàcon  ,  et  montant  à  une  dépense  d'envion  1  ,i)UO,000  fr. , 
y  compris  la  création  d'une  vaste  gare  pour  la  première  de  ces  deux  villes,  esit 
sur  le  poiat  d*étre  soamis  à  rapprobotion  cbi  getrreraemenl. 

Oa  se  Icm  ane  idée  de  rinaponanee  de  U  navigition  de  h  Ssdoe,  en  Inuit  les 
détails  siiivanti,  puisés  dans  un  document  officiel  qui  indique  le  mouvement  des 
llBtcauK,  pendant  l'année  1837,  dans  rélendnc  du  département  de  Saône  et  Loire. 

Le  nombre  des  bateaux  chargés  qui  ont  navigué,  tant  en  remontant  le  cours 
delaSaâne  qai*eii  le  descendant ,  a  été  de  6,000 ,  dont  1 ,900  cizelandes ,  1 ,200 
lavoytrdcs  ,2,100  bateaux  de  canal,  500  savi^ardeaus  et  300  boches. 

Ces  bateaux  ont  transporlé  : 

900,000  quinlans  métriques  de  grains. 


320,000 

id. 

de  fer. 

800,000 

id. 

de  bois.             .  . 

200,000 

ùl. 

de  plâtre. 

200,000 

id. 

de  foin  et  paille. 

60,000 

id. 

de  poterw. 

350,000 

id. 

de  sable  et  pierres. 

900,000 

id. 

de  charbon. 

420.000 

id. 

de  boissons  et  liquides. 

6;io,ooo 

id. 

dVpîccric. 

100,000 

id. 

de  verrerie. 

Ces  marcliandiscs  ont  eu  pour  points  de  départ ,  de  déchargement  ou  de  passage  : 
Besançon,  Gray,  Chalon,  Lyon,  Givors,  St. -Etienne  ,  l\ivc-dc-Gicr ,  V^alcnrc  , 
Avignon ,  Arles ,  Marseille ,  Deaucaire ,  ainsi  que  les  canaux  du  Centre ,  de 
Bourgogne  et  du  Rhône  au  Rhin. 

Les  équipages  de  ce»  boleaus  ont  employé  14,000  hommm. 

U  y  a  eu  de  plus  3,000  hateaux  naviguant  à  vide  et  1,000  trains  de  bois. 

Les  charj^ements  effectues  au  port  de  Mitcon  ont  été  de  400  hateaux  de  vins 
pour  Paris  et  de  400  hateaux  de  picriTs  pour  Lyon  et  les  lieux  intermédiaires. 

Huit  hateaux  à  vapeur ,  appartenant  à  diverses  compagnies  et  destinés  au  trans- 
port des  voyagoucs ,  sont  actuellement  en  uaTigation  sur  la  Saine  étfont  un  service 
régulier  entre  Chalon  et  Lyon.  Ces  boleaux,  fort  élégants,  ont  une  longueur  dm 
31  à  36  mètres  et  une  fim»  de  16  à  S4  chevaux  ;  leur  vitesse  moyenne  eà 
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moulant  est  de  3  mctrcà,  et  en  dêMendaul  de  3.  Plusieurs  autres  bateaux, 
fl'une  iliincnsion  et  d'une  force  moindres,  ninis  <'£;n!empnt  dcsiinôs  au  transport 
des  voyageurs,  font  le  service  de  la  petite  Saùnc.  Tous  ces  bateaux  à  vapeur  sont 
places  sous  la  surreillance  d''unc  commission  qui  est  cUargée  de  s^assurer  qu'ils 
Monl  conslruils  mcc  lolidilë ,  et  que  Tappareil  moleiirpiréMnle  tontes  le*  gnmitiea 
dcsimblei  mnm  Je  npport  de  la  sûreté  dei  fwfugmm.  Un  nombre  i-pen>prèe  égal 
de  bateaux  remorqueurs  et  de  gondoles  à  vapeur  font  le  serrice  du  transport  des 
marchandises  de  Chnion  à  Lyon  et  de  Chalon  à  St.-Joan-de-Lasnc. 

Les  produits  de  la  navigation  dans  le  di'partcment  de  Saùnc  et  Loire  se  sont 
élevés,  en  1837,  à  la  somme  totale  de  460,792  fr. ,  répartis  de  la  manière 
suivante  entre  Ica  dilBErents  ceors  dTean. 


Le  canal  du  Centre   241,826  fr. 

La  Sm^oe   198,949 

La  Loin  14,773 

U  8ci1k   2,731 

U  Donk   9t,S13 


Total  égal   460,70-2  fr. 

Mines.  —  \ji  territoire  minéralogiqae  de  la  France  est  divise  en  six  grandes 
divisions  d'inspccteurs-géncraux. 

Le  département  de  Saône  et  Loire  eit  compris  dana  la  divinea  de  Test.  Le  per- 
sonnel  de  cette  administration  est  composé  dHm  ingénieur  en  chef  qui  a  sa  rési- 
dence au  cheMieu  du  dcpnrtcmeni ,  cl  d'un  ingt-nictir  ordinaire,  résidant  à  Qialon. 

Le  d<'p:irtcmcnt  de  Saône  et  Loire  possède  des  mines  de  houille,  de  manga- 
nèse, de  fer,  de  plomli ,  des  carrières  de  f^ypsc  et  de  pierres  ii  i  liaiix  et  à  bâtir. 
Les  produite  mincralogiqucs  de  Saùnc  et  Loire  ont  été  indiques  au  Chapitre  VI  , 
Mbtinûo^,  Nous  renvoyons ,  pour  Texploitation  et  le  produit  des  mines  et 
carrières  ■  au  Chapitre  XIX ,  Muitrie  et  Csmmere». 

Bâtiments,  —  Un  conseil ,  compose  de  six  membres ,  a  été  forme  près  la  pré« 
fertnrc  ,  par  arrêté  du  préfet  de  Saûiic  cl  Loire,  en  date  du  16  décembre  1S34, 
jionr  examiner  les  projets  de  conslnictions  entreprises  par  les  communes,  ainsi 
(|uc  pr  les  établissements  publics,  et  pour  proposer  le  rejet  ou  l'adoption  de  ces 
projeta.  Noua  avons  déjà  indiqué,  au  Chapitre  XIII,  Dener^pCiou  des  CSsamMBCf , 
les  bâtiments  appartenant  an  département  et  aflbctds  à  un  service  pnUic.  Nous 
nous  bornerons  ici  à  présenter,  sous  un  seul  coup-dVil,  ces  divers  édifices,  leur 
valeur  et  les  sommes  qu'ils  ont  coûtées  pour  fcconitruction  ou  réparations. 
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CSidksftv.  ->Le*  «péntkuw  cadailnles  lonk  Utt-amacéM  dam  le  d^pMcncnt 

»  lefnd  «  m  lira  l^rpralafe  dès  divm 


de  Sadne  et  Loin.  Voici  IWdra 


En  1808 
1809 

1810 
1811 
1812 
1813 
1816 
1817 
1819 
1822 
1823 
1824 
1825 
1826 
1827 
1828 
1829 
1830 
1831 
1832 
1833 
1834 
1835 
1836 
1837 
1838 


Lugny. 
INgoin. 

Cluny  et  St.-Léger«HN-Ben«rqr. 

Épinac  cl  Louhnns. 

IJiixy,  St.-Bonnet-de-Joux  et  Couches. 

La  ChapcUe-de-Guinchay  et  Montpont. 


La  Goidie. 

Mont-St.-Viiicciil* 

Charolles. 

Âutun  et  St. -Gcngoux-ic- Royal. 
Cuiseaux  et  St. -Martin-en-Bresse. 
St-Genudii-dn-Boia  el 
La  GlayeliB. 

Chngny  et 
Palinges. 

Chauffailles,  Chalon  (nord)  et  Givry. 

Pierre,  Chalon  (sud)  et  Màcon  (sud). 

JHâcon  (nord)  et  MeivNi. 

TouloD-mr-Amiiiz,  Ffeny  et  St.-G«riiiaiii-dii-Flain. 

Sennecey-le-Gnuid  et  Toomiu. 

Gticn^non  et  Malour. 

Montccnis  et  Cuiscry. 

Verdun  et  Monlret. 

BoiulNiii>Laiicj  et  Tcamayea. 

]i8y4*Éftqae  et  Harcigny. 


Ainsi ,  les  travaux  du  cadastre  seront  complètement  terminés  dans  notre  dépar- 
tement en  1839.  Le  premier  janvier  1840,  les  rôles  cadastraux  seront  en  recou- 
vrement dane  ka  593  oonuminea  do  Satne  et  Loire.  A  celle  époque ,  ellea  eeroot 
loalet  en  peeieaMen  de  lein»  états  de  aoctions,  de  lenn  matrices  et  de  leum  plans. 
Akva  les  bases  de  Timpôt  aérant  fiiëes,  et  T^jalité  ppojwrtionndle  sera ,  autant 
que  pomble,  établie  entre  les  contribuables.  Les  importants  travaux  du  cadastre 

65. 
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fourniront  en  onfre  le  moyen  d'arriver  à  une  meilleure  rcparUtini  dit  contin- 
gents entre  les  arrondissements,  et  très  probablement  auwi,  dam  un  avenir  pai 
éloigne ,  entre  les  divers  dcpartementa  de  la  France. 
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AGRICULTURE. 


Vignes  ;  Terres  labourables  ;  Prairies  naturelles  et  artificielles  ;  Éducation  des 

hfttàmuci  ForHâ  et  bois. 


lin  opéntioii»  cadastrales  étant  pu  entièrement  terminées  dans  le  départe- 
ment de  Saône  et  Loire ,  il  ne  nous  est  pas  possible  de  faire  connaître ,  d\me 

manière  précise,  la  division  du  sol  pr  natures  de  cullurc.  Nous  ne  pouvons  donner 
à  cet  égard  qu'un  document  déjà  ancien  et  qui  a  dû  subir  de  grandes  mcdilica- 
tiom,  mats  qui  servira,  quoique  imparfait,  a  établir  approximativement  cette 
division  entre  les  difliSrentes  cnltoics.  Suivant  ce  document,  le  territoire  do 
'département,  dont  TélcndiK  wperfiddle  est  de  856,472  heclates,  se  divnerait 
nq[n*i1snit:' 

Terres  laboonbles    45<,3S3  hectares. 

Pré»   126,655 

Vignes   37,936 

Bois  1  •10,694 

Vergers ,  pépinières  et  jardins   3,850 

Oaerûea,  «nlnaies,sanasaiea   117 

Étangs,  «IwiqnmnvB,  mares,  canaux  d^irrigation.    .  5,59S 

m4  reporter  781,173 


d  by  Google 


516 


ilqport.   781,173  hcclar». 

Undei,  pitis,  Imiybci,  de  *   .  26,269 

Antres  cultures  diverses   710 

Superficie  lies  proprif'lf's  bâties   4,439 

Routes,  cheiuins,  placent  publiques,  rues,  etc.    .  20,504 

Rivières,  lacs,  niineain   S,671 

YmtèlMf  domainet  non  |iradiicli6   17,474 

Cimetières ,  églises ,  piesbytères ,  bAlimcnU  pablics.  -  3  2 

Total  égal   856,472  heetaras. 


Quant  h  la  nature,  à  la  composilion  du  sol  hii-mcmc ,  elle  a  ctc  sufTisainmcnt 
indiquée  au  Chapitre  IV ,  Géologie ,  et  au  Chapitre  V ,  Orographie,  (  Voir  ces 
Ghapitves.) 

-  5  L«'  —  TKIIE8. 


La  vigne ,  dans  le  départemenl  de  Saâne  el  Loire ,  est  généralement  établie 
sur  les  coteaux.  On  sait  que  celle  podlton  est  celle  qui  hii  conneal  le  mieux  ;  le 

sol  y  retient  moins  les  eaux  toujours  nuisibles  aux  racines  de  ce  précieux  ▼égétal. 
L^exposition  à  l'est  et  au  sud  cst  la  plus  favorable  ;  celle  du  nord  peut  recevoir  la 
vigne  blanche  sans  eu  déleriorcr  le  fruit  ;  mais  la  vigne  rouj^c  y  perdrait  ses 
qualités.  L'exposiliun  qui  convient  le  oioins  à  la  vigne  est  celle  de  l'ouest. 

Gomme  perloaft  aiOenis,  la  culture  8*en  est  améliorée;  toutefois,  il  reste  enoon 
beanooup  à  frire.  Les  engrais ,  les  amendemento ,  ne  aont  point  encore  asses  assi- 
milés; on  s''occupc  plus,  dans  le  choix  des  cépages,  de  la  quantité  que  de  la 
qualité.  L'époque  de  la  taille,  d'après  tous  les  principes  reçus,  devrait  cire 
avancée;  les  façons,  souvent  intcmjx'slivcmcnt  données,  ne  prodiiisenl  pas  l'effet 
qu'on  doit  en  attendre  ;  l'ébourgconnage ,  l'accolagc ,  presque  toujours  confiés 
aux  femmes  et  aux  enfiinta ,  aont  fiûta  sans  discernement  ;  le  provignage  n^est 
point  établi  en  principe,  il  est  resté  accideniri;  la  greflb,  e«  puismnt  meijrien 
d^amélioration  du  fruit  et  de  renouvellement,  est  encore  ignorée  ici,  tandis  que 
plusieurs  provinces  la  pratiquent  déjà  avec  des  avantages  bien  ronstalés.  On  le 
voit,  il  nous  reste  encore  quelques  progrès  à  faire  dans  la  rultuic  de  la  vigne. 
Néanmoins,  si  le  département  de  Saône  et  Loire  est  en  retard  sur  quelques  points , 
il  est  juste  de  dire  qu'il  doit  être  compté  an  nombre  de  ceux  qui  présentent  le  vignoble 
le  mieux  établi  et  le  mieux  calliTé.  Il  fimt  surtout  rendre  justice  à  Pinlellîgence 
de  notre  coltivateor  vigneron  ;  éclairé  par  des  ohscrvalions  jonmalièra ,  il  réforme 
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act  anciennei  pntiqoet  «t  devient  plus  acoewible  ans  conaeili  et  aas  innomlions. 
Cet  rfmllalB  satisfaisants  sont  dut  amN  au  tele  cl  à  la  persévérance  de  la  plupart, 
des  propriétaires,  dont  tous  les  eflbrts  tendent  à  faire  disparaître  les  vieilles  routines 
i>t  à  porter  la  lumière  et  la  coorictioa  dans  celte  classe  si  intéressante  des 

cultivateurs. 

Les  ifanitci  de  cetenvrafe  m  noua  permellent pas  d*entrer  dans  buis ka délaib 
de  la  caltnre  de  la  TÎgne.  Elle  s*opire  dans  tous  les  amndlssementa  d*après  les 
principes  géhéranx;  al  die  en  diffère  snr  qadqoes  points,  rc  n*cst  que  par  des 
modifications  commandées  par  le  ccpngc,  In  nature  du  sol  on  IVxposition.  Géné- 
ralement l'on  plante  les  crossettes  sur  un  sol  dôfnncc  à  49  rrniimètrra  l'année 
précédente  ;  à  la  troisième  année,  l'on  taille  et  Ton  fume.  L'engrais  le  plus  en  usage 
est  odui  dea  bêtea  à  cornes.  L'&faalassage  se  fait  en  bois  de  santé  eu  de  chêne. 
La  vigne  reont  trois  Açons  :  la  première,  habiloellemcnt  en  man;  la  tcconde 
en  mai  et  la  troisième  après  la  moisson.  Les  instniments  qui  servent  11  donner  ces 
façons  sont  la  bicorne  et  la  pioche  plate.  L'éboiirgconnnge  a  lieu  vers  la  fin  de 
mai  ;  répamprement  et  le  rdevagc  ne  s'opèrent  qu'environ  un  mois  avant  la 
vendange. 

Les  aecidcnis  aonjoeb  la  vigne  est  exposée  sent  :  la  gelée ,  la  grêle ,  les  plaies 
eentinnellea,  la  conlnra,  h  sédierease  et  les  grands  vents.  Quelqucs-nns  de  ces 
fléaux  pèsent  un  peu  plus  sur  quelques  localités  ;  mais ,  en  général ,  notre  dépar- 
tement n*y  est  pas  plus  exposé  que  tout  autre.  Parmi  les  insectes  nuisibles  ^  la 
vigne,  nous  devons  signaler  une  cliciiillc,  désignée  sous  le  nom  générique  de 
pjrale.  Depuis  quelques  années ,  cet  insecte  cause  de  grands  dommages  dans  la 
partie  du  vignoble  maçonnais  voisine  dn  Beaujolais.  H  a  déjà  envahi  plusieurs 
communes  et  menace  d*élendre  de  phis  en  plus  aea  ravages.  Un  proftssenr  distingué 
du  Jardin  du  Roi ,  M.  Audoin ,  charge  par  le  gonvemement  d'étudier  la  pyrale  et 
de  rechercher  les  moyens  de  la  détruire ,  est  venu  récemment  apporter  quelque 
espoir  aux  vilicolcs  du  Màconnnis,  cl  leur  a  fnt  entrevoir  des  chnnres  de  succès. 
La  Société  d'agriculture  de  Màcon  s'était  aussi  occupée  de  la  recherche  d'un 
procédé  qui  pût  délivrer  de  la  pyrale  les  vigmdilcs  infestés,  et  elle  avait  mdiqué 
divers  meyem  pour  parvenir  à  ce  résultat.  Espérons  que  la  persévérance,  guidée 
paf  la  acienee,  obtiendra  nn  succès  si  désire.  Une  autre  dienille,  que  les  vigne- 
rons  nomment  twr</e  la  vigne ,  est  répandue  dans  tout  le  département.  Elle  attaque 
le  raisin  seulement  au  moment  de  la  flornison  et  en  coupe  les  liges  îilors  fort 
tendres.  Lorsque  la  température  est  pluvieuse  et  froide  à  Tcpoquc  de  la  floraison , 
le  ver  de  la  vigne  lait  des  ravagos  aasex  conndàdiles  ;  mais  si  la  saison  est  chaude 
ol  sèche ,  ainsi  que  cela  arrive  le  plus  aonvent ,  cet  ioaecte  est  peu  nuisible.  Une 
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Iroiùène  chenille ,  oonime  vnlgaîrement  tout  1»  dénfMtion  de  ver  eoqubt ,  attaque 
1c  rnisln  lorsqu'il  ett  parvena  il  ta  maturité  ;  ma»  elle  esi  Uen  mqim  radeutaUe 

que  les  précéJcnfcs. 

I,rs  vins  de  noire  dt'parlcmcnt  sont,  en  général,  de  bonne  qualité;  on  les 
recherche  comme  vins  d'ordinaire  et  parce  qu'iU  sont  de  bonne  garde.  Ceux  de 
première  et  de  seconde  claaae  aant  expédies  pour  Parii  et  le  nord  ;  Um  antvea  Mmt 
consommés  sur  les  lieux  on  s^éoealent  mr  Lyon  et  St-Étiennc.  Les  vin»  les  plus 
estimés  lie  rarrondissement  de  Ittconsont,  enrauge,le8TliorinB,leBDBvayBs,etc., 
et ,  en  binnc  ,  les  Pouilly  et  les  Fuisse ,  auxquels  Tâge  donne  encore  une  qualité 
snprricure.  Dans  l'arrondisscmenl  de  Chalon ,  les  Mcrcurey,  les  Givry  ont  fait  la 
réputation  des  vins  de  l.i  côte  chalonnaisc.  Les  arrondissements  d'Aultui ,  dcCharolles 
et  de  Louhans  produisent  à  peine  des  vins  pour  leur  consommation.  Dans  tout  le 
département,  les  vignes  sont  «dtivées  h  mxnûi  fniit. 

La  récolte  s^opère  généralement  par  les  hahitanto  de  la  montagne,  deseendne 
après-  avoir  tût  lama  aamuUas.  La  vendange  est  tnnsporiée  à  htm  on  sur  des 
voitures ,  pais  déposée  dans  des  cuves  de  la  contenance  de  20  à  60  hectolitres , 
où  la  fermentation  se  fait  à  l'air  libre.  La  durée  du  cuvage  et  l'opération  du 
foulage  sont  commandées  par  la  saison  ,  par  l'état  de  malurilé  du  raisin  et  souvent 
aussi  par  la  disposition  du  local  oii  le  décuvage  a  lieu.  La  i-éussite  dépend  de  la 
sagacité  dit  cultivatMr  an^ci  cas  opéraliaaa  aontordinaiwinent  coafién«  On  craît 
généralement I  et  cette  opinion  est  fondée,  que  les  via*  gagneraient  en  qualité  si 
la  fermentation  des  marcs  était  mieux  étudiée. 

Les  vins  du  département  ne  se  brûlent  pas.  Dans  quelques  localités ,  des  bran- 
dcvinicrs  ambulants  distillent  ,  des  marcs  de  basse  qualité ,  une  cau-dc-vie  qu'ils 
ne  savent  pas  dépiager  du  guùt  d'empvreiime  cl  (pii  m:  j)etil  entrer  dans  le  commerce. 

Les  vins  de  première  classe  sont  cuvaissclés  cLms  des  tonneaux  neufs  d'un  à  deux 
hectolitres  de  «pnlenancc  ;  pour  les  autres,  on  emploie  des  vases  d*nn  on  de  deux 
vins.  Les  vins,  chea  le  propriétaire  et  mâme  chez  le  vigneron ,  sont  bien  soignft , 
soutirés  à  des  époques  6xes  et  régulièrement  remplis;  ila  méritent  la  relation 
et  la  laveur  dont  ils  jouissent  dans  le  commerce. 

Le  pressurage  des  marcs  se  fait  encore  presque  partout  ;>  l'aide  d'énormes  et 
dispendieuses  maeliines  connues  sous  le  nom  de  pressoirs  à  i^rand  p)int ,  et  aussi 
de  quelques-uns  ;i  tesson ,  legs  de  nos  ancêtres.  Cependant  Ton  est  en  progrès  sur 
ce  point;  déjà  quelques  propriétaires  avaient  établi  des  prenes  puissantes  à  iris 
centrale,  lonque  Tidée,  produit*  par  M.  ReviUon,  d*empleyer  la  percussion 
comme  moyen  iTaction,  a  donné  la  faculté  de  supprimer  les  treuils  et  rouages  de 
combinaison,  ocaipant  un  grand  eqpaoe  et  multipliant  les  frais.  H.  Revillon. 
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appliqua  cfjdHifdoe^lièiiie  à  dct  contenanl*  de  fonne  curée  ;  mais,  par  «uite  dce 
ebMnmion  failés  snrlcar  uaage ,  les  vdanis  étweahr  fment  auppriméB  comme 

trop  puisjianLi.  La  forme  carrée  des  récipients,  préMOtanl  aus^i  des  obstacles  il  la 
solidité  des  fermoirs  et  des  assemblages ,  ainsi  (jti'à  la  parfaite  siccilc  des  marcs , 
M.  Revillon  vient  de  parer  à  ces  inronvénients  en  aduptant  la  forme  cylindrique. 
Le  corps  de  ce  nouveau  pressoir  est  formé  de  douves  taillées  eu  lames  inclinées  ; 
Tespace  laissé  entre  elles  permet  b  lilwe  sortie  dn  liquide ,  et  le  mode  d*asiemUage 
prÂèiile  teales  les  condttieas  de  solidité.  La  mamBavre  en  est  si  simjde ,  qoli  l^iaide 
d'un  seul  levier,  deux  hommes  opèrent  tonte  la  pression  désirable.  Ces  pressoirs, 
d'une  très-grande  utilité,  surtout  pour  les  vins  blancs,  attendu  la  célérité  des  opéra- 
tions ,  commencent  à  être  appréciés;  ils  remplaceront  iticntôt  nos  défectueuses 
machines  qui  exigent  des  bâtiments  considérables ,  tandis  que  ceux-ci  n'occupent 
au  plus  qu'un  espace  de  3  *  90  de  longueur  sur  mie  hanleiir  de  1  "  95. 

$  2.  ->  Tmm  uaonimn. 

La  Bresse  chalonnaisc  étant  composée,  en  très-grande  partie,  de  terres 
labourables ,  il  nous  a  paru  convenable  d'indiquer  d'abord  les  diverses  cultures 
usitées  dans  cette  conliée  ûtuée  à  Test  de  la  Sadne.  11  nous  a  paru  utile  aussi  do 
lappder  que  le  tetrain  de  cette  vaste  plaine  est  principalement  formé  d^ine  marne 
argileuse,  plus  ou  moins  sablonneuse,  plus  ou  moins  mélangée  de  cailloux  ronlà. 
(Voir  la  Description  géognostiquc  du  département,  Chapitre  IV.  ) 

Assolemcnls.  Deux  assolements  sont  suivis  dans  la  partie  du  département  située 
à  l'orient  de  la  Saône  :  Tassolement  biennal,  ou  conduite  des  terres  de  deux  mains, 
eu  Boks  ;  S.*  Tassolement  triennal^  ou  conduite  de  trus  maina. 

Le  premier  de  ces  assolements  est  presque  le  seul  en  usage  dana  les  fertik» 
terrains  des  bords  de  la  Saône  et  du  Dauba,  connus  sons  le  nom  de  terres  de  Fins , 
et  dans  les  communes  orientales  du  canton  de  Cuiseaiix.  Il  est  encore  pratiqué 
<;à  et  Icà  ailleurs  pour  quelques  petites  propriétés  dans  lesquelles  les  prés  excèdent 
la  proportion  ordinaire.  Dans  la  culture  conforme  à  cet  assolement,  on  cultive, 
la  psemiin  année,  d^bord  le  froment ,  après  lequel  on  sème  encore  même  ^ 
raves  ou  du  sarraain.  Ensuite,  dans  la  seconde  année,  on  fiiit  succéder  le  mtfs , 
la  pomme  de  terre ,  le  colxa ,  la  twvetle ,  les  fèves  et  antres  plantes  k  sarcler. 
Enfin,  dans  la  troisième  année,  on  revient  au  froment,  au  seigle  ou  au  colza. 

Le  second  assolement  est  presque  le  seul  suivi  dans  le  reste  de  la  Bresse,  et 
principalement  dans  les  cantons  du  centre.  Il  consiste  à  semer  :  1 .°  du  froment 
ou  dn  seigle  dans  la  première  année;  %.*  dn  uali,  des  pnmmes  de  terre,  du 
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Mrrazin,  du  trèfle,  du  panis,  etc.  ,  dans  la  seconde  année  ;  3."  à  laisser,  pendant 
1»  troisième  année,  la  terre  en  jachère  ou  sommard,  chomme ,  couture ^  pour 
rcwnir  au  cér&ila  dam  la  ipiatrièine.  Cette  jachère  e»t  presque  loujonn  complète  ; 
cepcndaDt,  dans  qndqiMs  «ploiiatioiis,  die  ne  commence  ^*an  miliea  de  Télé , 
apièila  recollet  loit  du  trèfle  encore  comervé ,  soil  des  vesccsi  semée8.j>our  four- 
nigc  au  printemps,  soit  enfin  de  la  navette  ou  ducoka^MmÀ,  Tannée  précédente, 
à  travers  le  samzin  ou  le  maïs. 

Inslrumant s  agricoles.  Les  instruments  en  usage  pour  l'agriculture  sont  :  1 
r<irfijfv  simple  ou  charrue  sans  avant-train ,  à  soc  triangulaire  garni  de  deux  ailes , 
à  couira  unique,  à  oreille  immobile,  à  deux  qucnei.  Elle  est  employée  presque 
aenle  dans  les  pays  de  terres  blandies  des  canlone  de  Louhanit  Honlret,  CuiteiT', 
Montpont,  Cttiseaux,  etc.  Sa  lëgàretd  et  sa  simplicité  permettent  ^  un  homme 
de  la  transporter  facilement  sur  Tépanle  dans  les  cham|)s  voisins  ;  sinon,  lorsqu'il 
faut  aller  labourer  un  peu  loin,  on  la  pose  et  on  la  ronduil,  sur  une  espèce  de 
traîneau,  avec  les  bœufs;  2.°  la  diarruc  à  mnint -train  ou  à  roues,  semblable  nu 
reste  à  l'araire ,  excepté  que  le  soc  n'est  ailé  que  d'un  c  ôté  et  que  Toreille  en  est 
pins  courte,  plus  large  et  pins  tordue  ou  contournée  sur  elle-même;  die  est  en 
usage  dans  ions  les  cantons  de  terres  fortes  ou  argileuses  ;  3.*  la  kene  quadrila- 
tère presque  régulièrement ,  mats  dont  une  variété  est  brisie  en  deux  moitiés 
réunies  par  une  tringle  médiane,  comme  à  charnières,  pour  embrasser  le  sillon 
dans  le  bcrsaj^c  ;  4.°  le  tombereau,  m'xic  principalement  dans  les  pays  de  terres 
blanches,  [iouv  heurter ,  c'est-à-dire  brouetter,  transporter  les  terres  des  contours 
sur  rétendue  du  champ  ;  5.°  la  pelle  ou  bêche,  connue  sous  le  nom  de  rocket  ou 
mieux  loueketf  instrument  à  lame  tranchante,  dont  le  numche  est  terminé  par 
nne  numelte  on  poignée  transversale,  propre  aussi  aux  cantons  de  terres  blanches, 
et  IrèS'UlUe  pour  couper  les  racines  des  haies  vives  qui  s'étendent  dans  le  sol 
cultivé;  G."  la  houe  carrée,  nommée  fessou  ou  baisselon^  généralement  usitée 
partout  pour  sarcler  le  maïs  cl  les  pommes  de  terre  (cet  instrument  est  un  peu 
moins  large  vers  le  tranchant  que  vers  son  emmanchure,  dans  les  pays  avoisinant 
la  Saône  et  le  Doubs);  7.°  la  petite  houe  ou  petit  baisselon,  pour  sarcler  le 
sarrasin  dans  ka  cantons  du  midi  et  de  Toccident;  8.*  la  pioche  ^  espèce  de  houe 
plus  épaisse,  plus  forte,  plus  longue,  mais  nnoins  large  que  la  houe  vulgaire , 
employée  pour  les  sarclaisons  dans  les  sols  trop  dun  on  trop  motteux,  comme 
encore  pour  le  défrichement  des  bois,  quand  elle  est  très-lourde,  très-épaisse  et 
très'longuc  ;  9.o  le  brise -motte  ou  écarrochoir,  espèce  de  double  maillet  en  forme 
de  T ,  à  long  manche ,  employé  pour  briser  cl  pulvériser  les  moites  trop  grosses 
et  trop  sèches  avant  la  semaille  du  blé  ou  après  celle  du  maïs;  iO.°  la  faux  simple 
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mt  commune  pour  couper  les  foins,  et  le  râteau  emmanche  obliquement  pour  les 
ramasser  ;  1 1  la  faucille  pour  les  céréales ,  connue  sous  lo  nom  de  rwlnnt  quand 
elle  n'est  ps  déniée  en  scie ,  et  sous  celui  de  faucille  quand  elle  l'est  ;  celle-ci 
n*Mt  employée  que  dmw  k»  amlOM  da  nord ,  et  twatte  dm*  eens  dn  cenltc  et 
du  midi  ;  12.*  Ub  duan  à  quatre  rouet ,  dont  les  jente»  sont  moio»  ëpaÎHCs  k  h 
circonfêrence  eiternc  g.irnie  de  fer.  qu'à  la  circonférence  interne,  pour  qu'elles 
puissent  mieux  trancher  la  houe  et  sortir  des  ornières.  Ces  chars  sont  assortis  de 
ridelles  ordinaires  pour  le  tr.insporl  de*  foins  et  dtîs  gerhes  ;  d'é.hellfx  moins 
hautes  que  les  ridelles,  et  sans  saillie  des  cchciuns,  pour  transporter  des  sacs  de  blé 
Ml  port  on  au  noolin;  de  fimuires  on  eapioei  d'édiellei  chyoonéei  pour  iraïu- 
porler  le  funicTt  et  enfin  dSine  autte  en  phnchei  de  npin  pour  le  Inmport  dea 
ecndrcs. 

Le  roiilenu  n'est  ps  en  usage  en  Bresse,  et  il  ne  s'y  trouve  aucun  instrument 
aratoire  d'invention  moderne,  tel  qu'extirpateur,  acarificatcur,  houe  à  cheval, 
semoir,  etc. 

Afedr  dir  euitme.  L*usage  dea  «flbitf  n*a  poa  lien  dana  lea  Iroia  communea  aemt- 
junaaicnnea,  oit  on  hbottVi  uniformément  en  phine,  parce  que,  le  ael  y  diant 
calcaire,  l'eau  a*y  imbibe  fiwilement.  Dans  ces  communes,  la  chamic  du  dépar- 
tement du  Jura,  à  avanl-lnin  et  k  oreille  qu'on  change  de  côté  au  bout  de  chaque 
raie,  est  seule  usitée. 

Le  sillonnage  n'a  pas  lieu  non  plus  dans  les  tenrea  de  Fins  dn  voisinage  dn 
Douba,  ob  Ton  ae  contente  de  hbourer  en  pibmdica  ploa  ou  moina  largea ,  forméea 
avec  la  charrue  à  roues  et  à  mreille  immobile,  an  moyen  de  8 ,  10,  12  et  mémo 
20  raies,  soit  pour  la  culture  du  blé,  soit  pour  celle  des  grains  Ircmois. 

Dans  le  reste  de  la  Bresse,  on  ne  cidtivc  qu'en  sillons.  Ils  sont  petits  pour  le 
hlé  et  le  sarrazin  dans  les  terres  blanches,  larges  seulement  d'un  demi-mètre,  non 
compria  la  raie  ifA  eat  d*emriron  15  à  16  centimktrM,  et  ne  ae  compoaent  que 
de  deux  raîm  traeéea  avee  IVnaire.  aana  dianger  roteille  de  place.  Mais  qnehjiiea 
cnlthrateura •  pour  mieux  ameublir  la  terre,  composent  ces  sillons  de  trois  raim 
et  cependant  de  même  largeur  que  s'ils  n'avaient  que  deux  raies,  mais  en  chani- 
géant  l'oreille  à  la  troiisif -me.  Dans  les  mêmes  terres  blanches,  on  fait,  au  moyen 
de  six  raies,  pour  la  culture  du  maïs  et  des  pommes  de  terre  ,  des  sillons  doubles 
dm  précddents ,  désigné  aona.  lo  nom  de  rmtset  et  forméi  de  deui  potila  aillona. 
Quant  aux  lerrea  fortea  ou  argileoaea  oti  la  charrue  b  avant-train  eat  aeule.  en 
uiage ,  on  ne  cultive  le  aol  qu^en  raiwea  ,  aeit  pour  ka  bUb  d'hiver,  aoit  pour  ba 
grains  trémois. 

Les  fonds  de  presque  tout  le  pays ,  à  l'exception  des  tenrea  de  Fina  *  aont  ctoa 
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de  haies  vtvw  et  de  foMët.  Les  pmnièrcs  sont  établies  sar  la  terre  provenant  de 
cet  derniers,  arrangée  avec  art  en  manière  de  mur  et  désignée  sous  le  nom  de 
douvp.  Or,  ù  chaque  extrémité  des  sillons  ,  le  long  des  douTcs  ou  haies ,  se  trouvent 
creusés ,  à  la  profondeur  de  trois  ou  quatre  décimètres ,  des  espèces  de  chemins 
ou  plate-bandes ,  larges  d^en^inni  Immb  mairies  «t  connus  sous  le  nom  de  cantaiBn^ 
parce  que  c^cst  sor  eux  que  le  labaurear  reteume  sa  diamie  pour  tracer  un 
nouveau  sillon.  On  les  appdle  encore  ehmMreSy  et  ils  sont  destinés  principalenicnt 
4  asMinir  ks  dwmps,  à  recevoir  le  dépôt  des  terres  que  les  eaux  y  entraînent,  et 
à  empêcher  les  racines  des  haies  vives  de  s'étendre  sous  le  sol  en  culture.  Quelques- 
uns,  larges  seulement  de  deux  mètres  au  plus  ,  sont  encore  creusés  an  milieu  des 
champs ,  loin  des  haies ,  et  ils  portent  le  nom  spécial  de  contours  d'tissaitiissemeiil , 
•perce  qaMb  ne  servent  pas  an  retoameoMnt  de  la  charme,  mais  seolement'k 
fécoalement  des  eaux,  et  à  rendre  les  diferMS  piices  dn  même  fimds  pins  bombées 
et  moins  humides.  Dans  le  sens  bogitiidiaal  àn  sillons  et  le  long  des  haies  qui 
Icnr  sont  parallèles ,  on  pratique  encore  d'autres  chemins  creux  comme  les  contours, 
larges  d'un  mètre  au  plus ,  ap|)clcs  concires ,  concises  ou  harignons ,  lesquels  sont 
destinés  aussi  soit  à  Tassainissenient ,  soil  surtout  à  prévenir  rextension  des  racines 
des  haies. 

Avant  la  semaille  de  lonte  esp^  de  graine ,  le  laboarage  «si  donc  précédé  dn 
curage  tant  des  ooncircs  que  des  contours.  La  terre  des  premiires  est  simplement 

jetée  sur  le  champ,  au  moyen  du  louchet,  à  cinq  ou  six  mètres  de  distance,  et 
celle  des  seconds  est  brouettée  avec  le  loniherean  sur  le  reste  du  champ,  et  prin- 
cipalement dans  le  milieu  des  pièces  oii  elle  est  ameublie  cl  oii  on  répanche  ensuite 
avec  la  houe.  Pleine  des  engrais  du  fonds,  cette  terre  nouvelle  lui  rend  de  la 
fertiKlé,  en  même  temps  qu'elle  le  relève,  et  que  son  enlèvement  des  concires  et 
de*  contours  lui  procure  de  Passainjasement. 

A  r^purd  des  haies  et  des  fossés,  en  a  soin  de  curer  aussi  ces  derniers  pour 
réprer  les  douves ,  et  de  couperet  plier  sur  celles-ci  les  haie*  devenues  trop  grandes 
au  bout  de  six  ans.  Ces  tmvaxix  s'exécutent  dans  les  beaux  joure  de  février  ou  de 
mars  ,  et  le  plus  qu'on  peut  dans  rannce  où  le  champ  est  cultive  en  maïs,  sarrazin 
ou  autres  menues  graines,  parce  que,  leur  récolle  n'ayant  lieu  qu'en  octobre,  le 
bétail  n'y  pâture  pas ,  et  le  tendre  rqet  de  la  baie  ne  risque  pas  d'être  déveré.  Ces 
haies  sont  ecdinairemcnt  en  aulne,  diêne  et  bouleau,  pins  rarement  en  ipint 
noire  ou  blanche,  en  diannille,  etc. 

Engrais,  amendements.  Les  engrais  et  amendements  usités  dans  la  BnsM  se 
réduisent  :  1,*  au  fumier,  î.**  au  terreau,  3."  aux  cendres,  4.°  h  la  marne. 

Le  fumier  est  l'engrais  le  plus  générdlemcnl  employé  à  l'orient  de  ta  Saune, 


Diyiiizeo  by  Google 


ACIUCni.TC«K.  11} 

comme  partout  ailleurs.  Cependant  on  ne  s*rn  sert  pas  dans  la  culture  des  étangs,  et 
Ton  s'en  sert  mômo  peu  Hnns  ccIIp  des  Irrros  do  Fins,  le  long  du  Donbs  et  des  terres 
de  rivières,  le  long  de  la  Saune,  où  la  force  végétative  est  déjà  si  grande.  Dans  les 
■nlmlocdiitéi,  mcMtnitire,  on  ne  remploie  pas  en  aam  gnuide  abondinoe  que 
k  mI  le  mérilentt. 

■Le  fumier  est  met  Inen  condilionné  pnrtout.  On  le  sort  des  écuries  par  un 
temps  pluvieux  ;  on  en  construit  un  quadrilatère  très-n'f;;ulirr  ef  plus  nu  moins 
élevé  ;  on  le  couvre  de  paille  en  été,  et  on  Pcntonie  de  fagots  pour  roiiihragcr  cl 
empêcher  son  dessèchement  ;  ou  Tarrosc  dans  les  grandes  sécheresses.  L'utilité 
dei  engnis,  et  mtonmienk  celle  dn  loaiter,  ett  tdlement  appréciée  dam  la 
BiCMe  dialennaiie  que  Ton  w ,  dans  quelques  canton*,  juaqn^  lui  filtre  llionnein' 
dephnter  au  milieu  un  botUeau  femili  le  premier  jour  du  mois  de  mai  ;  enfm  on  ne 
le  conduit  dans  les  champs  qu'un  OU  deux  jours  nvnrit  la  semaille ,  oii  on  le  distribue 
régidièrement  par  petits  tas.  Dans  les  villages  des  bords  de  la  Saône  sujets  à  être 
inondés  et  construits  sur  des  monticules  artificiels ,  comme  à  Thorey,  gros  hameau 
de  St.-GermBtn^Plain,  le  Inmier  est  déposé  dans  dos  crent  pour  prévenir  ion 
entraînement  par  les  eaux. 

Les  cultirateurs  des  cantons  méridionaux  de  Culsesux ,  MontponI ,  ele.  |  sont 
dans  Tusage  de  préparer  deux  espèces  de  fumier:  la  première,  qui  est  un  composé 
de  terre,  de  terreau  et  du  fumier  des  mois  d'octobre  cl  novembre,  mérite  plutôt 
le  nom  de  compost;  elle  est  destinée  i  l'engrais  du  maïa  et  autres  grains  marsais. 
La  seconde  n*est  que  le  lumier  des  dix  autres  mois  de  l^innée,  conditionné  comme 
ailleun  et  destiné  aux  semailles  d*lanlomne. 

Le  terrem ,  connu  vulgairement  sous  le  nom  de  terrée ,  provient  des  mauvais 
ballots ,  des  mauvaises  menues  pailles  et  des  autres  débris  de  récoltes  qu'on  laisse 
pourrir  dans  la  lie  de  fumier  des  cours,  pendant  l'hiver  elle  printemps.  Ce  terreau 
estsnriout  réMrré,  comme  engrais  préférable,  pour  le  ssrraxin  etle  mÉb.  On  peut 
lut  assimiler  aussi ,  qnoiqu*en  qualité  inférieure ,  les  curures  de  fessés  et  de  mares 
creusés  artificiellement  dans  chaque  cour  pour  abreuver  le  bélaîl;  mais  elles  ne 
sont  employées  qu'après  avoir  été  exposées  au  moins tm  sn  \  nnfluence  de  l^ir  et 

des  météores. 

J.,cs  cendres  lessivées  forment  l'uniendcmcnt  le  plus  usité  dans  la  Bresse  et 
surtout  dans  les  tenws  blandim.  Les  cultivaleurs  vont  de  tous  eM$  le»  recherdier 
avec  empressement,  soit  pour  les  Ués  d^ulomne,  soit  pour  le  sarrasin.  Ceux  dm 

cantons  de  l'orient  les  achètent  fl  et  là  dans  les  maisons,  à  Lans-lc-Saunier,  à 

Saint-Amour  et  dans  toutes  les  communes  voisines ,  du  département  du  Jura  oîi 
ces  cendres  ne  sont  pas  employées  en  agriculture.  Ceux  des  autres  cantons  s'en 
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pourvoient  soit  à  Tournus ,  SeoMCCy,  Chalon  et  Verdun,  soit  sur  les  ports  de 
Loiilians  ,  Branj^cs,  Ormes  ,  Otironx  et  Allériot,  oii  les  marchands  en  amènent  de 
nonihrcnx  batraiix.  On  les  vend  à  raison  de  4  ài  5  fraacs  le  tonneau  contenant 
environ  deux  liectulilrcs  et  demi. 

Cet  amendement,  qui  apporte  Tacide  carbonique  et  le  principe  calcaire  dana 
dci  tcrraina  qui  en  sont  d^pourvuatprodnit  un  excellent  effet;  car,  a^il  n*augmente 
pas  la  production  de  la  paille  comme  le  fumier ,  il  hii  donne  plus  de  ieonsistrace 
rt  de  fermeté,  et  détermine  davantage  le  développement  du  grain ,  ou  ce  qu*on 
appelle  l;i  fjreiutison.  Leur  aelion  régétalive  ne  commence  à  être  observrililc  qrrau 
printemps,  davantage  dans  les  années  sèches  que  dans  les  années  hniniiics .  et  loin 
d^étrc  épuisée  par  le  seigle  ou  le  froment,  elle  continue  encore  à  favoriser  l.i  végé- 
tation du  mais  qui  leur  soccide.  Les  cendres  sont  surtout  dNui  effet  surprenant 
dans  les  terres  nouvellement  défrichées,  tant  pour  les  blés  que  pour  le  sarrasin , 
et  il  parait  qtt*alors  elles  agissent  cliimiquement,  en  saturant  les  principes  acides 
et  astringents  provenant  de  la  décomposition  des  racines  du  l>ois,  ce  qui  donne 
lien  à  la  mise  à  nu  de  la  chaux  et  au  dégagement  du  g:iz  acide  carlioniqiie. 

L.1  manie  y  par  sa  composition,  se  nipprochc  beaucoup  des  cendres  Icssivt'es; 
aussi  produit-elle  de  trèsJions  eAls  dans  les  temms  sificenx  ou  argileux ,  dépour- 
vus de  Télément  calcaire.  Malheureusement  cet  amendement  est  liès-rare  dans  h 
Bresse.  On  ne  Va  trouvé,  i  notre  connaissance,  qu''k  La  Chapelle-Saint-Sanveur, 
b  Lessard ,  h  Ouroux ,  h  St. -Vincent,  a  Loîsy,  k  Ste.-Croix,  à  Frontenaud,  bDom- 
niarlin  et  à  Varcnncs-St. -Sauveur.  Mais  ce  n'est  que  dans  ces  cinq  dernières  com- 
munes qu'elle  s'est  trouvée  assez  abondante  pour  être  exploitée  avantageusement. 
Dans  les  premières,  on  n'a  trouvé  que  quelques  lits  sans  épuissem',  ou  bien  on  l'a 
déeowmrte  à  une  Irop  grande  profondeur ,  avec  des  rmdns  ou  sources  supérieures 
^i  en  ont  empêché  Texlraction. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  quelques  antres  atigrais  on  amendements  qu'on  a 
employés  ou  plutôt  essayés ,  et  dont  Tusage  ne  s^est  pas  généralement  répandu , 
comme  la  poiidrctte  ,  la  chaux,  le  gypse  ou  plâtre,  les  cendres  des  fourneaux 
de  charbon  de  bois  ou  de  houille,  les  tourteaux  ou  matons  des  huileries,  etc. 

p'égétaux  cultivés.  On  cultive  dans  la  Bresse:  1.°  le  frament,  2.**  le  seigle, 
3.*  Toi^,  4.*  Tavoine,  5.*  le  maù,  6."  la  pomme  de  térre,  7.^  le  sarrasin, 
8.*  la  navette,  9.*  le  colza,  10.*  les  fèvts,pois  et  vcsccs,  11.* les  laves,  12.*  les 
betteraves,  13.*  les  haricots,  14.<*  le  chanvre  et  le  lin,  15.*  le  panis. 

On  cultive  en  outre  1.*  le  trèfle,  dont  nous  nous  occuperons  à  l'article  des 
prés  arlifî(  it'Is  ;  2."  (pielques  pièces  de  pavots-œillellcs,  A\U  olivettes  ;  3."  quel- 
ques autres,  plus  rares,  de  roseau  à  bitUii ,  princip^dcmcnl  dans  les  étangs ,  soit  ^>our 
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Ijijre  des  balais  ,  soit  pour  en  obtenir  la  graine  à  Ttisagc  des  volailles  ;  4.'*  qucicjue* 
atilrcs,  plus  rares  encore,  de  catmline;  enfin  MM.  Rottthiercl  Foi/nnVr,  de  Savi- 
gny-en-Rcvcrmont,  à  ritnilalion  de  M.  BouiUer^  de  Ccsanccy,  dans  lu  département 
dn  Jara,  ont  cullrré  avec  met  de  «uccè*  h  curièn  à  (Mm.  M»h  cet  cmii  de 
cnllnn,  qui  méritent  d*4lre  cité>  et  enceangést  ne  aanniient  donner  matière  à 
des  articles  spéciaux. 

Froment.  Le  froment  constitue  la  production  la  plus  importante  de  la  Bresse, 
et  il  entre ,  pour  environ  les  trois  ^arts,  dans  la  proportion  des  grains  ^iron  sème 
en  automne. 

Deui  variété!  «ont  principalement  cnItivéM  :  le  froment  blane  et  le  froment 
nage,  Vvutt  et  l^antie  a«ee  «■  aana  bailieB.  Le  iiRmier  rémùt  prind^afoment 

dans  les  terres  blanches  siliceuses,  le  second  dans  les  terres  fortes  oa  argHeaBeatet 
surfont  dans  les  terres  de  Fins  des  cantons  de  Pierre  et  de  Verdun  ,  comme  encore 
le  long  des  rivages  de  la  Saône.  Une  troisième  variété ,  moyenne  entre  les  deux 
précédentes,  cstcelle^^on  cultive  dans  quelques  communes  des  cantons  de  St.- 
Germain-dn>Bois  et  de  Pierre ,  oii  elle  est  désignée  wn»  le  nom  de  Atf-moitfeCt  dont 
le  grain  est  plua  groa»  mats  moins  blanc  qoe  ccloi  du  blé  blane  ordinaire. 

On  cultive  ausài  quelquefois  le  froment  rouge  trémots  dans  les  communes  dir 
St. -Marcel ,  l'prrvans  et  Ouroux  ,  et  on  le  s(;mc  ati  mois  de  mars  ou  d'avril ,  lors- 
que les  inondations  de  la  Saône  ont  détruit  celui  de  Thiver.  Ce  froment  vient 
moins  but,  mmn  loaiii,  pins  elair  et  avec  on  grain  moins  noorri  que  cdni  do 
rhiver.  M.  Gaspard ,  i  qoi  neos  deroos  cm  renMÎgnements  aor  la  culture  de  h 
BresaOt  dit  n'en  avoir  vu  que  dn  ronge. 

Au  reste,  les  cultivateurs  soutiennent  que  le  hlé  hianc,  cultivé  dans  les  terrains 
rouges  et  argileux,  ne  tarde  pas  à  se  changer  en  blé  rouge.  M.  Gaspard  n'ose  pas 
contredire  cette  assertion ,  mais  il  observe  que  du  hlé  rouge  semé  par  lui ,  pendant 
plus  de  dix  ans,  dana  un  terrain  blanc^  n'csi  point  devenu  blanc.  Il  n*en  est 
cependant  pas  moins  mi  que,  si  le  blé  blanc  poavait  réussir  partout,  on  le  cnlii- 
vcrait  géncralenMnt ,  parce  quil  est  beaucoup  plus  marchand  et  plu  recherché. 

Dans  les  pays  d'assolement  triennal,  la  scuiaillc  dn  froment  est  précédée  de 
trois  lal)onrs  on  cotips  ilf  cfntrrue,  donnés,  le  premier  en  mai ,  le  second  en  juillet 
et  le  troisième  au  commencement  de  septembre  ,  quelquefois  avec  un  ou  deux 
henagea  inIcrmédiairM,  de  maniire  que  le  sol  aè  trouve  alors  toubà-fiiit  ameobli 
et  commt  pulvérisé.  Les  terres  amenées  par  la  charrue  dana  les  coitCaMv  sont  reje- 
tées  sur  le  champ  avec  lerochel,  cnqu''on  appelle  relever  les  têtes.  Le  fumier,  à 
la  fin  (le  seplentitrc  ou  an  commencement  d'octobre,  est  conduit  sur  les  gnérêts  et 
distribué  régulièrement  par  petits  las  égaux;  puis,  qnciqucs  jours  pUis  tard, 
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et  avant  qu'il  all  eu  lo  temps  de  seclicr,  les  femmes  ou  attires  ouvriers  vonl  le  ré- 
pandre sur  le  sol  avec  1rs  iiKiins  mênirs ,  très  rc^ilrtiK'iit  et  comrnr  par  molécules. 
On  met  au  moins  sept  mètres  cubes  de  liunier  par  hectare  de  terrain,  et  les  bons 
cnltîvileuri  y  rdpuident  aicore  an  moini  troii  où  ^oalie  tonncaus  de  cendica  Ica- 
nv^tf  qn*iU  tèmefit  à  la  main  Iri^  pin»  ëpaiaws  «p»  èà  grain.  Le  ternin  étant 
ainn  préparé  et  fumé ,  on  sème  I  la  valée ,  le  long  de  chaque  sillon ,  le  fimnent 
assez  ordinairement  chaidi  aiqpanmiiTt,  et  dans  la  propcHrtion  de  deux  hectolitres 
par  hectare.  On  laboure  ensuite  à  deux  raies  pour  reeourrir,  ce  qtii  s^appcUe/mdlrv  le 
bit-;  on  sème  ensuite  quelques  grains  le  long  de  la  raie  mitoyenne  des  sillons,  ce  qu'on 
désigne  par  l'expression  semer  les  rions  ou  rayons;  enfin  on  passe  la  charrue  garnie 
de  lei  deiiz  oreilles  dani  celle  raie,  pour  recouvrir  cet  dernier»  graina,  comme  antti 
pour  fomier  proprémènl  cdie-là  et  anondir  le»  dcm  aillona  voisina ,  ce  «pn  est 
exprimé  par  le  mot  rûr  on  rayer.  Les  têtes  on  extrémité  des  sillons  sont  relevée* 
et  arrangées  de  nouveau  avec  le  rorhet ,  le  lon^r  des  contours ,  et  la  scmaille  est 
achevée.  Ces  >.r)ins,  donnés  à  la  culture,  sont  ordinairement  stiivis  d'une  bonne  récolte. 

Dans  l'assolement  biennal,  on  donne  beaucoup  nioÏDs  de  façons  au  froment, 
car  la  scmaille  n'est  préparée  par  ancim  coup  de  charrue  préliminaire.  Seuknient, 
ai  on  se  sert  de  ranire,  et  qn^on  ensemence  i^mAs  le  mais,  on  est  oUigë  dTen 
arracher  les  pieds  on  trtmqmUmu  avant  de  labourer,  parce  qn'ib  détoumeiaient 
la  charme  de  sa  direditon  convenable. 

A  la  fin  de  mars  ou  au  commencement  d'avril,  des  femmes  ou  des  enfants» 
vont ,  le  long  des  raies ,  danii  les  champs  de  froment ,  et  chaque  individu  arrache 
de  deux  sillons  la  nielle  en  herbe  agrostemma  githago^  ce  qu'on  appelle 
mMbr  fer  hU$,  An  mois  de  mai,  on  parcourt  de  nouveau  ka  diamp,  et  on  coupe 
tons  les  ëpb  de  seigle  qui  dominent  le  firoment.  Enfin ,  au  mob  de  jnillet ,  on 
moissonne  soit  avec  le  volant ,  soit  avec  la  ftucillc  ;  les  gerbes  sont  lit'es  quelque- 
fois avec  la  paille  même  du  froment,  mais  plus  ordinairement  avec  de  la  paille  de 
seigle  de  l'année  précédente,  conservée  sous  le  nom  de  glus  ou  gluix ;  p4iis, 
on  engrange  les  gerbes ,  à  moins  que  Tabondancc  oblige  à  faire  des  meules  en 
plein  air ,  dans  la  cour  ou  dans  le  champ  voisin  de  la  grange.  Quand  la  moisson 
est  terminée,  on  se  livre  ordinairement,  le  soir  dn  dernier  jour,  i  quelques  réjouis- 
sances ,  consistant  presque  Ion  jours  en  libationa  de  vin  el  en  danam  nocturnes,  en 
considération  de  ce  qu'on  a  pris  le  renard.  On  récoHe  communément  quatre  ou 
cinq  cents  u;cr!>rs  de  froment  par  hectare. 

Le  biittiKjc  (les  fjrnins  siicci-dc  presque  immédiatement  à  la  moisson  ,  surtout 
dans  les  cantons  méridionaux  ou  l'on  bat  à  l'aire,  ou  cAu,  en  plein  soleil,  tandis 
que ,  partout  ailleurs,  on  bot  en  grange,  dans  les  bfttimenta  couverts.  Générale- 
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ÂBMilt  oe  Inliftgie  ■'eiiéenle  au  fléau,  mcjennant  h  17.*  mesnre,  non  compria 
la  nourriture  fournie  au  Intteiim  à  la  maison,  ou  payëe  par  la  remise  d'environ 
un  double  décalitre  de  grain  pour  chaque  scmaitic.  Dans  d'autre*  lonalitns,  iU  se 
contentent  d'une  mesure  sur  treize,  tant  pour  la  nourriture  que  pour  le  battage. 
Enfin,  dans  d*aalm  lieiUt  ^  InUent  à  prit  d'argent,  ou  moyeanant  75  .cent, 
àtt  I  fr.  par  jontmée,  non  oompris  k  novnriture.  Le  t^riquage,  vne  les  èhefaiii 
eu  «Tcc  le  rouleau ,  n'est  pratiqué  dans  aucune  comnituic  de  la  Hrr.sso  ,  et  nous 
ne  connaissons  do  machines  de  Meickle,  pour  battre  le  froment,  le  sciî^lc  et  le 
siirrazin  ,  que  dans  les  seules  communes  de  Beaudrières,  St.-Éliennc,  La  Frelte, 
I  runiby  et  Vérissey.  La  fin  du  battage  du  froment  donne  aussi  lieu,  comme  celle 
de  h  moÏMàii,  à  ane'  v^oniMnicc,  c*cat4rdice  à  un  souper  dit  k  repas  de  la 
peXUe,  perce  qn^on  a  famaïaé  k  dernière  peUée  de  blé. 

La  culture  du  froment  donne  des  produits  très-satisfaisants,  surtout  dans 
les  terres  conduites  d'après  l'assolement  triennal.  On  récolte  assez  générale- 
ment dOO  gerbes  par  hectare,  et  de  1  !>  :»  20  hectolitres  de  froment,  c'est-à- 
dire  7  ou  8  pour  1  de  semaille.  Le  poids  de  ce  froment  est  aussi  assez  fort,  car, 
bien  que  lea  expériences  d'après  lenjaelksk  tableau  suivant  a  été  dressé  en 
niaient  pas  élé  Aitea  penl-étre  avec  toutes  les  précautioos  convenables  i  il  n*en 
reste  pas  moins  établi  que  le  litioment  de  la  Bresse  est  un  des  plus  pesants  du 
déparlement.  L'hectolitre  de  première  iptalilé  de  ladite  année  a  pesé  : 

A  ftlardgny   74  kilogr.  307. 

A  Âutun   74  600. 

A  Charolles   74  600. 

A  Digoin  .  74  930. 

A  Verdun.   75  500. 

A  Hftoon                         .  76  w. 

,     ,  .       .A  Couches   76  077. 

A  Chalon   76  157, 

A  Bourbon   77  ». 

A  Cluny   77  330. 

A  Lotduns   78  .025. 

A  Tournas.  ......  80  055. 

jW^fe.  Le  seigle  est  une  autre  céréale  très-cultivée  et  qui  forme  environ  le 
quart  des  blés  dliiver.  Il  &it,  avec  les  menus  grains,  k  base  de  k  nourrihiK 
des  Bressans;  aussi,  en  en  «porte  peu  et  en  k  consomme  è-pep-pcès  tout  dans  k 
pays,  tandk  que  k  froment  est  presque  tout  vendu  pour  k  consommation  de  Lyon. 
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On  commît  amsi  «  mur  In  hwd»  de  la  Saône  et  du  Doubs ,  le  seigle  trémois ,  ou 
de  printemps,  qu'on  sème  quelquefois  pour  rem  placer  celui  (riiÏTcr  qui  a  pàrî 
»0U8  Ic8  cniix ,  cl  lequel,  semé  en  hiver,  est  n'colti'  à  I;i  (in  île  juillet,  après  quatre 
mois  de  végétation.  Sa  iKxillc  c^x  bien  pins  courte  et  son  grain  plus  blanc,  mai* 
plus  petit  que  celui  du  seigle  ordinaire. 

Âu  demeurant,  on  peut  appliquer  au  seigle  ce  qui  a  éléditdtt  froment  dam  le 
paragraphe  précédent,  «eus  les  exceptions  suivantes  :  f  on  sème  le  seigle  huit 
ou  dix  jeun  plus  tôt  ;  2. <>  on  lui  desline  des  terres  légères  et  sablonncttses  |  de  fgi- 
ff'rcnce  aux  terres  fortes  ou  argileuses;  3."  il  s'accommode  prinripiilement  aussi 
des  terres  nouvcllenicnt  défrichées,  et  sa  paille,  pins  mince  et  plus  ferme  que 
celle  du  froment,  empêche  qu'il  n'y  verse;  4."  les  ccmlrcs  forment  sua  engrais 
on  amendement  de  prédilection  ;  5."  il  produit  un  peu  plus  de  grain  sur  la  même 
étendue  de  terrain  ;  6.*  il  se  vend  ordinairement  un  tiers  de  moins  que  le  froment; 
et  tandis  que  le  prix  mvftik  de  rhectolitre  de  ce  dernier  peut  être  fixé  à  20  fr. , 
celui  du  seigle  est  d'environ  14  fr.  ;  7.**  sa  paille  n'est  pas  propre  à  la  nourriture 
du  bétail,  mais  elle  sert  a  confectionner  les  (jluix  dont  on  courre  les  toits,  et, 
clic  est  génér.dement  recherchée  pour  cet  usage. 

On  donne  un  double  décalitre  de  seigle  atu  batteurs  pour  lier  et  arranger  un 
cent  de  ces  gluix  qui  pèsent  ordinairement  cinq  kilogrammes,  un  peu  plus  dant 
les«ommunes  du  nord,  un  peu  moins  dans  celles  du  midi.  Ce  cent  de  gluix  se 
vend  moyennement  au  prix  de  20  fr.,  c'*es(4-dire  environ  4  fr.  le  quintal  métrique. 
Il  est  employé  sur  les  toits  par  les  couvreurs  forains  de  l'Anxois  ou  des  environs 
de  Pierre-Ecrite  et  Saulieu  ,  qui  viennent ,  chaque  année ,  passer  la  belle  saison 
dans  la  Bresse ,  au  prix  moyen  de  3  fr. ,  non  compris  la  nourriture. 

Orge,  On  sème,  dans  presque  tous  les  cantons,  une  petite  étendue  d'orbe  tthiver 
OU  acotargeen ,  non  pas  pour  en  fiiire  du  pain ,  ni  pour  la  rendre  aux  brasseurs , 
mais  uniquement  pour  en  faire  dos  gruaux  sous  la  meule  des  huiliers  on  des 
mcunieis.  Ce  n'est  que  dans  les  années  de  disette  qu*on  fait  moudre  cette  orge 
pour  en  faire  du  pain  nommé  fiammiuse  dans  ^elqnes  localités,  en  attendant  la 
moisson  du  soiiilc. 

On  cultive  aussi  l'orge  d'été  dans  les  bonnes  terres  de  la  Saune  et  du  Doubs , 
miôa  mlleflMnt  dans  rintérieor  de  la  Bresse,  oii  die  râmirait  très  mal ,  parce 
^^elle  exige  un  sol  calcaire  et  substantif. 

Avobte.  L*avoine  est,  en  général,  peu  culthrée,  et  seulement  dans  les  pajs 
sablonneux  qui  dominent  la  Saône,  comme  encore  dans  les  étangs  récemment 
mis  en  assec,  oîi  dlr  donne  de  trcs  irrands  produits  Kllc  végète  fort  mal  ailleurs; 
et  si  on  la  sème  dans  des  ternùns  autrefois  en  bois  et  défriches  même  depuis 
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pladears  années ,  elle  j  iWls  toujapi*  «aWe  «t  port  I'  peine  y  mûrir  au  mois  de 
■npliintirr  On  la  sème,  sans  entrais  ,  en  mars  et  avril,  et  qucIqueloWi  icnlenieilt 
«I  mai,  dans  les  étangs,  toujours  plus  claire  que  le  froment. 

•  L^avoine  n'est  pas  employée  à  faire  des  gruaui,  et  elle  n'entre  p^s  dans  le 
pejn, 43ia:h  vend  presque  toute  pour  kecfaenms,  «u  bi«».m  la  hit  ntoodre  ponr 
engniMer  le  bëtul,  et  noUmnieiit  We  pofce  dont  elle  eicile  reppélit. 

•  .'JÊfi^flx  maïs,  oa  blé  de  Turquie,  est  très  généralement  cultivé,  et  il  occupe 
toujours  environ  la  nioitié  ou  les  deux  tiers  du  trrrain  rt'spi  vé  aux  graines  dV'lé,  qui 
succèdent  aux  blés  rt-collés  Tannée  précédente.  Quelques  cullivnfnirs  ne  le  sèment, 
au  mois  d'avril ,  qu'après  avoir  préparé  la  terre  par  un  labour  ;  mais  la  plupart  le 
•lawntean»  oe  prâiaÛMire,  toujonn  sou  nict  ordmeirevcnt  nns •  engrais,  on 
lenknMnt  nvec  le  temm  des  coun«  ineii  {raque  comlamment  «prêt  avoir 
Iwanettc  la  terre  des  contours.  Partout  on  le  cultive  en  raiNeii  fermées,  dans  lee 
terres  blanches ,  de  la  réunion  de  deux  petits  sillons.  11  reçoit  dans  Télé  trois 
snrdaisons  ou  coups  de  baisselon.  Dans  la  première  de  ces  opérations,  on  éclaircil 
beaucoup  de  -  plants  trop  épais ,  et  on  en  trans|dante  plusieurs  dans  les  clairières  ; 
dtea  .la  Meeodei  .ea  conlinne  d*éc|airciret  on  emporte  eoignenienient  les  plahis 
éSjjk  grandi ,  nuisiblei  h  cens  cpii  restent ,  maîa  très-utiles  pour  feunragtf  aux 
VM^ee;  -  enfin  ,  dans  la  troisième ,  on  huUe  ou  on  terrg  chaque  plant  restant ,  et 
on  emporte  encore  quelques  plants  surnuméraires.  En6n  ,  OD  récolle  à  la  fin  de 
septembre  ou  au  commencement  d'octobre. 

Deux  vaziél^t  de  raaSs  aont  cultivées:  fune  dont  les  épis  sont  plus  longs ,  mais 
pina inincei  cl  à  graine  Wonef  peu  aerrés;  loutre  à  épb  plus  oanrto,  mab-  plus  gros 
et  à  graine  jaunes  très  seiiés.  Ln  première  variété  réniait  anitont  dans  les  étangs , 
dans  les  terres  blanches ,  et,  en  général ,  dans  les  cantons  du  centre  et  du  midi  ; 
la  seconde  est  cultivée  davantage  dans  les  terres  argileuses  et  fortes,  et  dans  les 
cantons  du  nord  et  des  rivières. 

Depuis  quelques  années,  en  acme  auni  h  petite  espèoe  de  maïs  quarantain, 
cennne  cai  ddwgnde  aoua  lejioni  de  fw^ul»  de  fariM^  qnVm  laisse  beancopp  plus 
épais  que  fanlre  et  qui  produit  au  moins  autant  ;  on  le  récolte  une  ou  deux  semaines 
avant  le  maïs  ordinaire.  Nais  cette  espèce,  fécondée  par  la  poussière  séminale  de 
ce  dernier  ensemencé  dans  le  voisinage,  ne  tarde  pas  à  s'abâtardir  et  à  prendre, 
après  quelques  cultures,  le  déveloj^ment  du  gros  maïs.  Le  quarantain,  à  cause  de 
la  potitiaB8a.de  ses  grains,  cowrient  pour  les  jeunes  volailles,  et  quelques  penonmea 
InrtNuvent  amn  «ne  qoalilé  et  une  déHcaleaseaupérienres  pour  aliment  dea  hommea. 

Outre  ces-eqpèees  on.variélés,  en  voit  encore  souvent  des  tiges  de  mai»  dont 
ks-épia.  sont  rongea  comme  dn  aang  ou  gris-bnms.  Leur  origine  n^eat  pos  tria* 
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connue ,  ma»  If.  Gai^tnl  t^ctt  mûri  que  cas  eoalfiun  ne  se  teproduitent  |mi 

d'une  manière  constante  pnr  le  temkt  qu'elles  g'abâUnliMcnt  aussi  par  l'action 
des  poussières  st'minalcs  voisines  ,  et  qu'elles  reviennent  aux  variétés  du  maïs 
blanc  ou  jaune.  Les  volailles  mangent  à  peine  ou  ne  mangent  pas  du  tout  ces 
grains  rouges  ou  bruns. 

Ceat  arae  k  maii  aéchë  tn  fonr  dam  k  inob  (Poetelnv  qu'on  prépare  b  boniniia 
oonnue  aooa  k  nom  de  gaudet,  et  qui  oompoae  génârakmenl  k  déjfcûnèr  des 
Bnaanaa.  C«lk  qai  est  pr<éparée  avec  k  maSi  jaune  eat  pka  aaqpide  qae  odk  dn 
niait  hinnc.  Les  épis  les  plus  beaux  ne  sont  pas  sédu^,  mab  liéi  k  quatre  arec 
leurs  feuilles  et  suspendus  ii  des  perches  dans  la  cuisines  ou  sous  les  avant-toits 
des  maisons.  Ils  sont  rt'sent's  pour  faire  tm  pain  connu  sous  le  nom  de  milliasse 
ou  gâteau  dont  les  Itabilanls  se  nournsscnl  au  printemps  et  en  été ,  pain  qui  est 
plus  gras  etae  dcMècbenwinaqnandilealftitanMck  nuibUane  qu'avec  kjaone, 
mab  qai,  en  génâml,  donne  Ibu  an  pjrodi  en  bHBUi  aendmcnt  d*ardear,  de 
afcheresse  et  d'aciditë  au  gosier  et  à  realooMC.  On  émpkk  «hmî  beaucoup  k 
mab,  aoît  en  grains,  soit  en  farine,  pour  k  ooumtnre  et  TengeaiMemenk  des 
Vttkilka,  des  porcs  et  des  nutiTs  bestiaux. 

La  paille  de  maïs,  connue  sous  le  nom  de  pannechat,  pannisset,  est  consommée, 
comme  bon  fourrage ,  par  les  bceufs  et  les  vaches  dans  les  mois  d'octobre  et  de 
nowmbre.  Lea  paiUales  des  bbn  deaafchéct  à  fair  libre,  aerrent  k  garnir  ka 
poilbaaea  des  lita,  bien  pnéfenblement  à  k  pailk  de  bk,  et  à  &be  dea  maleba ; 
on  en  vend  une  aiaei  grande  quantité  ponr  cet  nage  dAna  ka  viUea  vobines , 
notamment  à  Clinlon. 

On  cultive,  end-c  les  plants  de  maïs,  des  haricots ,  des  cour^'cs ,  des  rn%es,  de» 
choux  et  quelques  pieds  de  chanvre  porte-graine.  Quelques  personnes  extraient, 
des  graines  de  courges  privéea  de  kur  enveloppe ,  une  huik  jaune ,  rougeàtrc , 
esceUente  ponr  l^iaage  culinaire. 

PûmmB»  de  tare»  La  collnn  dea  pommea  de  terre  eat  tiia-r^pandne  ;  elk 
diflbre  peu  de  celk  du  mab.  On  ka  confie  à  la  terre  un  peu  plus  tard ,  quelquefois 
seulement  au  mois  de  mai ,  rarement  après  un  labour  préliminaire.  On  ne  les 
sarcle  que  deux  fois  ;  au  second  sarclage ,  on  les  terre  ou  butte  ;  puis  on  les 
récolte  en  octobre.  Pour  les  conserver  en  hiver  jusqu'au  mois  d'avril ,  on  les  met 
générakment,  dana  k  champ  même  on  dana  k  cour,  en  mvbrr  on  taa  coniques, 
qn*on  recouvre  d\m  peu  de  poilk  et  de  beaucoup  de  terre,  avec  k  aoin  de  prati- 
quer une  rigole  autour  de  la  base  du  cône,  pour  empdcher  k  aMgnation  dea  eaux , 
et  même  un  petit  soupirail  du  côté  du  midi ,  pour  donner  issue  aux  vqiean  de  k 
fennenlation,  pendant  ka  mon  d*octobre  et  <k  novembre.  Dana  un  hameon  de  k 
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cvn^BMine  de  Saint-Genatii»da<'naia,  àmA  I»  mI  se  compdM  d*l|l|  gravier  très- 
perméable  à  l'eau,  quelques  personnes  consor\'enl  très  bienloun  pOBMIMS  de  terre 
dans,  un  trou  profond  qu^on  recouvre  ensuit^  de  terre. 

Les  variétés  caltivées  soat:  h  btoncluj  la  rouge,  la  jaune  et  la  printivmière 
qni.eit  ph»  petite,  ^mum  miMi ,  et  que  Ton  lécolle  quelques  tenaeines  avant  ks 
«uties.  Ces  lubcrailes ,  qui  prodaiscat  ordiiMÎrsaaeiit  de  6:à  8  pour  I ,  sont  d!^ne 
grande  ressource,  soit  pour  la,  nourriture  des  hommes,  soit  pour  celle  éu  aninunts 
et  surtout  des  boeufs  et  des  porcs.  Dans  les  années  do  cherté ,  on  en  mcle  une 
certaine  quantité  dans  le  pain  de  froment,  de  seigle  et  de  !»arrazin.  Leur  prix  vénal 
moyen  ert  de  B  ftoocs  le  tonneau  contenant  environ  deux  liectolitres  et  demi. 

&nnnjii.  La  cnltoBB  du  sarnain  on  Ué  noir  cal  très-r^pandne  dans  laBreiae,  et 
oone  graine  y  occupe  presqu^autant  d'diendue  que  le  mais.  Elle  se  plaît  principe* 
lement  dans  les  terres  blanches,  vaines  on  sablonneuses ,  ainsi  que  dans  les  terres 
navales ,  précédemment  en  bois  ou  pâquiers  qu'on  a  défrichés. 

Dans  les  terres,  fertiles  qui  avoisinent  la  Saône  et  le  DouUs ,  ainsi  que  dans 
quelques  lacaBtds  OU  «owmmies  des  cantons  de  Beanvepeir»  et  CuÎMana,  on  fait 
ce  qn^on  nonnu  dn  inmafii  «TdfmiUef ,  qtt''en  sème,  sans  engrais  el  sans  labeurs 
pidliminaires,  Unmédtalement  après  la  récolte  du  froment,  au  mois  de  juillet.  Ce 
i$arrazin  reste  toujours  un  peu  clair,  court,  lArdif  et  sujet  à  èti-p  gelé  ;  mais  il  n'en 
fournit  pas  moins  une  seconde  récolle  bien  agréable  dans  le  même  fonds. 

Dam  le  jeste  de  la  Bresse ,  on  ne  cultive  que  le  sarnuin  dit  de  couture.  Â  cet 
eflèt»  dans  fannée qui  suit  h  rdcolle  des  bMi,  on  donne,  aux  mois  de  mai  et  de 
juin,  dans  on  trais  bboun  à  la  terre  qn^on  destine  an  sacraain;  en  famende, 
Boit  avec  b  terrée  des  ceors,  soit  snrtout  avec  trois  ou  quatre  tonneaux  de  cendres 
par  hectare,  et  on  sème  sous  raie,  en  .sillon<«,  à  la  lin  de  juin  on  dans  les  premiers 
jours  de  juillet,  selon  le  proverbe  :  ^  Li  St. -Martin  (4  juillet),  sème  ton  sarrazin. 
Ce  mode  de  culture  est  suivi  d'une  récolte  complète,  soit  en  paille,  soit  en  grain, 
à  moins  que  les  «ents  MUanls  du  mois  d^aeât,  ou  pintîlt  les  gelées  pr^coocs  et 
ks  Imiiillards  finoids  du  mois  de  ssytendire  ne  Tietment  la  détruire  en  tout  eu  en 
partM.  On  ne  sarcle  le  sarrazin  au  mois  d'août  que  dafs  quelques  coaamunes 
des  cantons  de  Cuiscry ,  Montrcl ,  Montpont  et  Tournus.  On  le  moissonne  au 
mois  d'octobre  ;  on  le  dresse  par  petits  tas  et  on  le  laisse  sécher  ainsi  pendant 
quelque  temps  ;  puis  on  le  lie  çn  gerbes  qu^on  conduit  à  la  grange,  et  on  ne  tarde 
paa  à  le  battre,  soit  an  Aéan,  soit  b  la  aaachme  de  Bleickie,  avant  qu*il  fermente 
et  roebisse;  enfin,  on  étend  b  gruin  peu  épab  sur  le  grenier,  avec  b  prégintinn 
de  le  remuer  de  temps  à  autre  avec  un  ratean.  Dans  |es  années  favw«blcs ,  ea 
en  récolte  jusqu'à  35  hectolitres  par  hectare. 
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Od  ne  cultive  fAiInllèdieiit  en  Bnm  ipk  r«qp£eé'ordiM(re  éamMàtiii 

cependant  quelques  essais  ont  clc  faits  du  sarrazm  de  Tnrtttrie  qui  peut  se  moîè<- 
sonner  deux  fois  dans  la  même  ann«"c,  et  qui,  à  raison  des  ailes  ou  cfêlcs  deiion 
grain ,  est  ninins  sujet  à  réchniiffcmcnt  ;  mais  sa  culture  ne  s^est  pas  répandue 
pnrcc  qu'il  farine  moins  et  que  son  pain  a  de  Tamertume.        -        •  •*  -  • 

là  pûlk  de  ïamiin  ne  tèrt  qnlt  U  Ihièn  «t  ella  M  pn^^ 
Quant  an  gnin,'9-iert  non-aeulement  à  b-notmilne  et  à  PengndnenMBt  «le* 
volailles,  des  porcs  et  des  autres  bcsiiatiXf  jùMM  encore  à  00DfeetiMinér«-à  iNnage 
des  habitants ,  soit  de  la  bouillie  et  des  gauffres  moins  usitées  qu*aatrefoU ,  toit 
surtout  un  pain  noir,  assez  agréable  à  manger,  d^m  gout  sucré ^  né  doOMat 
point  de  bnîlot  au  gosier  et  connu  sous  le  nom  de  flammusse. 

Le  pain  de  sarrazin  n'étant  guère  usité  que  dans  la  Bresse ,  il  noot  a  paru  utile  de 
faire  connaître  ici  la  nieillenie  manière  de  le  fiiice.  CeUe  «ddiode  coofiale  :  1  à 
préparer  la  veille  rnié  pâte  fermentée  avec  nn  pen  de  levaih  qudcoDi|iM  eteiM|  ou 
six  fois  autant  de  farine  de  sarrazin;  S.*  k  écharrer  ensuite,  le- lendémaini  eu 
réduire  on  pàtc ,  avec  de  l'eau  bouillante ,  toute  la  farine  qu'on  veut  mettre  en 
pain,  en  l'agitant,  avec  une  petite  pelle  de  bois  étroite,  dans  »mc  maye  ou  pticre 
connue  sous  le  nom  de  ballonge ;  3.°  à  mêler  à  cette  pâte  refroidie  à  une  tempé- 
rature supportable  la  pite  fcrmentée  la  Vetllc,  et  à  la  boulanger  convenablement; 
4.*  enfin  à  abandonner  le  tont  dan*  la  pitière  pendant  qu'on  dianllb  le  Ibar, 
et  Ik  enfSMimer  'ians  retard  le*  pains  saupoudré*  de  ymuks  de  «tab.  on  ^rni* 
uifSrienrcment  de  larges  feuilles  de  chou.  On  ajoute  quciqnefoîs  à  ce  pain  des 
pommes  de  trrro  cnilrs  à  Prim  ou  do  \,\  farine  de  blc  do  Turquie  ;  mais  ce  dernier 
mélange  altère  la  qiialilé  de  la  flnwniu^.s'e  qui  en  devirnt  trop  dure ,  trop  sèche  et 
trop  friable ,  défaut  qu'elle  présente  aussi  quand  elle  a  été  préparée  à  Teau  tiède, 
an  lien  d*ean  bouillante* 

On  to*c*t  po*  dans  Pnsage  d'enfouir  le  aarrarfn  en  vert,  en  manière  d*engnii. 

Depui*  quelle  époque  cuttivo-t-on  le  eaxmin  en  Bresse  ?  Y  a>f>il  élâ  appoMé  par 
les  peuplesdont  il  porte  le  nom,  lorsqu'ils  envahirent  les  rivages  delà  Sadne  et  toute 
la  Bourgogne,  de  l'au  727  à  l'année  738  ?  \ous  csl-il  venu  à  la  suite  des  Croisades, 
et  notamment  par  le  retour  de  i'crnot ,  chevalier  de  Sl.-Sulpis,  qui  lit,  en  11 20, 
avec  Bcrard ,  évcque  de  Màcon ,  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  7  et  la  ci-devant 
commune  de  St.-Sulpice  en  anrait-elle  oomcrvé^  en  conséquence ,  répithèlo-de 
Mmwte?  Enfin,  cette  [^ante  nous  aerait-die  arrivée  plu*  tardivemenl,  et  seule- 
ment dans  le  qninnème  ou  le  seisième  siècle ,  de  proche  en  proche  j  par  ritalle 
dont  le  midi  a  été  occupé  très  long-temps  par  lO*  Sarrasin*  ?  Cette  dcrni^rc  opinion 
paraît  |ilus  fondée  <pie  toute  autre,  qiuuid  on  considère  ce  que  le*  auteurs  du  aeizîème 
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siècle  ontëcrit  à  ce  sujet.  Au  reste ,  dana  toutes  les  chartes  du  moyen  Âge,  relatives 
à  la  Ftrfïsse ,  et  dans  les  terriers  du  seizième  siècle  ,  il  n*est  jamais  fait  mention 
•oit  tlii  ïarrazin,  soit  du  maïs,  mais  bien  de  Tavoinc,  du  seigle  et  du  froment.  . 

I\tavette.^lM  naviftû  ithiver  est  principalemeot  cultivée  dans  .les  pays  d''a8Sole- 
qiiffi|  lrit«>l*b..On,lci  Aum.h,  tnmn  le  maii*  km  4e  la  4cniicffe  terclataon,  m 
fliitinfc;m.  |n0it  de  juUIel»  i  .-tnven  le  «errazin.  On  ne  la  sarcle  pas  ordinaire* 
jneel  l|B  frinteonps  suivant,  et  on  la  récolte  en  juin,  dans  Tannée  de  jachère  rendue 
ainsi  incomplète.  Celle  qui  a  été  semée  dans  le  sarrazin  est  toujours  plus  fournie, 
plus  belle  et  d'un  plus  grand  produit  que  celle  qui  a  végété  dans  le  maïs. 

CitfA».  «On^aiflie  mhù  le  coltt.  à  liMen  lamncittin ,  dans  les  paya  JaaMlenwot 
Immfal,  «10111101111  doiiiie.|«B  ploa  de  aobi  qu^lt  h  wielle;  meia,  dan#  Ica paya 
d*aaaolomflBt.liiaiiiialf  «t  stirtoqt.dans  lei  jols  sablonneux  du  voisinage  de. la  Sadne 
et  de  la  commune  de  Branges ,  cette  espèce  de  chou  est  cultivée  avec  un  tout 
aulrc  soin.  On  le  sème  aussitôt  après  la  recolle  du  blé,  après  un  ou  plusieurs  labours 
ou  hersages,  ordinairement  sans  engrais;  on  sarcle  au  mois  de  septembre  ou 
d^octobre.,  en  repiquant  les  plants  qui  manquent;. on raavde  de  nomean  ça  mara, 
ctoivideolte,  en  mai  oaiiiint,de]Meo«p|eiiiii^t  ânMHnaqae  bMtomâv  en  le 
petit  coléoptère  connu  ailtama  aow  la  nem  dViAiie  eu  tS^tift  n*en  diront  au 
printemps  les  jeunes  siliques. 

La  navcllc  et  le  colza  fournissent  d'abord  aux  habitants  de  la  Bresse  Thuilc 
qu'ils  consomment  pour  l'éclairage  et  les  aliments;  ensuite,  le  grand  excédant  de 
cca  f^opltea cat vendu,  au  prix  moy«Q  da.S5  fir.  Ilieclelitret  à  dea  marchaada  qui 
reipaitaDt  peur  la  laliricelion  dea  aavefia  wrta. 

II  existe  qurlrjiics  huîleriea  i  cylindres,  montées  sur  d''assez  grandes  propartiona 
dans  diverses  lucalilés,  comme  à  Préty,  Ouroux  ,  St. -Marcel  et  St.-Éliennc. 

Les  (ourte/nuc,  appelés  tmtions  ou  pains  de  treffe,  provenant  tant  de  ces  grandes 
huileries  quc^dos  petites  répandues  et  là. dans  les  communes,  sont  très-recher- 
ehéi  dea  BwaiBW  ,  non  pas  pouraervîr  d^engnia  aux  larrai,  mais  pour  .lemëdierk 
h  qualité  peu-DUlRti.ve  de  ienn  feina  pendant  lliiver.  Cea  tepileatti,  qui.pèaent 
cQTiron  de  10  k  13  kilogramn^es  chacun  ,  se  vendent  de  1  fr,  20  cent,  à  1 1r.  50 
cent.,  ou  environ  12  ou  13  fr.  le  quintal  métrique.  Mais  les  petits  pains  provenant 
de  l'huilerie  de  St.-Cosmc  (près  Chulon),  qui  ont  la  forme  de  gauifres  et  qni 
pèsent  environ  un  kilogramme,  sont  vendus,  au  petit  détail,  au  prix  de  12  à.  IS 
centime!  la  pièce.  .Four  fidra  umee  de.cea  .marca.,  on  délaie  Wgna  dana  .nn 
tennean  éHâae^.k  Vuofi  de  ses  ^trémitéa,  plein  d*ean,  |^ao<  dana  eliiqne  éoune* 
et  où  Ton  puise  poiir.abimmrle  b^il.  Les  çultivatenn.qain>otfBHHievache  usent 
plutôt  des  petits  peina  ou  ffMiiBcca ,  dent  ila  délaient  «aç  entière  eu  la  moitié  dana 
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m  tàm  d*cta,  à  rinitanl  mime  on  à  metore  da  beMia-Ci»  mÊthms  uminnHent 
bien  le  bëblil,  en  rakon  de  la  matière  caséeuse  ou  albumineusc  qu'ils  contiennent 
abondamment ,  et  surtout  en  raison  de  Thuile  doot  'û*  toal  imprégné  On  a 
remarque  qu'ils  bonifient  aussi  le  fumier. 

Fèves,  pois  y  vesces.  La  fèves  de  man  sont  cultivées  d'après  Tassolenicnt 
biennal ,  principalement  dana  ka  àolona  de  Chalon-aud ,  8t.-llarttn  et  VerdiiUr 
Danaoeux  de  Loultana,  Montpont  et  Toamna  ,  ellea  aont  au  oiMilnirecallivéca 
adon  riMetement  triennal,  dana  Fannie  de  jaehèiequae  tranveainaiînooàiplèlc. 
Il  en  est  de  même  des  pois  et  des  vesces  que ,  dans  ces  derniers  cantons ,  on  aème 
et  on  récolte  dans  la  troisième  année  de  rotation.  Ces  trois  plantes  légumineuses 
servent  à  la  nourriture  des  hommes  et  entrent  surtout  dans  la  composition  du 
pain.  On  se  sert  beaucoup  aussi  de  leur  farine  pour  engraisser  les  porcs  et  le  grc» 
bétail.  Noua  ne  cvajana  pa  que  Ton  aènie  de  flèwa  avant  rbhrer  «ilIeHffs  if»  daiia 
Ica  Iroia  communes  nonlagneuica  de  Cniaeaaa ,  Cbampagnat  et  Jondea. 

An«*.  Lca  fam  aont  aeméea  génénlement  due  lea  bennea  terrea ,  aptèa  le 
froment  ;  mais ,  dans  lea  cantons  dn  centre ,  oU  les  terres  blanches  dominent  et  oii 
la  disette  dos  foiirrac;es  el  des  engrais  se  fait  davantage  sentir,  on  n'en  sème  guère 
qu'à  travers  le  maïs,  piin  e  qu'en  les  semant  après  le  blé,  la  terre  s'en  trouverait 
trop  épuisée  pour  nourrir,  dana  l'année  suivante,  le  &arnizin,  les  pommes  de  terre, 
Tavoine  oalemaia.  Néanmoina,  dana  lea  Aanp  èuméAi»,  laa  nfea  ancoèdent  au 
lU  aana  InconTénicnt.  On  lea  aarde  eidinaireineot  deux  foia;  on  lea  récolle  en 
octobre  ou  en  novembre,  et  eo  lea  conaerve,  comme  lea  pommes  de  terre,  en  laa 
pyramidaux  couverts  de  terre  et  nommés  raviers,  La  raves  servent  à  la  nourriture 
des  hommes  et  des  animaux  pendant  l'hiver. 

Suivant  M.  Gaspard ,  les  Bressans  ont  depuis  long-temps  une  réputation  acquise 
àe  mn^ieuts  de  raves.  Claude  Bigotlier,  natif  de  Treffort,  département  de  TAin, 
et  profSeaieitr  de  bellea-letirea  à  Lyon,  a  compoaé,  à  leur  louange,  en  1540 ,  un 
poème  btin  aur  oea  ladnea  comeattblea ,  inlltnié  :  B/qrintt ,  sen  mpwum  enumdum^ 
et  imprimé  à  Lyon. 

Betteraves.  La  culture  des  betteraves,  introduite  depuis  peu  d'années,  prend 
une  extension  progressive,  surtout  dnns  les  communes  du  nord  et  de  l'ouest.  On  les 
sème  au  printemp ,  comme  toutes  les  plantes  légumineuses,  quelquefois  en  lignes , 
et  le  plus  souvent  à  la  volée  ;  on  les  sarcle  denz  ou  trots  fois,  avec  le  aoin  d'éclaircir 
convenablement  ou  de  repiquer  dana  lea  dairièiea  ;  on  lea  eOeniHe  un  peu  de  tempa 
en  tempa,  pendant  la  iBn  de  l*élé,  pour  la  nourriture  dm  vadieaet  des  pom;  on  lea 
récolle  avant  les  premièMa  gelées,  et  on  les  conserve  en  raviers^  comme  lea  pomnaes 
de  lerre  et  lea  ravea,  pour  les  donner  au  bétail  pendant  Thiver,  aprb  ka  avoir 
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coupées  en  menus  morreauic.  T.rs  animaux  les  mangent  avec  avidité,  et  les  bœufs, 
noiirrts  avec  cette  racine  et  de  la  paille  seulement,  rc  maintiennent  dans  un 
ti-ès-bon  état  d'embonpoint  et  de  santé.  Les  vaches  tfii  en  mangent  abondamment 
dènniMf  m  hk  «ftam  aneur  InMoaréa. 

Dam  b  cmnnune  de  Ciel,  oli  eiiiie  ane  newrie,  les  betteravea  loiit  collMéa 
«n'grand  par  M.  Constantin  qui,  aaildan  furondiMeiiieiildelMtlnns,  en  »ème 
aor  une  étendue  d'environ  3i)  hectares,  emploie  environ  im  million  de  kilo- 
grammes de  cette  i-îirinn  ,  et  produit  1j,000  kiloj^^nunmcs  de  sucre  brut  cl  une 
pareille  quantité  de  mélasse  qui  est  convertie  en  eau-de-vie.  11  existe  aussi  une 
■Dcnarie  à  Tonmus ,  qui  prodnil  enmoa  50,000  kilogninmei de  lueM  eu  mâMie. 
Lei  balnianls  dn  vmnMge  de  la  SeAne,  man  «eolciiM&t  mr  la  riva  ocddeatah* 
cultivent  h  betterave  pour  la  vendre  à  cette  manufacture ,  à  raison  de  tS  à  15  fr. 
les  mille  kilogrammes;  la  rivière  en  facilite  le  transport.  On  assure  que, 
dans  lunics  ces  localités,  celte  culture  a  l)€auconp  fatigué  la  terre,  qu'on  ensemence 
néanmoins  en  blé  après  la  récolte  des  betteraves,  mais  un  peu  trop  tard.  Ces  racines 
doivent  d*aillenra  être  enltàvéei  laaa  engraia;  sinon,  le  sucra  ifâ  eà  provient  se 
cristallise  tiis  difflcilenicnt. 

Haricots.  Les  haricots,  soit  blancs,  soit  gris,  sont  anssi  cultivés  avec  asses 
de  succès  dans  la  Bresse.  On  les  sème  le  plus  souvent  au  travers  du  maïs,  et 
quelquefois  aussi  on  en  cultive  de  petites  pièces  isolées ,  principalement  dans  les 
étangs  où  ils  végètent  parfaitement.  Toutefois ,  cette  récolle  ne  produit  que  pour 
la  consemmatton  du  pajrs ,  et  il  ne  s:*cn  «iporle  guère  sur  les  mardiél  vowios.  Les 
haricots  tiennent  une  place  impoctanle  dans  ralimentttioB  des  honunes. 

Chanvre,  Un.  Chaque  cnItivalBiir  sème  du  dianvre,  mais  c*satplnrtt  pour  l'usage 
de  sa  maison ,  que  pour  le  commerce  de  la  corderic.  La  culture  en  est  assez  bien 
ejitenduc  et  est  cflccliiée  ainsi  qu'il  suit  :  un  lalwur  avec  engrais  est  donné  à  la 
chenerière  an  mois  de  décembre  ou  de  janvier;  un  OU  deux  nouveaux  coups  de 
dunme,  quelquefois  avec  henage ,  sont  donnés  su  mois  dVnril ,  et  le  èhanvra  est 
■emé,'avec  un  nouvel  engrais  de  fumier,  ordinairement  au  mois  de  mai,  et, 
dans  quelques  coœnmnes,  même  au  milieu  de  juin.  On  ne  lui  donne  aoam  sar- 
clage. On  Tarrache  à  la  fin  d'août ,  cl  quelques  cultivateurs  ont  le  soin  ,  fort 
important  à  cause  du  rouissage,  de  séparer  le  mâle  de  la  femelle;  d'autres,  en 
trop  petit  nombm,  laissent  celle-ei  sur  pied ,  pour  ne  IVnmidicr  qu'apirès  la  .matoi- 
ritii  de  la  graine.  Le  chanvre  est  roui  dans  Peau  des  étangs  ou  des  rivières,  au 
mois  d'août  ou  de  septembre,  puis  séché  sur  VUnuble  cl  lié  par  mottes.  On  ne  le 
fait  guère  rouir  à  la  rosée  que  dans  les  trois  communes  de  Cuiseaox ,  Champagnat 
et  Joudes.  Dans  les  veillées  de  septembre  et  d'octobre ,  il  est  feilU  ou  mondé  è  la 
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main ,  d  nulle  pari  nmiiiii  à  la  bnue  mécanique.  Enfin,  an        da  notattlMe, 

dck  fieignèurs  du  Bugcy  viennent  convertir  le  chanvre  en  trois  espèces  d''ceuvrg 
connues  sous  les  dénominations  deteillons,  têtes  et  (jrmuls  cœurs.  \h  \p  préparent 
d'abord  cri  le  frotlant  contre  un  inslrriment  de  fer  planté  dans  un  niiir  (  c'est  f  e 
que  Ton  nomme  ferroter  le  chanvre)  ,  puis  ils  le  peignent.  Ces  peigneiirs  gagfient 
de  25  k  30  eentinict  par  kiloginunnie'dVcmrêel  Icnrnouffritwre  ;  ib  n^cxigent  nen 
pour  les  éloupes.  Dan»  quelques  comnnines ,  et  noianAnant  dans  tdUm  du  mUS  delà 
Bicne,'  le  chanvn  n*eat  pas  ftrroté,  mais  tressé  en  botterons  d^enViran  'den'kîls^ 
fpruàmetfbnttu  sous  la  meule  verticale  des  moulins  qui  sert  à  gruer  Torgc  et  qui  est 
connue  sous  le  nom  de  rebâtie,  puis  peigne  comme  à  Tordinaire.  Le  seizième  batteron 
est  donné  pour  salaire  au  meunier.  Dans  quebpies  autres  communes ,  et  notam- 
ment à  Simandre ,  les  gens  du  pays  peignent  eux-mêmes  le  chanTrè  en  le  broyant 
cl  oofttondantd'aboéd avee  nn  maillel,  poorsnpplénr au  fiirratemmt  des  Bugblèi, 
enmite  à  la  sneule  ;  pAis  on  nbatte  k  la  nieute^lM  mennien. 

La  principale  occupation  des  femmes  de  la  ftcwe ,  aurtant  dans  les  canlena  thi 
centre,  est  de  filer  Tocuvrc  du  chanvre  pendant  presque  toute  Tannée .  tant  pour 
leur  usage  que  pour  autrui.  Dans  ce  dernier  cas,  le  prix  de  la  filature  varie  selon 
la  finesse  du  lil  et  selon  les  lieux  ;  mais,  en  terme  moyen,  on  paie  GO  centimes 
par  kikgnfasme  de  fil  de  isîlbm,  80  centimes  palir  la  fil' de  «As»  et  1  finnc 
40oenlinM8  pour  le  fil  de  ^ramlr  ccmpt,  et  les  fileuiesM^  reçoivent  rien  pour  leur 
newriture.  Ce  filage  a'*eiëcule  presque  gâBâaiement  an  Ibseiu  eftrès  peu  à  la 
roue  va  fieUè. 

Les  tisserands  sont  très-nombreux  dans  toutes  les  communes  ;  cependant  Louhans 
et  Branges  en  ofîrent  un  bien  plus  g^rand  nombre  que  les  autres  lieux ,  et  on  peut 
dire  que  la  tisscranderie  y  a  son  centre  principal ,  et  que  le  commerce  des  toiles 
y'a  nne  certaine  adinlë.  Le  prix'  moyen  dé  la  façon-  ert  de  30  ceiitWMa  jier 
aune  dHm  mètre  fSt  ceîitimèires,  pour  la  toile  commune  ;  'de  45  centimes  pour 
la  toile  mi-6ne,  et  de  60  à  70  centimes  peur  la  toile  fiae*  Le  grand  nombre 
de  domestiques  employés  à  rcxploitation  des  ferme*  eiige  une  grande  fabrication 
de  toile ,  parce  que  l'usage  est  de  leur  en  donner  un  assez  grand  nombre  d'aunes 
par  année.  Les  filles  en  retiennent  ordinairement  de  six  à  huit  aunes,  et  les 
garçons  de  huit  à  dix;  mais  cette  toile  est  livrée  communément,  moitié  en  fil 
drétoupes  et  teillona,  et  moitië  en  fil  dé  leiDens  et  de  l^lm. 

Les  channes  de  la  Breaie  sent  vendus,  en' grande  partie ,-am(  cordieR  dé  CSialdh 
et  de  Louhans  I  etkqndqnes  inardiands  étrangers.  Les  foires  principales  et  presque 
uniques  où  ces  ventes  ont  lieu  sont  celles  d'Ouroux  (11  mars  )  où  le  chanvre 
brut  est  livré  au  pris  variable  de  60  à  80  centimes  le  kilogramme  ;  celles  de 
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LouhaiM  et  de  Simuidn,  «Ai  il  n  vmd  'rairi  «ne  grande  quantité  d'«eavfe  au 
pris  de  1  fr.  50  omt.  à  3  fr.  k  kilognuBUM. 

Quant  au  lin ,  sa  culture  praod  de  jenr  en  jour  de  Textension  dans  les  commones 
du  centre.  On  le  sème  en  mars ,  ou ,  au  plus  tard ,  en  avril  ;  on  le  sarcle  en  juin  ; 
on  Tarrache  en  septembre  ;  on  le  dispose  en  petites  bottes  que  Ton  fait  s«kher, 
et  on  bat  la  graine  avec  un  maillet  dans  un  cuvter  ;  puis  on  le  fait  rouir  principa- 
lement dam  IVaai  et  eunite,  quand  U  miti  terré  Inen  aec,  en  le  braque  ott 
monde  à  k  kime  mdnniqDe,  aprè»  rifoir  laÎM^  paver  k  nnit  dana  va  fonr  dont 
on  a  tiré  le  pain.  La  filaiM,  peigntk- convenablement,  ne  deme-qn^nne  aeide 
espère  d'œuvrc ,  et  de  mauvaises  étoupes.  Cette  œuvre  est  filée  au  prix  moyen  de 
!2  fi-ancs  le  kilogramme.  La  graine  en  est  vendue  sur  le  marché  de  Chalon  ou  aux 
pharmaciens ,  au  prix  de  25  à  30  francs  rhectolître  ;  on  bién  on  en  retire ,  dans 
k  proportion  de  SO  Itiret  parbeetolilre,  dè  llmik  qui  répand  beancoap  de  lîmiée, 
mais  qui  dure  bien  plus  long-temps  à  k  kmpe  que  celle  de  coka. 

Pnnis.  On  sème  quelquefois  du  panis,  au  lieu  de  mak  on  de  sarrazin ,  dans  lea 
pays  d''assoIcment  triennal;  mais  ce  n'est  jamais  que  pour  Tusagc  de  la  maison, 
et  non  comme  objet  commercial.  On  le  sème  eu  même  temps  que  lu  maïs,  en  lui 
assignant  les  pièoet  les  pina  aècbM  et  ka  plna  maigrea  dn-diamp  ;  on  lui  donne 
trok  aarckges,  y  compris  kttrrajf»;  on  place  dea  mannequins  an  milieu,  lonqne 
la  maturité  af^NTOGhe,  pour  détourner  les  oiseaux  qui  le  dévorent  ;  on  k  rfeolte 
en  détail ,  à  mesure  que  les  épis  mûrissent  ;  puis ,  quand  il  a  été  battu  et  vanne , 
on  le  met  au  four  après  le  pain ,  pour  le  porter  ensuite  grwr  ou  ccorccr ,  comme 
l'orge ,  sous  la  pierre  ou  meule  verticale  du  battoir.  Ce  gruau  se  mange  en  potage  , 
cenme  To^ou  kriz.  Quant  à  la  paille,  elk  nesert,  ainsi  qoeceDedesiaaeanSt 
qn^k  fiûre  dee  «Mwmfv  pour  les  fimrs,  des  garnitures  auteur  dm  fumiers ,  ete. 
Nous  ne  croyons  pas  que  le  millet  soit  cultivé  dans  la  Bresse  chakonaise. 

Les  terres  arables  de  l^arrondissement  de  Louhana  oecnpent  mw  anrfiwe  de 
49,S  14  hectares. 

Moobm  dlwclanfl.  Produit  pcr  b«ctare.  Produit  total. 

Froment  19,882  11  heelolitni.  S50,5I3  hectolitces. 

Seigle   5,540.  .9    49,800 

Orge.;  1,028  .16  16,653 

Sarraaîn   5,629  10   !J6,290 

Maû   10,534.  .....  12   126,408 

Avoine   3,267.  .....  22    84,390 

Légumessecs.  .  .  .  307.              .9  ■  3,303  • 

Pommes  de  terre.  .  .  3,S67i  07  .....  .  330,521 
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•  Pkmtes  fiansUes  m  mUsiMtf,  — Is^kndmt  inf«ite.toale»les  leiret  Umdi^ , 
légères ,  nlicemei ;  inaii,  dam  1ci.-|H^  de  jachère,  les  bboon  r&tSréa  le  cera- 
hatlcnt  assrz  efTIcaccincnt ,  et  on  TMt  les  ContOon  Cl  les  dienins  voisins  garnis 
t\c  celui  qu'on  a  enlevé  de  la  terre  par  le  hersage,  avant  la  semaillc  des  lilcs. 
Comme  il  pourrit  dinicilcmcnt,  on  le  jctle  dan»  Ica  ravins  où  il  prend  racine  et 
cinpcche  les  eaux  d'entraîner  les  terres. 

•  L\ifl  sauvage  envahit  les  mimes  espices  de  temm  au  printemps  ;  il  îplej^ 
llialeine  des  bcatiaiu  qui  le  broutent  et  même  le  laitage.  IToa  autre  côté ,  cemne 
il  est  vivipui»!  locsqu^il  a  crû  dans  des  diamps  ememencÀ,  ses  peliies  bolbcB  se 
mêlent  avec  le  blë  ao  baUagie,  et  la  fiwine  4itt''ea  en  obtient  contracte  an  ^oAt 

dësas^ri'nMc  (l'nil. 

La  nicllt:  ou  cnquclourde  (  agrostemma  githago ,  L.  )  s'observe  également  dans 
le  seigle  et  dans  le  froment  ;  et  si  on  n'a  »oin  de  Tarracber  au  printemps ,  elle 
rend  le  pain  très-amer. 

i  La  jarjffiUe  (emon  ervIKe ,  ervtm  Mm^Mmam,  L.  )  abonde  dans  les  même» 
champs  lors  des  étés  |duvieux ,  s*accroche  aux  Um  par  ses  mille  vrilles  filamen- 
teuses, les  filk  vouer,  les  empêche  de  mûrir,  et,  lors  du  battage,  les  infeste  de 
ses  graines  noires,  semblables  à  celles  de  la  navcllc.  On  en  purge  les  blc's  battus 
an  moyen  du  crible ,  et  la  graine  parasite  est  réduite  en  farine  pour  engraisser 
les  bœufs  ;  les  porcs  la  refusent. 

Les  eoqu^coti  ou  pavois  ronges  sont  très-répandus  dans  les  diamp  de  Ué,  et 
notamment  dans  cens  de  la  vallée  de  b  Saône.  Les  Wnefjr  se  voient  presque  parloat. 
Les  uns  et  les  autres  ne  sont  pas  très-nnisibles. 

h*ivraie  abonde  souvent  dans  les  froments  des  cultivateurs  qui  ne  soignent  pas 
leurs  semences,  surtout  dans  les  années  Inmiiclcs  ot  dans  les  étangs  en  culture. 
Ccp<;ndant  le  p;iin  oii  il  entre  de  celte  graine  nuit  rarement  à  ceux  qui  en  mangent. 

Le  brôme ^  vulgairement  connu  sous  le  uom  de  gnî  (^bromus  secalinus^  ^O» 
est  très-commun  dans  le  seigle,  mais  il  ne  loi  communique  pas  de  qualités 
malfaisantes  :  il  le  rend  seulement  moins  farineux  et  pins  furfnraeé. 

La  mélampjre  ou  roM^te,  nommée  gomon  dans  les  cantons  situés  -à  Toccident 
de  la  Saône  (  melampjTum  nrvense ,  £.  ) ,  se  fait  surtout  remarquer  dans  les  fro- 
ments des  montagnes  de  Cuiseanx,  Cliampagnat  et  .Toudes ,  et  elle  colore  quel- 
quefois le  pain  en  rouge-vincux.  Cette  plante ,  assez  commune  dans  les  terrains 
calcaires,  n'existe  pas  dans  le  reste  de  la  Bresse,  quoiqu'une  de  ses  espèces 
(^mdam^pipvai  sjrhaHauny  £. )  se  rencontre  fréquemment  dans  les  bois  Udllb 
pbts  et  humides.  Celte  espèce  est  connue  sons  le  nom  iChafèe  à  taapki  on  h 
recueille,  aux  mois  de  mai  et  de  juin ,  pour  les  vaches  qui  en  sont  très-avides. 


iMaiCVLTCltB.  -  S3ft 

I«  ctttcuiû  {euseuUt  twopœa^  L.  )  ne  came  de  Inrt  qnVnn  trèflci  dont  elle 
CMifahil  les  cbunp. 

Le  Uterm  s'attache  lite  lomeiit  ans  liges  dd  diamre;  toutefois,  il  ne  lot  cause 

pas  de  grands  dommarres. 

Maladie  des  grains.  —  Le  seigle  est  sujet  à  l'ergot,  mais  seulement  dans  les 
années  pluvieuses  ou  dans  les  terres  nouvellement  dcfriche'es,  qui  conservent 
tMijeun  beaucoup  dlnnnidilrf.  M.  Gaspaid  dit  n^voir  jamais  va  INissge  du  pain 
de  seigle  liPt  suiti  de  maladie  ni  même  dlodisposilioii  qtt*eo  pAt  attribuer  k  la 
présence  de  Tergot. 

Lg  froment  ne  présente  pns  celte  altération;  mais  il  est  sujet,  ninsî  que  Torgc 
et  Tavoine,  au  charbon,  affection  qui  change  Tépi ,  à  sa  sortie  du  fourreau,  en 
une  poussière  noire  que  le  vent  emporte  en  ne  laissant  que  le  squelette  de  Tépi.  11 
est  sujet  en  eotn-lla  carte,  comniie  adisi  sons  la  déneminalien  dedbnftoR,  et  qui 
convertit  également  les  grains  en  une  pousièrB  neire  et  fétide ,  mais  avec  intégrité 
de  leur  enveloppe  extérieure  ;  de  sorte  que  la  poussière  ne  devient  évidente  qu'au 
l);itfage,  lors  de  l'écrasement  de  cette  envelopjx?.  La  carie  affecte  tous  les  épis  de 
la  touffe  provenant  du  même  grain.  Celte  maladie  occasionne  souvent  une  grande 
perte,  et  réduit  quelquefois  la  récolte  du  quart ,  du  tien  et  même  de  la  moitié. 

Enfin ,  le  fimnent  cet  encore  anjet  à  IVwHrlfwswIdu  grain  j  désigné  vulgairement 
sons  le  nom  de  gomon ,  maladie  moins  déaaaireuae  que  la  précédente ,  mais  qui 
corrompt  souvent  la  dixième  ou  même  la  huitième  partie  des  grains.  Elle  est  plus 
locale  (|uc  le  charbon ,  puisque ,  communément ,  le  même  épi  offre  des  grains 
avortés  cl  des  grains  sains  ;  néanmoins,  elle  produit  aussi  un  effet  général  sur 
l'organisation  de  la  plante,  car  on  connaît  déjà,  au  printemps  ,  à  Taspcct  du  blé 
en  herbe ,  les  touffes  qui  en  seront  attaquées.  La  carie  et  ravortement  sont  de 
natore  contagieuie  ;  il  est  certain  que  cesafièctions  se  communiquent  par  la  voie  des 
semences,  et  qu'elles  sont  très  efficacement  prévenues  par  lechaulage  on  vitriolnge 
de  celles-ci.  Les  cullivalcurs  emploient  assez  oi"dinaircmcnt  rc  prc'scrvalif.  lis 
croient  que  le  gomon  engendre  le  charbon,  et  M.  Gaspard  s'est  asstiré,  pr  expé- 
rience ,  que  dn  froment  roulé  dans  la  poMiière  des  gnins  avortés  produit ,  l'année 
avivante ,  du  Ué'cfaarbonné  en  carié. 

Le  maïs  est  atteint  d'une  maladie  qui  porte  anaii  le  nom  de  eA«r&eii,  et  dont  la 
paille,  l'épi  et  le  grain  même  se  trouvent  affectés.  On  a  remarqué  que  ce 
eharhon  n'est  pas  contagieux  pour  le  froment.  Il  paraît  déjHîndre  d'un  (■x<  «  s  de 
carbone  dans  la  végétation,  car  il  est  communément  observé  sur  le  maïs  croissant 
dans  les  chenevifann,  dans  les  étangs  on  dans  les  terres  trop  loniées. 
Jsubmmt  de$  éUmg^  en  asm.  —  L*aisolemeiit  des  étangs  «o  asscc  n*cst  guère 
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en  uiage  que  dans  la  partie  du  département «ituée  à  Test  de  la  Saône,  et  dâns 
quelipies  looklîlés  du  Chalonnais  et  de  TAutunoU.  La  plupart  des  étangs  de  la 
Bresse  chalonnnisc  sont  mis  iihernativement  en  eau  et  en  cuUuit.  Ils  ne  restent 
en  eau  cju'un  afi ,  clitiv  ans,  quatre  ans  au  plus;  mais,  généralement,  on  les 
tient  deux  années  en  eau  et  un  an  en  assec ,  et  on  les  laboure  chaijuc  troisième 
année.  On  y  sème  du  blé,  du  mais  et  prëfënUenient  de  Tafoine.  Dans  ramon- 
diiaenient  de  Ghaloii ,  les  ëtanfs  que  Ton  peut  «mmellre  1k  l^naolemcnt  des 
terres  en  bbour  restent  ordinairement  trois  ans  en  eau  et  trois  ans  en'  aisec. 
On  n*y  cultive  que  des  plantes  qui  se  sèment  en  mars  ou  avril  et  se  récoltent, 
au  plus  tard,  à  la  fin  de  septembre ,  telles  que  le  maïs ,  Vorç;e  ,  Tavoine,  le  che- 
ncvis ,  parce  que ,  même  lorsque  les  empcUements  ont  été  levés ,  le  sol ,  natu- 
rellement bas  et  humide ,  feate  en  partie  inondé  pendant  les  mois  d'biver.  Dans 
PAutnnois,  les  étangs  dciaédiés  se  cultivent  en  général  en  avome ,  pendant  pb- 
sieun  années  consécutives,  iusqu''à  ce  que,-  le  sol  se  trouvant  fiitigué,  on  le 
remette  en  nature  d'étang.  En  un  mot,  la  culture  des  étangs,  après  leur  dessè- 
chement ,  ne  dilTère  de  colle  des  antres  terres  labourables  que  par  quelques  modifi» 
cations  commandt-e-s  par  la  froidi  nr  dn  sol  et  quelquefois  par  sa  trop  grande  fertilité. 

Animaux  nuisibles  à  Vugricullurc .  —  Les  taupes  ravagent  les  prés  désignés 
communément  sous  le  nom  de  prés  bâtards;  les  sauterelles  dévorent,  dans  cer- 
taines années,  llierlie  des  prés  de  la  Saône;  les  chenilles  grises  et  velues  dévorent 
souvent  aussi  Unîtes  les  feuilles  des  ailwes  et  mime  des  grande  chênes  des  bois, 
au  point  que  ceux-ci  ne  se  couvrent  de  verdure  qu'eau  mois  de  juin  ou  de  juillet , 
lorsqiir  ces  insectes  se  sont  métamorphosés  en  chrysalides.  Les  pâturages  des  bois 
sont  alors  infectes  et  ne  peuvent  servir  pour  le  bétail.  Les  limaces  grises  attaquent 
fréquemment  les  blés  aux  mois  de  novembre  et  de  décembre ,  lorsqu'il  ne  survient 
point  de  froid,  et  les  cullivatenn  répandent  dans  les  raies  des  morceaux  de 
courge  pour  repaître  cea  moUusqnes»  en  attendant  que  la  gelée  les  fassent  périr 
eu  rentrer  en  terre.  Les  courtilli&res,  nommées  vulgairement  erracie»,  et  les  vers 
bliincB  des  hannetons  coupent  très  souvent ,  et  dans  des  plages  assez  étenduest  les 
jeunes  tiges  de  maïs,  d'orge,  d'avoine,  etc.  Les  vers  de  terre,  par  les  innom- 
brables excréments  dont  ils  couvrent  les  prniiics,  gâtent  dans  l'automne,  et  après 
les  pluies ,  le  pâturage  des  prés ,  etc.  L'allisc  ou  tiifuct  dévore  quelquefois  toutes  les 
siliques  tendres  des  colms  el  des  navettes. 

SjqUoUaUons  rurakt.  —  Les  propriétés,  en  gâiéral  très^ivisées  dans  le  dépar- 
lement de  Saône  et  Loire,  le  sont  moins  dans  la  Bresse  chalonnaise.  On  y  compte 
un  clcctenr  seulement  pour  200  habitants  et  pour  327 hectares  de  terrain,  qnoi- 
ijpi'il  n'y  ait  à-peu-près  point  de  landes ,  ni  de  plages  improductives.  Dans  tout  le 
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départemciit,  on  compte  an  ékcleur  pom- 1 S3  habitaiili  ë(  300  hertarns ,  nonolwtant 
les  immenses  étendues  de  termina  cii  friche  et  cîc  montagnes  arides  qui  se  trouvent 
dans  les  arrondissements  d'Aulun  ,  de  Charullcs  et  mtmc  de  Chalon  et  de  Màcon. 

Les  biens  ruraux  sont  le  plus  généralement  réunis  en  corps  de  domaines.  Ces 
domsiim  sont  oompoiÀ  1.*  de  bftUinenti  dlubilatîon  et  dliébei^cage  ;  2.*  d^m 
dlepld  de  bertims  cl  de-finimgtt;  3.*  de  prêt;  4.*  de  team;  5.*  qaehpufoii, 
mats  rarement,  dTAinge  cl  de  bois. 

Les  prés  sont  assez  souvent  dans  la  proportion  du  quart  de  tente  Félendue  du 
domaine ,  et  les  terres  ou  vignes  dans  celle  des  trois  quarts. 

Les  domaines  les  plus  considérables  n'cxccdcttt  guère  40  hectares  de  terres 
«fec  15  bflciwn  de  préi.  MA  cet  domiinM  lont  tares,  et ,  moyemieinait,  1« 
demaineeeidiiiaîre»  centieninentde  15  )i  16  heducs  de  terres ,  etee  4  on  5  hectares 
de  prés.  Le  cheptel  de  ces  dodiaiiMs  moyena  est  évalué  le  plus  souvent  à  une 
somme  de  7  ou  800  francs,  et  se  compose C4kflUnunémcnt  de  quatre  boeufs  et  de 
quelques  vaches.  Quant  au  cheptel  de  fourrages ,  il  consiste  dans  les  foins  et 
pailles  de  lu  récolte  cpii  a  précédé  Tentrcc  du  cultivateur. 

Beancenp  de  propriétaires  odtiTCnt  eniMiiteea  lenn  domaines;  mais,  très 
soaveot  anssî»  les  domainea  sont  loués  on  albrm&  à  prix  dtegent,  par  bans  de 
nenf  aoa  i  dans  las  pap  ob  Ton  suit  Tassolement  triennal.  Ce  mode  de  location 
est  même  presque  exclusivement  adopte,  lorsque  le  propriétaire  n'exploite  pas. 
Le  prix  de  location  des  domaines  moyens  dont  on  vient  de  parler  est  de  1,000 
à  1,100  francs,'  y  compris  les  contributions  que  le  fermier  paie  à  l'acquit  du 
maître,  cl  dont  ce  dernier  fini  état.  Ontve  ce  prix ,  le  propriétaire  a  llûbilnde 
de  convenir  de  qoelqaes  redevances  en  nature ,  corame  volailtcs ,  tHwrre ,  chanvre , 
«mvre,  navette,  etc.  U  CUge  «Mai  quelques  étrenncs  en  passant  le  bail,  et, 
dans  certains  cantons ,  ces  étrennes  aont  ordinairement  fixées  par  iNisage  à  %A  fr. 
par  chaque  100  fr.  de  fermage. 

Les  baux  commencent  et  finissent  constamment  au  1 1  novembre.  Lors  du 
commenoement  d^  bail,  et  aasea  erdinaîrenent  dans  le  mois  de  novembre  ou 
de  décembre,  on  pncidc  b  h  visite  età  la  reoonnaissanoe  dn  dainaine,  et  les  dom- 
mageaintérets ,  estimés  soit  par  des  experts  nommés  h  Tamiable,  soit  parle  jugede 
paix  ,  pour  réparations  localivcs  cl  pour  dégradations  résultant  de  mauvaise  culture  , 
sont  payes  au  fermier  entrant  pr  le  fermier  sortant ,  à  moins  que  ce  dernier  ne 
les  ait  pas  reçus  lui-même  b  son  entrée ,  et  qu'ils  soient  restés  attachés  au  domaine. 

Les  pvopriélésmralas  sonl  anssi  exphntées  par  des  grangen  eu  métayers.  (Ce 
genre  d'eapleilation  est  peu  usité  b  Test  de  la  Safine.  )  Les  giaagets  livrent  ans 
propriétaires  la  moitié  des  ptedniia-  de  ianle  eapice  en  nature;  ib  paient  la  moitié 
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des  impôts;  ils  font  tous  les  travaux  à  leurs  frais,  et ,  dans  quelques  localités,  ils 
paient  en  outre,  pour  droit  de  cour,  une  certaine  sonome  annuelle,  qui  s^ëlève 
ordtnaiiement  de  50  à  60  firum. 

On  amodie  qodiqiiefois  le»  terres  et  les  préi  en  délaO,  lorlool  le  kmg  de  la 
Saône  et  du  Doubs,  sans  logement  ni  aucun  cheptel.  Dans  ce  cns ,  le  prix  ordinaire 
de  la  location  des  terres  est  d'environ  90  fr.  l'hectare,  et  relui  des  pr^s  de  loOfr.- 

Les  fermiers,  de  leur  cote,  sous-loucnl  aussi,  pour  une  ou  plusieurs  années, 
quelques  pièces  de  terre  pour  y  cultiver  du  mats  ou  des  pommes  de  terre,  cl  le 
prix  uimiet  de  oe  aoutèeil  eat  ordinaifenteitt  de  90  à  )S0  fir.  par  heclue.  ]l*aaii«ii 
enceve*  ils  le»  donnent  à  moitié  fniil»  à  des  manouvrien ,  en  se  retenanl  dix 
à  douze  joomde»  de  fimchaison  ou  de  moiason  pir  bedare.  Deni  celle  espèce  de 
•oua-nnmgeage ,  le  locataire  fournit  les  iemsnCf ,  et  le  betllenr  laboura  pour  ense- 
mencer le  sol  ainsi  loué. 

Les  cultivateurs,  soil  propriétnircs  ,  soit  fermiers,  soit  gmngirs ,  presque 
toujours  sont  obligés  de  prendre  des  domestiques  pour  Texploitalion  des  domaines, 
à  moins  qu^ib  n'aient  une  nombreuse  et  adulte  famille.  A  cet  ëgard ,  ré^Mque  et 
le  lieu  du  looafpe  de  ces  domestique»  varient  suivant  les  localités  et  aussi  sidvant 
certains  usages.  Ainsi ,  par  exemple ,  dans  les  cantons  de  Cuisery  et  de  Tourmis , 
on  loue  les  domestiques  à  Tépoque  des  Borée»  ou  Brandons.  (  C'est  ainsi  rpie  l'on 
nomme  ces  feux  qu'on  allume ,  le  soir  du  pramier  dimanche  de  carême,  dans  la 
plupart  des  communes  rurales.) 

Le  prix  moyen  des  domestiques  est  d'environ  100  fr. ,  plus  ou  moins,  selon 
râge  et  la  force  du  domestique  et  selon  la  peine  du  service.  Mats  il  nY  en  a  guère 
au-dessous  de  60  fr. ,  et  peu  ou  point  ao^lessus  de  150  fr. ,  outre  la  toile  dont  il  a 
été  question  au  mot  dianvre.  Le  pris  ordinaire  de  la  location  des  servantes  est  de  30 
h  60  fr.  On  leur  donne  encore ,  avec  la  toile,  quelques  paires  de  sabots,  un  tablier , 
une  coiffe  d'indienne,  de  la  laine,  de  Tœuvre  ou  autres  petites  réserves  en  nature. 

L'arrondissement  de  Màcon  présente  une  culture  aussi  variée  que  son  sol,  qui 
change,  à  chaque  ps,  d'aspect  et  de  nature.  Les  cantons  de  Cluny,  St.-Gengouxt 
Toumus ,  Lugnj ,  cultivent  plus  spécialement  les  céréales.  Les  terres  arables  y 
sont  de  bonne  nature;  quant  à  leur  culture,  Tasaolement  est  vicieux  et  station- 
naire:  les  froments  alternent  avec  la  jachère.  Cependant,  quoique  biennal,  quant 
au  froment,  cet  assolement  a  fait  des  progrès,  notamment  depuis  vingt  ans  :  le 
triflc,  le  colza,  In  pomme  de  terre,  le  maïs,  la  ft'vc,  le  chanvre,  trouvent  leur 
place  dans  une  forte  partie  de  la  sole  jachère.  Quelques  propriétaires  suivent  des 
iusolemenls  alternes  et  se  servent  d'instruments  perfectionnés. 

LVm  n^cmpluic  pas  d'autres  engrais  que  les  fumiers  d^étable ,  qui  sont  inBuA|anla 
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pirlMl  àli  Ppmknicnt  ne  permet  pas  d'cntretcfiir  an  grand  nombre  de  bestiaux.  Il 

est  rare  de  trouver,  chez  les  laboureurs,  une  trtc  de  î^rosîx'lail  par  hectare  cultivé. 

Le  labourage  se  fait  communément  avec  des  boeufs  attck-s  au  joug,  et  quelque- 
fois avec  des  vaches  dans  les  terres  légères.  Dans  la  montagne ,  il  faut  pre8<|ue 
toujout  qiMtw  btenfii,  MMnmt  m  et  quelqaefim  huit.  La  diarnie  andenne  cat 
«BO0i« on  naga ;  laconsmielioa  isat  graiaièire,  nnais,  dqmîa  qndqaea  années,  die 
se  réforme  et  Bnira  par  disparaître.  La  Société  d'agriculture  de  Màcon ,  dans  It 
but  de  répandre  l'usage  des  instruments  perfectionnés ,  et  aussi  de  fiiirc  cesser 
le  système  vicieux  des  jachères ,  a  distribué ,  il  y  n  quelques  années ,  des  char- 
mes et  des  hfflues  achevai,  de  la  fabriijue  de  Roville ,  en  primes  d'encouragement. 

On  compte,  daaa  Parwmdiiiément  de  Hlcaa,  38,827  hectaraa  aillhréi  en 
céiéalea  ainsi  «fparliea  : 


Hwii 

Produit  par  Iicclart. 

Proili.;!  I.iljl. 

18,978 

193,794  hectolitres. 

...  9  

,  13,391 

.  5«,9M 

,  15,<KM) 

2,927   .  . 

...  12  , 

,  36,273 

Maïs  ou  miUet.  '  •  . 

,  23,206 

1,081    ,  , 

...  13   

14,286 

Légumes  secs.  .  .  . 

860,  .  . 

...  11   

9,659 

Fommca  de  terre.  . 

...  7  

.S69,S07 

Dans  l^arroadiasemcnt  de  Cbalon , 

la  culture  des  céréales 

est  asses  nniforme  et 

couvre  k  plus  grande  partie  dea  terres  situées  en  plaine.  L'assolementesl  {jénérale- 

ment  triennal.  En  un  mot ,  la  culture  des  céréales  ai'ytpaa,  jaiqB!'à  c-c  m  n  ment, 
fait  de  progrès  bien  sensibles.  Les  jachères  sont  encore  en  usage  dans  quelques  loca- 
lités ;  les  prairies  arlificielles  sont  rares;  le  colza  ,  la  fève,  la  pomme  de  terre, 
n'alternent  pas  assez  avec  le  froment  et  couvrent  rarement  la  jachère.  Les  engrais 
généralement  employés  sont  cens  d*écnrie  et  quelqu^bis  les  cendres.  Le  plâtre 
est  en  usage  ponr  les  prairies  artificidias.  Les  instmmenla  anleiresperièctionnés 
y  sont  encore  peu  répandus. 

La  culture  s'opère  à  l'aiJc  des  bncufs,  et,  sur  les  terres  légères,  à  l'aide  des 
vaches.  On  y  emploie  aussi  quelques  chevaux,  dans  les  localités  oîi  l'on  se  livre  à 
lenr  reproduction. 

.  La  ouMie  des  temios  vagnm  on  commnnans  est  asaeii  considéraUe.  Une 
grande  partie  pourrait  2lre  cultivée  avec  avantage,  mais  le  t^nt  oit  livré  à  la  vaine 
pAtnre. 
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La  cultun  dM  eéréÉl«s  oceiqpe,  dtiis  farriNiidÎMemeot  de.  Clialmi»  environ 
54,598  lieelaNsaiiindiTiiéi:  .  . 

Wwbl>  J'huUllWI.        Proilull  pir  hrrtarr.    Proilnit  total» 


Froment  

Î7,525.  .  . 

.  20  hectolitres.  !KiO,:iOO  hectalitret. 

Méteil  

250.  .  . 

.  20  .  .  .  . 

.  .     5,000  ■ 

Seigle  

5,979.  .  . 

*            •    B    e  ft 

.  .  U3;496 

Oi|^.  ••«••••*• 

4,Î14.  .  . 

.  16  .  .  .  . 

.  .  67v4S4 

Sarraiiii  

1,000.  .  . 

.  17.  .  .  . 

.  .  17,000 

ATaïs.  ..*•...•« 

6,000.  .  . 

.  36  .  «  .  . 

.  .  216,000 

Avoine  

5,350.  .  . 

.  12  .  .  .  . 

.  .  64,200 

Légumes  secs  

3,500.  .  . 

.    9  .  .  .  . 

.  .  31,îi00 

Autres  graine»  el  poounet 

780.  .  . 

•       0  •    •    •  • 

.  .  7,020 

Ln  boii ,  les  prés  et  les  étsags  çeunent ,  en  grande  partie ,  le  sol  du  Cha- 
lolkis.  Le  firoment  ne  s^y  cultive  que  sur  le  tiers  environ  des  lenres  labourables. 
L'assolement  est  biennal  pour  les  deux  tiers.  Les  jachères  sont  en  usage  pour  plus 
de  moitié.  LVngrais  le  plus  ordinaire  est  le  fumier  d'écurie.  I^es  cendres  et  la 
chaux  ont  produit  de  bons  effets  dans  quelques  cantons.  Le  labourage  se  iait 
généralement  avec  des  boeufs.  Les  nouveaux  instruments  aratoires  commencent 
I  se  mnltipUer  dans  rarrondissemcntide  CharoUes;  mais  les  prairies  artificielles  y 
sont  encore  bien  nurea. 

On  ne  compte  ,  dans  cet  arrondisaenient ,  qoe  35,889  hectares  collivés  en 
céràJes;  ils  sont  ainsi  divisés  : 

Nombre  J'hecUrcf.  Prodoit  par  decUre.  Produit  (ntal. 


Firoment                   9,450  U  hectolitres.  .  132,300  hectolitres. 

MAeil                        44             12   528 

Seigle                .  18,635.  ....  12 ......  .  223,620 

Orge.  .....  ..  .  .      280              10   2,800 

Sarrazin                      500               20    11,200 

Maïs                           195  18   3,510 

Avoine                    2,740              10    27,400 

Légomes  secs  3,713.  ....  8   29,720 

Autres  graines ...     270              4   990 


La  sel  de  PAntnnois  est  nn  des  moins  fiiverisds  par  la  natane  pour  la  culture  des 
céréales  et  pour  oelle  dn  frunent  en  perticnlier.  Son  âévatien,  aes  montagnes, 
faridité  de  son  sol,  tout  ooiiconrt  li  rendre  peu  important  ce  genre  de  produit. . 
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L'assolement  y  est  généralement  biennal.  Le»  jachères  sont  très-multipliécii'; 
leur  durée  est  d'un  à  quinze  ans  sur  quelques  parties.  Les  engrais  ordi  tin  ires  sont 
les  fumiers  d'ctable.  L'usage  des  cendres  et  de  la  chuux  est  déjà  ancien  dans 
h»  plâtie  crt  mm  employé  pour  le  peu  de  lièflc  que  I  on  y 


i  iVlpenDt  nu  moyeu  des  bœufs  et  de  quelques  chevaux;  les  ancteonei 

charmes  sont  toujours  usitées  ;  toutefois ,  Texcmple  de  quelques  propriétaires  et 
surtout  les  soins  du  comice  forme  au  rhcf-lieu  Ho  cet  arrondissement  ont  donné 
rimpuLuon.  Déjà  de  nouveaux  instruments  se  multiplient  et  les  pratiques  anciennes 

La  UMMM  des  tanm  ewerneacées  m  edréeke  «t  de  44,373  heetaMt,  «iMi 
difiiéi; 


br«  d'htcUMii  Pntdût  par  hceUrc.  PraJoil  total. 

Froment   4,648   8  hectolitres.    37,1 84  hectolitres. 

Seigle  31,64li  10  316,450 

Orge   i,US.  ....  13  '  14,940 

Surrasin   673   15    10,095 

AvoiM  S,902  10   59,020 

Légumes  scck   200   15    3,000 

Autres  menues  graines.       60   15    900 


Le  prix  moyen  des  céréales  mie  ovdiiiairenient,  dans  b  déimtonent  de  Sedne 
el  Loire,  ainsi  qu^il  suit  : 


Ii8  fipommtg 

l'hcctoltm. 

Le  mâeU. . 

  de  12  à  16 

iJ. 

  de  11  à  14 

id. 

id. 

u. 

U, 

id. 

Lta  poninea 

de  lem.  .  de  2  à  4 

id. 

^  3,  — PBAIBIE8. 

Prairies  natwvUes.-^Lt»  prairies  natnrdles  dn  département  ; 
en  deux  classes  :  1 .°  les  prairies  situées  sur  le  bord  des  rivières ,  2.**  et  les  peés 
de  fonds ,  dits  prés  bâtards  dans  la  Ikeese,  qoi  ne  sont  ordinairement  arrosés  et 
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llptirns  que  par  des  cours  d'eau  intermittents  et  éventuels.  Parmi  les  préidé rivières  « 
on  doit  placer  en  première  ligne  les  riches  pâturages  du  Charollais. 

On  dislînî^iic,  dans  le  Charollais,  trois  classes  de  prt's,  savoir:  les  prés  arrosés, 
dits  prés  de  faucfie  ,  les  prés  ttembouciie  cl  les  pâturages  connus  sous  le  nom  de 
pd^uers. 

.  Les  prt's  de  fauché,  aitnés  au  fond  des  collines,  mr  le  bord  des  rinires  et 
des  niiaseaas,  ne  sont  pas  également  lions;  tb  participent  de  la  nature  du  aol  et 
de  la  qualité  des  eaux.  Ces  prés,  dont  l'irrigation  est  généralement  peu. aoSgnée 

ou  mal  dirigée ,  produisent  beaucoup  de  plantes  marécageuses  et  de  mauvaise 
espèce.  On  peut  encore  ranger  dans  celle  prcniièrc  classe  quelques  prés  bas  et 
humides,  dont  le  sol,  amas  de  racines  chevelues  et  tourbeuses,  ne  produil  aussi 
que  des  plantes  marécageuses,  et  dont  les  mauvaises  herbes  se  sont  complètement 
emparées. 

Les  prés  d'embouche,  situés  sur  le  msant  des  colofiox,,  sont  jpaiticalière- 
ment  destinés  à  Tengrais  au  vert  des  bêtes  k  cornes.  Ce*  pcés  ne  sont  que  peu 
ou  point  arrosés,  mais  îb  sont  généralement  placés  sur  un  bon  sol  argileux 
calcaire,  et  sont  continuellement  fumés  et  ferlili^L'.s  par  Ks  bestiaux  qui  y  séjour-  . 
nent  les  trois  quarts  de  Tannée.  (Nous  nous  occuperons  bientôt  de  rengraisscmcnt 
de  la  race  bovine  du  Charollais.  )  Les  meilleurs,  prés  d'emboqchc  se  trouvent  dans 
le  Brionnaw ,  sur  les  rives  de  TAroonce  et  sur  une  partie  de  celles  de  la  Guye  et 
de  la  Boorbinee. 

Enfin ,  la  iroisiime  claaie  de»  prairies  du  Charollais  se  compose  de  pAiuragcs 
que  Ton  désigne  communément  sous  le  nom  de  pàqucrs.  Ces  pâqucrs  étaient 
autrefois  des  bois,  et  sont  devenus  pâturages  |)ar  la  destruction  successive  des  arbres 
et  par  le  broutagc  des  bestiaux  ,  qui  a  cmpcché  la  repousse  du  liois.  Les  pâturages 
de  cette  dernière  classe  sont ,  en  général ,  d^une  qudité  fort  médiocre. 

Les  autres  prés  de  rivières  abondent  principalement  dans  la  vallée  de  la 
Sadne  et  de  ses  affluents,  dans  les  cantons  de  La  Ghapdle,  màcon  and  et  nord, 
Lugny,  Tournus,  Scnnccey,  Chalon  sud  et  Verdun,  dans  ceux  de  Cuiaeffy, 
Loubaus  ,  Muntponl,  Cuiscaux  cl  dans  la  vallée  de  TArroiix.  On  ne  s'occupe  guère 
de  leur  irrisalion  qui  n"a  jamais  lien  que  par  le  déltordcnienl  naturel  des  rivières , 
et  qui  Cal  peu  praticable  aulrcnient.  (Jopcndunl,  dans  les  communes  peu  éloignées 
de  la  montagne ,  où  la  pente  des  rivières  et  du  sid  se  trouve  considéiable ,  cette 
irrigation  est  asses  bien  entendue  et  exécutée  au  moyen  de  bAtardeanx  étaUb  sur 
les  petites  rivières  qu^on  fiûl  ainsi  déborder  et  dont  on  dirige  facilement  les  canv 
par  des  rigoles  convenables.  Ces  eaux ,  imprégnées  diacide  citLoniquc  et  même  de 
principe  calcaire ,  produisent  les  meilleurs  effets  cl  donnent  aux  prés  une  qualité 
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tnpéritOK.  Mait|  dam  la  grande  {partie  de  la  Bresae»  ka  petHei  rmires, 
aîmi  que  le  aoli  onl  tria  peu  de  pente,  et  lear  débordement  ne  canae  que  déa 

màr^cngcs. 

Lu  prés  bdiards  existent  aussi  en  grand  nombre  dans  les  cantons  que  nous 
venons  de  désigner;  mais  ils  sont  surtout  très-nondwwn  et  presque  lesseob  dans 
les  cantons  de  Beanrepaire,  St.-6ermaiii4n-Bois,  Pieire}  Monlrel,  Sl.-Gennain- 
du-Plain,  Sti-Martin-en-Brcsse ,  etc.  Ils  sont,  pour  la  plupart,  situés  au  fond 
des  vallons  et  au  bas  des  pièces  de  terres  cultivées  Hnnl  ils  rcçoiTent  les  eaux.  On 
les  arrose  très  rarement  avec  les  caiix  des  sourctî*  ,  mais  presque  lonjonrs  avec  les 
eaux  pluviales  qu''on  détourne  des  chemins,  des  cours  des  bâtiments,  des  contours 
de*  cfaampa,  desbois,  etc. 

Ces  prés ,  Inen  infSlrienira  à  oenx  des  prairies ,  sent  continuellement  ravagés  par 
les  laupeS}  fort  sujets  à  des  attérissemcnts  argileux  ou  sablonneux  causes  par  lea 
cours  d'eau,  et  habituellement  envahis  par  des  bruyères,  des  goiiîts  licrbaccs  ou 
des  arrcte-bceuf ;  ils  sont  sans  produits  dans  les  années  de  sécheresse,  et  quel- 
quefois ruinés  par  le  détournement  des  eaux.  Cependant,  ils  ont  aussi  leurs  avan- 
tages: ils  sont  ordinairemeni  clos,  peu  éioignà  du  lieu  principal  d'exploitation, 
et  les  cultivateurs  peuvent  jouir  commodément  et  disposer  à  vcdonté  du  piturage 
aprèala  récolte  du  foin.  Maûces  prés  ont  besoin  d'être  bien  soignés  ,  et  nialheù- 
rcusemcnt  Pinigalion en  estasse/,  négligée  ,  nolaninicnt  dans  la  Hicssc.  En  général, 
on  ne  s'ocrnpc  presque  pas  d'y  délniii  c  les  tau|>es ,  et  les  eaux  sont  conduites  uni- 
quement à  rentrée  de  Tcnclos  oîi  elles  font  verser  le  foin ,  au  lieu  d'cire  dirigées 
aîHeniativement  dans  les  autres  localité  qui  restent  comme  atériles. 

De  tontes  les  eaux  que  ron  conAiit  dans  ces  prés,  les  maillcnres  sont  les  eaus 
graisfi  des  cours  ou  se  trouvent  dépoaés  les  fumiers ,  puis  celles  des  chemins  fré- 
quentés, celles  des  rhanijw  ensemencés  en  Mé  ,  maïs  on  sarrazîn,  celles  des 
champ  en  jachère,  enfui  celles  des  bois  qui  sont  1rs  moins  bonnes,  mais  qui 
cependant  ont  encore  leur  utilité,  au  lieu  d'cire  nuisibles,  comme  le  sont,  dans 
certains  pays,  ks  eaux  des  bois  résineux. 

Lea  prés  de  prairies  pnduisenl  généralement  de  deux  i  trois  cents  myria» 
grammes  de  foin  par  hectare  qu'on  loue  de  140  1  180  fr.  par  an.  Mais  le  prix  de 
celte  location  est  moindre  iPun  tiers  loi-sejue  ces  prés  font  partie  d'ime  fenne  à 
lon£!;ucs  années.  Les  prés  bâtards  ne  rapportent  guère  que  200  myriagrammcs  de 
foin  pr  hectare ,  et  sont  presque  toujours  loués  avec  les  domaines ,  sur  le  pied 
de  75  à  90  franea  rhectare.  La  valeur  vénale  de  tous  ces  prés  est  dans  là  mâma 
proportion  que  leur  location ,  au  taux  de  4  ou  $  pour  100. 
•  Les  prés  du  département  fpurnitaent  des  foina  dont  la  qualité'  dlfl^re  dans 


Digitized  by  Go.  ^v,>^ 


S48  CMvm»  xm. 

Tordre  miranl  :  1.*  eem  dei  rives  de  TArconre,  de  la  Guyc  et  de  h  Bour- 
bînce,  qui  sont  les  meilleurs;  2.®  ceux  de  la  Saône  et  du  Doubs;  3.»  ceux  de  la 
Coiisancc  et  du  Clievron  ;  4."  ceux  Je  la  vSeilIc  cl  du  Solnan  ;  d."  ceux  des  petites 
rivières  de  la  Bresse  «  comme  la  Tcaari'c,  la  Guyotte,  la  Serrée,  la  Cervonne,  etc.  ; 
6.*  o0ittdarArrHUî7.*oeutde»préibftlardt;  S.'oeus'dehBndiie,  qui,  étant 
situés  aar  un  terrain  on  peu  marécageux»' sont  les  aoins  bons. 

On  ne  fiiil  gnire  de  rtgabis  on  seconds  fmns  que  dans  les  prairiei  de  h 
Coiiaance,  de  la  Scille  supérieure,  et  dans  quelques  prés  de  fonds;  aillMns,  le 
vainc  pâture  existe  gcncralemenl  dans  les  prairies. 

Les  prcs  naturels  du  département  couvrent  une  surface  totale  de  12(>,G55 
hectares  et  produisent  ensemble  environ  3,800  quintaux  métriques  de  fourrage 
dont  le  prix  meyen  varie  de  7  à  1 1  fir. ,  quelquefina  an^dastiut  de  7  fr. ,  nais 
rarenienl  an-desans  de  If . 

Prés  wiifidelt,  —  Les  pMSs  artificiels  sont  peu  répandus  dans  la  Bresse  cfaaloa- 
ttaîse,  et  iU  consistent  uniquement  dans  la  culture  du  trèfle  ordinaire  et  d*un  peu 

de  trèfle  inriirnal. 

C'est  siu'tout  dans  les  cantons  boisés  du  centre,  qui  sont  pauvres  en  prés  natureb» 
que  le  trèfle  est  principalement  cultivé.  Dans  celui  de  lîeaur^ire  seul ,  on  trouve 
quelques  pièces  de  tiifle  incarnat. 

,  l*assolement  triennal,  avec  jadière  Ihpeu-près  oonplèle,  étant  génémlement 
usité  I  onscmc  le  ti-èfle  nu  mois  de  mars,  par  un  temps  de  pluie,  dans  les  champs 
ensemencés  de  froment.  11  ne  tarde  {)as  à  y  germer,  à  s'y  enraciner  et  à  prendre 
son  premier  <lévcloppcmcnt ,  à  l'onibre  protectrice  du  l)l(' ,  pourvu  qu'une  grande 
sécheresse  ne  succède  pas  à  sa  semaille ,  ou  (pic  de  furies  pluies  ne  Tentraîncnt 
immédiatement  le  long  des  sillons ,  dans  les  contours.  Après  la  récolte  du  froment, 
il  se  développe  de  plus  en  plus,  et,  û  Tannée  lui  est  fitvortble  par  un  peu  Hhia- 
midilé ,  on  en  fait  quelquefois  luie coupe  dans  k  mob  de  septembre,  quoique,  le 
plus  souvent ,  on  consacre  celte  première  pousse  au  cltampoyage  du  bétail.  Mais 
c'est  surfotit  d;ms  la  seconde  ainice,  lorscju'il  occupe  la  place  du  maïs  ou  des  pommes 
de  terre,  que  la  recolle  en  est  al>ondantc,  car  on  le  coupe  généralement  deux  fois 
dans  celte  année,  au  mois  de  mai  ou  juin  et  au  mois  de  septembre.  Dans  la  troi- 
sième année  qui  répond  à  la  jachère ,  on  lait  encore  quelquefois  une  coupe  avant 
de  labourer  le  cbamp;  mais  cela  est  très-rare,  et,  le  plus  ordinairement,  eo  détroit 
alors  le  trèfle  qui  commence  d'ailleurs  à  dépérir  et  è  être  envahi  par  TheiiM.  On 
donne  le  premier  labeur  à  la  terré  an  mois  de  nmi ,  comme  si  on  eût  cultivé  précé- 
demment des  plantes  sarclées;  puis,  en  seplciDluc  ci  en  octobre,  on  sème  de 
itouvcau  du  froment  qui  réussit  même  mieux  qu'après  d'autres  graioes  trémoise». 
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Quelques  cultivateurs  sèment  même  le  froment  avec  assez  de  succès,  Mm  mcim 
labour  préliminaire ,  après  la  scrondc  ou  la  troisième  année  du  trèfle. 

Dans  quelques  communes  voisines  de  la  Saâne  et  du  Douba ,  oii  Ton  cultive 
l^voine,  on  tèiM  le  tttlb  a««e  odla-ci,  mi  lim  de  k  aeiur  dent  le  blé  qui  a 
ftieéâétvninei  cl  le  lîneiBen<  revient  «prèe  h  leoonde  année  datièfle»  également 
sans  labour  préliminaire  cl  sans  jacLèrc. 

Après  que  le  trèfle  fauché  a  séché  à  moitié  mr  le  sol,  on  le  met  en  tas  ou 
cachots,  comme  le  foin  ;  on  le  laisse  ainsi  huit,  dix  ou  quinze  jours ,  ayant  soin  de 
renverser  les  tas  sens  dessus  dessous  tous  \e&  trois  ou  quatre  jours,  sans  les  épar- 
piller ,  puie  on  le  oondnit  an  CmU.  Cette  eimplè  nanipuialion  lulllt  pur  comer- 
ler  lee  fenillea  de  ce  ftonage  et  pour  le  denécher  convenablement,  en  prévenant 
«  ftnnentation  ulléricarc  et  sa  moisissure.  Lorsqu^on  veut  en  fiûrennge  enndte, 
on  ne  se  sert  pas  d'un  crochet  do  fer  pour  le  prendre  snr  le  fenil,  comme  le  foin 
ordinaire,  ce  qui  réduirait  toutes  les  feuilles  en  poussière  :  on  Tenlève  en  masses 
roulées ,  avec  un  bigot  ou  bident  emmanché  à  la  manière  d'un  râteau. 

Un  hectare  de  terrain ewemencé an  Irftfle,  et  qtfen  foncbe  pendant  troi» années, 
comme  il  a  éll  «pliqué,  produit  ordinairenient,  par  dea  «Mena  Itvorable»,  IS 
quintaux  métriques  de  fourrage  tec  dam  la  première  année,  36  dam  la  seconde 
année  et  lii  dans  la  troisième.  Mais  ces  produits  si  avantageux  sont  surtout 
obtenus  dans  les  fonds  oii  on  n'a  jamais  cultivé  le  trclle,  car  on  remarque  que, 
lorsque  l'assolcmcat  l'y  ramène  de  nouveau  avec  un  second  blé ,  ses  produits  sont 
moindrmqne  la  premiire  lôia. 

On  cultive  autei  quelquefois  le  trèfle  pour  en  conserver  la  graine.  Alors  on  ne 
le  coupe  pas  au  milieu  de  Tété ,  mais  on  le  laisse  mûrir  et  dessécher  sur  pied ,  puis 
on  le  récolte  bien  sec  ;  on  le  bat  lon^-temps  à  la  grange ,  on  le  fait  même  fouler 
sous  la  meule  verticale  qui  sert  à  gruer  l'orge,  ou  passer  entre  les  cylindres  d'hui- 
lerie pa  de  machine  b  battre,  afin  de  &ireaorlir  le  grain  de  la  gousse;  quelquefois 
on  le  met  auparavant  an  ftur,  après  le  petn;  mais,  si  le  four  est  trap  cfaaod, 
il  rend  beaucoup  de  grains  incapables  de  germination.  On  le  vanne  et  eo  obtient 
la  plus  grande  partie  de  la  graine  qui  se  vend  à  raison  de  70  à  80  fr.  le  qnintal 
métrique.  Or,  nu  hectare  rapporte  moyennement  plus  d'un  quintal  semblable,  et 
assez  souvent  deux.  Certains  cultivateurs  conservent  du  trèfle  en  ballot  ^  et  le 
sèment  avec  la  gousse,  miaM  avec  quelque  succès. 

Au  reste,  dam  anonoe  partie  de.  ht  Awsse,  on  ne  donne  d'taigrais  ni  d^en. 
dément  au  trèfle  ;  on  ne  fitit  notamment  antun  usage  dn  plâtre. 

Le  trèfle,  soit  vert,  soif  sec,  est  un  excellent  fourrage,  préférable  au  fmn 
ordinaire  et  très  -  recherché  des  chcvaui  et  des  bêtm  à  oomm  qn^il  cngraisie 
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facilement.  Les  porcs  le  broutent  auMÎ  très  avidement  et  s'en  engraissent  ml 
en  »'t«',  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  le  leur  faire  cuire  avec  du  son  ,  comme  cela 
se  pratique  dans  quelques  localités.  11  n'est  pas  jusqu'aux  oies  et  aux  canards  qui 
ne  «'en  accommodent  très  bien  lorsqu'il  est  préparé  de  cette  dernière  manière, 
n  «  l^inconvéïiicnt  de  météarùer  ou  tjmpaniicr  kt  beatûnn  nmomanti  ^  le 
pilurent. 

Le  aainfoin  ou  csparrette  demindant  un  eol  calcaire  et  h  luzerne  eiigeeiil 

nu  sol  profond  ne  réussissent  aucunement  en  Bresse.  Nous  ne  connaissons  que 
quelques  pièces  la  preiniiTc  dt:  ces  plantes  fourrageuscs  végétant  avec  grand 
succès  dans  les  montagnes  arides  de  Cuiscaux ,  Joudes  et  Chanipagnat,  et  quelques- 
unea  de  la  seconde  dans  deux  oa  trots  communes  du  même  canloa,  et,  sur  un 
petit  nombre  d*autres  oomman»,  dans  quelqnca  vOTgen. 

Enfin,  plttsieuN  agriculleun  donnent  resemple,  qui  devimit  êtn  mieux  inîvi, 
de  aemer  des  vcsccs  au  printemps ,  soil  en  remplacement  du  maîa  on  des  ptunmes 
de  terre,  soit  dans  la  jachère,  et  de  les  faucher  en  vert  pour  fourrage. 

Les  prés  artificiels  sont  également  peu  nomltrcux  dans  les  arrondissements 
d'Autun  et  de  Charollcs.  Les  plantes  fourragères  cultivées  dans  TAutunois  sont 
le  irUle  et  la  luseme;  le  aainfoin  n*y  figure  que  dam  lei  cdtea  calcairm  du 
vignoUe.  Quelques  penohncs  commencent  auaai  à  essayer  le  ray-grîm,  loUum 
pemme.  Dans  le  Chandbîs,  les  prairies  artificielles  consistent  presque  exdnsi- 
vement  en  trèfle.  La  culture  de  cette  plante,  introduite  depuis  une  vingtaine 
ir.innécs,  est  resiée  stationnaire  pendant  assez  Ion temps  ;  elle  commence  à 
prendre  une  grande  extension.  Les  fourrages  artificiels  sont  nombreux  et  Irès- 
l>caux  dans  les  environs  de  Murcigny ;  mais,  là  aussi,  ils  se  iwment,  pour  ainsi 
dire,  à  une  seule  plante ,  le  trèfle  commun  on  grand  Irifle  de  Hollande ,  car  le 
tr^  incarnat  ne  s*y  cnllitre  qn^cn  petite  quantité.  Il  en  est  de  même  de  b 
luzerne,  qui  devrait  cependant  réussir  dans  les  terrains  d'allnvion  de  la  Ltitt, 
Quelques  tentatÎTes  faites  pour  établir  reaporoette  n'ont  pas  eu  de  succès.  La 
culture  des  prairies  artificielles  s'étend  chaque  jour  davunlai^e  dans  le  Chalonnais. 

Les  plantes  fourragères  que  Ton  y  .sème  le  plus  habidicllemcnl  sont  le  trèfle 
ordinaire,  le  trcllc  incarnat,  la  lur.crne,  le  sainfoin  ou  foin  de  Bourgogne,  et 
les  vesces  qui,  fanehées  en  vert,  donnent  un  ezodient  feuirage,  sans  eÂiler  U 
terre,  et  qui  ▼iennent  daqs  toutes  les  natures  de  terrain.  Le  sainfoin  ne  priospère 
qne  dans  les  terres  sèches  ;  il  y  réussit  très  bien ,' surtout  lorsqu'elles  sont  calcaires  : 
aussi  n^est-il  guère  en  usage  que  dm»  les  lenres  légières  et  en  montagne.  On  sème 
ordinairement  du  sainfoin  dans  les  vignes,  après  avoir  arraché  les  vieux  ceps,  et 
un  ne  replante  que  lorsque  le  sainfoin  est  usé ,  c'est-SMlire  au  bout  de  cinq  ou  six  ans. 
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La  luzerne  dure  de  six  à  dix  ans,  aumnt  rëpatsscurde  U couche  de  terre  «^[Aale; 
cette  plante,  clanl  pivotante,  péril  aussitôt  qu'elle  ne  trouve  arrctcc.  Les  prairies 
de  li-i-iie  ne  subsistent  que  deux  ans  dans  les  bonnes  cuUurcs.  On  le  sème  au  mois  de 
mars,  sur  le  blé.  La  seconde  année,  il  remplace  avantageuscmeiit  la  jachère,  et 
on  le  rampt  Munobdroclnlite,  peur  enUrfaver  de  nooreM  la  terfc.  Ainiib  doi^ 
do  tièfe  ert  ^environ  vinfjt  mois ,  pendant  leaqueb  on  fait  edUnairement  trois 
cevpes.  Celle  plante  fort  utile  eat  de  ÙM»  lee  pltanges  lurtifieida  celai  dent  la 
culture  est  le  pins  répandue. 

De  même  que  dans  le  Chalonnais ,  les  prairies  artificielles  du  Maçonnais 
occupent  une  place  importante  dans  la  culture  des  terres.  Le  trèfle  et  la  luxeme 
«ont  les  dens  phniea  fenmgèics  «pti  y  rénuiaient  le  nietu  ;  elks  e^y  étendent 
dtecpie  jwlr  dafantage. 

$  4.  —  toocMioH  au  BEni«»«. 

Uédiieatioa  dea  beatians  eat  une  des  brancbe»  les  plus  importantee  de  l^indoitrie 
agricole  des  habitants  du  département  de  SaAhc  et  Loire.  Elle  se  lie  d'ailleurs  ai 

étroitement  avec  Tagriculturc ,  que  nous  avons  cm  devoir  lui  donner  une  place  dans 
ce  clinpihT.  Les  diverses  races  d'animaux  qu'on  cK  vc  ou  qu'on  engraisse  dans 
Saône  el  Loire  sont:  1."  les  chevaux;  2.**  les  bwufs,  que  Ton  désigne  communé- 
ment «en»  lea  non»  de  Mfeîf,  âAm  à  eomàaj  3.*  lea  monleiM,  que  Ton 
nomme  mmu  Mteil,  èétes  à  laine  ;  i."  lea  chèvres;  5.»  les  porcs  I  dont  r<da- 
cation  est  (rcs-répndue  ;  6.**  lea  oiaeans  de  bnase  coar  et  de  colombier;  7.* 
les  abeilles;  8.°  les  vers  à  soie. 

Chevaux.  —  Le  CbaroUais  possédait  autrefois  une  race  de  chevauK  qui  étaient 
recherchés  moins  pour  la  beauté  de  leurs  formes  que  pour  leurs  qualités.  Cette 
race,  qui  est  devenue  aaaes  me  depuis  quelques  antlécsi  présente  pour  principaux 
caHactèfea  :  la  léle  commune,  lerte,  carrée  et  chargée  de  ganache,  lea  oreilles 
longues  et  écartées,  les naseans-bien  dilatés,  les  yeux  vifs  et  bien onverla,  Tenco- 
lurc  droite  et  courte,  le  garrot  peu  développé,  le  dos  et  les  rfins  rniirts  et  droits, 
les  côtes  un  peu  plates,  les  hanches  assez  belles,  la  croupe  alongéc  et  un  peu 
basse,  le  poitrail  pass.ablcment  ouvert,  de  beaux  membres  assez  bien  d'aplomb, 
de  bons  pinrclè  et  de  bons  sabol»,  et  les  jambes  durgées  de  poils.  Lescfaevauz  du 
Gharolhis  sont  d'nne  taille  médiocre  (  1*  43  b  1*  SI  ).  A  rensemble  on  peu  étoflK 
ils  joignent  un  caractbe  vif,  beaucoup  dé  persévérance  due  les  travaux  les  plus 
pénibles  et  les  plus  soutenus.  Ils  sont  d'aune  sobriété  peu  commune ,  dVm  enlre- 
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tien  facile ,  et  s''alimcntcnt  de  tout  ;  ils  ont  beaucoup  de  souplesse  dans  les  mouvements 
et  de  vitesse  dans  les  allures.  Le  pas ,  en  particulier ,  c»t  chez  eui  ti-és-développé. 
Oa  reneoBlnaiijQiirdliiii  fort  poi  de  HAaHAtÊ  diMs  ditMllû.  Lnéls^  gue 
ron  hit  proviflnneDt  pnMjne  tous  des^ion»  du  dépdt  royal  de  Cluny  ;  et  ooaune 
on  apporte  une  très-grande  négligence  dans  Tappareillement ,  il  eniéiulte  que  le* 
produits  sont  décousus,  et  que,  loin  de  s'améliorer,  la  race  de  ce  pays  se  détériore 
dcjoumi  jour.  En  effet,  chaque  propriétaire  conduitsa  jument  au  dépôt  des  étalons, 
ou  dans  les  stations  qui  ont  été  indiquées  pour  la  saillie ,  et  tl  choisit  i'élaion  qui 
lui  phîl  le  plus,  saiit  calcder  n  m  ooiiforfiM.ti«i  contient  è  ecUn  de  et  ^mienl. 
AuHt  les  produits  sont  carènent  propwrtionnà,  et  soutent*  aTeean  corps  étoffé  « 
ib  ont  lea  extrémités  grêles ,  ou  ils  pëchent  par  quelque  autre  vice  essentiel  de 
conformation.  Il  serait  cepcndnnt  d'autant  plus  à  désirer  que  Ton  veillât  aux  appa- 
reilicments,  qu'avec  la  seule  précaution  de  donner  aux  juments  cliaroUaises  des 
étalons  à  petite  tête ,  aux  jarrets  larges  et  hicn  ouverte  ,  on  pourrait  parvenir  à 
corriger  les  deux  principaui  défauts  de  h  race  chevaline  de  cette  contrée.  Une  autre 
cause  contrilnie  encore  k  la  détérioralion  de  cette  espèce;  c*eit  le  peu  de  soin  que 
Ton  donne  aux  juments  poulinières  et  à  leur  nourrisson.  Oo  les  renferme  dans  un 
mauvais  palis  oii  ils  restent  nuit  et  Jour  ,  hiver  comme  été;  oe  n^est que  lorscpi^il y 
A  trop  de  neijre  qu'on  les  fn it  rentrer  à  l'écurie. 

n  existe,  dans  le  même  arrondissement  de  Charolles  et  dans  la  partie  qui 
fiNmait  rUkcîen  bailliage  de  Bourbon,  une  autre  race  peut-être  plus  ancieiine 
encore  que  la  précédente ,  mais  d^n  caractère  distinct  et  que  Ton  peut  déiigner 
sont  le  nom  de  race  bourbonnaise.  Ces  chevaux  sont  caractérisés  par  la  tête  carrée 
et  un  peu  forte,  les  naseaux  bien  dilntés ,  ]*encoIiu'e  droite  et  mince,  le  garrot 
bien  développé  ,  les  reins  courts  et  droits  ,  les  hanches  saillantes,  la  croupe  passa- 
blement conformée  et  un  peu  alongée ,  de  très-beaux  membres ,  fins ,  dépourvus 
de  longs  poils  et  bien  d'k|donib,  les  jarret»  très-barges,  «n  peu  ooodés  «ton  peu 
dos,  le  sabot  petit  et  la  corne  ferme.  La  taille  est  petite  (  1*  30  à  1"  46).  LW 
semble ,  sans  être  élégant ,  est  régulier  ;  les  fermes  sont  fines  et  sveltes.  Ces 
excellents  petits  chevaux  montagnards  sont  légers ,  nerveux  ,  eourageus  et  capables 
de  résister  aux  plus  grandes  fatigues.  La  même  intluence  de  destruction  pèse  sur 
cette  race  comme  sur  la  précédente.  On  observe ,  on  retrouve  cependant  encore 
des  tilMes  de  ses  premiers  camdèrm;  il  y  aurait  probaUement  peu  à  feire  ponr 
rondre  à  la  race  bombonnaiee  son  élégance  et  s«  qualités.  Nens  le  répétons,  11 
sufliraitde  veiller  avec  afin  amappareillements.  C'est  parmi  les  cbevaox  arabes, 
persans ,  limousins  etnavarcus,  petite  uiUe,  que  Ton  trouvera  plus  d'analogie 
pour  le  croisement. 
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Do  type  de  ki  xaoe  merâmddle  «v«e  laquelle  il*  «e  celifoindent  par  le  pin» 
grande  fëHemblanee  de  confimialioii ,  les  chevaux  aolunois  conviennent  générale- 
ment aux  mêmes  usages  et  aux  mêmes  travaux.  Ils  sont  également  propres  à  In  selle  , 
et  joignent  h  des  formes  régulières  et  arrondies  un  peu  plus  de  taille  et  plus 
d'étoffe  que  ceux  du  CharoUais.  Maû  cette  famille  cheraline  est,  comme  ailleurs , 
•MB  mal  aoign^,  et  Ten  ne  fait  rien  pour  rkm<li«rer.  Lea  cantens  oh  il  y  a  le 
phn  da  jumenla  poulinières  sont  ceux  de  Liicenay-l*É«èiiue»  Saint-Léger-aoua- 
Beuvrny,  Issy-PÉT^que,  Épinac  et  Autan. 

Il  n'est  pas  de  race  particulière  au  Clialonnais.  L;i ,  plus  qu'ailleurs,  les  che- 
vaux forment  un  contraste  frappant  avec  rexccllciicc  tics  pâturages.  Les  juments 
poulinières  y  sont ,  en  général ,  de  mauvaia  choix ,  et ,  pour  la  plupart ,  dégradées 
par  des  tares,  par  des  vices  héréditaires;  b  fluxion  périodique,  par  exemple, 
exerce  sur  elles  les  plus  fgeaioi»  ravages.  Dea  poulins  de  même  origine,  et,  par 
conséquent,  aussi  défectueux,  y  sont  presque  seub  destinés  à  la  propagation. 
Toute  celte  famille  chevaline ,  d'ailleurs  fort  mal  soignée ,  est  entièrement  à 
renouveler.  On  n''y  parviendra  qu^en  alliant  de  nouvelles  juments,  caraclërisccs 
par  de  belles  formes  et  par  uiie  santé  parftite,  k  dea  élaloBs  de  distinction, 
eonvenaUes  à  leur  race  et  en  rapport  avee  les  dispositions  natnrelles  de  la  localité. 
Des  étalons  cauchois,  boulonnais ,  bretons,  ou  même  suisses  et  comtois,  bien 
choisis,  triomphcniicnt ,  po!ir  la  race  de  trait,  de  toutes  les  dégradations  de  la 
famille  chevaline  du  Chalonnais.  Pour  le  genre  carrossier,  «les  étalons  normands , 
des  hoUtein  et  quelques  suisses  lestes  donneraient  un  nouveau  type  de  beaux  et 
bena  dievanx. 

Si  Ten  en  excepte  lea'  cantons  de  Clany  et  de  St.>Gengoux,  l^mmdissement  de 
Iflcon  est,  en  général,  peu  ftvorable  à  Téducation  de  la  race  chevaline;  aussi, 

n*y  rencontre-t-on  qu^un  assez  petit  nombre  de  juments  ponliniores  aniquelleaon 

ne  donne  aucun  soin  particulier.  Le  dépôt  royal  d'étalons ,  établi  à  Cluny  ,  se 

compose  ordinairement  de  4U  à  oO  chevaux,  dont  (piclqucs-uns  de  pur  sang 

anglais,  un  certain  nombre  de  carroaaiers  de  demi*sang  et  quelques  chevaux  de 

trait.  Fhnienrs  de  ces  animaux  se  lent  remarquer  par  leur  beauté ,  leur  Avance 

et  kun  qnalità.  La  saillie  a  lien  du  mois  de  février  au  mois  de  juillet,  tant  b 

Cluny  que  sur  les  différents  points  oîi  1rs  étalons  sont  envoyés.  La  rirronscription 

du  dépôt  royal  de  Cluny  comprend  uctncllrinent  huit  départements ,  savoir  :  Saône 

et  Loire,  TAin,  l'Isère,  le  Rhône,  la  Loire,  TAIlier,  la  Nièvre  et  le  Cher. 

Lea  chevaux  sont  rares  dans  la  Bresse  chalennaise;  en  n'en  éiftve.  quNm  pietit 

nombre.  Cependant,  les  habitants  de  quelques  connmimea  dea  cantons  de 

Cniseaux,  Beanrqpaire  et  Ifontpont,^  vont  acheter,  ans  fbirea  dn  département  du 

70. 
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Jan ,  des  poulios  im  «evnse,  ftgét  de  nix  k  sept  moi* ,  et,  aprèe  kt  avoir  âsvâi 

et  mcme  engraisses  pendant  environ  quinze  mois,  ils  les  vendent ,  en  hiver ,  aux 
marchands  du  Bcrr}' ,  qui  viennent  les  acheter  aux  foires  de  Louhans  et  en  font 
un  grand  cas  pour  le  labour  cl  les  autres  travaux  agricoles  de  leur  paj*«  Le  prix 
moyen  auquel  on  vend  ces  jeunes  chevaux  est  d'environ  200  fr. 

Dans  les  pays  de  Fins,  aux  cantons  de  Pierre  et  de  Verdan ,  on  se  sert  commu-, 
nément  pour  le  laboorage  d*ane  race  de  IrÈs-pellta  chevun,  géndnieincnt  léfêo-' 
due  dam  les  cantoo*  de  Seorre ,  St.>Jeaii-de-Lorae ,  Ansonne,  Chanssin  et  Chemm. 
Ces  chevaux ,  d'un  prix  médiocre  et  qui  n'excède  guère  60  ou  80  francs ,  ont 
beaucoup  d'ardeur,  sont  peu  maladifs  et  peu  diflicilcs  à  nourrir.  On  en  attelé  trois 
ou  quatre  à  une  charrue  et  quelquefois  davantage.  Miiis  ces  chevaux  sont  tous 
étrangers  au  département  de  Saône  et  Loire,  et  ou  vu  toujours  les  acheter  aux 
foires  du  Jura  et  de'  la  C6lfrd?0r.  On  ne  les  muliipiic  pet  dans  le  p^  oii  il 
n*eiiste  ancun  éialoa  de  cette  race  «pi^on  ne  cherche  pas  non  plus  à  cnuier  avec- 
la  race  ordinaire.  Les  chevaux  du  Louhannaia ,  fie  Ton  peut  confondre  avec  eenx 
de  la  Bresse,  ont  pour  caractères  principaux  :  la  lêle  grosse ,  forte  et  dunone, 
les  yeux  petits,  les  paupières  épaisses,  les  oreilles  écartées,  reiicolurc  COOTIO, 
droite  et  beaucoup  trop  gn'le  ,  le  garrot  gras,  bas,  même  effacé,  le  dos  et  les 
reins  courts  et  doubles,  les  côtes  un  peu  plates,  la  croupe  muâculcusc ,  courte  et 
avalée,  le  poitrail  peu  ouvert,  les  menbm  ronds,  forts,  chargés  de  longs  poUs 
et  asies  d^aplomb,  Tavant-bras  peu  (Smmi,  les  janrels  élnuts  et  gras,  les  boulets 
un  peu  faibles,  les  pAtarons  courts,  et  de  forts  sabots,  dont  la  corne  est  souple, 
mais  bonne.  Cette  race,  d'un  tempérament  sanguin,  lymphatique,  est  sobre,, 
apte  nu  travail  et  facile  à  entretenir,  mais  clic  est  fort  sujette  à  la  fluxion  pt-rio- 
dique.  Les  étalons  qui  conviennent  le  niicux  à  la  propagation  de  cette  famille 
chevaline  sont  ceux  de  race  caucftoise ,  distingués  pr  une  forte  encolure,  bien 
rdiovde,  bien  ronéo,  par  une  téle  petite  et  skhc ,  et  par  de  beaux  yeux.  Ceux  de 
race  bretonne  i  adsse  et  oomiolfe,  seraient  également  susceptibles  do  procréer  de 
bonnes  fuites  de  la  race  brcssannc. 

Il  y  a  peu  de  mulets  dans  le  déparlemoit  de  Saône  et  Loire.  L'âne  ne  se 
rencontre  guère  que  dans  les  communes  montagneuses  où  il  rend  de  grands 
services  à  lagricnlture ,  et  iiotamnicnl  pour  le  transport,  rexporlatiou  des  fruits, 

Bétes  à  conies.  —  La  race  bovine  du  Cliarollais  et  du  Brionnais  est  une  des  plus 
parfaites  de  la  France.  Quoique  peu  remarquable  par  sa  taille ,  elle  est  très- 
ledMrchée  pour  la  juste  proportion  de  ses  formes ,  pour  sa  facilité  b  s'*engniaser 
cl  aussi  pour  la  qualité  de  sa  chair.  Sous  ce  triple  rapport,  la  race  charollaise  est 
supérieure  ii  la  race  suisse  ;  elle  doit  celle  supériorité  aux  exceUçnls  pâturages  du 


Màica.Ti'U.  ÏSS 

.Bnpnaak  «t  (■■  ClH»«ila»  dont  noai  afWM  pirië  éa  'jÊiëgn^  -préoedent;  Lct 
•lNia&  du  Charoilais  sont  généralement  engraissés  à  rembouche.  'On  hohMM  hêtèt 

de  prpmi»  re  herbe  celles  qui  sont  mises  dans  les  prés  dès  le  coinmericemcnt  du 
printcaip,  et  qui  n^cn  sortent  (ftie  parfaitement  grasses  et  pour  être  immédiate- 
ment envoyées  aux  marchés  de  \  lUcfranche  ,  pour  rappruvjsiunnement  de  Lyon. 
.Lm  bâta  dita  de  eeMode  herlMi  ne  ioàt  aûiiet  an  pâturage  qu'à  meenre  «pié  lei 
pvenièNs  cngniM<ee  sent  venduci.  Heu  louta  oee  lilics  ne  ernit  pu  âévées 
dane  le  Charoilais  ;  elles  sont,  pour  kl  plupart ,  tirées  de  TAiivergnc  uù  les  éleveon 
«ont  en  très-grand  nombre.  On  met  aussi  dans  les  prés  d"cml)ouclic  une  quantité 
assez  Cl  msiilf'rablc  de  vaches  dont  le  débit  est  plus  facile  ,  et  que,  pour  cette  raison  , 
on  préfère  aux  bœufs  dam  quelques  localités.  Indépendamment  de  toutes  ces  bctcs 
engrainéea  au  vert,  en  eofraiaae  an  fiiin  aenlf  dana  la  plupart  dea  donuiinea ,  2, 
4  et  îniqu'*à  6  el  8  bonb»  nencompria  nne  on  dem  vachea.  Enfin  ,-un  grand 
nombre  de  petits  cultivateurs  engraissent  aussi  des  vaches  de  la  même  manière; 
Les  foins  du  Charoilais  et  du  Brion nais  sont  d'une  qualité  telle,  que  seuls  ils 
peuvent  engraisser  parfaitement;  mais,  dans  ce  cas,  il  nen  faut  pas  moins  de 
70  quintaux  pbur  un  bœuf.  L*addtlion  dea  pommea  de  terre,  des  betteraves j  des 
toarteanx  de  «dia  et  dea  fiurineas  en  général  McéBffie  beaucoup  rcngraisaemént, 
en  nlnie  lampa  qj^'A  procure  une  économie  notable.  Ce  mode  de  pevtim  oein- 
mencc  h  se  propager  parmi  les  fermiers  du  Charoilais.  L^ngnisanvert,  à  l'éiable, 
n'c!>t  connu  et  mis  en  pratique  que  par  quelques  riches  propriétaires  qui  se  tiennent 
au  niveau  des  progrès  de  Tagricullure.  Les  vaches  grasses  atteignent  le  poids  de 
i)  à  7  quintaux ,  et  les  bonfk  eém  ihm  m^lier  à  qiiînae  ce^ls  livrea  ;  mais  ceux 
de  ce  dernier  poids  aont  «ases  rares.  Une  bonne  mdie  lailièie  donne  de  30  à 
2$  litres  de  lait  par  jour,  et  environ  tO  livres  de  beurre  pur  aeniaine.  Cpmme  h£le 
de  labour,  le  bœuf  charoilais  est  préférable  à  beaucoup  d'autres  races  ;  quoique 
de  petite  stature,  il  est  très-vij^oureux ,  traîne  des  fardeaux  fort  pesants  et  résiste 
mieux  à  la  fatigue  que  les  bœufs  de  grande  Uillc.  En  un  mot ,  la  race  charollaise , 
qui  ëlaik  beaucoup  plus  répandue  autrefois  qu*elle  ne  Test  aujourd'hui ,  se  distingue 
par  les  canclères  suivanb  :  taille  moyenne  de  1"*  38  à  I*  46,  pml  .blanc  ou  jaune 
clair,  «satt  souvent  tacheté  de  jaune  ou  de  rouge ,  téle  courte  et  carrée ,  front 
large,  cornes  courtes  et  içrosscs,  dirigées  horizontalement,  ventre  volumineux  » 
jambes  courtes,  jarrets  larges  et  bien  évidés.  Quelques  propriétaires  avaient  essayé 
de  croiser  des  taureaux  suisses  avec  des  vaches  du  pays ,  et  les  produits  qui  en 
étaient  résultés  avaient  donné ,  dana  le  principe ,  de  grandes  eqiérancest  d'amé-. 
lièntion  ;  mais,  plus  tard,  ils  se  sont  détériorés  bu  point  de  ne  pas  même  valoir 
cens  du  pays.  Ce  mode  de  enlisement  paraît  avoir  été  abandonné.  On  a  observé. 
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nii  contraire,  qn*en  alliiat  de  bemn  tanrami  bifig^à  dee  vadiestuiMM,  on 


obtenait  un  résultat  bcaucoitp  plut  annUgeu.  Lea  pvodnita  de  ce  dernier  craiie- 

ment ,  quoique  phis  petits  que  ceux  de  pure  race  suisse,  sont  encore  plus  grands  que 
ceux  du  pays  ;  leurs  membres  sont  courts  et  bien  proportionnés,  et  ils  prospc-rcnl 
beaucoup  mieux.  Les  vaches  issues  de  ce  croisement  participent  aussi  de  la  faille 
de  h  mire  et  ont  plua  de  hit  qne  lea  vacbea  indigènes.  On  a  remarqué  enHn  qu'au 
bout  de  deux  ou  Iroia  génératîona,  en  continuant  ionjonra  ce  mode  de  eroiaement , 
les  produits  diminuent  de  taille;  que  cependant  ib  conaervent  encore  an  metna 
11  O.I  13  centimètres  de  plus  que  la  race  du  paya,  et^'ila  en  ont  lea  formea ,  lea 
qualités  et  l'aptitude  au  travail.  Il  serait  h  désirer  que  l'on  renouvelât  ces  croise- 
ments a6n  d'améliorer  la  race  du  Cliarollais,  qui ,  nous  le  Z^pétona ,  pèche  par  la 
taille,  maia  «pu  eat  trèa^^réciense  par  ses  produits. 

On  aaaure  que  le  Brionneb  aeni  eiporfe  anumllenient  de  6  à  7,000  hœah  on 
vachea  engniaaéa  an  fert  dana  aea  richea  pniiriea,  mais  que  1 ,000  ou  1 ,200  aeide- 
ment  proviennent  du  pays  ;  ]vs  autres  ont  été  achetée  maigrea  dana  TAuveigne  et 
le  Bourbonnais.  On  n'évalue  -„ère  à  plus  de  1,000  ceux  engminÀ  an  vert  dana  le 
reste  du  Charollais.  Les  bœufs  et  vaches  cnj^îssés  au  foin  ou  à  la  pouturc 
s'élèvent,  dit-on,  à  peine  à  ce  dernier  nombre,  mais  ils  proviennent  tous  du 
pays.  Le  produit  on  pkilÂt  le  bénéfice  de  cette  industrie  importante  peut  s'évaluer 
apprarimativement  ainai  qn^il  suit  : 

1,000  bœuf»,  élevés  au  pays,  estimés  au  prix  moyen  de  3:;0  f-  350,000 

1,000  vachea,      id  id.     .    .    .  200  200,000 

1,000  bau6,  acheléa  au  debon,  pcàentant  un  hénéace 

"*«V«>*   72 '•r-'teiir  72,000 

4,000  vacbea,      Id  M.     ...    50  200,000 

Bén^ee  moyen  annuel   .  822,000 

Les  bœufs  de  l'Autunois  apprtienncMt  à  la  race  morvandelle  ;  ils  sont  plua 
petite  encore,  mais  plus  vifs  et  plus  robustes  que  ceux  du  Nivernais  et  d.i  Charollais  ; 
ib  aont  auaai  ploa  dilBcilea  à  engraisser.  On  y  rencontre  aussi  une  race  mixte ,  qui 
est  généralement  préférée  dana  ka  communea  en  plaine.  Lea  bomb  aont  un  des 
principaux  produits  des  métairies  de  cet  anondiaaement.  ÉlevA  dana  le  paya,  ils 
y  «ont  employés  à  Pagricullurc  jusqu'à  MgO  ?  ou  8  ans;  ila  aont  alon  vendus 
aux  cn.boucbcurs  du  tJbarolhis  et  du  ^^ivcrnais,  c,ui  achèvent  leur  engraissage  et 
les  vendent  ensuite  sur  les  m.rrb,  s  de  I.you  et  de  Paris.  On.-lques  rulti>-ateur« 
engraissent  eni-mêmes ,  mais  rarcjucni  plus  d  une  paire  de  bœufs.  L'engraissage 
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M  Ait  akm  à  r^curiet  avec  du  fourrage  aec  et  une  pouture  dont  la  baie  principnle 
est  la  pomme  de  Icitc  cuite,  à  laquelle  on  ajoute  dbaforiim  d*M|g^,  d'aminé ,  de 
seigle,  et  des  tourteaux  de  graines  oléagineuses. 

La  race  bovine,  dans  le  Chalonnais  comme  dans  le  Màconnais,  est  généralement 
petite  «  idwagrie,  et  n*fltt  Telnet  dW»ii  amn  pairticnlier. 

Les  bcmfé  de  la  Breaae  dialennaiie  aoot  ecdioairisment  bianca  «m  de  la  ceulenr 
du  froment,  rarement  rongea  on  noirs,  et  toujours  d'une  grande  taille.  Élevés 
dans  le  pays,  ils  sont,  comme  les  maîtres  qui  en  ont  snin ,  d'un  naturel  paisible, 
d'une  éducation  facile  et  d'un  regard  trrsKloux.  Ils  ont  le  pied  tendre,  et  lor5.(|iroii 
les  envoie  dans  les  pays  de  montagnes,  ils  deviennent  boiteux,  ce  qui  fait  qu'on 
ne  lea  conduit  gukn  ans  Anna  dn  département  da  Jura ,  ni  an-deik  de  la  Saftne. 
On  ke  nenfrit  habitndlement  à  TélaMe  jwqn^  la  fimchaison  des  pvéa.  Lw 
Bnesans  sont  assez  dans  Tusage ,  après  un  service  de  8  nu  10  nns ,  d'engraisser 
leurs  bœufs  plutôt  :ivec  la  farine  de  s.nrrazin ,  de  maïs  ou  de  fèves,  et  .ivcc  les 
pommes  de  tcn'c  ,  qu  avec  les  fotirr.Tgcs.  Puis  ils  les  vendent  aux  l)michei-s  de 
Lons-lc-Saunicr ,  Loubans,  Chalou,  i  ournus,  cl  surtout  à  ceux  de  Lyon.  Les 
«achea  bilièfca  aont  envoffëea,  dèa  le  moia  de  man,  dana  lea  plliiragea  qui  nis 
aoot  qne  de  manvaia  pltla  ;  maii  ellea  aont  ai  lûen  aoigném  dlailleura,  qn^eUea 
fournissent  des  produits  considérables  en  beurre ,  qui  sont  portés  sur  les  marchés 
de  Loubans ,  Mervans ,  Lessard,  St.-Gcrmain-du-Bois ,  St.-Germ:un-du-Plain  cl 
Cuisery.  De  chacun  de  ces  marchés  il  part  toutes  les  semaines  plusieurs  voitures 
diargces  de  ces  produits ,  que  Ton  exporte  pour  rapprovisionnement  des  villes 
d*Antnn,  Beanne,  Dijon  et  même  Aunm  ;  on'  en  coudait  également  b  Lyon. 

JMrer  à  liaâie.  —  Lea  mantonaet  Im  bràia'aont  aaaes  nombreis  dana  le  déport 
tement  de  Sadne  et  Loire.  On  en  compte  environ  250,000  quhin  ancien  docoment 
a  h^portM  dana  les  cinq  arrondiasements  de  la  manière  anivante  :  ' 

Dana  ramiidiaaenwnt  de  Charollcs,  133,000.  .  . 

—  Loubans,  73,000. 

—  Alàcon,  25,000. 

—  Chalon,  10,000. 
.    —  Autnn,  9,000. 

•  Total  égal  .....    ;  250,000. 

Ils  sont,  en  général,  d'une  petite  race,  et  ne  produisent  qu'une  laine  courte 
et  dure  dent  on  ne  peut  faire  que  dea  Hott»  groaaiires,  qui  sont  en  partie  tinéea 
dan»  lé  paya ,  et  dont  les  habitantà  des  campagnea  se  font  des  Téiemeaia  pour  rhiveir, 

Lea  mottlêoa  répandna  dn»  lea  comoimnca  de  Parrandiiaemettt  ie  Cbaroilee 
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Ibnucot  deux  classes  dîsUnctetf  kt  moutons  indigènes  et  les  passagers.  Noos 
Tenons  de  dire  que  les  premiers  sont  d'une  trps-polilc  csj)ècc  ;  les  seconds ,  au 
contraire ,  sont  de  la  plus  bcilc!  race  connue  en  France  avant  rintroductîon  des 
mérinos.  Ces  moutons,  tirés  de»  départements  du  Cher  et  de  TAllier,  ne  viennent 
dans  le  CharoUais  que  pour  ^tre  engraissés.  Le  printemps  «st  Tépoque  de  leur 
imporlalkm  dans  cet  anondiMcment.  Oa  les  diabeiliuB  akiRi  par  lÂt»  daiii:lcs 
cemiiuiiiea  qui ,  dans  la  laiioa  dea  pluiea,  ne  pawrent  newrir  de  BMNitoM.à  âmè 
du  terroir  gras  et  compacte,  et  aussi  à  cause  de  la  difficulté  dea  diemina.  Quelques 
jours  après  leur  arriv<?e,  on  procède  à  la  tonte,  puis  on  les  engraisse  ;  trois  mois 
SuiËscnt  pour  coUc  opération.  Apres  quoi  ,  ou  les  exporte  dans  les  départements 
voisins  et  principalement  dans  ceux  du  Rtiùne  et  de  la  Côte-d'Or.  Le  nombre 
dea  montona  maigna  importés  peut  êlM  évalué  à  enviiun  dis  nille,  et  eeU  dcé 
meutom  flps  esportéi  à  plua  du  double. 

Néanmoins,  dans  plusieurs  localiléi,  on  commence  à  croiser  lea  brebis  du  paya 
avec  des  béliers  du  Berry.  Quelques  propriétaires  ont  également  essayé  d'intro- 
duire de»  mérinos  ;  mais,  en  général,  ces  essais  n'ont  pas  réussi.  On  voit  copcndnnl , 
depuis  cette  époque,  une  assez  grande  quantité  de  métis.  La  pourriture,  nommée 
vulgairement  la  itauge  ou  la  limace  du  foie ,  et  accompagnée  assez  fréquemment 
du  goitram  ou  de  la^oufitlb  au  menton,  et  du  timmist  plua  connu  aoua  fe  nom  dn 
Immbt,  d^ime  aeuvent,  notamment  dam  la  Breaae,  lea  troupeaui  de  monlow. 

Chèvres,  —  Les  chèvres  ne  sont  paa  tria-nombrcuscs  dans  le  département;  taule» 
fuia,  dana  certaines  localité  et  notamment  dans  la  Bresse  chalonnaise,  on  a  soin 
d'élever  un  bouc  dans  beaucoup  d'écuries ,  parce  que  l'on  y  conserve  la  croyance 
superstitieuse  qu'il  doit  préserver  les  autres  bestiaux  des  maladies  épizootiqucs 
régnantes.  Les  chèvres,  souvent  nuisibles  ailleurs  aux  haies  et  aux  arbustes, 
rendent,  dana  lea  pniriea  de  la  Snône,  un  aervice  anci  gnnd.en  bnuttant  et 
détniiaant  le»  tithymalea  qui  envahissent  et  infestent  ces  prés.  Lonqn^on  récolte 
les  foins,  on  doit  avoir  la  précaution  d^cn  séparer  cette  plante  connue  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  lattusson ,  parce  qu^elle  communique  une  mauvaise  qualité 
aux  fourrages  en  fermentation. 

Porcs.  —  Les  porcs  sont  trcs-mullipliés  et  forment  une  branche  considérable 
d'industrie  dans  les  «rrondiasemenla  de  Charolles,  d*Autun  et  de  Lonhans.  Dans 
lea  cantons  méridionaux  de  ce  dernier  arrondissement,  les  fermiers  paient  presque 
nniquement  leurs  lèrmages  avec  le  pndmk  dea  porcs  qu'ils  engnuasent.  Le  fâi 
moyen  de  ces  porcs,  destinés  pour  la  plupart  à  Tapprovisionnement  de  Lyon,  est 
de  72  francs,  soit  de  70  centimes  le  kilogramme.  \m  Bresse  chalonnaise  fournit 
aussi ,  à  toute  la  contrée  située  à  l'ouest  de  la  Saône  et  notamment  à  l'Autunois , 
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vn  ipind  ttonke  ds  jtmii»  poici  Igés-de  qnMiel  dnq  tculk  lealeinent,  ét  que 

1^  dnigno  communément  mus  le  nom  de  nourrahis.  Us  valent  de  20  à  30  francs 
la  pièce.  On  commence  à  introduire  dans  le  CharoUnis  et  l'Autunois  qiielqaea 
porcs  de  race  anglaise  ou  métisce  ;  mais  cette  espèce  ,  quoique  très-facile  k 
engraisser ,  est  dépréciée  par  les  marchands ,  parce  qa^elle  supporte  moins  la 
nafcbe  que  resfAce  nidigène. 

Oûainix  de  hasse-eeur  et  de  colombier.  —  On  élève  des  folailles  dans  tout  le 
département;  mais  elles  sont,  dans  la  Bresse  chalonnaise  en  particulier,  Tobjct 
d'une  industrie  très-importante,  tant  par  elles-mêmes  que  par  les  œnfs  qui  sont 
aussi,  pour  cette  contrée,  d'un  produit  considérable.  Notamment  dans  les  cantons 
MifiiJkëMK  éa.  Louhannais ,  on  engraiiié  une  grande  qoanlilf  de  diapona  «t  iâ 
pmiaidaa  ont  vm  v^mlalioD  méritée  dans  tonte  fat  France.  Ces  volailliH 
grasses ,  qui  se  vendent  de  2  k  5  francs  b  pftce,  aont  portées  sur  les  prihcipanx 
marchés  des  environs,  à  Lonhansi  Romenay,  Tonmn,  et  de  là  sont  envoyées 
dans  tontes  les  directions. 

ifcs  oies  sont  aussi  clevccs  en  grand  noniiirc  Hnus  la  Bresse  chalonnaise,  prin- 
cipalemenk  dans  les  cantons  d«  centre,  et  j)lus  s|>écialemeiit  encore  dan*  W 
cenpmwa  de  Bellevetrre»  TorpeS}  Monlhiér,  Mon^y  «  etc.  On  engraisse  ordi- 
nairement les  oies  avant  de  les  venAre,  en  leur  donnant  abondamment  des  pommes 
de  terre  cl  du  maïs.  Le  prix  moyen  d*unc  jeune  oie  grasse  est  de  2  francs  50 
centimes.  Les  plumes  d'oies  sont  encore  tin  o!)jct  iinjwrtant  de  commerce  pour  le 
Louhannais.  Il  s'en  vend  une  quantité  considérable,  au  prix  moyen  de  5  francs  le 
kilogramme,  à  la  célébra  loin  de  la  Balme,  qni  a  lieut  le  26  aoftt,  dans  la 
cemnwne  de  Benhana.  On  y  vend  anmi  le  duvet  on  édradon  de  cm  nénies  meiî' 
au  prix  moyen  de  1 1  francs  le  kilogramme. 

On  ('love  ('ïalcmont  des  dindons  Hnns  quelques  parties  du  département.  Ceux' 
des  prairies  de  la  Saône,  indépendamment  rju'ils  sont  l'objet  d'un  petit  commerce, 
se  rendent  utiles  en  détruisant  les  innonihraltles  sauterelles  dont  ces  prairies  sont 
tttfÎBstéea  Ions  les  ans.  Od  rèneenlre,  dans  quelques  beasea-conrs ,  des  paons  et  dea 
pintades;  nais  ces  galUnaieées,  de  pur  agrément,  ne  sont  l%»bjet  d\iucnne  spé-' 
culation. 

Enfin  on  voit ,  dans  la  plupart  des  domaines  un  peu  considérables,  des  pigeons 
colombins  et  quelquefois  aussi  des  pigeons  de  volirre, 

AbeiUes,  —  11  n'y  a  pas  de  grands  abeillers  dans  le  département;  néanmoins, 
ka  abdlles  y  sont  tict-nombcenaca.  Il  est  peu  de  fermes,  peu  de  chanmièraa 
mène,  qni  ne  peaaèdent  une  on  pinaienn  niclwa.  Maia  on  ne  prend  ancme  pré- 
caution poo»  tout  ce:fd  tienl  au  Uan-êlra  ctl  In  oonMnnIim  des  abef Hea.  On 
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peut  dire ,  en  un  mol ,  que  leur  éducation  n^est  Tobjet  d'aucun  MÎn  pwUddMr. 
Si  Tannée  est  favorable,  elles  prospèrent  et  il  y  ;i  du  miel  à  recueillir;  si,  au 
contraire,  I^année  est  mauvaise ,  on  s^inquièle  fort  peu  si  les  abeilles  nuront  de  quoi 
te  nourrir  pendant  Thivcr.  Dans  le  premier  cas,  on  est  dans  l'usage  de  tuer 
rcMiin  ponr  B*eiiipmr  du  tréMir  qo^l  a  uiUMëavee  tant  de  peine.  La  pris  moyen 
da  miel  cet  de  1  finnc  25  ceotioMe  le  litre,  et  celui  de  h  cive  de  4  fnine»  le 
kilogramme. 

Fers  à  soie.  —  L'édiicalion  des  vers  à  soie  et  la  ciillure  du  mûrier  ont  éti;  plus 
d'une  fois  essayées  dans  notre  département.  Philibert  de  la  Baume ,  buron  de 
Sl.-Âmour  et  ambassadeur  de  Charles-Quint  en  Angleterre,  au  sixième  siècle, 
hnqne  h  Francbe-Gomlë  appartenait  à  fEipagne,  Aablil,  mar  les  coteaux  de 
St.WUBour(Jura),  de»  piantationt  da  mArian  ponr  rëdueatiandm  venàeoie.  Cea 
plantations  s'étendirent  alm^,  dit-on,  sur  les  communes  de  Joudes,  Champagnat 
et  Cuiscaux.  Vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  la  culture  du  mûrier  et  l'édu- 
cation des  vers  à  soie  ayant  été  fortement  encouragées  par  le  gouvernement,  on 
s'en  occupa  de  nouveau  dans  les  trois  communes  sus-désignées.  Suivant  Conrlépée, 
celte  cultnn  et  cette  dducalion  y  étaient  trèa-preapèrea  en  1779.  Pan  da  tempe 
aprèa,  les  mûriers  lurent  arradiés  et  les  vers  à  soie  disparurent.  Enfin,  depuis 
quelques  années ,  on  s'en  occupe  pour  la  troisième  fois ,  et  Ton  peut  dire  néan- 
moins que  cette  industrie  est  à  sa  naissance  dans  le  département  de  Saône  et 
Loire.  La  culture  du  mûrier  commence  à  y  prendre  quelque  importance.  11  est 
juste  da  dire  ^pn  la  Sodéié  d'a^cultnre  de  Ittoon  n^est  point  restée  étrangère  à 
oe  pnigrès.  Elle  a  pnUié,  il  y  a  deux  ans,  sur  ks  divm  modes  de  plantation  <fat 
mûrier  et  sur  les  avantages  de  celte  cttltnre,  une  notice  qui  a  déjà  prodoit  de 
bons  résultats.  On  a  planté  dans  le  département,  depuis  la  publication  de  celte 
notice,  de  cinquante  à  soixante  mille  mûriers.  On  doit  citer,  au  nombre  des 
principales  mûrières  de  Saône  et  Loire,  et  en  première  ligne,  celles  de  M.  Charpy, 
maire  de  8enmcqr-Ie-Giand;  de  M.  le  comte  de  Morangiés,  à  Satonnay  al  k 
Igé;  de Hlf .  Ddahanle  et  Duranton,  àLoysc;  de  M .  Chapn]», à  Chaxdonnqr  ;  de 
M.  Ifartin,  à  Guiseiyï  de  MM.  Puvis,  à  Cuiseaux,  etc.  Lm  plus  oonsidéraUës 
magnaneries  se  trouvent  aussi  rlicz  les  mêmes  propriétaires,  et  cher,  quelques-uns 
counncucent  ;i  prendre  un  grand  développement.  l  a  Société  d'agriculture  de 
Màcon  a  encore  public ,  sur  l'éducation  des  vers  à  soie ,  une  Instruction  sommaire  (*) 
miae  à  la  portée  du  plus  grand  nombre  des  éducateurs ,  et  qui  est  destinée  k 
répandre  cette  industrie  et  à  la  rendre  plus  ftcîle. 

(*)  Cstte  felitèttoefcats  ssifwivc  cbw  Cbwpwitîer ,  lîhwîre  >  Mieoa^  dmféJsh  éâAur. 
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n  esiitttt  dam  iWiemie  portion  de  U  Boorgocno,  fonnant  ai^oindliiii  lo 
département  de  Saône  et  Loire,  des  forets  d'une  vaste  étendue,  qni  étaient 
comptées  au  nombre  des  plus  belles  de  la  France;  les  gens  de  main-morte,  mais 
notamment  Tabbaye  de  Cluny,  possédaient  tes  plus  importantes,  soit  sous  le 
rapport  de  la  ^alité  du  sol ,  soit  sous  celui  des  essences  dont  il  était  peuplé. 

du  pqn.  La  marine  «nnit  pn  y  pniaar  k  perpéinité  dea  rcMorcM  conaidénblès» 
fi  on  lea.eAl  esploiléi  avec  pnidence.  Il  en  a  été  autrement  »  et  n^ourdliui  ces 

ressources  ont  presque  entièrement  dupani  ;  plusieurs  causes  y  ont  contribué , 
mais  l'une  des  principales  repose  dans  les  besoins  qui  se  firent  fortement  sentir 
peu  de  temps  après  le  décret  du  1  novembre  1 789 ,  qui  réunit  les  biens  du  clergé 
BU  domaine  publie.  A  beaucoup  d*éoonomie  fercaûèm  «occédfartnt  n^dement  dm 
coupea  esInMndinairm  et  ûnégnlièem  ;  alom,  Iw  quarte  de  réaerre  fiireirt:poar  h 
plupart  cx|^léa«  aana  employer  les  précautions  nécessaires  pour  la  régénération 
des  bois  par  ensemencements  naturels.  Il  en  est  rcsnllé  que  les  mauvaises  essences 
se  sont  enipiirc  fs  du  sol  nnijucre  couvert  de  niaf^nifiques  et  antiques  végétaux. 
On  peut  aussi  considérer,  comme  cause  essentielle  de  destruction  des  forêts,  la 
démélude  dans  kqndle  ka  kaa  étaient  tembém  depnia  1790  jusqu'en  1810, 
oooaéqnence  AcheuM  de  ma  dÎMOfdm  eivyM.  A  oe  eluMWt  ancoéda  k  r^;ime 
impérial  ;  ce  gouvernement  imprima  une  grande  énergie  à  radrainiatzation  forcs^ 
tièrc  ,  et  introduisit  des  amélior:itinns  utiles,  qui  n'ont  été  interrompues  que  par 
des  intervalles  fort  courts.  Ce  rci^imc  crorclrt?  li  rendu  un  grand  service  à  ce 
déprtcment  vignoble ,  qui  avait  besoui  de  merranis  et  aussi  de  combustibles.  Les 
fonfila  dèSoène  et  Loin  aont  oncon'Natém  importantea,  ai  on  l«  compare  à  cdka 
dm  d^artomenlB  voisina,  eneplé  cependant  cdot  de  la  CSdle-d'Or.  Le  RiiAno  en 
est  totalement  déponrta,  la  Loire  également;  TAin  ne  possède  presque  plus  que 
des  bois  rommunaux ,  et  l'Allier,  dans  sa  partie  contigur  au  CharoUais,  est  com- 
plètement dépourvue  de  forêts  domaniales.  Nonohsljuil  les  écbets  qu'ont  eu  à 
supporter  ses  forêts ,  le  département  de  Saône  et  Loire  peut  encore  être  rangé 
dans  b  denième  chme  dm  déparlementa  boisés.  H  possède  1S,698  iiectarm  de 
bois  domanianx,  produisant  an  trésor  nn  revenu  annnd  de  six  à  sept  cent  mOb 
froncs.  Loin  d'OToir  b  craindre  maintenant  une  diminution,  il  paraît  certain*  au 
contraire,  que  In  progression  sera  désormais  croissante.  Le  morcellement  des  pro- 
priétés, le  grand  nombre  de  défrichements  qui  s^opèrent,  conséquence  de  la  division 
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cUi  sol,  et  l'accroissement  de  la  population  sont  de  sûn  garanti  <|ue  Ifit  bois  ne 
sont  pas  encore  arrivés  au  taux  oh  ils  parviendront. 

Lidépendamment  du  «ol  forectier  appirtenant  I  VéM  dans  ce  àépuUmeaty  les 
oomnuiiies  en  poiiMent  aoMi  d'teet  ben»  nuum&.  Ibt»  h  pin  grande  putie 
de  ces  bois  ne  peut  ctre  utile  qu'au  dumAge  local ,  par  la  raiion  que  k»  aména- 
gements étant  réglés  de  10  à  15  ans,  cette  période  est  beaucoup  trop  courte  pour 
pouvoir  faire  des  réserves  sur  Uiillis  de  hcllc  venue,  les  arbres  ne  pouvant  croître 
en  hauteur  qu'autant  qu'on  les  laisse,  au  moins  jusqu'à  Tâge  de  2j  à  40  ans, 
dans  an  état  «erré.  Aussi ,  Ton  Mmuttque  dam  les  coupes  oamanmalai  des  ariiias 
ImhicIm»  et  peu  âancés,  et  les  quarts  de  réserre  sont  eiploiléi,  sons  dhren  pré- 
textes, beaucoup  trop  jeunes.  II  serait  à  désirer,  dans  rintérêtTignicaief  que  l*on 
pût  introduire,  dans  les  bois  de  la  catégorie  dont  il  s'agit,  un  meilleur  système 
d'exploitation  ;  le  sol  le  permettrait  dans  un  grand  nombre  de  cantons.  Mais 
plusieurs  causes  ont,  jusqu'à  présent ,  empêché  celte  amélioration.  Le  plus  grand 
obstacle  est  cdnl  de  la  dépense  qu'occasionnent  les  aménagements  fc  eiécnler  sur 
le  tenain ;  en  seceod  lieu,  les  besoins  des  conmnmes  semblent  miem  mlis&its 
au  mojen  de  coupes  répétées ,  qu'en  laissant  arriver  les  bois ,  sinon  à  l'état  de 
futaie,  au  moins  à  celui  de  baut  taillis.  On  ne  peut,  en  effet,  méconnaître  que 
ces  calculs,  de  la  part  des  communalislcs.  sont  assez  justes  ;  il  est  constant  qu'à 
moins  que  les  bois  ne  croissent  dans  un  sol  très-riche ,  les  produits  en  matière 
sont  plus  ponsldérabies  lonque  ces  «tploilations  sont  rapprochées ,  que  quand 
dles  sont  feenUes.  Ceci  prooTe  que  le  goufemement,  qui  n*est  pas  oUîgé  de 
calculer  son  revenu  comme  tu  simple  paxticalier  ou  comme  ks  oomnmnm,  peut 
seul  élever  de  la  futaie. 

Parmi  les  plus  belles  forets  du  département,  on  distingue  celles  de  Planoisc 
de  1,943  hectares,  Boorcier  de  1,768,  Jonchère  de  1,026,  Chapaixe  de  1,009, 
Chaume-Germigny  de  1,007,  Montigoons  de  970,  Bragny-la-Fert<  de  969, 
Gnnd'Bngny  de  940,  Félin  de  €9S ,  Peinians  de  650,  Vesvte  de  609,  les 
Neuf-Cantons  de  593,  Nainglet  de  563,  Mondwicy  de  490,  ks  SeptrCanbms 
de  473  ,  les  Aisances  de  420  ,  etc. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  bois  du  département  de  Saône  et  Loire  rouvrent 
une  surface  totale  de  113,818  hectares,  dont  1ii,()98  appartiennent  à  l'état, 
27,759  à  345  cemanuMSt  760  à  14  établissemenis  publics,  et  71,601  k  diven 
particttliem.  11  y  a  dm  futaies,  des  demi-lulaim  et  dm  taillis;  ces  demiem  sont 
aménagés  à  20,  25  et  30  ans.  Les  essences  dominantes  sont,  dans  les  arrandis- 
sements  d'Autun  et  de  CharoUes ,  le  chêne  et  le  hctrc  ;  le  chcnc  et  Tormc ,  dans 
Tarrondissemeat  de  Chalon  ;  le  chêne ,  le  charme  et  le  hctrc ,  dans  celui  de 


Digltized  by  Google 


MMicin.Ti«i.  563 

.>Mcon  ,  et  le  dlÈM,  le  charme ,  le  tremble ,  I\mIim«  le  booleiu  et  le  coudrier, 
dans  rarrondissemcnt  de  Ivonhans.  IfulL-pciidammcnt  de  ramcnagcmcnt  des  bois 
de  chaiifTagc ,  on  soumet,  dans  ce  dernier  arromli-iscinent ,  les  taillis  de  dix  ans 
à  une  exploitation  particulière,  et  l'on  en  lait  des  cercles,  des  paiMcaux,  des 
fiigoto ,  du  diarbon  de  boit,  etc.  Ce  fenre  dWuftrîe  «t  eoitoat  importuit  duM 
le  canlfla  de  Blontret  et  dans  quélqnet  communes  des  cenlmu  de  St.-Gennain-dn- 
Pbin,  St.-Gcrmain-du-Bois ,  St.-Martin-en-Bresse,  Louhans  el  Hbntpont.  Les 
cercles  el  les  paisscaux  dti  Loidiannnin  sn  vendent  ordinairement,  aux  mois  d'avril 
et  de  mai,  sur  les  ports  de  la  Scille  et  de  la  Saône,  et  principalement  à  Lnnlians, 
Toumiu  et  Màcon.  Les  cercles  valent  de  75  centimes  à  1  franc  le  paipct ,  cl  les 
panseaus  de  5  i  6  Innc*  le  millier.  Les  fagots ,  commt  aous  k  nom  de  broades, 
se  vendent  également  sur  les  ports  de  la  Sadne,  à  raison  de  35  à  40  francs  le 
millier,  qoi  est  composé  de  1 ,100  fagots.  Enfin ,  le  charbon  est  conduit  à  Lyon, 
et  se  vend  au  prii  de  12  à  tS  francs  la  bâche  (*),  quelquefois  plus,  mais  rare- 
ment moins. 

Les  autres  produits  des  jeunes  taillis  du  Louhannais  conaislcnt:  I.*  en  lattes 
d^ne  et  de  boordaine ,  qu'on  emploie  pour  la  couverture  des  tdts  de  chaume  ; 
les  loamenrs  de  duiises  communes  achètent  aussi  les  lattes  dVudne  an  prix  de  10 
ils  ceatimes  la  pièce  ;  S.**  des  balais  faits  avec  les  brondes  du  bonleau ,  et  dont 

on  fait  un  grand  usage  dans  les  villes  voisines  et  notamment  à  Lyon  ,  pour  balayer 
les  rues;  ils  se  vendent  de  50  à  60  centimes  la  douzaine  ;  3."  des  aiguillons  et 
des  fourches  en  coudrier,  des  manches  en  tremble,  etc.  Enfin,  les  bouleaux,  les 
tremUcs  et  Im  aulnm  des  futaies  sont  convertis  en  sabot»  par  des  ouvrien  étran- 
gers, qui  viennent  de  TAuvergne  et  passent  neuf  mois  de  l^nnée  dans  la  Bresse. 
Ces  ouvriers,  nourris  par  Texploiteur,  gagnent  en  outre  de  14  è  15  francs  par 
cent  de  sabots,  qui  se  vendent  à  Louhans ,  Totirnus  ,  etc.  ,  an  prix  de  43  à  60 
francs.  Les  sabots  de  bouleau  sont  généralement  préférés  à  ceux  d'aulne  et  de 
tremble. 

On  commence  à  utiliser  les  terrains  sablonneux  des  riragn  de  la  Suône  pur  des 
pbirtaiions  d'ariKea  rérineux.  En  1823,  H.  Denaanget,  prapviéiaîre  à  la  En- 
chère, a  le  premier  donné  l'exemple  de  cette  amélioration.  Les  landes  sur  les- 
quelles reposent  ses  plantations  avaient  jusqu'alors  été  réputées  improductives. 
Leur  valeur ,  qui  n'était  que  de  1  fr.  30  cent,  la  coupée  (4  arcs),  a  plus  que 
décuplé  depuis  cette  époque. 

Le  prix  du  bois  de  chauibge  varie  suivant  les  essences  et  aniai  suivant  les 


(*)  La  bAde  ast  faits  ca  claie  et  conliaot  aannioa  anat  oa  dis  hedelitm  de  cbaiboo. 
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localités.  Le  bois  de  chcnc  vaut  ordinairement  de  12  à  18  francs  le  slèrc  ;  le  hêtre 
vaut  rarement  plus  de  12  Tr.  Le  prix  dn  AÊM  nVawède  presque  jamait  13  fr.  à 
ChnoUei  et  k  Cluny,  tandis  qu'àGhakn,  Topnms,  Hloao,  il  s'élève  qoe^uafoit 
à  18iîr.«tan«deM0i. 
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INDUSTRIE  ET  COMMERCE. 

Industrie  agricole;  Industrie  métallurgique;  Manufactures  ;  Commerce. 


$  1.**  —  namiBiB  agbicou. 

On  a  m,  du»  le  duipilK  précédent,  «foe  la  principale  indmlrie  des  hidiitan'b 

du  dcpartctnent  de  Saine  et  Loire  consistait  :  dans  la  cultare  de  la  vigne  et  la 
fabrication  des  virr; ,  pour  le  Chalonnais  cl  le  Maçonnais  ;  dans  réducation  et 
l'engraissage  du  bétail,  pour  le  Charollais  ;  dans  la  culture  des  céréales  et  notam- 
ment celle  du  frament  dont  il  se  fait  un  commerce  considérable  sur  les  marchés 
de  St.>Laurent*leeolttcmi  et  de  Boarg ,  pour  le  Louhannaii ,  et  dans  Teiploiladoa 
det  boiS|  pour  le  Charalhiti  rAirtnnniia  et  le  LouhaimaiB*  Neoi  derona»  en  entre, 
fiiirc  menliovi  do  la  tonnellerie,  qui  est  aussi  une  brandie  ftrt  impertmle  de 
rindustrie  agricole  dans  le  Chalonnais  et  le  Maçonnais. 

Fins.  Nous  avons  indirpié  au  Chapitre  Agriculture  le  mode  de  la  culture  des 
vignes  dans  le  département  et  de  la  fabrication  de  ses  vins.  Il  nous  reste  à  faire 
connaître  ka  ^utiiéi  récohées,  lea  quantitéi  vendues  an  dâail  et  cenaéqncm- 
ment  camonunéea.snr  les  lieux,  les  quantités  enlevéea  de  ramndiMement  qd  le» 
a  produites,  et  ttanqporlées  soit  dana  rtnlérienr  du  département,  soit  au-dehors. 
C'est  ce  que  notis  avons  présente  sous  un  seul  conp-dVil  dans  le  tableau  suivant. 
Nous  avons  complété  ces  renseignements  en  y  ajoutant  le  nombre  des  marcliands 
de  vins  en  gros ,  des  bouilleurs  et  distillateurs ,  et  celui  des  débitants  de  boissons 
en  détail  ;  eirfin,  noos  avena  donné,  dins  one  dermère  ooknne,  les  quantités  de 
vins  et  de  spirituel»  inliodnitea,  dcfois  1831 ,  dana  lea  rillea  sujettes  an  droit 
d*enbée«. 
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Bien  que  le  département  de  Saône  et  Loire  se  compose  de  cinq  arrondijiftc- 
ments,  notre  tableau  n'en  offre  que  quatre  ,  parce  que  ,  en  matière  de  contributions 
indirectes ,  Tarrondissement  de  LouLans  n'en  forme  qu'un  avec  celui  de  ChalMi. 
Noos  ferons  observer  auni  que  les  perceptions  opéréei  k  Pentrée  de*  TiUn  ni*y 
figufent  que  depuis  1831 ,  parce  que  la  législatioii  de  1830  i^ant  supprimé  In 
droits  d^entrée  dan»  les  localités  d'une  popubtion  inférieure  h  4,000  ioieSt  on  a 
pense  ne  devoir  pas  présenter ,  sur  le  passe ,  des  documenta  qui  ne  pouraicnt 
servir  de  base  pour  l'avenir.  On  remarquera  enfin  que  ce  tableau  embrassant  une 
période  de  dix  années  (  1834-1833),  il  est  facile  d'*obtenir  des  moyennes  en 
supprimant  le  dernier  dûfie  de  chaque  total.  Nous  devons  ces  Nuseignamenis, 
dW  haut  inléiât,  à  rebligeanee  de  H.  le  directeur  des  oOntnlmtionB' indirectes 
du  .départenient. 

H  ne  non»  reste  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit ,  relativement  aux 
autres  branches  de  notre  industrie  agricole,  au  Chapitre  Agriculture ^  paragraphes 
2,  3,4  et  5;  nous  avons  dû,  pour  ne  pas  faire  de  répétitions,  renvoyer  le 
lecteur  à  ce  chapitre,  page  519  et  sÛTantes. 

$  S.  —  laramiB  MtuLuiaciws* 

Mines.  —  Le  département  de  Saône  et  Loire  renferme  des  mines  de  houille,  de 
fer,  de  manganèse  et  de  plomb,  de  vastes  carrières  de  gypse  et  de  pierres  h  bitir. 

Mbus  de  houîUe,  Notre  département  est  nn  des  {dus  rkhes  en  miiies  de 
celte  nature;  et,  sons  ce  rapport,  quoique  les  exploitatiens  de  houille  soicntloiii 

d'être  aussi  nombreuses  et  aussi  productives  qu'elles  poiirront  le  devenir,  onpCttt 
le  ranger  immédiatement  ajiris  les  dcpartemeul.-*  de  la  Loire  cl  du  IVord. 

Les  houillères  de  Saône  et  Loire  forment  deux  vastes  bassins,  celui  d'Autun 
et  celai  de  Blansf .  Le  bassin  d'Autan,  silnéan  nord,  comprend  une  surfinse  d*eo- 
viren  trente  mîUe  hectares.  Il  ne  compte  encore  qpw  quatre  ooncessions  représentant 
une  surface  de  sept  mille  quarante-huit  hectares ,  et  une  seule  exploitation  de 
quelque  importance,  celle  d'Épinac,  située  à  Texln-mité  orienLnIe  du  bassin.  On 
exploite  trois  couches  à  la  profondeur  de  100  à  1  liO  mètres.  Deux  de  ces  couches 
ont  une  épaisseur  de  2  à  3  mètres;  la  troisième  a  onze  mètres.  , 

Les  trois  autres  concessions  du  hasdn  d*Anlnn  sont  oelles  de  Chaanbois,  -du 
Grand-Moky  et  de  Pauffay. 

La  première  n'a  jamais  été  exploitée  ;  la  seconde  n'a ,  jusqu'à  présent ,  donne 
que  de  faibles  produits,  et  la  troisième  n'est  concédée  que  depuis  peu  d'années. 
Les  travaux  actuels  de  ces  exploitations  ne  doivent ,  en  quelque  aorte ,  être 
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coaridéréè»  que  «mnw  des  redwrelies;  h  «onde  ft  &it  eoimillr»  une  nouvelle 
couche  près  St.-L<ger-dii-Boi»,'k  une  pnrfbndeur  de  150  mètres. 

Chatnbois  est  sur  la  commune  de  Tavcrnay,  le  Grand-Moloy  Mir  celle  de  SL- 
Léger-du-Bois  et  Paiivray  sur  celles  de  Ciirgy,  Sully,  etc. 

Trois  nouvelles  concessions  de  mines  de  bouille  sont  demandées  en  ce  moment 
entra  Anlm»  elÉpinoc.  L*editencedn  charfion  a  A<  reconnue  dani  toute  réiendue 
du  tenrein  demandé. 

Ii*esportation  des  produits  du  bassin  d^Autun  peut  se  faire  actuellement  M 
moyen  du  chemin  de  fer  d'Epinnc  à  Ponl-d'Oiu  lie ,  par  le  canal  de  Bourgoî^e , 
et  se  fera  probablement  un  jour  par  l'Arroux,  si  Ton  met  à  exécution  le  projet 
de  rendre  cette  rivière  navigable. 

Le  banin  hooiller  de  Blanzy  et  du  Cieunit»  ninë  an  cent»  dn  dëpnrlc- 
ment,  dan  lei  anrondi«enient8  d*Atttnn  et  de'  Otirolle»;  cal  encore  plna  vaate 
que  celui  d'Âutim  ;  il  a  plus  de  aoînnte  mille  hectares  de  sur&ce.  Le  canal  dn 
Centre  suit  une  de  ses  limites  sur  une  longueur  de  3C>  kilomètres. 

Douze  concessions  sont  faites  dans  ce  bassin  ;  ce  sont  celles  de 


St.-Bcrain-sur-Dheune  «  .  *° .  •  commune  de  même  nom. 
Le  Creuzot.  ...•••.*••••.•.  id. 
Blanzy.  ..«.  .'.ni. 

Longpendn.  ......*....  commune  du  Brenîl. 

Fauches.   û/. 

Porrots  commune  de  Ciry-le-Noble. 

Theurée-Maillot  ........  commune  de  Sanvignes. 

Baneam.  commune  de  $t.-Vallier. 

Crëpins.  commune  de  Bhnay. 

Perrins   commune  de  Chaimoy. 

Pelito-Châlcam  commune  de  $I.-Ettgène4a-Plate. 


Elles  comprennent  une  auiftoe  de  trente-un  mille  hectares. 

Toutes  ces  mines  exportent  leurs  produits  par  le  canal  du  Centre,  à  l'exception 
du  Creuzot,  dont  toute  la  houille  est  employée,  sur  les  lieux,  à  la  fabrication  de 
la  fonte  et  du  fer.  La  distance  de  ccUc  mine  au  canal  ne  permettrait  pas,  au  reste, 
d*en  livrer  avec  anmlage  les  produits  au  commerae.  Maia  nne  partie  de  cette 
houillB  pouvant  lue  rédnile  en  coke,  est,  par  eela  mlflâe,  trèa-pnpre  k  h  fimte 
du  minerai  de  fer. 

La  mines  de  SL-fiersin ,  de  Blansy,  du  Creuiot,  de  h  Thenréa-Hsillot,  des 

7». 
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Porrolt  et  des  Crépins  peimnft  moIm  ênn  coniidjrée»  oomme  en  eiqploitaiioii  ; 

les  autres  concessions  ne  font  encore  que  des  recherches. 

Un  terrain  houiller  d^une  très-petite  étendue,  situé  au  sud  du  département, 
furmc  une  seule  concession;  c'est  celle  de  La  Chapelle-BOitt-jDun*  Une  nourelle 
concession  est  demandée  dans  ce  même  terrain. 

Le  tableMiiamuit  donne  le  pfoAnt  det  principik»  honilfèret  âa  d^pertenent, 
en  1833. 

Qaiolaox  mélriqars.      Nombre  d'ourrienb 

Épinac                                150,000    130 

Gnnd-Moley.   8,000  .....  17 

St.-Benin                              50,000    32 

Le  Gnuttt                       .     750,000    650 

Blanzy                                    450,000    400 

La  Valtfîusc  (Porrots,  Theorée- 

Maillot,  Badeaux)                     1:iO,000    150 

La  Chapelle-sous- Dun                    50,000    40 

Totaux.  .  .  .  1,608,000    1,439 

La  production  de  ces  diverses  mines  est  d'environ  1,100  quintaux  métriques 
par  chaque  ouvrier  employé. 

En  1812,  la  prodiietion  êtût  seulement  de  350,000  quintam  métriques  ,  et 
le  nombre  des  oavrien  de  37S.  En  1825,  les  produits  ne  s*âiicnt  élevés  qn*à 
372,231  quinuuz  métriques.  Ainsi,  depuis  1825  jusqu'en  1832,  b  prodnclion 
•«ait  quadruplé.  Noos  pouvons  ajouter  que ,  depub  cette  dernière  époque ,  les  pro- 
duits de  nos  houillères  se  sont  accrus  dans  une  projwrtion  à-pcu-près  semblable. 

Cette  augmentation  de  consommation  est  due,  en  grande  partie,  à  Tusine 
anglaise  du  Crcuzot,  construite  en  1827. 

Le  tableau  suivant  donne  le  nom  et  répaiasenr  des  couches  en  exploitation  : 

Épinac  Inférieure  du  Curlcff  2™  30 

Id»   •..•..*•••••  Supérieure  du  Curier.  ...»••    2  00 

Td  Fontaine-Bonnard  11  00 

Grand-Moloy  PuiU  n.»  1   1  60 

Jd,  Ptailan.«4  1  30 

Giemot  Gnmde  Coud»  12  00 

Jd,  Ptails  du  Moinean  3  00 

Montchantn  Montchanin  10  00 

BUnqr  Communautés  3  06 


« 


B  omnmcB. 

Nmm  (Ici  laioM.  Pfitgulk»  ét*  camthtê. 

Blamy  TOadw  

Id,  Ghaibomiière  d  ViaUe-Fompe  • 

Jd.  .••»«•••  Pelouse  

Id   •  NoiivdleGoiichedc]aVieiUa<]Poaipe 

Id  Lucy  

Ragny.   

Itenots  00  k  Ydteiue.  .  Ptaitt  n«  1 ,  Ange  de  106"  9S.  . 

/</  JU.      Petite  Coddie.  .  .  . 

Jd  •  .  •  Couche  du  Buae*  •  •  •  . 

Theurde-Maillot  Puils  n."  t  
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St.-Berun  «  .  Maailk, 

La  Chapcllc- 

Pctits  Châteaux  

Pauvray.  (Cette  dernière  couche  n'a  qu'une  faible  épaisseur.) 

Ainsi  26  couches  de  bouilk  mit  en  o^loilatMm  et  j^c^senlMit  une  ëpeineur 
d'environ  1i)5  mètres. 

Salaire  des  ouvriers.  Les  mineurs  travaillent  V  Tentreprise  ;  on  peut  calculer 
qoe  k  prix  de  leur  joanée  crt  de  S  fana  S5  à  S  francs  i(0. 

Le»  nanmnra  fagnent  de  1  franc  35  k  1  frane  SO. 

On  travaille  jour  et  nuit.  La  durée  du  travail  est  de  8  heures  nir  les  24. 

Prix  dt  la  kauUie  sur  les  mmss.  Les  houilles  do  département  talent  à 

Épinac  1     SS  <•  le  qninlal  mAriqne. 

Grand-Moloy   fl 

Saint-Bcrain  ,  Blanzy  ,  Montchanin  , 

Les  Porrots ,  la  Tbeure'e- Maillot.  1  i^*    (  sur  le  canal  ). 

La  ChapeUe^ooi-Dan   1  OS 

NiMis  avons  déjà  dit  que  tous  les  produits  du  Crcuzol  étaient  consommes  sur 
place.  Les  produits  des  autres  mines  du  baisin  de  Manay  aoQt  vén&K  sor  k  Laire 
et  sur  k  SaSoe,  dam  les  proporlione  sùvantcSf  savoir  ;  un  lien  sor  k  Loire* 

deux  tiers  sur  la  Saône. 

De  ces  renseignements ,  il  résulte  : 
1,^  Que  le  département  de  Saône  et  Loire  est  un  des  plus  ricbea  en  mines  de 
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houille,  et  que,  jusqu^k  prtfsent,  les  eiploiUitioat  not  loin  d'tvmr  rsçu  tout  le 
développement  dont  elles  sont  susceptibles. 

2.°  Que,  sons  le  rapport  de  la  qualité  de  la  houille,  on  ne  connaît  encore 
aucune  couche  dont  les  produits  puissent  être  regardés  comme  de  première  qualité, 
en  qualifiant  ainii  let  houilles  de  Rive-de-Gter  et  de  NewcMlle. 

Mu*  on  peni  dutingoer  «iinq  qualité»  dîflRîfenfei,  nvràr:  k  honiD»  ttèiHDUÎpe 
et  aklie,  donnant  peu  de  flamme  «  eoœne  edle  de  8t>Bendn,  etc. 

La  houille  maigre,  mais  doÉuiailt  nne  fiamme  tcfta^fe,  oonime  e^ea  de  Han^ 
et  de  la  Theurcc-Maillot. 

La  houille  maréchale ,  extraite  au  Crcuzot  et  aux  Porrots. 

La  houille  calante  et  donnant  en  même  temps  beaucoup  de  flamme ,  comme 
nne  partie  de  cellea  d*Épinac  et  de  Bhn^.  -     -  ^     ^  • 

La  houille  gras»  et  eoimte\  facile  à  caifeonber,  dn  Creaol  et  de  libntchanin. 

3.0  Que  la  production  augmente  virement,  et  atteindn  bienlSt  S,000,000 
de  quintaux  métriques  par  an. 

4.  **  Que  les  prit  de  vente  ont  diminue  de  30  pour  cent  depuis  1825  ,  et  que  cette 
réduction  provient  principalement  de  la  concurrence  des  mines  de  St.•1^ticnne  et 
du  nord ,  et  en  partie  des  exploitations  nouvellement  ouvertes  sur  les  bords  du  canal. 

5.  *>  Que  le  marché  des  ImmUàMa  de  Saône  et  Leiie  cat  tcès-éleodii  (  de 
Halfaanacn  à  Nantes),  et  qne  ces  mine»  concourent  avec  cdlea  de  Hbna, 
d*Ânain,  de  k  Loire-lnférieare,  de  la  Loire ,  de  la  Nièvre ,  de  PAlIier,  de  k  Haute- 
Saône  ,  etc.  Que  b  concurrence  des  mines  du  Nord  tend  à  resserrer  ce  marché. 

Milles  de  plomb.  Une  seule  mine  de  plomb  est  concédée  à  Saint-Christophe; 
elle  n'a  jamais  été  exploitée. 

On  a  reconnu  Texistence  de  quelques  filons  de  galène  dans  ranrondisseroent 
d^Autun ,  mats  ik  ne  aont  plna  Tobjet  d*ancune  redierche.  Le  bas  pris  des  plombs 
d^E^agne  eat  k  cauae  de  rabandon  dca  minea  de  celle  inlnre. 

Jfine  de  manganèse.  Une  mine  de  manganèse  très-riche  et  trèa-pnisMnte  enste 
sur  ime  partie  du  territoire  de  la  commune  de  Romancche.  Elle  est  partagée  en 
trois  concessions,  et  une  portion  a  été  réservée  à  la  commune» 

L*exploilation  de  ces  mines  n'est  pas  régulière  ;  on  a  tiré 

En  1827    132,010  kikgramnea. 

1828    » 

1829    »> 

1830  .....  146,032. 

1831  ...... 

1832   180,000. 
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Pendant  les  années  d'extraction ,  le  nombre  des  ouvriers  employés  «'(ail  de  50. 

De*  minerais,  extraits  depuis  long-temps,  ont  été  vendus  dans  ces  dernières 
années ,  et  ont  presque  suffi  à  la  consommation.  Âinsi  |  les  anciennes  exploitations 
ont  fimnii  >    '  . 

En  1830  •   .  ..  1HIO,000  lubjnmncs. 

1831  .    .    .    ...  719,413. 

1832  .   .  >.   .       400,000.  . 

Le  MWipnèw  de  Romancche  s'cxpé£e  par  U  Saône  pour  le  midi  et  Test  de  la 
EVance*  lise  trouve  sur  les  marchés  en  concurrence  avec  le  manganèse  d'Allemagne. 

Mines  et  mimims  île  fer.  Cinq  minières  de  fer  sont  c:i(ploilccs  dans  le  dépar- 
tement de  Saône  et  Loire.  Quelques  mines  ne  sont  pas  exploitées,  mais  elles 
aont  pan  abendanlet.  Le  minerai  de  fier  menqoe  dana  le  d^perteuent  de  Sa&ne  et 
Lofae,  et  aa  ridieaw  eat,  en  général,  anas  ftiUe.  La  teneur  dea  minenia  cat 
de  22  à  26  pour  cent. 

La  plus  importante  de  ces  mines  est  celle  de  Thalencey.  C'est  une  couche  de 
miiiorni  oolithique  de  1  mètre  d'épaisseur  environ,  placée  au-dessous  du  calcaire 
à  gryphées. 

Ce  minerai  cat  fonda  an  Granaot. 

On  emploie,  dana  ka  uainea  dn  Veidral,nn  minend  de  mUatt  natim,  qa^on  tira 

des  minières    Apports  et  dea  Mouillettes. 

Le  Crcuzot  emploie  encore  les  minerais  en  grain  extraits  à  Remigny. 

Enfin ,  l'usine  de  Perrccy  est  approvisionnée  par  un  minerai  de  fer  ozidé  et 
hydraté,  qu'on  extrait  sur  place. 

Le  tableau  anhrant  donne  b  pradnctîan  de  cet  ditewca  minièica. 


mi  pult  à  tmU»  (m  qiiatMS  Mélrifw 

1819. 

18S0. 

i83i. 

Chalencey  . 

.    .    .  194,519 

.    .    .    134,041    .  . 

95,750. 

Remifnj  . 

.  .  .  iie,os!f 

.   .   .     75,600  .  . 

.  106,680. 

«   .   .     10,800  . 

10,800. 

Mouilkllea  . 

.   .   .  48,000 

.    ,    .       4,800    4    .  . 

4,800. 

.    .    .     30,000    .    .  . 

30,240. 

Oarricn  %m^\vjiê. 

ia*9. 

tUs. 

aVi. 

Chalencey  . 

...  80 

.    .    <           80    .    «  , 

40. 

Remigny.  , 

.    *   .  20 

...          20   .   .  . 

20. 

...  6 

6    .    .  . 

6. 

Mouillettes. 

.    .    .  12 

.   .   .           3  .   .  . 

3. 

...         40  .   .  . 

40. 
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Chalenoey 


Benugny  • 

Apports .  • 
Mouillettes  » 
Pcrrccy  . 


80,S89   .   .    .  69,83S 


31,385. 


15,083  .  .  .  9,828  .  .  .  9,220. 

1,920  .  .  .  3,024  .  .  .  3,024. 

7,200  .  .  .  1,344  .  .  .  1,260. 

8,880  .  ,  .  13,200  .  .  .  11,793. 

Usines  à  fer.  —  Le  département  de  Saône  et  Loire  ne  compte  ç|ue  douze 
usines  à  fer ,  savoir  : 
Timt,  loîvuit  le  procédé  anglais; 
Deux,  réuniwmt  les  procédés  mi|^  et  fimçais ; 
Six ,  suivant  le  procédé  fitancak  ; 
Une  aciérie. 

Usines  anglaises.  —  Vusine  du  Creusid  se  compose  de  six  établissements  distincts  : 

1.  *  La  fabrique  de  cristanx;  4.°  La  forge  anglaise; 

2.  **  Les  houillcrcs  ;  5.**  La  fonderie; 

3.  °  Les  hauts  fourneaux;  €.<>  L'atelier  de  machines. 

La  fabri^e  de  cristaux,  créée  en  1786,  est  composc-c  de  plusieurs  corps  de 
bilinents  qui  étaient  destinés  ms  divem  atdievs  et  aux  logements  du  ^veelenr, 
des  emfdogpés  et  des  ounwn.  Ces  i)ttinients  forment  un  ponllélognnune  de  107 
mètres  sur  134.  Dans  cette  enoeinle  étaient  placés  deux  oAnes  eu  fimn  de  fabri- 
cation de  cristaux.  Ces  cônes,  construits  en  briques,  avaient  une  hauteur  perpen- 
diculaire de  1 7  mètres  au-dessus  du  sol  ;  le  diamètre  de  leur  hase  clait  de  20 
mètres.  Chacun  de  ces  cônes  contenait  un  four  à  quatre  places,  qui  était  en  acti- 
vité jour  et  nuit.  Les  fours  étaient  chauffés  à  la  houille.  Cette  manufacture ,  la 
pins  importante  du  royaume,  fut  acquise,  en  1831,  par  les  propriétaires  de 
celles  de  Baccarat  et  de  St.-Loins ,  qui  se  débarrassèrent  ainri  d'une  concurrence 
ruineuse.  La  cristallerie  du  Crcuzot  est  en  chimage  depuis  cette  ^oque  ;  ses  fours 
et  ses  ateliers  de  taille  sont  démontés,  et  ses  vastes  bâtiments  sont  occupés,  en 
partie,  par  les  employés  des  mines  et  de  la  foi^e.  Les  cristaux  du  Crcuzot,  aussi 
blancs  et  aussi  éclatants  que  les  cristaux  anglais  ,  étaient  même  parvenus  à  obtenir 
sur  ceux-ci  une  supériorité  marquée.  On  se  rappelle  que  MM.  Chagot  présentèrent 
à  rexpoaitien  des  produits  de  Kndnatrie  une  ridie  coUection  d*édwnlillom,  et 
obtinrent  la  médaille  d*or  en  1823  et  en  1827. 

Les  houillères  du  Crcuzot  forment  Tun  des  gisements  lea  plus  abondants  de  la 
France.  La  principale  couche  sV'tend  de  Test  à  l'ouest,  sur  une  longueur  d'environ 
1,550  mètres;  son  épaisseur  moyenne  est  d'euTiron  10  mètres.  Elle  a  été 
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successivement  attaqofe  par  un  grand  nomhrc  rin  puits  ;  on  retire  aoDueUement 
7j0,000  heclolitrcs,  qui  représentent  une  valeur  de  750,000  francs.  L'extraction 
du  charbon  et  répuisement  des  eaux  se  font  au  moyen  de  niacliincs  à  vapeur 
ayant  ensemble  une  force  totale  de  SOO  chevaux.  Une  prtie  de  la  houille  du 
Creniot  ert  employée  en  nitiiM  dans  kt  grilles  de  ce»  machmei  à  tnpeur  et  à  h 
lorfe  anghan;  lê  reate  ert  ceaferti  en  oolu»  à  dd  eofect,  pour  lire  ciuiiile 
brûle  dans  les  hauts  fourneau  et  let  maxeriet. 

L^établissement  dit  des  hauts  fourneaux  se  compose  de  quatre  hauts  fourneaux 
de  la  plus  grande  dimension,  et  de  trois  mazeries  destinées  à  l'affinage  de  la 
fonte.  Chaque  haut  fourneau  coule  par  jour  (  dans  les  24  heures  )  de  8  à  9,000 
kilegraniincs  de  ibnte;  man  il  n^y  a  ovdinaireoient  en  ronlenieat  qoe  3  fourneau 
et  a  maieriea.  Le  pndaît  jeumalier  de  cette  iiriiies«élèvé  donc  k  24,000  oa  17,000 
kilogrammes  de  fonte.  Les  haals  fourneaux  sont  soufflés  par  une  machine  à  feu 
delà  force  de  100  chevaux,  construite  d'après  le  système  de  \Valt.  Cette  machine 
fonctionne  avec  la  plus  grande  régularité  ;  elle  alimente  aussi  d'air  les  deux  fours 
à  la  \N'ilkinson  de  la  fonderie. 

La  forge  anglaise  du  Cieuiot ,  ooiHtrnHe ,  en  1 8S7 ,  «ur  les  plaiis  de  Mil.  Hainliy 
et  Wbon,  ceosîale  en  S  machines  k  vapeur  ;  l^me,  de  la  Ibreé  de  16  Aema , 
donne  le  mouvement  k  2  gros  marteaux  pour  cingler  les  loupes,  1 1  l'autre,  de  la 
forci;  de  7fî  chevaux ,  fait  mouvoir  les  cisailles  et  les  laminoirs.  Aiitoiu'  des  laminoirs 
sont  groupés  '^O  fours  à  puddler ,  4  fours  à  baller  et  6  fours  à  réchauffer.  Enfin ,  la 
diaposîticHi  générale  de  cet  établissement  est  si  bien  conçue ,  que ,  depuis  la  première 
façon  qu^il  reçoit  juaqu^k  son  dépôt  en  magasin ,  le  ftr  parceort  une  ligne  circolaire 
drat  il  ne  s^écarte  jamais.  G*ert  dans  la  foi^e  anglaise  que  la  fente  est  convertie 
en  fer.  Nous  avons  dit  que  chacun  des  hauts  fourneaux  produisait  par  jour  de  8  k 
9,000  kilogrammes  de  fonte  ;  mais  cette  fonte,  convertie  en  fer,  ne  donnant  que 
5  à  6,000  kilogrammes,  il  en  résulte  que  la  forge  produit  journellement  de  lli  à 
1 8,000  kilogrammes  dé  lêr.  Gqiendant,  die  ert  élalille  sur  des  dimensions  telles , 
qu*elle  pounrdt  au  beaoin  en  fkkriquer  le  donUe  )  aossi,  qoelque^unes  de  ses  parties 
seraient  souvent  en  chômage  si  elles  n'étaient  alimentées  par  des  fontes  achetées 
à  l'extérieur.  La  tôle  avec  laquelle  on  fait  les  chaudières  des  machines  à  vapeur 
est  l'un  des  produits  de  la  for'^c  anglaise.  C'est  aussi  dans  la  forge  anglaise  qu'ont 
été  fabriqués  les  rails  du  chemin  de  fer  de  Saint-Ltienne  à  Lyon  et  de  celui 
d^pinac  an  cand  de  Bourgogne.  L'élablissemeiit  du  Greniet  line  au  eommeree 
les  mils  et  duises  néceasaim  k  la  constmctien  des  dicmins  de  lêr. 

La  fonderie  du  Creusot  est  cdui  des  établissements  de  France  où  Ton  coule  le 
miens  ks  grandes  pikcca;  eo  j  ert  arrivé  k  une  sàrelé  de  procédés  telle,  que  ce 
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qui  sort  de  cette  fonderie  est  presque  toujours  assez  parfait  pour  cire  IWré  an 
cotninerce.  Parmi  les  nombreux  produits  de  cette  usine,  nous  citerons  la  coupole 
de  la  halle  «i  blé  de  Paris ,  entièrement  en  fonte  et  èn  fer  ;  toutes  les  pièces  de 
la  nÏMliine  t  nqpenr  établie  àHerfy,  pour  remphcèr  Pindenne  madiiiie  Iqflbni- 
lîque  ;  les  lioiu'  «a  ibnte  du  cbâteau  d'eau  da  boulérard  Bamdy  et  dn  pdak  de 
flnstitut,  La  fonderie  da  Cieuiol  peut  fabriquer  annuellement  1,200,000  kilo- 
grammes en  objets  de  moulcrie.  Sous  la  république  et  sous  l'empire,  la  fonderie 
du  Creuzot  fabriquait,  pour  le  service  de  la  marine,  des  canons  des  calibres  de  24 
et  de  36 ,  des  perriers  en  coirre  et  des  leato  pour  les  vaisseau. 

L^aldierde  machine»  a  pria,-  depuis  piques  années,  k  phw  grand  dévdop> 
pement  ;  il  lim  m  commerce  des  madiincs  k  f^eor  anni  perftclkmnées  et  k 
aussi  bas  prix  qu^en  Angleterre. 

Il  existe  depuis  long-temps ,  au  Creuzot ,  des  chemins  de  fer  sur  une  longueur 
de  plus  de  G, 000  mètres.  Ces  chemins  servent  aux  transports  nécessaires  à  la 
mardie  de  Purâie. 

Le  nomlwe  des  omrrieri  empIojÀ  dans  les  divan  établissemenla  dn  CreuiMt 

est  au  moins  de  2,000.  Lu  Journée  de  travail  est  de  12  heures,  et  le  prismejyeade 
la  journée  est  de  2  francs  25  centinies.  La  cenditien  de  cea  ecmrieffs  est,  en 
général ,  dure  et  malheureuse. 

Le  Mesvrin,  L^usine  à  fer  du  Mesvrin ,  située  sur  la  commune  de  St.-Semin- 
da*Boia,  consiste  en  dent  leurs  k  poddler  et  un  fimr  k  tâle.  Le  plus  souvent,  oe 
dernier  four  est  seul  mis  en  tea.  Sis  envriers  ont  fiibriqué,  en  1833,  1,fOO 
quintaux  métrifnes  de  tôle  fine,  représentant  une  valeur  de  nS,300  francs.  Les 
fourneaux  ont  consume  2,700  quintaux  métriques  de  charbon  de  bois,  évalués  :i 
17,800  francs.  L'usine  du  Mesvrin  est  mue  par  les  eaux  de  TcLing  du  même  nom. 

Les  Touillards.  Cette  usine,  située  sur  la  commune  de  Ciry,  se  compose 
de  qnaire  fours  à  pnddler  et  k  rédunifier,  mus  par  les  eaux  de  la  Bonrbince.  La 
forf^  des  Touillards  ocenpe  de  30  k  40  ouvriers  lonqn^le  est  en  activité. 

Usines  angbdsei  et  frmçÊUu.  —  Perrecjr,  Lamine  à  fer  de  Pcrrecy,  sitiién  sur 
l'étang  de  ce  nom  ,  consiste  en  un  haut  fourneau  au  charbon  de  bois ,  une  sablerie , 
une  fendcric ,  deux  feux  d'aflincric ,  cinq  fours  à  puddicr,  deiux  fours  à  réchauffer 
et  un  atelier  de  moulage.  Une  niuchme  à  vapeur,  de  la  force  de  52  chevaux, 
supplée  au  cours  d^eouifans  les  temps  de  sécbeiesse.  Cént  ouvriers,  employés  dans 
les  divers  ateliers,  élaborent  annudlement  14,200  quintaux  méhMpies  de  minerai, 
2,800  de  fonte  de  Pcrrecy,  3,4o0  de  fonte  de  Comté,  et  3,000  quintaux  métriques 
de  fer  à  la  houille.  Les  fours  sont  alimentes  par  8,  ?î00  quintaux  métriques  de  charbon 
de  bois  et  seiUement  860  de  bouille.  L'usine  de  Pefpecy  a  produit,  pendant  Tannée 
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de  forge  1831-1833  :  fonte  grise,  4,600  quintaux  mëlriqne»;  moulage ,  984;  fei-s 
d^échantiliona  divers ,  3,400  ;  fers  au  charbon  de  bois ,  i  ,600  ;  petits  fers  fcuillards 
ftnddif  2,700.  Tous  ces  produita  liouveni  leurs  débouchés  à  Chalon  cl  à  Digoin» 

Cnoiffiion.  Cette  usine,  aitiile  mr  rAnou,  comiile-  en  'un  Inut  fourMan 
an  dhiAon  de  liob,  dans  fem  d'hflinene'ct  tnb  ftinn  âe  paddlage.  lie  haut 
fimnieau  est  rarement  mis  en  feu,  par  suite  de  la  difficulté  dé  se  procurer  du 
minerai  et  du  charbon.  Le  divers  ateliers  occupent  sept  ouvriers,  non  compris 
ceux  employés  au-dchors  à  divers  services.  Ces  ouvriers  ont  fabriijaé,  en  1832 , 
tiMO  quintaux  méliiqnet  de  fcn  fins,  et  seulement '75D de  hn  obmmuha.  Lee 
pÉodnili  de  hufaie  I  §a  ds  Qnangnon  aont  nirfdiéit'ea  gmnde  partie,  nir 
Moulins  et  St.-€hanioad. 

Usines  françaises,  —  Bouvier.  L'usine  à  fer  de  ce  nom  ,  située  sur  la  commune 
de  Saint-Firmin,  dépend  de  établisse  ment  du  Creuzot,  et  consiste  en  un  haut 
fourneau  au  charbon  de  buis  pour  la  fuâion  du  minerai ,  en  un  feu  d*ailineric  et 
un  laniinioir.  Elle  Cil  toofent  en  di^mage. 

£•  MoHiet,  Celle  usine,  qui  pas  élé  mise  én  feu  depuis  pitmeuit  années, 
se  compose  seulement  d'un  haut  fourneau  au  chariion  de  bois. 

/>  Verdrnt.  L'usine  à  fer  du  Vcrdral ,  située  sur  un  étang  de  im'mc  nom  ,  est 
très-imporfante.  4,000  quintaux  métriques  de  charbon  de  bois  sont  consommes 
dans  cet  établissement  qui  consiste  en  six  lavoirs  k  bras ,  un  haut  fourneau  et  deux 
ftnx  d*aflineiîe.  Ces  divérs  ateliers  occident  16  oumen ,  et  prodniseni  annnel- 
hment:  minerai  brut,  10,000  quintaux  m^lriquee;  fonte  grise,  2,00.0.  quintaux 
métriques  ;  fer  fendu ,  1 , 1 00  quintaux  métriques.  On  a  ajouté  , depuis  peu  d^années, 
à  INisinc  du  Vcrdrat,  une  fabrique  de  fcr-blanc  qui  emploie  environ  200  ouvriers. 

Beauchamp.  L'usine  de  ce  nom,  située  sur  la  commune  de  Neuvy,  est  mise  en 
mouvement  par  les  eaux  de  Tétaug  de  Ycvre ,  et  se  compose  d*on  haut  fourneau 
et  de  deux  ftmrd^nerie.  Bio  est  souvent  en  diftmage  à  cause  de  la  dillenilë 
de  se  procursr  du  mineni< 

Perreuil.  L^usine  à  fer  de  la  commime  de  Perreuil  a  été  établie,  il  j  a  peu 
d'années,  sur  la  Dheune,  près  du  canal  du  Centre.  Cet  établissement  consiste  en 
un  haut  fourneau  au  charbon  de  bois  et  trois  feux  d'aûioerie  ;  il  occupe  1 3  ouvriers, 
et  produit  environ  5,000  quintaux  métriques  de  fonte  et  800  de  fer  ;  mais  il  est 
settveul  en  diômage* 

.^iMfH»;  L*unnn  à  ftr  d'Auiun ,  située  sur  l*Aminx ,  oonaista  en  deux'  feux 
d^affinerie  au  charbon  de  bois,  et  occupe  environ  20  ouvriers,  qui  produisent 
annuellement  1 ,400  quintaux  métriques  de  fera  fins.  Les  fers  d^Autun  se  vendent 
sur  les  lieux  et  à  Chalon-sur-Saône. 
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Pont'de-Vaux.  L'usine  à  fer  du  Ponl-de-Vaui  est  située  sur  la  commune  de 
Marly-sous-Issy  et  au  bord  de  la  Somme,  qui  la  met  en  mourement.  Elle  se 
coimfidie  de  doiu  f«ax  d^dEncrie,  et  «ocnpe  de  20  à  2S  ouvrim ;  mak  die  est 
quelquefois  ca  chômage. 

AdMe  du  Penier,  Celle  usine ,  située  sur  la  commune  de'  Girjr,  comsirte  cd 
deux  fours  de  cémentation,  un  feu  d*affinagc  et  im  feu  de  chaalbrie.  Ses  produiti 
sont  vendus  sur  les  marches  d'Orléans,  Tours,  Moulins  et  I^angrcs  ;  ils  consistaient , 
en  1832,  snvoir  :  en  acier  bnit  élire,  190  quintaux  métriques,  et  133  en  acier 
corroyé.  Trois  machines  hydrauliques  donnent  le  mouvement  à  Taciérie  du  Perrier. 

Gce  difenea  uiiiMi  ont  donné  ememble,  pendant  huuafc  1832,  les  prodoili 
suivants  : 


QmDfaox  ra^triqoNi  ' 

Vtkar  en  fraori. 

.   70,000   ...  ! 

Fonte  au  charbon  de  bois  . 

.     6,959  .... 

.    .  118,322. 

Fer  de  tout  échantillon  à  la  hoai 

Ile  45,S67  .... 

Fer  marchand  an  charbon  de  h 

ois     8,611    .    .    .  « 

.   .  263,030. 

.  6,932   

122    ...  . 

Elles  ont  consommé  ensemble , 

dans  la  même  année  : 

Carrières  de  pierres  à  bdtîr.  —  Les  principales  carrières  do  département  de  Saône 
et  Loire  sont  celles  de  Toumus,  Givry,  Chagny,  Chacrecejrt  LeMontettPalii^eai 
St.-Bcrain-sur-Dheunc  cl  St.-Vallicr. 

Les  trois  premières  sont  dans  le  calcaire  oolithique ,  roche  d'un  grain  tin , 
fiicSe  à  taillnr  et  donnant  de  heanz  blocs. 

Cdlea  de  Qiarrecej  et  dn  Montet  sont  dans  le  lias  en  calcaire  \  fgjfM»»  ■ 

Enfin ,  les  deux  dernières  sont  dans  l\udcose ,  espèce  de  grès. 

Carrières  à  pldtre,  —  Le  département  possède  23  carrières  à  plâtre,  qui  sont, 
pour  la  plupart,  voisines  du  canal  du  Centre  et  du  bassin  houiller  de  RIanzy. 

La  couche,  à  Saint-Léger -aur-Dheune ,  Charrecey,  CheiUy,  etc.,  a  9  mètres 
d'épaisseur.  '  ■ 

Celle  que  l'on  cxpltnte  à  Bené*la>Ville  a  jusquii  16  mètres. 
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Le  plâue  de  Saône  et  Loire  est,  en  généod,  de  qmlilj  médiocKi  à  reicqttum 

de  celui  qui  provient  des  banct  d^éclat. 

Le  tiers  environ  du  plâtre  extrait  est  destine  à  Tcngritis  des  ferres. 

Le  tableau  suivant  représente  la  distribution  des  carrières  par  commune  ,  leurs 
produits  annuebi  b  valeur  de  ces  produits  et  le  nombre  des  ouvriers  et  des 
chcvMui  employÀ* 


KXTKJICTIOJI 

PLATRE  LIVRÉ 

VALEIH 

NOMBRE 

DES 

COmtlINBS 

de 

tout* 

TOTALF 

en  Mîmes 

en 

A  BATI*. 

MfiMfVli 

PII!  HUE  S. 

mi.  »]■••. 

En  MU. 

En  we». 

•a  franc*. 

ouvricTi. 

cbt*au. 

S.-L^ger,  Charreeey. 

i3 

16.710 

8,S6o 

1^6,000 

58,000 

ï8o,iio 

.39 

7» 

1 

880 

io,noo 

1,000 

i3,Soo 

10 

1 

1,000 

5,000 

a.ooo 

l'î.Sgo 

10 

5 

S.-  S«nia'4ii>Plaia. 

1 

Sao 

aoo 

•,000 

1,000 

4950 

9 

a 

4 

1 

Sijloo 

1*0 

8flMM> 

iS,eoo 

u,973 

11 

II 

Bcntf<b>Villa>  .  •  • 

s 

40M 

1,100 

iSjMO 

15 

0» 

1 

.  .  k>o 

* 

SgOflO 

.  flfcSoo 

S 

4 

Vncam. .  ■  . 

«s 

aS,i90 

Xtfi,0ttO 

gC.ooo 

391,813 

311 

M7 

La  moitié  environ  de  ces  produits,  soit  11,200  mètres  cubes,  est  expédiée  en 
pierres.  On  peut  évaluer  que  le  tiers  est  transformé  en  plâtre  à  fumer,  et  le  reste 
en  pttim  à  htûr. 

Aimif  h  prodnetioa  tèlatei  SSJSO  mkn»  cubes  de  pienrcs i  doit  ddnncr: 

jPlitn  I  fumer   M0,000  êtes. 

Fl&lieàliâiir.   .    .    .   .   .  \   .   .    .   .   .   396,000  id. 

Total  596,000. 

Un  sac  pèse  environ  90  kilogrammes. 

Tawbière.  —  Une  seule  eut  exploitée  à  La  Truchère,  près  Toumus;  elle  n'a 
encore  donné  que  de  faibles  produits.  ..... 

On  aqploite,aaHi  quelques  mwnièfei  sor  plnieun  points  dn  dtfpsrtenieht. 
.  MxMigg  à  wysir .  —  On  n*cn  oomple  «nom  que  33 ,  qoi  sont  presqne  toutes 
dsstinéss  k  resploilatûa  de  la-lMMine. 
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■  MMbîOM.  FdTM  m  ckMMB. 

"  Usines  tlii  Crcuzot    .....      6    273, 

Mines  du  Creiizot    .    .    .    .    .    13   200. 

Mines  de  Blanzy  ........     Ç   .....   .  75. 

.  llinei  de  Lt  Chapdle-eoosoDun   .     1   7. 

Minet  d'Épinac    .    ,   ...   .     2  •  ^O. 

Hînet  des  Porrots  1......  12. 

HinesdelaTheuréc-MaiUot .    .    .     2   .....    .  18. 

Dinie  de  PeiffDCy .    «                    X       .  52. 

Moidin  de  Chiloo   ,   .    .   ,         t   >   .    .    .   ,  20. 

Totaux.   .   .   .   .   .   33   .   .   .   ...  707. 


Letbalcrasàvapcnrdela&faeen^leieiitenoiilK  17  nwchinwi  icfréienUMit . 
«memble  une  force  de  244  clumuB. 

Ç  3.  —  HAMOFAcnmcs. 

Nous  avons  iodiqaé ,  ou  paragraphe  précédent ,  les  principales  manufactures  em- 
ployant les  aubaiancea  niinénilc*.if«(W  deronienoon  nenlionner  dana  ealleclane 
la  fimdeffie  de  cnim  de  M.  Gardon,  qui  occupe  enviion  80  onmien  à  Mieon; 

la  fonderie  de  fonle  de  St.-Coame ,  près  Chalon ,  et  les  fabri  (jues  de  paîntca  dHet 
de  Paris,  de  Chausses  et  de  Saizy.  Ounnt  aux  fabriques  d*ol)jeU  en  Icrre  ,  elles 
sont  fort  nombreuses  dans  le  drp.trtcmcnt.  On  y  compte  surluut  un  grand  nombre 
de  toileries  (les  fabriques  de  Verdun  et  de  Chalon  sont  celles  dont  on  recherche 
le  pkn  Ice  prodoils  )  ;  des  briqueteries,  des  faïenceries  et  poteries  de  terre  con- 
mnne;  des  fabriques  de  croches  à  bière,  de  ctctisets  et  brtqocs  véfiraêtoires, 
parmi  lesquelles  on  remarque  celles  de  Ciry,  Palioges'(ie  Hontet),  PouillanxOt 
Saizy  ;  une  fabrique  déciment  hydraulique ,  à  Charrcccv  ;  une  fabrique  de  carreaux 
de  couleur,  dils  carreaux mosa'iquex,  à  Lugny  ;  enfin  plu>inur3  ven'cricsdont  les  plus 
importantessontcellcsd'Épinacctde  St.-Berain-sur-Dhcune.  La  verrerie  d'Épinac ap- 
portie&tkH.BIam,qtnareGuladéeoraliondobIjégion-d*Hsnnonr  ponrlcssnocès 
i«niarquaMcsqu*il  a  obtenus  dans  la  fiibrication  desboninlles  ;  nnenuSdaille  d'or  de 
première  classe  lui  a  éié  également  décernée  por  la  Société  d'encouragement  pour 
rindiislric  nationale.  L'usine  d'Épinac  se  compose  de  deux  fours  occupant  environ 
140  ouvriers,  et  livre  annuellement  au  commerce  1,800,000  bouteilles  destinées  à 
contenir  des  vins  mousseux.  La  verrerie  de  Su-Berain-sor-Sheune  se  compose 
anni  de  deux  fimn,  dont  un  aanl  est  ordinairement  en-  activité  ot  ne  produit 
annncllenient  que  .  130,000  bouteilles  environ.  A  Épinac  comme  à  St.«Berain, 
les  bouleUlcs,  prises  k  Tusine ,  coûtent  de  12 1 18  fr.  le  cent.  .  . 
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Parniî  les  manufactures  employant  les  substances  végétales ,  on  remarque*  les 
fabriques  de  sucre  de  betteraves  de  Ciel  et  de  Toumus;  les  féculeries  de  pommes 
de  terre  de  St.-Albaiii  et  de  Romantclic;  les  brasseries  de  bière  de  St.-Côrnc  , 
Chaloo ,  Màcon  et  Toumus  ;  la  fabrique  de  linge  de  table  et  la  blanchisserie  de 
M.  Auloy,  qui  occupent,  à  Marcigny,  enfinn  1,200  pewmine»;  les  fâbriquM  de 
toiles  de  Ufnj  et  de  Baiw^(«p  ne  peut  ooiiiidéMr  comme  nisiNifiwbiics  les 
nombreuses  tiaiefenderies  et  cerderies  disséminées  sur  tous  les  points  du  départe- 
ment) ;  les  cardcries  et  filatures  de  colon  de  St.-Ambrcuil ,  Baudemont,  Sl.-lgny- 
de-Rochc  et  Miissj'-sous-Dun  ;  les  fabriques  de  couvertures  et  de  toiles  de  coton  de 
Toumus  et  Cbauifailles ;  les  papeteries  de  Broyé,  Cluny,  Cormatin,  St. -Léger, 
Meatlielen»  etc. 

En6n,  psnm  les  mannfiwinn»  qui  enpieient  des  aniislwices  «mnsles,  -on 

remarque  des  tanneries  ,  des  corroieries  et  mégisseries ,  qui  sont  assez  nombreuses 
dans  TAutunois  et  le  Cbaroliais  ;  des  fabriques  de  chandelles  et  de  bougies  ;  quel- 
ques filatures  de  laine  ;  quelques  foulons  à  droguct  et  à  tirctaine ,  et  une  fabrique 
de  tapis  de  pied  en  poils  de  bceuf ,  dits  tapis  d(  Marchaux,  à  AutMn. 

Le  commerce  dn  département  de  Saône  et  Loire  consiste  jnrincipalement  dans 
l'cxporlalion  de  ses  produits  et  dans  Timportalion  de  quelques  autres  objets  que 
nous  allons  indiquer,  dans  le  commerce  de  transit  et  dans  son  commerce  intérieur. 

Les  objets  d'exportation  sont: 

1.  *  Les  vins,  qui  fenneat  la  fam^  la  plus  importante  dp  oemmerce  du 
d^rtemcnt  de  Saine  et  Loiie. 

2.  "  Les  grains:  froments ,  seigles,  maïs,  avoines,  etc. 
3.0  Les  bestiaux:  bœufs  gras,  moutons,  povcS|  chevUU. 

4.  Les  fers,  fontes  et  cuivres  ouvrés. 

5.  *  Les  henflhs. 

6.  *  LeslNmdeco■lel•ucUoll'etdeduHl£bg!e^leslneffniM,eeKhS|d<lnlas,elc. 

7.  *  Les  produits  des  veiTeries  d^pînac  et  de  St.-Ber^ia.  • 

8.  "  Les  tuiles  ,  briques,  creusets  réfractaires ,  ciments,  etc.  .  . 

9.  **  Les  marbres,  les  pierres  à  bâtir,  la  chaux,  le  plâtre. 

10.  "  Le  manganèse  do  Aomanéçhe. 

11.  *  Lesodn, 

12.  *  Les  n|&  et  cites* 

13.  *  Les  couvertures  de  coleii,  les  leîke  et  dloib de  lainet  de  BU  elde  eoloa. 

14.  *  Les  laines  du  pays. 


SSS  ciAtiTU  m.  —  iRMimn  tr  coHiuiGt. 

15.0  Les  chanvres  et  lins. 

1 6.0  Un  assez,  ^nd  nombre  de  bateaux,  noiatimMot  pour  le  Iranipmrt  de»  vini. 
Les  objets  d'importation  sont  : 

I.*  Les  bœufs  et  mouloiu  maigres ,  les  chevaux  de  luxe., 

S.*  Qudqpie»  fironcala. 

3. *  Des  vÎM  étuangefa  «n  petHt  qanitiij,  fndqim  eaiii-4o^.«|  liqnouis. 

4.  *  Le  sel. 

5.  *>  Des  bois  de  charpente,  des  merraiiia,'des  ^chakM.- 

6.  ®  Des  cuirs  en  poils  et  préjporéa» 

7.  *  La  chapellerie. 

8.  *  Les  métanx:  or,  argent,  plomb,  ^tain,  cnhfe»  etc. 

9.  *  Labqotttorie,  Torfévrerie, Thorlogerie,  ele. 

10."  La  quincaillerie,  coutellerie,  ganterie,  merarie,  parfiinerie. 
1 1.0  La  verrerie,  faïencerie  et  poterie  commune,  les  pOKCdailMi. 
12.0  L'épicerie  :  sucres,  cafés,  huiles,  savons,  etc. 

13. *  La  droguerie  pharmaceutique. 

14.  *  Lea  ppicra  peints,  les  papiers  bécffiro  «I  à  dessiller. 

15.  «  La  librairie. 

16.0  Les  instruments  de  musique. 
17.0  Les  meubles  de  luie. 

18.  "  Les  soieries  et  les  modes. 

19.  *  Les  mousselines ,  baliates ,  toiles  peintes ,  elc* 

20.  *  Les  drapa  et  étofo  de  laine,  etc. ,  de. 

Le  transit,  rentrepftt  et  Texpédition  des  marchandises  ont  quelque  importance 
à  Chalon ,  et  sont ,  pour  celte  ville  en  p^irticulicr ,  une  source  abondante  de 
richesses.  Les  principaux  moyens  de  transport  pour  les  marchandises  sont  la  navi- 
gation des  rivières  et  des  canaux  et  les  roules  de  terre  (voir,  pour  ces  voies  de 
comnnnkatîoD ,  le  Chap.  XVH  ,  Tnukmx  |wUier). 

Le  eommeree  intérieur  est  ririfid  par  des  maichéBliabdoniadBires  et  surtout  par 
des  foires  dont  les  principales  se  tiennent  dans  les  villes  et  dans  plnsieuiB  riUages. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  notre  département  est  peu  remarquable  sons  le 
rapport  manufacturier.  Si  Ton  excepte  ,  en  effet,  rétablissement  du  Creuxol,  nous  ne 
possédons  aucune  manufacture  d'une  grande  importance.  On  a  dû  voir,  au  contraire, 
que  noire  popdalion  est  gcnéralemcnt  agricole ,  et  que  le  département  de  Saône 
et  Uwe peut  iire  classé,  avec  une  certaine  distinction,  parmi  lea  pays  vignobles. 
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Voyage  pittoresque  en  Bourgogne.  Dijon,  1836-1837.  In-folio. 
Kcsumci  de  Thistoirc  de  Bourgogne  ;  par  Dufey.  Paris,  1825.  2  vol.  in-18. 
Précis  de  Thistoire  de  Bourgogne  et  de  Franche-Comté  ;  par  M.  Ragon.  Paris , 
1  «el.  ia-18. 

Noiioe  géognoBtiqiie  mr  qudqmt  futàe»  de  b  BoarfogiM  ;  per  M.  de  Bonnaid. 
Ften,  1825.  In-8.« 

Annuaire  du  département  de  Saône  et  Loire.  Màcon ,  1805-1836.  In-12. 
Statistique  géographique  et  historique  du  département  de  Saône  et  Loire  ;  par 
M.  J.  Hacqmn.  Ih-4.o  ^  \  50  pages. 

jEdnenBM  ecdeeÎB  BlaftyroIogttiiD. 

Concilium  augustodunciiw  tancti  Leodegarii  epitooiM ,  enno  670.  Ci^ui 

estant  canones  XV. 

Concilium  leduense,  celebratum  anno  106S,  contra  Robertum,  Burgundix 

Geneilnim  «agustediuNnie  aimi  1072. 

Concilium  augustoduneme,  anno  1077 1  eb  Ibigone,  dlenn  qthcepe,  aedis 

«postolica;  Icgato,  cclebratam. 

Concilium  au<^iisrndiincn.sc ,  anno  1094  celebratum,  praaide  Hugone,  lugdu- 
nensi  archiepiscopo  ,  scdis  apostolica;  legato. 

Steliit»  ajuedalie  éodeiHB  edneorâ,  cnm  ndâeido  omninm  «netoffimi  Inijos 
diocoesii. 

Ecclenanim  et  locorum  rellgiosonim  ejoideiii  diocmie,  pu»  «elulione  pveewt- 

lionum  et  parcdarum ,  Recensio. 

Ludovici  Jaroh  ;i  S.  Carolo ,  de  claris  Scriploribus  educnsibus,  liber. 

Décréta  synodalia  Joannis  Rolin ,  cardinalis,  episcopi  educnsia,  anni  1478. 

Stirtnta  adiMi,  nré  aedia  curie  cpiscopalii  asdaenais,  super  addtin  ^om»  et 
scboliis;  eoctore  Jomne  BloadeOo,  officMi,  cutora  et  cailoiiieo'  «diiean. 
Lugduni,  1534.  Petit  in4.«  goth. 

Tabularium  cœnobii  sanc  ii  Martini  a-dnensis  ,  Joannis  Rolini ,  cardinalis ,  epis- 
copi œdiiensis,  abbatis  S.  Martini,  curà  digestum  et  conacriptum.  1  vol.  in4blio, 
manuscrit  sur  vélin.  '  *  '  ' 

G«er  Egaaann  Bulcua,  de  academift  «dnemi,  aen  augustodanenai,  cum  dii- 
•ertatHme  de  adiolii  •dnenailNii'  ei  clivienâbw.'  Bk  Hlirtariâ  aeadèmtB  pariMcmis , 
tom,  I, 
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Mcnmircs  .servant  à  rhistoire  de  la  ville  d''Autun;  par  Martin  du  Pin  ,  doyen  de 
i'égiise  d'ÂvaUoii*  Hamiic. 

RMueil  de  iSmn  mémoires,  peur  aervir  k  rhitloire  de  b  ville  d'Anton  ;  piw 
AnL  de  Chenot  i  chintre  et  dMnonie^  pois  doyen  de  Tégliie  d*Aifitnn.  Mannic* 

VtfriUblei  Recherches  de  l^toliqnité  de  le  cité  d'Aufnn  (per  FiN  Pttrrin). 
Ma  n  use. 

Regrets  sur  les  ruines  de  la  cite  d'Aiitun  (par  Fr.  Penrin).  Maniis<', 
Rcclicrches  des  anciens  Comtes»  d'Autun ,  d'où  sont  issus  les  premiers  ducs  de 
Bourgogne ,  divisées  en  deux  pertics ,  etc.  ;  par  Jdian  Honieft  consdller  et  nvocat 
dn  roiis  cours  rojales dndit  Aninn.  1  vol.  in-Iblio,  nennse. 

Hirtoire  des  anciens  Édnens;  per  k  P.  Isciiiies  Lempereor,  .jémiie.  1 
manuscrit. 

Histoire  de  Tcglisc  dWulun;  par  l'abhé  Gajçnare.  i  vol.  manusc. 

Mémoire  de  Pierre-Bénigne  Germain,  théologal  d'Autun,  sur  Thistoire  de 
cette  ville.  1  vol.  manusc. 

Histoire  de  ÏWiqne  cité  d'Anim  ;  per  Jean  AiAery  »  docteur  en  médecine. 

MervNllsa  déconverles  pcis  de  la  vilk  d*Anlii|ii  (  par  Kic.  de  Gondiiiies). 
Rouen,  1581.  1  vol.  in-8.o  Autre  édition ,  Paris  fS87,  1vol.  in-8.° 

An^istoduni ,  amplissima;  civitatis  et  Galliarum  quondam  facile  principis , 
Antiquitates  ;  auctorc  Stcphano  Ladonco ,  augustoduncnsi.  Augtutodunii  Simonnot, 
1640.  1  vol.  ia-8.°  Cet  ouvrage  est  écrit  en  vers  alexandrins. 

De  antâqdsMhmcte ,  seu  Auguslodnni  Monumintis  libellua ,  niractns  h  musao 
feneralNiis  magistri  Edmimdi  Thomn,  cantoris,  canonid  et  èfficialis  ecdesiae 
angnstodunensîs.  Lngdnni,  Guill.  fturbier,  1650.  1  vol.  in-4.*  Ge  livre  est 
alti*ihuc  à  .Tarqncs  Leauté  (Leotius),  médecin  d^Aulun,  mort  vers  Tan  1583. 

Recherches  et  Mémoires  servant  à  rhistoire  de  Panciennc  ville  et  cite  d'Aulun  , 
par  Jean  Munier  ;  recueillis  et  revus  par  Cl.  Thiroux.  Dijon ,  Philib.  Cbavance  , 
1660.  1  vol.  in-4.'» 

Histoire  de  Pantiqne  dté  d*Antun,  depuis  sa  findation  jusqu'à  St.  Amateur, 
éfêipit  d^Attlnn;  par  Edme  lliomas.  Ce  livre  a*lmprimait,  en  1660,  k  I^pon, 
chcs  Guill.  Barbier,  lorsque  la  mort  de  routeur  vint  en  suspendre  h  publi- 
cation. 

Un  livre  des  Antiquités  d^Autun  ;  par  Pierre  de  Saioct  Julien,  de  la  maison  de 
Baleurc  ,  doyen  de  Chalon.  Paris  ,  Chesncau ,  IfitSl. 

Autun  chrétien ,  la  naissance  de  son  église  ,  les  évèqiies  qui  Tout  gouvernée  et 
les  hommes  iUustrm  qui  ont  été  tirés  de  son  lein  ;  par  Claude  Saulnier ,  prévôt  et 
chanoine d*Autim.  Autan,  Guillemin,  1686.  1  vol.  in-4." 
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Hirtoira  de  hnciemie  BOmcte ,  m  préMat  appdée  Antm  ;  pnr  N.  D.  Nanlt. 

Autun,  Bernard  de  la  Mothe>Tort,  1688.  1  vol,  in- 12. 

Histoire  ancienne,  moderne  et  ccclcsiastitjue  de  la  ville  d'Autun,  ornée  de» 
raonumenU  et  antiquités  qui  restent,  cl  enrichie  de  plusieurs  chartes  et  titres 
pris  sur  les  originaux.  Lyon,  Barbier.  1  volume  in-4.° ,  sans  date  ni  nom 
dateur. 

Ladralb.  C«  petit  poèmeiatiii,  du  P.  Jeafeelia,  jéMite  <t  |^&aeenr  de  tliâo- 
rique  à  Aatnik  en  1700,'  cel  une  dcMSt^Ikti  de  h  Ute  de  Saint- 

Ladre. 

Dissertation  sur  divers  tombeaux  antiques  qu^on  voit  à  Âutun  et  aux  environs  ; 
par  Jacques  Lempereur,  jésuite.  Cet  opuscule  est  imprimé  dans  un  recueil 
intibiK:  DUstrl^ion  sur  Smt        d'mui^mii.  Fnrii,  1706  i  1  voL  in-1S. 

LeitKi,  CQ  fimne  de  dinecMifHi,  itir  rhndennelé  de  la  viUe  d^Anlun  et  «w 
rorigine  de  celle  de  D^on  (per  Fr.  Baudot).  Dqon,  ReiMyie,  1710.  1  vvl. 
in- 12. 

Histoire  de  la  ville  d''Âutun,  connue  autrefois  sous  le  nom  de  Bibraclc  ,  capitale 
de  la  république  des  Éduens  ;  par  Joseph  Rosny ,  capitaine  d^infanterie.  Autun , 
Dejunicu,  180S.  l.'veL  in4.*,  avec  gravuiea. 

IfoGe»  agmolea,  pnbliéea  k  Seciélé  d'igticiilliive  de  la  ^  d*Anlnn. 
1835-^1836. 

Notes  sur  rétablissement  du  Creuzot;  pr  MM.  Chagot  frères. 
Lettres  sur  le  Morvan,  ou  Voyage  en  Morvan  ;  par  René  Ghaussivert. 
Roussillonade  ;  poème  Uger  de  M.  Le  Noble ,  ancien  curé  de  Rouasillon  ,  mort 
chanoine  de  Noira-llanie  d*Antnn  en  1 671 . 
Histoire  du  prieuré  de  Mesvres.  1  vol.  manuc. 

Plaidoyé  pour  les  habitam  de  Coulches ,  contre  le  prieur  et  baron  de  ce  lieu  ; 
par  Jean-Baptiste  Richard,  avocat.  Pari»,  Nicolas  Ghesnean,  15S2.  1  volume 
in- 12. 

Goneilinitt  ealiîloneiMe  in  ônal  Saionu  et  Si^Harii  epscopOnim ,  anno  S79. 
Concilinin  cabiloneoM  in  que  «uietns  Deaiderius ,  epiacopua  inenncnsia,  Bnme> 

cbilde  reginft  instigante,  exauctoratus  est,  anno  603. 

Concilium  cabilonense ,  evocatione  Clodovœî  régis ,  în  ecclcsià  sancti  Vîncentii , 
prxsidc  Landerico,  lugdunensi  arcbiepiscopo ,  25  oclobris  anno  650  ccmvocatum  ; 
hujus  extant  canones  XX. 

Coneilinm  cabilenenae,  anno  813  celebntnm  ab  e^acopis  et  aUialilNia  letioa 
cccleMtt  logdnnensn  ;  canones  continet  LXYI  qui  estant. 


S90  CBAtim  XX. 

CabiloiMiiMt  Gonvetllm  de  robot  «cckriMlicn  el  jwliticis  compomndH,  «no 
839. 

Concilîum  caLiloncnse  in  cccicsià  sancti  Laurcntii  trans  Ararim ,  aimo  873. 
Concilium  cabilonenw.  in  eccksiâ  sancti  Marcelli ,  in  loburbio  cabilnnenn , 

anno  887. 

CabilonenâU  Synodus  anni  894,  Aurcliano,  lugdunensi  archiepiscopo ,  pracside, 
ubi  Gcrfiredm,  fltvinÎAtenait.indnachus,  qui  Âdalgariiun ,  iEduoruin  cpiscopum, 
veneno  necaiie  dioelwlnry  in  cdebnuidâ  à  Vallone  episcopo  synodo,  per  corpus 
Domini  m  purgaret,  qnod  tndam  est ,  ni  docct  pnUienm  instrunienlinn. 

Concilium  cabiioaense  in  eccksiâ  sancti  IhrcdU niartjris ,  insnlwrino,  conln 
Rodulphum  ,  comitmi  matisconensem ,  anno  915. 

Concilium  cabilonensc  à  Petro  Damiano,  sedis  apostolicn;  Icgato,  et  episcopis 
XIII  ccicbratum ,  anno  1063,  adversits  Drogonem,  episcopum  tnatisconeasein , 
qui  cluniaccnm  monaslerii  privilégia  vialavant. 

Condlinna  calnlonense  I  Giialdoi  wtiensi  episcopo,  ex  pracepto  papici  Cabi* 
Inm  inatitntnm ,  anno  1073. 

Statuta  synodalia  Guillelmi  de  Oblato ,  cabiloncosis  epiicopi. 

Constiluliones  synodales  Andréa;  Poupcli ,  cabilonensis  episcopi;  anno  1499. 

Siatuta  synodalia  Ludovici  GuiUati  ex  Tornacensi  et  Camolensi ,  epiacopi  cabi> 
lonensis,  anno  1554. 

CartulaK  ecclesta  cadudralis  sancti  Vinccntii  cabilonensis. 

Historié  ecdesia  cadiedialis  sancti  Yineentii  cabilonensis  (anelon  Petro 
Naturel).  1  vol.  manusc. 

Pctri  Naturelli,  prscentoris  et  canooici  cabilonensis,  episooponioi  cabîlonen- 
sium  llistoria.  1  vol.  manusc. 

Ludovici  Jacob  a  .sancto  Carolo,  de  clam  Scriptoribus  cabilonensibus  libri  très. 
Pïirisiis,  apud  Cramosios,  1652. 

Deux  livres  des  Antiquités  de  CSbdon;  par  Pierre  de  Saina  Julien,  de  b 
maison  de  Baleure,  dojen  de  Gbalon.  Puis,  Gliesnean,  1581. 

Défenses  pour  la  préséance  de  la  ville  et  cité  de  Cbalon  en  rassemblée  des 
états  du  duché  de  Bourgo^e  et  comtés  adjaccns ,  contenant  un  sommaire  discours 
dr  l'iiniiquité  des  étai^  et  villes  dudit  ducbé  de  B<Nir£;ogne;  fu  Bernard  Durand, 
avocat.  Lyon,  1G02.  1  voL  in-4.<» 

Privilèges  ocirojés  anx  maires,  dcbevios,  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  et 
cité  de  Gbalonenr-Sadne,  par  les  rois  de  France  et  ducs  de  Bourgongne.  Chalon, 
1604.  L^abbé  Painllen  attribue  ce  recueil  k  Jean*Baptistc  Lan^,  avocat  deCbalon. 

Mémoire  toucbanl  Clialon>fnr-Sodne. 
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peMripIna  du  tenritoife  de  ChiàoMm^tAm  ;  ptr  Clwidft-ÉiiiKk  Viny.  1  vol. 

Histoire  cÎTÏIc  et  ecclésiastique ,  ancienne  et  moderne ,  de  la  ville  et  cité  de 
Cbalon-sur-Saôae;  par  le  P.  Claude  Peny,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Chalon, 
Ph.  Tan,  1659.1  voLin-Iblio;  • 

LmartK  OilMndde,  on  rHirtain  andnne  de hvillo  et  cité  de  ChdolMnr- 

Saône;  par  Léonard  Bertaut.  Chalon  ,  Pierre  Cusset ,  1662.  2  vol.  in4.* 
Histoire  de  la  ville  de  Chalon-sur-Saône.  Lyon,  1662.  1  vol.  in-i." 
Relation  de  ce  qui  s'est  passe'  à  CHalon-sur-Saône ,  à  renlix-c  de  M.  le  duc  de 

Bourgogne,  le  14  avril  1701  (pr  Jacques  Moreau).  Lyon,  Chapuys,  1701. 

diMi^relionB  'mr  le  nbnlioii,  VtSat  et  les  eras  de  la  ville  de  Ghdob-flnr^ne  ; 

par  M.  de  Loizy,  docteur  en  médecine.  Cet  opuscule  a  été  inséré  dans  le  tome  I." 
du  Recueil  d'observations  de  médedue  des  hdpitanx  militaires  »  de  Richard  de 
Hautcsierck.  Paris,  1766. 

Topograpliic  physico-médicale  de  Chaiun-sur-Saùne  ;  par  M.  le  docteur  Sucbel. 
Chaka ,  de  Letpiuasse ,  18S0.  In^.*  de  1 75  pages. 

Cartidare  pienlAs  aaneli  MncelH  narlym  ah  anno 

364. 

Fragmcntum  Conrilii  virduncnsis  ad  amnium  Araris  et  Dubis  confluenUe,  de 
pacc  Burgundix  et  prcscriptionc  legum  militis  praescrtim  equestria. 

L'État,  autrefois  varié ,  à  présent  stable,  de  la  paroisse  de  Chagny;  par  Antoine 
Thiband,  ctiré  de  Chagny.  Chakii,  Vb.  Tan,  1657.  In-8.* 

Histoire  généalogie  des  cemtca  de  <3uunilly,  delamaiaendeBonlea.  1671. 

Prévôté  de  BiMi  en  Boargo|sne;  iea  dvoilt  el  aen  enlence  («ne  date  ni  nom 

d'auteur  ). 

Notice  sur  l'ermitage  du  château  de  Montaigu ,  suivie  de  la  statistique  de  la 
cemnnme  de  Touches.  Dijon,  1829.  Ia-8.<*  de  40  pages. 

Deaoriptio  qualiter  et  qnomedb  monachi  sanci*  HariB  de  Knnitate,  de  Cistercio, 
adveniente*  cultoi  dÎTino,  ad  i|mim  locmn  ae  applicoerint  et  de  deno  dnoram 
coraitum  Saverici  et  Guillelmi. 

Synopsis  aniiquttatum  monasterii  FirmUatis;  anctore  Jeanne  Brochillel. 
Mamisc. 

DeMriptio  eomitatAa  cadfdOkMs;'  andon  Antonio  Ibkteila)  prafiBctt  cadre- 
lensis  vicario.  llanule. 
Traité  daa  pq^  et  comté  de  Charollaia  et  dea  dceila  de  aoaffcnûneté  «|ne  la 
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couronne  de  France  a  eus  de  tout  temps  et  de  tonte  ancîcnnii  sur  iceux  ;  par 
M.  Emmanuel  -  Philibert  de  Rymon,  lieutenant  civil  et  criminel  o  bailliage 
desdils  pnys.  Paris,  Jean  Richer,  ICI 9.  In-8.** 

Mémoire  sur  les  moyens  d'amclioralion  de  la  race  bovine  du  CharoUais;  par 
H.  le  narqnia  de  Drée.  Mftccn,  Dejussieu ,  18i3.  Inr8.*  de  17  pages. 

Tdmlariom  monutariî  aaneti  Pétri  de  Paiedo. 

Mémoires  serrant  à  rhistoire  de  la  ville  de  Bourbon-Lancy. 

Les  bains  de  BooriMMi- Lancy  et  rArchanlianU';  pir  Jean  Aubeiy.  Fuis, 
Perrier,  1604. 

Les  Miracles  de  la  nature  en  la  guérison  de  toutes  sortes  de  maladies ,  par 
Tuaage  des  eaux  minérales  de  Bourbon-Lancy  ;  par  Philippe  Mouteau ,  docteur  en 
mëdedne  et  intendant  des  eeiu  de  BoulNMhDnMj.  Aiitim,Piem  I6S5. 
Antre  édition  ;  Chalon ,  Fh.  Tan ,  1660.  1  vel.  in>8.* 

Mémoires  pour  rhistoire  de  la  ville  de  Semur-en-Brionnais  ;  par  M.  DnpajTi  lieu- 
tenant au  bailliage  de  Scmur,  vers  le  milieu  du  XVII. siècle. 

Géncalogic  et  alliance  de  la  maison  d'Amanzé;  par  M.  d^HoeieTf  augmentée 
par  Pierre  Paillot,  historiographe  de  France.  1659. 

Lettres  de  franchise  de  la  ville  de  Louhane»  données  par  Henri  d^Antigny,  sire 
deSiime-Cnix.enim 

Cuisclli  Uncasionim ,  Bnuuoiikam  cppidi  Historia  ;  acripleie  Antonio  Arviielo, 
Bnrgonditt  queston.  iiinusc. 

Concilium  malisconense,  anno  581 ,  à  Guntramno  rege  cougregatum. 
Goiieiltini  matisoonense,  anno  S8S,  Prisco,  lagdanensiarebiepiscopo,  pré- 
side* 

Gondlinm  matîsconense  in  quo  rqpala  Iwali  CofanDbani  de^sa  et  approbata 

est,  anno  623. 

MatisconensU  Synodns  provincialis,  sub  Aodulpbo,'  archiqMSCopo  lugdonensi, 

habi(a  1286. 

Slatuta  synodalia  Slepiiam  de  Longovico,  matisconcnsis  episcopi ,  1498. 
Conrtitotiones  synodales  Jba&nis  de  lingendes ,  cpiscopi  matisconensis,  1653. 
Jacobi  Scvertii,  matlsoonensesEpiscopi. 

Cartulare  ecclcsic  sancti  Vincenlii  calhedralis  matisconenris,  qui  liber  vmte- 
natus  dicittir ,  cujus  auhifrapbnm  ab  bimtîcis  olim  fiiit  dcstmctnm. 

rroctiu  maiisconcnsis  comitatùs ,  in  P^nda  patriam,  in  gniiam  Joanois, 

matisconcnsis  et  pictaviensia  comilia. 
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De  h  comté-piirie  de  MleoD»  éeifle  en  i 359. 
Traité  du  comté  de  Mâcon  ;  par  M.  IHijlujr. 

Généalogie  de«  comtes  de  Màcon. 

Annales  de  Mâcon.  1  vol.  in-folio ,  oianusc. 

Mémoires  pour  rHittotre  de  Màcon.  1  vol.  in-folio ,  maoutc. 

IVoiilifieide»  antiqiiiléi  de  Mâcoa,  par  Pierre  de  Sainct  Julien,  de  la  maison 
deBdenre.  Ma,  Chenu,  1581. 

Chronicon  urbis  Matissanse,  PhilîbertusBugnoniusjurisc.concinnavit.  Lagdoni, 
1559.  1  vol.  iii-8.°  Ce  petit  ouvrage ,  fort  rare,  a  été  imprimé  en  français  sons  le 
titre  de  Chronique  de  la  ville  de  Mascoii ,  faite  en  latin  par  Philibert  Bugnyon , 
depuis  mise  en  îraDcoti  par  Nie.  Edoard,  champenoia.  Lyon ,  1 569.  f  vol.  in<9.* 
Bugnjron      &k  que  publier  ce  livre  dent  Fr.  FMaillier  est  ranleor. 

Sommaire  de  rHiatoire  miconnoise,  enridii  dNm  extrait  de  dhrer»  Uires  et 
chartes  anciemies  ;  parFuslailIicr,  avocat  à  Micon. 

Notes  sur  les  antiquités  de  la  ville  de  Mâcon  et  du  Mârennoi»  ;  par  M.  le  mar- 
quis de  La  Guiche.  In-folio  de  33  pages.  Manusc. 

L^Antiquité  de  la  Fnnce  mâcoonoise ,  prouvée  par  Pesplication  des  myalèm 
•ndena  et  modernes.  1  vol.  petit  in-folio. 

Histoire  de  Mâcon ,  divisée  en  deux  parties  ;  par  Glande  Bernard ,  lientenant 
particulier  au  présidial  de  Màcon.  1  vol.  in-folio,  manuscrit. 

L^Anli-dt'mon  de  Màcon,  ou  relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  maison  du 
sieur  Pcrraud ,  à  l'occasion  du  démon  familier  qui  s'était  introduit  chez  lui.  1  vol. 
in-18. 

L*Arc-en-Giel  de  la  ville  de  MIcon,  représentant,  par  Téclat  de  «es  eenlaun, 
\ea  rarei  perfections  d'Hcnri-lc-Grand ,  premier  prince  du  sang ,  gouverneur  de 
Bourgogne ,  en  aon  entrée  à  Mftoon,  le  4  décembre  1632.  (Par  Gaspard  Macen* 

nai ,  jésuite  ). 

Cérémonial  de  la  ville  de  Màcon ,  à  fentrée  des  rois  et  reines  de  France ,  des 
princes  et  autm  perMinnagm.  t739.  1  vol.  in-folio,  manuic. 

Noms  et  surnoms  dm  baillis  de  Hâcon,  depuis  Gnj  de  Ghevrier,  en  ISâS, 
jusqn*i  LouN ,  seigneur  de  Ghantemerle  et  de  La  Gbfetie,  juge  rojal  de  MAeon 

en  1448. 

Catalogue  des  Prieurs  de  St. -Pierre  de  Màcon,  avant  que  ce  pieuré  fftlséca* 
larisé. 

Histoire  dm  révolutions  de  Hftoon ,  sur  le  lait  de  b  religion  (  par  Pabbé  Agul  ). 

Avignon,  Domergoe,  1760.  I  vol.  In^lS. 

Dictionnaire  micoonon;  par  M.  Pnthod.  MAcen,  174»9.  1  vol.  in-li. 
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Topogmphic  médicale  de  Màcon;  par  le  docteur  Bigcl.  Mâcon,  1798.  iu-8.* 

de  lOi)  pages. 

CmnptaHcndu  dea  travaux  de  la  Société  d*agricu1tui« ,  aeieiiGea  etlieflM'Jëllrea 
delMâcon  (1806-1838).  In-8.« 

Notice  lur  les  ^lea  dio  tnangan&ae  de  Romanâdie  ;  par  M.  de  Bernard,  lii^.* 
de  15  pages. 

Notice  sur  les  mvagcii  cniisi*!» ,  dnns  q(iel({iic8  c:iiitonïi  dit  MàconnaiB,  .par  la  pénale 
de  la  vigne;  par  M.  Victor  Audoio.  Pariai,  Renouard,  1838. 

•       ■  • 

Cartularium  cluniacemit  numaaterii.  S  vd.  in-fblio,  naDUtcrilt  tnr  véUn.  Ex 
labulario  aUntîc  clmuacenais. 

Chroiiologia  abbatam  cluniaccnsium.  Auct.  D.  Marner. 
Indiculus  XXI  primorum  abl)atum  cluniaceminin* 

Bibliolhcca  clmiiacciisis.  Aucl.  I).  .Marricr. 

Cbroiiicoii  ciuniacense,  jussii  domiiii  Jacobi  de  Atnbosiâ|  cluniaceosis  abbatit, 
conscriptum  (à  Francisco  de  lUvo). 
Ghroniciin  brève  monasterii  clnoiacenajf. 
Statuia  et  jura  abbatis  climiaccnsis. 
Slaiula  ordinis  cluniacensis. 

Catalogus  monasterioruni  etbcneficioiruai  ab  arcfai-monasterio  cluniacensi  dcjpen- 

dcntium ,  cic, 

Statuta  à  vencrabili  donniiu  Hcrtr.mdo,  Dci  gratîù  ,  abbate  cluniacensi,  in  cspi- 
lulo  général! ,  anno  1301  ,  die  dominicâ  quâ' cantatur  JubUaie.,  édita  in  lole 
ordine  duniacensi ,  tam'  in  capiic  quàm  in  meoabria.  ' 

Elcelio  aanicti  Maicïi  in  abbatem  cluniaoensem ,  vivenle  Haymardo,  ibidem 
abliaté>  anno  954.  Ex  tabuIarioabbatia!chiniacensl!i.  KIor  tio  snnctt  Odolonis ,  vivcnté 
sancto  Maiolo,  abbate  <  liiniaccnsi ,  anno  OSS.  V.\  lahiilai  io  ubbalire  cbini;ircnsis. 

De  Rcformnlionc  i  luniacctisi.  1  vol.  in-f.°,  inanusc.  Ex  ta  bu  lario  cluniacensi. 

?iecrologiuiu  cluniacense.  1  vol.  manusc.  Kx  tabulariu  (  luniac-ensi. 
.  Donatio  eodesite in  caslio  de  Avalone ,  fiicta  ab  Ilugonc ,  Dui-gundiae  duce ,  mena- 
ckia  clmuacensibus ,  anm»  1077.  Es  tabniario  cluniacensi. 

Histoire  ecclésiastique,  civile  et  naturelle  de  Fabbaye  et  bourg  de  Chiny.  1  vel. 
in-folio. 

K^sai  liistorique  SUT  labbaye  de  Clunyï  por  M.  Prosper  Lorain.  Dijon,  1838. 

1  vol.  in-8.° 

Mcmoii-es  servant  à  lilisloirc  de  la  ville  de  St.-Gcngons;  par  M.*  Louis  de  Pou- 
rclct,  lieutenant  à  Sl.-Gengoux,  aaXVII.*  siècle.  . 
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Conciliiim  Irenordiiuiimi  Gnidmis,  archiepiici^  lugdiiiMiiiM,aiino  944. 

Concilium  trcnorchianum  ,  anno  1115. 

Un  I.ivir  (le  rnhKayc  et  ville  de  Toiirniis;  par  Pierre  de  Sainci  Julien,  de  la 
maiMin  de  nalcurc.  Paris,  Cbesncaii,  IfiSI. 

L^Origme  de  la  ville  et  abbaye  de  Teumn» ,  de  fondatien  royale ,  sous  le  nom  de 
St.-Valérieii ,  etc.  (par  Jean Machoo ,  lieutenant  ès  justice  de  Tonmus).  Cbakm , 
Ph.  Tan,  1657.  1  vol.  in-8.« 

Histoire  de  Tabbaye  royale  et  de  la  ville  de  Tourniis  ,  avec  les  prouves  :  par  le 
P.  Picrrc-Fram-ois  CliifTlct ,  de  h  Cnmpngnic  de  .l<'>u-i.  Dijon  ,  IGG^.  1  vol.  in-4.** 

Nouvelle  Histoire  de  Tabbayc  royale  et  collégiale  de  Saiiit-I' ilibcrt  et  de  la  ville 
de  Tonmus ,  avec  les  preuves  ;  par  Pierre  Joenin ,  chanoine  de  la  mime  abbaye. 
Dijen,  Ant.  de  Fay,  1733.  1  wl.  in-4.« 

Chronîcon  Irmorcinnse  ;  aiict.  Falconc ,  trcnoreicnsi  monarbo.  Cette  chronique  , 
du  XL*  siècle ,  est  imprimée  dans  rUisloire  de  Tournus  de  Jucnin  et  flans  celle 
de  Chifllet. 

Recueil  des  annales  de  Toumus ,  par  vcne'rable  et  sctentiBquc  personne  messirc 
Jean  Magnin,  depuis  Tannée  1557  jusqn*cn  1575.  Ces  anmrlcs  sont  rapportées 
dans  raistoire  de  Teumus  de  Pierre  Juenin. 
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£R11ATA. 


TOiME  PREMIER. 

P«ge  S7 ,  ligne  21 ,  au  lien  de  Chapitre  XVUI,  Ikn  :  Chapitre  XVII. 
pÉge    37,  ligne   9,  au  lieu  de  Chapitre  XVII,  lisez  :  Chapitre  XVIII. 

Pnp:c    58,  Vigne  27,  au  lieu  de  onze  exploitations,  lise/.  :  duiizc  exploitations. 
Page    58 ,  ligne  30  i  après  les  mots  :  des  Crvpins ,  des  Pétrins ,  ajoutes  :  et  des 

Petits-Châteaux. 

Fbge   S8,  ligne  31 ,  an  lien  de  30,000  hectares,  lises  :  31,000  heclarca. 
Page   €5,  ligne  3,  au  lien  de  on  ne  compte  pas  moins  de  trente,  lises  :  en 

compte  vingt-trois. 

Page  Z'ÎÂf  ligne  3i>,  au  lieu  de  Voir  à  la  notice  d'Autiiii ,  Chapitre  XIll,  li«icz: 

Voir  au  Chapitre  XV,  Arcliéologie ,  §  Numismatique. 

TOME  SECOND. 

Page      9,  ligne  '2i,  supprimez  les  mots  :  (Voir  la  Bio/;r/7/;/<fe.  ) 
Page    32,  ligne  19,  supprimez  les  uiot^  :  (Voir  le  Cbap.  XV,  Antujuités.) 
Page    38,  ligne  i,  après  §  Gamlrvf,  ajoutez  :  à /)i<aiv. 
nige   78 ,  Ugne  SI ,  aulieu  de  Voir  le  Chap.  XVUI ,  lises  :  Voir  le  Chap.  XVII. 
Page    79  ,  ligne    4 ,  au  lieu  de  Cbap,  XIII ,  lisez  :  Chap.  XII. 
Page    81  ,  ligne  3'),  supprimez  les  mots  :  (Voir  le  Chap.  XV,  Antiquités .) 
Page  190,  ligne  23,  supprimez  les  mots  :  (Voir  le  Chap.  XV,  §  Numisma- 
tique. ) 

Page  202 ,  ligne  1 1 ,  après  les  mots  :  (Voir  le  Chap.  XV,  %  \Numismatique  ) ,' 

alemes:  oh  elle  est  décrite  sous  le  n.*  6.  CABILLONO 
M.  1^.  XWI........H01f. 


S9S-  nMTA.. 

Hgc         ligne  17,  aulieade  dolmen,  lim  :  menhir. 

Pige  319,  ligne   7,  à  la  mile  des  mots  :  Pi&rg  qm  croule,  ajoutez  :  ce  monu> 

ment  est  situe  sur  In  commune  do  Dclley  (voir  le  Cluip» 

^V,  Antiqtiitcx) ,  cl  supprimez  la  lin  de  Taliru-a. 
Page  396,  li^nc  18,  au  lieu  de  MOIOUIAE.  G.,  lisez  :  ME.MORIAE.  C. 
Page  396,  ligne  32,  aprèacet  moti  :  ides  de  mars,  supprimez  la  parenlhiw. 
Page  413 ,  ligne   1 ,  an  lieu  de  diffÉrenU,  liiez  :  tUfflrmU. 
Page  41 5 ,  ligne  1 1 ,  an  lieu  de  nous  pensons  que  cdlca ,  liwK  :  nous  pemom 

que  quelques-unes  de  ccUd. 
Page  -il",  ligne  30 ,  supprime/,  gallo-romaine. 
Page  417 ,  ligne  31 ,  au  lieu  de  gallo-romaines,  liiex:  ménmngiennea. 
Page  468 ,  ligne   2,  et  au-denoi du  ta|dean  n."  4,  ajouiea  :  DiBis  de  le  presse  H 

jMits  poUH^ues  jugés  pur  h  eaur  tt^nses  ée  Chilen, 
Page  476,  ligne    1  ,  ajoulez  :  §  VII.  —  Orgams^tion  FiNAKCitBE. 
Page  524,  ligne    9,  au  lieu  de  Leur  action,  lisez:  Son  action. 
Page  526 ,  ligne  33 ,  supprimez  la  phrase  suivante  :  on  récolte  communément 

quatre  ou  cinq  cent*  gcrbei  de  froment  par  hectare. 
Page  528 ,  ligne  3 ,  au  lien  de  semé  en  hiver,  lises  :  winé  aprii  lliivw. 
Page  5^,  ligne  10,  an  lien  de  dam  cette  première  clane,  liiei  :  dim  cett« 

classe. 

Page  550,  ligne  28,  après  les  mots  :  n'ont  pas  eu  de  succès,  faire  un  alinéa  el 

supprimer  celui  de  la  ligne  30. 
Page  579,  ligne  22,  an  lieu  de:  ainsi  la  pro^tbn' totale,  25,120  mètres 

cubes  de  pierres ,  doit  donner,  lim  :  ainsi  la  pradnclion 

totale,  25,120  mètres  cubes  do  pienea,  donne  environ , 

chaque  année ,  savoir  : 
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